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ETATS  PARTICULIERS  DU  GfiVAUDAN 


1600. 

R6lt  de  MM.  des  Etals.  —  Plusieurs  n'ont  pu  venir  a 
cause  de  la  rigueur  du  temps.  —  Lettre  de  M.  de  Saint 
Alban.  —  Arrwee  et  admtsston  de  plusieurs  procureurs 
pour  assister  aux  Etals,  —  Lettre  de  Viotque  de  Mende 
qui  s* excuse  de  ne  pouvoir  prisider  Vassemblie.  —  Les 
deputis  doivent  avoir  une  procuration  en  bonne  forme. 
—  Etat  des  dettes  du  diocese  d,  dresser.  —  M.  le  comte 
d'Auvergne,  criancier  dupays,  fait  remise  de  8^000  ecus 
et  donation  de  1,000  ecus  pour  la  reconstruction  de 
reglise  -caihedrale.  —  Nomination  de  Messieurs  les 
audileurs  des  comptes,  —  Contestations  au  sujet  du  do- 
maine  de  Laldonnez,  a  terminer.  —  Exemption  depaie^ 
nieni  des  tailles  accordie  par  le  Roi,  —  Plaintes  du  sieur 
Manifacier  contre  la  Chambre  des  Comptes.  —  Admis- 
sion du  consul  de  Chirac.  —  Riglement  pour  les  rece-- 
veurs  au  sujet  de  la  levee  des  restes  et  arrirages  des 
iailles.  — Le  1*'  consul  de  Marvejols  doit  6tre  appeli  a 
toutes  les  assemblies  de  MM.  les  commissaires  du  dio-- 
vise.  —  Dette  en  faveur  du  sieur  Clauzel,  a  imposer 
apres  permission  obtenue. — Assignation  do7inie  4  divers 
memhres  des  Etats  pour  paiement  d*une  somme  deman^ 
die  par  le  fermier  du  petit  sceau  de  Montpelher.  —  Don 
des  Etats  de  Languedoc  et  remerciments.  —  Dette  au 
sieur  AJmiras.  —  Gratification  4  M.  de  Chanoillet.  -— 
M.  Du  Noguier,  procureur  du  marquis  de  Portes  et  le 


* 
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consul  de  la  viguerie  de  ce  nom,  admis  d  rassemblie  des 
Etats.  —  Don  de  100  icus  au  syndic  de  Veglise  colle- 
giale  de  Marotjols  et  dilibiration  poriant  de  demander 
au  Roi  un  secourspour  la  riidification  de  cette  iglise.  — 
Don  de  3,000  ecus  accordi  par  les  Etats  pour  la  recons- 
truction de  la  cathidrale  de  Mende.  —  La  Cour  des 
Aides  sera  price  de  rigler  lepaiement  des  sommes  dues 
it  divers  creanciers  de  If.  de  Fosseuse.  -^  Regret  d^ 
Etats  de  ne  pouvoir  accorder  un  secours  pour  la  recows- 
truction  de  Uhdpital  de  Marvejols.  —  Attribution  du 
bailUage  pour  V administration  de  la  justice,  —  Impo- 
sition des  gages  des  officiers  de  la  marechaussee  et  des 
frais  de  procedure.  —  Le  pr6v6t  Armand,  satisfaction 
des  Etats  pour  I'exercice  de  $es  fonctions.  —  Mile  de 
Forges  sollicite  la  gratification  qui  lui  avait  iti promise, 
—  Arrivee  et  admission  du  baron  de  Peyre  et  du  pro- 
cureur  du  baron  de  Canillac.  —  Commu^nication  d  M.  de 
Peyre  des  affaires  traities  avant  son  arrivee ;  obser- 
vations de  la  part  de  ce  baron.  •—  Le  receveur  des  tailles 
doit  avancer  les  sommes  ndcessaires  pour  les  grati- 
fications de  M.  des  Etats.  —  M.  de  Peyre  defend  les 
habitants  de  ses  terres  que  Von  avait  compris  dans  le 
rdle  des  contributions.  -^  Ceux  de  la  Religion  prilendue 
riformie  sont  exempts  des  impositions  faites  durant  les 
troubles.  —  Le  baron  de  tour  doit  itre  appele  lorsquil 
s'agira  d' affairs  importantes  d  traiter.  —  Aumdne  a 
deux  Arminiens  pour  la  redemption  de  kurs  enfants 
captifs  che%  ks  Turcs .  —  Fixation  du  rang  des  barons  de 
tour.  —  La  levee  des  impositions  adjugie  A  M.  de  Ma' 
nifader.  —  Ddpenses  duprevdiRodier.  —  Malfaiteurs 
d  poursuivre.  —  Etat  des  dettes  du  pays  d,  pris^nter  i 
l^  Cour  et  impositions  pour  frais  de  voyage. 


JUm  mil  fiiz  cens  Qt  le  luddy,  Vernier  jour  du  moiis  de 
jan^ierj  enviimi  neuf  immes  du  matio^  en  la  ville  de  Ua^jh 
vejofe  et  dans  k  aalle  de  la  joaison  de  M..  Fabry,  lieu 
accoinode  pour  tenir  le$  SataU,  ae  Bonl  assembles  hs 
g^ns  das  trots  £giate  du  diOfC^  de  Iftaode  ei^ys  dja  Ge- 
Wtttdaa,  sutvaQt  le  mandeiaieQide  aqs  fseigaeurs  lets  com* 
miasatres^  {n^deiis  pow  le  Roy  aulx  Estatz  g&aSraulx 
de  lasguedoe,  apr^s  avok  sellonilettr  ancieaoeet  looable 
coustume  ouy  la  messe  dta  S.  Esprit,  celUbr^  et  la  pi)^ 
dication  faicie  en  I'esgliae  ooH^giale  de  ladicte  ville  do 
Uaruejob ;  en  laquelle^tsseflib^eestans  venus  MM. Pierre 
de  Guilleminet,  greffier  et  seci^taire  du  Roy  aim  Estate 
g^fi^ulx  de  Languedoc,  commissaire  principal  de  Tas* 
91^  dudjet  dioicese,  la  pn^sen&e  aon^e ;  Jeban  Duniias, 
docleur  ez  droitz,  conseiUet  de  Sa  Majeste  et  juge  au 
siege  du  bailiaige  de  G^vauldan,  commissaire  ordinaim 
deladicte  assiette.  jLedict  sieur  de  Guilleminet  a  propose 
lefaict  des  commissions  desdiotz  seigneurs  commissajres 
pneaidens  pour  le  d6partement  des  eoltitez  dudioi  dio^ 
e^e  des  deaiers  tmposez  ausdiote  Estaiz  generaulx,  tant 
poor  Tayde,  octroy,  crue  et  taillon  que  aultpes  porfeez 
par  lesdictes  commissions,  suitant  lesqueUes  il  est  oSsrt 
deproc^dera  Tassiette  et  despartiement  deadici^coltitez 
aveo  I'assistance  de  ladiete  assemUee  ou  de  tels  peraQBF 
naiges  d'iceUie  qu  elle  ad  vjc era  de  d^ppiuter  pour  reliever 
ledietdioo^e  des  fraiz  eit  Aeretarder  rimposition  et  lev^e 
dieadietz  deniers^.ofdonnant  k  cc^t  effect  que  lecture  sera 
£MCte  desdtctes  commisskuus,  ensemble  des  inatruetiona 
deadidts  seigneurs  commissaires  pn^aidensajusdiots  Estatz 

iEt  iaconliaaiilapr^s^  leohire  ayant  estS  faiete  desdix)tea 
cowniasiOQa,  le  wtmr  de  Fumel,  jiodtc  dmdiot  pay^,  a 
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requis  lesdictz  sieurs  commissaires  de  rassiSte,  permectre 
la  continuation  de  ladicte  asscmblee  pour  dellib^rer, 
tant  sur  le  faict  desdictes  commissions  que  sur  les  affaires 
commungz  dudict  dioc^ze  ainsi  qu'il  est  acoustum6. 

Sur  quoy,  par  lesdictz  sieurs  commissaires,  la  permis- 
sion requise  a  est6  octroy^e  en  la  mani^re  acoustum^e, 
a  la  charge  de  consentir  par  lesdictz  depputez  de  ladicte 
asseml)16e  a  I'imposition  des  deniers  portez  par  lesdictes 
commissions  et  aussi  de  ne  traicter  d'aulcungz  affaires 
contre  le  service  du  Roy,  repos  et  soulaigement  de  ses 
subjectz  et  mesmes  de  n'impozer  aultres  deniers  que 
ceulx  qui  sont  portez  par  lesdictes  commissions,  suivant 
les  instructions  desdictz  seigneurs  commissaires  et  la  res- 
ponce  faicte  par  le  Roy  sur  le  cahier  des  Estatz  g6n6raulx 
de  Languedoc,  tenuz  a  P6zi&nas,  au  mois  d'avril  dernier 
pass^. 

Aussi  a  est6  requis  par  ledict  sieur  de  Fumel,  sindic, 
que  ceulx  qui  ont  s6ance  et  voix  deliberative  aulx 
Estatz  dudict  diocese  et  ont  est6  mandez  pour  assis- 
ter  a  I'assembl^e  soyent  apellez  et  leurs  procurations 
leues  en  la  mani^re  acoustum6e.  Ce  qu'ayant  est6  faict 
par  ordonnance  de  M.  d'Ispaniac,  grand  vicayre  de  Mgr 
de  Mende,  president  ausdictz  Estatz,  se  sont  trouvez 
assistans  a  ladicte  assembl^e,  assavoir  :  M.  M*  Andr6  de 
Ghanoillet,' docteur  ez  droictz,  official,  chanoine,  bailie 
et  depput6  du  Chappitre,  en  vertu  de  une  delIib6ration 
d'icelluy ;  M'*  Anthoine  Pradal ,  prebtre,  religieux  du  cou- 
vent  d'Albrac,  avec  procuration  de  noble  Pierre  de  Gi- 
randin,  procureur  g6n6ral  et  especial  de  M'*  Jehan  Lebre- 
ton,  conseiller.et  aulmosnier  du  Roy  et  esleu  k  la  dom- 
nerye  d'Albrac ;  M*  Deod6  Dumas,  docteur  ez  droictz, 
deppute  du  sieur  commandeur  de  Paliers,  avec  sa  pro- 
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curaiion;  noble  Pierre  Boyssonnade,  envoye  de  M.  le 
baron  de  Cenaret,  avec  procuration  du  sieur  de  Hault- 
Villar,  comme  baron  dudict  Cenaret ;  noble  Andr6  Vi- 
vian, sieur  de  Freluguct,  envoy6  do  M.  d'AlIenc,  avec  sa 
procuration;  M.  Jehan  Cbalvidan,  consul  de  la  ville  de 
Ste-Enimye,  avec  procuration;  Pierre  Maurin,  notaire, 
pour  les  consuiz  de  Florae ,  avec  leur  procuration ; 
M*  Blaize  Pauc,  consul  de  St-Estienne-de-Valfrancesque 
et  Alban  Achard,  sindic  de  S.  Auban. 

Dudict  jour,  dernier  de  Janvier,  n'a  este  traict6  d'aul- 
tres  affaires  du  pais  en  TassemblAe,  ains  a  este  advis6 
de  suppercedcr  pour  ledict  jour,  attendant  les  aultres 
depputez  des  Estatz  qui  avoyent  este  mandez  et  n'es- 
toyent  encores  arrivez  a  cause  de  la  rigueur  du  temps. 

Du  mardy,  premier  jour  du  mois  de  febvrier. 

A  este  faicte  lecture  d'une  lettre  que  M.  de  S.  Auban 
escript  de  Montpellier  ausdictz  Estatz,  s'excusant  sur  son 
indisposition  de  ce  qu'il  ne  se  peult  trouVer  k  Tassem- 
blee,  a  laquelle  il  donne  advis  qu'il  est  a  craindre  que 
Mgr  le  comte  s'offense  et  s'ayde  des  rigueurs  de  son 
arrestz  si  les  Estatz  ne  font  quelque  chose  pour  luy. 

Aussi  a  este  faicte  lecture  de  la  procuration  passee  par 
le  sieur  de  S.  Auban  a  M.  Bertrand  Meyronnenc,  son  se- 
cretaire, pour  assister  ausdicts  Estatz,  suivant  laquelle  il 
a  este  receu  en  ladictc  assembl^e  en  la  place  dudict 
sieur. 

Pierre  fiochier,  consul  de  ChAteauneuf-de-Randon,  a 
esl6  receu  en  ladicte  assemblee  avec  ceiiifficat  des  offi- 
ciers  dudict  lieu  comme  il  a  est6  esleu  consul. 

Moble  Frangois  d'Aygueyresques,  s'est  pr6sent6  avec 
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procuration  deM.de  S^v6rac  et  a  este  reQu  en  ladicte 
assembl^e  comme  aussi  Pierre  Perier,  deppute  d?s  con^ 
suiz  de  Barre. 

A  e8t6  faicte  lecture  d'une  lettre  que  Mgr  de  Mende  a 
escripte  a  Tassembl^e,  declarant  le  regret  qu'il  a  de  ce 
que  son  indisposition  et  la  rigueur  du  temps  ne  luy  a  peu 
permectre  de  s'y  trouver  comme  il  d^sirait  de  faire ; 
I'exhortant  de  rapporter  tout  ce  qu'elle  pourra  pour  le 
soulaigement  du  peuple  et  essayer  de  rendre  contant 
Mgr  le  comte  d'Auvergne,  suivant  le  traict6  qui  en  a  est6 
faict  avec  luy  par  MM.  de  S.  Auban  et  de  Guilleminet  et 
pourvoir  aussi  k  ce  que  le  reiglement  prins  en  la  derniere 
assembl6e  centre  les  receveurs,  soit  entrelenu  et  observ6. 

Lesdicts  Estatz  delliberans  sur  le  faict  des  commissions 
desdicts  Estalz  gin^raulx  pour  Timposition  des  deniers 
d'ayde,  octroy  et  aultres  portez  par  icelles,  ont  conclud 
que  I'assiette  et  d6partement  en  sera  faict  en  la  forme 
acou6tum6e,  sellon  qu'il  est  mahde  par  lesdictes  commis- 
sions. 

Noble  Estienne  de  Seguin,  sieur  de  Peyrefiche,  s'est 
ppfeente  avec  procuration  de  M.  d'Arpajon  ;  de  laquelle 
faicte  lecture,  iJ  a  est^  receu  pour  ledict  sieur  en  ladicte 
assembl^e.  Et  d  aiiltant  que  ladicte  procuration  est  limi* 
\ike^  a  este  ordotifi^  audict  Seguin  d'en  recouvrer  une 
aultre  dans  troJs  jours,  sans  restriction  ny  clauze  cl6r<^ 
geant  auk  privileges  et  Hbertez  des  Estatz.  £t  neaul- 
moingtz  a  est^  conclud  que  d^ormais  les  depputez  des^ 
dictz  Estatz  seront  advertiz  par  les  lettres  de  convocation 
de  yenir  ez  assemblies  avec  procuration  en  bonne  forme 
et  sans  aulcune  limitation^  auJtrement  qiu'ilis  n'y  ^ront 
receuz. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  f  Uimel,  siiidit^,  %  j>en)onstr^  qm 
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Tung  des  principaulx  et  plus  importans  aflfaires  que  le 
diocese  a  maintenant,  c'est  Facquitement  des  grandes 
sommes  de  dcniers  qu'il  doibt  k  divers  cr^anciers,  pour 
raison  desquelles  il  souffre  toutes  les  annees  plusieurs 
fraiz,  despeos,  domaiges  et  interestz,  a  cause  des  con- 
dempnations  que  lesdictz  cr6anciers  obtiennent  et  des 
rigoureuses  executions  dont  ils  uzent  centre  ledict  dio- 
cfese ;  ce  qui  rapporte  beaucoup  de  fonlle,  surcharge  et 
incommodite  au  pauvre  peuple ;  au  moyen  de  quoy  il  est 
tres-necessaire  de  pourvoir  i  Tacquictement  desdictz 
debtes,  avec  tel  ordreet  reigleraent  que  le  pauvre  peuple 
puisse  subvenir  au  payement  des  sommes  qu'il  luy  con- 
viendra  cottizer  a  ceste  occasion  chascune  annee ;  re- 
queraut,  icelluy  sindic, ladicte  assemblee  en  prendre  une 
bonne  delliberation  pour  le  soulaigement  dudict  diocese. 
Apr^s  plusieurs  expediens  ouvertz  en  ladicte  assembl6e 
et  lecture  faicte  en  icelle  de  la  coppie,  lant  de  Tedict  du 
Roy,  faict  au  mois  de  septembre  dernier  sur  les  articles 
accordez  entre  MM.  de  Maysse  et  de  RefFuge,  depputez 
de  Sa  Majesl6  et  les  Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc  que 
du  cahier  desdictz  Estatz  g^6raulx  et  responces  faictes 
par  Sa  Majeste  sur  icelluy,  par  lesquelles,  entre  aultres 
choses  Sa  Majeste  ordonne  expressement  que  les  sindicz 
g6n6raulx  du  pais  de  Languedoc  et  particuliers  de  chasqpe 
dioc^ze  rapporteront  dans  six  mois,  au  Conseil'de  Sa  Ma- 
jeste, les  estatz  de  toutes  lesdebtes  certifiees  par  les  com- 
missaires  du  Roy  aux  Estatz  ou  assemblees  desdictz  dio- 
ceses, pour  y  estre  veuz  et  arrestez,  deffendant  tres- 
expressement  audict  pais,  dioceses  et  coramunaultez  de 
faire  aulcune  levee  de  deniers,  sinon  en  vertu  des  com- 
missions de  sadicte  Majesty,  meurement  delliber^es  et 
i^solues  en  soa  Conseil,  si^^s  de  Tun^  de  ses  secr^* 
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laires  d'Estat  et  scell6es  de  son  grand  seel,  sur  peyne 
d*estre  descheuz  enliferement  de  leurs  privileges,  el  ce 
pour  quelquc  sorame  que  ce  soit,  si  ce  n*est  pour  les  frais 
des  proces  et  condempnalions  qui  seront  faictes  par  les 
Courtz  souveraines  ou  pour  les  reparations  des  esglizcs, 
pontz,  murailles  et  aultres  n6cessitez  publicques  dont  le 
consentement  aura  est6  faict  et  preste  par  la  plus  sayne 
parlie  des  habitans,  pardevant  les  juges,  pour  lesquelles 
despenses  pourront  estre  exp6dy6es  lettres  d'assiette,  en 
chanceleries  desdictes  Cours,  jusques  h  la  sorame  de  100 
escus,  pour  une  foys  seullement,  A  esle  dcslibere  et  con- 
clud,  q\ik  la  dilligcnce  dudict  sindic,  sera  faict  et  dresse 
r^stat  de  tous  les  debtcs  dudict  diocese,  par  MM.  les 
commissaires  de  Tassictte  a  Tassistance  des  commis , 
sindic  et  deputez  dudict  diocese,  du  sieur  de  Chanolhet, 
lieutenant  au  bailiaige  de  Gevauldan  et  cy  devant  sindic 
dudict  pais;  des  sieurs  de  Bouzolz ,  envoy6  de  M.  le 
baron  du  Tour;  de  Seguin,  envoye  de  M.  d'Arpajon; 
consul  de  Florae  ;  de  La  Roche,  dcppule  des  C6vcnnes 
et  le  sicur  de  Garrcjac.  Et  d'aultant  que  quelques  ungz 
des  creanciers  dudict  diocese,  auparavant  ledict  6dict, 
avoyent  obtenu  commissions  de  Sa  Majesty  pour  faire 
imposer  sur  ledict  diocese  les  sommes  qu'ilz  pretendent 
leur  estre  dcues,  sans  que  lesdictes  commissions  soyent 
signees  d'ung  secr6tayre  d'Estat  et  delliberees  audict 
Conseil  ny  lesdictz  debtes  certifficz  par  lesdictz  commis- 
saires, suivant  Tintention  de  Sa  Majeste;  au  moyen  de 
quoy  lesdiclz  commissaires  et  aultres  depputez  k  faira 
Tassietle  et  despartement  des  deniers  font  difficull6  d'im- 
poser  lesdictz  debtes  en  vertu  dcsdijctcs  commissions 
obtenue?  en  la  maniere  que  dessus  par  lesdictz  crean- 
ciers auparavant  ledict  edict.  A  este  conclud  que  lesdictz 
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debtes,  sur  lesquelz  lesdictes  commissions  ont  est6  obte- 
nues,  seront  v6riffiez  et  apris  comprins  dans  ledicl  cstat 
general  avec  les  auUres,  et  ce  toutesfois  par  chappitre 
s^par^,  auqucl  seront  particuli^rement  mentionnees  et 
cottees  lesdictes  commissions,  affin  que  le  diocese  ne 
soli  charge  de  payer  le  droict  qui  se  prend  au  seau,  pour 
toutes  lettres  d'assiete,  comme  ayant  este  ledict  droict 
jk  paye  en  Tobtention  desdictes  commissions.  Et  pareil- 
lement  sera  faict  aultre  chapitre  separe  des  aultres  de- 
niers  qu'il  conviendra  imposer,  pour  lesquelz  se  doibt 
payer  aulcune  chose  dudict  droict  comme  sQpt  les  des- 
penses  qui  se  font  pour  le  service  du  Roy,  fraiz  de  la 
guerre  ou  oeuvres  pyes,  comme  est  porte  par  la  response 
faicte  par  le  Roy  a  Tung  des  articles  dudict  cahier  des- 
dictz  Estatz  genera ulx.  Lequel  estat  sera  dress6  en  ceste 
ville  de  Maruejolz,  si  les  cr^anciers  s'y  trouvent  h  temps, 
avant  la  separation  des  Estatz,  pour  estre  ledict  estat 
envoye  au  Conseil  de  sadicte  Majeste,  pour  obtenir  sur 
icelluy  les  provisions  necessaires,  portant  permission 
d'imposer,  sur  ledict  diocese,  les  sommes  arrestees  par 
ledict  estat,  pour  Tacquitement  desdictz  debles,  h  telz 
termes  et  en  telles  ann6es  qu'il  plaira  a  nos  seigneurs 
dudict  Conseil  ordonner,  ayant  esgard  a  la  pauvrete 
dudict  diocese  ei  k  la  nature  et  qualite  desdictz  debtes. 

Lesdicts  Estatz  dellib^rans  sur  le  faict  de  Tobligation 
de  40,000  escus  passee  a  Mgr  le  comte  d'Auvergne,  leur 
a  este  representc  par  ledict  sieur  de  Guillcminet,  com- 
missaire  principal  de  ladicte  assiette  que,  au  mois  de 
juillet  dernier,  partant  de  ladicte  ville  de  Mende  pour 
aller  a  la  Cour,  il  fut  instamment  pry6  et  charg6  par  Mgr 
r^vcsque  de  Mende,  comme  president  des  gens  des  trois 
Estatz  dudict  pais  de  G6vauldan,  assemblez  en  ladicte 
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ville,  audict  mois,  de  supplyer  de  la  part  dudict  seigneur 
6vesque  et  desdictz  Estatz,  niondiiJt  seigneur  le  comte 
d'Auvergne,  a  ce  quil  luy  pleust  avoir  esgard  aulx 
grandes  et  incroyables  ruynes  et  pertes  soufTerles  par 
ledict  diocfese  durant  les  guerres  derni6rcs  et  au  peu 
d'apparance  qu  il  y  avoit  de  payer  k  mondict  seigneur 
une  si  grande  et  notable  somme  de  40,000  escus,  pour 
les  raisons  qu'il  avoit  charge  de  luy  representor,  afin  qu'il 
pleust  a  mondict  seigneur  uzer  de  niod6ration  deladicte 
somme,  pour  le  soulaigement  du  pauvre  peuple  dudict 
diocese.  En  suivant  laquelle  charge  et  priere  il  auroit 
repr6senl6  a  Sa  Grandeur  toutes  les  raisons  qu'il  auroit 
peust  pouvoir  servir  a  Tadvancement  de  cest  affaire ;  de 
sorte  qu'ayant  pleu  a  sadicte  Grandeur  les  prendre  en 
bonne  part,  avec  la  tr^s-instanle  priere  qui  luy  auroit 
est6  sur  ce  faicte  par  M.  de  S.  Auban,  commis  des  nobles 
dudict  pais,  elle  auroict  liberallement  accorde  audict 
diocese,  rabais  et  moderation  de  9,000  cscus  k  la  des- 
charge  et  soulaigement  dudict  diocese,  a  condition  tou- 
tesfois  que  ledict  dioc^ze  debvoit  imposer  la  somme  de 
1 1 ,000  escus  rann6e  derni^re,  a  ce  coraprins  1 ,000  escus 
dont  sadicte  Grandeur  faisoit  don  k  mondict  seigneur  de 
Mende,  pour  la  reparation  de  son  esglize  calhedrale  et  la 
somme  de  20,000  escus  restante  darts  la  prescnte  ann6e 
1600  pour  estre  lesdictz  deux  parties,  revenans  k  30,000 
escus.  rabatu  lesdictz  1,000  escus,  accordez  a  mondict 
seigneur  de  Mende,  payez  ez  mains  de  celluy  qui  seroit 
ordonn6  par  sadicte  Grandeur,  suivant  les  leltres  qu'elle 
en  avoil  cscript  k  mondict  seigneur  de  Mende.  Sur  quoy, 
apres  avoir  osle  ce  faict  mis  en  dclliberalion,  ladicte 
assemblce  a  tres-humblement  remercie  mondict  seigneur 
le  comte  et  accept6  ladicte  mod6ration  au  proffict  dudict 
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diec^se  et  a  donnS  etpresse  charge  aalx  depputez,  com- 
mis  pour  la  licquidation  et  v^riffication  des  debtes  dudict 
diocese,  de  mectre  au  premier  article  de  Testat  desdict2 
debtes,  la  somme  de  51,000  escus,  suivant  ladicte  mo* 
deration,  pour  estre  payee,  assavoir :  30,000  escus  a 
mondict  seigneur  le  comte  et  1,000  escus  a  mondict 
seigneur  de  Mende,  pour  la  reparation  de  ladicte  6glize, 
sellon  rintention  de  Sa  Grandeur,  pour  estre  Sa  Ma- 
joste  trte-bumblement  supplyie,  par  le  sindic  dudict 
diocese,  permectre  I'imposition  de  ladicte  somme  avec 
les  aultres  debtes  d'icelluy,  au  terme  et  sellon  quil 
plairra  a  Sa  Majestfe  ordonner  au  plus  grand  soulaige- 
ment  du  people  que  feire  se  pourra  ;  ayant  esl6  ledict 
sieur  de  Guilleminet  remercy^  de  la  peyne  qu'il  a  prinse 
en  cest  affaire  avec  ledict  sieur  de  S.  Auban. 

Pour  Vaudition  des  comptes  et  pour  assister  MM.  les 
commissaires  de  Fassiette  k  faire  ledepartement,  ont  est6 
Dommez  ceulx  qui  ont  est6  d6putez  a  dresser  Testat  des 
debtes  et  oultre  ce,  le  deppute  du  Chappitre  de  Mende. 

Dudict  jour,  premier  de  febvrier,  en  ladicte  assemblee, 

de  rellev6e. 

Le  sieur  Gibilin,  de  Maruejolz,  a  repr6sent6  a  Tassem- 
blee  que  ledict  diocfese  d6sirant  terminer  k  Tadmyable  le 
different  qu'il  a  avec  ledict  diocese,  pour  raison  de  la 
terre  de  Laldonnez,  il  auroit  este  trouv6  bon  par  les  d6- 
putez  des  Estatz,  tenus  en  la  ville  de  Mende  au  mois  de 

dernier,  de  nommer  arbitres  de  part  et  d'aultre 

pour  mettre  fin  audict  differend  ;  suivant  laquelle  deli- 
beration il  auroit,  de  sa  part,  nommc  deux  arbitres, 
loDgtempsy  a  et  auroit  souvent  requis  le  sindic  dudict 
pais  de  faire  le  semblable.  Ce  que  toutesfois  il  n'auroit 
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encores  faict  a  son  grand  prejudice  et  dommaige,  estant 
par  ce  moyen  retarde  le  proems  qu'il  a  intent6  contre 
ledict  pais.  A  cause  de  quoy  il  a  requis  Tassemblee,  liiy 
vouloir  d^clairer  son  intention,  aultrement  il  proteste  de 
ne  pouvoir  plus  diff^rer  ladicte  poursuitte  par  la  voie  de 
la  justice.  Sur  quoy,  veu  ladicte  deliberation  desdictz 
derniers  Estatz,  a  este  conclud  que  ledict  diff^rend  sera 
termini  a  Tamyable,  et  a  ceste  fin  ont  est6  nommez  de  la 
part  du  pays,  lesdictz  sieurs  de  Chanoillet,  lieutenant  au 
bailliaige  et  de  Garrejac,  docteur  ez  droictz,  pour,  apr^s 
avoir  veu  les  papiers  touchant  cest  affaire  le  decider  et 
terminer  avec  les  arbitres  dudict  sieur  Gibilin  ;  le  tout 
soubz  le  bon  plaisir  des  Estatz  dudict  diocese,  ausquelz 
pour  cest  effect  en  sera  faict  rapport  a  la  prochaine 
assemblee* 

Le  sieur  de  Manifacier,  receveur  dudict  diocese,  a  re- 
monstr6,  qu'ayant  pleu  au  Roy  exempter  les  habitans 
dudict  diocese  du  payement  des  deniers  de  ses  tailles 
pour  une  ann6e,  a  despartir  en  deux,  cella  auroit  est6 
cause  qu'en  la  derni^re  assembl6e  des  Estatz  dudict  dio- 
cfese,  auroit  est6  advise  et  conclud  de  requerir  MM.  les 
commissairesdeTassiette  de  d^falquer,  du  despartement 
des  deniers  ordinaires,  la  somme  de  811  escus,  k  quoy 
revient  la  moiti6  desdictz  deniers,  suivant  la  v^riffication 
faicte  par  MM.  les  tresoriers  generaulx,  desduictes  les 
charges,  ainsi  qu  est  porte  par  leurs  lettres  d'attache.  Ce 
n^aulmoingtz,  M.  le  receveur  g^n^ral  ne  laysse  de  le 
constraindre  pour  Tentier  payement  desdictz  deniers 
ordinaires  de  Fannie  dernifere,  et  bien  que  en  faisant  son 
estat  pardevant  MM.  les  tresoriers  generaulx,  il  eust  em- 
ploy6  en  despeace  ladicte  somme  de  811  escus,  k  la  des- 
charge  dudict  dioc^ze,  toutesfois  lesdicts  sieurs  tresoriers 
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n'auroyent  voulea  parser  ladicte  partie,  aihs  auroyent 
seullement  donfii  siirs^ance  du  payement  d'icelle  jus- 
ques  au  premier  de  jiiillet  prochaih  pendant  leque! 
temps,  ledict  diocese  pourra  obtenir  lies  provisions  n4- 
cessaires  de  Sa  Majesty  pour  Tenti^re  et  playne  jouys- 
sauce  de  ladicte  exemption  ;  au  moyeh  de  quoy  ledict 
sieur  de  Manifaeier  a  requis  I'assembl^e  pourvoir  k  son 
indempnit^  soit  en  faisant  impozer  lesdictz  deniers  ou  le 
faisant  tenir  quicte  et  deschargS  par  Sa  Majesty,  par  le 
moyen  des  provisions  que  ledict  diocese  en  pourra  obtenir 
durant  le  temps  de  ladicte  surseance,  comme  aussi  le 
reliever  de  la  despence  et  vexation  qui  luy  est  encore 
(aicte  par  MM.  Ghamarin,  clerc  aU  bureau  des  finances  et 
La  Roche,  huissier  en  la  Ghambre  des  Gomptes,  qui  sont 

ence  dioc^e  depuis pour  le  constraindre  a  Ten  tier 

payement  desdictz  deniers,  luy  ayant  inthim6  la  con- 
traincte  dudict  sieur  receveur  g^n^ral,  sans  vouloir  avoir 
esgard  k  ladicte  surc^ance  denude  par  lesdicts  sieurs 
tr^oriers  en  presence  dudict  sieur  receveur  g6n6ral ; 
requ^rant  aussi  icelluy  sieur  de  Manifaeier,  estre  ordonn6 
par  ladicte  assemblee  qu  il  luy  sera  exp6di6  acte,  par  le 
greffier,  de  la  presentation  et  notiffication  qu  il  leur  a 
faicte  de  la  surseance.  Sur  quoy,  veu  aultre  deliberation 
faicte  en  la  derni^re  assambl^e  des  Estatz  tonus  k  Mende, 
toQchant  Tindempnite  promise  audict  sieur  de  Manifa- 
eier ;  a  est6  conclud  qu- il  sera  relieve  par  le  diocfese  tant 
du  principal  que  de  tous  despens,  domsriges  et  inter^stz 
qn'il  pourroit  souffrir,  k  faulte  de  payement  de  ladicte 
somme  de  8U  escus,  et  qu'il  luy  sera  dellivr6  acte  de  la 
BOtification  et  presentation  die  ladicte  surseance,  laquelle, 
^  ]a  dilligence  du  sindic,  sera  aussi  signiffiee  ausdict 
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Ghamarrin  et  La  Roche,  affin  qu'ils  n'en  pr^iendent  cause 
d'igQOrance,  avec  protestation  qui  sera  faicte  contre  eulx 
par  ledict  sindic  de  Tindue  vexation  qu'ils  donnent,  tant 
audict  sieur  de  Manifacier  que  audict  diocese,  attandu 
ladicte  surs^ance  et  que  Textraict  d'icelle  sera  envoy6  au 
sieur  de  S\  Bauzile  qui  est  de  present  a  la  Gour,  pour  les 
affaires  dudict  diocese,  pour  s'en  servir  k  la  poursuite 
qu'il  a  charge  de  fair^  des  provisions  necessaires  pour  la 
plaine  jouissance  de  ladicte  exemption. 

Et  d'aultant  que  lesdictz  Ghamarrin  et  La  Roche  qui 
out  est6  depuis  ouys  en  ladicte  assembl6e  out  d^clair^ 
n'avoir  receu  aulcung  mandement  dudict  sieur  receveur 
general  pour  se  despartir  de  leurs  contrainctes,  toutefois, 
veu  ladicte  surs6ance,  offrent  se  retirer  les  satisffaisant 
des  fraiz,  joum6es  et  vaccations  par  eulx  exposez  contre 
le  sieur  de  Manifacier  ou  contre  ledict  diocese ;  a  est6 
conclud,  pour  ne  constituer  ledict  diocese  en  plus  grandz 
fraiz,  que  par  les  sieurs  de  Ghanoillet  et  de  Manifacier 
sera  advis6  de  composer  avec  ledict  Ghamarrin  et  la 
Roche,  des  despens  par  eulx  pr^tendus  jusques  k  la 
somme  de  15  ou  20  escus. 

M*  Jehan  Vachery,  consul  de  Ghirac,  s'est  pr6sent6 
pour  ladicte  ville  avec  procuration  et  a  est6  re^eu. 

Sur  ce  qui  a  est6  repr^ent^  k  Tassamblee  par  le  sieur 
de  Fumel,  sindic  dudict  diocese,  que  pour  pourvoir  aulx 
plaintcs  que  le  pauvre  peuple  faisoit  des  abus  qui  se  com- 
mettoyent  et  de  la  grande  foulle  et  ruyne  qu'il  supportoit 
a  Toccasion  de  la  lev6e  que  ung  grand  nombre  de  rece- 
veur jusques  k  douze  ou  quinze  faysoyent  sur  ledict  dio- 
cese de  diverses  sommes  de  deniers  qu'ils  pr^tendoyent 
leur  estre  deues  de  restes  depuis  vingt-cinq  et  trente  ans, 
il  fut  arrest^,  en  la  derni^re  assambl^e  des  Estatz  tonus 


—  19  — 

a  Mende,  que  lesdictz  recepveurs  ou  leurs  hoirs,  seroyent 
tenus  remectre,  devers  ledict  sindic,  ung  estat  au  vray, 
par  eulx  sign6  des  resles  des  impositions  qu'ils  pr6ten- 
dent  lour  estre  deues,  ensemble  le  livre  de  recepte  des- 
dictes  impositions,  pour  apris,  le  tout  veu  en  ladicte 
assembl6e,  estre  pourveu  aulx  plaincles  du  pauvre  peu- 
ple  en  eslablissant  pour  I'advenir  ung  bon  reiglement  au 
faict  de  la  levee  desdicts  restes ;  laquelle  cependant  de- 
meureroit  interdicte  ausdiclz  receveurs  pour  le  bien  et 
soulaigement  du  pauvre  peuple  jusques  que  par  eulx, 
ayanl  este  remis  lesdicts  estatz  et  livres,  ladicte  assem- 
hUe  y  eust  aultrement  pourveu  ;  et  encores  par  aultre 
dellib^ration,  fut  arrest^  que  lesdictz  receveurs  nomme- 
royent  ung  com  mis  suffizant  et  cappable  pour  faire  la 
lev^e  desdiclz  restes  en  quatre  ann6es,  a  commencer  la 
presente,  toutesfoys  lesdictz  receveurs  n'auroyentdaign6 
satisfaire  ansdictes  dellib^rations,  bien  qu'il  les  leur  eust 
notiffi^es,  ains  auroyent  continu6  et  continuent  ladicte 
lev^e  avec  le  mesme  d^sordre  qu'auparavant,  a  la  grande 
foulle  du  pauvre  peuple  et  retardement  de  la  Iev6e  des 
denicrs  du  Roy ;  requ6rant  k  ceste  cause,  icelluy  sindic, 
y  vouloir  pourvoir  sellon  que  ladicte  assembl^e  jugera 
raisonnable  et  n^cessaire.  A  este  dellibere  et  conclud, 
pour  les  susdictes  raisons,  qu'il  sera  pr6sent6  requeste 
par  ledict  sindic  k  nos  seigneurs  de  la  Cour  des  Aydes, 
a  ce  qu'il  Icur  plaise  ordonner  que  lesdictz  receveurs 
qui  pretendent  aulcunes  restes  sur  ledict  dioc6ze  jusques 
en  rann6e  1594  inclusivement,  seront  tenus  remectre 
dans  deux  mois,  Testat  d'icelles,  par  eulx  signe  et  atteste 
par  devers  les  commis,  sindic  et  depputez  dudict  pais, 
avec  leurs  livres  de  recepte,  pour  estre  faicte  verification 
desdiclz  restes,  et  n^aulmoingtz,  que  dans  le  mesme 
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temps  lis  nommeront  ung  commis  resseant  et  solvable 
pour  faire  ladicte  levee  des  restes,  en  quatre  ann^es 
esgallement,  \)0\xTj  des  deniers  qui  en  proviendront, 
acquiter  premi^rement  les  parties  dont  lesdictesreceptes 
sont  charg6es  si  aulcunes  se  trouvent  estre  encores  deues 
par  lesdictz  recepveurs,  avec  inhibition  et  deffence,  a 
peyne  de  10,000  escus,-  de  faire  et  continuer  ladicte 
lev6e  desdictz  restes,  jusques  avoir  rcmis  leurs  dictz 
estatz  et  livres  et  nomm^  ledict  commis  pour  faire  ladicte 
lev6e  en  la  forme  que  dessus. 

Sur  la  plaincte  faicte  par  M.  de  Combes,  premier  con- 
sul de  ceste  ville  de  Marvejolz,  de  ce  que  encores  qu'il 
doibve  estre  apelle  en  toutes  les  assemblies  des  commis 
et  depputez  dudict  pais,  comme  estant  Tung  d'iceulx ; 
toutesfoys  aulx  aflfaires  plus  importantes,  comme  de  la 
convocation  des  Estatz  dudict  diocese,  ledict  consul  n  au- 
roit  est6  apelle,  ains  auroit  est6  ladicte  convocation  faicte 
et  rfeolue  sans  luy.  De  quoy  ledict  consul  a  proteste  et 
requis  sa  protestation  estre  escripte  et  n^aulmoingtz  qu'il 
soit  arreste  que  doresnavant,  conformement  k  Tobserva- 
tion  de  I'ancien  ordre  dudict  diocfese,  ledict  premier  con- 
sul de  Mdruejolz  sera  apell6  en  toutes  les  assemblies 
desdictz  commis  et  depputez,  ainsi  qu'il  est  acoustum^ 
de  tout  temps.  A  estS  conclud  que,  suivant  les  pr^c6- 
dentes  deliberations  et  Tobservation  de  I'ancienne  cous- 
tume.  dudict  pais,  ledict  premier  consul  de  Maruejolz, 
sera  apelle  en  toutes  les  assemblies  qui  se  fairont  par 
lesdictz  sieurs  commis  et  depputez,  pour  les  aifaires 
dudict  pais. 

Sur  ce  que  M.  Dumas,  juge  du  bailiaige  de  G^vaulan 
et  commissaire  ordinayre  de  Tassiette  dudict  diocese  a 
repr6sent6  a  Tassemblee,  qu'estant  M.  Clauzel,  sur  le 
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poind  d'obtenir  arrest  de  condempnation  en  ]a  Gour  des 
Aydes,  centre  ledict  diocese  dq  ce  qui  luy  est  deub  par 
icelluy,  MM.  les  commis  et  depputez  du  pais  auroyent 
desire  pour  esviter  les  fraiz  de  la  poursuitte  de  ce  proems, 
qu'il  escrivit  audict  sieur  Clauzel,  pour  le  pryer  de  diflte- 
rer  jusques  k  la  presente  assemble  en  laquelle  luy  seroit 
donn6  contentement  de  ce  que  ledict  pais  luy  doibt ;  ce 
qu'ayant  des  lors  est6  faict  par  ledict  sieur  Dumas,  ledict 
sieur  Clauzel  luy  escript  maintenant,  le  sommant  de  sa 
promesse,  de  laquelle  ledict  sieur  Dumas  a  requis  Tas- 
semblee  le  descharger  envers  ledict  sieur  Clauzel,  le  sa- 
tisfaisant  de  ce  qui  lui  est  deub,  suivant  la  charge  plus 
particuliere  que  M.  de  Manifacier  en  a  dudict  sieur  Clau- 
zel. Sur  quoy,  veu  la  leltre  qu'il  en  a  escripte  audict 
sieur  Dumas,  et  ouy  ledict  sieur  de  Manifacier,  qui  a  diet 
s'estre  charge  d'ung  m^moire  que  ledict  sieur  Clauzel  luy 
a  bailie  touchant  cest  affaire,  et  attandu  que  par  I'edict 
de  Sa  Majeste,  sur  le  traicte  de  MM.  de  Maisse  et  de 
Reffuge,  est  expressement  ordonn6  au  sindic  de  chesque 
diocese,  de  rapporter  au  Conseil  du  Roy,  I'estat  de  tous 
les  debtes  pour  avoir  permission  de  les  imposer,  deffen- 
dant  tres-expressemcntde  faire  aulcune  lev^e  dedeniers, 
siDon  en  vertu  des  commissions  de  Sa  Majesty,  mi!iremeni 
delliberees  en  sondict  Conseil ;  a  este  conclud,  pour  les- 
dictes  raisons,  que  v^riffication  faicte  par  MM.  les  com- 
missaires  de  I'assiette  et  auUres  depputez,  a  faire  Testat 
des  debtes  de  ce  qui  est  deub  par  ledict  diocese  audict 
sieur  Clauzel  et  sera  employe  audict  estat,  comme  les 
aultres  debtes  du  pays^  pour  obtenir  permission  de  Tim- 
poser,  pour  son  payement. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudic  dioc^e,  a  remonstr6 
que  ie  XIH^jour  du  mois  de  novembre  dernier,  M.  Guil- 


laumo  LobinheS;  fermier  des  droictz  du  petit  seel  de 
Montpellier,  establi  au  si^ge  de  Yillefranche,  cn  Rouergue, 
estant  vcnu  en  la  ville  de  Mende,  accompaign6  d'ung 
sergent  et  deux  recordz,  en  vertu  de  certain  arrest,  donn6 
par  la  Cour  de  parlement  de  Tholoze,  du  4*  decembre 
1597,  et  Ictires  de  subannation  du  8  mars  1599,  auroit 
faict  commandement  h  H*  Jehan  Brugeyron,  comme  h6ri* 
tier  et  lieutenant  de  feu  noble  Jean  Brugeyron,  son  oncle ; 
Loys  Chevalier,  sieur  de  Rousses ;  Robert  de  Chanolhet, 
jadis  sindic  dudict  pais  et  Gibert  Baissenc,  de  ladicte 
\ille  de  Mende,  oultre  aultres  requisitions  cy  devant 
faictes,  luy  payer  incontinant  la  somme  de  615  escus 
1  tiers,  dcubz  au  Roy,  pour  la  clameur  exposee  par  M.  le 
marquis  de  Canilliac,  h  faulte  de  payement  de  la  somme 
de  6,133  escus  1  tiers,  en  laquelle  estoyent  solidayre- 
ment  obligez  envers  luy,  tant  les  dessus  nommez  que 
aultres  depputez  des  Estatz  dudict  pais,  a  cause  de  cer- 
taine  pr^tendue  vente  de  quelque  quantite  de  bled,  pour 
le  siege  de  la  ville  de  Maruejolz  et  entrctenement  de 
Tarm^e  dc  Sa  Majest6,  conduicte  par  feu  M.  Tadmiral  de 
Joyeuse  ;  sur  lequel  commandement,  ayant  les  susnom- 
m6s  respondu  que  ce  n'estoit  pour  leur  particulier,  ains 
pour  le  pais,  et  que  ledici  Lobinhes  se  debvoit  retirer  au 
sindic  d'icelluy,  il  leur  auroit  faict  donner  assignation  en 
la  Cour  de  parlement  de  Tholoze,  k  six  sepmaines,  pour 
se  veoir  condempner  au  payement  de  ladicte  somme  de 
613  escus  20  solz  et  despens,  faictz  ou  a  fayre,  k  faulte 
dudict  payement.  A  raison  de  quoy  lesdictz  assignez 
auroyent  somm6  et  requisledict  sindic,  prendre  le  faict 
et  cause  pour  eulx  et  les  reliever  tant  du  principal  que 
de  tous  despens,  domaiges  et  interestz  qu'ilz  pourroyent 
souffrir  k  ceste  occasion ;  desquelz  lis  auroyent  nomme- 
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ment  protest^  contre  luy,  qui  auroit  est6  cause  qu'il 
aaroit  communique  de  cest  affaire  a  MM.  les  commis  et 
depputez  dudict  pais,  par  Tadvis  et  dellib^ration  des- 
quelz,  auroit  est^  accorde  avec  ledict  Lobinhes  de  luy 
payer  les  fraiz  de  son  voiaige,  k  la  charge  de  proroger 
ladicte  assignation  donnee  ausdictz  particuliers  assignez, 
jusques  a  trois  mois,  pendant  lequel  temps,  les  presans 
Estatz  se  pourroyent  tenir  et  terminer  cest  affaire,  par 
quelque  accord  avec  ledict  Lobinhes  qui  avoit  promis  de 
s'y  trouver  a  cest  effect.  Et  d'aultant  que  ledict  sindic  n'a 
poinct  entendu  de  ses  nouvellcs  depuis,  et  neaulmoingfz 
qu'il  est  k  craindre  qu'il  poursuive  en  ladicte  Cour  de 
parlement  contre  lesdictz  particuliers  au  jour  de  I'as- 
signation,  dont  se  pourra  ensuivre  beaucoup  de  fraiz  et 
despens  contre  le  pais,  k  ceste  cause  a  requis  Tassembl^e 
en  dellib6rer.  Sur  quoy,  veu  I'exploict  d'assignation  et 
dellib^ration  susdicte  desdictz  sieurs  commis  et  d^putez, 
a  est6  conclud  que  ledict  sindic  escripra  audict  Lobinhes, 
pour  le  pryer  de  venir  par  de^a,  suivant  sa  promesse, 
affin  d'adviser  de  traicter  de  cest  affaire  avec  lesdictz 
commis  et  aultres  depputez  k  dresser  I'estat  des  debtcs  ; 
ausquelz  ladicte  assembl6e  donne  pouvoir  de  veoyr  et 
v^riffier  les  actes  et  papiers  dudict  Lobinhes  et  en  de- 
meurer  d'accord  et  passer  contract  avec  luy  aulx  meil- 
leures  conditions  et  plus  grand  soulaigement  du  pais  que 
faire  se  pourra,  pourapr^s  comprendre,  dans  ledict  estat 
des  debtes,  ce  que  luy  sera  accorde  par  lesdictz  deppu- 
tez. Et  neaulmoingtz  en  tons  cas  et  pour  esviter  k  plus 
grand  fraiz  et  despens  que  lesdictz  particuliers  assignez 
pourroyent  pr6tendre  contre  ledict  pais ;  que  ledict  sin- 
dic se  pr^sentera  k  ladicte  assignation  et  prendra  le  faict 
et  cause  pour  eulx  contre  ledict  Lobinhes,  en  cas  quo 
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[le^ict  ^indic  recQgnoisse  que  ledict  acoord  ne  puisse 
T^yssir  avant  le  temps  de  ladicte  assignation. 

he  sieur  de  Chanoillet,  lieutenant  au  bailiaige  de  G6- 
vauldan,  ayant  est6  pry6  par  les  commis,  sindic  et  <kf).- 
putez  dudict  dioc^ze  de  continuer  les  poursuittes  par  lay 
commencees  touchant  le  reinbourseaieBt  c'es  fraiz  et  des- 
pences  faictes  par  iedict  dioc^e,  pour  le  si^ge  de  la  viUe 
de  Mende^  en  Tann^  15i)7,  a  faiet  son  rapport  de  ce 
qu'il  avoit  n6gocy6  sur  cest  affaire  aulx  derniers  Estatz 
,g6n6raulx  de  Languedoc,  tenus  k  Carcassonne,  od  il  c'es" 
toit  a  ceste  fin  achemin^,  et  oomme  apr^s  plusieurs  diffi- 
cultez  faiotes  par  lesdictz  Estatt,  d'accorder  audict  dio- 
c^e  plus  gfandes  so(nmes  que  celles  qui  Jeur  avoit  est6 
desjk  accord6es  pour  lesdictes  ^espences,  assavoir  : 
4,000  escus,  d'une  part  sur  les  restes  et  10,000  escus 
d'aultre,  paiable  en  cinq  ann^es.  Enfin,  ayant  de  rechef 
supplye  lesdictb  Estatz  d'fivoir  esgard  auadictes  de&r 
pences,  oultre  les  ruynes  et  fouUes  souffertes  par  ledict 
dioc^ze  a  I'occasion  dudict  si^ge,  iis  luy  auroyent  accord^ 
de  plus,  la  somnoe  de*  1,631  escus,  sur  iesdict?  restes,  et 
oultre  ce  que  ladicte  somme  de  10,000  escus  auparavant 
attermoy^e  k  cinq  anni^es  seroit  pay^e  audict  sindic  dans 
ceste  ann^e,  k  la  charge  de  ne  demander  aultre  obose 
sur  lesdictz  restes  et  de  quieter  tout  ce  que  ledict  dioc^z^ 
pouvoit  pr^tendce  pour  lesdictes  despences.  Aussi  q»e 
de  ladicte  somme  de  10,QQ0  escus  seroit  pay^«  ea  TacH- 
quict  dudict  diocese,  au  sieur  d'Alm^ras,  la  somoae  de. 
4,611  escus,  k  luy  deuie  par  jl^dict .  diocese,  suivaut  la 
transaction  pass6e  entre  eulx ;  ayant  es^  impossible 
audict  sieur  de  Chanolhet  et  atultres  depputez  /dudict  dio- 
cese, estant  ausdicjts  Estatz  g^n^raulx,  pouvoir  obtenir 
aultre  chose  au  prp^fict  dudjc^  dioc^^e^  Et  d'auliant  que 
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pQturob6yr  a\isdiels  Sstalz  g^n^rawix  etne  leur  donner 
occasioD  de  r^vocqu:er  leur  dellibiratioD ,  il  auroit  accept^ 
avec  les  aultres  depputez  le  oontenu  d'icelle,  a  la  charge 
de  la  faire  'apprauver  par  les  Estatz  particuliers  dudiot 
dioctee ;  il  a  prye  et  requis  Tassemblee  y  vouloir  satisr- 
faire  et  agr6er  ladicte  n^gociation,  y  ay  ant  rapport^  toot 
ce  qui  estoit  en  luy  pour  le  bien  et  utillit6  dudict  diocese. 
,Sur^qoy,  ayant  est6  remercy^  au  nom  de  ladicte  assem* 
hMe,  par  M.  d'lspaaiac,  grand  vicaire  de  Mgr  de  Meiode 
^  pr^si^lent  en  icelle,  du  bon  debvoir  qu'il  luy  avok 
pleu  rendre  en  cest  affaire  et  agr^ant  les  poursuites,  qui 
en  ont  est6  par  luy  faictes,  a  est6  conclud  et  arrest^, 
pour  I'honneur  et  respect  que  ledict  diocese  porte  aus^ 
diets  Estatz  generaulx  et  le  d^sir  qu'U  a  de  se  mainteni|r 
et  conserver  en  union  et  amytye  avec  le  corps  dudiet 
pays  de  Languedoc  ;  et  ce  faisant  se  contenter  plustosi 
de  ce  que  lay  sera  accord^  de  bonne  voIont6  par  lesdictz 
Estatz  que  d'en  retirer  d'avantaige  par  la  voye  et  rigueur 
4e  la  justice,  que  ladiote  assemblee  accepte  lesdictes 
somiQes  accordees  par  lesdicts  Estatz  g6n4raulx  audiot 
diocese,  pour  lesdictes  despences;  consentant  que  la 
dellib^ration  sur  ce  par  eulx  prinse,  sorte  k  son  plein 
effect^  k  la  charge  qu'ils  seront  encores  auppliez,  au  nom 
.dudict  dioc^e,  v^uloir  avoir  plus  d'esgard  ausdictes 
despences  et  a  la  ruyne  et  pauvret6  d'icelluy.  Ei  ce  Xai* 
«ant,  luy  accorder  quelque  aultre  somme  pour  subvenir 
k  Tacquitement  des  grandz  debtes,  qu'il  a  estS  cons- 
lFa«pK}t  faire  a  locc^ion  dudict  si^ge. 

Et  sur  ce  qui  a  est^  remonstr^  par  ledict  sieur  de  CfaaT- 
noillet,  que  pour  faciliter  le  susdict  affaire,  lediot  sieur 
d'Alm^ras,  a  sa  pri^re  et  des  autres  d^putez  dudict,  dio- 
c^,  auroit  fourni  la  somme  de  150  escus  pour  quelques 
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fraiz  qu'il  y  auroit  convenu  faire,  k  la  charge  d'en  estre 
rembourse  sur  lesdictz  10,000  escus,  avec  sa  parlie  de 
4,611  escus,  k  luy  deue  par  1  edict  diocese ;  requ6rant 
pour  sa  descharge  et  desdicts  depputez,  d'en  faire  rem- 
bourser  ledict  sieur  Alm^ras  ei  le  tenir  aussi  luy  pour 
descharge  des  Lettres  patentes  du  Roy  et  aultres  pieces 
que  luy  auroyent  esl6  deslivr^es  par  le  greffier  dudict 
diocese  pour  ladicte  poursuitte,  qui  sont  demeur^es  ez 
mains  dudict  sieur  d'Almeras,  comme  greffier  desdictz 
Eslatz  g6n6raulx,  soubz  le  r^c^pisc6  qu'il  en  a  faict  et  qui 
a  est^  rendu  par  ledict  sieur  de  Ghanoillet.  A  est6  cdn- 
clud  que  ladicte  partie  de  150  escus,  sera  pay6e  audict 
sieur  d'Alm^ras  avec  I'auUre  de  4,600  escus  k  luy  deue 
par  ledict  diocese,  le  tout  sur  ladicte  somme  de  10^000 
escus,  et  qu'k  ceste  fin,  luy  sera  exp6dy6  mandeinent  ou 
rescription  par  lesdicts  sieurs  commis,  sindic  et  deputez, 
de  la  somme  de  4,761  escus,  k  quoy  reviennent  lesdictes 
deux  parties  sur  ledict  sieur  Reich,  receveur  de  la  bourse 
dudict  pays,  apr^s  qu'il  aura  este  faict  compte  avec  luy 
par  ledict  sindic,  demeurant  ledict  sieur  de  Ghanoillet  et 
les  aultres  depputez  deschargez,  tant  de  la  promesse 
par  eulx  faicte  de  ladicte  somme  de  150  escus  audict 
sieur  d'Alm^ras,  que  desdictes  Lettres  patentes  et  aultres 
papiers  remys  devers  luy.  Et  pour  aulcunement  re- 
cognoistre  ledict  sieur  de  Ghanoillet  de  la  peyne  qu'il  a 
prinse  en  ladicte  poursuitte  et  n^gociation,  luy  a  est6 
accord^  la  somme  de  60  escus,  a  prendre  sur  lesdictz 
10,000  escus,  et  qu'^  ceste  fin  luy  en  sera  exp6di6  man- 
dement  par  lesdictz  sieurs  commis,  luy  ayant  este  d'ail- 
leurs  pourveu  pour  sa  despence  etvaccations. 
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Da  mercredy,  second  jour  du  mois  de  febvrier,  jour 
Notre-Dame,  du  matin.  Lesdictz  Estatz  ne  se  sont  assem- 
blez  pour  traicter  des  affaire^  du  pais,  ains  ont  vacqu6  k 
pri^res  et  oraisons. 

Dudict  jour  de  rellev6e,  lesdicts  Estatz  estans  assemblez 

au  lieu  de  dessus. 

S'est  pr6sent^  M.  FiianQois  Du  Noguier,  docteur,  pour 
avoir  stance  et  voix  delib6i*ative  ausdictz  Estatz  pour 
M.  de  Fortes,  en  vertu  d'une  substitution  faicte  par  M.  le 
viguier  dudict  Fortes  audict  sieur  Du  Noguier,  lequel  a 
est6  regu  en  ladicte  assambl^e,  sans  consequence. 

Aussi  s'est  pr^sent^  Francois  Reboul,  consul  de  la 
viguerie  de  Fortes,  avec  procuration  des  habitans  de 
ladicte  viguerie ;  lequel  a  este  receu  comme  consul,  sans 
avoir  esgard  a  ladicte  procuration,  attandu  quelle  estoit 
limitee  centre  le  priviliege  et  liberty  des  Estatz ;  au 
moy^n  de  quoy  a  este  conclud  qu'ils  seront  advertiz  k 
I'advenir  ne  porter  telles  procurations,  k  peyne  d'estre 
excluz  de  Tenlr^e  des  Estatz. 

Sur  la  requeste  presentee  par  le  sindic  de  T^glise  col- 
l^gialle  Notre-Dame  de  la  Garce  de  la  ville  de  Maruejolz,. 
tendant  k  ce  qu'il  pleut  k  ladicte  assembl^e  luy  accor- 
der  et  faire  imposer  la  somme  de  iOO  escus,  pour  estre 
employee  k  faire  couvrir  une  partie  de  la  grande  salle 
appellee  la  Gonfrayrie,  dans  laquelle  les  doyen,  cha- 
noines  et  pr^bendiers  de  ladicte  esglize  font  le  divin  ser- 
vice, ayant  est^  leur  esglize  enti^rement  demolye  lors 
de  la  reduction  de  ladicte  ville,  en  I'ann^e  1586,  attendu 
que  la  plus  grande  partie  de  ladicte  salle  est  decouverte 
et  que  ce  qui  y  reste  n'ost  suffizant  pour  mectre  k  con- 
vert tous  les  habitans  catholiques  de  ladicte  ville,  et  en 
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aultne  qu^il  plaise  k  ladicte  assembl^e  faire  poursuivre 
par  le  siodic  dudict  diocese,  envers  le  Roy,  le  don  de  la 
somme  de  5,000  escus,«ur  les  deniors  de  ses  lailles,  pour 
estre  employee  k  la  r6diffication  de  ladicte  esglize  €oll6^ 
giale.  A  este  conclud  qu*il  est  accord^  audict  sindic  de 
ladicte  esglize,  la  sorame  de  100  escus  pour  estre  em- 
ployee k  recouvrir  ladicte  salle  de  la  Confrayrie  et  non 
ailleurs,  et  qu  a  cest  effect  nos  seigneurs  de  la  Gour  des 
Aydes  seront  supplyez  d'en  permectre  Timposition  et 
Iev6e  sur  ledict  diocese  et  n^aulmoingtz  que  Sa  Majest6 
sera  tr6s-humblement  supplyee,  au  nom  du  sindic,  vou- 
loir  octroyer  ausdictz  doyen,  chanoines  et  prebendiers 
de  ladicte  esglize,  la  somme  de  3,000  escus  a  prendre 
sur  les  deniers  de  ses  tailles,  poiar  estre  employee  k  la 
reediffication  de  ladicte  esglize. 

Sur  ce  qui  a  est6  remonstr6  par  M.  Chanoillet,  official, 
chanoine  et  depput6  du  Chapitre  de  Fesglise  cath^dralle 
de  Mende,  comme  Mgr  de  Mende  despuis  qu'il  a  est6  pro- 
meu  a  la  charge  et  dignity  dpiscopalle  de  ce  diocese, 
pouss6  d'une  saincte  affection  k  I'advanccment  de  Thon- 
nour  et  gloyre  de  Dieu,  it  a  entre  aultres  choses  singu- 
li^rement  desir6  la  r6diffication  de  Tesglize  cathcdralle 
dudict  Mende,  comme  la  principalle  et  premiere  dudict 
diocese,  el  k  laquelle  toutes  les  aultres  respondent.  Et 
pour  parvenir  a  Teffect  de  sa  bonne  et  louable  intention, 
il  en  a  tellement  recherch6  et  procure  tous  les  plus  con- 
venables  moyens,  qu'enfin  assist6  de  MM.  de  son  €hapitre 
et  Glerg6  de  ladicte  esglize,  comme  aussi  des  habitans 
de  ladicte  ville  qui  tous  ont  vouleu  librement  contribuer 
avec  mondict  seigneur,  a  un  si  bon  ei  sainct  oeuvre,  de 
grand^s  et  notables  sommes  de  deniers ;  le  prix  faict  en 
auroict  est^  bailie  au  sieur  de  Mejanes  qui  auroit  entre- 
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pnns  roQvraige  et  I>e  c<mtrdct  pass^  en  bonne  et  dene 
forme  et  deg'a  les  otuvriers  commencenft  fori  a  travailler ; 
mais  parce  qae  cest  oBo^re  est  si  grande  et  d'one  telle 
despence  qae  1-es  moyens  de  mondict  seigneur,  dudict 
Gfaaprtre  et  Cle?rg6  ny  de  ladicte  ville  ne  seroyenl  suffi- 
sans  ponr  le  conduyre  au  point  de  sa  perfection,  comme 
il  esl  requis  et  qti«  chascun  peuU  clairement  recognoislre, 
il  s'asseure  que  tout  le  diocese  en  corps,  oullre  les  par- 
ticuliers,  sera  bien  ayse  d'y  ayderde  5  ou  6,000  escus, 
affin  qu'on  tel  ouvraige  ne  demeure  imparfait ;  priant,  k 
C3ste  occasion,  ladicte  assemblee  vouloir  a-ccorder  ladicte 
somme,  non  par  imposition  sqt  ledict  dioctee,  affin  que 
le  pauvre  pcuple  n'en  re^oive  de  surcharge,  mais  par  tel 
aultre  expedient  que  Tassembl^e  pourra  prudemmeni 
adviser  et  rechercher.  A  este  conclud  et  arreste,  aprfes 
une  longue  conferance  et  plusieurs  ouverturcs  et  exp6* 
diens  proposez  en  ladicte  assemblee,  que  ledict  diocese 
donne  et  accorde  a  mondicl  seigneur  de  Mendfe  etaudict 
Chappitre  la  somme  de  3,000  escus  k  prendre  sur  les 
deniers  qui  proviendront  des  restes  des  vivres  et  muni- 
tions deues  par  les  commissaires,  gardes,  receveurs,  mer- 
cbans,  foumisseurs  et  entrem'ecteurs  desdict^  vivres  et 
munitions  et  tous  aullres  qui  en  ont  eu  la  charge  et  admi- 
nistration en  ce  diocese,  durant  les  troubles  et  guerres 
deroieres  et  mesmes  despuis  Tannee  1580,  incluze,  jus- 
ques  ^  la  derni^re  reduction  de  la  ville  de  Mende  qui  fut 
faicteenl'ann^e  I597,icelle  comprinse;  pour  estre  ladicte 
soimne  de  5,060'  escus  eroptoy^e  par  ledict  seigneur  et 
ledtcl  Chappitre  a  la  rWiffication  de  ladicte  esglize  ca- 
thedralle  et  non  ailleurs.  Et  affin  que  ledict  don  ne 
demeure  illusoire,  ains  puisse  sortir  son  plain  et  entier 
effect  pour  un  si  bon  et  si  sainct  ceuvre,  ladicte  assem- 
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bl^e  donne  pouvoir  et  faculty  audict  seigneur  et  audict 
Ghappitre  de  faire  faire  en  leur  nom  ou  de  leur  sindic  et 
procureur  k  I'assistance  du  3indic  du  pais,  toutes  les  pour* 
suittes  du  sindic  du  pais  et  contrainctes  n^cessaires  centre 
lesdictz  commissaires,  gardes  et  entremecteurs  desdictes 
munitions  ou  leurs  h^ritiers,  pardevant  tous  juges  qu'il 
apartiendra  pour  leur  faire  rendre  compte  d'icelles  et 
faire  prester  le  reliqua  avec  semblable  pouvoir  de  pren- 
dre et  recepvoir,  sur  ledict  reliqua,  ladicte  somme  de 
3,000  escus  et  d'icelle  faire  ung  ou  plusieurs  acquitz  va- 
lables  qui  serviront  k  la  descharge  des  comptables  envers 
le  pais  et  leur  seront  tonus  en  compte,  sans  aulcuno 
difficult6  sur  et  tant  moingtz  de  ce  que  se  treuvera  par 
eulx  deub  a  cause  desdictz  vivres  et  munitions ;  k  la 
charge  toutesfois  que  lesdictz  dilligences,  poursuittes  et 
contrainctes  se  fairont  aux  despens  dudict  seigneur  et 
dudict  Ghappitre,  sans  constituer  ledict  diocese  en  aul- 
cungs  fraiz  ny  despens,'  pour  le  soulaigement  du  pauvre 
peuple.. A  la  charge  aussi  que  le  surplus  des  deniers  qui 
proviendront  desdictz  viyres  et  munitions,  oultre  et  par- 
dessus  lesdictz  5,000  escus,  apartiendront  audict-dioc^e 
et  seront  employes  a  I'acquitement  des  debtes  et  affaires 
commungz  d'icelluy  et  sans  que  pour  raison  et  soubz 
pr^texte  desdictes  poursuites  et  contraintes,  lesdictz  com*- 
missaires,  gardes  et  administrateurs  desdictz  vivres,  soit 
H"  Jehan  Gapelle  ny  aultres,  puissent  exhiger  ny  deman- 
der  aulcune  chose  desdictz  restes  aulx  habitans  dudict 
diocese,  attendu  que  ledict  don  est  faict  tant  seullement 
sur  les  restes  que  ont  este  levies  et  receues  par  lesdictz 
commissaircs,  gardes  et  entremecteurs  et  non  sur  celles 
qu'ilz  pouiroyent  pretendre  estre  encores  deues  par  le 
peuple  sur  lequel  ii  nest  loysible  de  lever  lesdictz  restes 
pour  le  soulaigement  d'icelluy. 
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Sur  la  r^uisition  faicte  par  M.  Bertrand  Meyroiuienc, 
envoye  de  M.  de  Saint  Auban,  a  ce  qu'il  pleut  a  ladicte 
assembl^e  faire  requ^rir  MM.  de  la  Gour  des  Aydes  de 
Monlpellier  par  le  sindic  dudict  diocese,  d'allouer  ledict 
sieur  de  S.  Auban  des  premiers  pour  la  somme  qui  luy 
est  deue  par  M.  de  Fosseux  sur  la  distribution  g6n^ralle 
qui  se  doibt  faire  en  ladicte  Cour,  de  la  partie  de  27,000 
et  tant  d'escus,  deue  audict  sieur  de  Fosseux  par  ledict 
dioc6se  de  restes  de  la  somme  qui  luy  fut  accord^e  en  la 
composition  faicte  avec  luy  pour  la  reddition  de  la  ville 
de  Mende ;  a  est6  conclud  que  suivant  la  dellib^ration 
prinse  en  la  demi^re  assemblee  des  Estatz  dudict  dio- 
cese, (enue  au  mois  de  juillet  dernier,  ladicte  Gour  des 
Aydes  sera  tr&s-humblement  supplyee  vouloir  r^gler  le 
payement  des  deniers  deubz  audict  sieur  de  S.  Auban  et 
auUres  creanciers  par  ledict  sieur  de  Fosseux,  sellon 
I'ordre  prins  en  ladicte  assemblee  pour  le  bien  et  son- 
laigement  dudict  diocese. 

Sur  la  requeste  presentee  par  le  sindic  des  pauvres  de 
I'hospital  de  Maruejolz,  k  ce  qu'il  pleut  k  Tassembl^e 
accorder  100  escus  pour  ayder  a  la  rediffication  dudict 
hospital  qui  fut  ruyn6  k  la  prise  dudict  Maruejolz ;  a  esti 
conclud  et  respond u,  qu'ayant  est^  accord^  100  escus 
pour  couvrir  la  Gonfrairie  ou  se  faict  le  service  de  Tes- 
glize  dudict  Maruejolz,  que  ledict  diocese  ne  peult  accor- 
der auUre  chose  pour  ladicte  ville,  ceste  ann6e. 

Le  sieur  de  Fumel,  sindic,  a  rcmonstr^  que  sur  les 
poursuittes  qui  ont  est6  faictes  par  le  pays  devers  le  Roy, 
pour  le  bien  de  la  justice,  repos  et  seuret^  des  habitans 
d'icelluy,  il  auroit  pleu  k  Sa  Majesty,  non  seullement 
confirmer  Tancienne  jurisdiction  et  auctorit^  de  la  Gour 
commune  du  bailiaige  de  G^vauldan,  mais  aussi  Fac- 
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crorstre  et  augmenter  en  certains  cas  et  mesmes  par  TaU 
tribution  de  la  cougnoissanGe  et  jugement  de  la  conip6- 
tance  ou  iiaccmip^iaiice  du  provost  des  mareschaulx,  sur 
leB  d^clinatoires  qui  seront  proposez  contre  lay  par  les 
prisonniers  criminelz.  Et  d'aultant  cfue  par  I'arrest  de 
Y^i^iffication  qui  a  este  poursuivy  et  obtenu  par  ledict 
pAfe  en  ]a  Gour  de  parlement  sur  les  provisions  de  sadicte 
Majesti,  ladiete  Gour  a  uze  de  modiffication,  en  ce  qu'elle 
a  restrainct  la  jouissance  de  ladiete  attribution  k  trois 
anuses  seuUement,  ores  que  par  lesdictes^  provisions  elle 
ne  soit  aulcunedaent  limitee;  au  moyen  de  quoy  le  pais 
se  trOuvera  h-  la  fin  dudict  terme  en  la  mesme  peyne  et 
aulx  dangiers  et  inconveniens  0(1  il  a  est^  jusques  icy,  k 
cafuse  de  Timpunit^  des  volleurs  et  brigandz  que  ont 
acoustutn^  se  retirer  des  provinces  circonvoisines  dans 
ledict  pais,  comme  en  lieu  favorable,  a  cause  des  mon- 
taignes  et  precipices  d^icelluy  et  du  grand  nombre  de 
bestail  que  Ton  y  nourrist.  A  cesie  cause,  il  a  requis 
Tassembl^e  prendre  sur  ee  telle  deilib^ration  qu'elle 
jugera  necessaire  pour  le  bien  et  seuret^  dudict  palis  et 
par  mesmje  moyen  pourvoir  a  Tentretenement  des  pr6- 
vostz  dudict  pais  et  aulx  fraiz  qu'il  conviendra  faire 
durant  I'annee  pour  les  poursuittes  des  proces  criminelz 
des  pr6vostables  qui  se  trouveront  ri'avoir  parlie  civille 
ny  aulcungs  biens  pour  faire  les  fraiz.  Sur  quoy,  attendu 
le  grand  bien  que  reviendra  audict  pais  pour  le  repos, 
seuret^  et  commodity  des  habitans  d'icelluy,  par  le 
moyeti  de  rampliation  de  la  jurisdiction  de  ladiete  Gour 
de  Bailiaige,  mesmes  pour  le  jugement  desdictz  dSclina- 
toires  et  proems  des  pr6venuz,  estans  du  gibier  du  pro- 
vost et  que  ceste  justice  et  autorit6  y  est  si  necessaire, 
que  sans  icelle  les  getis  de  bien  ny  pourroyent  est^  en 
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seuret^.  A  esVk  conclud  qu'il  sera  pr6sent6  requeste  au 
Roy  et  laicte  pcursuite  devers  Sa  Majesty,  aa  nom  du  pais 
par  le  sindic,  pour  obtenir  les  jussions  oa  aultres  provi- 
sions n^cessaires  adressantes  k  ladicte  Gour  pour  faire 
lever  et  oster  ladicte  modiffication,  affin  que  ledict  pais 
puisse  jouyr  plainement  de  Teffect  des  Lettres  patentes 
de  sadiete  Majesty,  suivant  son  intention,  sans  que  ledict 
paissoit  contraiuct,  au  bout  de  trois  ann^es,  se  mectre  en 
peyne  et  const'ituer  en  nouveaulx  fraiz  -pour  obtenir  pro* 
rogation  dudict  temps. 

Aussi  a  este  conclud  que  MM.  les  commissaires  de  Tas- 
siette  seront  requis  imposer  en  I'assiete  ordinaire,  ainsi 
qu'il  est  acoustum6,  semblable  somme  de  deniers  qu'en 
I'ann^e  demi^re,  tant  pour  les  gaiges  et  entretenement 
des  lieutenans  audict  diocese,  de  M.  le  prevost  g^n^ral, 
greffier  et  archiers,  que  pour  subvenir  aulx  fraiz  n6ces- 
saires  durant  I'ann^e,  pour  les  poursuites  des  proems  et 
execution  des  sentences  et  jugemens  que  seront  donnez 
contre  les  pr^vostables  qui  se  trouveront  n'avoir  partie 
civille ;  k  la  charge  que  lesdictz  pr6vostz  feront  leur 
deb  voir  et  seront  payez  suivant  les  ordonnances  du  Roy, 
comme  aussi  lesdictz  archiers,  chascun  k  part  soy,  sur 
les  rooUes  des  monstr^s  et  en  vertu  des  mandements  de 
MM.  les  c-ommis  et  depputez  dudict  pa'is,  sans  que  les 
deniers  des  gaiges  desdictz  archiers  puissent  estre  baillez 
ausdictz  pr^vostz,  k  peyne  de  r6p6lition  sur  le  receveur 
et  aulx  aultres  charges  et  condilions  acoustumees  d'ap- 
poser  aulx  nominations  et  reception  desdictz  lieutenans 
dc'pr^vost  audict  diocese  et  pais,  suivant  le  reiglement, 
ordre  et  coustume  d'icelluy  et  non  aultrement. 

S'est  pr^sent6  k  ladicte  assambl^e  M^'Estienne  Armand, 

Hisfir9,  9U.  .3 
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de Pradelles,  lequel  a  remonstr^  que  suivant  la  commis- 
sion et  lieutenant  g^n^ral  qu'il  a  de  M.  Daugier,  provost 
general  de  Languedoc  aulx  dioc^es  de  Yiverez,  G6vaul- 
dan  et  Vellay,  et  pour  le  debvoir  de  sa  charge  et  la  sin- 
guli^re  affection  qu'il  porte  au  bien  de  la  justice,  repos 
et  seurete  de  cedict  pais,  il  auroit  mis  pcyne  prendre 
certains  insignes  voulleurs  qui  couroyent  et  brigandoyent 
dans  icelluy  et  auroit  tant  poursuivy,  qu*enfin  il  se  seroit 
saisy  de  trois,  desquelz  en  ayant  men6  deux  et  faict  juger 
leur  proems  au  siege  pr^idial  de  Nismes,  au  mois  de  d6* 
cembre  dernier,  auparavant  que  Tarrest  de  la  Cour  de 
parlement  de  Tholoze,  contenant  v6riffication  desLettres 
patentes  du  Roy,  attribuant  la  cougnoissance  des  d^cli- 
natoires  et  jugement  des  cas  pr^idiaulx  aulx  officiers  du 
bailliaige  de  G^vauldan,  feust  intervenu,  lesdictz  deux 
volleurs  furent  ex^cutez  k  mort,  en  ladicte  ville,  et  Taultre 
est  encores  dans  les  prisons  de  Mende,  pour  n  ayoir  jus- 
ques  Icy  eu  moyen  de  luy  faire  son  proems  a  faulte  d'ung 
gradu6  de  la  relligion  pr^tendue  refform^e  qui  doibt  y 
assister,  suivant  les  6dictz  du  Roy,  d'aultant  que  ledict 
prisonnier  est  de  ladicte  religion.  Et  pour  ce  qu'il  s'est 
fort  fidcllement  et  diligement  employd  aulx  susdictes 
procedures,  il  a  requis  ladicte  assambl^e  d'avoir  agr^able 
le  debvoir  qu'il  y  a  rendu  et  prendre  ceste  asseurance 
de  luy,  qu'en  tout  ce  qu'il  aura  moyen  de  rendre  service 
audict  pais  pour  le  bien  public  d'icelluy,  il  ne  s'y  espar- 
gnera  aulcunement  en  chose  qui  puisse  deppendre  de  sa 
charge,  tant  qu'il  plairra  au  pais  le  trouver  bon  ;  requd- 
rant  aussi  I'assemblde  le  faire  rembourser  des  fraiz  et 
despens  qu'il  a  fournis  et  advancez  pour  la  capture  et 
procds  desdictz  volleurs,  oultre  ce  qu'il  en  a  regu  dudict 
pais  par  les  mandements  de  MM.  les  commis  et  depputez 
d'icelluy  dont  il  est  prest  a  rendre  compte. 
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Sur  quoy  ladicte  assambUe  aiant  agitable  le  bon 
debvoir  faict  par  ledict  Armand  ez  susdictes  procedures, 
a  ordonne  qu'il  sera  pourveu  au  remboursement  des 
fraiz  qu'il  a  advancez  pour  raison  d'icelles  et  qu'^  ceste . 
fin,  son  compte  sera  veu  et  arrest^  par  les  depputez  k 
I'audition  des  comptes.  Et  au  surplus,  pour  rasseurance 
que  ladicte  assemblee  a  priDS  de  la  dilligence,  cappaciti 
et  preudhomye  dudict  Armand  et  de  sa  bonne  affection 
qu'il  a  desja  tesmoign^  avoir  au  bien  de  la  justice,  et 
attendu  que  Ton  a  recogneu  de  longtemps  que  lesdictes 
charges  de  lieutenant  dudict  sieur  provost  g^n^ral  sont 
mieulx  et  plus  soigneusement  excretes  par  personaiges 
forains  et  estrangiers  que  par  ceulx  mesmes  du  pa'is; 
pour  ces  causes,  ladicte  assemblee,  d'ung  commung 
ad  vis  et  consentement,  a  esleu,  choisy  et  nomm6  ledict 
Armand  pour  lieutenant  particulier  audict  diocese  de 
Mende  et  pais  de  G^vauldan,  dudict  sieur  provost  g^n^ral 
de  Languedoc,  et  conclud  que,  pour  cest  effect,  les 
Lettres  de  nomination  luy  en  seront  exp^di^es  au  nom 
desdicts  Estatz  pour  requ^rir  ledict  sieur  provost  g^n^ral 
sur  ladicte  nomination,  le  confirmer  et  luy  faire  exp^dier 
de  nouveau  ses  lettres  de  commission  et  lieutenant  par- 
ticulier audict  diocese  et  pais,  suivant  les  privileges  et 
coustume  de  toute  anciennet6  observ^e  en  icelluy.  Et 
affin  que  ledict  Armand  ayt  moyen  de  faire  son  debvoir 
en  ladicte  charge,  ladicte  assemblee  luy  a  accord^  et 
ordonne  la  somme  de  cent  escus  pour  ses  gaiges  et  en- 
tretenement  durant  ladicte  annee,  et  oultre  ce,  deux 
archiers  pour  I'assister,  aulx  gaiges  de  66  escus  deux 
tiers  chascun,  pour  la  mesme  annee,  k  la  charge  que 
ledict  Armand,  sera  tenu  faire  sa  residence  en  ladicte 
ville  de  Mende,  comroe  cappitalle  dudict  diocese,  et 
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n6auImoing$  faire  ses  chevauch^es  ordinaires  par  tout 
ledict  pais,  pr^seater  ses  archiers  ausdictz  sieurs  commis 
et  depputez,  pour  estre  par  eulx  recognuz  et  affidez,  de 
trois  en  trois  mois ;  remeclre  les  verbaux,  proc6dures  et 
actes  du  faict  de  sadicte  charge  devers  le  greffe  dudict 
bailiaige  et  pais  et  de  n'admectre  aultre  personne  a  re- 
cepvoir  et  garder  lesdiclz  actes  et  procedures  que  le 
greffier  dudict  bailiaige  et  pais  ou  son  commis  et  substi- 
tute ainsi  qu'il  est  de  tout  temps  acoustum^,  et  en  tout 
observer  les  ordonnances  du  Roy  et  comme  d'anciennetS 
a  est6  observe  audict  pais,  suivant  les  privil6ges  et  cous* 
tume  d'iceliuy.  Laquelle  somme  de  100  escus  sera  pay6e 
audict  Armand  et  66  escus  deux  tiers  k  chascun  desdictz 
archiers,  par  le  receveur  dudict  diocese,  de  quarlier  en 
quartier,  sur  les  roolles  des  monstres  et  en  vertu  des 
mandements  desdictz   sieurs  commis  et  depputez,  a 
prendre  icelles  sommes,  assavoir  :  lesdictz  iOO  escus, 
sur  Tarticle  de  500  escus  qui  sera  couch6  en  I'assiette 
ordinaire ,  pour  I'entretenement  des  lieutenans  dudict 
sieur  prevost  g^n^ral  audict  dioc^e,  et  155  escus  20 
solz,  pour  lesdicts  deux  archiers,  sur  Tarticle  de  400  escus 
pour  Tentretenement  de  six  archiers;   le  tout  n^aul- 
moingtz  aux  charges  et  conditions  susdictes  et  non  aul- 
trement. 

Sur  ce  qui  a  est6  repr6sent6  par  M.  de  Guilleminet, 
qu'estant  nagui^res  k  la  Cour,  Mile  de  Forges,  luy  auroit 
faict  entendre,  qu'en  Tann^e  1596,  lorsque  ledict  dio- 
cese faisoit  poursuivre,  devers  le  Roy,  la  reduction  de  la 
ville  de  Mende,  ceulx  qui  faisoyent  ladicte  poursuitte 
Tauroyent  requise  de  s'y  employer,  avec  promesse  qu'ilz 
luy  auroient  faicte  que  le  pays  uzeroit  de  reconnaissance 
et  gratiffication,  en  son  endroict,  ladicte  rMucton  advc- 
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xiant.  Au  moyen  de  quoy,  ladicte  demoiselle  se  plainct 
du  pais  et  de  cealx  qui  luy  ont  port6  paroUe  de  ladicte 
gratillif^tion,  ausquelz  elle  s'en  adresse  maintenant,  pour 
leur  faire  effectuer  ce  qu'ils  ont  promis  ;  a  est6  advisi 
et  conclud  de  renvoyer  cest  affaire  k  la  prochaine  assem- 
blee  d*EstatZy  pour  y  estre  proveu  selloa  qu'elle  juger^i 
raisonnable. 

Du  jendy,  troieiesme  jour  de  febvrier,  du  matiia^. 

M.  le  baron  del'eyre  est  arrive  a  ladicte  assembl6e. 
S'est  aussi  pr^sente  noble  Claude  Pollalion,  sieur  de  Bou- 
zolz,  pour  M.  le  baron  de  Canilliac,  baron  du  Tour,  la 
pr^sente  anp4e,  avec  procuration  de  Mme  la  marquise  de 
Canilliac,  vefve  de  feu  sieur  marquis  de  Canilliac,  (]e 
laquelle  faicte  lecture,  ledict  sieur  de  Bouzolz  a  est,6 
receu . 

Sur  la  plaincie  faicte  par  le  sieur  baron  de  Peyre,  de 
ce  que  Tassemblte  ne  I'avoit  adverty,  qu'elle  estoit  en- 
tree en  affaires,  afBn  qu'il  eust  moyen  de  s'y  trouver ;  a 
est6  diet  que  ledict  sieur,  ayant  est6  deuement  adverty 
par  la  lettre  de  MM.  les  commis,  du  jour  et  lieu  de  la 
convocation  des  Estatz,  ainsi  qu'il  est  accoustum^,  qu'il 
n'y  ayoit  aulcung  subject  de  luy  en  donner  aullre  advis, 
estant  chascun  de  ceulx  qui  ont  voix  aulx  Estatz,  tenvis 
s'y  trouver  audict  jour  de  ladicte  convocation. 

Suivant  la  prifere  faicte  auxdictz  Estatz  par  ledict  sieur 
baron  de  Peyre,  d'avoir  agr^able  qu'il  fut  instruict  des 
principaulx  affaires  qui  s'estoyent  traictez  en  ladicte 
assemblee,  ledict  sieur  de  Fumel,  syndic,  les  luy  ayant, 
par  la  permission  desdicts  Estatz,  faict  entendre  en 
plaine  assambUe  et  mesmes  la  resolution  prise  pour 
rimposition  des  deniers  du  Roy  et  aultres  ordinaires,  et 
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que  pour  les  debtes  deubz  pour  le  pays  et  aultres  deniers 
extraordioaires  en  seroit  dresse  ung  estat  avec  la  v6riffi- 
cation  qui  en  seroit  faicte,  pour  estre  envoy 6  au  Roy  et 
DOS  seigneurs  de  son  Conseil,  suivant  le  reiglement  faict 
par  Sa  Majesty,  sur  le  traict^  de  M.  deMaisse;  Tappro- 
bation  faicte  par  ladicte  assembl^e,  de  Taccord  et  mode- 
ration que  MM.  de  S.  Auteain  et  de  Guill^minet  avoyent 
moyenn6  envers  Mgr  le  comte  d'Auvergne,  de  la  somme 
de  40,000  escus  que  le  pais  luy  debvoit,  k  51 ,000  escus ; 
le  reiglement  prins  en  la(licte  assembUe,  pour  la  lev6e 
des  restes  que  les  receveurs  du  diocese  avoyent  baillez 
en  reprinse  en  leurs  comptes ;  le  don  faict  par  lesdicts 
Estatz  k  Mgr  de  Mende  et  k  son  Ghappitre,  de  la  somme 
de  3,000  escus,  k  prendre  sur  les  restes  des  vivres  et 
munitions  qui  sont  deues  par  les  receveurs  et  aultres  qui 
en  ont  eu  Tadministration  audict  diocese,  pour  estre, 
ladicte  somme  employee  a  la  r^diffication  de  I'esglise 
cathedralle  de  Mende,  aulx  charges  port^es  par  dellib6- 
raton,  sur  ce  prinse,  et  aultres  affaires  de  moindre  impor- 
tance qui  avoyent  est6  trait^s  en  ladicte  assemblee; 
faicte  aussi  lecture  des  instructions  des  Estatz  g^n^raulx, 
ledict  sieur  de  Peyre  a  d^clar^  en  tant  que  luy  touche^ 
comme  Tung  des  barons  dudict  pais,  qu'il  se  conforme  a 
tout  ce  qui  a  est6  r^soleu  et  arrest^  par  lesdicts  Estatz^ 
sauf  qu*en  ce  que  par  Tung  des  articles  desdictes  ins- 
tructions est  deffendu,  aulx  depputez  desdicts  Estatz,  de 
vacquer  a  aulcungz  affaires,  si  ce  n'est  en  la  presence  du 
commissaire  principal.  A  quoy  ledict  sieur  de  Peyre  a 
diet  qu'il  s'opposoit  ;  requ^rant  son  opposition  estre 
escripte,  d'aultant  que  cest  chose  contraire  aulx  privi- 
leges et  a  Tancienne  coustume  de  tout  temps  oh3erv6e 
ausdicts  Estatz.  Et  touchant  la  partie  de  Mgr  le  comte 
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d'Auvergne,  a  diet  que  ses  terres  ny  doibvent  contri* 
buer,  d'aultant  que  c'est  pour  le  8i6ge  de  Peyre ;  et  en 
cas  qu'on  les  y  vouldroit  comprendre,  qu'il  s'y  oppose. 
Ayant  les  Estatz  dudict  diocese,  de  tout  temps  et  an- 
ciennetS  acoustum6  de  pourvoir  au  payement  de  la  des- 
pence  de  bouche  des  depputez  qui  assistent  ausdicts 
Estatz,  eu  esgard  k  la  quality  des  personnes  au  temps 
qu'ilsy  demeurent,  et  au  prix  commun  des  vivres,  n'es- 
tant  raisonnable  qu'ils  y  .viennent  k  leurs  despens/  pour 
ceste  occasion  et  suivant  ladicte  coustume,  a  est6  con- 
clud  et  arrest^  que  le  deffray  de  Tassembl^e  seroit  tax6 
le  plus  moderement  que  faire  se  pourroit^  pour  le  sou- 
laigement  du  pauvce  peuple.  Ayant  est6  nommez  et  dep- 
putez pour  faire  ladicte  taxe  :  les  envoyez  du  Chappitre 
de  Mende ;  db  M.  le  baron  du  tour  et  MM.  les  consulz  de 
Mende  et  de  Marvejolz  et  des  G6vennes,  et  que  celluy 
qui  sera  commis  a  la  recepte  dudict  diocese  la  pr^ente 
ann^e,  sera  tenu  foumir  par  advance,  ce  que  montera 
ledict  deffray,  et  MM.  les  commissaires  seront  requis  de 
Timposer  en  la  pr^sente  assiette,  avec  les  fraiz  ordinaires 
d'icelle,  comme  faisant  partie  desdicts  fraiz,  ou  le  cotn- 
prendre  en  Testat  des  debtes  pour  le  remboursement  de 
celluy  qui  I'aura  advanC'e. 

Dudict  jour,  troisiesme  de  febvrier,  de  rellev6e. 

Ledict  sieur  baron  de  Peyre  a  repr^ent^  k  Tassembl^e 
que,  durani  le  si6ge  de  la  ville  de  Mende,  Mgr  le  due  de 
Vantadour  qui  commanda  de  faire  venir  ses  subjectz  et 
paisans  de  ses  terres,  pour  travailler  k  la  fortiffication 
du  fort  que  Sa  Grandeur  avoit  ordonn6  estre  faict  k  la 
maladrerye,  pr^s  ladicte  ville  de  Mende ;  mais  parce  que 
la  saison  de  la  ricolte  Aes  bledz  ne  leur  pouvoit  per- 
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mectre  d'y  tra^ailler^fut  accord^  ^  certaine  somme  d'ar- 
gent  qu'ilz  ofit  pay^e  kM.de  Monti^^U  qui  cDnnnandoit 
audict  fort)  comme  appert  par  sa  quittance.  Bt  bien  que 
cella  leur  doibve  tenir  lieu  de  payement  k  Timposition 
qui  Alt  faicte  sur  ledict  dioc^e^  pour  renlretenemet  des 
pionniers,  toutesfois  M*  Jacques  Ghantuel,  receveur  des 
deniers  extraordinaires,  en  I'ann^e  ISS?,  ne  laisse  de 
contraindre lesdiots  aubjecteau  payementde  leurcottit6 
de  ladicte  imposition,  pour  lesdicts  pionniers,  sans  avoir 
esgardy  ny  k  la  commission  de  mondict  seigneur,  ny  k 
la  quictance  dodict  sieur  de  Montrdal^  qui  auroit  est6 
cause  que  sesdlcts  subjectz  auroyent  faict  assigner  le 
sindio  dudictdloc^se,  pardevant  mondict  seigneur,  pour 
voir  ordonner  qu'ils  seront  tenus  quictes  et  deschargez 
de  ladicte  imposition^  par  le  moyen  que  dessus.  Mais, 
parce  que  ledict  sindic  n'auroit  compareu  k  Tassignation 
et  qu'il  ne  vouldroit  que  sesdicts  subjectz  enirassent 
pour  cella  en  procte  aveic  le  pais,  il  a  pry6  les  Estatz, 
leur  vouloir  eulx  mesmes  £aire  raison.  Sur  quoy,  a  esti& 
conclud  que  ladicte  commission ,  quictance  et  aultres 
actes,  touchans  cost  affaire,  seront  pemis  devers  ledict 
sindic  pour  estre  commoniquez  aulx  depputez  k  Faudi^ 
tion  des  comptes,  et  iceulx  veuz  et  deuement  verififiez, 
estre  par  eulx  pourveu  sur  cest  affaire,  sellon  qu'ils  juge-* 
rent  estre  k  faire  pour  raison. 

Le  sieur  Jourdan,  assesseur  du  consul  de  Maruejolz,  a 
remonstri  que  ceulx  de  la  Religion  pr^thendoe,  sont 
deschargez,  par  les  Mictz  du  Roy,  du  payement  des 
dealers  imposez  durant  les  troubles  ou  qui  en  dep« 
pendent.  A  cause  de  quoy  a  requis  Fassemblie  d'orw 
donner  qu'ils  ne  seront  comprins  aulx  impositions  qui  se 
fetront  k  radvenir,  deppendaut  du  fitict  desdictz  troor 
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bles.  le  sieur  de  Seguin,  envoy6  pour  MT.  d'Arpajon,  a 
fercte  r^qaisition  de  ne  comprendre  les  terres  d'Arpajon 
atvx  impositions  qui  s^  fairont  pour  affaires  survenues 
durant  le  temps  de  la  ligue/d'aultant  qu'elles  en  sent 
descfaarg^es,  comme  estant  de  contmyre  party.  Sur  quoy 
a  est^  conclud  que  HM.  les  depputez  k  la  v6riffication 
des  debtes,  sent  aussi  commis  k  faire  la  v6rifBcation  de 
ceulx  qui  doibvent  estre  deschargez  desdictes  imposi- 
tions poor  en  faire  rapport  et  donner  teur  advis  k  la  pn>» 
chaine  assemblee  d'Estatz  dudict  diocese. 

Sur  la  requisition  fatcte  par  le  sieur  de  Bouzolz,  en^ 
voy6  de  M.  de  Canilliac,  baron  du  tour,  Ta  pr6seQte 
ann^e,  que  suivant  les  pr^c^dentes  dellib^rations,  le 
baron  dn  tour  suit  appel6  auh  affaires  d*importance  qui 
se  traicteront  durant  Tannee,  lorsqu'il  sera  besoing  de 
(aire  plus  grande  assemble  que  MM.  les  commis  et  dep- 
putez du  pais,  a  est^  conclud  que  les  pr^cSdentes  delli- 
b^rations  seront,  pour  ce  regard,  effectu^es,  comme 
aussi  en  ce  qu'il  est  diet  que  lesdict^  sieurs  commis  et 
depputez  ne  pourront  ordonner  pour  une  foys  que  jus* 
qu«s  k  100  livres,  sans  appeler  plus  grand  nombre  des 
depputez  des  Estatz,  suivant  lesdictes  dellib^rations. 

Sur  la  requeste  pr6sent£e  par  deux  pauvres  estran«> 
giers  du  pais  d'Armenie  k  ce  qu^il  pleut  k  TassemblSe 
leur  donner  pour  aulmosne  quelque  somme  de  denier 
pour  ayder  k  payer  la  rauQon  de  leurs  enftins  captifz 
entre  les  mains  des  Turcz,  sellon  les  attestations  et  saolt- 
conduictz  qu'ilz  en  avoyent  de  plusieurs  princes  et  grands 
personnaiges,  tant  du  pa&  dltalye  que  de  la  France,  a 
tstk  ordonni  au  sindic  de  leur  baiUer  deus  escus  par 
aulmosne,  dont  il  sera  remboors6  par  le  recepveur. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  le  baron  de  Peyre,  de 
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vouloir  v6rif]fier  et  luy  declarer  en  quelle  ann^e  il  doibt 
estre  en  toar  de  baron  aulx  Estatz,  attandu  que  Tordre 
ancien  a  est6  interrompu  k  son  prejudice  ;  a  est^  diet, 
apr^s  avoir  estS  faicte  v6riffication  sur  les  registres  et 
roue  dudict  tour,  que  I'ann^e  prochaine  M.  le  baron 
d'Apchier  sera  en  tour,  et  Tann^e  d'apr^s  ledict  sieur  de 
Peyre. 

La  recepte  des  deniers  extraordinaires ,  ayant  est6 
publyee,  de  I'ordonnance  des  Estatz,  par  les  carefours  de 
la  ville  de  Maruejolz  k  diverses  fois,  ainsi  qu'k  est^  rap- 
portS  par  Fabre,  huissier  desdicts  Estatz  et  ayant  faict 
ouvrir  la  porte  de  la  salle  oii  estoit  TassemblSe.  s'est  pre- 
sent^ M*  Marcelin  de  Manifacier,  receveur  dudict  dio- 
c^e,  lequel  a  offert  faire  la  recepte  desdictz  deniers 
extraordinaires,  k  raison  de  6  deniers  pour  livre;  requ^- 
rant  Tassembl^e  luy  en  faire  la  dellivrance.  Sur  quoy 
ayant  faict  sortir  ledict  de  Manifacier  et  delliber6  sur 
ledict  offre,  attendu  qu'il  ne  s'en  pr^sente  aultre  faisant 
la  condition  du  pais  meilleure  et  que  chascun  des  dep* 
putez  de  Tassembl^e  a  tesmoignS  que  ledict  sieur  de 
Manifacier  a  par  cy  devant  beaucoup  soulaig6  le  pauvre 
peuple  en  la  lev^e  des  deniers  de  sa  recepte,  s'y  com- 
portant  fort  doucement  et  modestement ;  a  est^  conclud 
que  la  recepte  desdicts  deniers  extraordinaires,  assavoir : 
des  deniers  des  reparations,  gratiffications  extraordi- 
naires,  fraiz,  debtes  de  Languedoc  et  fraiz  d'assi^te,  sera* 
dellivr^e  audict  sieur  de  Manifacier,  en  quality  de  rece- 
veur ellectif,  k  ladicte  raison  de  6  deniers  pour  livre ;  ^ 
la  charge  d'advancer  le  deffray  des  Estatz  et  aiiltres  de- 
niers pour  les  affaires  occurens  dudict  dioc^e,  sauf  a 
avoir  tel  esgard  par  TassembUe  prochaine,  quand  sera 
jugi  raisonnable  pour  raison  desdictes  .advances.  A  la 
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charge  aussi  qu'il  sera  tenu  faire  la  recepie  de  tous 
aultres  deniers  si  aulcungs  sont  imposez  darant  Tann^e, 
a  la  mesme  raisoD  de  6  deniers  pour  livre,  et  que  pour 
cest  effect  le  bail  de  recepte  luy  en  sera  pass6  par  MM.  les 
commissaires,  commis,  sindic  et  depputez  dudict  pais 
aulx  charges  et  conditions  susdictes  et  aultres  ordinaires 
et  acoustum^es'  et  aultrement  comme  ilz  verront  estre 
plus  utille  pour  le  bien  dudict  diocese. 

Sur  la  requeste  presentee  par  MM.  les  consuiz  de  la 
ville  de  Maruejolz,  pour  estre  remboursez  de  la  somme 
de  34  escus  qu'ilz  disoyent  avoir  fournye  pour  despense 
faicte  chez  ung  hoste  de  ladicte  ville,  tant  par  le  sieur 
Rodier,  provost  dudict  diocese  et  ses  archiers  que  par 
plusieurs  tesmoings,  en  faisant  le  proces  k  deux  prison- 
niers ;  a  este  conclud,  apr^s  avoir  ouy  lesdicts  consuiz, 
que  la  somme  de  20  escus  k  quoy  s*est  trouv6  monter  la 
despence  faicte  par  Thoste  dont  lesdicts  consuiz  se  sont 
rendus  respondans  envers  luy,  seront  payez  par  le  rece* 
veur  et  employez  en  la  despence  de  son  compte,  pour 
luy  estre  passez  en  icelle,  et  pour  les  14  escus  restans, 
seront  paiez  par  ledict  sieur  Rodier,  attandu  qu'il  luy  fut 
accords  50  escus  pour  fraiz  extraordinaires  par'  luy 
faictz,  oultre  ses  gaiges. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Du  Noguier,  en- 
voy6  de  M.  de  Portes,  k  ce  que  ung  nomme  Jehan  Pic* 
jeune,  de  Larbosset ;  Jean  Ducamp ;  Francois  et  aultre 
Jehan  Ducamp,  ses  enfants ;  Jacques  Reboul,  du  Mazel- 
Rozade ;  Pierre  Vanit,  diet  Venobre,  de  Saint»Germain 
et  leurs  complices,  diffamez  publiquement  au  pais  des 
Civennes,  soyent  poursuiviz  aulx  despens  du  diocese ;  a 
est6  conclud  qpe,  suivant  la  dellibSration  sur  ce  prinse, 
TannSe  demi^re  par  les  Estatz,  les  susdictz  et  aultres 
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leurs  complices  seront  pemrsuiviz  criminellement  sftrix 
despens  dudict  dioc^e,  comme  les  aultres  criminelz 
prevostables,  s*i)z  n^OBt  auIcuTi^  partie  civille  pour  four- 
nir  aulx  fraiz  des  poursuittes. 

Ayant  est^  cy  dei^ant  dellibSr^  et  arrest6  qae  striTant 
r^dict  da  Roy  faict  an  mois  de  septembre  dernier,  sur 
les  articles  acoordez  enlre  HSf .  de  Maisse  et  de  Reffbge, 
depputez  de  Sa  Majes^  et  les  Estatz  g^n^raulx  de  Lan- 
guedoc,  il  seroil  faict  et  dress6  estat  de  tous  les  debtes 
dudict  diocese,  par  MM.  les  commissaires  de  I'assiette,  k 
I'assistasce  de  ceulx  qui  feurent  depputez  k  ceste  fin  par 
Tassembl^c,  pour  estre  ledict  estat  rapport^  a  Sa  Majesty 
et  nos  seigneurs  de  son  Conseil  pour  y  estre  veu  et 
arrest^  el  ordonn^  sur  la  lev6e  et  imposition  des  deniers, 
pour  le  payemeni  desdictes  dectes.  A  est6  conclud  que 
ledict  estat,  estant  faict  et  certiffi6  par  lesdictz  sieurs 
commissaires,  le  sindic  du  diocese  s^acheminera  incon- 
tinant  en  Cour,  pour  le  porter  et  remectre  devers  Sa  Ma- 
jesty et  nosdictz  seigneurs  de  sondict  Conseil,  k  Teffect 
que  dessus,  et  que  pour  subvenir  aulx  fraiz  de  sou 
voiaige  et  des  poursuittes  qu'il  conviendra  faire,  comme 
aussi  pour  payer  les  6  deniers  pour  livre,  des  sommes 
dont  il  est  besoing  d'obtenir  lettres  d^assiette  ;  lesdictz 
sieurs  commissaires  sent  requis  imposer  en  Tas^iette 
ordinaire  la  somme  de  600  escus  pour  estre  dellivrde 
audict  sindic  et  par  luy  employee  aulx  susdicts  effect,  k 
la  charge  d'en  rendre  compte  au  pays. 

Aprfes  laquelle  dellib6ration,  mondict  sieur  dlspaniac, 

grand  vicayre  de  mondict  seigneur  de  Mende,  et  pr^i- 

dent  desdicts  Estatz,  suivantrancienne  coustume,  a  donnS 

la  benediction  aux  assistans,  qui  a  est6  la  fin  desdictz 

Estatz. 

Sign6 ;  Gh.  DE  RoussEiu,  president. 
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Ouverture  de$  Etats.  —  Noms  des  membres  presents.  — 
Les  procurations  doivent  itre  en  bonne  forme.  —  II  ne 
doit  y  avoir  qu^un  diputipour  un  mime  lieu.  —  Con- 
testation  entre  les  envoyes  de  MM.  les  barons  de  Cenareti 

—  Pretention  du  consul  de  Saugues  pour  la  troisiime 
place  a  Vossemblie.  —  Prestation  de  serment.  —  Les 
diputis  doivent  itre  de  la  qualili  requise.  —  Les  m^m- 
bres  des  Etats  sont  tenus  d!y  assister  en  personne  au 
moins  de  trois  en  trois  ans  sous  peine  de  perdre  leur 
droit  d*  entree,  siance  et  voix  deliberative.  —  Delegation 
vers  le  Boi,  a  Lyon.  —  Les  habitants  de  Marvejols 
doivent  itre  compris  dans  les  rdles  des  impositions.  — 
Citadelle  de  la  mime  ville  d  demolir  et  revocation  de  la 
rive.  —  Attribution  du  Baillia^e  pour  les  jugements 
des  criminels.  —  Plaintes  contre  les  receveurs.  —  Ad- 
mission  de  divers  diputis  aux  Etats.  —  Sommes  dues  d 
Mme  de  Vantadour  et  au  comte  d'Auvergne.  —  Nomi- 
nation des  auditeurs  pour  le  compte  de  M.  de  Manifacier. 

—  Depenses  faites  par  les  villes  de  Saint-Chily  et.  du 
Malzieu  pour  I'entretien  des  gens  de  guerre.  —  Admis- 
sion  des  procureurs  de  Vabhi  des  Chambons  et  du  baron 
de  Peyre.  —  Rang  4  occuperpar  les  diputis  des  barons. 

—  Dette  en  faveur  du  comte  d'Auvergne  i  payer  en  trois 
annees.  —  Refus  de  divers  envoyis  de  MM.  des  Etats 
de  contribuer  4  cette  imposition.  —  Requisition  de 
if.  GoyteHreffet  dUmposer  lasomme  de  25,000  icuspour 
itre  payie  4  ceux  qui  ont  les  droits  cidis  du  comte  d'Ai*- 
vergne.  —  Affaire  du  domaine  de  Laldonnez  4  terminer 
avec  les  hoirs  de  M.  Gibilin.  —  Levie  des  restes  des  tm- 
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positions.  —  Explication  donnie  4  M.  de  Barre  d  Voo- 
casion  du  refus  d^ admission  de  son  envoy 6.  —  Offre  de 

r 

4^000  icus  aux  hiritiers  de  M.  Gibilin^  sieur  de  Lai" 
donnez.  —  Gages  de  M.  Tardif,  anden  receveur.  — 
Compte  et  sommes  dues  d  M.  Parat.  —  Riquisition  de 
M.  de  Marimond^  cessionnaire  de  divers  crianders  de 
M.  de  Fosseuse.  —  Pritention  deM.de  Caulet  sur  les 
sommes  dues  au  marquis  de  Canillac.  •—  Nomination  de 
diputis  pour  la  verification  des  restes  des  receveurs.  •«— 
PriviUges  de  la  terre  de  Grizac^  d  verifier.  —  AdmiS" 
sion  de  Venvoyi  de  M.  de  Randon.  —  Dette  d'Auvergne. 
—  Les  receveurs  ne  pourront  employer  dans  les  con^ 
traintes  que  des  sergents  de  la  juridiction  de  laquelle 
dependent  lesparoisses,  et  ne  leur  sera  payi  que  15  sols 
par  jour.  —  Riglemsnt  pour  la  levie  des  tailles.  — 
Sommes  dues  d  divers  receveurs.  —  Requisition  de 
M.  Cenamy  et  du  capitaine  Bonhomme.  —  Rlglement 
fixant  la  prisiance  entre  les  barons ^  les  nobles  et  leurs 
envoyds.  —  Admission  du  procureuf'  du  prieuri  de  Lan- 
gogne.  —  Levie  des  restes  des  impositions.  —  Virifica* 
tion  des  dettes.  —  Somme  due  d  M.  Du  Montet.  — 
Admission  de  F envoy 6  deM.de  Cinaret.  —  Etat  des 
crianciers  du  diocese.  —  Requisition  de  MM.  Langlade, 
Loberie  et  Prieur.  —  Reparation  dupont  de  Chanac.  — 
Rapport  de  MM.  les  privdts  de  la  marichaussie  du  dio- 
cise.  —  M.  Meillet  sollicite  le  payement  de  la  somme 
qui  lui  fat  promise  pour  la  dimolition  de  la  tour  de 
Grizes.  —  M.  A  char d,  creamier  du  pays.  —  Demande 
faite  par  les  propriitaires  des  maisons  ruinies  pour  la 
citadelle  de  Mende.  —  Gratification  au  priv6t  de  la  ma- 
richaussee.  —  Levee  des  restes  des  tailles. - —  Sommes 
dues  a  31 M.  Portalis,  de  Fosseuse  et  comte  d^Auvergne. 
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—  Paiements  fails  d  divers  crianciers.  —  Affaire  du 
domaine  de  Laldonnez.  —  Instructions  d  MM.  des  Etats. 

—  Contestation  entre  MM.  de  Cougoussac  el  de  Serviires. 

—  Pritentions  de  MM.  Parat  et  Dangles.  —  Poursuites 
a  faire  centre  tin  recileur  de  marchandises  voUes.  — 
Demande  dCune  indemnite  par  M.  Bonnaud.  ^^  M.  de 
Mijanes  entrepreneur  de  la  reconstruction  de  Viglise 
cathMrah  de  Mende.  —  M.le  baron  du  Toumel^  baron 
de  tour,  demande  le  paiement  de  ses  frais  de  voyage.  — 
Depenses  pour  la  riduction  de  la  ville  de  Chirac  en 
1588.  —  Crianciers  divers.  —  Difense  aux  receveurs 
de  saisir  les  bttes  d  laine  venant  du  bas-Languedoc,  les 
bites  servant  au  labourage  ou  au  commerce.  —  Plaintes 
Qontre  les  receveurs.  —  AumSne^  demande  de  secours. 

—  Admission  de  F envoy 6  du  baron  de  Floi^ac.  —  Fixa^ 
Hon  de  la  somme  d  payer  par  le  diocise,  les  villes  et  vil- 
lages pour  la  construction  des  ponts.  —  Depenses  pour 
la  marichaussie.  —  Eequite  aux  Etats.  —  Procis  centre 
les  consuls  de  Montpellier  au  sujet  du  collige  fondi  dans 
leur  ville  par  le  pape  Urbain  V.  —  Recette  des  deniers 
extraerdinaires.  —  Gratification  pour  divouement.  — 
Crianciers  du  pays.  —  Fixation  du  droit  de  quittance. 

—  Bail  de  la  recette  des  tailles  et  accord  avec  MM.  Por^ 
talis.  —  Plainte  centre  leprivdt  de  la  marichaussie.  — 
Au  Sujet  de  F exemption  des  tailles  demandee  par  la  ville 
de  Marvejols.  —  Detie  en  faveur  de  M.  d^Apchier.  — 
Diputes  pour  la  verification  des  dettes.  —  Sommes  d 
imposer.  —  Gratification  d  Fivique  de  Mende  et  d  M.  le 
juge  Dumas  pour  frais  de  leur  voyage  d  Lyon.  —  M.  de 
Guilleminet  gratifUpar  les  Etats. 

L'an  mi]  six  cens  UDg  et  le  mardy,  neufviesme  jour  du 
mois  de  jaQvier^  environ  neuf  heures  du  matin,  en  la  ville 
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de  Hende  et  dans  la  salle  ha-ulte  des  maifioas  6pisco- 
pa]les  de  ladjcte  ville,  se  sont  assemblez  les  gens  des 
trois  Estatz  du  dioc^e  de  Mende  et  pais  de  G^vaudan, 
suivant  le  mandement  de  nosseigneurs  les  cotnoiissaires, 
pr^sidens  poar  le  Roy  aux  Estatz  g^i^raulx  de  Lacrgue- 
doc,  tenus  on  la  ville  deBeaacayre,  auxnoisdenovemfcre 
dernier.  Apr^s  avoir,  sellon  leur  bonne  et^ancienne  cous- 
tume  assists  k  la  messe  cell6br6e  en  TSglise  cathedralle 
par  Mgr  de  Mende,  et  k  la  predication  faicte  en  ladicte 
Sglise ;  en  laquelle  assemble  estans  venus  MM.  M*  Pierre 
de  Guilleminet,  greffier  et  secretaire  du  Roy  aux  Etatz 
gSneraulx  de  Languedoc,  commissaire  principal  de  Tas- 
siette  dudict  diocese  la  prSsente  arniSe  etM.de  Male- 
vieille,  bailly  de  GSvaudan,  commissaire  ordinaire  de 
ladicte  assi^te,  a  estS,  par  ledict  sieur  de  Guilleminet, 
propozS  le  faict  des  commissions  desdictz  seigneurs  com- 
missaires  prSsidens  ausdictz  Estatz  g&n6raulx,  touchant 
Fassiette  et  dSpartement  de  la  portion  dudict  diocese  des 
deniers  imposez  ausdictz  Estatz  genSrauli^,  tant  pour 
Tayde,  octroy,  creue  et  taillon  que  aultres  deniers  porti&s 
par  lesdictes  commissions,  pour  Texe^cution  desquelles  il 
a  offert  de  procSder  audict  dSpartement;  requSrant 
ladicte  assemblSe  d*y  prester  son  consentement  et  assis- 
tance en  la  mani^re  acoustumSe. 

Sur  quoy  a  estS  faicte  lecture  desdictes  commissions 
par  le  greffier  desdicts  Estatz  et  apr^s,  moudict  seigneur 
de  Mende  a  exhorte  ladicte  assemblSe  de  continuer  tous- 
jours  Tobeissance  qu'elle  doibt  et  a  acoustumS  rendre  au 
Roy,  en  semblables  occasions  et  k  se  maintenir  et  con-> 
server  les  ungs  avec  les  aultres  en  bonne  paix  et  amityS, 
suivant  I'intention  de  Sa  Majest6. 

£t  incontinant  apr^s,  le  sieur  de  Fumel,  syndic  dupaJiis, 
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a  reqiiis  lesdkts  sieurs  commissaires  de  permectre  aulx 
gens  desdictz  Estatz  de  continuer  pour  quelcpies  jours 
leur  assemblee  au  mesme  Heu,  tant  pour  delllb6rer  sur 
le  faict  desdicies  commissionst  que  sur  aultres  affaires 
communs  dudict  pais^  ainsi  qu'il  est  acoustumS  de  tout 
temps  et  anoiennet6.  Laquelle  permission  a  esX&  par  les- 
dicts  sieurs  commissaires  octroy6e  a  ladicte  assemblee, 
a  la  charge  de  ne  traicter  d'aulcune  chose  pr^judiciable 
au  service  duRoy  ny  au  repos  et  seuretS  publicque* 

Dudict  jour  neafviesme  Janvier^  de  rellev6e. 

Lesdicts  Estatz  s'estans  reassembles  au  lieu  que  dessus, 
president  en  iceulx  mondict  seigneur  de  Mende,  a  est6 
faicte  lecture  des  procurations  remises  par  les  envoyes  et 
depputez  de  ladicte  assemblee .  A  laquelle  ont  comparu 
assavoir,  pour  Teglise  :  M.  M*  Andr^  de  Chanoillet,  doc- 
teur  ez  droictz,  chanoine  et  bailie  du  Gbappitre  de  I'es- 
glisa  cathedrale  dudict  Mende,  comme  envoye  dudict 
Chappitre ;  fr^re  Alexandre  Martin ,  religieux  de  I'ordre 
de  Saint  Benoist,  au  couvent  de  Sainte-Enimye,  envoy^ 
du  sieur  prieur dudict Sainte  Enimye ;  M.  le  commandeur 
de  Paliers ,  en  personne ;  M*  Pol  Albaric ,  docteur  ez 
droictz,  juge  en  la  temporalite  de  M.  le  commandeur  de 
S,  Jehan,  envoye  dudict  sieur  de  S.  Jehan.  Pour  la  no- 
blesse :  M.  le  V**  d'Apchier,  envoye  de  M.  le  baron  d'Ap- 
chier,  son  fr^re,  baron  du  tour,  la  prSsente  annee ; 
H.  Robert  de  Chanoillet,  docteur  ez  droictz,  envoye  de 
M.  io  baron  du  Tournel ;  noble  Jehan  de  Pollalion,  sieur 
des  Combes,  pour  M.  le  baron  de  Canilliac ;  de  La  Tour, 
sieur  du  Besset,  envoye  de  M,  d'Allenc,  p^re ;  M*  An- 
toine  Laurens,  docteur  ez  droictz,  envoye  de  M.  de  Mon- 

BnMr;  elf.  4 
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tauroux ;  noble  Guy  du  Mazel,  sieur  de  Ste  Golombe, 
pour  M.  de  S.  Auban,  lequel  assistant  k  Tassembi^e  en 
personne,  comme  commis  des  nobles,  a  advQu6  ledict 
sieur  Du  Mazel,  pour  son  envoy6;  M.  D6od6  Dumas, 
docteur  ez  droitz,  envoyS  de  M.  de  Montrodat ;  M*  An- 
thoine  Bouton,  docteur  ez  droictz,  envoy6  de  M.  de  Mi- 
randol;  M*  Jehan  Jacques  Du  Gros,  envoy6  deM.de 
Portes ;  noble  Urbain  de  Reth,  sieur  de  Gogossac  et  de 
Servifere ;  Glaude  Portanier,  escuyer,  envoy6  de  MM.  les 
consulz  nobles  de  la  Garde-Gu6rin.  Et  pour  le  Tiers-Estat : 
M.  M*  Pierre  Vachery,  docteur  ez  droictz,  premier  con- 
sul de  la  ville  de  Mende;  Pierre  Runel,  bourgeois,  et 
Jehan  Glavel,  second  et  tiers  consulz  de  ladicte  ville; 
M*  Pierre  Jalguet,  second  consul  de  la  ville  de  Maruejolz ; 
Anthoine  Grosset,  premier  consul  de  Ghirac ;  Estienne 
P^rier,  merchant,  premier  consul  de  La  Ganorgue ;  M. 
M«  Jean  Michel,  bdchelier  ez  droictz,  juge  de  la  ville  de 
Saint-Gh61y-d'Apchier,  d6put6  des  consulz  de  ladicte 
ville ;  M*  M6dard  Julien,  notaire  royal  et  premier  consul 
de  la  ville  de  Salgues;  M*  Pierre  Imbert,  docteur  ez 
droictz,  premier  consul  de  la  ville  du  Malzieu ;  Jehan 
Desmondz,  consul  de  la  ville  de  Florae ;  M*  Jehan  Jas- 
sin,  greffier  d'Ispaniac  et  depput^  du  syndic  de  ladicte 
ville ;  M*  Loys  de  Fumel,  premier  consul  de  la  ville  de 
Sainte-Enimye ;  Loys  Verdier,  consul  de  GhAteauneuf- 
de-Randon ;  Pierre  Becat ,  procureur  de  Serverette ; 
Francois  Reboul,  consul  de  Sainl-Germain-de-Galberte, 
pour  les  procureurs  de  la  viguerye  de  Portes ;  Jehan  Rou- 
veret,  consul  de  Barre ;  M*  Jehan  Vidal,  praticien,  sindic 
de  S.  Auban,  et  Jehan  Manhe,  ung  des  procureurs  du 
mandement  de  Nogaret. 

Et  d'aultant  que  certaines  procurations  d'aulcuns  des- 
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dictz  envoy^s  ont«est6  Irouvees  defectueuzes,  a  este 
ordoDii^  qu'ilz  seront  tenus  en  retirer  d'aultres  en  bonne 
forme  dans  trois  jours ;  aultrement,  a  faulte  de  ce  faire, 
ledict  terme  pass6  ne  seront  receuz  en  la  pr^ente  assam- 
blee. 

Aussy  a  est&  conclud  et  ordonnS  que  I'assesseur  de 
Florae ,  n'aura  stance  ny  assistance  ausdicts  Estatz  y 
attandu  que  ce  seroit  contre  Tordre  et  coustume  ordi- 
naire desdicts  Estatz,  ouUre  la  consequence  et  surcharge 
que  cella  rapporteroit  au  pais,  d'y  introduyre  aux  Estatz 
deux  d^pu^ez  pour  ung  mesme  lieu.  Et  sera  seuUement 
permis  audict  consul  d*y  avoir  seance  et  voix  delibera- 
tive, commeil  est  acoustum^,  sauf  que  si  ledict  assesseur 
veult  remonstrer  quelque  chose  en  ladicte  assambl^e 
dont  ledict  consul  ne  soit  instruict,  pour  le  bien  de  la 
communauUe  dudict  Florae ;  ledict  assesseur  en  ce  cas 
aura  entree  ausdictz  Estatz  pour,  aprfes  ladicte  remons- 
trance faicte,  se  retirer  de  ladicte  assembl^e. 

Sur  la  presentation  de  noble  Pierre  de  Boyssonade ,  pour 
estre  receu  en  ladicte  assembl^e  comme  envoyc  de  M.  le 
baron  de  Cenaret,  en  vertu  de  la  procuration  de  M.  d'Aly , 
baron  de  Generet ;  attandu  que  par  M.  de  Chanoillet,  en- 
voye  de  H.  le  baron  du  Tournel,  a  est^  remonstrS  qu'il 
y  a  proems  pendant  au  Conseil  priv^  du  Roy,  pour  raison 
des  droictz  de  ladicte  baronye  de  Generet  entre  lesdictz 
sieurs  du  Tournel  et  d'Aly;  pretendant  ledict  sieur  du 
Tournel,  ladicte  baronnye  luy  appartenir  et  par  consS*' 
quent  avoir  droict  et  priviliege  d'assister  aux  Estatz, 
comme  baron  de  Generet  et  qu'il  a  desjk  jouy  dudict 
priviliege  durant  cinq ou  six  ann^es,  sans  contradiction; 
au  moyen  de  quoy  il  est  bien  fonde  k  empescher  la  re- 
ception dudict  Boyssonade  et  qu'au  contraire  par  ledict 
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Boyssonade  a  esi&  remonstr^  que  ledict  sieur  d'Aly  avoit 
obtenu  arrest  de  r^iDt^grande  de  ladicte  baronnye,  au 
grand  Conseil  du  Roy  qui  avoit  est^  execute  et  que 
mesmes  il  avoit  assiste  Tann^e  passee  aux  Estatz  dudict 
diocese  pour  ledict  sieur  d'Aly,  comme  baron  dudict  G^ 
neret^  et  par  ce  moyen  n  y  avoir  lieu  d'empescher  sa 
reception  en  ceste  assembl^e,  et  piusieurs  autres  raisons^ 
tant  par  luy  que  par  ledict  sieur  de  Ghanoillet  all^gu^es. 
A  est6  conclud  que  lesdictes  parties  feront  apparoir  de 
leurs  tiltres  et  droictz  dans  trois  jours  pr^cizement^  pour 
iceuTx  veuz  en  ladicte  assembl6e,  en  estre  prinse  delibe- 
ration. Et  cependant  ledict  Boyssonade,  pour  ledict  sieur 
d'Aly  ny  aultre  envoy^  pbur  ledict  sieur  du  Tournel, 
n'auroit  stance  ny  voix  deliberative  en  ladicte  assembiee 
pour  raison  de  ladicte  baronnye  de  Ceneret  jusques  k  ce 
que  lesdictz  tiltres  veuz,  aultrement  en  soit  ordonne  par 
ladicte  assembiee. 

Et  sur  Tinstance  faicte  par  le  consul  de  la  ville  de  Sal- 
gues  pour  raison  de  la  seance  qu'il  pretendoit  debvoir 
estre  au  troisiesme  rang  et  ordre  aprfes  les  consulz  de 
Mende  et  de  Maruejolz,  disant  en  avoir  de  ce  ung  bon  et 
ancien  tiltre ;  a  este  conclud  que  ledict  consul  de  Sal- 
gues  fera,  si  bon  luy  semble  apparoir  de  son  tiltre  aux 
prochains  Estatz,  pour  icelluy  veu  en  estre  dellibere, 
demeurant  cependant  icelluy  consul,  en  son  rang  acousr- 
tume. 

A  tous  lesquelz  assistans  mondict  seigneur  de  Mende, 
president  ausdicts  Estatz^  a  faict  prester  le  serenoient ;  les 
ecciesiastiques  tenant  la  main  h  la  poitrine  et  la  noblesse 
et  Tiers-Estat,  la  main  levee  vers  le  Ciel,  de  procurer 
tout  le  bien^  repos  ct  soulaigement  du  pais  ct  ne  reveler 
les  (ielliberations  des  Estatz. 
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Et  attanda  le  peu  de  debvoir  que  MM,  de  I'^glize  et  de 
la  noblesse  font  de  se  trouver  en  per^nne  ausdicts  lEste^iz 
ny  d'y  envoyer  personnes  de  la  qualit^  requise,  n^gli- 
geant,  par  ce  moyen,  le  soing  qu'iTs  doibvent  avoir  du 
bien  et  sdulaigement  de  leur  propre  patrie  contre  fan- 
cien  ordre  et  institution  desdicts  Eslatz.  Apr&s  avoir  eist6 
faicte  lecture  du  reiglement  faict  et  arrest^  en  la  der- 
nii^re  assembl^e  des  Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc, 
pour  semblable  occasion ;  a  est6  coQclud  et  ordonn^, 
conform^ment  audict  reiglement  pour  remectre  le$  Estafz 
de  cedicc  pais  en  leur  premier  et  ancien  ordre,  que  do- 
resnavant  MM.  de  Tesglize  et  de  la  noblesse,  qui  ont 
stance  et  voix  deliberative  ausdicts  Eslatz ,  seront  tenus 

de  commectre  et  depputer  en  icelle,  personnaiges  de  la 
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qualite  requise,  assavoir  :  ceulx  de  T^giise,  personnes 
de  leur  quality  et  profession,  et  ceulx  de  la  noblesse,  des 
gentilzhommes  cogneuz  et  tesmoignez  telz,  sans  qu'il 
soit  loysible  aux  bailies,  gouverneurs  ou  aultres,  ayant 
charge  de  la  justice  ou  des  affaires  desdictz  sieurs  ecclS- 
siastiques,  barons  et  gentilzhommes  de  pouvoir  substi- 
tuer,  commectre  et  depputer  aulcungs  envoyez,  sinon  en 
cas  qu'ils  eussent  procuration  expresse  cle  ce  faire  d^js^ 
diets  sieurs  eccl^sia^tiques,  barons  et  gentilzhommes  et 
que  leurs  procurations  portassent  clauze  expresse  de 
substituer  et  aussi  que  lesdicts  bailies,  gouverneurs  et 
agents  desdictz  sieu^  feussent  pareillement  de  la  qualite 
requise.  Et  ou  lesdSctz  sieurs  ecdl6siastiques,  barons  et 
gentilhbmmes  ou  quelqu'un  d'iceulx  d^fauldroyent  d6- 
sormais  d*envoyer  des  dSputez  de  ladicte  quality  ausdictz 
Estatz,  chascun  des  d^faillans  sera  tenu  en  I'amaude  de 
47  escus  aplicable  k  ce  qu*il  plairra  a  Tassembl^e  d'or- 
donner.  Et  d'ailtant  qu'il  est  bien  louable  et  n(Scessaire, 
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pour  le  bien  du  pais,  que  lesdictz  sieurs  eccl^siastiques, 
barons  et  gentilzbommes  se  trouvent  en  personne  aus- 
diets  Estatz  au  moings  de  trois  en  trois  ans  une  fois,  a 
est6  par  mesme  moyen  eonclud,  conform^ment  audict 
reiglement  desdiets  Estatz  g^n^raulx,  que  ceulx  dudict 
ordre  eccl^siastique  et  de  la  noblesse  qui  deffauldront  de 
se  trouver  ausdicts  Estatz,  en  personne,  durant  trois 
ann^es  cons^cutives,  si  ee  n'est  en  cas  d'excuse  legitime, 
assavoir  :  d'absence  bors  du  pals,  de  maladie  ou  de  mi- 
nority, seront  privez  du  droict  et  privili^ge  qu'ils  ont  de 
Tentr^e,  stance  et  voix  deliberative  ausdicts  Estatz,  et 
pour  cost  effect  la  prison te  conclusion  sera,  a  la  dilli- 
gence  du  sindic  dudict  pais,  notif66e  k  cbascun  des  d^- 
putez  desdiets  Estatz  affin  qu'ils  n'en  pr^tendent  cause 
d'ignorance,  et  Sa  Majeste  supply6e  d'approuver  et  au- 
toriser  ladicte  dellib^ration  et  ordonner  que  lesdicts  trois 
ans  passez  il  sera  loysible  ausdicts  Kstatz  conf^rer  le 
droict  de  seance  et  voix  desdictz  d^faillans  a  telz  aultres 
eccl^siastiques,  barons  ou  gentilzbommes  du  pa'is  que 
Tassembl^e  desdiets  Estatz  advisera,  au  lieu  et  place  des- 
dictz d^faillans. 

Sur  ce  qui  a  est6  remonstr^  ausdicts  Estatz  par  le  sin-^ 
die  dudict  pais,  comme  par  dellib^ration  des  commis,  d6« 
putez  et  consuls  de  Tassembl^e,  tenue  le  28*  jour  de 
juillet  dernier,  pour  le  bien,  repos  et  soulaigement  dudict 
diocese  et  sur  Tadvis  qu'il  auroit  pleu  k  Mgr  le  due  de 
Yantadour,  lieutenant  g6n6ral  pour  le  Roy  au  pais  de 
Languedoc,  donner  auxdictz  sieurs  commis,  de  Tarriv^e 
du  Roy  a  Lyon,  les  inVitant  d'y  envoy er  des  d6I6guez 
comme  tous  les  aultres  dioceses  de  la  province,  tant  pour 
tesmoigner  a  Sa  Majesty  Thonneur  et  ob^yssance  qu'ils 
ont  tousjours  disir6  de  luy  rendre  que  pour  luy  repr6- 
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senter  Testat  des  a&ires  dudict  diocese.  Pour  ces  consi- 
d^rationsy  il  fut  conclud  et  arrest^,  en  ladicte  assemble, 
de  pryer  mondict  seigneur  de  Mende  et  M.  Dumas,  juge 
au  bailliaige  de  G^vaudan,  vouloir  faire  ce  bien  audict 
dioc^  de  prendre  et  accepter  ceste  charge,  et  a  ceste 
Hb  s'acheminer  en  ladicte  ville  de  Lyon.  Et  par  mesme 
moyen  fut  faict,  en  ladicte  assembl^ei  ung  m^moire  des 
principaulx  aff^res  dudict  dioc^e  et  dressi  requeste  en 
forme  de  cahier  et  articles,  pour  estre  present^  k  sadicte 
Majesty  et  nosseigneurs  de  son  Conseil ;  ce  qui  auroit  este 
faict  et  ledict  cahier  respondu  par  Sa  Majeste ;  de  sorte 
qu'il  ne  reste  qn'k  le  retirer  et  lever  les  expeditions 
ordinaires  sur  icelluy.  Et  bien  que  ceste  poursuitte  ayt 
estefaicte  par  dellibSration  ezpresse  dudict  pais  et  qu'elle 
ne  regarde  que  Tad vancement  desdicts  affaires  et  le  repos 
et  soulaigement  d'icelluy ,  toutesfois  certains  habitans  de 
la  ville  de  Maruejolz,  pour  quelque  prStendu  interest 
particulier,  n'auroyent  laiss6  de  traverser  ladicte  pour- 
suitte, qu*est  cause  qu'il  supplye  Tassembl^e  vouloir  en- 
tendre la  lecture  desdicts  articles,  et,  sur  le  tout  prendre 
telle  dellib^ration  qu'elle  jugera  raisonnable  et  utille 
audict  pa'is. 

Sur  quoy  ayant  esti  faicte  lecture  desdictz  articles  en 
plaine  assembl^e  et  aprte  que  par  mondict  seigneur  de 
Mende  et  par  ledict  sieur  juge  a  esti  amplement  repr6- 
sente  ausdicts  Estatz,  ce  qu'ilz  auroyent  faict  et  procure 
covers  Sa  Majesty  et  nosseigneurs  de  son.  Conseil,  tou- 
chant  lesdicts  affaires,  ayant  esti  ouys  audict  Conseil  et 
ledict  cahier  respondu  au  soulaigement  du  pais.  Et  qu'k 
Toccasion  du  soudain  et  inopini  despars  de  sadicte  Ma* 
jesti  et  dudict  Conseil,  de  Lyon  pour  aller  en  Savoye  ; 
ils  n'auroyent  eu  moyen  de  retirer  ledict  cahier  ny  les- 
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dictes  exp6ditionS|  fors  une  descharge  de  deniers  que 
ledict  diocese  debvoit  k  Sa  Majesty,  k  cause  des  restes 
des  lieux  impuissans  dudict  diocese  de  Tann^e  1590, 
doDt  le  receveur  general  poursuivoit  mainteDant  ledict 
diocese,  le  contraignant  au  payement  desdictz  restes,  et 
encores  une  jussion  a  la  Gour  de  parlement  de  Tholoze  et 
Ghambre  de  r£dict,  pour  faire  v6riffler  purement  -sans 
restriction  de  temps  ny  aultre  modiffication  les  Lettres 
patentes  de  Sa  Hajest^,  portant  confirmation  et  aucthori- 
sation  de  Tancienne  autorit6  et  jurisdiction  du  bailliaige 
de  G^Taudan  et  attribution,  aux  officiers  du  si^ge  dudict 
bailliaige  de  G^vaudan,  de  la  cognoissance  et  jugement 
en  dernier  ressort  des  <^s  pr^vostaux  qui  avoyent  est6 
obtenues  par  ledict  dioc^^  afin  de  pouvoir  tenir  ce  dio- 
c^e  repurg6  des  brigands  et  \agabondz  de  divers  lieux 
qui  ont  acoustumS  d'y  faire  leur  retraicte. 

Les  Esiatz  apr^  avoir  remercy^  mondict  seigneur  de 
Mende  et  ledict  sieur  juge,  du  soing  et  de  la  peyne  qu'il 
leur  a  pleu  rapporter  ausdictz  affaires,  ont  approuv6  tout 
it  contenu  ausdictz  articles  et  cahier,  comme  trte-utilles 
pour  ledict  pate,  et  ont  conclud  que  la  poursuitte  dMceulx 
sera  continu6e  au  nom  et  aux  despens  communs  d'icelluy 
jusques  k  playne  et  enti^re  execution,  tant  en  Gour, 
qu'ailleurs  oil  besoing  sera,  soit  par  ledict  sindic  ou 
m*  Raymond  de  S.  Bauzille,  son  subztitct^,  qui  a  est6  k 
ceste  fin  depput6  en  Gour,  ou  aultres  qui  pourront  estre 
depputez  par  les^ictz  commis.  Et  par  expr^s  ont  arrest6 
en  cas  que  les  habitans  de  Maruejolz  se  vouldroyent 
eyder  de  la  continuation  du  don  des  deniers  extraordi* 
natres  dudict  diocise,  qu'ils  disent  avoir  obtenue  pour 
irois  ann6es  en  ce  que  toudie  leur  cottit^,  que  le  sindic 
tfj  opposera  au  nom  dudict  pais.  Et  n^aulmoings  pour- 
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suivra  devers  Sa  Majesty  et  par  tout  ailleurs  ou  il  appar- 
tiendra,  centre  lesdicizliabitaDs  la  restitution,  au  profict 
dudict  pais  de  ce  qu'its  ont  prins  et  receu  desdictz  de- 
niers  extraordinaires  durant  neuf  ann6es.  Et  par  mesme 
moyen,  MM.  les  commissaires  de  T^ssiette  seront  requis, 
de  la  part  de  ladicte  assembl^e ,  de  comprendre  les- 
dictz  habitans  de  Maruejolz  dans  les  assiettes  et  d^par- 
tement  dudict  dioc^e  la  pr^sente  annee  et  aultres  sui- 
vantesainsi  qu'il  estoitacoustum^  auparavant  ledict  don, 
comme  estans  lesdictz  habitants  de  Maruejolz  contri- 
boables  ausdictz  deniers,  sauf  pour  le  regard  de  ceulx 
dont  ilz  demeurent  deschargez  par  les  6dictz  de  paciffi- 

cation. 

« 

Que  la  poursuitte  commencSe  au  nom  du  pats  pour  le 
razement  de  la  citadelle  dudict  Maruejolz  §era  aussi  con- 
Iinu6e  et  que  ledict  sindic  en  faira  instance  k  MM.  les 
commissaires  de  I'Edicti  comme  de  toutes  aultres  chpses 
regardant  I'ezecution  d'icelluy  en  cedict  diocese. 

Sera  aussi  continu^e,  suivant  lesdictz  articles  et  cahier, 
la  poursuitte  de  la  revocation  de  la  resve  establye  na- 
guieres  en  ladicte  ville  de  Maruejolz,  comme  pr^judi- 
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ciable  au  publicq  et  prohib^e  par  les  ^dictz  et  ordon- 
nances  de  Sjsi  Majesty. 

Et  attandu  le  grand  soulaigement  et  utility  que  ledict 
pais  commeiice  k  ressentir  a  cause  de  Tattribution  faicte 
par  Sa  Majesty  aux  ofSciers  du  si^ge  du  bailliaige  de  G6- 
Tauckn  de  la  cognoissance  et  jugement  des  cas  pr^vps- 
taux  pour  la  justice  et  punition  qui  a  est^  faicte  de  plu- 
sieurs  brigandz  ou  vagabondz  qui  ont  est6  condempnez 
par  lesdictz  ofBciers  depuis  laidicte  attribution  ;  estant' 
par  ce  moyen  le  diocese  maintenu  en  repos  et  seuret^, 
et  d'aBleurs  grandement  soulaigi  et  descbarg^  de  plu- 
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sieurs  fraiz  et  despenses  excessives  qu'auparavant  ladicte 
attribution  y  il  luy  convenoit  faire  pour  poursuivre  les 
jngemens  desdictz  cas  pr^vostaux  au  si^ge  de  Nismes 
pour  la  distance  et  difficult^  des  chemins,  qui  estoit  cause 
bien  souvent  de  la  recousse  et  perte  des  prisonniers  en 
les  conduisant  audict  Nismes ,  oultre  la  longueur  des 
procedures  et  jugemens.  Par  le  moyen  de  laquelle  les 
pr^venus  esvitoyent  quelquesfois  la  punition  de  leurs 
faultes.  A  est^  conclud  que  I'effect  de  ladicte  jussion 
obtenue  par  lesdictz  sieurs  d^putez  pour  faire  veriffier 
purement  lesdictes  lettres  d'attribution  desdictz  cas  pr6- 
vostaux  et  autorisation  de  I'ancienne  auctorit^  et  juris- 
diction dudict  bailliaige  ,  sans  aulcune  rectriction  de 
temps  ny  aultre  modiffication,  sera  poursuivy  au  nom  et 
aux«  despens  communs  dudict  pais,  tant  en  la  Gour  de 
parlement,  Chambre  de  I'Edict  que  ailleurs  oil  besoing 
sera,  jusques  k  plaine  et  enti^re  execution  desdictes  pro- 
visions ;  et  qu'k  ceste  fin,  ledict  sindic  ou  aultre  per- 
sonne  capable,  de  la  part  du  pais,  tel  que  par  MM.  les 
commis  sera  d6put6,  ira  faire  lesdictes  poursuittes  en 
ladicte  Cour  de  parlement  et  Chambre  de  Gastres. 

Aussy  ont  enjoinct  lesdictz  Estatz,  audict  sindic,  de 
continuer  les  poursuittes  commenc^es  suivant  lesdictz 
articles  et  cahier,  centre  ceulx  qui  font  levee  de  deniers 
de  restes  sur  ledict  dioc^e,  centre  les  inhibitions  de  la 
Gour  des  Aydes,  et  h  ceste  fin,  faire  informer  centre  eulx. 
Et  n^aulmoings  s'acheminer  k  Montpellier  pour  pour- 
suivre et  obtenir  autorization  de  la  deliberation,  prinse 
aux  derniers  Estatz  dudict  dioc^,  portant  reiglement 
de  la  lev^e  des  restes,  suivant  laquelle  leur  sera  encores, 
pendant  la  pr^sente  assemblee,  faicte  nouvelle  somma- 
tion,  par  ledict  sindic^  de  remectre  devers  luy,  Testat  au 
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vray  de  leurs  restes,  par  eulx  sigD6  et  certiffii,  ensemble 
les  livres  de  leurs  receptes  et  de  convenir  tous  ensemble 
d'ung  seal  commis  pour  la  lev^e  desdicts  restes  aux 
ann^es  qu'il  plairra  au  Roy  et  nosdictz  seigneurs  de  son 
Gonseil  ordonner,  pour  le  soulaigement  dudict  pais  et 
icelluy  venir  nommer  aux  Estatz  ainsi  qu'il  leur  a  est^ 
cy  devant  signifi^. 

Et  affin  que,  par  faulted'argent,  la  poursuitte  desdictz 
affaires  ne  demeure  en  arri^re,  a  estS  conclud  qu'il  sera 
faict  fondz  en  Tassiette  des  deniers  extraordinaires  de  la 
pr^nte  ann6e  d'une  somme  convenable  pour  estre  em<- 
ploy6e  ausdictes  poursuittes  par  les  ordonnances  de 
MM.  les  commis  et  d^putez  dudict  pais. 

Du  dixieme  jour  dudict  mois  de  Janvier,  du  matin. 

M*  Philipes  de  Gibilin,  docteur  ez  droictz,  s'est  pre- 
sente  pour  M.  de  S^v^rac  et  sa  procuration  leue,  a  estS 
receu  apres  avoir  prest6  serement  de  procurer  le  bien 
du  paid  et  ne  reveler  les  deliberations  des  Estatz. 

Et  pour  M.  d'Arpajon  y  s'est  aussi  pr^sent^  noble 
Estienne  de  Seguin  qui  a  este  aussi  receu,  apr^s  avoir 
este  faicte  lecture  de  sa  procuration  et  qu'il  a  preste  le 
serement. 

M*  Jacques  Masbemard,  consul  de  Saint-Estienn&-de- 
Yalfrancisque  et  M*  Gervays  Marc^,  consul  de  Lengoigne, 
ont  este  semblablement  receuz,  veuz  les  actes  de  leur 
nomination  par  eulx  remis  et  le  serement  preste. 

Sur  la  lecture  qui  a  este  faicte  en  plaine  assambiee 
d'une  lettre  escripte  aux  Estatz  par  Mgr  le  due  de  Yanta- 
dour,  lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Languedoc,  par 
laquelle  il  les  prye  faire  pourvoir  a  I'imposition  de  la 
somme  deue  k  Mme  de  Yantadour,  sa  femme,  ensemble 
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au  desdomaigement  de  MM.  de  Guilleminet  et  d'Auteville 
qui  ont  emprumpte  et  fourny  une  partie  de  ladicte 
somme  a  madicte  dame,  suivant  les  dellib^rations  de 
MM.  les  commis,  sindic  et  d^putez  dudict  pais  de  G6vau- 
dan.  Veu  par  ladicte  assembl^e  la  deliberation  prinse 
aux  Estatz  tenus  en  ladicte  ville  de  Mende  le  10*  juillet 
4599,  par  laquelle  fut  accord^,  k  ladicte  dame,  la  somme 
de  6,000  escus,  paiable  par  le  receveur  dudict  dioc^e 
en  trois  ann6es  et  trois  payemens  ^gaulx,  k  raison  de 
2,000  escus  pour  chascune  d'icelles,  k  cpmmencer  ladicte 
ann^e,  et  ce  k  cause  du  don  faict  par  le  Roy  k  ladicte 
dame  de  la  somme  de  40,000  escus^  k  prendre  sur  les 
restes  des  deniers  de  Sa  Majesty  de  toutes  les  ann^es 
escbeues  auparavAnt  rAnn^e  l&.9iS.  Veu  ausai  ladicte  de- 
liberation desdictz  sieurs  commis,  sindic  et  deputez,  du 
45*  juin^  dernier,  par  lac^uelle,  sur  Tadvis  qui  leur  avoit 
este  dpnn6  du  mescontentement  que  madicte  dame  rece- 
voit  du  retardement  du  payemqnt  des  2,000  escus , 
paiables  en  ladicte  ann^e,  ils  auroyent  Qonciud  et  arrest^, 
qu'en  cas  que  TimpositioQ  de  ladicte  somme  ne  pourrpit 
estre  faicte  dans  le  quinziesme  d'aoust  apr^  ensuivant, 
pour  estre  pay^e  k  madicte  dame  en  la  mesme  annec, 
ledict  sieur  d'AuteviJle,  en  ce  pas  seroit  pry^  faire  pres- 
ter  ladicte  sopme  aqdict  diocese  pour  six  mois,  en 
payant  les  interestz,  pour  en  estre  faict  payement  a  ma« 
dicte  d^me.  Et  apr^s  que  ledict  sieur  de  Guilleminet  a 
represente  et  donnS  asseurance  k  ladicte  assembl6e  que 
ladicte  somme  de  2,000  escus  auroit  este  emprumptee  k 
interestz,  pour  payer  madicte  dame  ei  que  ledict  ^ieur 
d'Auteville  et  luy  en  sont  obligez ;  a  este  conclud  que 
ladicte  somme  de  4,000  escus  sera  imposee  en  la  prS- 
sente  assiette,  assavoir  :  2,000  escus  pour  rembourse- 
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meni  de  ladicte  somme  de  2,000  escus,  empmmpt^e  par 
ledict  sieur  d'Auteville^  et  les  3,000  escus  restans  pour 
entier  payement  de  ladicte  somme  de  6,000  escus,  a 
qupy  fut  accord^  avec  ledict  sieur  d'Auteville,  au  nom 
de  ladicte  dame,  pour  tout  ce  qu'elle  pouvoit  pr^tendre, 
h  cause  dudict  don  de  40.000  escus.  Luy  ayant  est^  pay^ 
2,000  escus  par  le  receveur  dudict  diocese  en  Tann^e 
1599^  k  la  charge  n^ulmoings  qu'avant  proc^der  h  Tim- 
position  de  ladicte  somme  de  4,000  escus,  ledict  sieur  de 
Guilleminet  qui  a  par  devers  luy  les  Lettres  patentes  du 
Roy,  touchant  ledict  don,  arrestz  de  la  Ghambre  des 
Gomptes  et  aultres  pieces  sur  icelluy,  en  consequence 
desquelles  ladicte  somme  fut  accord^e  k  madicte  dame, 
qui  sent  n^cessaires  audict  diocese  pour  sla  descharge, 
sera  tenu  prealablement,  icelles  remectre  es  mains  dudict 
sindic.  El  neaulmoings  que  par  Tarticle  de  ladicte  assi^te, 
le  receveur  dudict  diocese  sera  expressement  charge,  en 
faisant  le  payement  de  ladicte  partie,  de  retirer  quictance 
g6n6ralle  de  madicte  dame,  de  ladicte  somme  de  10,000 
escus  portee  par  ledict  don,  pour  servir  de  descharge  de 
pareille  somme  audict  diocese  ^  sur  lesdictz  restes,  k 
peyne  de  radiation  de  ladicte  partie  aux  comptes  dudict 
receveur.  Et  pour  le  regard  des  int^restz  de  ladicte 
somme  de  2,000  escus,  emprumpt^e,  que  madicte  dame 
sera  tres-humblement  suppliee,  de  la  part  dudict  pais. 
Ten  vouloir  faire  tenir  quicte  et  descharg^,  ayant  esgard 
aux  aultres  grandes  debtes  et  affaires  qu'il  supporte. 

Sur  la  lettre  qu'il  a  pleu  k  Mgr  le  comte  d'Auvergne 
escripre  k  MM.  les  commis,  sindic  et  d6putez  dudict 
pais,  dont  lecture  a  est6  faicte  en  plaine  assembl^e,  par 
laquelle  il  prye  lesdictz  favorizer  M.  Bonnaud,  son  se* 
cr^taire,  touchant  le  faict  de  la  partie  qui  luy  est  deue 
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par  ledict  diocese,  suivant  la  charge  qu'il  lay  en  a  don* 
n^e,  ayant,  ledict  sieur  Bonnaud,  faict  entendre^  de  la 
part  de  mondict  seigneur,  a  ladicte  assemblee,  que  bien 
que  sur  la  pri6re  qui  fut  faicte  k  Sa  Grandeur,  par  Mgr 
de  Mende,  eu  favour  de  ce  pais,  et  Tinstance  qui  luy  en 
feirent  de  sa  part  MM.  de  S.  Auban  et  de  Guilleminet, 
elle  eut  moder6  la  somme  de  40,000  escus,  dont  ledict 
pais  luy  estoit  oblige,  jusques  k  31,000,  et  que  ladicte 
somme  deubst  estre  desjk  enti^rement  pay6e  k  mondict 
seigneur  le  comte,  ainsi  qu'il  luy  avoit  est^  promis  par 
lesdictz  sieurs  de  S.  Auban  et  de  Guilleminet,  au  nom 
dudict  pais,  et  depuis  ratif&6  en  Tassemblee  des  Estatz 
d'icelluy,  tenus  k  Marvejolz.  N^aulmoings,  MM.  les  com* 
mis  et  depputez,  derrogeant  audict  accord,  auroyent 
pass6  nouveau  contract  avec  les  sieurs  Savaron  et  de 
Poge,  par  lequel,  entre  aultres  choses,  ladicte  somme  de 
31 ,000  escus,  auroit  este  encores  r^duicte  k  50,000  escus, 
et  sur  tant  moings  d'icelle,  faict  payer  5,000  escus  audict 
sieur  de  Poge.  Et  pour  les  25,000  escus  restans,  en  au- 
royent attermoy^  et  retard^  le  payement  k  trois  ann^es, 
qui  estoit  chose  trop  pr^judiciable  aux  affaires  de  mon- 
dict seigneur;  oultre  que  ledict  contract  estoit  pass^ 
avec  personnes  qui  n'avoyent  pouvoir  sufGsant  de  Sa 
Grandeur ;  au  moyen  de  quoy  sadicte  Grandeur,  ddz  le 
mois  de  may  dernier,  Tauroit  despfech6  devers  lesdictz 
sieurs  commis  et  depputez,  ausquelz  ayant  faict  entendre 
son  intention  pour  ce  regard,  ilz  auroyent,  par  ieur  del- 
liberation  dudict  mois  de  may,  et  pour  les  considerations 
y  mentionn^es,  conclud  supplyer  le  Roy,  permectre  Tim- 
position  de  5,000  escus  en  Tannic  derni^re,  oultre  les 
10,000  escus  portez  par  Tarrest  du  Conseil  de  Sa  Majeste 
et  par  ledict  contract  passe  avec  lesdictz  sieurs  Savaron 
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et  de  Poge,  qui  estoit  en  tout  45,000  escus  en  ladicte 
ann^e,  et  les  10,000  escus  restans,  en  la  pr6sente,  pour 
rentier  payement  desdictz  25,000  escus,  a  quoy  toutes- 
fois  n'auroit  estS  aulcunement  satisfaict  de  la  part  dudict 
paiis ;  k  cause  de  quoy  il  se  seroit  achemin6  ezpr^s  en 
ladicte  assembl^e,  pour  la  sommer  et  requ6rir  de  pour- 
voir  au  payement  de  ladicte  somme  de  25,000  escus, 
suivant  ladicte  dellib^ration ,  et  k  ceste  fin  la  faire  impo- 
ser  en  la  pr^sente  assiette  avec  les  fraiz  de  plusieurs 
voiaiges  qu'il  a  faictz  en  ce  diocese,  pour  poursuivre  le 
payement  de  ladicte  partie,  qui  revient  k  1 ,000  ou  4 ,200 
escus,  sans  comprendre  les  interestz  que  mondict  sei- 
gneur le  comte  paye  k  ses  cr^anciers  k  faulte  de  satis- 
faire  k  ladicte  partie,  pryant  ladicte  assemblee,  en  cas 
de  plus  grand  retardement,  de  ne  trouver  mauvais  s'il  se 
pourvoit  des  rem^des  de  justice,  ne  pouvant  toutesfoys 
croire  que  ledict  pais  vueille  r^duyre  mondict  seigneur 
a  ceste  extr^mit^,  veu  la  gc&ce  et  moderation  dont  il  uze 
envers  eulx,  et  le  tesmoignaige  qu'ilz  luy  ont  randu,  par 
leurs  escriptz,  de  leur  bonne  affection  et  voIunt6 :  offrant 
pour  la  descharge  dudict  diocese,  faire  lever  toutes  sai-  , 
sies  et  bannymens  que  pourroyent  avoir  este  faictz  sur 
ladicte  partie  et  faire  oster  tous  aultres  empeschemens, 
et  a  ceste  fin  obtenir  arrest  de  la  Gour  des  Aydes  de 
Montpellier,  ayant  desjci  faict  appeller  en  icelle  tous  les 
cr^anciers  de  mondict  seigneur  le  comte  qui  ont  faict 
saisir  ladicte  partie.  Sur  quoy,  ayant  est6  represente  par 
ledict  sindic  audict  sieur  Bonnaud  quil  scait  bien  que 
par  ledict  arrest  dudict  Gonseil  d'Estat  obtenu  par  mon- 
dict seigneur  le  comte,  a  la  dilligence  dudict  sieur  Bon- 
naud ou  dudict  sieur  Savaron,  ayant  charge  de  ses 
affaires,  ladicte  partie  de  40,000  escus  a  este  reduicte  a 


—  64  — 

30,000  escus  paiables  en  trois  ann^es,  et  que  ladicte 
partie  de  30^000  escus  a  est6  depuis  cedd^e  par  mondict 
seigneur  le  comte  audict  sieur  ArnoQnyy  h  la  charge  do 
payer  pr^alablement  la  somme  tie  i  ,000  escus  k  Mgr  de 
Mende,  pour  la  reparation  de  son  esglise  cathSdralle, 
suivant  le  don  que  mondict  seigneur  le  comte  luy  en  a 
faict,  et  que  ledict  sieur  de  Poge,  procureur  dudict  sieur 
Arnolfiny  et  ledict  Savaron,  procureur  de  mondict  sei- 
gneur le  comte  ont  tons  deux,  en  vertu  de  leurs  procu- 
rations, pass6  contract  dvec  les  commis  et  d6putez  dudict 
pais,  pour  raison  de  ladicte  partie  de  30^000  escus,  sui- 
vant  lequel  ledict  de  Poge  auroit  receu  desdictz  commis 
et  depputez  ou  par  leur  mandement  la  somme  de  5,000 
escus  et  les  25,000  escus  restans  auroyent  est6  atter- 
moyez  par  ledict  contract  pour  estre  payes  en  trois 
annSes  audict  de  Poge,  procureur  dudict  Arnolfiny,  ledict 
contract  ratifi6  par  mondict  seigneur  le  comte,  suivant 
sa  forme  et  teneur*  Et  qu'encores  depuis,  ledict  Arnol- 
finy a  faict  transport  de  ladicte  partie  au  sieur  Cenamy, 
ne  pouvant  aussi  ledict  sieur  Bonnaud,  ignorer  qu'oultre 
lesdictz  cessionaires,  il  y  a  plusieurs  aultres  creanciers 
qui  ont  faict  saisir  ladicte  partie  es  mains  desdictz  com- 
mis et  depputez  dudict  pais.  Pour  les  susdictes  raisons  et 
aultres,  emplement  desduictes  par  ledict  sindic,  lesdictz 
Estatz  d6sirant  voir  ledict  pais  vallablement  descharg^ 
tant  desdictes  saisies  que  desdictz  transportz  et  cessions 
faictes  de  ladicte  partie,  pour  apr^s  y  pourvoir,  au  con- 
tentement  de  mondict  seigneur  le  comte  en  la  senile 
favour  et  consideration  duquel  ilz  se  sont  d'aultant  plus 
facilement  laissez  aller  k  la  recognoissance  de  ladicte 
somme  de  r(0,000  escus.  Apr^s  avoir  mis  ledict  afiaire  en 
dellib^ration,  ont  depput^  MM.  Dumas,  juge  du  bailiaige 
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de  G^vaudan ;  de  Gbanoillet,  envoyS  de  H.  le  baron  du 
Toamel ;  Vachery,  premier  consul  de  Mende^  et  de  Fu- 
mel,  syndic,  pour  conferer  particuli^ment  avec  ledict 
sieur  Bonnaud ,  touchant  les  descharges  vallables  qui 
sent  necessaires  audict  pais,  sur  le  payement  de  ladicte 
partie  soit  k  mondict  seigneur  le  comte  ou  aux  cession- 
naires  et  aultres  creanciers  saisissans,  pour,  apr^s  avoir 
confer^  avec  ledict  sieur  Bonnaud,  en  estre  par  lesdiciz 
d^putez  faict  rapport  k  ladicte  assemble. 

Pour  Taudition  du  compte  de  M.  de  Manifacier,  ont 
este  nomraez  et  depputez  :  MM.  le  vicaire  g^n^ral ;  Ten- 
voy6  du  Chapitre  de  Mende ;  M.  de  Paliers ;  renvoy6  de 
MM.  d'Apchier,  du  Toumel  et  d*Arpajon  et  les  consulz  de 
Hende,  de  Marvejolz,  de  Salgues,  du  Malzieu  et  de  Flo- 
rae. 

Sur  la  requisition  faicte  par  MM.  les  consulz  de  Saint- 
Ch61y  et  du  Malzieu,  a  ce  qu'il  pleut  a  rassembl6e  pour- 
voir  a  leur  remboursement  de  la  despence  par  eulx  four- 
nie  k  une  compaignie  de  gens  de  guerre  k  pied,  levez 
nouvellement  par  Tenseigne  du  sieur  de  La  Sale,  capi- 
taine  d'une  compaignie  du  regiment  des  Gardes  du  Roy, 
k  cause  du  rendez-vous  et  passaige  que  lesdictz  gens  de 
guerre  auroyent  prins  par  lesdictes  vjlles,  en  vertu  de  la 
commission  et  Leltres  clozes  de  Sa  Majesty ;  a  este  con- 
clud  que  veriffication  sera  faicte  de  ladicte  despence 
foumie  par  lesdictes  villes  de  Saint-Ch61y  et  du  Malzieu, 
et  ce  pardevant  MM.  les  d6putez  k  Taudition  du  compte 
du  sieur  de  Manifacier,  receveur,  pour  estre  repr^sente 
aux  Estatz  gen^raulx  de  Languedoc  a  leur  prochaine 
assembI6e  et  sur  icelle  poursuivy  ledict  remboursement 
en  consequence  de  la  delliberation  prinse  en  la  derni^re 
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assemblSe  desdictz  Estatz   g^n^raulx ,  sur  semblable 
occurence. 

Dudict  jour  dixi^me  Janvier,  de  rellev^e. 

Noble  Claude  Boyer,  docteur,  bailly  de  M.  le  baron  de 
Peyre,  s'est  pr^sentd  pour  ledict  sieur,  et  faicte  lecture 
de  sa  procuration  et  le  serement  presto  par  ledict  sieur 
Boyer,  il  a  est6  receu  en  ladicte  assembl^e. 

S'est  aussi  pr6sent6  M'  M*  Pierre  Claustre,  pour  M.  des 
Chambons,  qui  a  est6  receu^apr^s  avoir  prest6  le  sere- 
ment acoustum6,  et  lecture  faicte  de  sa  procuration,  k  la 
charge  de  faire,  dans  trois  jours,  apparoir  du  pouvoir 
donn^  par  ledict  sieur  des  Ghambons  k  M.  Gervais  Chan- 
tuel  qui  Fa  substitu6. 

Sur  la  requisition  faicte  par  ledict  sieur  Boyer,  envoy6 
dudict  sieur  baron  de  Peyre,  de  luy  faire  c^der  la  pro- 
chaine  place  apr^s  le  sieur  baron  d'Apchier,  qui  est  en 
tour,  attandu  qu'elle  est  occup^e,  bien  qu'elle  apartienne 
audict  sieur  baron  de  Peyre ;  a.est6  conclud,  conform^ 
ment  aux  reiglement  et  dellib^rations  des  Estatz  g6n6- 
raulx  de  Languedoc,  et  pour  couper  chemin  a  toutes  con- 
testations et  differans,  que  les  envoy^s  de  MM.  les  barons 
et  de  la  noblesse  prendront  place  et  serontassis  en  leur 
banc  comme  ilz  viendront  k  Tassembl^e  et  ce,  sans  pre- 
judice du  droict  des  parties,  et  a  la  charge  n^aulmoings 
que  Ton  appellera  les  voix  en  opinant,  sellon  Tancien 
ordre  ins^r^  au  registre  desdicts  Estatz. 

Les  sieurs  d^putez,  pour  conf^rer  avec  M.  Bonnaud, 
secretaire  de  Mgr  le  comte  d'Auvergne,  ont  faict  rapportj 
par  la  bouche  deM.de  Chanoillet,  envoy^  de  M.  le  baron 
du  Toumel,  qu'apr^s  avoir  longuement  confer^  et  dis- 
pute avec  ledict  sieur  Bonnaud,  suivant  la  charge  qui 
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leur  avoit  est^  donn^e,  toachant  le  payement  de  la  par- 
tie  de  25,000  escus,  qui  est  deue  de  restes  a  mondict 
seigDeur  le  comte,  ou  a  ses  cr6anciers  et  r^missionnaires, 
comprins  les  1 ,000  escus  donnez  et  accordez  par  mon- 
dict seigneur  le  comte,  pour  la  reparation  de  T^glise  ca- 
thedralle  de  la  pr^sente  ville;  tout  ce  qu'ilz  ont  peu 
obtenir  dudict  sieur  Bonnaud,  a  est6  d'accorder  pour 
mondict  seigneur  le  comte,  prorogation  et  attermoye- 
ment  de  ladicte  partie,  k  trois  ann^es,  pour  en  estre 
faict  payement  k  mondict  seigneur  le  comte,  cession- 
naires  ou  cr6anciers  saisissans,  assavoir  :  en  la  pr^sente 
ann6e ,  de  10,000  escus ;  en  la  procbaine ,  d'aultres 
10,000  escus,  et  Fannie  1603,  des  5,000  escus  restans  ; 
a  la  charge  que  le  d^partement  de  ladicte  somme  de 
25,000  escus,  soit  faict  d^s  k  present  et  dellivr^  dans 
huict  jours,  avec  les  mandz,  es  mains  de  M.  de  Mani- 
facier,  receveur  dudict  diocfese,  et  que  ledict  receveur 
soit  tenu  luy  en  faire  rec^pice  et  promesse  de  satisfaire 
au  payement  de  ladicte  somme,  en  la  present  ville  de 
Hende,  k  mondict  seigneur  le  comts  ou  k  ses  creanciers, 
suivant  I'ordre  et  allocation  qui  en  sera  faicte  par  Tarrest 
de  la  Cour  des  Aydes,  que  ledict  sieur  Bonnaud  pro- 
mectra,  k  ceste  fin,  de  rapporter  dans  le  terme  du  pre- 
mier payement,  et  que  ladicte  assemblSe  pourvoira  au 
ren\bourseraent  des  fraiz  et  despens  par  luy  employes  en 
divers  voiaiges  qu'il  a  est^  constraincf  faire,  tant  k  la 
Cour  que  es  villes  de  Tholoze,  Montpellier  et  en  ceste 
ville  pour  la  poursuitte  de  cest  afifaire,  k  faulte  de  paye- 
ment de  ladicte  partie.  Lesquelz  fraiz  ledict  sieur  Bon- 
naud diet  se  monter  k  1 ,000  6u  i  ,200  escus,  par  Testat 
qii'il  en  a  dress6;  ayant  lesdictz  sieurs  d^putez  d^clar^ 
n'avoir  peu  advancer  aultre  chose  sur  la  negociation  de 
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<;est  affaire  envers  ledict  sieur  Bonnaud.  Sur  quoy,  apr^ 
avoir  este  dellib^rA  par  ladicte  assembl6e,  a  est6  con- 
clud,  suivanl  et  conform^ment  k  la  pr6cedente  conclu- 
f>ion,  que  ladicte  partie  de  25,000  escus  restante,  sera 
impos^e  en  trois  ann6es^  suivant  ledict  accord,  assavQir  : 
40,000  escuB  la  prteente  ann6e ;  10,000  escus  la  pro- 
chaine,  et  les  5,000  eiscus  restans  en  Tannic  1603,  et 
que  le  di&partement  de  ladicte  somme  de  10,000  escus, 
]'ann6e  pr^sente,  sera  faict  pour  estre  lev6  sur  les  habi- 
tans  dudict  pa'fs  par  le  sieur  de  Manifacier  ou  aultre  qui 
pourra  estre  commis  par  ledict  pais  k  la  recepte  de 
ladicte  somme,  et  que  les  mandz,  k  ceste  fin  en  seront 
faictz,  qui  demeureront  n^aulmoings  es  mains  du  grefBer 
dudict  pais  pour  estre  par  luy  baillez  audict  receveur 
lorsque  ledict  sieur  Bonnaud  aura  obtenu  arrest  de  ladicte 
Gour  des  Aydes,  tatit  contre  ledict  Arnolfiny,  Cenamy, 
cessionnaires  que  aultres  cr^diteurs  et  saisissans,  portaiit 
main-lev6e  desdictes  saisies,  cessions  et  transportz,  k  la 
descharge  dudict  pais,  sans  que  ledict  seigneur  comte, 
ses  cessionnaires  et  creanciers  puissent  uzer  d'aulcune 
contraincte,  tant  contre  ledict  receveur,  le  sindic,  d^pu- 
tez,  communauUe  ny  particuliers  dudict  pais,  qu'au  pr6a- 
lable,  ilz  n'ayent  obtenu  arrest  de  ladicte  Cour  des 
Aydes  k  Montpellier,  parties  ouyes  et  mcsmes  ceulx  qui 
ont  transport  d'icelle  et  aultres  creanciers,  saisissans ; 
ledict  arrest  portant  plaine  et  enti6re  main-levee  de  tou- 
tes  cessions,  transportz  et  saisies  et  allocation  des  crean- 
ciers sur  icelle.  Lequel  arrest  ilz  seront  tenuz  remectre 
es  mains  desdictz  commis ,  sindic  et  depputez ,  pour 
apr^s  faire  leur  ordonnance  au  receveur  desdictz  deniers 
extraordinaires,  du  payement  de  ladicte  somme  aux  ter- 
mes  de  I'assiette  pour  chascune  desdictes  trois  ann^es. 


Aussy  a  est6  conclud  que  sur  ladicte  somme  de  25,000 
escus  et  sur  le  premier  terme  de  ladicte  impo^iiion, 
led  jet  seigneur  de  Mende,  pourra  prendre  la  somo^e  de 
1,000  escus,  que  mondict  seigneur  le  comte  luy  a  ocr 
troy^e  pour  employer  k  la  r^diffication  de  son  esgljse 
cathedralle,  suivant  le  consentemen^  dudict  de  Poge,  au 
nom  dudict  Arnolfiny,  comme  est  por^  par  ledict  con? 
tract  et  prec^dentes  dellib^ratiops.  E^  ^n  cas  que  ledict 
sieur  Bonnaud  ou  lesdictz  cr^nciep^  ne  rapporteronH 
ledict  arrest,  en  ce  cas  ne  sera  loisible  au  greffier  desr 
dicts  Estatz,  bailler  aulcungs  mandz  audict  receveur 
desdicts  deniers  extraordinaires  qpi  ne  pourra  aussi  faire 
aulcune  lev^e  sansTexpr^s  mandement  desdictz  sieurs 
comttiis  ny  lesdictz  sieuni  coimnis  en  ordoniier,  que 
pr^lablement  ledict  sieur  Bonnaud  pe  leur  ayt  faict 
apparoir  dudict  arrest  de  m^in-l|9v6e  desdjfltz  cessioQr 
naires,  cr^anciers  et  saisissans,  servant  k  la  descharge 
vallable  dudict  pais  et  que  ledict  sieur  Bonnaud  sera 
aussi  tenu  rapporter,  dans  ung  mois,  ausdictz  sieurs  com- 
mis,  la  ratiffication  et  approbatiQi^  de  mondict  seigneur 
le  comte  de  tout  ce  que  dessiM,  et  consentir  au  nom  de 
mondict  seigneur,  que  les  articles  qui  en  seront  sur  ee 
dressez  soyent  authorizes  par  ladicte  Cour  des  Aydes  k 
Montpellier,  attandu  que  par  procuration  qu'il  a  de  mon- 
dict seigneur  le  comte ;  de  laqqelle  a  e&x6  faicte  lecture 
ausdicts  Es^t^y  ne  luy  est  donn^  pouvoir  de  contracter, 
accorder  et  transiger,  ains  seullement  de  playder.  E 
quant  aux  fraiz  et  despeqces  que  ledict  sieur  Bonnaud 
pretend  avoir  faictz,  bien  que  pour  les  apparentes  rai- 
sons  qui  ont  es\&  d^duictea,  il  n'y  ayt  aulcune  occasion 
d'y  avoir  esgard,  touteafois,  apr^s  qu'il  aura  obtenu  et 

r^pport^  Isif^icfe  maiq-tevte,  lesdicts  Estatz  adviseront 
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d'y  pourvoir,  sellon  qu'ils  treuveront  estre  k  faire  par 
raison. 

Sur  laquelle  dellib^ration,  le  consul  du  Malzieu  a  re- 
monstrd  que  pour  avoir  est6  les  deniers  dont  procede 
ladicte  partie  employee  k  rassi^gement  de  ladicte  ville 
qui  fut  prise  et  ruyn^e  par  Tarm^e,  les  habitans  de 
ladicte  ville  ne  sont  tenus  contribuer  au  payement  des- 
dictes  sommes ;  requ^rant  vouloir  prendre  delliberation 
qu'ilz  ne  seront  comprins  aux  despartemens  qui  en  seront 
faictz;  aultrement  ilz  seroyent  contrainctz  s'y  rendre 
opposans  ct  poursuivre  leur  descharge  par  la  justice ;  ce 
que  ne  pourroict  apporter  que  des  fraiz  et  despens  au 
pais. 

L'envoy6  de  M.  le  baron  de  Peyre,  le  consul  de  Itfar- 
vejolz  et  les  envoy6s  de  MM.  de  S6v6rac  et  d'Arpajpn 
ont  faict  semblable  requisition. 

Du  unzi^me  jour  dudict  mois  de  Janvier,  en  ladicte 

assembl^e^  du  matin. 

S'est  pr6sent6  M*  Jacques  Langlade,  lieutenant  en  la 
justice  de  Salgues,  comme  envoye  do  M.  le  baron  de 
Mercueur,  et  faict  lecture  de  deux  lettres  que  M.  d'Al- 
leret,  gouverneur  ez  terres  dudict  seigneur  de  Mercueur 
escript  a  Mgr  de  Mende,  president  desdicts  Estatz  et  k 
M.  d'Apchier,  baron  du  Tour,  et  le  serement  presto  par 
ledict  sicur  de  Langlade,  il  a  est6  receu  en  ladicte  assem- 
bl6e. 

A  est6  aussi  receu  le  sieur  de  Seras,  comnae  seigneur 
de  Barre. 

S'est  pr6sent6  a  Tassembl^e  M*  Guillaume  Gayte, 
comme  procureur  du  sieur  Cenamy,  banquier  de  la  ville 
de  Lyon,  lequel  a  remonstr^  qu'estant  ledict  Cenamy 
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c^Uataire  du  sieur  Arnolfiny,  de  la  somme  de  30,000 
escus,  en  laquelle  ledict  dioc^e  s'est  obligd  envers  le 
sieur  Hector  de  Poge,  comme  procureur  dudict  sieur  Ar- 
nolfioy,  et  ayant  ledict  de  Poge,  par  les  articles  du  con- 
tract pass^  entre  ledict  dioc^e  et  luy  pour  raison  de 
ladicte  partie,  promis  pour  la  seuret^  d'icelle  envers 
ledict  diocese,  de  bailler  cautions  dans  ladicte  ville  de 
Lyon ;  a  ceste  cause  il  s'est  achemin^  expr^s  en  ceste 
assemblee  pour  presenter  lesdictes  cautions.  Et  k  ceste 
fin  a  exhib6  une  procuration,  en  parchemin,  en  dattc  du 
6*  du  present  mois  de  Janvier,  sign6  Begule,  notaire  et 
tabellion  royal  en  ladicte  ville  de  Lyon ;  par  laquelle  le 
sieur  Horatio  Spada,  Tung  des  compaignons  et  adminis- 
trateur  de  la  raison  et  compaignie  qui  s'exerce  audict 
Lyon,  soubz  lesnoms  des  sieurs  Joseph  et  Jehan  Baptiste 
Cenamy  et  compagnons,  lucquoys,  faict  et  constitue, 
tant  en  son  nom  que  des  aultres  de  ladicte  compaignie  et 
en  chascun  d'iceulx  noms,  ses  procureurs  Hugues  Poisson , 
escuyer,  sieur  de  Durthel  et  M.  Guillaume  Gayte,  sui- 
vant  les  finances,  ausquelz  et  chascun  d'eulx  il  donne 
pouvoir  entre  aultres  choses  de,  pour  et  en  son  nom  et 
de  sesdictz  compaignohs  les  nommer  et  presenter,  ren- 
dre,  constituer  et  soubzmestre  pour  cautions,  respondans 
et  deppositaires  de  justice,  aux  commis,  sindic  et  dep- 
putez  de  GSvaudan,  pour  les  sommes  de  deniers  et  par 
ledict  sindic,  commis  et  depputez,  seront  actuellement 
payez  et  dellivrez,  soit  es  mains  desdictz  Spada^^  Cena- 
my et  compaignons^  leursdictz  procurers,  ou  6s  mains 
de  noble  Bathelemy  Cenamy,  ayant  droict  ceddS  mediate 
tement  ou  imm^diattement  de  Mgr  le  comte  d'Auvergne, 
suria  somme  de  300,000  escus  que  le  pais  de  G^vaudan 
a  convenu  et  promis  payer  audict  Sgr  comte  ou  ayant 
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droict  de  lay  et  aultres  clauses  contenues  en  ladicte 
procuratioD  qui  a  estS  rendue  audict  Gayte ;  lequel  a 
requis  I'assembUe  fairefaire  rimposition  de  la  somme  de 
25,000  escus  restante  desdictz  30,000  livres,  pour  estre 
pay6e  ausdictz  sieurs  Spada  o.u  Genamy ,  par  le  receveur 
dudict  dioQ^se  ou  les  deniers  demeurer  entre  ses  maius 
jusque  a  ce  que  par  la  justice  en  soit  ordonn^.  Et  daul- 
tant  qu'il  a  este  adverti  que  Tassernbl^e  est  sur  le  poinct 
de  faire  quelque  nouveau  traictd  d'accord  avec  le  sieur 
Bonnaud,  secretaire  de  mondict  Sgr  le  comte,  pour  rai- 
son  de  ladicte  socame,  il  a  d^clar^,  qu'il  sy  oppose,  au 
nom  dssdictz  sieurs  Genamy,  cpmme  c^dataires  de 
ladicte  partie.  Requerant  acte  ^uy  estre  exp^di^,  tant  de 
la  presentation  de3dictes  cautions  que  de  ses  requisitions, 
ofifres  et  protestations. 

Sur  ce  qui  a  este  remonstr^  par  le  sieur  Rodes,  de  la 
part  des  hoirs  de  feu  Yidal  Gibilin,  sieur  de  Laldonnez, 
touchant  le  traict^  d'accord  qui  avait  este  commence 
Tann^e  pass^esur  le  differantqui  est  entre  ledict  diocese 
-et  lesdictz  hoirs,  pour  raison  de  la  mestarye  de  Laldon- 
nez, ayant  estS  advis^  aux  demiers  Estatz,  tenuz  en 
ceste  ville,  de  nommer  arbitres  de  part  et  d'aultre  pour 
en  demeurer  d'accord  k  Famyable  et  s6n  estant,  lesdictz 
arbitres  assemblez,  il  a  requis  le^ditz  Estatz  vouloir 
ordonner  qu'ilz  en  feront  leur  rapport,  pour  apres  en 
estre  prise  une  derni^re  resolution  en  ladicte  assembl^e 
affin  que  lesdictz  hoirs  soyent  asseurez  de  ce  qu'ilz  peu- 
vent  esp6rer  de  ceste  part  ou  en  deffault  de  ce  qu'il  leur 
ijoit  loysible  se  pourvoir  des  remfedes  de  justice.  A  quoy 
ilz  ne  vouldroyent  venir  qu'k  rextreoiite  pour  n'aug- 
menter  davantaige  lesdespenses  que  cest  affaire  rapporte 
au  pais  en  general  et  a  eulx  en  particulier.  A  estd  con- 
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cluct  que  lesdictz  arbitres  seront  pri^s  de  faire  leor 
rapport  en  ceste  assemblee  de  ce  qu  ilz  ont  trouv6  du- 
dict  affaire. 

Sur  le  faict  de  la  lev^e  des  restes  et  reprises  des  rece- 
veurs  des  ann^es  pass^es,  Tassembl^e  recerchant  tous 
moyens  d'y  apporter  quelque  bon  reiglement  pour  le 
soulaigement  dupauvre  peuple,  a  advis^de  faire  appeler 
lesdictz  receveurs  ea  icelle  ce  jourd'huy,  de  relev^e, 
pour  les  ouyr  et  les  exhorter  de  satisfaire  aux  pr6c6dentes 
deliberations,  ayant  enjoinct  au  sjndic  de  les  faire  assi" 
gqer  a  Tbeure  susdicte  pour  Teffect  que  dessus. 

Dudict  jour  unziesme  Janvier,  d^  relev^. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Barre  a  remonstr^  qu'en  la 
derni^re  assemblee  des  Estats,  tenus  en  ceste  ville, 
lesdictz  Estatz  n'auroyent  vouleu  recevoir  son  envoy6y 
disant  qu  il  n'estoit  gentilhomme,  a  cause  de  quoy  et 
sqivant  le  mand  dela  convocation  de  la  pr^sente  assem- 
blee par  lequel  est  expressement  ordonn6  de  s'y  trouver 
en  personne  ou  d'y  envoyer  ung  gentilhomme,  y  ayant 
de  sa  part  satisfaict,  il  requiert  aussi  que  Tordre  et 
reiglement  desdictz  Estatz,  lesdictz  d^putez  soy  ent  tenus 
d'envoyer,  en  leur  absence,  en  cas  d'excuse  legitime^ 
des  personnes  de  quality  requise,  assavoir,  ceulx  de  la 
noblesse  :  des  gentilhommes,  toutesfois  ce  n*auroit  estS 
la  cause  du  refuz  qui  fut  faict  a  sondict  envoye,  mais 
seullement  parce  qu'il  avoit  est^  commis  du  receveur 
dies  tailles  dudict  diocese  et  que  Tassembl^e  avoit  receu 
plusieurs  plainctes  des  abus  qu'il  avoit  commis  en  sa 
charge. 

Le  sieur  de  Chanoillet  envoy^  de  M.  le  baron  dv. 
Tournel  a  faict  rapport  de  ce  que  luy  et.  le  sieur  de  Gar- 
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de  la  mesterye  deLaldonnez,  ayant  faict  particuliere 
deduction  du  droict  et  pretension  des  parties.  Sur  quoy 
a  est^  conduct  que  le  sindic  fera,  le  plus  tost  qu'il  sera 
possible,  consultercest  affafre  par  deux  fameux  advocatz 
de  Tholoze,  stir  le  factum  que  ledict  sieur  de  Ghanoillet 
est  pry6  d'en  dresser ;  pour  ladicte  consultation  faicte  et 
rapport^e  par  devers  MM.  les  commis  et  d^putez  dudiqt 
pais  estre  par  eulx  prinse  d^libe  ration,  touchant  ladicte 
poursuilte,  telle  quilz  verront  estre  convenable,  pour  le 
bien  dudict  pais,  et  n^aulmoings  en  toutcas,  pour  6viter 
les  despens  que  le  pais  pourra  supporter  a  cause  de  la 
poursuitte  dudict  proems;  a  est6  advis^  d'offrir  ausdicts 
hoirs,  pour  toutes  pretentions,  jusques  a  la  somme  de 
1,000  escus ;  moyennant  laquelle  ils  seront  tonus  renon- 
cer  k  tout  proems  pour  co  regard  et  quieter  le  pais  de 
toutes  leurs  pretensions. 

Sur  le  requestre  presentee  par  M.  FranQois  Tardif,  cy- 
devant  receveur  des  tallies  dudict  diocese^  k  ce  qu'il 
plaise  k  rassembl6e  faire  imposition,  la  pr^sente  ann^e, 
de  la  somme  de  800  escus  d'une  part,  a  luy  deue  pour 
ses  gaiges,  assavoir  400  escus  de  rann^e  1588,  dont  11 
n'auroit  rien  receu,  a  cause  que  M*  Bernard  Dangles, 
commis  k  la  recepte  dudict  diocese,  ne  les  auroit  em- 
ployez  en  son  compte,  et  pareille  somme  de  400  escus 
pour  semblables  gaiges  de  rann^e  1589,  en  laquelle,  k 
cause  des  troubles  n'auroit  est^  faicte  aulcune  imposition 
et  que  les  ayant  depuis  imposez  en  rann^e  1597,  ils 
auroyent  este  rayes  au  compte  de  M.  Jacques  Chantuel^ 
tellement  qu'il  est  deub  audict  Tardif  ladicte  somme  de 
800  escus  et  oultre  ce  la  somme  de  544  escus,  restant 
d'ung  article  d'assiette,  de  Tann^e  1585,  de  plus  grand 
somme  a  luy  deue  pour  un  taxat  obtenu  par  luy  contre 
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rejac  avoyent  trouvS  du  diff(6rant  qui  est  entre  le  pais  et 
les  hoirs  de  feu  Vidal  Gibilin,  de  Maruejolz,  pour  raison 
ledict  diocese.  A  est6  diet  que  ladicte  requeste  est  ren- 
voy^e  a  MM.  les  d^putez  a  Taudition  descomptes  h  Tas* 
sistance de  M.  le  juge  du  bailiaige,  pour  faire  veri&cation 
du  contenu  en  ladicte  requeste  et  le  tout  rapport^  a 
rassemblee,  en  estre  prinse  dellib^ration  comme  il 
appartiendra. 

Sur  aultre  requeste  presentee  par  M.  Pierre  Parat, 
coromis  k  la  recepte  des  deniers  extraordinaires,  impo- 
sez  audict  diocese  ez  ann6es  1585,  1586  et  1587,  ten- 
dant  k  ce  que  les  sommes  de  deniers  qui  se  trouveront 
luy  estre  deues  par  rarrest6  du  compte  qu'il  pr^sente  k 
I'assemblee  de  Tadministration  desadicte  recepte  soyent 
imposees  en  la  pr^sente  ann^e ;  a  est^  diet  que  les  sieurs 
deputez  k  i'audition  des  comptes  sont  aussi  commis  a 
voir  et  verifBer  ledict  compte  dudict  Parat,  ^  I'assistance 
dudict  sieur  Dumas,  et  du  tout  faire  rapport  a  Tassem^ 
bl6e  pour,  sur  ce  prendre  delliberation  qu  il  appar- 
tiendra. 

Sur  la  requisition  faite  par  Philip  Marimond,  tant  en 
son  nom  que  comme  cessionnaire  de  plusieurs  creanciers 
du  sieur  de  Fosseux,  de  faire  imposer  la  somme  de 
20,583  escus,  19  sols,  pour  restes  et  entier  payement 
de  plus  grand  somme,  en  laquelle  le  sindic  et  depputez 
dudict  diocfese  estoyent  obliges  envers  le  sieur  de  Fos- 
seux, pour  en  estre  faict  le  payement  suivent  les  arrestz 
d'ordre  et  allocation  donn6s  par  la  Cour  des  Aydes  de 
Montpellier ;  a  est6  conclut  qu'il  sera  particulierement 
confer6  avec  ledict  Marimont,  pour  scavoir  s'il  voul- 
droict  faire  quelque  traicte  pour  prendre  entierement 
sur  soy,  toute  ladicte  partie  et  en  altermoyer,  audict 


-^  7#  -T. 

diocese,  les  payemens  k  quatra  ann^cs  en  le  desdotna- 
geant  raisonnablement,  et  k  cest6  fin  a  est^  ordonnd  au 
sindic  d'en  conferer  avec  luy  pour  en  faire  rapport  k 
Tassembl^e. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  Anthoino  Chevalier,  de 
pourvoir  au  payement  de  la  somme  de  1,113  escus 
54  solz  11  deniers  d'une  part  et  2,00  escus  d*auUre,  k 
luy  deue  par'  ledict  diocese,  pour  les  causes  contenues 
au  contract  sur  ce  pass^  entile  ledict  diocese  et  luy ;  a 
est6  diet  que  ledict  Chevalier  communiquera  ledict  con- 
tract k  MM.  les  d^putez  k  Taudition  des  comptes  pour, 
ouy  leur  rapport  en  TassembUe  en  estre  dellib^re. 

M.  de  Chanoillet,  envoy^  de  M.  le  baron  du  Tournel, 
a  remonstrS  que  luy  estant  k  Paris,  ppur  les  affaires  du 
diocese  avec  le  sieur  de  Garrejac,  en  TannSe  1598,  le 
sieur  Caulet,  en  vertu  d'ung  appointement  de  requete 
de  M.  le  lieutenant  civil  dudict  Paris  fit  saisir  et  arrester 
entre  les  mains  du  sindic  dudict  diocese,  parlant  k  eulx, 
tontes  les  sommes  que  ledict  dioc^e  pouvoit  debvoir  a 
feu  M.  le  marquis  de  Canilliacou  a  sesheritier,  jusques  k 
concurrence  de  la  somme  de  3,500  escus,  dont  ledict 
feu  sieur  marquis,  Qstoit  debiteur  envers  le  sieur  Caulet, 
comme  appert  de  Texploict,  en  date  du  18*  seprembre 
audict  an  1598,  dont  il  a  youleu  advertir  Tassembl^e,  afin 
quelle  y  pourvoye.  Sur  quoy  a  est6  advis6  et  conclut  quq 
MM.  les  commissaires  deTassiette,  lorsqu'ilz  procederont 
par  delliberation  du  pais  au  deppartep(ient  des  somnaes 
deues  audict  sieur  marquis  ou  aux  heritiers  du  sieur  de 
Planezes,  son  remissionnaire,seront  requis  par  le  sindic 
dudict  dioc6se  de  mestre  clauze  expresse  en  Tarticle  de 
Tassiette  touchant  ceste  partie,  par  laquelle  il  soit  pro- 
hib^,  au  receveur,  faire  aulcung  payement  auxdictz  h^ri* 
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tiers  dudict  fea  sieur  de  Planezes  ou  a  aultres  pour  luy, 
que  premierement  ilz  ne  luy  rapportent  main-lev^e  de 
ladicte  saisye,  bonne  et  vallable,  servant  a  la  descharge 
dudict  diocese,  a  peyne  de  radiation  aux  comptes  dudict 
recevear  et  repetition  sur  luy,  des  deniers  qu'il  aura 
payez  aultrement  dont  le  bail  de  la  recepte  sera  aussi 
charg6. 

Sur  la  continuation  des  plainctes  que  le  pauvre  peuple 
faict  des  abus  qui  se  commectent  par  ceulx  qui  font  la 
levee  des  deniers  qullz  pr6tendent  leur  estre  deubz  par 
certaines  paroisses  dudict  diocese  de  restes  de  la  recepte 
dicelluy,  dont  ilz  ont  eu  Fadministration  les  annees 
pass6es,  mesmes  en  ce  qu*ilz  ex^cutent  bien  souvent 
lesdictes  paroisses  pour  deniers  qui  ont  est6  desja  pay^s ; 
lesdictz  Estatz  d^sirans,  pour  le  souiaigement  dudict 
diocese  y  apporter  quelque  bon  ordre  et  reiglement, 
oultre  les  delliberations  cy  devant  prinses,  tant  en  la 
presente  assemblie  qu'en  celle  de  Fannie  derni^re  dont 
elle  enjoinct  au  sindic  de  poursuivre  Tex^cution.  Ont 
encore  conclud  et  arreste  qu'il  sera  faicte  la  plus  exacte 
veriffication  qui  se  pourra,  des  payemens  faictz  par  les 
habitants  desdictes  paroisses  sur  le$  deniers  demandez 
lesdicts  restes.  Et  pour  faire  la  recerche  des  quittances 
des  receveurs  et  aultres  actes  et  papiers  servans  k 
ladicte  veriffication,  ont  advis6  d'eslire  etnommer  cer- 
tain nombre  de  personnes  qui  pour  cest  eflfect  se  trans- 
porteront  sur  lesdictes  paroisses,  selon  Tordre  cy  apres 
escript,  assavoir  pour  le  quartier  du  Malzieu  et  de  Sal- 
gues :  MM.  Imbert,  consul  dudict  Malzieu  et  Julien, 
consul  dudict  Salgues,  et  pour  le  reste  de  rarchipretr6 
de  Javolz  :  MM.  de  Seguin,  envoy6  de  M.  d*Arpajon  et 
Michel,  depput^  du  consul  de  St-Chely.  Pour  le  quartier 
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de  Lengoigne  ct  Grandrieu :  M.  Langlade,  envoy6  de 
M.  de  Mercier.  Pour  le  quartier  de  La  Garde-Gu6rin  et 
des  environs:  M.  Portanier,  envoye  de  MM.  les  consuiz 
nobles  de  la  Garde*Gu6rin.  Et  pour  TarchipretrS  de 
Barjac:  M.  Laurens,  envoySdeM.  deMontauroux  et  le 
consul  de  Ste-Enimye.  Et  pour  les  Cevennes :  MM.  Ducros, 
envov6  de  M.  de  Portes,  le  consul  de  Barre  et  M.  Mau- 
rin,  de  Florae.  Ausquelz  deputes  sus  nommez  et  chascun 
endroict  soy,  sera,  k  la  dilligence  du  .<:indic,  bailie  ou 
envoy6  dans  ung  mois,  Testat  des  paroisses  continues 
aux  reprisises  desditz  receveurs  et  des  sommes  pour 
lesquelles  ilz  les  baillent  en  restes.  Lequcl  estat  sera 
extraict  par  le  greffier  du  pais  sur  les  comptes  desdicts 
receveurs  ou  sur  Teslat  qu'ils  sent  tonus  remestre  deVers 
ledict  sindic,  lesdictz  restes ;  faisant  distinction  par  chap- 
pi  tres  separez  des  ann6es  desdictz  restes,  sur  chascune 
desdictes  paroisses.  Et  par  ra6nie  moyen  sera  envoy6 
ausdictz  d^putez  aultre  estat  desdictes  paroisses,  con* 
tenant  les  sommes  pour  lesquelles  chascune  desdictes 
paroisses  est  cottiz^e  ez  assiettes  et  d6partement  des- 
dictes ann6es,  affin  que  par  la  conference  desdictz 
deux  estatz,  avec  les  quittances  ou  aultres  actes,  faisant 
preuve  certaine  de  payement,  lesdictz  d^putez  puissent 
veriffier  au  vray,  ce  qui  estde  Tentention  desditz  Estatz, 
Lesquelz  par  la  pr^sente  dellib^ration  ont  donn6  et 
donnent  pouvoir  ausdictz  deputez  sus  nommez  et  chas- 
cun deulx  endroict  soy  de  proceder  dilligemment  k 
ladicte  veriffication  et  a  ceste  fin  s'acheminer  es  lieux, 
villes  et  vilaiges  desdictes  paroisses  qu'il  conviendra  et 
en  iceulx  se  faire  exhiber  les  livreset  rollesdes  collectes 
desdictz  deniers,  ensemble  les  quittances  des  receveurs 
et  aultres  actes  et  papiers,  servant  a  Teffect  que  dessus, 
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el  du  tout  faire  bons  verbaulx,  pour  iceulx  envoyez  aux 
commis,  sindic  et  depputez  dudict  pais  avec  les  pieces 
Y^riGantes  si  besoing  et  s'en  servir  aux  poursuittes  com- 
mencees  coatre  lesditz  recepveurs  ou  a  commencer,  tant 
en  la  Cour  des  Aydes,  bailiaige  de  G^vaudan  que 
par  lesdictz  commis,  sindic  et  depputez  seraadvis6  pour 
le  bien  et  soulaigement  dudict  diocese. 

£t  affin  que  lesditz  depputez  ayent  plus  d'occasion  de 
vacquer  a  ladicte  verifGcation  et  quelz  soyent  rellevez 
des  fraiz,  despens  et  vaccations  qu'ii  leur  conviendra  y 
enployer,  ladicte  assembl^e  leur  a  accord^  le  quart 
denier  des  amendes  esquelles  lesditz  recepveurs  seront 
condempnez  envers  le  pais,  pour  peyne  du  quadruple, 
k  cause  des  obmissions  faictes  en  leur  recepte,  et  des 
faulses  reprises  qui  seront  v6rifi6es  par  lesdictz  d^putez. 

Ledict  sieur  de  Fumel,  sindic  a  remonstr^  que  depuis 
qu'il  a  Vhonneur  d'estre  employ^  aux  affaires  du  pais  en 
ladicte  charge  de  sindic,  il  n'auroit  peu  scavoir  au  vray , 
la  cause  pour  laquelle  les  habitants  de  la  terre  de  Grizac 
demeuroyent  deschargez  du  payement  et  contribution 
des  impositions  qui  se  faisoyent  annuellement  audict 
dioc^e,  tant  pour  les  deniers  ordinaires  que  extrabrdi- 
naires ;  et  estimant  en  ce  doubte  que  cestait  plustot  par 
quelque  erreur  commis  en  quelque  assiette  du  pass^  qui 
peult  avoir  est6  suivy  et  tir^  consequence  une  ann^e 
aprteaultre,  ou  par  quelque  autre  deffault  plustost  que 
pour  bonne  et  legitime  cause;  cella  Tauroit  occasionn6, 
pour  I'interest  que  tout  le  reste  du  pais  en  regoit,  de 
faire  une  plus  exacte  recherche  de  ce  faict,  duquel.  s'il 
n'avoit  peu  encores  trouver  I'origine,  au  moings  auroit-il 
depuis  quelque  temps  en  Qa  recouvrd  ung  tiltre  qui  ne 
sera  pas  inutile  au  pais  sur  cest  affaire,  assavoir :  une 
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sentence  arbitfalle,  confirmee  par  M.  le  s6n6chal  de 
NismeSy  doni^e  entre  le  sindict  dudict  pais  et  lesdictz 
habitants  de  Gr^zac,  par  laquelie  ilz  demeurent  con- 
dempnez  k  coDtribuer  a  toutes  impositions  de  deniers 
exifaordinaires  dudict  diocese.  Et  daultant  qu'il  est  im- 
portant au  pays  de  s'en  servir  si  les  Estats  le  trou- 
vent  bon,.il  les  a  suppliez  d'en  prendre  telle  dellibera- 
tion  qu'ilz  verront  estre  convenable  pour  le  bien  du  pais. 
Sur  quoy,a  esl6  conclud,attandurimportancede  Tafiaire, 
qu'k  la  dilligence  dudict  sindic,  ledict  tittre  sera  consult^ 
et  Tad  vis  du  consul  rapport^  k  MM.  les  commis  et  dep- 
putez  dudict  pais  pour,  icelluy  veu  par  eulx,  estre 
prinse  dellib6ration  de  ce  quilz  verront  estre  n^cessaire 
sur  cest  affaire. 

Du  douzi^me  jour  jour  dudict  mois  de  Janvier  du  matin, 

en  ladicte  assembl^e. 

S'est  pr6sent6  noble  Claude  de  Choisin^s,  sieur  de 
Sl-Auban,  comme  envoye  de  M.  le  baron  de  Randon,  et 
sa  procuration  leue  et  le  serement  prest6  par  luy  es 
mains  de  mondict  Sgr  le  president,  de  procurer  le  bien, 
repos  et  soulaigement  du  pais  et  ne  relever  les  dellib6- 
rations  des  Estats,  il  a  est^  receu  au  rang  desdictz  sieur^ 
barons. 

Sur  ce  qui  a  est^  rapport^  a  I'assembl^e  par  ledict 
sieur  sindict  que  M.  Bonnaud,  secretaire  de  mondict 
Sgr  le  comte  ne  veut  accorder  les  articles  qui  ont 
est6  arrestez  par  les  Estat,  pour  traicter  avec  luy,  a 
cause  des  conditions  queTassembl^ey  avoitfaict  appozer, 
a  este  dellib6r6  et  conclud  que,  suivant  le  dernier  con- 
tract faict  par  MM.  les  commis  et  depputez  du  pais  avec 
MM.  de  Poge  et  Savaron,  procureurs,  tant  de  mondict 
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Sgr  le  comtey  que  dudict  sieur  Arnolfiny,  son  cession- 
naire^  ratifi56  par  mondict  Sgr  le  comte ;  MM.  les  com- 
missaires  de  I'assiette,  seront  requis  d'imposer^  en  la  pr6* 
sente  assiette,  la  somme  de  10,000  escus,  k  la  charge 
que  les  mandz,  demeureront  es  mains  dudict  greffier  des 
EstatZy  pour  estre  baillez  audict  receveur  et  par  luy 
envoySs  aux  paroisses,  pour  en  faire  la  lev^e^  apr^s 
toutesfois  que  le  ledict  arrest  de  main-lev^e  aura  estS 
obtenu,  parties  ouyes,  tant  contre  lesdictz  cessionnaires, 
cr^ancierSy  que  saisissans,  a  la  descharge  vallable  du 
pais,  conformement  et  aux  conditions  port^es  par  les 
pr6c^entes  deliberations  et  conclusions. 

Etpour  r^gler  les  abus  que  les  recepveurs  commectent, 
faisant  faire  les  executions  pour  avoir  payement  des 
sommes  qui  leur  sont  deues  par  les  paroisses  qui  sont  en 
demeure;  a  estS  conclud  que  lesdictz  recepveurs,  pour 
faire  leurs  contrainctes  et  execution  contre  lesdictes 
paroisses,  seront  tenus  prendre  des  sergens  et  reccordz 
de  la  jurisdiction  ordinaire,  de  laquelle  sera  la  paroisse 
quilz  feront  executer,  sans  qu'il  leur  soit  loisible  de 
mener  ou  envoyer  aultres  sergens  ou  reccordz  d'aultres 
lieux,  esdictes  paroisses,  sinon  en  cas  que  les  officiers 
desdictes  jurisdictions  feissent  reffus  de  leur  bailler  des 
sergens;  duquel  refus  ilz  seront  tenus  faire  apparoir, 
affin  que  par  ce  moyen  le  pauvre  peuple  demeure  sou- 
laig^  des  excessives  despences  que  les  voiaiges  desdictz 
sergens  et  reccordz  ont  accoutum^  de  leur  apporter. 
Et  daultant  que  lesdictz  receveurs  se  font  payer  a  leur 
discretion,  par  lesdictes  paroisses,  des  journ6es  et  vacca- 
tions  desdictz  sergens,  a  est6  arreste  que  pour  tons  des- 
pens  et  vaccations  de  chascun  desdicts  sergens,  lesditz 
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receveurs  ne  pourront  prendre  a  Tadvenir,  que  15  sols 
par  jour.  De  quoy  ilz  seront  expressement  chargez  par 
les  contra tz  de  bail  de  la  recepte. 

Et  pour  descharger  le  pauvre  peuple  d'une  autre 
despence  excessive  qu'il  supporte,  lorsque  lesdiclz  rece- 
veurs, faisant  faire  execution,  transportent  le  bestail 
saisy  hors  de  la  paroisse  exccut^e,  au  moyen  de  quoy 
ladicte  paroisse  souffre  une  grande  despence,  oultre  le 
detriment  du  bestail ;  a  est6  conclud  et  arrest^  qu'ii  ne 
sera  loysible  ausdictz  receveurs  de  faire  transporter 
ledict  bestail  saisy,  hors  de  ladicte  paroisse  ains  seront 
tonus  le  faire  mener  a  la  ville  plus  proche  d*icelle,  pour 
y  estre  expos^  en  vente  k  I'inquant  public  suivant  les 
formes  ordinaires  de  la  justice.  Dequoy  aussi  ledict  bail 
de  recepte  sera  charg6. 

M*  Pierre  Hugon,  commis  de  M.  Bernard  Dangles,  rece- 
veur  du  diocese  en  Tannic  1588,  a  remonstre,  qu'ayant 
pr^sent^  k  MM.  les  d^putez  a  la  verification  des  debtes, 
en  leur  demi^re  assembl^e,  ung  estat  des  domaiges  et 
interest  par  ledit  Dangles,  soufTerts  a  cause  de  ladicte 
recepte,  lesdicts  sieurs  deputez  auroyent  ordonn6  qu'il 
se  retirerait  a  la  presente  assembl^e  pour  y  estre  par 
elle  pourveu,  comme  i1  appartiendroit,  qui  est  cause 
qu'il  la  supplye  vouloir  pourvoir  a  son  remboursement 
desdictz  domaiges  et  interestz  par  luy  soufTertz,  pour 
raison  desquelz  il  n'a  voulu  recourirk  la  justice,  s'asseu- 
rant  que  lesdilz  Estatz  y  pourvoiront  par  leur  prudence 
accoutum^e. 

Sur  la  requisition  faicte  par  Claude  Farnier,  filz  de 
feu  Mathieu  Farnier,  de  luy  faire  payer  la  somme  de 
1 1 ,345  escus  49  solz  3  deniers,  de  principal,  en  laquelle 
ledict  diocese  a  est6  condempn6  envers  luy  par  arrest 
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de  la  Cour  des  Aydes.  Plus  la  somme  de  1 ,890  escus 
50  sols  8  deniers,  k  quoy  les  interestz  de  ladicte  somme 
principalie,  dcpuis  le  jour  de  ladicte  jouroement  en 
cause,  out  esie  licquides  par  aultre  arrest  du  18  febvrier 
audict  an  1600.  Plus  la  somme  de  227  escus,  pour  trois 
taxatz  par  luy  obtenus  centre  ledict  diocese  pour  les 
despens,  tant  de  I'instance  principalle  que  des  arrest  de 
licquidation  desdictz  interestz  et  despens.Et  oultre  ce,  luy 
fairc  payer  la  somme  de  649  escus  54  solz  4  deniers, 
pour  les  interestz  de  la  susdicte  somme  principale,  de* 
puis  le  second  juillet  1600,  jusquesau  11*  mars  prochain, 
ayant  sur  ce  faict  plusieurs  actes  de  protestation  et 
commandement  contre  ledict  sindic.  Yu  par  ladicte 
asseipbl^e  les  extraictz  desdictz  arrestz  exibez  par 
ledict  Farnier,  ensemble  Testat  des  restes  qu'il  avoit 
bailleescn  reprise  en  la  despence  de  son  compte,  ledict 
Estat  par  luy  remis,  sign6  et  affirm^,  a  I'assemblee, 
estre  veritable,  a  esl6  d61iber6  et  conclud,  conforme- 
ment  audict  premier  arrest,  que  ledict  sindic  prendra 
Teslat  desdictes  reprises  pour  en  faire  la  levee  par  le 
recevcur  des  deniers  extraordinaires,  la  pr^sente  ann6e 
ou  aultres  que  feront  la  condition  du  pais  meilleure.  Ce 
que  ledict  sindic  fera  faire  dans  quatre  ann^es  procbaines 
et  quatre  termes,  chascune  d'icelles  egallement  pour  le 
soulaigement  du  pauvre  peuple,  a  commencer  la  pr6- 
sente  aonee,  attandu  la  rarete  de  I'argent  et  la  vilit^  du 
bled  et  autres  denr^es  et  que  des  deniers  desdictes 
reprises,  le  receveur  ou  aultre  qui  k  ce  faire  sera 
commis,  payera  audict  Farnier  lesdictes  sommes 
portees  par  lesdictz  arrest  dans  lesdictz  quatre  an- 
uses ^galement  a  raison  de pour   chascune  des« 

dictes  ann^es,  dont  ledict  receveur  rapportera  audict 
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sindic  quictance,  bonne  et  vallable,  dudictFarnier.Ala 
charge  aussi,  qn'k  faulte  de  payement  desdictessommes, 
ledict  Famier  puisse  pretendre  ny  demander  aulcung 
interest  jusques  en  I'annee  prochaine,  mais  seulement 
pour  les  trois  ann6es  suivantes,  k  raison  du  denier 
quinze,  en  deffault  de  payement  de  la  somme  principalle 
et  k  proportion  de  ce  qui  restera  k  payer  dicelle  en 
chascunc  desdictes  trois  ann^es.  Dequoy  ledict  Farnier 
est  demeure  d'accord,  tant  pour  le  regard  desdictz  inte- 
restz  que  pour  les  termes  du  principal  et  a  promis  ne 
contrevenir  de  sa  part  a  ce  que  dessus,  sans  toutesfois 
se  despartir  de  ses  arrestz.  L'execution  desquelz  il  luy 
sera  loysible  de  poursuivre  a  deffault  que  le  pais  ne 
salisferoit  de  sa  part  a  ce  qui  a  est6  cy  dessus  accorde. 
Et  en  cas  que  par  ledict  receveur  ou  aultre  qui  sera 
commis  k  la  lev^e  desdictz  restes,  seroit  trouv6  que 
ledict  feu  Mathieu  Farnier  ou  ses  commis  auroyentreceu 
des  deniers  desdictes  reprises,  en  ce  cas  ledict  Farnier 
sera  tenu  prendre  pour  argent  comptant  toutes  les 
sommes  qui  auront  est6  lev6es  par  sondict  feu  pere  ou 
^esdictz  commis,  lesquelles  tiendront  lieu  de  payement, 
en  deduction,  tant  du  principal  que  des  apportz  par 
ledict  Farnier  pretenduz,  sans  pr6judice  des  actions  du 
sindic;  tant  centre  luy  que  centre  lesdiclz  commis,  en 
cas  que  lesdictes  reprises  se  trouveroyent  faulses. 

Sur  la  requisition  faicte  k  TassembUe  par  M*  Guil  - 
laume  Gayte,  se  disant  procureur  du  sieur  Cenamy, 
comme  c6dataire  du  sieur  Arnolfiny,  de  recevoir  les 
cautions  que  le  sieur  de  Poge,  procureur  dudict  Arnol- 
finy, avoit  promis  et  estoit  tenu  bailler  dans  la  ville  de 

Lyon  et  icelles  pr^santer  a  ladicte  assemblee,  suivant 

•  •  •  • 

les  articles  et  contract  passez  entre  luy  et  les  deputes 
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dudict  pais  de  Qevaudan,  en  deffault  de  fournir  de 
main-levee  des  saisies  et  bonnymens  faictz  par  les  cr^isin- 
ciers  de  Mgr  le  comte  d'Auvergne,  sur  la  partie  de 
50,000  escus,  a  luy  deue  par  ledict  diocese.  Apr6s  avoir 
est^  faicte  lecture  de  la  procuration  faicte  audict  Gay te 
parlesieur  Horatio  SpadaJ'ungdescompaignons,  admi- 
nistrateur  de  la  raison  et  compaignie  qui  s*exerce  en 
ladicte  ville  de  Lyon,  soubz  les  noms  des  sieurs  Joseph 
et  Jean-Baptiste  Cenamy.  Et  attandu  Timportance  di( 
faict  dont  est  question  et  que  ledict  de  Poge  n'a  faict 
encore  appeler  lesdictz  creanciers  pour  avoir  ladicte 
inain-lev^e  desdictes  saisies,  compe  lesdictz  Esta^  sont 
bien  advertis,  jbinct  la  pretension  et  instance  que  mon* 
diet  seigneur  le  cointe  faict  faire  ausdictz  Estatz  par  le 
sieur  Bonnaud,  son  secretaire,  de  luy  payer  ladicte 
partie,  nonobstant  la  cession  pr^tondue  par  ledict  Ar- 
nolfiny  ainsin  que  ledict  sieur  Bonnaud  feict  entendre  le 
jourd'faier  a  Tassemblee  et  que  Tung  des  cr6anciers  de 
roondict  seigneur  a  faict  appeler  en  la  Cour  des  Aydes  a 
Hontpellier  tons  les  aultres  creanciers  et  mesmes  ledict 
Cenamy,  c^dataire  dudict.Arnolfiny,  pour  estre  reigMs, 
sur  le  payement  de  ladicte.  Et  d'ailleurs  que  ledict  de 
Poge  n'a  satisfaict  de  sa  part  audict  contract,  de  bailler 
bonnes  et  soufBsantes  cautions,  oultre  la  promesse  ver-r 
balle  qu*il  avoit  faicte  ausdictz  commis  et  depputez,  de 
bailler  pour  caution  le  sieur  de  Servifere  et  aultres 
bourgeois  etmerehans  solvables  de  ladicte  ville  de  Lyon^ 
attandu  aussi  que  ledict  Gayte  ne  pr^sente  pour,  caution 
que  ladicte  procuration  dudict  Spada,  compaignon  d^s- 
ditz  sieurs  Cenamy  qui  se  disent  cessionnaires  dudict' 
Amolfiny  et  partant  est  partie  et  ce  faict,  joinct  qu'il  est 
tout  notoire  que  depuis  peu  de  temps  ledict  Amolfiny  a 
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faict  banqueroute  et  qa'il  appert  paria  procuration  qu'a 
la  banque  dudict  Cenamyy  y  a  plusieurs  associez  et 
compaignons  estrangiers;  pourtoutes  ces  considerations ^ 
ladicte  assembl^e  a  advise  quelle  ne  pouvoit  ny  debvoit 
recevoir  ledict  pr6tendu  cautionnement  dudict  Spada, 
maislorsque  ledict  de  Poge  rapportera,  ausdictz  Estatz, 
main-Iev6e,  bonne  et  vallable  desdictes  saisies,  parties 
ouyes  ou  deument  appel6es  et  declaration  de  tous  les 
aultres  cedaiatres  de  ladicte  partie ;  le  tout  servant  k  la 
descharge  dudict  pais,  comme  ledict  de  Poge  est  tenu 
faire  par  ledict  contract,  lesdictz  Estalz  pourvoiront  lors 
au  payement  de  ladicte  partie  comme  il  appartiendra. 
Sur  la  requisition  faicte  par  le  cappitaine  Bonhomme 
k  ce  qu'il  pleut  a  Tassemblee  pourvoir  au  payement  de 

la  somme  de qui  luy  est  due  par  fin  et  arreste  du 

compte  par  luy  rendu  au  pais  en  rannie...,  de  Tadmi- 
nistration  k  luy  commisede  certains  vivres  et  munitions ; 
a  este  diet  que  ledict  Bonhomme  se  retirera  devers 
MM.  les  depputez  a  Taudition  des  comptes  pour  y  pour- 
voir comme  il  appartiendra  par  raison. 

Du  douzifeme  jour  dudict  mois  de  Janvier  du  matin, 

en  ladicte  assembl^e. 

A  este  remonstri  par  M.  Boyer,  envoye  de  M.  le  baron 
de  Peyre  que  de  tout  temps  et  anciennet^,  ledict  sieur 
baron  de  Peyre  a  tenu  le  premier  rang  des  barons  du 
pais  ez  assemblies  des  Estatz  d'icelluy.  Et  parcequ'il 
trouve  maintenant  sa  place  occupe.e  par  renvoy6  de 
M.  le  baron  de  Randon,  il  a  requis  Tassembl^e  ordonner 
que  ladicte  place  luy  soit  cedd^e,  aultrement  a  d^clar^ 
ne  vouloir  assister  aux  prisons  Estatz,  protestant  d'en 
avoir  recours  au  Roy.  A  quoy,  Tenvoye  dudict  sieur  de 
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Bandon,  s'est  oppose  disantque,  comme  envoy6dudict 
sieur  de  Randon,  il  doibt  pr6c6der  celluy  dudict  sieur 
de  Peyre,  oultre  que  s'estant  trouv6  premier  assis,  il 
n'esl  tena  c^er  sa  place  a  ung  aultre  envoy6,  suivant 
le  reiglement  desEsla^tz  gen6raulx. 

If*  Jehan  Michel,  comme  officier  de  M.  le  baron  d'Ap- 
chier  s'est  aussi  oppos6  a  ce  que  ledict  sieur  Boyer 
pretend  le  premier  rang  et  si6ge  des  barons,  appartenir 
audict  sieur  de  Peyre,  disant  que  ledict  sieur  baron 
d'Apchier  a  ceste  preeminence  ausdiclz  Estatz  et  en  a 
toujoursjouy. 

Surquoy  pour  esviter  aux  fraiz  et  despens  que  le 
dioc^  souffre  k  cause  des  longueurs  que  telles  conten- 
tions ont  acoustum6  de  rapporter  aux  Estatz ;  a  est6 
conclad  et  arrest^,  suivant  les  derni^res  dellib^rations 
prinses  en  la  prdsente  assembl^e,  conformement  k 
Fordre  et  observation  des  Estatz  g6n6raulx  de  Langue- 
doc  et  sans  prejudice  du  droict  des  parties,  que  les 
envoyfe  desdiclz  sieurs  barons  et  aultres  de  la  noblesse, 
prendront  place  et  stance  ausdictz  Estatz,  comme  ilz  y 
arriveront,  sauf  d'appeler  les  voix  en  oppinant,  sellon 
Fordre  ancien  de  ceulx  qui  les  envoyent,  pr6c6dant  tou- 
jours  neaulmoings  les  barons  en  personne,  les  envoy6s« 
des  aultres  barons  et  les  gentilhommes  en  personne,  les 
envoyfe  des  aultres  gentilz  hommes. 

H.Pierre  Rodes  Gastang,  docteur  ez  droictz,  s'est  pr^ 
s«nt6  pour  M.  de  Langogne,  et,  sa  procuration  leue  et  le 
serment  parluy  presto,  a  est6  receu  en  ladicte  assemble. 

L'estat  des  pretensions  du  sieur  Borrel,  k  cause  de  la 
recepte  par  luy  faicte  audict  dioc^e,  en  Fannie  1581, 
qu'il  a  present^  k  TassemblSe,  a  est6  renvoy^  a  MM.  les 
d^putez  aux  comptes  pour  en  faire  rapport  a  ladicte 
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asseilibl^e.  Et  sor  la  requisition  par  luy  faicte  de  luy 
permectre  la  Iev6e  de  ses  reprises,  attandu  quelles  luy 
Ohi  est6  !aiss6es  pour  se  payer  de  ce  que  luy  est  deub 
par  le  pate,  h  la  descharge  d'icelluy  et  qu  il  est  d'accord 
presque  avec  toutes  lesdictes  paroisses ;  a  est6  coaclud 
qu'il  coBtiuuera  k  lever  lesdictes  reprises,  k  la  charge 
que  iadicte  lev^e  s'eh  fera  par  luy  au  plus  grand  soulai- 
gement  de^  paroisses  qui  doibvent  lesdictz  restes  que 
feire  se  pourra,  sans  quelles  ayent  occasion  de  s'en 
plaindre.  Et  ce  faisant,  le  sindic  dudict  pais  baillera 
main-lev6e  audict  sieur  Borrel  des  deffenses  et  interdic- 
tions qui  lui  avoyent  este  faictes  k  sa  requeste,  suivant 
Tes  delIib6ration&  du  pais. 

Sur  ce  qui  a  est6  remonstr6  par  ledict  sindic  que  les 
habitants  de  la  vitle  d'Ispagnac,  de  Langoigne,  Salgues 
et  quelques  aultres  particuliers  luy  font  instance  de  les 
faire  payer  de  certaines  sommes  de  deniers  qu'ilz  disent 
leur  estre  deues  par  le  pais  et  pour  i*aison  desquelles  ilz 
prStendeiit  le  mectre  en  proems,  si  ledict  pais  n'est  en 
v^lunt6  de  leur  faire  dbnner  contentement.Et  k  ceste  fin 
les  faire  employer  dans  Testat  des  debtes,  n'ayant  eu 
notoyen,  Tann^e  pasd^e,  lors  de  la  verifBcation  desdictz 

'debtes,  de  satheminer'  en  ceste  ville,  a  cause  du  mau- 

« 

vais  temps,  pour  remestre  leurs  papiers.  Requ^rant  en 
dellib^rer.  A  est6  conclud  qu^ilz  se  retireront  ausdictz 
sieurs  d^putez  aux  comptes  pour  voir  leurs  pieces  et 
vtSrification  faicte  d*icelles,  en  faire  rapport  k  I'assembl^e 
pour  y  estfe  apr^s  pourveu  par  elle  comme  il  appar- 
(iendra. 

Suf  la  r^quisitioii  faicte  par  M.  Boutoh,  au  nom  du- 
$ieur  du  Uontet,  de  la  Ganourgue,  de  luy  faire  payei"  la 
somme  de  300  escus  a  luy  deue  de  restes  de  la  somme 
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de 400  escus  k  lay  cy-devant  accord^e  par  lea  Estatz 

dudict  diocese,  en  Fannie poarle  reliever  en  partie 

de  la  ranQon  qu'il  avoit  esi6  contrainct  payer,  ayant 
est^  faict  prisonier  de  guerre,  a  cause  des  affaires  da 
pais,  et  vouloir  aussi  pourvoir  snr  ses  aultres  pr^ten* 
sions,  contenues  en  sa  requeste ;  a  este  diet  qu'il  se 
retirera  devers  lesdictz  audiieurs  des  comptes  pour  veri- 
fier ses  dictes  pretensions  et  apr^s  en  faire  rapport  k 
Tassembiee. 

Oultre  lesditz  auditeurs  cy  devant  nommez,  ont  esti 
encore  esleuz  pour  assister  k  la  verification  des  debtes; 
assavoir:  les  envoy^s  de  M.  de  Peyre,  de  M.  de  Fortes 
et  de  MM.  les  consulz  nobles  de  la  Garde«Guerin. 

Du  trectziesme  dodict  mois  de  Janvier,  du  matin. 

Sur  la  requisitron  faicte  par  Fenvoy^  deM.de  Ceneret, 
de  le  recevoir  a  Tassembiee  en  la  place  dudict  sieur 
baron  de  Ceneret,  attandu  que  satisfaisant  kl'ordonnance 

r 

donn^e  par  les  Estatz,  il  a  remis  ses  tiltres  et  arrest  de 
reintegrande  centre  M.  du  Tournel  qui  pretend  droict 
en  ladicte  baronnye,  et  que  ledict  sieur  du  Tournel  n'a 
de  sa  part  remis  aulcungs  tiltres  dans  le  dellay  de  trois 
jours  prefix  par  lesdictz  Estatz ;  qui  sont  expirez ;  a  esti 
conclud,  attandu  ce  que  dessus,  et  ouy  Tenvoyi  du 
sieur  du  Tournel,  qui  a  diet  n'avoir  encores  eu  nouvelles 
dudict  sieur  du  Tournel,  que  le  sieur  de  Boissonade, 
envoyi  de  H.  d'Aly,  comme  baron  de  Ceneret,  assistera 
en  la  pr^sente  assemblee  pour  ledict  sieur  baron  de 
Ceneret,  sans  prejudice  du  droict  des  parties  k  I'advenir. 
Sur  quoy  a  est6  remonstre  par  ledict  sindic  que,  sui- 
vant  le  reiglement  faict  aux  Estatz  gSneraulx  de  Lan- 
guedoc,  sur  le  traict6  qui  fut  arrest^  avec  H.  de  Maisse, 
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ayant  esiS  prinse  dellib^ration  aux  Estatz  particuliers 
de  ce  dioc^e  de  proc6der  a  la  verification  des  debtes 
d'icelluyy  et  k  ceste  fin  ayant  este  deppulez  certains  ^ 

personnaiges  pour  y  travailler  avec  MM.  les  commissai- 
res  de  Tassiette,  ilz  y  auroyent  vacqu^  durant  un  fort 
longtemps,  ayant  veriffi6  la  plus  grande  partie  desdictes 
debtes.  Et  pour  le  bien  du  pais,  auroit  este  trouve  n^ces- 
saire,  affin  de  terminer  les  proc^  qui  en  estoyent  pen- 
dant en  la  Cour  des  Aydes,  dont  r^v^nementestoit  incer- 
tain  et  les  fraiz  et  despens  de  la  poursuitte  fort  grandz  et 
dommageables  au  pais;  requSrant  Tassembl^e  vouloir 
autoriser  desdictz  contractz  comme  faictz  pour  le  bien  i 

et  soulaigement  du  pais.  Veu  par  I'assemblee  lesdictz 
contractz  et  faict  lecture  de  chascun  d'iceulx  particuli^ 
rement  en  icelle,  assavoir :  du  contract  d'accord  passS 
entre  ledict  sindic  d'une  part  et  les  depputez  et  consuiz  ^ 

de  Florae,  St-Estienne-de-Valfrancisque  et  St-Germain- 
de-Calberte,  au  pais  des  Gevennes,  d'aultre,  receu  par 
M'  Jehan  Bompar,  notaire  royal  de  la  ville  de  Hende, 
en  date  du  huicti^me  febvrier  dernier.  Aultre  contract 
pass6  entre  ledict  sindic  et  H*  Jacques  Ghantuel,  com- 
mis  k  faire  la  recepte  des  deniers  extraordinaires  dudict 
diocese,  en  Fannie  1597,  receu  par  ledict  Bompar, 
notaire,  en  date  du  25  mars,  audict  an,  appos^  k  la  fin 
d'ung  compte  dudict  Ghantuel.  —  Aultre  contract  passe 
entre  ledict  sindic  et  M*  Jacques  Sauize,  commis  a  la 
recepte  des  deniers  ordinaires  et  extraordinaires  dudict 
diocese,  en  Tann^e  1595,  receu  par  ledict  Bompar,  no- 
taire, le  10«  jour  de  novembre  1599.  —  Aultre  contract 
pass6  entre  ledict  sindic  et  M*  Anthoine  Ghevalier,  no- 
^ire  de  Mende,  pour  et  au  nom  de  H61ye  Ghevalier,  son 
fr^re,  et  comme  ayant  la  recepte  des  deniers  ordinaires 
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et  eiLtraordinaires  dudict  dioc^e,  Fannie  1585,  receu 
par  ledict  Bompar  le  27  mars  dernier.  —  Aultre  contract 
d'accord,  pass^  entre  ledict  sindic  et  Andre  Vivian,  sieur 
de  Fr^Iuguet,  fils  et  h^ritier  avec  benefice,  d'inventaire, 
de  feu  Jehan,  Vivian,  receveur  dudict  diocese,  en  Tan- 
n^e  1576,  en  date  dudict  jour  27  mars  audict  an,  receu 
par  ledict  Bompar.  —  Aultre  contract  pass^'entre  ledict 
sindic  et  M*  Francois  Dujardin,  comme  commis  principal 
de  noble  Charles  de  Rochefort,  receveur  61ectif  dudict 
dioc^,  I'ann^e  1590,  receu  par  ledict  Bompar,  le  24 
dudict  mois  de  mars  dernier  pass^.  —  Aultre  contract 
d'accord,  pass6  entre  ledict  sindic  et  M*  Francois  Ducros 
el  de  Berail,  sieur  et  baron  de  Plan^zes  et  de  Belcastel, 
cessionnaire,  et  ayant  droict  et  cause  de  M*  Jean  Thimo- 
16on  et  de  Beaufort,  marquis  de  Canilliac,  receu  par 
ledict  Bompar  le  13*  jour  de  febvrier  dernier.  Lesdictz 
Estatz  ontratifi^,  approuv6  confirm^  et  par  la  presente 
delliberation  declar^  qu'ilz  ratiffient,  approuvent,  6mo- 
loguent  et  confirment  tout  le  contenu  aux  susdictz  con- 
tractz  et  en  chascun  d'iceulx  parliculi^rement  comme 
estant  faictz  et  passez  pour  le  bien,  profict  et  utillitS 
commune  dudict  diocese ;  k  la  charge,  pour  le  regard 
de  celluy  du  sieur  de  Plan^zes,  qu'il  ne  sera  faict  aul- 
cune  imposition  pour  la  partie  qui  luy  est  deue  ou  a  ses 
heritiers,  qu'ilz  nayent  rapport6  audict  sindic  main- 
levee  de  la  saisie  faicte  sur  ladicte  partie,  k  la  requeste 
du  sieur  Caulet,  pour  la  somme  de  5,500  escus.  Et 
d'aultantque  MM.  de  Peyre  et  d'Arpajon,  pour  leurs 
terres  et  les  habitans  des  villes  de  Maruejolz  et  du  Mai- 
zieu,  pr6tendent  estre  eiemptzde  contribuer  aii  debte 
dudict  sieur  dePlan^zes;  les  envoy^s  desditz  sieurs  et  les 
coDSulz  desdictes  villes  ont  d6clar6  qu'ilz  ne  peuvent  ny 
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doibvent  entrer  aulcunement  au  payement  d'icelluy.  Et 
neaulmoings  pour  lo  surplus  du  contract  dudict  sieur  de 
Plan^zes  et  aultres  contratz  sus  mentiounez,  les  ont  de 
leur  part  approuv^s  et  ratiffiez  comme  tOus  les  aultres 
deputez  de  Tassembl^e.  A  este  aussi  d^clar6  par  le 
consul  de  ladicte  ville  du  Malzieu,  sur  le  contenu  du 
contract  pass6  avec  M.  Anthoine  Chevalier,  qu'il  consent 
k  la  raltiffication  d*icelluy,  sans  prejudice  des  exceptions 
de  ladicte  ville,  si  aulcunes  elle  en  a,  que  ledict  consul 
se  reserve. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M*  Jacques  Langlade,  juge 
de  la  ville  de  Salgues,  tant  en  son  nom  que  deM.  Jacques 
Loberye,  docteur  et  procureur  jurisdictionnel  en  ladicte 
ville  de  les  vouloir  reliever  de  ce  que  leur  resle  deub, 
des  fraiz  et  despens  par  eulx  souffert2,  tant  k  cause  de 
I'emprisonnement  qui  fut  faict  de  leurs  personnes  par 
M.  de  Fosseux,  gouverneur  de  ce  pays  en  Tannic  1585, 
que  aussi  de  la  perte  desbledzqui  estoyent  dans  le 
chasteau  de  la  Clause,  dont  ledict  sieur  de  Fosseux  se 
servit  pour  la  nourriture  de  ses  gens  de  guerre,  ayant 
neaulmoings  este  contrainct,  avec  ledict  sieur  Loberye 
de  s'obliger  envers  M.  de  Mougon,  au  payement  des- 
dictz  blez,  ou  envers  M.  de  St-Auban  qui  leur  a  fhict  ce 
bien  d*en  passer  obligation  pour  eulx  audict  sieur  de 
Mougon  ;  a  este  conclud,  qu'encores  que  le  pals  ne  soit 
aulcunement  tenu  au  payement  desdictes  pretensions, 
en  tout  ny  en  partie,  et  qu'en  ladicte  ann6e  1585  eust 
est6  accord^  ausdictz  sieurs  Langlade  et  Loberye  pour 
les  raisons  contenues  en  la  dellibSration  sur  ce  prinse, 
la  somme  de  300  escus,  dont  ilz  se  seroyent  contentez 
par  le  remerciments  qu'ilz  en  firent  aux  Estatz,  comme 
appert  par  ladicte  dellib^ration,  et  cons^quemment  qu'il 
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By  a  lieu  de  plus  demander  aulcune  chose ;  toutefois, 
pour  certaines  considerations,  lesdictz  Estatz,  oultre 
lesdictz  300  escus,  ont  accorde,  ausdictz  sieurs  Langlade 
et  Loberye,  la  somme  de  50  escus,  a  la  charge  et  non 
auUrement  qu'ilz  remectront,  au  greffe  des  Estatz ,  la 
promesse  de  M.  de  St-Auban  et  faire  declaration  qu'ilz 
se  contententde  ladicte  recognoissance  de  50  escus,  sans 
faire  plus  instance  a  Tadvenir^ 

Sur  la  requeste  pr6sent6e  ausdictz  Estatz  par  sire 
Anthoine  Prieur,  merchant  de  St-Chely,  k  ce  qn'il  pleut 
a  I'assemblee  le  desdomaiger  et  rembourser  des  fraiz  et 
despens  par  luy  souffertz,  ayant  est6  arreste  prisonnier 
et  dettenu  longuement  en  la  ville  de  Clermont,  a  la 
requeste  des  eschevins  en  ladicte  ville,  k  cause  de  la 
partie  de  2,200  escus  deue  par  ledict  diocese  audictz 
eschevins,  comme  remissionnaires  de  M.  Habert  ou  pour 
les  obligations  pass6es  par  les  d^putez  dudict  diocese 
ausdictz  eschevins,  pour  raison  des  bledz  foumiz  pour 
i'entretenement  de  Tarm^e  conduite,  en  ce  pais,  pour 
la  reduction  de  la  ville  de  Maruejolz,  comme  apparoissoit 
par  les  actes  et  exploictz  qu'ii  avoiten  main  ;  a  est6  diet 
que  ledict  Prieur,  remectroit  lesdictts  pieces  devers  le 
sindic,  pour  les  voir  et  en  faire  rapport  a  I'assemblee, 
pour  apres  y  estre  pourveu  ainsi  qu'il  appartiendra. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Dumas,  juge  du 
Chapitre  de  Mende,  pour  les  consulz  de  la  ville  de 
Chanac,  de  pourvoir  a  la  reparation  du  pont  qui  est  sur 
la  riviere  d'Olt,  prfes  ladicte  ville,  et  ce  suivant  et  con- 
form^ment  aux  dellib^rations  et  reiglements  faictz  par 
les  Estatz  gen^raulx  de  Languedoc,  touchant  la  repara- 
tions des  ponts  et  passaiges  en  chascun  diocese  de  la 
province,    attendu  Timportance  dudict  pont  pour  le 
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commerce  et  qu'il  s'en  va  du  tout  en  ruyne,  s'il  ny  est 
promptement  pourveu,  comme  se  voit  par  les  actes  de 
verification  et  visitation  que  lesdictz  consuiz  en  ont  fait 
faire  ;  a  est^  diet  que  lesdictz  actes  seront  veuz  par  les 
d^putez  aux  comptes,  ensemble  le  reiglement  et  delli- 
beralions  desdictz  Estatz  g6n6raulx  sur  le  faict  des 
ponts,  pour  en  faire  rapport  k  ladicte  assembl6e. 

Sesont  pr^sentez  k  I'assembl^e  les  sieui^  Rodier,  de 
Barre;  Bazalgete,  de  Langoigne  et  Arnaud,  dePradelles, 
lieutenants  de  M.  le  prevost  g^n^ral  de  Languedoc  en  ce 
dioc6se ;  lesquelz  Tung  apr^s  Taultre  ont  fait  entendre  i 

aux  Estatz  les  chevauch^es,  captures,  executions  et  pro- 
cedures qu'ilz  ont  faictes  durant  rann6e  pass6e,  en  ce 
diocese,  au  faict  de  leur  charge ;  pryant  rassembl6e 
avoir  agreabie  le  dcbvoir  qu'ilz  y  ont  rendu  et  pourvoir  < 

k  leur  remboursement  des  fraiz  et  despences  exlraordi- 
naires  qu'ilz  ont  est6  constrainctz  faire  a  ceste  occasion 
dont  ilz  remectront  leurs  estatz,  et  pour  I'advenir  leur 
donner  plus  grand  nombre  d'archiers  avec  moyen  de  se 
pouvoir  entretenir  et  cpntinuer  le  service  qu'ilz  doibvent 
au  Roy  et  au  pais  esdictes  charges. 

Et  sur  la  requisition  faicle  par  ledict  sieur  Rodier, 
I'ung  desdictz  lieutenants,  k  ce  qu'il  plaise  k  Tassembl^e 
luy  declarer  et  ordonner  ce  qu'il  doibt  faire  sur  les  com- 
mandements  qui  luy  ont  est6  par  plusieurs  fois  faictz, 
deTauctorite  de  MM.  du  siege  presidial  deNismes;  a 
peynede  1,000  escus,  de  mener  audict  Nismes,  trois 
prisonnicrs  de  la  Religion  qui  sent  ez  prisons  de  ceste 
ville,  attandu  que  par  arrest  de  la  Chambre  de  I'esdict, 
ilz  ont  este  renvoySs  audict  siege  presidial,  pour  leur 
leur  estre  faict  et  parfaict  leur  proces  en  icelluy ;  k  quoy 
n'auroit  este,  par  ledict  prevost  satisfaict  jusques  icy. 
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attendant  de  scavoir  I'jntention  desdictz  Estatz  sur  les 
Lettres  patentes  du  Roy,  nagui^resobtenues  par  le  sindic 
dudict  pais,  v6rifi6es  en  la  Conr  de  Parlement  de  Tho- 
loze,  portans  attribution  aux  officiers  du  baillaige  du 
Gevaudan,  du  jugement  et  cognoissance  de  cas  prevos- 
taux  ;  a  est6  conclud  que,  suivant  ledict  arrest  de  ren* 
voy ,  lesdictz  prisonniers  seront  conduictz  et  menes  seu- 
reroent  en  ladicte  ville  de  Nysmes,  le  plustost  que  faire 
se  pourra. 

A  est6  ordonn6  audict  sieur  Rodier,  suivant  les  prec6- 
dentes  delliberations  de  faire  dilligences  de  saisir  cer- 
tains volleurs  qui  se  tiennent  dans  les  Cevennes,  qui 
sont  diffamez  publiquement,  assavoir :  JehanPic,  jeune, 
de  Larbosset ;  Jehan  Dueamp  ;  Francois  et  aultre  Jehan 
Ducamp,  ses  filz;  Jacques  Reboul,  du  Mazel-Rozade ; 
Pierre  Venobre  diet  Banit,  de  Si-Germain,  et  leurs  com- 
plices. 

£t  sur  ce  que  ledict  Rodier,  prevost,  a  reroonstr^  aus- 
dictz  Estatz,  questant  all6  en  la  ville  de  Meyrueys  pour 
prendre  ungnomme  Breschet,  insigne  voleur  de  ce  pais, 
et  lui  faire  son  proces.  Ledict  Breschet  auroit  est^  recouru 
et  en1ev6  de  ses  mains  par  aulcungz  habitans  dudict 
Meyrueis ;  requerant  qu'il  pleut  a  Tassembl^e  adviser  a 
ce  qu'il  doibt  faire  pour  ne  laisser  ung  tel  acte  impnny ; 
a  este  conclud,  tant  pour  la  gravity  du  faict  que  pour  la 
consequence  d'icelluy,  que  la  poursuitte  sera  faicte  aux 
despens  du  diocese  contre  les  coulpables  de  ladicte 
recousse,  h  quoy  ledict  sieur  Rodier,  prevost,  a  est6 
exhorte  de  travailler  dilligemment  pour  le  bien  de 
la  justice. 

M*  Jehan  Bompar,  substitu6  du  greffier  du  pais,  en  la 
prevost^,  aremis  I'estat  de  la  despence  du  voiage  qui 
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lay  Alt  ordonn^e  de  faire  derni^rement  par  MM.  les 
commis,  ez  villes  de  Castres  et  de  Tholoze,  pour  pour- 
saivre  la  veriflGcation,  en  ladicte  chambre,  des  lettres 
patentes  du  Roy,  obtenues  k  la  requeste  du  sindic  du 
pais,  portans  attribution  aux  officiers  du  Baillaige  de 
G6vaudan,  de  la  cognoissance  et  jugement  des  cas  pr6- 
vostaux,  et  par  mesme  moyen  faire  vuyder  le  procfes  de 
Jehan  Yieiizyoux,  diet  Romejou  et  ses  complices  prison- 
niers  es  prisons  de  ceste  ville.  Surquoy  Tassemblee  a 
renvoy^  ledict  estat  k  MM.  les  depputez  k  I'audition  des 
comptes,  pour  icelluy  voir  et  arrester. 

Dudict  jour  trectziesme  Janvier,  de  rellev^e. 

Sur  la  requeste  presentee  par  Guillaume  Meilhac, 
pour  avoir  payement  de  la  somme  de  46  escus  deux  tiers 
k  luy  deue  de  restes  de  66  escus  40  sols  qui  luy  fut 
promise  et  accord^e  par  dellib^ralion  de  MM.  les  com- 
mis,  sindic  et  depputez  du  pais,  pour  les  fraiz  de  la 
demolition  par  luy  faicte  de  la  tour  de  Gr^:ies,  survant 
les  commissions  de  Mgr  le  due  de  Vantadour  et  dellib^- 
rations  desdictz  sieurs  commis;  a  est6  conclud  que 
ladicte  somme  de  46  escus  deux  tiers  sera  couch^e  eh 
Testa t  des  debtes  dudict  pais. 

Sur  la  requeste  presentee  par  M*  Andr6  Achard,  sieur 
de  Fangouses,  tendant  k  ce  qu*il  pleust  a  Tassembl^e 
faire  payer  par  le  receveur  dudict  diocese  k  W  Jehan 
Brezegues,  jadis  fermier  des  decymes  et  amendes  du 
petit  seel  de  Montpellier,  la  somme  de  20  escus  42  sols, 
valiant. 62  livres,  pour  la  clamour  exposee  par  Pierre 
Reynault,'merchand  de  Montpellier,  k  cause  d'une  obli- 
gation pass^e  au  profict  dudict  Regnault,  de  la  somme 
de  207  escus  30  sols,  valiant  622  livres  10  sols,  par  le 
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feu  sieur  deSt-Deydier  et  M*  Claude  Achard,  son  frfere, 
en  son  vivant,  juge  de  ceste  ville  de  Mende,  comme 
depputez  dudict  diocese  ;  d'aultant  que  ledict  fermier  le 
veult  contraindre  au  payement  desdictz  20  escus^  ayant 
ces  jours  passez  faict  faire  execution  sur  ses  meubles  par 
unghuissier  de  la  Cour  des  Aydes,  assist^  de  trois  rec- 
oordz  ores  qu  il  ne  soil  h^ritier  de  sondict  fr^re  pour  les 
affaires  dudict  diocese,  requerant  aussi  que  par  mesme 
moyen  il  plaise  k  Tassemblee  le  reliever  des  fraiz  et 
despens  de  contraincte  par  luy  souffertz,  que  reviennent 
a  10  escusy  oultre  3  escus  par  luy  payez  audict  huissier; 
a  est^  dit  que  ladicte  requeste  est  renvoy^e  k  MM.  les 
d^putez  a  Taudition  des  comptes  pour,  icelle  par  eulx 
veue  et  ouy  leur  rapport  par  I'assembl^e,  estre  pourveu 
suivant  le  contenu  dicelle,  comme  il  appartiendra. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  Anthoine  Bouton,  tant 
en  son  nom  que  de  plusieurs  habitans  de  la  ville  de 
Ifende,  de  faire  imposer  les  sommes  ausquelles,  par 
arrest  de  la  Cour  des  Aydes,  le  sindic  dudict  pais  a  est^ 
condempn^  envers  eulx,  tant  pour  les  desdomaiger  du 
pris  et  valleur  de  leurs  maisons  qui  feurent  ruyn^es  et 
d^molyes  en  I'annee  1595  pour  la  construction  de  la 
citadelle  de  ladicte  ville  de  Mende,  que  pour  les  des* 
pens  du  proc^;  a  est6  diet  que  ledict  arrest  sera  veu 
par  lesdictz  sieurs  depputez  k  Taudition  des  comptes, 
pour,  ouy  leur  rapport  enTassembUey  en  estre  dellib6r6. 

Sur  le  rapport  faict  k  I'assemblSe  par  les  sieurs  Rodier, 
Bazalg^teet  Armand,  lieutenans,  en  ce  diocese,  de  M.  le 
provost  general  de  Languedoc,  des  dilligences  quilz 
ont  faictes  en  leur  charge;  lesdictz  Estatz,  consid^rant 
la  despence  que  la  multiplicity  desdictz  prevostz  rap- 
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pov\ie  ftodict  pais ;  taut  pour  leurs  gtiiges  que  de  leurs 
arctners,  out  detlibdrS  et  conclud  que,  doresnavanl  il 
wy  aura  en  oediol  pais  que  deux  prevostz  en  exercice, 
assavoir:  ledict  Rodier  et  Armand,  avec  les  gaiges  et 
fnruhiers  que  lesdictK  Etatz  adi^iserant  et  !e  grefSer  ordi- 
naire du  pais  et  bailiaige  de  G^vaudan,  et  ce  du  conseii- 
^isment  dudiot-Bazulgeite,  auquel,  en  cesteconsidSraCien 
et  de  ce  qii-il  auroit  bailie  par  radvis  desdictz  Sslatz 
fenusa  (%anac,  enTann^e  1-597,  au  capitaine  YergHe, 
vpii  pr^tendoit  lediet  Estat,  la  somme  de  six  viogCz 
escus,  etaussi  que.parordonnancede  MM.  lescomtnis, 
syndic  et  depputez  dudict'pa'i^  auroit  e9t6  prins  du  ree^ 
^«ur  la  somme  ^00  escus  des  gaiges  que  ledict  Bazdfl* 
gete  pretend  luy  estredeubz  et  k  ses  archiers  de  rann^e 
1598,  pour  estte  employee  aux  affaires  dudict  pays,  a 
la  chafrge  d'cStre  rempIacSe  pourle  payement  dudict 
Dazalg^te  et  desdictz  archiers,  et  encores  en  recognots* 
sauce  des  fraiz  qu'il  diet  avoir  extraordinairement  expi^ 
sezala  poursuite  des  prooes  desprisonniers  dontila 
faictla  capture.  Lesditz  Estatz  pour  tout  ce  quedessus 
«t  aultres  ses  pretentions  et  demandes  qu'il  pouiroit 
£aire,  luy  ont  accord^  la  somme  de  300  escus,  paifilble 
en  trois  anntes  k  commencer  la  pr^sente;  a  la  charge 
qu*il  ne  pourra  doresnavant  pr^tendre  ny  demander 
aulcungs  gaiges ^u  paiis,  tant  pour  luy  que  pour  auicttng 
de  ses  archiers.  Et  n^aulmoid'gs,  suivant  roflire  qdTila 
faicte  ausdictz  Etatz,  de  ^'employer  pour  le  serVioe-du 
Royet  dudict  pals,  lesdiotz  Efitatz  luy  out  pron^,-en 
eas  qu'il  forelit'quelques  captures  de  volleurs  t>u  acdtre 
eerviee  au  pelfe,  en  ladicte  <iharge,  de  mcognoist^e  ises 
serrices,  sellon  et  ainsi  que  par  les  gens  desdiotz  OSstato 
sera  advisd. 
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Sur  la  requisition  faicte  par  ledict  sieur  Vivian,  sieur 
de  Freluguet,  a  ce  que  en  consequence  du  contract  par 
luy  passe  avec  MM.  les  depputez  du  pais  k  la  verification 
des  debtes,  le  27  mars  derniers,  ratiffiS  par  les  Estatz, 
il  pleut  a  I'assembiee  luy  permettre  de  lever,  en  ceste 
aM&e,  ce  que  luy  est  deub  de  restes  par  les  paroisses 
nommees  audict  contract,  attendu  qu'il  a  pris  en  paye- 
meni  lesdictes  paroisses  k  ses  p^rilz  et  fortunes,  sur  et 
tant  moings  de  ce  que  luy  est  deub  et  que  lesdictz  restes 
sont  petites;  aussi  qu'il  est  d'accord  du  payemenl  d'icel- 
les  presque  avec  toutes  lesdictes  paroisses ;  a  est^  con- 
clud,  pour  les  susdictes  considerations  et  sans  conse- 
quence, qu'il  est  permis  audict  sieur  Vivian,  de  lever 
lesdictz  restes  specifiees  audict  contract  dans  ung  an,  .a 
la  charge  de  faire  ladicte  levee  de  gre  k  gre  et  sans 
aulcune  foulle  ny  surcharge  au  pauvre  peuple. 

Le  dimenche  quatorziesme  dudict  mois  de  Janvier. 
Lesdictz  Estatz  ne  se  sont  assembles  durant  ledict  jour, 
pour  traicter  d'affaires  ains  ont  vacque  au  service  de 
Dieu  et  assister  k  la  messe  et  Vespres  en  Fesglise  cathe- 
drale  dudict  Mende . 

Du  quinziesme  dudict  mois  de  Janvier,  du  raatm. 

Ledict  jour  M.  le  baron  d'Apchier  est  venu  en  per- 
Sonne  k  Tassembiee. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  dela  Cassaignef 
pour  et  au  nom  de  M.  Delton,  tresorier  general  de 
France,  en  Languedec,  comme  remissionnaire  diei  M. 
Portal&s,  tresorier  provincial  de  I'extrandinaire,  audiict 
pais  de  LanguedOc,  de  faire  imposer  et  payer,  audict 
sieur  Dellon,  en  la  presente  assiette,  la  somme  de 
2,000  escus,  pour  restes  et  entier  payement  dela  somme 
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de  5,750  escus,  deubz  parledict  diocese  audictPortal^s^ 
suivant  le  contract  d'accord  pass6  le  8'  mai  1598,  enire 
ledict  diocese  et  ledict  sieur  Portalfes,  auctoris6  par  la 
Gour  dcs  Aydes,  et  ce,  tant  k  cause  des  restes  des  de- 
niers  des  subventions  et  supplement  dicelles,  de  I'ann^e 
1592,  que  pour  tons  despens,  domaiges  et  interestz, 
accord^s  audict  sieur  Portalfes.  Lesdictz  2,000  escus 
paiables  en  deux  ann6es  que  sont  j^  escheues.  Protes- 
tant a  cause  du  retardement,  des  despens,  domaiges  et 
interestz,  mesmes  qu'en  Tann^e  pass6e  ledict  sieur  Per- 
tains debvoit  estre  pay6  la  moiti6  de  ladicte  somme  ;  a 
est6  advise  de  depputer  les  envoy6s  de  MM.  Du  Tournel 
et  d'Arpajon  pour  voir,  avec  ledict  sieur  de  la  Cassaigne, 
de  le  faire  contenter  pour  ceste  ann^e,  d'une  partie 
de  ladicte  somme,  attandu  la  pauvrete  du  peuple. 

Sur  aultre  requisition  faicte  ausdictz  Estatz  par  M* 
Philip  Marimont,  de  Pezenas,  de  faire  imposer  en  la 
presente  assiette,  la  somme  de  20,585  escus  20  sols, 
deue  de  restes  pour  ledict  diocese  de  la  somme  accord^e 
h  M.  de  Fosseux,  par  la  capitulation  faicte  avec  luy  sur 
la  reddition  de  la  ville  de  Mende  en  Tannee  1597,  pour 
estre  ladicte  somme  pay6e  aux  cr6anciers  dudict  sieur 
de  Fosseux,  suivant  I'arrest  d'ordre  et  allocation  donn6 
par  la  Gour  des  Aydes  de  Montpellier,  enlre  lesquelz  il 
a  diet  avoir  le  principal  interestz.  Veu  par  ladicte  assem- 
bl6e  la  deliberation  prinse  aux  Estatz  tenus  en  ceste 
ville,  au  mois  de  juillet  1599,  auctorisee  par  arrest  de 
nosseigneurs  do  ladicte  Gour  des  Aydes,  par  laquelle  le 
payement  de  la  somme  de  27,444  escus  26  sols  6  de- 
niers,  lors  deue  de  restes  audict  sieur  de  Fosseux  ou  a 
ses  remissionnaires  ct  cr^anciers  fut  reigle  et  atiermoye 
k  quatre  ann^es  ^galement,  k  raison  de  6,461  escus 
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6  sols  7  deniers,  faisant  ung  quart  de  ladicte  somme;  a 
est^  dellifoere  et  conclude  conformement  k  ladicte  deli- 
beration et  attandu  la  pauvret^  du  peuple  et  les  grandz 
debtes  doat  ledict  diocese  est  chargS,  que  MM.  les  com* 
missaires  de  I'assiette,  la  pr^sente  anD^e,  seront  requis 
imposer  pareille  somme  qu'en  Tann^e  1599,  de  6,861 
escus,  6  sols  7  deniers,  pour  un  quart  et  second  paye- 
ment  de  ladicte  somme  de  27,444  escus  26  sols,  sans 
que  ledict  Marimond  ny  aultres  creanciers  puissent  pr4- 
lendre  aulcungs  despens  ny  interest  et  nosseigneurs  de 
ladicte  Cour  des  Aydes,  supplies,  au  nom  du  sindic> 
vouJoir,  pour  les  susdictes  considerations,  encores  aucto- 
riser  la  pr^sente  delliberation,  conformement  audict 
premier  arrest.  Et  en  cas  qu'il  ne  plairoit  k  ladicte  Cour 
Tauctoriser,  qu'il  sera  pr^sente  semblable  requeste  au 
Roy  et  a  nosseigneurs  de  son  Conseil  pour  obtenir  ladicte 
auctorisation. 

S'est  prfeente  k  I'assembiee  M.  Blich,  qui  a  remons- 
tre  avoir  este  envoy6  exprte  de  la  ville  de  Clermont, 
par  le  sieur  de  Poge,  pour  savoir  le  temps  de  la  tenue 
des  Estatz  et  Ten  advertir,  affin  qu'il  ayt  moyen  de  sy 
trouver,  pour  presenter  a  Fassembiee  les  cautions  qu'il 
est  tenu  de  bailler,  suivant  le  contract  qui  fut  dernifere- 
ment  passe,  entre  MM.  les  deputez  et  luy,  touchant  la 
partie  de  50  escus,  qui  estoit  deue  k  Mgr  le  comte 
d'Auvergne,  d^sirant  d'y  satisfaice  entiferement  de  sa 
part,  comme  il  a  supply^  I'assembiee  le  vouloir  observer 
de  la  leur. 

Sur  les  articles  qui  ont  este  proposez  et  remis  de 
nouveau  vers  I'assembiee,  de  la  part  du  sieur  Bonnaud, 
pour  raison  du  payement  de  la  partie  de  mondict  sei- 
gneur le  comte,  de  25,000  restante,  comprins  les  1,000 
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escus  donn6s  par  mondict  Sgr  le  comle  audict  Sgr  de 
Mende,  pour  la  reparation  de  son  6glise.  Aprfes  avoir 
fait  lecture  desdietz  articles  et  qu'ilz  ont  est6  trouves 
fort  defectueux  et  prejudiciables  au  pais  et  contraires 
dux  premiers,  et  attendu  que  ledict  sieur  Bonnaud  ne 
les  veult  passer  en  aultre  forme ;  a  est6  conclud  qu'il 
ne  sera  f^ict  aulcung  traict6  avec  ledict  sieur  Bonnaud 
gur  cest  affaire.  Et  neaulmoings  que  MM.  les  commis- 
saires  de  la  presente  assiette  seront  requis  imposer  la 
isomme  de  10,000  escus;  suivant  Tarrest  du  Conseil  et 
lettres  patentes  du  Roy  el  le  contract  pass6  avec  ledict 
gi^ur  de  Poge,  k  la  charge  et  aux  conditions  port^es  par 
les  pr^c^dentes  delliberations  et  mesmes  que  les  mandz 
de  ladicte  imposition  demeureront  entre  les  mains  du 
greffier  du  pais  et  ne  pourront  estre  par  luy  dellivr^es 
au  receveur  qui  sera  commis  par  les  Estatz,  k  faire  la 
recepte  de  ladicte  imposition,  ny  envoy^saux  parois- 
ses  pour  faire  leur  cottization,  jusques  k  ce  qu'il  y  soit 
intervenu  arrest  de  ladicte  Cour  des  Aydes  de  Montpel- 
lier,  portant  vallable  main-lev6e  de  toutes  cessions, 
transportz,  saisies  et  bannymens,  faictz  pour  raison  de 
ladicte  somme  de  25,000  escus,  comprins  ladicte  partie 
de  1,000  escus,  accord^e  par  mondict  seigneur  le  comfe 
et'cessionnaires,  pour  la  reparation  de  ladicte  ^glise. 
Ledict  arrest  donn^,  parties  ouyes,  tant  saisissans  que 
cessionnaires,  et  que  ledict  arrest  ayt  est6  deuement 
signiffie  audict  syndic,  commis  et  depputez  du  pais.  Et 
d'aultant  qu'il  auroit  pleu  k  mondict  seigneur  le  comte, 
accorder  audict  Sgr  de  Mende  ladicte  somme  de  1,000 
escus,  k  prendre  sur  ladicte  partie,  pour  estre  employee 
k  ladicte  rMiffication  de  son  ^glise  cath6drale,  comme 
est  port6  par  le  central  pas36  avec  les  sieurs  de  Poge  et 
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Savaron^  cessioDnaires*  A  est6  conclad  aussi,  attendule. 
grand  nombre  de  magons  etouvriers  qui  travaillent  ii. 
ladlcte  r^dificatioDy  et  affia  quelle  ne  soil  retard^e,  quia 
des  premiers  deniers  qui  se  l^veront  de  ladicte  imposi^ 
Uoa  de  iO,000  escus^  pour  estre  par  luy  employee  k 
hdicte  reparation  et  uou  ailleurs. 

Dellib^rant  ladicte  assembl6e  de  racquitement  de^ 
soouBes  de  deniers  que  ledict diocese  doibt ;  apr^s  avoir 
entendu  la  lecture  de  Testat  des  debtes  dudict  diocesejr 
v^fi^  par  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  et  aultres 
depputez  par  les  gens  desdictz  Estatz,  I'aonSe  pass^e,  et. 
mectant  en  consideration  le  grand  nombre  desdicteg; 
deUeSy  la  quality  de  chascun  diceulx,  la  pauvret^  du 
peupio  et  le  besoing  qu'il  a  d'estre  soulaige ;  a  esite 
conclud  et  arrest^  sur  le  contenu  audict  estat  ce  que. 
^'easuit : 

1^  Pour  la  partie  de  5»666  escus  46  sols^  due  au  sieur 
de  Plan^zes  ou  a  ses  beritiers,  par  le  moyen  de  la  re- 
mission faicte  par  feu  M.  le  marquis  de  Canilliac,  paiable 
anx  termes  port^s  et  contenus  e&  Taccord  sur  ce  passii 
entre  le  siodic  dudict  diocese  et  ledict  sieur  de  Plan^zes,. 
atteodu  la  saisye  et  arrest  faict  sur  ladicte  partie  k  la 
requeste  de  M-  Caulet,  pour  la  somme  de  5,500  escus; 
que  rimpo^tion  de  ladicte  partie  sera  differ6e  jusques  a 
ce  que  lesdictz  b^ritiers  ayent  rapport^  arrest  domain^ 
lew&e,  bon  et  valiable  de  ladicte  saisye  servant  a  la  deS'* 
charge  dudict  diocese ; 

Que  sur  la  partie  de  1  ^594  escus^  due  au  sieur  BorreU 

sera  impost  la  pr^sente  ann^e  la  somme  de  1 ,000  escus, 

sans  despens  ny  apportz  du  reste,  et  ce  du  consente" 

ment  dudict  sieur  Borrel  ; 

Sur  la  partie  de  2,000  escus,  deue  k  M.  le  tr6sori«r 
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Portal^s  ou  k  M.  Delhom,  Ir^sorier  de  France,  remis- 
sionnaire,  sera  aussi  impost  ceste  ann6e  la  somme  de 
1,000  escus,  sans  despens  ny  apportz,  du  consentement 
du  sieur  de  La  Gassaigne,  faisant  pour  lesdictz  sieurs ; 

Que  la  somme  de789  escus  30  sols  deue  k  M.  Ciauzel, 
maistre  en  la  Chambre  des  Gomptes,  pour  restes  et 
entier  payement  de  plus  grande  somme,  k  luy  deue  cy 
devant  par  ledict  diocese,  sera  impos6e  la  pr^sente 
ann6e  ; 

Sur  la  partie  de  i  ,774  escus  47  sols,  deue  a  Loys 
Ghevalier,  sieur  de  Rousses,  sera  impost  prison tement 
la  somme  de  30  escus  sans  despens  ny  apportz  ; 

Sur  la  partie  de  650  escus,  due  k  M*  Francois  Dujardin, 
sera  impos6  400  escus,  sans  despens  ny  apportz,  du 
consentement  dudict  Dujardin ; 

Sur  la  partie  de  M.  A.nthoine  Ghevalier,  de  1,313  escus 
24  sols,  sera  impost  ia  somme  de  800  escus,  sans  des- 
pens ny  apportz  de  son  consentement; 

Sera  aussi  impost  la  somme  de  811  escus  6  sols  8 
deniers,  pour  estre  pay6e  k  la  recepte  gen^rale  de  Lan- 
guedoc,  de  Fannie  1599, pour  n'avojrest6  ladicte  somme 
impos6e  en  ladicte  ann6e,  k  cause  du  don  et  exemption 
accord^e  par  le  Roy  audict  dioc6se,  des  deniers  de  ses 
tailles  pour  une  ann^e,  k  jouir  en  deux;  ayant  est6 
ledict  don  reduict  par  MM.  les  tr^sorier  g^nSraulx,  pour 
ladicte  ann^e,  k  ladicte  somme  de  811  escus  6  sols  8 
deniers.  De  laquelle  n^aulmoings,  ledict  diocese  n'a  peu 
jouyr  ains  au  contraire  le  receveur  particulier  d'icelluy 
est  contrainct,  par  ledict  receveur  g^n^ral,  au  payement ' 
de  ladicte  somme,  k  faulte  de  Favoir  faicte  d^falquer  de 
I'estat  g^n^ral  des  finances  du  Roy. 

Sera  pareillement  impost  la  somme  de  142  escus 
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20  sols  pour  restes  et  entier  payement  de  plus  grande 
somme  qui  estoit  deue  au  capitaine  Graveyrol. 

Aussy  sera  impos6  la  somme  de  3,689  escus  14  sols 
8  deniers  deue  a  M.  de  Manifacier  par  Testat  final  de 
SOD  compte,  rendu  I'annee  pass^e,  a  la  charge  qu'il  ac- 
qnittera  ledict  pais  envers  le  sieur  Jehan  Donnat  Pitron, 
de  la  somme  de  4,000  escus,  a  luy  deue  par  ledict  dio-- 
chse  et  dont  M.  de  St-Auban  est  obIig6  envers  luy ;  et 
que  ledict  sieur  de  Manifacier  sera  tenu  rapporter  I'obli*- 
gationdudict  sieur  de  St-Auban,  cantell^e  et  acquicter 
ledict  diocese  envers  ledict  Donnat,  tantdu  principal  que 
de  tous  despens,  domaiges  et  interestz  que  ledict  Donnat 
pourrait  pr^tendre  en  quelque  sorte  que  ce  soit  centre 
ledict  dioc^e ;  k  quoy  ledict  sieur  de  Manifacier  a  pro- 
mis  satisfaire  moyennant  Timposition  de  sondict  debet. 

Plus  sura  impost  la  somme  de  2,145  escus  59  sols, 
aussi  deue  audict  sieur  de  Manifacier  par  Tarrestd  du 
coropte  par  luy  rendu  a  la  presente  assemblee. 

Sur  la  partie  de  1,253  escus  16  sols,  deue  aux  hoirs 
de  feu  sieur  de  Costeregord,  sera  impose  417  escus  45 
sols,  faisant  ung  tiers  de  ladicte  partie  ;  a  la  charge  que 
ladicte  somme  ne  pourra  estre  pay6e  en  cas  que  la 
somme  de  835  escus  30  sols  restante  ne  fut  suffisante 
pour  le  remboursement  qu'ilz  sent  tenusfairek  plusieurs 
particuliers  emprumptez,  suivant  les  apostillesdu  compte 
rendu  par  ledict  sieur  de  Costeregord,  duquel  ladicte 
partie  procMe.  Dequoy  I'article  de  Tassiette  sera  expres- 
sement  charge,  affin  que  le  receveur  n'en  pr^tende 
aulcune  cause  d'ignorance.  A  quoy  M.  Dumas,  juge  da 
Chappitre  a  consenty  et  acquiesce. 
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Dadict  jour  quinzieme  Janvier,  de  rellev^e. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Ruffi^reSy  dc 
le  vouloir  reliever  et  desdomaiger  de  Tamende  de  25^ 
escus,  en  laquelle,  par  arrest  de  la  Cour  des  Aydes,  il 
a  este  condempn^,  qu'il  a  est6  contrainct  de  payer^ 
ensemble  la  somme  de  7  escus,  pour  les  fraiz  de  Tex^* 
cution  et  ce  a  cause  de  I'assiette  des  deniers  extraordi- 
naires  par  luy  faicte,  k  la  requisition  et  suivant  les  deli- 
liberations  des  gens  des  Estatz  dudict  diocese,  pour  le 
bien  des  affaires  communs  dicelluy,  en  Tannee  1595, 
qu  il  estoit  commissaire  principal,  attendu  mesmes  que 
par  delliberation  des  Estatz  dudict  diocese  tenus  en  la 
ville  de  Chanac,  en  Tann^e  1594,  fut  arrest^  que  le  pais 
porteroit  ladicte  amende  et  le  relleveroit  de  tous  des- 
pens,  doraaiges  et  interestz  qu'il  pourroit  souffrir  k  ceste 
dccasion ;  a  este  conclud,  veu  ladicte  deliberation  et  la 
quictance  de  ladicte  amende  et  fraiz  payes  par  ledict 
sieur  de  Ruffi^res,  que  lesdictz  deux  sommes,  revenant 
h  52  escus,  seront  imposees  en  I'assiette  extraordinaire 
dudict  diocese,  la  presente  annee  et  payees  audict  sieur 
de  Ruffieres  pour  son  remboursement. 

Noble  Antoine  de  St-Martin,  sieur  du  Villeret,  s  est 
presente  pour  M.  de  Gabriac  qui  a  este  receu  en  ladicte 
assemblee  k  la  charge  de  se  faire  advouer  et  rapporter 
procuration  expresse,  en  bonne  forme,  dudict  sieur  de 
Gabriac,  dans  deux  jours,  aultement  ^era  prive  de  Tentree 
des  Estatz. 

Sur  la  requisition  que  le  sieur  Rodes,  docteur  et  advo- 
cat,  a  faict  ausdictz  Estatz,  au  nomdeshoirs  de  feu  Vidal 
Gibelin,  de  Maruejolz,  de  leur  vouloir  faire  justice  sur 
le  proems  pendant  entre  eulx  et  le  sindic  dudict  diocese, 
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en  la  Ghambre  de  Gastres,  pour  raison  de  la  mesterye  de 
Laldonn^9  affin  que  lesdictz  h^ritiers,  qui  sont  pauvres 
enfants  orphelins,  ne  soyent  coutrainctz  de  consumer  en 
fraiz  et  despens  de  ia  poursuite  et  longueur  dudict  pro- 
ems, ce  pen  de  moyen  que  leur  reste,  aprds  que  domoi- 
selle  N...  leur  m^re  a  este  ouye  en  Tassembl^e,  lesdictz 
Estatz  encore  qu'ilz  csliment  que  le  pais,  soit  bien  fond^ 
centre  lesdictz  hoirs  etaultrcs  parties,  pretendans  droict 
sur  ladicte  meterie ;  toutesfois,  pour  sortir  de  proces  et 
despens  et  I'incertitude  de  I'^v^nement  d'ung  long  pro- 
ems ;  Ont  accord^  avec  ladicte  damoiselle,  assistee  du- 
dict sieur  Rodes,  que  pour  tous  droictz  pretenduz  et 
demandez  contre  ledict  pais  a  raison  de  ladicte  meste* 
rye  de  Laldonnes,  tant  par  elle  que  par  sesdictz  enfans 
et  tous  aultres,  tant  pour  le  principal ,  restitution  de 
fruictz,  despens,  domaiges  et  interestz,  le  pais  leur  fera 
imposer  et  payer  dans  cinq  annees  prochaines,  la  somme 
de  i,666  escusdeux  tiers,  qui  est,  h  raison  de  335  escus 
20  sols  par  an,  et  que  pour  eest  effect,  en  sera  passe  con- 
tract d'accord  par  le  sindic,  avec  ladicte  damoiselle  ou 
aultres  que  besoing  sera. 

Et  d'aultant  que  quelques  ungs  de  Tassemblee,  au 
lieu  de  procurer  le  soulaigement  du  pais,  comme  ilz 
sonttenus,  y  ayant  est6  receuz  k  ceste  fin,  et  en  ayant 
presto  le  s^rement,  ne  laissent  pourtant  de  proposer  et 
porter  le  faict  des  particuliers  qui  ont  des  actions  ou 
pretensions  contre  ledict  pais ;  a  estS  conclnd  que  dores- 
navant,  nul  de  ceulx  qui  seront  receuz  en  ladicte  as- 
semblee  desdictz  Estatz  pour  y  avoir  stance  et  voix 
deliberative,  soit  de  leur  chef  ou  comme  depputez  ou 
envoyes,  ne  pourra  se  rendre  requerant  ou  poursuivant 
du  faict  ei  action  d'auUruy  contre  ledict  pais,  a  peyne 


—  108  — 

d'estre  k  I'instant  priv6  de  TentrSe  desdictz  Estatz,  si 
ce  n'est  pour  son  faict  propre  ou  de  celluy  qui  Taura 
envoy6  et  depput6,  pour  assister  ausdictz  Estatz ;  au- 
quel  cas,  il  luy  sera  loysible  de  remonstrer  et  requ6rir 
ce  qui  sera  convenable  en  son  affaire,  et  apr^s  s'en  sortir 
pour  en  laisser  dellib^rer  par  lesdictz  Estatz. 

Sur  ce  qui  a  estd  remonstr6  a  ladicte  assemblee  par 
le  sieur  de  Cogossac,  qu'en  Tannic  4587,  sur  les  adver- 
tissements  certains  que  MM.  lescommis,  sindic  et  dep- 
putez  du  pais  de  G6vaudan  auroyent  receuz  de  Tarriv^e 
de  5  ou  600  hommes  de  guerre,  arquebusiers  h  pied,  du 
regiment  de  M.  Dandelot,  au  lieu  de  St-Jehan  de  Gar- 
donnenche,  en  intention  d'entrer  dans  ledict  pa'is  pour 
fortifier  quelque  place  et  faire  la  guerre  dans  icelluy ; 
ledict  sieur  commis  et  depputez,  pour  Timportance  du 
faict  et  pour  le  bien  du  service  du  Roy  et  le  repos  et 
soulaigementdudictpays,  auroyent  arrest^,  enl'absence 
de  M.  de  St-Vidal,  lors  gouverneur  en  icelluy,  et  suivant 
lepouvoir  k  eulx  donn6  par  les  gens  des  Estatz,  de  faire 
promptement  et  diligemment  travailler  k  la  demolition 
de  certains  lieux  et  places  dudict  pays  ou  les  ennemis 
pourroyent  plus  facilement  se  loger  et  fortifier  et  en- 
tr'autres  le  lieu  de  Servi^res,  A  quoy,  suivant  la  delli- 
b^ration  desdictz  sieurs,  M.  de  Bressoles  et  luy  pour 
estre  proches  voisins  dudict  lieu  de  Servi^res,  auroyent 
est6  pri6s  de  travailler.  En  bien  que  ce  que  y  fut  demoly 
soit  de  peu  d'importance,  d'aultant  que  ledict  lieu  avoit 
est6  auparavant  ruyn^  dte  les  premiers  troubles,  oultre 
que  cest  ung  bastiment  fort  vieil  et  ruyneux  et  que  ceste 
dernifere  demolition  a  est6  faicte  avec  meure  dellib^ra- 
tion  desdictz  sieurs  commis,  depputez  et  sindic  et  pour 
le  bien  du  service  du  Roy  et  du  pais,  toutesfois  le  sieur 
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de  Servi^re  pretend  k  ceste  occasion  de  grands  domaiges 
et  interestz  centre  luy,  I'ayant  faict  appeler  en  la  Cour 
de  parlement  de  Tholoze,  en  vertu  d'une  ordonnance  du 
Conseil  priv6,  portant  renvoy  en  ladicte  Court,  dont  il  a 
exib6  la  coppie  et  de  Texploict  d'assignation,  ensemble 
la  delliberation  desdictz  sieurs  commis,  sindic  et  dep- 
patezy  requerant  qu'il  pleut  a  Tassembl^e  ordonner  que 
le  sindic  dudict  pais  prendra  le  faict  et  cause  pour  luy  et 
le  rellevem  de  tons  despens,  domaiges  et  interestz,  que 
pour  ce  il  en  pourrait  souffrir.  Veu  par  lesdictz  Estatz 
ladicte  delliberation  en  date  du  29  d'aoust  audict  an 
1587;  coppie  de  lettres  obtenues  par  ledict  sieur  de 
Servieres  et  de  I'exploict  d'assignation  donn6  audict 
sieur  de  Cogossac  en  ladicte  Cour  de  parlement  de  Tho- 
loze,  k  ung  mois  apres  la  feste  St-Hilaire.  Et  attendu  la 
juste,  importante  et n^cessaire  consideration  pour laquelle 
ladicte  demolition  fut  faicte.  a  estd  dellib^re  et  conclud 
que  ledict  sindic  se  joindra  en  ceste  instance  et  fera 
toutes  les  poursuites  n^cessaires  sur  icelle,  au  nom 
dudict  sieur  de  Cogossac  et  aux  fraiz  et  despens  com- 
mns  dudict  pais,  pour  la  deffence  dudict  sieur  de 
Cogossac,  lequel  ladicte  assembl^e  a  promis  reliever  de 
tpus  despens,  domaiges  et  interestz  qu'il  pourroit  souf- 
frir k  ceste  occasion. 

Les  depputez  a  voir  Testat  des  demandes  et  preten- 
sions du  sieur  tresorier  Parat,  tant  au  nom  du  sieur  Tardif, 
que  de  M.  Pierre  Parat,  son  fr^re,  a  cause  de  la  recepte 
des  tallies  de  cedict  diocese  et  arr^raiges  des  gaiges 
dudict  sieur  Tardif,  ont  faict  rapport  par  la  bouche  de 
M.  de  Chanoillet,  envoy6  de  M.  le  baron  du  Tournel,  de 
ce  qu'ilz  ont  trouve  de  cest  affaire,  et  que  la  principale 
dificulte  consiste  au  faict  des  reprises  qui  reviennent  k 
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une  notable  sOfnme ;  pr^tendant  ledict  sieur  Parat,  sui- 
va*t  le  contract  de  bail  de  sa  recepte,  de  s'en  faire  des- 
charger,  et  par  ce  moyen,  rendre  le  pais  d'aultant  d6bi- 
teur  envers  luy,  oultre  le  domaige  et  interest  qu'il  pre- 
tend, pour  luy  avoir  est6,  la  lev6e  desdictes  reprises, 
interdicte  en  vertn  de  trois  diverses  dellib6rations  du 
pa¥s  et  autres  pretensions  contenues  audict  estat.  Sur 
quoi  a  est^  conclud  que,  paries  mesmes  d^putez,  sera 
faicte  particuli^re  verification,  tant  desdictes  reprises 
que  aultres  articles  dudict  estat  sur  les  comptes  rendus 
par  ledict  Parat  audict  pais  pour  les  ann^es  1585, 1586 
et  1587,  et  sera  par  eulx  advis6  de  traicter  et  n6gocier 
avec  ledict  sieur  tr6sorier  Parat,  pour  le  faire  charger, 
s'il  est  possible,  k  ses  p6rilz  et  fortunes,  de  la  lev^e 
desdictes  reprises  et  composer  le  surplus  de  ses  deman- 
des,  sellon  qu'ilz  trouveront  estre  justie  et  raisonnable  et 
aux  meilleurs  conditions  que  faire  se  pourra^  pour  le 
bien  et  soulaigement  du  pais  dont  ilz  feront  rapport,  et 
donneront  avis  k  rassembl6e,  avant  que  rien  arrester  ny 
conclure  avec  ledict  sieur  Parat. 

De  mesmes  a  est6  donn^  charge  ausdictz  deputes, 
de  voir  et  examiner  les  papiers  et  comptes  de  M.  Pierre 
Portal^s,  cy  devant  commis  Ji  la  recepte  dudict  diocese, 
ez  ann^es  1591,  1592  et  1594,  sur  la  partie  de  1,609 
escus,  dont  il  pretend  debvoir  estre  rembours^  par  le 
pals,  pour  avoir  est6  rendu  d^biteur  de  ladicte  somme 
par  la  chambre,  k  cause  des  lieux  impuissans  dudict 
diocese  qu  il  a  faict  passer  en  la  dispense  de  ses  comptes. 

Aussy  ont  est^  depputez  lesdictz  sieurs,  pour  voir 
Testat  des  pretensions  de  M.  Bernard  Dangles,  cotnmis 
cy-devant  k  la  recepte  des  tallies  dudict  diocese,  en 
rann6e  1588 ;  icelluy  verifier  et  examiner  et  sur  le  tout 
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faire  rapport  et  dourer  ad  vis  a  Fassembl^e. 

Da  sazi^me  jour  dudict  mois  de  Janvier,  du  matin. 

La  plus  grande  partie  des  Estatz  ont  assist^  k  la  viri- 
ficafion  des  reprises  dudict  sieur  Parat,  qui  a  est6  faicte 
dans  la  cbambre  de  M.  le  baron  du  Tour;  occasion  de 
quoy  lesdietz  Estatz  en  corps  ne  se  sont  peu  assembler 
ce  matin. 

Dudict  jour,  sezi^me  Janvier,  de  rellev6e. 

Sar  la  requeste  prisent^e  par  Guy  Bosse,  pauvre  mer* 

cbantde  la  ville  de  St«Gh6Iy,  k  ce  qu'il  pleut  k  Tassem^ 

M4e  ordomier  an  prevost  dudtet  diocese,  de  faire  la 

poureuite  au  nom  du  sind.ic  dicelluy,  en  cons^quenee, 

d'aultre  deliberation  prinse  par  les  Estatz  dudic  pais  en 

Fannie  4598,  ooiitre  nng  nommi  lou  Bessou,  de  Gfa^ 

teauneuf-de*Randon,  Franks  Goronat,  d'AUenc;  et  le 

oaidckt  <}e  Fayel,  da  Blaymar,  comme  ricellateur  d^une 

charge  de  merdhaiidiBes  que  hiy  fut  vollie  au  bois  de  la 

Greix  tie  fer,  pf^sdu  Malzieu,  par  feu  Pierre  Bonnet,  de 

(%a«al,iB6igne  volleur,  et  aultres  ses  compHces;  ayant 

esfi  depuis,  lediot  Bonnet  condempne  et  execute  k  mort, 

et'parsa  sentence  <le  condempnation  decern^  dicret  ^ 

prise  de  corps  ou  adjournement  personnel  centre  les 

sofiiiieCE  reoellatedrs,  ou  bien  qu'il  pleut  k  I'dssembiee 

hiyordomerieHe  ^mme  quelle  cognoistra  estre  n^ces* 

stttre  pour  ladicte  poarsuite,  luy,  n'ayant  atiltrement 

nxoyefB  de  la  faire*  A  esti  conclud,  veu  la  pricedente 

€foUit)i6raliO&  et  pour  le  bien  de  la  justice,  que  le  isieur 

Armand,  iientovant  de  M.  le  provost  general  de  Langue- 

doc,  audiet  diocese,  f era  loutes  les  poursuites  n6ces- 

saires  conttre  ^ditz  ricellateurs,  jusques  k  pilatne  et 
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enti^re   restitution  du   larcin   et  punition  du   crime. 

Sur  la  r6qpiisitiO0  qui  a  est6  faicte  k  Tassembl^e,  au 
nom  de  M.  Bonnaud,  secretaire  de  Mgr  le  comte  d'Au- 
vergne,  de  pourvoir  au  remboursement  des  fraiz  et 
despens  par  luy  employes  en  divers  voiaiges  qu'il  a 
faictz,  tant  k  la  Gour  que  a  Thqloze,  k  Montpellier  et  en 
ceste  ville^k  faultedepayement  de  lapartie  deue  par 
ce  diocese  k  mondict  Sgr  le  comte ,  prStendant  en  cas 
que  les  Estatz  ny  pourvoyent  comme  il  esp^re  et  qu'ilz 
sent  tenus,  de  se  faire  taxer  par  la  justice,  ce  qu'il  ne 
YOuldroict  qti*k  rextr6mit6  et  k  leur  dernier  reffus ;  a 
esti  advise  de  renvoyer  ledict  sieur  Bonnaud  k  la  pro- 
chaine  assembl6e  des  Estatz  dudict  diocese  pour  y  estre 
pourveu  s'il  y  eschet,  sellon  quelle  trouvera  raisonnable, 
apr^  que  ledict  sieur  Bonnaud  aura  obtenu  arrest  de 
main-lev^e  des  cessionnaires  etsaisissans,  conformement 
aox  pr6c6dentes  dellib^rations. 

Le  sieur  de  Ghanoillet  envoy6  de  M.  le  baron  du 
Tournel  et  Tung  des  d6putez,  pour  verifier  les  reprises 
du  sieur  Parat  et  pour  traicter  d'accord  avec  luy  sur  ses 
pretentious,  a  faict  rapport  de  ce  que  par  les  autres 
depputez  et  luy  a  est6  n6gocy6  avec  ledict  sieur  Parat, 
et  comme  apr^  plusieurs  dificultes  ilz  Font  faict  resoudre 
k  se  charger  de  ses  reprises  qu'il  affirme  monter  a  5,300 
escusou  environ,  lesprenant  a  ses  perils  et  fortunes, 
pour  en  faire  la  Iev6e  en  quatre  annees,  soubz  les  condi- 
tions qui  ont  est6  accord^es  par  lesdictz  sieurs  deputez 
avec  ledict  sieur  Parat,  soubz  le  bon  plaisir  des  Estatz, 
suivant  les  articles  qu'ilz  en  ont  dress6.  Sur  quoy,  faicte 
lecture,  desdictz  articles,  contenant  lesdictes  conditions, 
ensemble  de  I'estat  du  compte  sur  ce  arrest^  par  lesdictz 
depputez  audict  sieur  Parat;  lesdictz  Estatz,  apr^s  avoir 
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sur  le  tout  marement  deIHb6r6  et  modifiS  lesdictes  con- 
ditions, ont  conclud  et  arrest^  qu'il  en  seroit  pass6  con- 
tract en  bonne  forme  par  le  sindic  avec  ledict  sieur 
Parat,  et  que  ledict  sieur  de  Ghanoillet  estoit  pry6  et 
depput6  pour  en  dresser  la  minute  et  iceile  repr^senter 
a  Tassembl^e,  attendu  I'importance  de  Taffaire  et  I'lm- 
portance  dudict  contract. 

S'est  pr6sent^  a  Tassemblee  le  sieur  de  M^janes,  le- 
quel  a  remonstr6  que  nagui^res  auroit  est6  obtenu 
arrest  contre  luy  au  Gonseil  d^Estat  du  Roy,  k  la  requeste 
de  mondict  seigneur  de  Mende,  joinctz  a  luy  les  sindicz 
dudict  pais  et  du  clergS  dudict  diocese  pour  raison  de  la 
construction  d'une  citadelle  en  ceste  ville  de  Mende ;  de 
laquelle  luy  avoit  estS  baill6  le  prir  faict  par  M.  de 
Fosseux,  lors  gouverneur  de  ce  pais.  Et  d'aultant  que 
depuis,  il  auroit,  pour  raison  de  ce,  compost  et  pass6 
contract  avec  mondict  seigneur  de  Mende  et  HM.  deson 
Chappitre  et  Clerge,  par  le  moyen  duquel  il  demeure 
pour  leur  regard  descharg6  de  Teffect  dudict  arrest  et 
toutes  poursuittes  sont  a  ceste  occasion  termin^es  contre 
luy,  attendu  mesmes  que  mondict  Sgr  de  Mende  a  eu 
don  du  Roy  de  tout  ce  qui  pourrait  provenir  de  profict 
et  commodity  par  le  moyen  dudict  arrest.  Et  partant  ny 
peult  maintenant  pr^tendre  aultre  interest  ledict  sindic, 
qui  ne  s'estoit  joinct  en  ceste  instance  que  pour  fortifier 
ladicte  poursuitte,  affin  de  parvenira  la  r^diffication  de 
l'6gli6e  cath^dralle  de  ceste  ville,  a  laquelle  icelluy 
M^janes  faict  maintenant  travailler  suivant  ledict  con- 
tract. A  ceste  cause,  il  a  suppli6  Tassembl^e  vouloir 
ordonner  audict  sindic  luy  fera  ladicte  declaration  audict 
M^janes,  k  la  charge  que  de  sa  part,  il  satisface  entifere- 
ffistoir9,  ff«.  8 
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meat  k  ce  qu'il  est  oblig6  par  ledict  contract,  pour 
ladicte  r^diffication. 

Surla  requisition  faicte  par  Tenvoy^  de  M.  le  baron 
du  Tournel  de  vouloir  pourvoir  au  remboursement  des 
fraiz  de  deux  voiaiges  qu'il  auroit  faict  faire  par  ses 
envoy^s  aux  Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc,  comme 
baron  du  tour  du  pays  de  G^vaudan  es  annSes  1594  et 
1595,  a  cause  des  baronnyes  du  Tournel  et  de  Generet, 
ay  ant  les  Estatz  du  diet  diocese  accoutum6,  de  tout 
temps  et  anciennet^  d'accorder  la  somme  de  500  livres 
pour  le  voiaige  dudict  baron  du  tour,  chascune  annn6e, 
a  est6  ordonn6  au  greffier  du  pa'is,  de  v^riffier  sur  les 
assiettes  et  les  comptes  des  receveurs,  depuis  ladicte 
ann^e  1594,  s'il  a  est6  accord^  et  pay6  aulcune  chose 
audict  sieur  du  Tournel,  pour  lesdictz  voiaiges,  pour 
ladicte  v6riffication  faicte,  y  estre  pourveu  par  Tassem- 
bl6e  comme  il  appartiendra. 

Sur  la  requeste  presentee  par  M.  Anthoine  Bouton, 
tant  en  son  nom  que  aultres  habitans  de  la  ville  de 
Mende,  pour  estre  remboursez  de  la  despence  par  eulx 
fournie  aux  gens  de  guerre,  assembles  en  ceste  ville  de 
Mende,  pour  la  reduction  de  la  ville  de  Chirac  en 
Tann^e  1588,  suivant  Testat  arrest^  et  mod6r6  par  le 
sindic,  montant  37  escus  24  sols,  dont  leur  auroit  este 
exp6di6  mandement,  par  MM.  les  commis,  sur  M.  Ber- 
nard Dangles,  qui  ne  I'auroict  acquit^e,  k  faulte  de  fondz ; 
a  est6  diet  qu'ilz  se  retireront  k  MM.  les  depputez  aux 
comptes  pour  faire  veriffication  et  leur  rapport  k  Tas- 
sembl^e. 

Lesdictz  Estatz  dellib6rans  sur  les  parties  de  I'estat 
desdebtes,  ontadvis6,  touchantia  partie  de  1,694  escus 
deue  au  sieur  Vivian,  suivant  le  contract  pass6  avec  luy 
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au  mois  de  mars  dernier,  qu*il  sera  traict6  avec  luy  pour 
raisoD  des  termes  de  payement  de  ladicte  partie,  affm 
de  leur  faire  accorder  volontairement  a  plusieurs  anodes 
pour  le  soulaigement  du  pais. 

Aussi  a  est6  advis6  de  compozer  avec  M.  Hotte,  d'An- 
duze,  tant  pour  les  termes  de  payement  de  la  partie 
de  666  escus  40  sols  k  luy  deue  et  employee  dans  ledict 
estat  des  debtes  que  pour  les  taxatz  qu  il  a  obtenues 
contre  ledict  diocese  Tannic  demiere. 

Du  dix-septieme  jour  dudict  mois  de  Janvier^  du  matin. 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  Loys  Chevalier,  sieur 
de  Rousses,  qu'aux  Estatz  tonus  en  ceste  ville  de  Mende, 
en  Tann^e  1599,  au  mois  de  juillet,  il  auroit  est6  v6rifi6 
luy  cstre  deub,  par  ledict  diocese,  la  somme  de  2,218 
escus  27  solz  10  deniers,  a  cause  de  la  recepte  par  luy 
faicte  des  deniers  des  tailles  dudict  diocese,  ez  ann^es 
1573  et  1577,  le  payement  de  laquelle  somme,  par 
delliberation  desdictz  Estatz,  fut  aItermoy6,  de  son  con- 
sentement,  a  cinq  annees  6gallement,  k  commencer 
ladicte  ann^e  1599.  Et  bien  que,  suivant  ladicte  dellibe- 
ration le  second  payement  de  ladicte  somme  luy  deubst 
estre  faict  Tann^e  demiere,  toutesfoisil  n'en  auroit  receu 
aulcune  chose,  pour  n'avoir  este  faicte  aulcune  imposi- 
tion de  deniers  cxtraordinaires  en  ladicte  ann^e,  et  au 
lieu  que  cella  debvoit  inviter  I'assembl^e  de  faire  im- 
poser  deux  payements  qui  escherront  dans  ceste  annSe, 
au  contraire  il  a  este  adverty  qu'on  vouloit  reduyre  k 
SOD  escus  lesdictz  deux  payemens  et  le  renvoyer  h 
Fannie  prochaine,  ce  que  ne  seroit  raisonnable.  Requ6- 
rant  Tassemblee  faire  imposer  lesdictz  deux  payemen3 
en  la  presente  assiette.  A  este  conclud,  attandu  que 
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Tannee  dernifere,  ledict  sieur  de  Rousses  n'a  receu 
aulcune  chose  centre  ce  qui  avoit  est6  arreste  par  ladicte 
delliberatioD,  que  ladicte  partie,  montant  445  escus 
41  sols  9  denirs,  sera  impos6e  en  la  pr^sente  assiette, 
pour  le  second  payement  dudict  debte. 

Sur  la  requisition  faicle  par  le  sieur  du  Villeret,  en- 
voye  de  M.  de  Gabriac,  de  pourvoir  sur  les  abusque  les 
commis  des  receveurs  des  tailles  dudict  diocese  com- 
mectent,  faisant  saisir,  pour  lesdici^es  tailles,  les  troup- 
peaulx  du  bestail  a  layne  que  les  habitans  du  bas 
pais  de  Languedoc  ont  acoustum^  toutes  les  ann^es 
fairemener  en  ce  diocese,  durant  la  saison  de  TestS,  pour 
y  paistre  les  herbaiges  diceliuy,  dont  revient  un  grand 
profict  au  pais,  et  au  contraire  grand  domaige  par  le 
notoyen  desdictes  saisies,  pour  estre  cause  que  ia  plupart 
dudict  bestail  ne  revient  plus  audict  pays.  A  est6  con- 
clud  que  doresnavant  il  ne  sera  loysible  aux  receveurs 
dudict  diocese,  ouleurs  commis,  centre  les  r^glemensdes 
Estatz  g^neraulx  de  Languedoc  et  particuliers  de  ce 
diocfese,  de  proceder  par  voye  de  saisie,  execution  ny 
arrestement,  pour  payement  des  tailles  ny  pour  aultres 
debtes  sur  ledict  bestail  venan|  du  bas  pais  de  Langue- 
doc pour  paistre  les  herbes  des  montaignes,  causses  et 
aultres  lieux  de  ce  pais,  a  la  saison  acoustum6e,  ny 
aussi  sur  le  bestail  de  labouraige,  mulcts  et  aultres 
beste8  k  bast,  servans  au  commerce  et  voiture  des  den- 
r6es,  et  seront,  MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  re- 
quis  inserer  la  susdictes  clauze  de  reiglement  dans  le 
bail  de  la  receple,  affin  que  lesdictz  receveurs  n'en  pre- 
tendent  cause  d'ignorance,  et  qu'ilz  soyent  plus  estroic- 
tement  obligez  k  Tobservation  dicelle,  pour  Timportancc 
dont  elle  est  audict  pais. 
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Aussi,  qu'il  ne  sera  loisible  ausdictz  receveurs  nyleurs 
commis  de  pouvoir  faire  saisir  ny  arrester  le  bestail  a 
layne  ny  k  corne  en  une  une  paroisse  en  laquelle  les 
habitans  d'une  aultre  paroisse  Taoront  envoy6  pour 
paislre  les  herbaiges,  par  le  deffault  qu'ilz  en  auroyent 
en  la  leur  ains  seullement  pourront  saisir  et  arrester 
ledict  bestail  pour  le  payement  des  tailles  de  la  paroisse 
a  qui  appartiendra  ledict  bestail,  k  faulte  de  payement 
dicelles,  apr^s  toutefois  avoir  faict  dilligencessuffisantes 
contre  les  collecteurs,  consuiz,  procureurs  et  principaulx 
habitans  de  ladicte  paroisse,  k  laquelle  ledict  bestail 
appartiendra,  conformement  aux  reiglemens  de  la  jus- 
tice et  des  Estatz  de  Languedoc  et  particuliers  de  ce 
diocese. 

Sur  les  plainctes  qui  ont  este  faictes  a  Tassembi^e,  de 
Tabus  qui  se  coramect  en  la  levee  que  M.  Gabriel  Martin 
Cabanetes  et  le  sergent  Rocque,  font  de  certaines  restes 
de  deniers  dont  feu  M.  Bastit,  le  jeune,  notaire  de 
Mende,  avoit  eu  charge.  A  este  arresl6que  ledict  Martin 
fera  apparoir  a  Tasserablee,  dans  ce  jourd'hui,  de  son 
pouvoir  et  du  livre  desdictz  restes  pour  en  estre  faicte 
veriffication  et  apres  ordonner  ce  qu'il  appartiendra,  et 
cependant  ladicie  levee  leur  sera  interdicte  a  la  dili- 
gence du  sindic. 

Sur  la  requeste  presentee  par  M.  Jehan  Lombard, 
de  la  villc  d'Aulmont,  pauvre  homme  aveugle,  lesdictz 
Estatz  luy  ont  donne  par  aulmosne  2  escus.  qui  seront  k 
ceste  fin  couchez  en  Tassiette  ordinaire  la   pr^Sente 

ann^e. 

La  requeste  presentee  par  M.  Jehan  Aiglin,  de  Ch4- 
teauneuf,  a  ce  qu'il  pleut  a  I'assembl^e  luy  accorder 
quelque  somme  de  deniers  pour  subvenir  a  la  poursuiUe 
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du  proces  de  M.  Maurin,  cy  devant  commis  de  MM.  Si- 
mon d'Almeras  et  Jacques  Saulze,  receveurs  61ectifs  du- 
diet  diocese  ez  ann6e  1595  et  1596,  pour  raison  des 
concussions  par  luy  commises,  dont  le  proems  est  pen- 
dant  en  ia  Cour  des  Aydes  h  Montpellier,  a  est6  renvoy6 
k  MM.  les  depputez  k  Taudition  des  conaptes. 

A  esle  arreste  qu  il  sera  inscript  au  procureur  du  pais 
en  ladicte  Cour  des  Aydes,  d'envoyer  k  MM.  les  commis 
ung  estat  de  tous  les  proems  dudict  pais  qui  sont  pen- 
dans  en  ladicte  Cour. 

Sur  ce  que  Tenvoye  de  M.  de  Mirandol  a  diet  qu'il  se 
trouve  homme  qui  fera  la  lev6e  des  restes  de  M.  Farnier 
en  lui  accordant  le  quatruple  de  ce  qui  se  verifiera  des 
obmissions  par  luy  faictes  des  deniers  de  sa  rccepte,  et 
qu'il  fera  trouver  le  d6bet  dudict  Farnier  raoindre  de  la 
de  la  moiti6;  a  est6  ordonn6  audict  envoy6  de  faire  pre- 
senter en  Tassembl^e  ledict  personnaigedezcejourd'hui 
mesmes,  pour  estre  ouy  en  ses  offres  et  dclliber6  sur 
icelles  et  neaulmoings  que  la  recette  desdictz  restes  sera 
public  par  les  carrefours  de  ceste  ville,  pour  estre  delli- 
vr^e  a  ceulx  qui  feront  la  condition  du  pais  meilleure. 

Ouy  le  rapport  faict  par  M.  de  Chanoillct,  envoye  de 
M.  le  baron  du  Tournel,  sur  le  contenu  en  la  requeste 
presentee  aux  Estalz  par  Andre  Achard,  sieur  de  Fan- 
gouses,  pour  estre  rellev6,  tant  de  la  somme  de  20  escus 
45  sols  pour  la  d6cyme  de  la  elameur  exposee  centre 
feu  M*  Claude  Achard,  son  frere,  h  cause  d'une  obliga- 
tion par  sondict  fr^re,  comme  dcppute  dudict  dioc6se  et 
pais,  passee  soubz  la  rigueur  du  seel  de  Monlpellier,  au 
profict  de  Pierre  Regnault  dudict  Montpellier  que  de  la 
somme  de  15  escus  pour  les  fraiz  et  despens  par  luy 
soufTerlz  pour  raison  de  Tex^cution  qui  a  est6  faict  en 
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ses  biens  par  ung  huissier  de  la  Gour  des  Aydes  et  trois 
reccordz  de  Montpellier,  ores  qu'il  ne  soit  h^ritier  ny 
biens  tenans  de  sondict  fr^re  et  que  ladicte^obligation 
ayt  est6  faicte  pour  les  affaires  dudict  diocese.  A  estS 
coDcIud,  attendu  qu'il  a  est6  veriffi^  que  ladicte  amende 
proc^de  d'ung  debte  dudict  pais,  que  le  sindic  dicelluy 
prendra  la  cause  pour  ledict  sieur  de  Fangouses,  pour 
le  faire  descharger  de  ladicte  amende,  et  n^aulmoings 
luy  a  este  accord^  quatre  escus  pour  le  relever  des  fraiz 
de  ladicte  contraincte. 

Dudict  jour  XVIP  de  Janvier,  de  rellev^e. 

• 

Pour  reigler  la  taxe  des  depputez  a  I'audition  des 
comptes,  a  este  arreste  que  doresnavant  ne  pourra  estre 
taxe  plus  hauU  dung  escu  pour  chascun  et  que  les  con« 
sulz  des  villes,  jusques  au  nombre  do  quatre,  oultre 
MM.  les  commis  qui  sont  ordinaires  et  deux  de  MM.  de 
I'esglise  et  de  la  noblesse  qui  seront  depputez  et  nom- 
mez  par  M.  le  president,  passeront  par  tons  chascune 
ann^e  k  Taudition  desdictz  comptes. 

La  minute  du  contract  qui  a  este  dress6  pour  passer 
avec  M.  Parat,  touchant  Taccord  faict  par  lesEstatz  avec 
luy,  pour  toutes  pretensions  qu'il  avoit  centre  le  pais,  k 
cause  de  la  recepte  exerc6e  par  son  frere  ez  ann6es 
1585,  1586  et  1587,  a  est6  leue  et  corrig6e  en  ladicte 
assembl^e  et  ordonnd  au  sindic  de  le  passer  et  stippuler 
suivant  ladicte  minute. 

Sur  Ja  rapport  faict  par  le  sieur  de  Chanoillet,  envoye 
de  M.  le  baron  du  Tournel,  du  contenu  en  Testat  des 
domaiges  et  interestz  et  aultres  pretentions  de  M.  Ber- 
nard Dangles,  receveur  61ectif  dudict  dioc&se,  en  Tan- 
I'ann^e  1588;  a  est6  conclud  et  arreste  que  pour  de- 
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meurer  d'accord  et  paciffier  tous  differens  nieuz  et  a 
mouvoir  avec  ledict  sieur  Dangles,  tant  pour  raison  de 
l^somme  de  1,457  escus  4S  sols  9deniers  k  luy  deue 
par  ledict  diocese,  pour  restes  et  entier  payement  du. 
djebet  de  son  compte  que  pour  la  partie  de  9Q5  escus 
dont  il  pretend  avoir  remplacement  du  pais  pour  avoir 
este  rendu  debiteur  de  ladicte  somme  au  compte  des 
deniers  ordinaires  par  luy  rendu  en  la  Qhambre  des 
GompteSy  et  aussi  pour  tous  despens,  domaiges  et  i^te- 
restz  et  toutes  aultres  pretensions  quelles  quelles  soyent ; 
lesdictz  Estatz  luy  ont  accord^  la  somme  de  5,000  escus, 
paiables  en  quatre  ann6es,  par  esgales  portions,  en 
termes  des  assiettes,  a  commencei  la  pr^sente  ann^e; 
a  la  charge  qu'il  prent  k  ses  pMlz  et  fortunes^  lev6  ou 
non  leve,  les  restes  qu'il  a  bailie  en  reprise  au  compte 
par  luy  rendu  au  pais,  sans  que  le  pais  luy  en  soit  d'aul- 
cune  chose  tenu^  sinon  en  cas  ^que  les  paroisses  baill^es 
en  reprise,  feussent  descharg^es   desdictz  restes  par. 
arrestz  donnas,  le  sindic  dudict  diocese  ouy,  ou  bien 
en  cas  d*hostilit6  qui  empechast  la  lev6e  desdictz  restes; 
soubz  lesquelles  conditions  et  aultres  clauses  reprises 
pour  I'assurance  et  descharge  du  pais,  lesdictz  Estatz 
ont  donn6  pouvoir  audict  sindic  de  passer  contract  avec 
ledict  Dangles  ou  aultre  ayant  charge  suffisante  de  luy. 
Les  sieurs  d^putez  k  la  verification  de  la  partie  de 
1,600  escus,  demand^e  par  M.  Pierre  Portal^s,  receveur 
dudict  diocese,  des  ann^es  1591,  1592  et  1593,  ont  faict 
rapport  par  la  bouche  de  M,  de  Chanoillet,  envoye  de 
M.  le  baron  du  TourneU  qui  a  diet  avoir  est^  verifi^  sur 
les  comptes  rendus  k  la  Ghambre  par  ledict  Portal^s 
qu'il  a  est6  rendu  d6biteur,   par  ladicte  Ghambre,  de 
ladicte  somme  de  1,600  escus  et  que  ledict  debet  pro- 
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cMe,  tant  de  la  somme  de  BOO  escus,  laquelle  ladicte 
Ghambre  a  faict  employer  en  la  despense  desdictz 
comptes  pour  les  gaiges  de  M.  Francois  Tardif,  desdictes 
deux  annees  1591  et  1592,  que  aussi  de  la  descharge  de. 
la  portion  de  Maruejolz  dicelles  annees,  et  leur  semble 
qu'il  y  a  lieu  de  reqibourser  ledict  Pourtai^s,  desdictz 
&00  escus,  pour  lesdictz  gaiges  dudict  sieur  Tardifet 
pour  le  surplus,  d'en  poursuivre  une  provision  de  des- 
charge devers  le  Roy,  au  soulaigement  du  pais.  Aussi 
ont  diet  que  ledict  Pertains  a  plusieurs  autres  pretentions 
contre  le  pais,  dont  il  leur  a  remis  Testat ;  duquel  a 
este  faicte  lecture.  Sur  quoy  a  est6  advis6  de  deputer 
ledict  sieur  de  Chanoillet  et  le  sieur  de  Seguin,  envoy6 
de  M.  d'Arpajon,  pour  parler  audict  Portal^s  et  voir  s'il 
y  aurait  moyen'de  traicter  avec  luy,  de  toutes  lesdictes 
pretentions. 

A  la  requisition  du  consul  d'Ispaniac,  a  est6  arrest^ 
qu'il  sera  faicte  veriffication  de  la  partie  qu'il  pretend 
luy  estre  deue  pour  en  estre  faict  rapport  a  Tassembl^e 
par  lesdictz  sieurs  depputez  aux  comptes. 

Du  dix-huicti^me  dudict  mois  de  Janvier,  du  matin. 

Noble  AnthoineDu  Bourbier,  sieur  de  la  Croix,  bailly 
de  Florae,  s'est  presante  pour  M.  le  baron  dudict  Florae 
et  en  vertu  des  precedentes  procurations,  remises  aux 
demi^res  assemblies,  a  esl6  receu  apr^s  avoir  presl6  le 
serement  accoustum6. 

Lesdictz  Estatz,  traittans  de  Tac^cord  du  proems  de 
Laldonn^s,  ayant  est6  advertiz  que  le  sieur  Gibilin  estoit 
arrive  en  ceste  ville  et  qu'il  ne  veult,  pour  son  regard, 
acquiescer  a  ce  qui  en  a  est6  accord^  avec  damoiselle 
N...,  sa  njepce,  laquelle  y  pretend  le  plus  grand  interest. 
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Apr6s  que  ledict  sieur  Gibilin  a  est6  appele  en  ladicte 
assembl^e  et  qu'il  a  debatu  et  conteste  longuement  en 
icelle  sur  ses  pretensions  ;  finallement  lesdictz  Estatz, 
pour  demeurer  d'accord  et  pacifier  tous  proems  et  diffe- 
rans  avec  lesdictes  parties  et  r^dimer  ledict  pais  des 
vexation  et  esviter  les  fraiz  et  despens  dudict  procds, 
ontaccord^  ausdictes  parties  pour  toutes  pretensions, 
tant  du  principal  que  de  tous  despens,  domaiges  et 
interestz,  la  somme  de  1,666  escus  deux  tiers,  paiable 
en  trois  ann^es  egallement,  k  commencer  Tannee  pro- 
cbaine  et  moye.nnant  ce,  lesdictz  N...  et  Gibilin,  tant  en 
leur  nom  propre  que  des  eqfans  de  ladicte  N...  ont 
renonce  k  tous  procfes  et  diff^randz  et  quicte  tous  droict. 
et  action  qu'ilz  pourroyent  avoir  contre  ledict  pais  et 
consenty  qu'il  en  soit  pass6  contract  d'accord  avec  le 
sindic,  auquel  Tassemblee  a  donnne  pouvoir  de  ce  faire, 
avec  les  clauses  en  tel  cas  requises. 

Etsurce  que  ladicte  N...  a  pry6  et  requis  lesdictz 
Estatz,  vouloir,  en  consideration  de  ce  quelle  est  chargee 
de  plusieurs  enfans,  luy  accorder  en  particulier  la 
somme  de  100  escus,  oultre  ce  qui  luy  peult  revenir 
dudict  accord,  a  est6  renvoye  a  la  prochaine  assembiee 
des  Estatz  poury  avoir  tel  esgard  que  de  raison. 

Sur  la  requeste  presentee  par  les  consulz  et  habitans 
de  Chanac,  kce  quil  pleut  a  Tassembiee  leur  accorder 
la  somme  de  300  escus  pour  leur  remboursement  de 
pareille  somme  qu'ils  ont  fournie  et  advancee  pour  la 
reparation  du  ponl  qui  est  sur  la  riviere  d'Olt,  pr^s  de 
ladicte  ville,  attendu  Timportance  dicelluy,  comme 
estant  ung  des  grands  passaiges  du  bas  Languedoc  a  la 
montaigne  et  en  Auvergne,  et  dont  ce  diocese  rt:5oit  une 
grande  commodit6,  joinct  que  par  delliberation   des 
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Estatz  g^neraulx  tenus  a  Pezenas,  Tann^e  1599,  fut 
arrest6,  en  consequence  des  anciehs  reiglemensde  ladicte 
province  que  les  dioceses  contribueront  aux  reparations 
de  leurs  pontz,  jusques  k  300  escus.  Ladicte  assembl6e^ 
aprte  avoir  veu  ladicte  deliberation  prinse  le  27  may  au- 
dio tan  1599,  par  les  Estatz  g^n^raulx  deLangucdoc,  tou-  , 
chant  la  reparation  des  ponts,  par  laquelle  est  portS  que 
les  villaiges  oii  sont  lesdictz  ponts  Contribueront  de  la 
somme  de  40  escus  ;  les  villes  maitresses  et  cappitalles, 
de  80  escus,  et  les  dioceses  de  500  escus.  Et  ou  lesdictes 
reparations  monteroyent  davantaige,  y  sera   pourveu 
par  les  Estatz  de  la  senechaussee  ainsi  que  par  eulx 
sera  advise.  A  quoy  seront  aussi   employez   tous  les 
deniers  des  leudes  et  p^aiges  destinez  ausdictes  repara- 
tions. Veu  aussi  aultre  delliberation  desdiclz  Estatz  gene- 
raulx,  tenus  a  Carcassonne  le  16*  jour  de  decembre 
16*0,  par  laquelle  est  diet  que  la  precedente  dellibe- 
ration  sortiroit  a  eflfect  et  enjoinct  aux  depputez  des 
dioceses,  a  la  prochaine  assiette,  de  pourvoir  a  la  repa- 
ration des  ponts  et  passaiges,  chascun  en  son  endroict 
et  y  faire  contribuer  les  villes  et  villaiges  par  preciput, 
jes  sommes  contenues  en  ladicte  delliberation  et  aux 
dioceses  de  pourvoir  k  ce  que  excedera.  Et  ou  la  des- 
pence  necessaire  excederoit  lesdictes  sommes,  que  les 
villaiges,  villes  et  dioceses  oil  la  reparation  se  faict,  sont 
tenus  de  contribuer  par  preciput.  En  ce  cas,  les  sene- 
chaussees  fourniront  au  surplus,  veriffication  prealable- 
ment  faicle  desdictes  reparations  necessaires,  appeie  lo 
sindic  general  dicelle,  pour  y  estre  pourveu  aux  pro- 
chains  Estatz,  si  mieux  les  dioceses  ou  villes  n'ayment 
en  faire  les  advances,  pour  en  estre  remboursez  ausdiclz 
prochains  Estatz.  Et  attandu  Timportance  dudict  pont 


—  1st  — 

de  Chenac,  et  qu'il  ny  a  aulcune  leude  ny  p^aige,  veu 
aussi  restimation  et  rapport  des  maistres  inaQons  qui  en 
ont  faicte  la  visilatioD,  le  sindic  ouy  pardevant  M.  le 
juge  du  bailiaige,  a  est6  conclud  et  arrest^  que  MM.  les 
coraroissaires  de  1  assiette  seront  requis  d'impozer,  en 
Tassiette  de  la  pr^sente  anu^e,  la  somme  de  50  escus, 
et  pareiile  somme  de  50  escus  en  chascune  des  deux 
ann6es  prochaines  pour  le  remboursement  desdictz  habi- 
tans  de'Chenac,  De  quoy  le  consul  dudict  Chenac,  qui  a 
este  appele  a  ladicte  assembl^e,  apr^s  la  pr6sente 
delliberation,  s'est  contente  et  en  a  remerci^  lesdictz 
Estatz. 

Et  afiin  qu'a  Tadvenir  il  ne  puisse  estre  commis  fraude 
au  faict  des  reparations  desdictz  pontz  audict  diocese, 
lesdictz  Estatz  ont  arreste  qu  en  cas  que  ledict  sindic 
seroit  appel6  pour  assister  k  la  visitation  de  quelques 
pontz,  qu*il  sera  tenu  incontinant  en  communiquer  a 
MM.  les  commis  pour  en  prendre  delliberation.  Et  si 
par  leur  delliberation  est  trouve  que  le  pais  y  doibve 
contribuer;  en  ce  cas  ledict  sindic  assistera  aux  visita- 
tions qui  en  seront  faictes  et  aux  pris  faictz  qui  en  seront 
baillez  desdictes  reparations,  aultement  le  pais  ny  aura 
aulcung  esgard  et  n'entrera  en  la  despence  desdictes 
reparations. 

Surla  requisition  faicte  par  le  sieur  Armand,  lieute- 
nant de  prevost  de  MM.  les  marechaulx,  de  pourvoir  k 
son  remboursement  des  fraiz  et  vacations  exlraordi- 
naires  par  luy  exposes  durant  I'annee  pour  le  faict  de 
sa  charge,  ayant  esgard  aux  petitz  gaiges  qu'il  a  qui  ne 
sent  suffisans  pour  son  entretenement,  joinct  qu'il  a 
tousjours  entretenu  quatre  archiers,  encores  qu'il  ne  luy 
en  fut  accorde  que  deux  par  le  pais.   Requ^rant  auss 
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qu*il  plent  aax  Estatz  ]uy  augmenter  sesdictz  gaiges  et 
ledict  nombre  d'archiers  pour  Tadvenir;  a  este  conclud 
qu'il  est  accord^  audict  sieur  Armand,  pour  tous  fraiz 
et  despens  extraordinaires,  la  sotnme  de  100  escus,  qui 
sera  impos^e  en  la  pr6sente  assiette  ;  ayant  esgard  au 
boD  debvoir  qu'ii  a  rendu  dans  le  pais  en  sa  charge.  Et 
pour  Tadvenir  luy  a  est6  accord6  Tentretenement  de 
deux  archiers  qui  seront  paiez,  par  le  receveur,  de  leur 
gaiges  en  leurs  propres  mains.  Aussi  a  este  accorde 
qu'il  seroit  impose  Tentretenement  et  gaiges  d'ungaultre 
archier  qui  sera  substitu6  du  greffier  dadict  pais  en  la 
pr6vost6  pour  assister  ^ledict  prevost  aux  captures  et' 
chevauch6es,  et  en  escripre  les  acles ;  a  la  charge  de 
prendre  la  substitution  dudict  greffier  du  pais,  et  de 
remectre  devers  le  grefiFe  du  bailiaige  tous  lesdiclz  actes 
ainsi  qu'il  estacoustum6,  h  peyne  de  revocation  desdictz 
gaiges. 

El  sur  semblable  requisition  faicte  par  le  sieur  Rodier, 
aussi  lieutenant  dudict  prevost,  en  ce  diocese,  a  est6 
accorde  audict  Rodier  la  somme  de  50  escus  pour  tous 
/raiz  et  despens  extraordinaires  par  luy  pretenduz  faictz, 
tant  dedans  que  dehors  ce  diocese.  Et  pour  Tadvenir,  a 
este  ordonne  qu'il  luy  sera  entretenu  deux  archiers,  a  la 
charge  que  Tung  diceulx  sera  substitue  dudict  greffier 
du  pais,  et  remestre  tous  lesdictz  actes  au  greffe  du 
baitiage  comme  dessus,  sans  d^roger  k  la  subvention 
faicte  par  ledict  greffier  a  M.  Jehan  Bompar. 

Sur  la  requeste  pr^sentSe  par  sieur  Jehan  et  Anthoine 
Prieur,  merchandz  de  Saint-Ch^ly,  k  ce  qu'il  pleu  k 
]*assemblee  les  disint^resser  des  fraiz,  despens,  domai- 
ges  etinterestzpar  eulx  soufifertz,  ayant  est6  faictz  pri- 
sonniers  en  la  ville  de  Clermont,  en  l^ann^e...,  au  mois 
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d«  novembre,  a  la  requeste  des  eschevins  de  ladicte 
ville  pour  raison  d'une  partie  de 2,000  escus,  deue  par  ce 
diocese  ausdictz  eschevins,  comme  remissionnaires  du 
sieur  Habert,  ayant  est6  dettenus  Tespace  de  quatre  ou 
cinq  mois.  A  est6  accord6  ausdictz  Prieur,  100  escus, 
paiables  en  trois  ans,  sans  consequence,  h  la  charge 
que  s'il  se  trouve  qu'ilz  en  ayent  eu  cy  devant  quelque 
chose  du  pais,  cella  tiendra  lieu  de  payement  en  deduc- 
tion ;  a  quoy  ledict  sieur  Prieur  a  conscnty. 

Dudict  jour  [JCVIIP  Janvier,  .de  rellev6e. 

L'esiat  remis  par  M*  Pierre  Portales  de  ses  pretensions, 
a  este  leu  en  rasserr:biee  et  respondu  sur  chascun  arti- 
cle. Apr^s  avoir  este  louguement  debatu,  M.  Dumas  a 
este  prye  de  parler  audict  Portaies,  pourscavoir  sa  der- 
niere  resolution. 

S'est  presente  a  I'assenobiee  M.  Nicolas  Nurit,  recteur 
du  colliege  fonde  en  la  ville  de  Montpellier  par  feu  de 
bonne  memoire  le  pape  Urbain  cinquiesme,  en  faveur 
des  escoliers,  originaires  du  pais  de  Gevaudan,  estudians 
en  medecine,  lequel  a  remonstre  I'usurpation  et  indeue 
occupation  que  les  consuiz  et  habitans  de  Montpellier 
ont  vouleu  faire  et  font  encores  dudict  colliege  pour  en 
priver  lesdictz  originaires  dudict  pa'is.  Et  comme  il  s'y 
seroit  oppose  tant  qu'il  luy  auroit  este  possible,  et  sui- 
vant  les  delliberations  de  MM.  les  commis  et  depputez 
du  pais  auroit  faict  appeler  lesdictz  consuiz  en  la  Cour 
de  parlement  de  Tholoze  et  tant  poursuivy,  qu'il  en  a 
obtenu  arrest  et  a  faict  vuyder  les  occupateurs  et  faict 
faire  veriffication,  par  un  magistrat,  de  Testat  auquel  il 
auroit  trouve  ledict  colliege.  Et  oultre  lesdicles  pour- 
suittes  sur  la  permission  que  lung  des  sieurs  regens  en 
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mMecioe  auroit  dosnie  que  lung  de  ceulx  qui  lict  eo  la 
pharmatie  et  chirurgie  s'en  fut  saisy  dudict  collide,  il 
sy  seroit  oppos^  et  tant  faict  qu'il  1' auroit  aussi  faict 
voider.  Et  parcequ'il  a  employ^  heaucoup  de  fraiz  el 
despeos  esdictes  poursuittes,  oultre  rinten-uption  de  ses 
estudes  et  perte  de  son  temps,  il  supplie  I'assembl^, 
pourvoir  ^  son  remboursement ;  ayaot  h  ceste  £n  remis 
I'estat  de  ladicte  despence.  Surquoy  a  eslA  remonstri 
par  le  sieur  Ducros,  envoy^  de  M.  de  Porles,  que  ledict 
sieurNurit,  ayant  obtenu  arrest  de  condempnation  centre 
le  sieur  de  Gastelnau,  de  la  somme  de  400  escus  oa 
plus,  au  pTY)fict  dudict  colli^ge,  qa'il  se  seroit  apropri6, 
et  ayant  luy  seuljouy  durant  neuf  ^  dix  ann^es  des 
pensions  et  revenus  dudict  colli^ge,  qui  sent  aSectes  a 
quatre  escoliers,  il  ri'est  raisonnable  d'avoir  esgard  aux 
despences  qu'il  pretend  avoir  faictes,  mais  au  contraire, 
qu'il  doibt  rendre  compte  desdictz  fruiclz  et  deniers  par 
luy  receuz,  dudict  sieur  de  Gastelnau  et  aultres,  pour 
estre  employ^  k  t'entretenetDeDt  des  escoliers  qui  ont 
est^  nommez  aux  places  qui  sont  apr^sent  vacantes  et 
aux  reparations  dudict  colli^ge. 

La  recepte  des  deniers  extraordinaires  ayant  est6 
publi^e  par  divers  jours  en  ladicte  ville  k  son  de  trompe, 
s'est  pr^sente  le  sieur  de  Uanifacier,  receveur  ancien 
des  tallies  au  pr^nt  diocese,  lequel  a  remonstr^  que 
Taun^e  pass^e,  ledict  diocese  ayant  eu  besoing  de  de- 
niers pour  les  affferes  commune  d'icelluy,  HM.  les  com- 
mis  et  depputez  I'auroyent  prid  fournir  k  cest  effect 
plusieurs  sommes  de  deniers  par  advance  sur  et  tant 
moings  de  Timposition  extraordinaire  de  la  prdsente 
ann^  et,  pour  asseurance  de  son  remboursement  et 
pour  le  d^int^resscr  desdictes  avances,  luy  auroyent 
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promis  par  dellib^ration  expresses  tant  desdictz  siears 
commis  et  sindic  que  aultres  d^putez  et  consulz  de  plu* 
sieurs  villes  d'icelluy,  de  luy  faire  dellivrer  la  recepie 
desdictz  deniers  extraordinaires^  ceste  pr6sente  ann^e, 
aux  mesmes  conditions  port^es  par  le  contract  de 
bail  que  luy  en  fut  pass6  aux  Estatz  dudict  pais, 
tenus  h  Maruejolz  Tann^e  derni^re ;  soubz  laquelle 
promesse,  ledict  sieur  Manifacier  seroit  entr6en  advance 
de  plusieurs  notables  sommes  de  deniers  qu'il  auroit 
emprumpt^es  a  interest,  pour  acquiter  les  mandements 
et  ordonnances  desdictz  sieurs  commis,  pour  subvenir 
aux  plus  pressez  ajBT^res  du  pais.  Et  oultre  ce  auroit 
desjk  acquict^  une  bonne  partie  des  deniers  ordinaires 
en  la  recepte  g^n^rale  et  bourse  de  Languedoc,  sur  et 
tant  moings  du  premier  quartier  de  ceste  ann^e,  de  sorte 
que  le  diocese  n'encourra  aulcungs  fraiz  ny  despens, 
comme  il  vouloit  faire  pour  le  retardement  desdictz 
deniers.  Pour  lesquelles  raisbns,  il  a  prie  et  requis  Tas- 
semblee  vouloir  satisfaire  k  ladicte.  Sur  quoy  M*  Jehan 
Verger,  curateur  de  M*  Jehan  Speronnat,  receveur  alter- 
natif  des  tailles  audict  diocese,  a  remonstre  qu'il  appar- 
tient  au  sieur  Sp6ronnat  a  faire  la  recepte  desdictz 
deniers  qui  seront  imposez  en  la  pr6sente  assiette, 
comme  estant  en  exeroice  ceste  abn^e  au  moyen  de 
quoy  a  requis  Tassembl^e  etMM.  les  commissaires  de 
Tassiette  luy  faire  k  ceste  fin  dellivrer  les  d^partements, 
tant  des  deniers  ordinaires  que  extraordinaires  qui  se- 
ront faictz  sur  ledict  diocese,  offrant  de  faire  la  mesme 
condition  au  pais  que  le  sieur  de  Manifacier  pour  lesdictz 
deniers  extraordinaires  et  de  soulaiger  les  babitans  , 
d'icelluy  aultant  qu*il  sera  possible,  oultre  la  descharge 
que  ce  leursera  dene  passer  par  les  mains  de  deux 


—  189  — 

receveurs,  k  cause  des  doubles  contrainctes  et  executions 
qu'ilz  feroyent  sur  le  peuple,  en  deffault  de  payement; 
a  quoy  a  este  r6plicqu6  par  ledict  sieur  de  Manifacier 
que  luy  ayant  est6  ladicte  recepte  promise  pour  les 
causes  et  considerations  contenues  en  ladicte  delibera- 
tion qui  luy  toument  k  grand  domaige    et  interest, 
ladicte  assembl6e  ne  peuit  a  son  prejudice  dellivrer  k 
auUre  ladicte  recepte  desdictz  deniers  extraordinaires. 
Toutesfois,  pour  s'accomoder  k  tout  ce  que  sera  de  Tin- 
tention  et  du  bien  et  soulaigement  du  pais,  si  I'assembiee 
recognoist  qu'il  soit  pTus  utile  pour  le  peuple   de  ne 
comDiectre  qu'un  seul  homme  k  ladicte  recepte,  il  con* 
sentira  volontiers  qu'elle  soit  baill^e  audict  sieur  Spe^ 
ronnat  ou  Verger,  son  curateur,  en  Tasseurant  de  son 
remboursement  sur  les  premiers  deniers  de  sa  recepte, 
de  ce  qui  luy  est  deub  par  fin  de  ses  coraptes,  ensemble 
de  ses  doumaiges  et  interest.  Sur  quoy,  ayant  ledict 
Verger  accept^  ledict  consentement  et  requis  ladicte 
assemblee  luy  vouloir  dellivrer  ladicte  recepte  desdictz 
deniers  extraordinaires,  aux  mesmes  gaiges,   pactes  et 
conditions  port^es  par  le  contract  dudict  sieur  de  Mani- 
facier, lesdictz  Estatz,  aprfes  avoir  veu  ledict  contract, 
ensemble  ladicte  delliberation  et  attandu  le  consente- 
ment dudict  sieur  de  Manifacier,  et  que  nul  autre  se 
presente  pour  faire  la  condition  meilleure  ;  ont  conclud 
etarreste  que  la  recepte  desdictz  deniers  extraordinaires, 
la  presente  ann^e,  sera  dellivree  au  sieur  Verger,  comme 
receveur  electif  et  faisant  la  condition  du  pais  meilleure 
et  ce  aux  pactes  et  conditions  port^es  par  ledict  bail, 
pass^  rann^e  derni^re  audict  de  Manifacier,  et  a  la 
charge  qu'il  n'y  aura  qu'ung  commis  et  que  la  recepte 
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et  bureau  dicelle  se  fera  en  ceste  ville  comme  il  est 
accoustume.  A  la  charge  aussi  d'observer  les  reigle- 
mens,  sur  la  levee  des  tailles,  faictz,  tant  par  MM.  les 
commissaires  et  Estatz  generaulx  de  Languedoc  que 
particuliers  de  ce  diocese,  dont  sera  faict  un  recueil  par 
le  sindic  et  greffier  du  pais  pour  en  envoyer  des  copies 
ausdictes  paroisses.  Aussi  sera  tenu  ledict  receveur  se 
payer  desdictz  deniers,  sellon  le  pris  commun  des 
especes  ayant  cours  audict  diocfese  pour  facilliter  le 
payement  desdictz  deniers;  ayant  ladicte  assembl^e 
prye  MM.  Dumas  et  de  Chanoillet  d'en  dresser  le  con- 
tract et  ordpnn^  au  sindic  de  le  passer  et  stipuler  de- 
main,  en  plaine  assembl^e,  ayant  este  arrestez.  les 
termes  de  ladicte  recepte  a  quatre  payemens  egaulx, 
assavoir  aux  premiers  jours  de  mars,  de  juing,  de  sep- 
tembre  et  de  decembre  prochains. 

Du  dix-neuvi^me  jour  dudict  mois  de  Janvier  de  matin. 

Sur  la  requeste  presentee  par  Jacques  Rouvi^re,  du 
lieu  des  Chazes,  paroisse  de  Prunet,  a  ce  qu'il  pleut  a 
luy  accorder  quelque  somme  de  deniers  en  considera- 
tion de  ce  qu'il  auroit  esl6  bless6  par  feu  Pierre  Bonnet, 

ft 

Roumejou  et  aultres  volleurs  qui  avoyent  este  assi^g^s 
par  le  provost  Rodier,  en  une  maison  en  Cevennes  ou  le 
suppliant  avoit  est6  requis  d'assister  et  donner  main- 
forte  au  diet  prevost ;  occasion  de  laquelle  blessure,  il 
auroit  beaucoup  despendu  pour  se  faire  penser,  et  enco- 
res seroit  demeur6  impotent  d'ung  bras,  lesdictz  estatz 
apr^s  quele  sieur  du  Villeret,  envoy6  de  M.  de  Gabriac, 
a  atteste  que  ledict  Rouviere  a  este  bless6,  assistant 
ledict  prevosty  comme  est  contenu  en  sa  requeste,  luy 
ont  accocdS  six  escus,  pour  aulcunement  le  recompen- 
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ser  de  la  despence  faicte  a  cause  de  ladicte  blessure. 

Sur  la  requeste  pr6sentee  par  Benoict  Bonhomme  et 
Guillaume  Loberye,  de  Salgues,  de  faire  imposer  la 
somme  de  410  escus  43  sols  6  deniers,  pour  restes  et 
entier  rayeraent  de  la  somrae  de  610  escus  43  sols  6  de- 
niers, a  eulx  deue  par  Farreste  du  compte  de  munitions 
levees  en  Tannic  1580,  pour  la  reduction  de  la  ville  de 
Mende,  cloz  et  arreste  aux  Estatz,  le  4  may  1582.  Des- 
quelles  munitions  ils  avoyent  en  Tadministralion  au 
magasin  de  Lengoigne,  ayant  receu  sur  et  tant  moings 
dudict  debet,  cent  escus,  en  Tannic  1585  et  aultres  100 
escus  en  I'annee Tellement  qu'il  reste  a  payer  la- 
dicte premiere  somme  de  410  escus  43  sols.  A  est6  con- 
clut  qu'il  sera  faicte  v^riffication  de  ce  qui  leur  est  deub 
legitimement,  pour  apr^s  dtre  mis  dans  Testat  des  deba- 
tes. Etn6aulmoings  a  este  aussi  arreste  que  par  les  sieurs 
depputez  k  I'audition  des  comptcs  sera  faicte  revision 
des  comptes  des  munitions,  attandu  les  plainctes  qui 
ont  este  faicte  par  aulcungs  depput^s  de  I'assembl^e 
qu'ilz  ont  estS  commis  plusieurs  abus  en  Tadministra- 
tion  desdictz  vivres. 

Et  sur  ce  qui  a  est6  rapport^  en  ladicte  as$embl6e, 
que  les  receveur  ou  leur  commis  se  font  payer  certain 
droict  pour  chascune  quittance  qu'ilz  font  aux  collec-' 
teurs  de  chascune  paroisse,  ores  qu'ils  en  facent  plu- 
sieurs pour  une  mesme  nature  de  deniers ;  a  este  con- 
clut  qu'il  ne  pourront  prendre  a  I'advenir  quo  cinq  solz 
pour  la  quictance  g6n6ralle  de  chascune  paroisse  quant 
bicn  ilz  en  feroyent  plusieurs  aultres  particuli^rcs. 

Le  bail  de  la  recepte  des  deniers  extraordinaires 
dudict  diocfese,  pour  la  presente  ann6e,  pass6  avec 
If «  Jehan  Verger,  a  est6  leu  et  stippule  au  nom  du  sindic 
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en  plaine  assembl^e  des  Estatz  et  a  est6  siga^  tant  par 
ledict  sindic  que  aultres  parties. 

M.  Dumas  a  faict  rapport  k  Tassemblee,  comme  il 
auroit  parI6  au  sieur  Portal^s,  Suivant  la  dellib^ration 
des  Estatz,  pour  scavoir  sa  derni^re  resolution  touchant 
ses  pretentions  et  demandes  contenues  en  Testat  par  luy 
remis  et  respondu  par  Tassembl^e ;  ayant,  ledict  sieur  ' 
Dumas,  faict  entendre  les  raisons  all6gu6es  par  ledict 
Portal6s,  sur  chascun  article  dudict  estat,'sur  quoy 
ayant  est6  encores  ouy  ledict  Portales  qui  a  est^  pour 
cest  effect  appele  en  ladicte  assemblde ;  a  est6  conclude 
pour  terminer  tons  differandz  et  proems  intentez  et  k 
intenter  par  ledict  sieur  Portal6s,  centre  le  pais,  tant  en 
la  Gour  des  Aydes  que  ailleurs,  soit  pour  raison  de  la 
somme  de  2,515  escus  8  sols  9  deniers,  pour  restes  et 
entier  payement  de  7,630  escus  17  sols  6  deniers  qui 
luy  estoit  deue  par  Testat  final  de  trois  comptes,  du 
faict  de  sa  recepte,  rendus  au  pais,  en  juillet  1598,  que 
de  la  somme  de  1,600  escus,  qu'ibpr^tend  le  pais  luy 
debvoir,  pour  en  avoir  est6  faict  d^biteur  en  son  compte 
rendu  k  la  Chambre,  k  cause  des  gaiges  de  M.  Tardif, 
des  ann^es  1591  et  1592,  dont  la  Chambre  la  faict  char- 
ger en  despence,  montans  800  escus ;  a  cause  aussi  de 
la  descharge  et  exemption  des  tailles  accord^e  par  le 
Roy  k  la  ville  de  Maruejolz^  et  d'une  partie  de  50  escus 
par  luy  payee  a  Mile  du  Choisin^s,  et  aussi  d'une  ex6cu- 
toire  de  despens  qu'il  pretend  centre  ledict  pais,  et  de 
Tarrest  qu'il  poursuit  et  esp^re  obtenir  k  son  profict,  au 
rapport  de  M.  Girard;  ensemble  des  fraiz  qu'il  diet 
avoir  pay6s  a  plusieurs  huissiers  et  sergens,  taxatz  et 
toutes  aultres  pretensions,  tant  du  passe  que  de  I'advenir. 
Lesdictz  Estatz,  d^sireux  de  sortir  d'aff^res  avec  ledict 
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sieur  Porlalfe,  et  coupper  chemin  k  tous  procfes  et  difiF6- 
randz,  luy  ont  accorde  pour  toutes  choses  et  demandes 
susdictes  el  aultres  pretensions  qu'il  pourroit  avoir  oppi- 
neeSy  la  soaime  de  4,600  escus,  paiables  en  trois  annees, 
laquelle  luy  sera  inoiposee,  assavoir :  1,600  escus  en  la 
pr^sente  et  1,500  escus  en  chascune  des  deux  annees 
prochaines,  k  condition  toutesfois,  que  en  cas  que  le 
pais  seroit  descharg^,  par  le  Roy,  de  ladicte  somme  de 
800  escus,  faisant  part  des  1,600  escus  cy-devant  men- 
tionnez,  ^"^  cause  des  cottites  de  ladicte  ville  de  Marue- 
jolz,  desdictes  deux  annees,  et  que  par  mesme  moyen 
ledict  Portales  en  demeure  aussi  vallablement  descharg^ 
de  son  coste.  En  ce  cas  ladicte  somme  de  800  escus, 
tiendra  lieu  de  payement  envers  ledict  Portales,  k  Tao- 
quict  dudict  pais,  sur  et  tant  moingts  de  ladicte  somme 
de  4,600  escus.  A  la  charge  que  ledict  Portales  sera  tenu 
payer  audict  sieur  Giraud,  la  visitation  des  proems  qui 
est  entre  ses  mains,  sauf  ses  actions  pour  le  recouvre- 
ment  des  deux  liardz  pour  livre  du  susplus  de  ses  gaiges 
centre  qui  appartiendra,  aultres  toutesfois  que  ledict 
pais,  et  qu'il  sera  pass6  contract  par  le  sindic,  avec 
ledict  Portales,  sur  le  present  accord.  Et  en  cas  que 
ledict  Portales  ne  vouldroict  accepter  de  sa  part,  qu'il 
sera  raye  des  parties  k  imposer. 

Dudict  jour  dix-neuvi^me  Janvier,  de  rellev6e. 

D'aultant  qu'il  a  plusieurs  particuliers  assignes  sur  les 
deniers  des  restes  et  reprises  du  sieur  Farnier,  dont  ilz 
ne  peuvent  eslre  payez  ;  lesdictz  Estatz  ont  advise  que 
dans  le  contract  qui  sera  passe  avec  ledict  Farnier,  pour 
raison  desdictz  restes,  sera  mise  ceste  clause,  sans  pre- 
judice des  cr^anciers  du  pais  assignes  sur  lesdictz  restes. 
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Et  neaulmoings,  pour  plus  grande  asseurance,  sera 
faicte  verification  quelz  sont  lesdictz  creanciers  et  pour 
quelles  sommes  ilz  sont  assignes,  dont  Tassembl^e  a 
donn6  charge  k  MM.  les  commis^  sindic  et  aultres  dep- 
putez  aux  comptes,  appel^  ledict  sieur  Farnier. 

Sur  la  plaincte  faicte  aux  Estatz,  par  la  vefve  de  feu 
Pierre  Bonnet,  nagui^res  ex6cut6  k  mort,  par  sentence 
du  prevost,  de  ce  que  le-  pr6vost  Rodier,  estant  venu 
en  sa  maison  avec  ses  archiers  pour  saisir,  comme  il 
disoit,  son  diet  feu  mary,  sesdictz  archiers  luj  auroyent 
emport6  quelque  meubles  de  sa  maison,  suppliant  Tas- 
semblee  les  luy  faire  rendre.  Et  n^aulmoings,  en  consi- 
deration de  sa  mis^re  et  pauvret^  et  quelle  est  chargee 
de  plusieurs  petits  enfantsqu  ellen*amoyend*entretenir, 
luy  accorder  quelque  somme  de  deniers.  Lesdictz  Estatz, 
aprfes  avoir  ouy  ledict  sieur  Rodier,  luy  ont  ordonn^'de 
faire  rendre  lesdictz  meubles  k  ladicte  vefve,  avec  def- 
fences  de  ne  permectre  plus  a  ses  archiers  d'user  de 
telles  fagons  de  faire.  Et  ayant  esgard  k  la  pauvret^  de 
ladicte  vefve,  luy  ont  accord^  par  aulmosme,  la  somme 
de  6  escus,  qui  seront  couchez  en  Tassiette  ordinaire 
de  la  pr^sente  annee. 

La  recepte  des  deniers  des  restes  de  M.  Farnier  ayant 
este  publiee  ainsi  qu'a  est6  certifie  par  Mathieu  Maurel, 
trompete,  lesdictz  Estatz,  sur  les  ofFres  faictes  par  les 
sieurs  Seguin  et  Portanier,  attandu  que  nul  autre  s'est 
present^,  ont  conclud  que  ladicte  recepte  desdictz  de- 
niers dont  le  pais  s'est  charge,  suivant  Tarrest  de  la 
Cour  des  Aydes,  leur  sera  dellivree  et  le  bail  de  la 
recepte  pass6  par  le  sindic  a  semblables  gaiges  qui 
avoyent  este  accord^s  a  feu  Mathieu  Farnier  au  contract 
de  bail  de  la  recepte,  k  condition  aussi  qu'en  cas  qu'il^ 


■^ 


—  185  — 

fairoyent  apparoir  vallablement  qu'il  y  auroit  des  obmis- 
sions  et  faulses  reprises  baill^es  par  ledict  Famier,  et 
rapporteront  ses  quictances  ou  de  ses  commis;  en  ce 
cas  leur  est  accord^  la  quatri^me  partie  du  quadruple, 
et  de  ce  que  provienJra  des  aultres  peynes  k  quoy  ilz 
seront  condempnez  enversle  pais,  pour  lesdictes  obmis- 
sioDS,  et  faulses  reprises.  Laquelle  recepte,  lesdictz 
sieurs  Seguin  et  Portanier  seront  tenus  faire  en  quatre 
ann^es  ^gallement  en  quatre  quartiers  de  Tassiette  de 
chascune  ann^e,  comme  la  recepte  des  deniers  extraor- 
dinaires  qui  a  este  bailee  au  sieur  Yergier,  et  a  la 
charge  d'observer  les  reiglemens  port^s  par  le  bail 
dudicl  Vergier,  pour  le  soulaigement  du  pauvre  peuple, 
des  denires  de  laquelle  recepte  ilz  seront  tenus  acquiter 
la  somme  de  14,000  escus  deue  audict  Farnier  et  paiable 
esdictes  quatre  ann^es  et  quatre  quartiers  de  chascune 
dicelles,  sans  prejudice  des  pretensions  daulcuns  cr6an- 
ciers  particuliers  qui  ont  6te  assign^s  sur  la  recepte 
dudict  Farnier,  desquelz  sera  faicte  verification  par 
MM.  les  commis  et  aultres  depputez  aux  comptes.  Et 
seront  lesdictz  Seguin  et  Portanier,  tenus  payer  lesdictz 
deniers,  sellon  qui  leur  sera  ordonne  par  lesdictz  sieurs 
commis,  ladicte  verification  faicte,  ayant  lesdictz  Estatz 
donne  pouvoir  au  sindic  de  passer  ledict  contract  et  de 
bailler  Testat  desdictes  reprises  audict  Seguin  et  Porta- 
nier suivant  lequel  seront  faictz  et  envoy6s  les  mandz  k 
chascune  paroisse  pour  faire  leur  cottization,  s'ilz  ne 
I'ont  faicte,  et  mandement  aux  aultres,  de  payer  lesdictz 
Testes.  Et  seront  lesdictz  seguin  et  Portanier  tenus 
s'adresfi^r  aux  collecteurs  premi^rement  et  aprfes  aux 
procureurs,  suivant  les  reiglemens  du  pais  qu'ilz  seront 
tenus  d' observer. 
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Sur  la  proposition  faicte  par  M.  de  Guillemineti  com- 
missaire  principal  de  I'assiette  s*il  doibt  comprendre  au 
departement  des  deniers  ordinaires  et  extraordinaires 
la  \ille  de  Maruejolz,  attandu  TintimatioD  que  luy  a  este 
pr^sentement  faicte  des  lettres  patentes  du  Roy,  obte- 
nues  par  lesdictz  habitans,  et  verification  de  MM.  les 
Tr6soriers  g6n6raulx  de  France,  en  Languedoc,  par  les- 
quelles  sa  majesty   leur  accorde  la   continuation  de 
I'exemption  de  tons  deniers,  tant  ordinaires  que  extraor- 
dinaires pour  trois  annees,  k  commencer  Ja  pr6sante. 
Apr^s  que  lesdictes  lettres  patentes  avec  ladicte  attache 
ont  est6  veues  en  ladicte  assembl6e,  et  attandu  quelles 
ont  est6  obtenues  par  surprinse  et  que  la  verification 
n'en  a  este  deuement  faicte,  pour  n'avoir  estS  le  sindic 
du  pais  appelie,  et  d*ailleurs  que  lesdictes  lettres  estoyent 
surannees  avant  ladicte  v6riffication,  lesdictz  habitans 
ont  este  renvoyez  a  la  Chambre  des  Comptes.  Et  neaul- 
moings  qu'ilz  ne  font  apparoir  d*aulcune  veriffication  de 
la  Chambre  ;  aussi  qu  il  s'agist  des  deniers  extraordi- 
naires du  paisde  Languedoc  et  de  ce  diocese,  ausquelz 
le  Roy  n  a  aulcung  interest,  ne  sestant  oncques  veu  en  la 
province   de   Languedoc   aulcune  exemption  desdictz 
deniers,  pour  la  grande  surcharge  que  se  seroit  au  pau- 
vre  peuple  comme  ilarecognuet  ressenty  durant  les 
neufs  annees   passees  que  lesdictz  de   Maruejolz  ont 
jouy  dudict  don,  par  la  toUerance  du  sindic,  n'estant 
ladicte  surcharge  venue  k  moings  de  douze  ou  quinze 
cens  escus  par  an,  pour  lesdictes  raisons  et  considerations 
et  aultres  a  desduyre  en  temps  et  lieux.  Lesdictz  Estatz, 
suivant  les  precedentes  delliberations,  ont  arreste  que 
ledict  sindict  s*opposera    a  la   verifQcation  desdictes 
Lettres,  tant  en  la  Gour  des  Aydes,  Chambre  des  Comptes 
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que  partout  ailleurs,  et  poursuivra  la  revocation  de 
ladicte  attache,  et  y^riffication  desdictz  sieurs  tr^soriers 
g6n6raulx,  comme  obtenue  et  surprinse,  parties  non 
ouyes.  Et  en  oultre  poursuivre  la  revocation  des  v6rifH- 
cations  faictes  des  premieres  lettres  d'exemption  desdic- 
tes  neuf  ann^es,  avec  la  restitution  et  remboursement 
des  deniers  extraordinaires  prins  par  lesdictz  habitans, 
suivant  lesdictespr^cedentes  delliberations  qui  sortiront 
k  effect.  Et  cependant,  MM.  les  commissaires  de  Tas- 
siette  seront  requis  comprendre  lesdictz  habitans  de 
Maruejolz  en  leurs  deppartemens,  comme  ilz  avoyent 
acoustume  auparavant  lesdictes  lettres.  Et  ou  lesdictz 
commissaires  seroyent,  pour  raison  de  ce,  poursuivys 
et  mis  en  instance  par  lesdictz  habitans  de  Maruejolz, 
en  ce  cas,  ledict  pa\'s  prendra  le  faict  et  cause  pour  eulx 
et  les  rellevera  de  tons  despens,  domaiges  et  interestz 
qu'ilz  pourroyent  souffrir  k  ceste  occasion. 

Sur  la  requisition  faicte  de  la  part  de  M.  d'Apchier, 
de  faire  imposer  les  1,335  escus20  sols  que  luy  sont 
deubz  pour  entier  payement  de  la  somme  de  2,000 
escus,  qui  luy  fut  accordSe  Tannee  1599,  paiable  en 
trois  ann^es,  attandu  que  Tannee  pass^e  ne  fut  rien  im- 
pose de  ceste  partie ;  a  est6  conclud  que  ledict  sieur 
d'Apchier  sera  pry6  se  conlenter  de  la  moiti6  de  ladicte 
somme  pour  ceste  ann^e ;  k  quoy  il  s'est  accord^  pour 
le  soulaigement  du  pauvre  peuple. 

Pour  veoir  et  veriffier  Testat  des  parties  des  deniers 
extraordinaires  plus  presses  a  imposer  ceste  ann6e  pour 
le  contentement  des  crdanciers,  affin  desviter  les  con- 
traintes,  depens,  domaiges  et  interestz  que  le  pais  pour- 
roit  souffrir  a  faulte  de  ce,  ont  est6  nomm^s  :  MM.  dls- 
paniac,  Dumas,  Tenvoy^  de  M.  du  Tournel,  consulz  de 
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Mende,  de  Maruejolz,  Malzieu  et  Florae,  ausquelz  a 
est6  donn6  pouvoir  de  r6duyreet  moderer  ledict  eslat,  k 
telles  sommes  qu'ilz  adviseront  necessaires,  en  sorte  que 
]e  pais  n'en  soil  fouII6  ny  Ics  creanciers  mat  contentz. 

Du  vingtieme  jour  dudict  mois  de  Janvier,  du  matin. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Farnier,  de  de- 
clarer que  des  premiers  deniers  de  la  recepte  de  sa 
reprise  il  sera  paye  de  son  debet  avant  tous  auUres  sui- 
vant  son  arrest;  a  este  conclud  que  les  prec6dentes  del- 
liberations  tiendront. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Nurit,  recteur  du 
colliege  du  pape,  k  Montpellier,  de  vouloir  respondre 
sur  la  requeste  par  luy  presentee  aux  Estatz  ;  a  este  diet 
qu'il  se  retirera  a  la  proehaine  assemblee  des  Estatz  pour 
luy  estre  pourveu. 

La  requeste  pr^sent^e  par  M.  Imberl,  juge  du  Malzieu, 
sur  certain  desdomaigement  par  luy  requis,  a  .est6 
renvoy6  aux  prochains  Estatz  pour  y  estre  pourveu  sel- 
lon  qu'ilz  adviseront. 

L'Estat  des  parties  qu'il  eonvient  imposer  la  presente 
annee  pour  les  debtes  et  affaires  coramuns  dudict  dio- 
cese, ayant  este  dress6  et  depuis  mod6r6,*tant  par  les 
sieurs  qui  avoient  este  k  ceste  fin  depputez,  a  este  leu 
et  arreste  en  plaine  assemblee  et  conclud*  qus  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette  seront  requis  vouloir  proc6der 
au  d^partement  des  sommes  contenues  audict  Estat  ponr 
Tacquitement  desdictz  debtes,  affin  desviter  les  execu- 
tions, eontrainctes,  despens,  domaiges  et  interestz,  qu'k 
faulte  de  ce  ledict  diocese  pourroit  souffrir  et  mesmes 
de  plusieurs  parties  couchees  audict  estat,  en  deduction 
du  principal,  dont  les  interest^  pour  I'imposition  des- 
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qtielz  le  sindic  a  cy  devant  obtenu  commission  du  Roy, 
reviendroyent  a  plus  que  ne  montent  lesdictcs  parties. 
Et  d'aultant  qu'il  y  a  certaines  sommes  qui  ont  este  em- 
ployees aadict  estat,  soubz  le  nom  de  piusieurs  parti- 
culiers,  sur  et  tant  moings  des  debtes  qu'ilz  pr^tendent 
contre  ledict  diocese,  bien  que  lesdictz  debtes  n'ayent 
este  enti^rement  recognus,  veriffies  ny  licquides  par  le 
pais.  A  este  aussi  conclud,  affin  d'oster  Toccasion  aus- 
dictz  creanciei-s  de  molester  ledict  pais  par  proems  ou 
execution,  quelesdictes  sommes  seront  comprises  audict 
deppartement,  apres  toutesfois  que  par  MM.  les  commis 
du  pais  et  aultres  sieurs  depputez  par  Tassembl^e,  en 
aura  est6  faicte  licquidition  et  composition  par  lesdictz 
creanciers  ;  aultrement  seront  rayes  dudict  estat  et  ne 
seront  compiises  audict  d^partement.  Et  sur  la  difficult^ 
faicte  par  lesdictz  sieurs  commissaires  de  mectre  dans 
ladicte  assiette  certaines  sommes  de  deniers,  pour  les- 
quelles  ny  a  commission  ou  pouvoir  sufQsant,  lesdictz 
Estatz  ontarreste  que  lesdictz  sieurs  commissaires  seront 
instamment  requis  comprendre  aussi  lesdictes  sommes 
audict  departement  pour  le  bien  des  affaires  dudict  dio- 
c^e,  afiin  d'esviter,  comme  diet  est,  lesdictz  despens, 
domaiges  et  interestz  et  aultres  inconv^niens  que  en 
pourroyent  arriver  au  prejudice  du  pais,  a  la  charge 
qu  en  cas  que  lesdictz  sieurs  commissaires  en  seroyent 
aulcunement  inquietez  au  molest6s,  ledict  pais  sera 
tenu  de  les  reliever  de  tons  despens,  domaiges  et  inte- 
restz qu'ilz  en  pourroyent  souffrir,  et  prendre  le  faict  et 
cause  pour  eulx,  partout  ou  besoing  sera. 

Seront  aussi  requis  lesdictz  sieurs  commissaires,  aux 
mesmes  charges  et  conditions,  d'estre  relieves  par  le 
pais,  de  vouloir  imposer  la  somme  de  600  escus  que 


—  140  — 

ladicle  assemblee  a  unaniment  accord^e  a  mondic  Sgr 
de  Mende  pour  le  rembourser  en  partie  des  fraiz  et 
despencespar  luy  expos6esen  deux  voiaiges  qu'il  a  faictz 
pour  le  bien  des  aflFaires  dudict  pais,  Tung  devers  le 
Roy,  a  Lydn,  et  Taultre  aux  Estatz  gen^raulx  de  Lan- 
guedoc,  tonus  ^Beaucaire,  Tann^e  derni^re.  Et  encores 
la  somme  de  100  escus  qui  a  este  pareillement  accord^e 
par  lesdictz  Estatz  k  M.  Dumas,  juge  du  bailiaige,  pour 
semblables  fraiz,  ayant  assiste  Monseigneur  au  voiaige 
de  Lyon. 

Ont  aussi  advis6,  lesdictz  Estatz,  de  comprendre,  au- 
dict  d^partement,  la  somme  de  100  escus,  accordee  a 
M.  de  Guilleminet,  pour  la  peyne  qu'il  a  prinse  et  des- 
pense  par  luy  faicte  pr^s  Mgr  le  connestable  et  Mgr  de 
Vantadour,  pour  les  aflFaires  du  diocese,  ainsi  qu'il  en 
avoit  est6  pry6  et  requis  par  MM.  les  depputez  et  sindic. 

Les  articles  de  la  recepte  des  reprises  de  M.  Farnier 
ont  est6  leuz  et  a  este  donn6  pouvoir  au  sindic  du  pais 
de  passer  le  contract  de  bail  de  ladicle  recepte  aux 
sieurs  Seguin  et  Portanier,  suivant  les  pr^cedentes  del- 
liberations. 

Finallement  mondict  Sgr  de  Mende,  apr6s  avoir 
exhort^  rassembl6e  a  conlinuer  toujours  en  Famour  et 
craincte  de  Dieu,  Tob^yssance  du  Roy  et  enl'union  et 
amity6  que  doibt  estre  entre  ses  subjectz,  poor  le  bien 
de  la  paix,  et  avoir  lou6  Dieu  des  bonnes  deIlib6rations 
prinses  par  ladicte  assemblee  et  que  toutes  choses  y  ont 
es(6  traict^es  avec  la  sinc^rite,  modestie  et  dignite 
requise  en  telz  affaires,  il  a  donnS  sa  benediction 
aux  assistans,  sellon  Tancienne  coustume  de  tous 
temps  observee.  Ge  qui  a  este  la  fln  desdiclz  Estatz. 
Signe  :  Adam,  ^vfique  de  Mende,  president. 
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1601. 

PocR  l'annee  1602. 

Ouverture  des  Etats.  —  Les  commissaires  de  rassiette.  — 
Rdlede  MM.  les  membres  des  Etats.  —  Refus  d'admxS" 
sion  de  Fenvoye  du  dom  d*Auhrac.  —  La  noblesse 
nenverra  que  des  gentilshommes  ou  des  personnes  qui 
auront  eu  charge  et  commandement  honorable  dans  iks 
armies.  —  Ceux  qui  ont  deux  voix  aux  Etats  ne  pour^ 
ront  envoyer  quun  seul  deputi.  —  MM.  Dumas^juge, 
et  de  Chanoillety  lieutenant  au  bailliage  sont  priis  de 
se  rendre  a  Fassemblee  des  Etats.  —  Lecture  d'une  lettrc 

.  de  Mgr  Fevique  de  Mende.  —  Titre  contre  les  habitans 
de  Grizac.  —  Deniers  royaux  a  imposer.  —  Requite 
du  syndic  du  couvent  du  Monastier.  —  admission  des 
consuls  de  St-Etienne  et  de  St-Germain^'de^Calberte.  — 
Elat  a  dresser  des  crianciers  dupays.  —  Admission  du 
consul  de  Ste-Enimte ;  de  Venvoyi  de  M.  de  Polignac 
et  autres.  —  Dette  en  faveur  de  M.  de  Planizes.  — 
Somme  due  4  M*  da  Montet,  de  la  Canourgue  et  offre 
de  service  de  M.  Rodes^  son  gendre.  —  Etat  des  dettes 
du  pays.  —  Plainie  contre  le  receveur  des  tailles  M. 
Portalis.  —  Pont  de  Maroejols  a  riparer.  —  M.  Im- 
bert,  du  Malzieu,  criancier  du  pays.  —  Sommes  dues 
d  Mme  de  Ventadour,  aux  habitans  de  Saugues  et  au 
capitaine  Ronhomjne.  —  Reception  de  Venvoyi  de  M. 
de  MirandoL  —  Etat  des  dettes.  —  Deinande  de  M.  le 
comte  de  Peyre.  —  M.  Portanier,  envoy i  a  Montpellier 
pour  soutenir  lesproces  du  pays.  —  Admission  de  Ten- 
voyideM.  de  Palhers.  —  Admission  de  Venvoyi  pour  la 
terre  d^Arpajon,  et  de  ceux  de  M.  de  Rarre  et  de  Vabbi 


—  142  - 

des  Ckambons.  —  Les  envoyis  quise  prisenteront  trois 
jours  apres  Vowoerture  des  Etats  seront  privis  du  droit 
d' entree.  —  Demande  de  M.  de  Fosseuse  de  la  somme 
de  1,000  dcus  i  lui promise  et  de  la  restitution  de  deux 
canons  et  munitions.  —  Accord  avec  M.  Perdiguier, 
receveur  des  restes  de  tailles,  pour  ses  gages.  —  Proces 
pour  les  pensions  deues  de  Vannie  1589.  —  Demande 
en  gratification  par  le  baron  du  Tournel,  rejetie.  —  Le 
syndic  requiert  Vassemhlie  d'agrier  sa  demission.  — 
B equate  du  sie^^r  Jean  Pajo,  dont  le  pere,  collecteur  des 
failles  itait  mort  en  remplissant  ses  fonctions.  —  Abus 
dans  la  lenie  des  restes  des  impositions.  — *  Requisition 
de  M.  Nicolas,  commis  de  M.  Reich,  receveur.  —  In- 
demnites  demandees  par  M,  Vergierj  receveur.  —  Di^ 
charge  des  i7npositions  en  faveur  de  quelques  commur- 
nautis.  —  Requite  des  habitans  de  St-Laurent-de- 
Veyris.  —  M.  B  as  tide  demande  les  assiettes  pour  faire 
la  levee  des  tailles*  —  Adjudication  de  la  levie  des 
tailles,  —  Plaintes  centre  le  commis  du  receveur  des 
tailles.  —  Rejet  de  la  demande  de  M,  de  Fosseux.  — 
Rapport  des  privdts  de  la  marichaussie.  —  Refus  de 
recevoir  pour  prevdt  le  sieur  Tinel.  —  Somme  due  d 
31.^  du  Montet.  —  Crianciers  divers,  —  Fonts  de  la 
Garde-Guirin  et  de  la  ville  de  Marvejols  a  reparer.  — 
Sommes  dues  4  verifier.  —  Requite  des  habitans  d*An- 
trenaSy  pour  avQir  surciance  de  ce  quits  doivent  payer. 
—  Rig lements  pour  les  collecteurs  des  tailles  contre  ceux 
qui  en  refusent  le  paiement,  —  Gratification  accordee 
pour  la  reparation  de  Veglise  de  Marvejols.  —  /?e- 
quete  des  habitans  du  Malzieu,  —  Requite  du  sieur 
Armandf  lieutenant  de  prevdt  de  la  marichaussie,  pour 
sommes  d  lui  dues.  —  M,  du  Montety  creancier  du 
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diocese.  —  Prdtensions  du  sieur  Manmond.  —  Re- 
quisition  de  M,  de  Peyre.  —  Requite  de  M,  Parat.  — 
Somme  allouie  a  M.  d'Augier.  —  Encheres  de  la 
perception  de  la  taille.  —  Dette  en  faveur  de  M.  le 
comte  (TAuvergne  d  payer.  —  Declaration  du  tour  du 
baron  pour  les  Etats  de  la  province.  —  Requisition  du 
baron  de  Peyre  pour  remboursement  des  sommes  par 
lui  fournies.  -r-  Adjudication  de  la  recette  des  imposi- 
tions. —  Accord  avec  les  habitans  de  Chirac.  —  Pa- 
roisses  insolvables.  —  Affaire  de  Laldonnes.  —  Di- 
charge  en  faveur  de  quelques  paroisses.  —  Interits  dus 
a  M.  de  Manifacier.  —  M,de  Guilleminet,  creancier  du 
pays.  —  Etat  des  dettes  et  crianciers  divers. 

L'an  mil  six  cens  ung  et  le  septiesme  jour  du  mois  de 
novembre,  environ  neuf  heures  du  matin,  en  la  ville  de 
Maruejolz,  et  dans  la  salle  de  la  maison  de  M.  Loys 
Vidal,  lieu  accomode  pour  tenir  les  Estatz  du  diocese  de 
Mende  et  pals  de  Gevaudan,  se  sont  assemblez  les  gens 
desdictz  Estatz  suivant  le  mandement  de  nosseigneurs 
lescommissaires,  presidens  pour  le  Roy  aux  Estatz  g6n6- 
raulx  de  Languedoc,  tenus  en  la  ville  de  Pezenas,  es 
mois  d'aoust  et  de  septembre  derniei's,  apr^s  avoir 
assiste  a  la  messe  de  St-Esprit,  cell^bree  en  T^glise  du- 
dict  Maruejolz,  suivant  la  coustume  de  temps  observ^e 
par  lesdictz  Estatz.  En  laquelle  assembl^e  estjins  venus 
MM.  M*  Pierre  de  Guilleminet.  greffier  et  secretaire  du 
Roy,  ausdictz  Estatz  gen^raulx,  commissaire  principal 
de  Tassiette  dudict  dioctze,  la  presente  ann6e  ;  M.  de 
Picheron,  bailly  de  Gevaudan,  commissaire  ordinaire  de 
ladicte  assiette ;  Pierre  Vachery,  docteur  ez  droictz, 
premier  consul  de  la  ville  de  Mende;  Pierre  Runel, 
second  consul  de  ladicte  ville ;  Jehan  Fabry,  docteur  ez 
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droictz,  premier  consul  de  la  ville  de  Maruejolz,  aussi 
comiuissaires  ordinaires  de  ladicte  assiette.  A  esl6,  par 
ledict  sieur  de  Guilleminet,  propoz6  le  faict  des  com- 
missions desdictz  seigneurs  commissaires  pr6sidens  aus- 
dictz  Estatz  generaulx,  toucbant  Tassiette  et  d^parte- 
ment  de  la  portion  dudict  dioc^ze  des  deniers  accordez 
au  Roy  par  lesdictz  Estatz  gen^ralx,  tant  pourTayde, 
octroy,  creue  de  200,000  escus,  taillon  que  aultres  de- 
niers contenus  esdictes  commissions  ;  pour  Tex^cution 
desquelles  il  a  ofFert  avecles  aultres  sieurs  commissaires, 
de  procederau  departement  desdictz  deniers.  Requerant 
ladicte  assembl6e  dy  prester  son  consentement  et  assis- 
tance, en  lamani6re  accoustum6e.  Surquoy,  apr^s  avoir 
est6  faicte  lecture  desdictes  commissions  en  plaine  assem- 
blee,  par  le  greffier  desdictz  Estatz,  le  sieur  de  Fumel, 
sindic  dudict  pais  de  Gevaudan,  a  requis  lesdictz  sieurs 
commissaires  de  permectre  aulx  gens  desdictz  Estatz 
de  continuer  pour  quelques  jours  leur  assembl^e  au 
mesme  lieu  pour  de11ib6rer,  tant  sur  le  faict  desdictes 
commissions  que  sur  aultre  affaires  communs  dudict 
pais  ainsi  qu'il  est  acoustum6  de  tout  temps  et  ancien- 
oet6 ;  laquelle  permission,  lesdictz  sieur  commissaires 
ont  librement  octroy^  audictz  Estatz,  k  la  charge  de  ne 
traicter  d'aulcune  chose  contraire  au  service  du  Roy,  ny 
au  repos  et  seurete  publicque. 

Apr^s  ont  este  leues  les  procurations  remises  par  les 
envoyez  et  depputez  a  ladicte  assemblee,  president  en 
icelle  v^n6rable  personne  M.  M*  Charles  de  Rousseau, 
docteur  ez  droictz,  prieur  et  seigneur  d'Ispaniac,  pro- 
vost de  Teglise  cath6dralle  de  Mende  et  vicaire  g6n6ral 
de  Mgr  de  Mende.  A  laquelle  assemblee  ont  comparu, 
assavoir;  pour  Testat  ecclesiastique  :  M.  M*  Andr6  de 
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Chanoillet,  docteur  ez  droictz,  chaDoine  et  officiel  en 
V^glise  calh^dralle  de  Mende,  et  envoy^  et  deppute  du 
Ghapitre  d'icelle ;  M*  Guillaume  Imbert,  docteur  ez 
droictz,  doyea  de  I'^glise  de  Haniejolz,  envoys  de  H. 
de  Ste-Eoimye ;  U*  Pierre  Claustre,  chanoine  en  ladicte 
^lisecatbedralledeHende,  envoy^deH.  deLengoigne; 
U*  Pot  Albaric,  docteur  ez  droictz,  juge  de  la  tempo- 
ralil^  de  H.  dc  Saint  Jeban.  Et  pour  la  noblesse :  H.  le 
baron  de  Peyre,  en  personne,  estant  en  son  rang  de 
baron  du  Tour,  la  pr^sente  annee ;  M.  du  Haull-Villar, 
baron  de  Cenefet,  en  personne ;  Jehan  d'Apchier,  sieur 
d'Haule-Ville,  envoy6  de  M.  le  baron  d'Apchier;  M. 
Pierre  Borrelly,  docteur  ez  droictz,  envoy^  de  H.  le 
baron  du  Tournel ;  noble  Pierre  de  La  Porte,  envoy6  de 
M.  le  baron  de  Mercueur;  noble  Claude  Polaillon,  sieur 
deBouzolz,  envoy6  de  M.  le  baron  de  CanilUac;  noble 
N...  de  Gabriac,  pourM.  de  Gabriac,  sonp^re  ;  Urbain 
de  Reth,  sieur  de  Cogossac  et  de  Servi^re,  en  personne ; 
M*  Pierre  Imbert,  docteur  ez  droictz,  envoy^  de  M.  d'Al- 
lenc  ;  nobte  N.,.  Dumazel  sieur  de  Ste  Colombe,  envoye 
de  M.  de  Saint  Auban  ;  noble  Estienne  de  Seguin,  sieur 
de  Peyrefiche,  envoy^  deH.  de  S^v^rac  ;  JehanJacques 
Ducros,'docteur  ez  droictz,  envoy^  de  M.  de  Portes; 
Claude  Portanier,  escuyer,  envoy6  de  MM.  les  consulz 
nobles  de  la  Garde-Guerin.  Et  pour  le  Tiers  Estat : 
M*  Pierre  Vachery,  docteur  ez  droictz,  premier  consul 
et  Pierre  Rune),  second  consul  de  la  ville  de  Mende; 
H*  Jehan  Fabry,  docteur  ez  droictz,  premier  consul  de 
de  la  ville  de  Maruejolz  ;  Guillaume  Helliac,  consul  de 
la  ville  de  Chirac  ;  Anthoine  Portalier,  procureur  de  la 
ville  de  La  Canourgue  ;  Anthoine  Caylar,  procureur  de 
Bittair*,  tis.  10 
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la  ville  de  St-Chely-d'Apchier  ;  M*  Mezard  Julhien,  con- 
sul de  la  ville  de  Salgues  ;  M*  Pierre  Imbert,  docteur  ez 
droictz,  consul  de  la  ville  du  Malzieu  ;  Loys  de  Male- 
fosse,  seur  de  Carnac,  deppute  pour  le  consul  de  Florae ; 
Jehan  Peletan,  sindic  dlspaniac  ;  Jehan  Lahondez,  con- 
sul de  Ch£^teauneuf-de-Randon ;  Pierre  Valadon,  procu- 
reur  de  Serverette  ;  M*  Jacques  Masbernard,  consul  de 
Saint-Etienne-de-Valfrancisque  ;  Frangois  de  Fontanes, 
deppute  pour  le  procureur  de  Lengoigne  ;  Francois 
Reboul,  consul  de  St-Germain;  Jehan  Vidal,  sindic  de 
St-Auban  ;  Jehan  Maigne  ;  procureur  du  mandement  de 
Nogaret. 

S'estant  presenle  M*  Anthoine  Aldin,  docteur  ez  droictz 
pour  estre  receu  en  ladicte  assemblee,  comme  envoy^ 
de  M.  d'Aubrac,  on  vertu  d'unelettre  missive  de  MM.  les 
religieux  dudict  Aubrac.  A  este  diet  que,  tant  pour  le 
deffault  de  pouvoir  que  de  sa  quality,  il  ne  seroit  receu 
en  ladicte  assemblee. 

Sur  le  double  intervenu  en  ladicte  assemblee  pour 
rcsouldre,  si  les  envoyez  de  MM.  de  la  noblesse,  ayant 
seuUement  la  qualite  de  docteurs  ez  loix,  doibvent  estre 
receuz  en  ladicte  assemblee  en  vertu  des  procurations 
de  ceulx  de  ladicte  noblesse  qui  les  ont  envoyez.  Apres 
que  lesdiclz  sieurs  de  la  noblesse  qui  se  sent  trouvez  en 
personne  en  ladicte  assemblee  ont  eu  confere  particu- 
li^rement  et  ensemble  sur  ceste  difficulte,  ilz  ont  declar6 
par  la  bouche  de  M.  de  St-Auban,  commis  des  nobles 
du  pais,  que  doresnavant,  en  cas  qu'ilz  ne  pourroyent, 
pour  cause  legitime  venir  en  personne  aux  Estatz,  ilz 
n'enlendent  n'envoyer  en  leur  place  que  des  gentilz 
hommes  ou  personnes  qui  auront  eu  charge  et  comman- 
dement  honorable  aux  armies.  Et  neaulmoings,  pour  la 
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pr^sante  annee,  consenlent  que  ceuls  qui  ont  este  en- 
voycz  en  ceste  assembl^c  par  autcuns  desdictz  nobles, 
y  soyent  receuz  en  leur  lieu  et  place  en  qualile  d'en- 
voyez. 

Etsur  auUrc  dificulte  intervenue  k  la  reception  de 
I'envoye  de  M.  d'Arpajon,  a  cause  qu'ung  aultre  envoys 
dudict  sieur  a  esle  rcceu  en  ladicte  assembl^e,  soubz  la 
voix  de  Siverac,  aprfes  que  lecture  a  est6  faictc  en 
plaine  assemblie,  du  reiglement  nagui^res  faict  aulx 
Estatz  generaulx  de  Langucdoc,  ensemble  des  Letlres 
pateotos  du  Roy,  portant  confirmation  dicelluy,  par 
lequel  est ordonne,  entre  aul Ires,  choses que  les  seigneurs 
et  genlilz  hommes  qui  tiennent  plusieurs  comt^s,  vi- 
comt^s  ou  baronnyes,  pour  raison  desquelles  ilz  ont 
entree  et  sceance  aux  Estatz  g^n^raulx,  ny  pourront 
envoycr  qu'ung  seul  procureur,  pour  toutes  lesdictes 
places,  tant  qu'elles  demeureront  en  leurs  mains,  tout 
ainsi  comme  ilz  ne  pourtoyent  avoir  qu'uue  sculle  voix, 
s'ilz  y  esloyeiit  en  personne,  pour  esviter  les  inconv^- 
niens  que  s'en  pourroyent  ensuivre.  A  este  delliber^  et 
conclud,  conrormement  audict  'reiglement  et  Lettres 
patentcs,  que  I'envoy^  dudict  sieur  d'Arpajon,  ne  sera 
receu  en  ladicte  assembl^e,  atlendu  la  reception  de 
celluy  qui  s'est  prfeant6  soubz  ladicte  voix  de  S^v^rac, 
Sur  quoy  ledict  dernier  envoy^  a  protest^  d'avoir  recours 
oil  ilappartiendra. 

Sur  ce  qui  a  este  remonstr^  parle  sieur  de  Fumel, 
sindic,  que  pour  le  bien  et  advancement  des  affaires  de 
ce  diocese,  la  presence  de  HH.  Dumas,  juge,  et  de 
Chanoillet,  lieutenant  au  bailliaige  de G^vaudan,  est  bien 
necessaire  en  la  pr^sente  assembl^e,  pour  la  longue 
experience  et  cognoissance  qu'ilz  ont  desdictz  affaires  et 
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I'aifection  qu'ilz  ont  toujours  port6  au  repos  et  soulaige* 
ment  du  pais  ;  a  est6  conclud  qu'il  sera  escript  ausdictz 
sieurs,  de  la  part  de  ladicie  assemblee,  pour  les  pryer 
de  s'y  acheminer  le  plustost  qu'ilz  pourront  et  mesmes 
dans  demain,  s'il  leur  est  possible,  affin  que  lesdictz 
affaires  ne  demeurent  retardez. 

Dudict  jour,  septiesme  de  novembre,  de  rellevee. 

Mondiet  sieur  le  vicaire,  president  ausdictz  Estalz  a 
pr6senle  une  lettre  que  Mgr  de  Mende  a  escript  k  Tas- 
sembl^e,  par  laquelle,  k  son  grand  regret,  il  ne  peult 
se  trouver  ausdictz  Estatz,  pour  y  rapporter  tout  ce  qui 
seroit  en  luy,  pour  le  soulaigement  du  pauvre  peuple, 
lequel  il  prieladicte  assemblee  d'avoirpour  recommand6, 
avec  Tunion  desdictz  Estatz.  De  laquelle  lettre,  apres 
avoir  est6  faicte  lecture,  mondiet  sieur  le  vicaire,  presi- 
dent a  exhort6  ladicte  assemblee  au  mesme  soulaigement 
du  peuple  et  au  devoir  et  affection  que  chascun  doibt 
rapporter  au  bien  du  pubicq. 

Le  sieur  sindic  a  remonstr^  que,  suivant  la  dellib^ra- 
tion  des  derniers  Estatz,  tenus  en  la  ville  de  Mende,  il 
auroit  consult^  le  tiltre  qu'il  avoit  auparavant  trouv6, 
servant  au  soulaigement  du  pais  centre  les  habitans  de 
la  terre  de  Grizac,  qui  est  une  sentence  arbitralle,  par 
laquelle  lesdictz  habitans  sont  condempnez  contribuer 
k  leur  cottit^  des  deniers  communs  et  extraordinaires 
dudict  pais,  desquelz  ilz  pr^tendent  estre  exemptz; 
ayant  demeure  plusieurs  annees  sans  avoir  est6  comprins 
aulx  assiettes  et  dcpartement  qui  en  ont  est6  faictz.  Et 
bien  que  le  sieur  Perdrier  advocat  du  pais,  en  la  Cour 
des  Aydes  k  Montpellier,  avec  lequel  il  a  consulte  ledict 
tiltre,  ne  face  aulcung  doulte,  qu'en  vertu  dicelluy  les- 
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dictz  habitans  ne  soyent  condempnez  au  payement  de 
Jeur  cottit^desdictz  denicrs ;  toutesfois  il  n'auroit  vouleu 
inteDter  ce  proems,  sans  avoir  communiqu6  a  la  pr^sente 
assembl^e  et  avoir  sur  ce  entendu  sa  r^sollulion  et  com- 
raandement.  Sur  quoy  a  est6  dellib6r6  et  conclud  que 
ledict  sindic  fera  appeller  lesdictz  habitatis  en  ladicte 
Cour  des  Aydes  et  fera  en  icelle  toutes  poursuittes  n6ces- 
saires  pour  obtenir  jugement  de  condempnation  centre 
eulx,  k  ce  qu'il  soit  diet  qu'ilz  contribueront  ausdictz 
deniers  extraordicaires,  tant  du  pass6  que  pour  Tadve- 
nir  et  que  lesdictes  poursuittes  seront  faictes  aux  des- 
pens  et  fraiz  communs  du  pais. 

Lesdictz  Estatz,  traictans  du  faictdes  commissions  des 
Estatz  gen^raulx  touchant  le  departement  des  deniers 
portez  par  icelles ;  apr^s  en  avoir  dellibere  en  plaine 
assemblee;  ont  unanimement  conclud  et  arrest^,  pour 
tesmoigner  la  continuation  de  leur  affection,  ob6yssance 
et  fidelite  envers  sa  majeste,  que  lesdictz  deniers  seront 
imposez  et  despartiz  sur  tons  les  contibuables  dudict 
pais,  en  la  maniere  acoustum6e,  sellon  qu'il  est  port6 
par  lesdictes  commissions. 

Sur  la  requeste  presentee  par  le  sindic  du  convent  et 
monastereSt-Sauveur-lez-Chirac,  tendant  k  ce  que  pour 
Tobservation  et  entretenement  de  la  fondation  dudict 
couvent,  faicte  par  plusieurs  seigneurs  dn  pais,  laquelle 
MM.  du  Golliege  des  j6suites  de  Rodez,  tachent  faire 
perdre,  il  pleut  a  Tassemblee  faire  intervenir  le  sindic 
dudict  pais  au  proces  qui  en  est  pendant  en  la  Cour  de 
parlement  de  Tholoze  ;  a  este  conclud  que  ledict  sindic 
interviendra  en  ladicte  instance  pour  requ6rir  Tobser- 
vation  de  ladicte  fondation,  et  ce,  toutesfois  sans  que 
e  pais  entreen  aulcuns  fraiz  ny  despens  pour  ce  regard. 
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M*  Jacques  Masbemard,  consul  de  St-Estiennede- 
Valfrancisque  s'est  pr6sent6  et  a  este  receu  en  ladicle 
assemblee. 

Aussi  s'est  presente  Frangois  Reboul,  consul  de  Saint- 
Germain-de-Calberte,  comme  procureur  de  la  viguerie 
do  Pontes. 

Lesdictz  Estatz  conferans  du  faict  des  debtes  deubz 
par  le  pais,  ont  ordonne,  au  sindic  et  au  grcfficr  dudict 
pais,  de  dresser  ung  abr^gd  extraict  de  I'eslat  general 
desdictz  debtes  et  de  ce  qui  a  est6  paie  et  impoee  aux 
creanciers  depuis  ledict  estat,  pour  le  rapporter  a  Tas- 
sembl^e  pour  y  estre  veu  et  prise  resolution  sur  icelluy. 

Du  huitieme  jour  dudict  mois  de  novembre,  du  matin. 

L'assembl6e  desdictz  Estatz  tenue  au  heu  que  dessus. 

M*  LoysFumel,  consul  de  Sainte-Eniraie,  s'est  presente 
et  sa  procuration  veue,  a  est6  receu  en  ladicle  assem- 
blee. 

Pareillement  s'est  present^  M*  Jehan  Bonnet,  pour  le 
procureur  de  Barre  qui  a  este  de  mcsme  receu,  veu  sa 
procuration. 

Et  sur  la  pr6sentation  de  M.  Daudon  Aldin,  bailly  et 
lieutenant  des  terres  d'Aubrac,  requerant  d'estre  receu 
en  ladicte  assemblee  pour  M.  d'Aubrac,  en  vertu  d'une 
procuration  du  procureur  general  dudict  sieur  d'Aubrac 
et  du  sindic  general  de  la  maison  dudict  Aubrac ;  I'as- 
sembl6e  faisant  dificultc  de  recepvoir  ledict  Daudon, 
attandu  que  ladicte  procuration  est  passee  par  personnes 
qui  n'ont  charge  ny  pouvoir  de  ce  faire,  et  que  ledict 
Daudon  est  homme  mary6  et  n'a  aulcune  qualite  requise 
pour  tenir  le  lieu  d'une  personne  ecclesiastique  en 
ladicte   assemblee;    apr^s  que  MM.  les  depputez  de 


—  151  — 

I'ordre  eccl^siastique  a  ladicte  assemblee  assistance  ont 
eu  particuli^rement  confere  sur  la  reception  dudict 
DaudoD,  a  este  conclud  que  les  ecclesiastiques  qui  ont 
sc^ance  et  voix  deliberative  ausdictz  Eslalz,  scront 
exhorlez,  pour  Tadvenir,  d'envoyer,  en  leur  absence, 
personnes  ecclesiastiques  pour  assister  ausdictz  Eslatz. 
Et  cependant  consentent  que,  pour  cestc  fois  et  sans 
consequence,  ledict  Daudon  soit  receu  en  ccsle  assembl6e 
comme  envoye  dudict  sieur  d'Aubrac. 

Estant  venu  a  Tasserablce  le  sieur  de  La  Rafinye,  do  la 
part  de  M°*  de  Planezes,  il  a  remonslre  que  par  transac- 
tion et  accord  faict  entre  M.  le  sindic,  assiste  de  MM.  les 
depulez  des  Estatz  dudict  pais  d'une  part,  et  feu  M   de 
Planezes  d'aultre,   au   mois  de'  fcbvrier   1600  ;   ledict 
sindic  se  seroit  ol)lig6  envers  ledict  sieur  de  Planezes, 
en  la  somme  de  5,6G6  escus  2  tiers,  paiable  en  trois 
annees  et  trois  payemens  egaulx  ;  assavoir  :  en  lad!*,  le 
ann^e  1600,  la  somme  de  1,900  escus;  pareille  sommo 
de  1,000  escus  en  la  presente  ann^e  1601,  et   Tannee 
prochaine  1602,  la  somme  de  1,066  escus  2  tiers,  pour 
entier  payement  de  ladicte  parlie.  Toutesfois,  depuis 
ledict  contract,  il  n'a  este  satisfaict  par  ledict  sindic  a 
chose  aulcunc  du  contenu  en  icelluy,  au  grand  preju- 
dice de  la  vefve  et  enfans  mineurs  dudict  feu  sieur  de 
Planezes,  au  nom  desquelz  il  a  pric  Tassemblee  vouloir 
pourvoir  au  payement  de  ladicte  partle,  comme   en 
estant  louslestermesescheuz.En  quoy  ladicte  assemblee 
fera  chose  digne  de  son  equite  envers  des  pauvres  mi- 
neurs et  rellcvera  le  pais  des  fraiz  et  despens  qu'il  pour- 
roit  souffrir  a  faulte  de  salisfaire  audict   contract.  Et 
parcequ'il  a  este  adverty  que  la  principalle  occasion  sur 
laquelle  les  Estatz  dudict  pais  ont  fond6  le  retardement 
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de  Timposition  de  ladicte  partie,  proc^de  de  certaine 
pr^tendue  arrestation  faicte  k  la  requeste  du  sieur  Cau- 
lel,  sur  ladicte  partie,  il  a  suppli6  Tassemblee  de  s'as- 
seurer  et  croire  qu'il  ne  luy  est  deub  aulcune  chose  sur 
ces  deniers  et  que  ladicte  dame  de  Plan^zes  a  bon  arrest 
de  main-lev^e  de  ladicte  saisie.  Surquoy  a  est^  dellib6r6 
et  coDclud  que  MM.  les  commissaires  de  I'assiette  seront 
requis  imposer,  en  Tassiette  de  la  presaute  annee,  la 
somiue  de  1,900  escus,  a  quoy  monte  le  premier  terme 
dudict  contract  d'accord,  pour  estre  pai6e  en  Tacquit 
dudict  pais,  aulx  h6ritiers  dudict  sieur  de  Planezes,  sans 
interestz  et  k  la  charge  de  bailler  au  receveur  dudict 
diocese  ou  au  sindic  du  pais,  avant  qu'entrer  en  paye- 
ment  le  susdict  arrest  de  main-Iev^e  pour  la  descharge 
et  seuret^  dudict  pais  et  de  faire  tenir  quicte  ledict  pais, 
par  lesdictz  boirs,  de  tousdespens,  domaiges  et  interestz 
qu'ilz  pourroyent  pr^tendre  k  Toccasion  de  ladicte 
partie.  Et  daultant  que  ledict  sieur  de  La  Rafinye,  a 
protest^  des  fraiz  et  despens  du  voiaige  qu'il  a  faict  en 
ce  diocese  pour  poursuivre  et  demander  le  payement 
de  ladicte  partie,  luy  a  est6  accord6,  pour  tous  lesdictz 
fi*aiz  et  despens  qu'il  pourroit  pr6tendre,  la  somme  de 
30  escus,  qui  sera  imposee  pour  luy  estre  paiee  par  le 
receveur  dudict  diocese. 

Le  sieur  Rodes  a  remonstre  qu'en  I'annee  1585,  par 
dellib^ration  des  Estatz  dudict  pais,  fut  accorde  au  sieur 
du  Montet,  de  la  Canourgue,  son  beau  p6re,  la  somme 
400  escus,  pour  le  reliever  en  partie  de  la  rangon  qa'il 
avoit  este  contrainct  payer  k  certains  soldatz  de  la  reli- 
gion pr6tendue  r6form6e  qui  Tavoyent  prins  prisonier, 
faisant  ung  voiaige  pour  les  affaires  du  pais ;  sur  laquelle 
somme  luy  auroit  este  impoz^  et  pai6  tOO  escus  en  la 
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mesme  ann6e,  sans  que  depuis  il  y  en  ayt  peu  recevoir 
aulcune  aultre  chose.  Requ6rant,  a  ceste  cause,  ladicte 
assembl^e  vouloir  faire  imposer  en  la  pr^sante  assiette, 
lasomme  de  300  escus  restante  dcsdictz  400.  A  remons- 
tr^  aussi  qu'il  a  estfeadverty  que  le  pais  estoit  en  voluntfi 
d'envoyer  quelqu'ung  a  Montpellier,  pour  la  poursuitte 
de  certains  affaires.  Et  parce  qu'il  est  sur  le  point  de  sy 
acheminer  pour  son  particulier,  il  a  offert  de  s'employer 
et  faire  service  au  pais,  en  tout  ce  qui  luy  sera  possible, 
pendant  le  s6jour  qu'il  fera  audict  Montpellier,  si  ladicte 
assembl6e]'aagreable  ;  ne  d^sirant  autre  reconnaissance 
ny  gratification  pour  ses  peynes  et  vaccations  que  celle 
qu'il  plairra  au  pais  luy  ordonner  apr^s  son  retour.  Sur 
quoy  a  este  delliber6  et  conclud,  pour  le  regard  de 
ladicte  somme  de  500  escus,  qu'il  sera  v6rifi6si  aulcuns 
paiemens  ont  este  faictz  sur  ceste  partie,  pour  apr^s,  s'il 
se  trouve  qu'il  luy  soit  deub  quelque  chose,  estre  em- 
ploye en  I'estat  g^n^ral  des  debtes  du  j  ais  et  proc6d6 
a  la  verifGcation  de  ladicte  partie,  comme  des  aultres 
dudict  estat. 

Le  sieur  de  Fumel,  sindic,  a  pr^senle  k  Tassemblee 
rabr6g6,  qu'il  aextraictavec  le  greffier  du  pais,  de  I'estat 
des  debtes  dicelluy,  duquel  a  est6  faicte  lecture.  El 
aprfes  ont  este  depputez  renvoy6  deM.de  S6v6rac  el 
le  consul  de  Salgues,  pour  conferer  avec  M.  Motte,  el 
verifier  ce  qu'il  peult  estre  deub  par  le  pais. 

Le  sieur  de  Seguin,  envoy6  de  M.  de  S6v6rac,  a  re- 

monstre  qu'en  I'ann^e  1592,  Ics  gens  des  Estatz  dudict 

pais  auroyent  accorde  a  M.  de  La  Brousse,  la  somrae  de 

50  escus,  pour  les  causes  contenues  en  leur  dellib6ration« 

Laquelle  somme  ayant  este  impos^e  en  I'assiette  dudict 

diocese  ladicte  annee  et  ledict  en  aiant  este  pai6  par  la 
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main  deN.  Monestier,  collecteur  de  la  paroisse  et  man- 
dement  de  Dolan-Blanqueforl ;  il  luy  en  auroit  dellivr6 
sa  quictance  pour  servir  d'acquict  et  descharge  de 
pareille  somme  a  M.  Pierre  Portalfes,  receveur  dudict 
diocese.  Toutefois  ledict  sieur  Portalcs  n'auroit  vouleu 
recevoir  ladicte  quictance,  ains  auroit  contrainct  ledict 
collecteur  de  luy  payer  ladicte  somme  de  50  escus, 
comme  aussi  Taurolt  contrainct  de  luy  payer  aultre 
partie  de  50  escus  que  ledict  collecteur  avoit  fournye 
et  pai^e  sur  ung  blanc  signe,  remply  de  la  main 
de  M*  Bocquety,  que  ledict  Portalcs  ne  veult  rece- 
voir ny  tenir  en  compte  audict  collecteur.  Et  daultant 
que  ledict  Portales  apres  Timposition  faicte  des  sora- 
mes  de  deniers  que  Ic  pais  luy  accorde  sur  et  tant 
moings  de  ce  qui  luy  deub  a  acoustum6  de  cider  et 
transporter  incontinant  lesdictz  deniers  a  quelques  per- 
sonnes  suppozies,  comme  I'a  faict  Tannee  passee,  pour 
frauder  ses  creanciers.  A  ceste  cause  le  sieur  de  Seguin 
a  requis  et  prie  Tassemblee  ordonncr  que  Tiniposition 
de  ce  qui  est  deub  audict  Portales,  la  presente  annee, 
sera  differee,  jusques  a  ce  qu  il  est  faict  raison  audict 
collecteur  desdictz  deux  parties  de  50  escus  chascune 
et  despens  qu*il  a  faict  souffrir  audict  collecteur,  luy 
faisant  paier  deuz  fois  lesdictes  parties. 

A  este  remonstre  par  M.  le  baron  de  Peyre,  que  le 
pont  qui  est  proche  de  ceste  ville  est  menace  d'une 
enti6re  ruyne  s'il  n'est  proraptement  pourveu  a  la  repa- 
ration d'icelluy,  ce  qui  aporteroit  une  grande  incommo- 
dite  aux  habilans  du  pais,  pour  I'importance  et  nices- 
site  dudict  pont ;  au  moyen  dequoy,  il  a  requis  Tassem- 
blee  pourvoir  a  la  reparation  dicelluy  aux  despens 
dudict  diocese,    confonnement  aux   delliberations   et 
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reiglements  faictz  aux  Estalz  generaulx  de  Languedoc 
ces  dernieres  annees. 

Sur  la  requeste  presentee  par  le  sieur  Imbert,  juge  de 
la  ville  du  Malzieu,  tendant  a  ce  qu'il  pleut  a  Tassemblee 
pourvoir  a  son  reraboursement  de  cerlaine   despence 
par  luy  fournye  et  advancee  pour  les  affaires  du  pais ; 
a  este  ordonne  que   le  sindic  verra  ses  pieces  pour  en 
faire  rapport  a  ladicte  assemblee  a  la  premiere  seance. 
Sur  ce  que  le  sindic  a  remonstre  a  ladicte  assemblee 
que  le  sieur  d'lluteville,  secretaire  de  Mgr  le  due  de 
Vantadour,  est  venuen  ceste  ville  avec  un  huissicr  de  la 
Cour  des  Aydes  pour  contraindre  ledict  pais  ou  le  rece- 
veur  dicelluy  au  payement  d'environ  2,500  escus,  qui 
sont  deubz  a  li"**  de  Vantadour,  de  resles  de  la  somrae 
de  4,000  escus  qui  fut  imposee  en  Tassiette  dudict  dio- 
cese, I'annee derniere  soubz  le  nom  de  madictc  dame; 
se  plaignant,  ledict  sieur  d'Hauteville,  de  ce  que  le  paye- 
ment de  la  plus  part  de  ladicte  somme  a  este   recule 
jusques  sur  la  fin  de  Tannee  et  qu'a  present  il  nc  peult 
estre  salisfaict  desdictz  restes,  au  grand  prejudice   et 
retardement  des  affaires  de  ladicte  dame.  Sur  quoy, 
ayant  est6  appelle  en  ladicte  assemblee  le  sieur  Baslide, 
commis  principal  de  M.  Verger,  receveur  dudict  diocese, 
pour  dire  la  cause  d'oii  precede  ce  deffault,  et  neaul- 
moings  pour  donner  ordre  a  ce  que  ladicte  partie  soit 
prompleraent  acquitee   au  contentement  de    madicte 
dame,  suivant  Tintention  du  pais  qui  en  auroit  bailie  le 
fondz  audict  receveur  en  Tassiette  extraordinaire  dudict 
diocese.  Apres  que  ledict  sieur  Bastide  a  remonstre  que, 
corabien  que  par  le  contract  de  bail  de  la  recepte  y)asse 
par  les  Estatz  dudict  pais  audict  sieur  du  Vergier,  il  ayt 
este  par  luy  nomme  son  commis  principal  pour  laire 
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ladicte  recepte  ;  toutefois  il  ne  luy  auroit  baill6  k  lever 
que  quelque  petit  Dombre  de  paroisses  pour  Tacquite- 
ment  de  certaines  parties.  Et  d'aultre  couste  auroict 
faicttrois  ou  quatre  aultres  commisqui  auroyent,  chas- 
CUD  en  son  quartier,  faict  la  lev6e  dcs  derniers  de  ladicte 
recepte,  sans  qu'ilz  ayent  jamais  vouleu  remectre  lesdictz 
deniers  en  ses  mains,  en  Tabsence  dudict  receveur,  pour 
Tacquitement  du  pais,  soil  envers  la  recepte  ^^n^rale 
ou  aultre  creanciers  diceluy,  suivant  les  articles  d'as- 
siette,  qui  auroit  est6  cause  que  le  payement  de  ladicte 
partie  et  de  plusieurs  aultres  auroit  est6  retard^.  Toutes- 
fois  pour  le  d6sir  qu'il  a  de  faire  service  au  pais,  offre 
d'acquiter  les  restes  de  ladicte  partie,  pourvu  que  les 
aultres  commis  dudict  receveur  luy  remectent  cbascun 
leur  estat  au  vray,  deuement  sign6  et  certiffie  de  la 
recepte  qu'ilz  ont  faicte  avec  les  deniers  qu'ilz  ont  en 
main  et  ceulx  qui  Ifeveront  cy  apri^s,  k  mesure  qu'ilz  en 
ferontla  recepte,  k  la  charge  qu'il  en  rendra  compte  au 
pais  ou  audict  receveur  ;  ou  bien  a  defFault  de  ce,  sup- 
plie  Tassemblie  le  descharger  de  Texercice  de  ladicte 
commission,  n'estant  raisonnable  ores  qu'il  ayt  est6 
nomm6  commis  principal  dudict  receveur,  qu'il  responde 
de  I'enti^re  administration  de  ladicte  recepte,  puisque 
en  effect,  il  se  voit  que  ledict  receveur  a  faict  trois 
aultres  commis  qui  ont  leve  les  deniers,  chascun  en  son 
quartier.  A  est6  conclud,  veu  la  nomination  faicte  par 
ledict  receveur  dudict  Bastide,  pour  son  commis  prin- 
cipal, et  attandu  I'absence  et  maladie  dudict  receveur 
que  pour  esviter  le  d^sordre  et  confusion  qu'il  se  trouve 
par  ce  mo  yen  en  ladicte  recepte,  et  affin  de  faire  acqui- 
ter  le  pais,  tant  envers  ladicte  dame  que  aultres  crean- 
ciers dicelluy  dont  ledict  receveur  est  charg6  par  le  bail 
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de  sa  recepte  et  articles  des  assiettes,  tous  les  commis 
particuliers  dudict  receveur,  seront  tenus  de  bailler 
incontinaDt  audict  Bastide,  commis  principal,  Testiat  au 
vray  de  la  recepte  que  chascun  d'eulx  a  faicte,  deuement 
sign^  et  certiffi6,  ensemble  les  deniers  qu'ilz  peuvent 
presentement  avoir  en  main,  comme  aussi  tous  les 
aultres  deniers  qu'ilz  l^veront  cy  aprfes,  a  mesure  qu'ilz 
en  feront  la  recepte,  et  ce  par  les  rescriptions  ou  simples 
quictances  dudict  Bastide,  pour  eslre  par  luy  employez 
a  Tacquittement  de  ladicte  partie  deue  de  restes  a  ladicte 
dame,  et  apres  des  aultres  creanciers  dudict  pais.  Et 
pourcest  effect  qu'il  sera  enjoinct  audict  commis  de 
bailler  incontinant  leurdict  estat,  ensemble  lesdictz  de- 
niers audict  Bastide,  avec  inhibitions  et  deffences  de  les 
dellivrer  h  aultre  personne,  a  la  charge  que  ledict  Bas- 
tide en  rendra  compte  audict  receveur  ou  audict  pais. 

Dudict  jour,  huictiesme  de  novembre,  de  rellev^e, 

H'  Mezard  Julhien,  consul  de  la  ville  de  Salgues,  a 
requis  I'assemblee  pourvoir  au  payement  de  la  somme 
de  onze  cens  et  tant  d'escus  qui  est  deue  par  le  pais  en 
deux  parties  aulx  habitans  de  ladicte  ville,  pour  foumi- 
ture  par  eulx  faicte  pour  ledict  pais. 

Noble  Andr6  Vivian,  sieur  de  Freluguet,  s'est  presant6 
pour  M.  de  Mirandol  et  sa  procuration  leur  a  est6  receu 
en  ladicte  assembl6e. 

Les  Estatz  conferans  des  moyens  pour  acquitter  les 
debtes  dudict  pais  au  plus  grand  soulaigement  du  peu- 
ple  que  faire  ce  pourra,  apr^s  avoir  faict  relire  en  plaine 
assembl6e  I'estat  desdictz  debtes  et  sur  icelluy  ayans 
dress^  aultre  estat  d'une  portion  de  chascun  desdictz 
debtes,  revenant  k  27,500  escus,  ont  dellib6r^  et  con- 
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cliid  que  pour  le  bien  dudict  pais,  MM.  les  commissaires 
de  Tassiette  seront  requis  imposer  ladictc  somme,  la 
pr^sante  annee,  pour  racquittement  desdiclz  debtes,  et 
ce,  toutesfois  sans  aulcuns  despens  ny  interestz. 

M.  le  baron  dc  Peyre  a  remonstre  a  Tassemblee,  qu'il 
se  seroit  toujours  fort  affectionnement  employe  pour  le 
bicn  et  advancement  des  affaires  du  pais  h  toilles  occa- 
sions qui  s'en  seroyent  presentees ;  ayant  faict  plusieurs 
voiaiges  a  cest  eflFect,  tant  en  la  Cour  que  devers  Mgr  le 
Conneslablejorsqu'il  estoilaubasLanguedoc,  etmesmes 
pour  le  faict  du  razement  de  la  citadelle  de  Mende  et 
aultres  occasions  importanles,  sans  qu'il  ayt  jamais  este 
recogneu  par  le  pais  d'aulcune  chose,  mais  au  contraire 
il  y  auroit  employe  de  ses  propres  moyens,  ayant  de- 
laisse  ses  commodites  et  affaires  parliculiers  pour  vac- 
querk  ceulx  dudict  pais.  Repr^sente  aussi,  qu'il  auroit 
este  impose,  en  Tannee  1586,  la  somme  de  1,200  escus 
pour  fairo  piloler  et  demolir  sa  maison,  sans  qu'il  ayt 
est  este  desdomaige  de  la  pcrte  qu'il  en  a  soufferte, 
'  comme  il  est  bien  raisonnable,  ladicte  demolition  ayant 
est6  faicte  par  delliberation  du  pais  ;  priant  rassembl6e 
de  mectro  en  consideration,  s'il  doibt  faire  service  au 
pais  k  ses  despens  ny  supporter  telz  domaiges  sans  rece- 
voir  quelque  reconnoissance,  attandu  mesmes  que  pour 
moind re  occasion,  les  Eslatz  ont  gratiffie  plusieurs  aul- 
tres person  nes  du  pais.  La  quelle  remonstrance  faicte, 
ledict  sieur  de  Peyre  s'en  est  sorty  de  rassembl6e.  Sur- 
quoy  apres  que  ledict  sieur  de  Fumel,  sindic,  a  repr6- 
sente  que  par  delliberation  de  MM.  les  commis  et  dep- 
putez  du  pais  sur  I'opposition  forro^e  par  les  habitans 
de  la  terre  de  Peyre  pour  raison  des  restes  des  tailles  et 
debtes  communs  dupais,  du  payement  desquelz  ilz  pre- 
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tendent  estre  exemptz  pour  plusieurs  annees,  suivant 
Tedicl  de  paciffication,  auroit  este  advise  de  prier  ledict 
sieur  de  Peyre  pour  couper  chcmin  k  ung  proems,  de 
s'employer  pour  accomoder  ee  differant  a  I'amyable; 
ce  que  ledict  sieur  ayant  pro  mis  faire  et  ayant  desja 
commence  de  sy  employer,  il  sercit  bon  de  voir  ce  qui 
en  reussiroit  pour  apr^s  joigant  ce  bon  office  avec  les 
aullres  que  le  pais  a  receu  dudict  sieur  de  Peyre,  user 
pour  tout  envers  ledict  sieur  de  Peyre,  d'une  seulle 
reconnoissance  telle  que  Tassembl^e  jugera  convenable. 
A  esle  delliberc  et  conclud  que  ledict  sieur  de  Peyre 
sera  remercy6  de  la  part  de  Tassemblee  du  soing  et  de 
Taffeclion  qu'il  luy  plaist  tesmoigner  au  pais  pour  le 
bien  et  advancement  des  affaires  dicelluy  et  sera  prie  de 
continuer,  mesraes  pourTaccord  du  proems  du  pais  contre 
ses  subjeclz.  En  quoy  MM.  de  Ceneret  de  Saint*  Auban, 
Dumas  et  de  Chanoillet,  sont  aussi  priez  d'assister  ledict 
sieur  de  Peyre,  pour  apres  estre  par  Tassemblee  delllb6r6 
sur  la  reconnoissance  des  despences  dudict  sieur  de 
Peyre  et  y  avoir  tel  esgard  quelle  advisera  bon  estre  en 
consideration  desdictz  voiaiges. 

Sur  la  remonstrance  faicle  par  ledict  sieur  de  Fumel, 
sindic,  de  ce  que  le  sieur  Farnier  est  a  Monlpellierpour- 
suivant,  en  la  Cour  des  Aydes,  contre  le  pais  pour  le 
faire  conderapner  en  plusieurs  desfpens,  domaiges  et 
interestz  qu'il  pretend  a  cause  du  contract  qui  fut  der- 
nierement  passe  avec  luy  pour  raison  des  restes  de  la 
recepte  de  feu  son  pfere,  estant  necessaire,  ainsi  mesmes 
que  le  sieur  Tondut,  procureur  dudict  pais  en  ladicte 
Cour  des  Aydes,  luy  escript  dy  envoyer  promptement 
quelque  homme  cappable,  affin  d'empescher  ladicte 
condempnation  et  qu'il  ne  seroit  que  bon  de  prier  M. 
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Portanyer,  qui  a  este  commis  a  la  levee  desdictz  restes 
par  ledict  pais  et  a  est^  assign^  par  ce  faict  en  ladicte 
Cour  de  vouloir  prendre  ceste  charge,  si  Tassembl^e  le 
trouve  agr^able.  A  est6  dellib^r6  et  coiiclud  que  ledict 
sieur  Portanier  sera  prie  de  faire  ledict  voiaige  audict 
Hontpellier,  pour  faire,  en  ladicte  Cour,  toutes  les  pour* 
suittes  requises  et  n6cessaires  contre  ledict  Farnier, 
ensemble  sur  le  proems  pendant  en  icelle  contre  les 
cr^anciers  de  Mgr  le  corote  d'Auvergne,  pour  la  partie 
que  ledict  pais  luy  doibt.  Le  tout  suivant  les  m^noioires 
et  instructions  qui  luy  en  seront  baill6es  par  ledict  sieur 
sindicavec  les  pieces  just ificatives  contre  ledict  Farnier. 
Et  que  pour  cest  effect,  il  partira  dans  demain,  s'il  est 
possible,  attandu  la  vifve  poursuitte  que  font  les  parties, 
pour  obtenir  jugement  contre  ledict  pais  en  Tabsence 
dudict  sindic. 

S'est  presente  M.  Deode  Dumas,  docteur  ez  droictz, 
pour  M.  de  Palhers  et  a  est6  receu  en  I'assembl^e. 

Du  vendredy,  neufvi^me  jour  dudict  mois  de  novembre, 

du  matin. 

Est  venu  k  ladicte  assemblee  noble  Francois  d'Au- 
gueyresques,  lequel  a  remonstr^  que  M"'  d'Arpajon  est 
douairi^re  de  la  maison  d'Arpajon,  ayant  Tusufruict  de 
la  baronnye  dudict  Arpajon,  et  par  ce  moyen  a  droict 
d'envoyer  ung  depput6  au\  Estatz  particuliers  dudict 
pais  de  G6vaudan ,  comme  aussi  MM .  ses  enfans  ont  droict 
d'envoyer  ung  depute  auxdictz  Estatz,  h  cause  de  la 
terre  de  S6v6rac.  Au  moyen  de  quoy,  ladicte  dame, 
advertie  de  la  difficult^  faicte  ausdictz  Estatz  g^n^raulx 
de  Languedoc  contre  les  seigneurs  qui  ont  plusieurs 
glances  et  voix  d^libdratives  ausdictz  Estatz,  ladicte 
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dame  luy  auroit  pass6  procuratioa  pour  assister  a  la 
prfeenle  assemblee  pour  ladicte  terre  d'Arpajon.  Requ6- 
rant  ledict  sieur  d'Augueyresques  lesdictz  sieurs  des 
Estatz  de  le  recevoir,  Sur  quoy,  ayant  est6  dellib^r^, 
altanda  que  lesdictes  terres  de  Sev^rac  et  d'Arpajon  ne 
sont  de  present  unyes  en  une  seulle  personne ;  a  esl6 
conclud  que  ledict  sieur  d'Augueyresques  sera  receu  en 
vertu  de  ladicte  procuration. 

S'est  aussi  pr6sent6  M*  Gilles  Barthelemy ,  docteur  ez 
droictz,  lequel  a  requis  estre  receu  a  ladicte  assepabUe, 
comme  envoy6  de  M.  de  Barre,  en  vertu  de  sa  procura- 
tion, qu'il  a  remise,  de  laquelle  a  est6  faicte  lecture. 

Aussi  s'est  presante  M*  Pierre  Jalguet,  pour  M.  des 
Chambons,  requerant  d'estre  receu  en  vertu  de  sa  pro- 
curation qui  a  est6  leue  en  ladicte  assemblee. 

Sur  la  difficulle  intervenue  si  Ton  doibt  recevoir  en 
ladicte  assemblee  les  envoy^s  et  depputez  qui  se  sont 
aujourd'huy  presantez,  altendu  que,  par  reiglement  faict 
aux  derniers  Estats  de  Languedoc,  a  est6  arrest6  que  les 
depputez  qui  ne  s'y  trouveront  dans  trois  jours,  apr^s 
I'ouverture,  ny  pourront  estre  receuz,  ains  seront  privet 
de  Tentree  pour  Tannee  qu'ilz  auront  fally  de  sy  trouver. 
A  est^  conclud  que  ledict  reiglement  n'avoit  este  encores 
notiffi^,  que  pour  ceste  annee  lesdictz  envoy^s  seront 
receuz.  Et  pour  Tadvenir,  que  ceulx  qui  ne  se  presante- 
ront  dans  lesdictz  trois  jours,  k  compter  de  I'ouverture 
desdicz  Estatz,  seront  privez  de  I'entr^e  diceulx,  pour 
ceste  ann6e. 

S*cst  presante  a  ladicte  assemblee  le  sieur  Ganez^ 
lequel  a  diet  y  avoir  este  envoye  de  la  part  de  M.  de 
Fosseux,  avec  charge  et  procuration   expresse  pour 
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requ6rir  les  Estatz  de  pourvoir  a  rimposition  et  paye* 
ment  de  la  somme  de  i  ,000  escus^  a  laquelle,  par  arrest 
du  Conseil  d'Estat,  ledict  diocese  fut  condempn^  envers 
ledict  seigneur,  en  I'ann^e  1596,  pour  la  moitie  de  la 
recompense  qui  luy  fut  ordonnee  par  le  Roy,  h  cause  de 
la  suppression  de  son  estat  de  s^n^chal  de  G^vaudan ; 
comme  aussi  pour  les  requerir  de  donner  ordre  k  ce 
que  les  mat^riaulx  de  deux  canons  qui  estoyent  dans 
la  ville  de  Mende,  avec  les  poudres  et  baltes  qui  luy 
appartiennent,  luy  soyent  rendus  suivant  les  articles  de 
la  capitulation  accordez,  par  Mgr  le  due  de  Vantadour, 
sur  la  reddition  de  ladicte  ville  de  Mende.  A  ceste  cause, 
a  pri6  rassembl^e  d*y  pourvoir  au  consentement  dudict  ^ 
sieur  de  Fosseux.  Sur  quoy,  aprfes  avoir  est6  faicte  lec- 
ture des  articles  de  ladicte  capitulation  en  plaine  assem- 
bl^e  ;  a  este  advise  de  prier  MM.  de  Saint-Auban,  Dumas 
et  de  Cbanoillet,  de  voir  ]*arrest  et  aultres  pieces  que 
ledict  Ganes  porte  touchant  cest  affaire,  pour  en  estre 
dellib6r6  par  lesdictz  Estatz  au  rapport  desdictz  sieurs. 
Sur  la  remonstrance  faicte  par  ledict  sieur  de  Fumel, 
sindic,  de  ce  que  luy,  estant  a  Montpellier,  le  sieur  Per* 
diguier,  receveur  g6n6ral  des  restes  en  la  Chambre  des 
Gomptes  dudict  Montpellier,  I'auroit  requis  de  luy  paier 
la  somme  de  500  escus  qu'il  pretend  luy  estre  deue  par 
ledict  diocese,  pour  ses  gaiges,  k  raison  d'ung  sol  pour 
livre,  dela  somme  de  10,000  escus,  dont  le  Roy  avoit 
faict  don  a  M"*  de  Vantadour,  k  prendre  sur  les  restes 
des  deniers  de  sa  majesty,  deue  par  ledict  diocese  des 
ann^es  escheues  auparavant  Tann^e  1595,  et  mesmes  de 
Tannic  1589  et  aultres  precedantes ;  ayant  dcpuis  ledict 
diocfese  compost  de  ladicte  partie  avec  ladicte  dame, 
pour  la  somme  de  6,000  escus ;  moyennant  laquelle, 
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bien  queledict  diocese  deubst  estre  quicle  desdictz  restes 
et  par  consequent  desdictz  gaiges;  toutesfoiSy  d'aultant 
que  par  ledict  accord  n'en  est  faicte  aulcune  mention  et 
que  ledict  sieur  Perdiguier  ne  vouloit  fournir  de  sa  quic- 
tance  de  ladicte  somme  de  10,000  escus,  comme  il  est 
requis,  pour  Temployer  en  la  despence  des  comptes  des 
receveurs  dudict  diocese  desdictes  annees  et  servir  d'ac- 
quiet  et  descharge  envers  ledict  diocese  de  pareille 
somme  sur  lesdictz  restes  ;  auroit  jug^,  avec  Fadvis  du 
sieur  de  Haurilhan,  estre  necessaire  de  composer  avec 
ledict  sieur  de  Perdiguier,  pour  lesdictz  gaiges.  A  quoy 
finallement  il  seroit  parvenu  moyennant  la  somme  de 
neuf  vingts  escus,  k  laquelie  il  auroit  accord^avec  ledict 
sieur  Perdiguier  sous  le  bon  plaisir  des  Estatz,  luy  ayant 
este  impossible  d*y  uzer  de  meilleur  mesnaige.  Requ6- 
rant  a  ceste  cause  ladicte  assembl^e  pourvoir  au  paye- 
roent  de  ladicte  somme  au  premier  quartier  de  Tann^e 
prochaine,  suivant  ledict  accord ,  si  ladicte  assemble 
Ta  agr^able.  A  est6  conclud  que  ledict  accord  sera  effec- 
tu6  et  qu'^  ceste  fin,  ladicte  somme  de  neuf  vingt  escus 
sera  impos^e  en  la  pr^sante  assiette  pour  estre  pay6e 
audict  sieur  Perdiguier,  au  premier  quartier  de  Tann^e, 
k  la  charge  qu'il  foumira  audict  receveur  ou  sindic 
dudict  diocese  de  sa  quictance  de  la  somme  de  10,001 
escus. 

Le  sieur  de  Fumel,  sindic,  auroit  aussi  faict  entendre 
a  ladicte  assembl6e  la  poursuitte  que  certains  particu- 
liers  avoyent  commence  en  la  Cour  des  Aydes  k  Mont- 
pellier,  contre  ledict  pais  pour  le  faire  condempner  au 
payement  des  pensions  qu'ilz  pretendent  leur  estre 
deues  pour  Tdnn^e  1589  ;  k  cause  qu'en  ladicte  annee 
ne  fut  faicte  aulcune  imposition  des  deniers  du  Roy  sur 
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ledict  diocese.  Et  d'aultant  que  pour  esviter  les  fraiz 
que  ledicl  proems  eust  peu  causer  au  pai's^  il  auroil  ar- 
rest6  le  cours  de  ceste  poursuitte,  par  la  promesse  qu'il 
auroit  faicte  auxdictz  particulieri  de  traicter  de  cest 
affaire  en  ceste  assembl^e,  pour  voir  de  terminer  a  Ta- 
myable.  A  ceste  cause  a  requis  Tassembl^e  d*en  delli* 
b6rer.  Sur  quoy  a  est6  conclud  que  ledict  sindic  Iraic- 
tera  avec  lesdictz  particuli^rement  pour  voir  de  compo- 
ser ce  differend,  a  la  charge  neaulmoings  que  si  aulcune 
chose Jpur  est  accorde  pour  leurs  pretensions,  affin  des  - 
viter  aux  fraiz  dudict  proces  le  paiement  en  sera  diffSre 
jusques  apr^s  Tannee  prochaine. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Pelouze,  en- 
voy6  de  M.  le  baron  du  Tournel,  de  pourvoir  au  paye- 
ment  de  ce  que  luy  est  deub  des  restes  des  fraiz  des 
deux  voiaiges  faictz  de  sa  part  aulx  Etats  gen^raulx  de 
Languedoc,  pour  les  baronnyes  du  Tournel  et  de  C^ne- 
ret,  ez  ann6es  1594  et  1595,  n'en  ayant  receu  que  100 
escus  qui  luy  feurent  accordez  par  article  d'assiette, 
Tann^e  derni^re,  luy  eslant  par  ce  moyen  encores  deub 
la  somme  de  235  escus  20  sols,  k  raison  de  huict  vingtz 
six  escus  40  solz  par  an,  pour  chascun  voiaige  et  tour  de 
de  barons,  sellon  la  taxe  que  de  tout  temps  et  ancien- 
nete  a  acoustum6  d*estre  faicte  par  lesdictz  Estatz  en 
chose  semblable.  A  est6  dellibere  et  conclud,  veu 
Tarticle  desdictz  100  escus  couches  en  ladicte  assiette 
et  attandu  que  ladicte  sommes  luy  fut  accordee  pour 
toutes  ses  pretensions,  qu'il  n'y  a  lieu  a  luy  accorder  plus 
grand  somme  pour  les  susdictes  considerations. 

Le  sieur  de  Fumel,  sincRc  dudict  pais  a  remonstr6 
qu'en  Tannee  1596,  il  fut  honnore  de  ladicte  charge  de 
sindic  par  la  nomination  qu'il  pleut  aulx  Estatz  faire  de 
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sa  personne,  plus,  comme  il  estin^e  pour  la  bonne  opi- 
nion que  lesditz  Estats  avaient  de  luy ,  que  pour  son  merite 
et  capacite.  En  quoy  il  se  rcndit  tellement  obIig6  au  pais 
qu'ores  qu'il  recogneut  son  inclination  naturelle  et  sa 
volunl^  soit  repugnante,  a  I'exercice  d'une  telle  charge, 
toutcsfois  pour  ne  d^sob^ir  aulx  Estalz  el  ne  perdre 
Toccasion  de  tesmoigner  au   pais  qu'il   n'avoit    faulte 
d'alTection  envers  le  publicq,  pour  conlribuer  au  service 
dicelluy  tout  ce  que  seroit  de  son  pouvoir;  il  se  laissa 
aller  a  accepter  pour  une  ann6e,  a  condition  de  s'en 
desniectre  a  la  fin  dicelle.  Ce  quaiant  depuis  propos6 
par  plusieurs  fois,  les  Estatz,  pour  certaines  considera- 
tions n'auroyent  vouleu  accepter  sa  demission,  ains  luy 
auroyent  commande  de  continuer,  soubz  promesse  qu'ilz 
luy  auroyent  toujours  faicte  une  annee  apres  aultre,  de 
Icdeschargerdejceste  peyne,  sitostque  les  aflFaires  dupais 
commenceroyenl  a  prendre  quelque  bon  ordre.  A  quoy 
les  voyant  maintenant  fort  acheminez,  il  a  supplie  Tas- 
semblee  ne  differer  plus  a  recevoir  sadicte  demission  et 
se  contenter  du  service  qu'il  a  jusques  icy  rendu  au 
pais,  lequel  il  ne  se  lassera  jamais  de  luy  continuer,  bors 
de  ladicte  charge,  en  toules  les  occasions  qui  s'en  pre- 
senteront.  Sur  quoy  mondict  sieur  le  president  a  repr6- 
sente  audict  sieur  de  Fumel,  sindic,  que  le  pais  a  tons- 
jours  eu  fort  agreable  le  service  qu'il  luy  a  rendu  k 
ceste  charge  et  que  de  se  retirer  maintenant  sur  le 
poinctque  les  affaires  semblent  commencer  de  prendre 
quelque  meilleure  forme,  sans  avoir  la  patience  de  les 
laisser  acheminer  k  leur  perfection,  ce  seroit  diminuer 
une  bonne  parlie  du  contentement  que  le  pais  a  jusques 
icy  receu,  de  son  bon  debvoir ;  au  moycn  de  quoy,  il 
il  Ta  pri6  et  exhorle,  de  la  part  desdictz  Estatz,  de  con- 
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tinuer  sadicte  charge  avec  la  mesme  dilligence  et  fid^* 
lit^  qu'il  a  faict  jusqfues  a  present. 

Dudict  jour,  neufvifeme  dudict  moisde  novembre, 

de  rellev^e. 

Sar  la  requeste  pr6sent6e  par  Jean  Pajo,  pauvre  la* 
boareur  du  lieu  de  St-Bonnet-de-Hontauroux,  remons^ 
traot  que  feu  son  p^re  aiant  est6  cr^e  collecteur  de  la 
paroisse  dudict  St-Bonnet,  Tann^e  derni^re,  et  ayant 
lev6  et  acquite  une  bonne  partie  des  deniers  de 
sa  collecte,  it  se  seroit  advenu  que  s'estant  mis  aux 
champs  Thiver  pass6  pour  continuer  la  lev6e  desdictz 
deniers,  il  auroit  est6  surprins  par  la  rigueur  du  temps 
et  trouv6  mort  a  la  montaigne,  apr^s  une  longue  perqui* 
sition  que  le  suppliant  en  auroit  faicte ;  ayant  en  ce 
d^sastre  perdu  avec  la  vye  le  roolle  de  sa  collecte  et  les 
deniers  qu'il  pouvoit  avoir  lev6s,  sans  que  depuis,  icel- 
luy  suppliant  ayt  eu  moyen  de  continuer  ladicte  collecte 
sur  ceulx  qui  en  debvoyent  les  restes  pour  ne  pouvoir 
faire  apparoir  dudict  roole.   Et  toutesfois  le  receveur 

• 

n*auroit  laiss6  d'user  contre  luy  des  contrainctes  et  ex6- 
cutions  en  tel  cas  acoustum^es,  de  sorte  qu*ayant  em- 
ploye ce  peu  de  bien  qu'il  avoit  pour  acquiter  une 
bonne  partie  desdictz  restes,  et  estant  maiotenant  mo- 
Iest6  par  lodict  receveur  pour  15  escus  qui  luy  sont 
deubz  pour  en  tier  payement  de  lacottit6  de  ladicte  pa- 
roisse ;  il  supplie  Fassembl^e  avoir  piti6  de  sa  mis^re, 
et  ce  faisant,  ordonner  qu'il  demeurera  quicte  et  des- 
charg6  de  ladicte  somme  envers  ledict  receveur.  A  est6 
conclud,  attandu  la  pauvretS  du  suppliant  et  le  d6sastre 
advenu  k  sondict  p^re,  que  M*  Marcelin  de  Manifacier, 
receveur,  ou  M*  Estienne  Bastide^  son  commis,  le  tien- 
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dront quicte  de ladicte  somme  de  quinze  escus ;  laquelle^ 
pour  cest  effect  sera  passee  en  la  despence  du  compte 
dudict  receveur,  en  rapportant  declaration  dudict  sup- 
pliant^  comme  il  a  est6  tenu  quicte  de  ladicte  somme  de 
15  escus  par  ledict  rec^veur  ou  sondi«t  commis.  Apr^s 
taquelle  dellib6ration,  lesdictz  Estatz  se  sont  separez 
pour  le  reste  du  jour,  ayant  une  partie  diceulx  vacqu^ 
a  I'accord  du  diff^reod  des  habitans  de  la  terre  de  Peyre. 

Du  sabmedi  dixi^me  jour  dudict  mois  de  novembre^ 

du  matin. 

Lesdictz  Estatz  s'estant  assembles  au  lieu  que  dessus. 

Sur  les  plainctes  des  abus  qui  se  commectent  en  la 
lev6e  des  restes  des  deniers  des  tailles,  tant  par  ceulx 
ausquelz  elles  ont  este  remises  ei  laiss^es  par  contractz 
passezavec  eulx,  en  la  derni^re  assembl^e  des  Estatz 
que  paries  aultres  qui  en  sont  chargez  par  leurs  comp- 
tes;  a  est^  conclud  que  les  r^^lements  par  cy  devant 
faictz  par  lesdictz  Estatz  sur  le  faict  de  ladicte  lev^e 
seront  effectu6s,  non  obstant  lesdictz  contractz.  Et  k 
caste  fin  sera  chascun  des  receveursdesdictz  restes,  tenu 
de  remectre  devers  le  sindic  ou  greffier  du  pais,  ung 
estat  au  vray,  sign^  et  certiffiS  de  toutes,  lesdictz 
restes,  pour  sur  icelluy  estre  proc^d^  k  la  v6riffication 
dicelles,  par  ceulx  qui  ont  est6  cy  devant  nommez  k  ce 
faire,  ou  k  leur  deffault,  par  aultres  qui  pourront  estre 
d^putez  par  MM.  les  commis  du  pais.  Et  en  ce  cas  que 
lesdictz  recepveurs  feroyent  refus  de  remectre  leursdictz 
Estatz,  sera,  par  ledict  sindic,  pr6sent6  requeste  k  nos- 
seigneurs  des  Aydes,  affin  d'obtenir  provision  pour  les 
y  faire  contraindre. 

Et  daultant  que  l.sdictz  Estatz  ont  est6  advertiz  que 
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de  ce  diocese,  d'advancer,  s'ily  a  eschet,  sa  cottitS  des- 
dictz  30,000  escus.  A  est^  conclud  que  en  baillant  la 
recepte  de  la  pr^sente  assiette,  le  receveur  sera  charge, 
par  clause  expresse,  de  fiournir  par  advance,  si  besoin 
est,  ce  que  montera  la  portion  de  ce  diocese  desdictz 
50,000  escus. 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  M.  Estienne  Bastide, 
commis  principal  de  M.  Jehan  Verger,  receveur  dudict 
dioc^e,  que  ledict  sieur  Verger,  ne  pouvant  se  presenter 
en  ceste  assemblee,  a  cause  de  son  indisposition,  pour 
rendre  compte  de  sa  charge  et  requ6rir  Tassembl^e  de 
pourvoir  k  son  remboursement  des  advances  qu'il  a 
faictes  pour  le  pais,  tant  k  cause  des  mandements  qui 
luy  ont  est6  exp^diez  pour  les  affaires  dicelluy,  oultre 
les  articles  d'assiette  que  pour  luy  avoir  est^  diminu^  le 
fondz  de  ses  assiettes,  k  I'occasion  du  reffus  et  opposi- 
tions form6es  par  les  habitans  des  villes  de  Haruejolz  et 
le  Malzieu  et  de  Timpuissance  des  paroisses  de  la  Ga- 
pelle,  Saint^Pierre-des-Tripiers,  Saint-Laurens-de-Beyr^s, 
St-Geal,  Paulhac  et  quelques  aultres  ;  et  par  mesme 
moyen,  requ6rir  ladicte  assemblee  de  I'indempniser  des 
despens,  doroaiges  et  interestz  par  luy  souffertz,  tant 
pour  raison  desdictes  avances  que  du  dercry  des  mon« 
nayes  et  aultres  pretensions,  pour  en  faire  instance  k 
Tassembl^e ;  la  requ^rant  pour  cest  effect  de  vouloir 
nommer  des  auditeurs,  affin  que  devant  que  les  Estatz 
se  s^parent,  ilz  puissent  pourvoir  au  payement  de  ce 
qui  se  trouvera  deub  audict  sieur  Verger,  par  la  fin 
dudict  compte,  ensemble  pourlesdictz  domaiges  et  inte- 
restz ;  ou  bien  en  cas  qu'ilz  ne  vouldroyent  proc6der  k 
Taudition  du  compte,  d^s  maintenant  qu'il  leur  plaise 
luy  faire  fondz  en  la  pr^ente  assiette,   de  la  somme 
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de  3,000  escas,  pour  remplacer  1e  deETauIt  des  cottit^s 
desdictes  villes  de  Maruejolz,  le  Malzieu  et  des  paroisses 
impuissanteSy  affin  qu'il  ayt  moyen  d*acquiter  entifere- 
meot  les  articles  de  ses  assiettes.  Lesdictz  Estatz  mec- 
tant  en  consideration  rempeschement  donn6  par  les- 
dictes  villes,  attandu  aussi  que  le  dernier  quartier  de  la 
recepte  dudict  sieur  Vergern'est  encores le\ 6  ny  escheu ; 
au  moyen  de  quoy,  il  ne  pourroitvallablement  compter 
de  Tenti^re  administration  de  sa  charge  ;  ont  delliber^ 
et  conclud,  qu'il  sera  surceu  k  I'audition  dudict  compte, 
et  cependant  sera  faict  fondz  de  la  somme  de  i  ,000 
escus,  en  Tassiette  de  ceste  ann6e,  pour  estre,  par  le 
receveur  dicelle,  pai6e  audict  sieur  Verger,  receveur, 
ou  audict  Bastide,  son  commis,  au  premier  quartier  de 
ladicte  annee,  affin  qu'il  puisse  acquiter  entierement  les 
articles  de  ses  assiettes ;  k  la  charge  qu'il  demeurera 
comptable  de  ladiote  somjpe,  comme  des  aultres  de- 
niers  de  sa  charge,  et  qu'il  continuera  sa  recepte  sur 
lesdictes  paroisses  qu'il  pretend  insolvables,  sans  en 
faire  reprise  en  la  despence  de  son  compte. 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  ledict  sindic,  que  les 
receveurs  dudict  diocese,  en  la  reddition  de  leurs  comp- 
tes,  ont  acoustume  bailler  en  reprise  certaines  paroisses 
comme  impuissanteset  insolvables  et  entre aultres  celles 
de  la  Capelle,  Saint-Roraan-de-Dolan,  Saint-Pierredes- 
Tripiers,  Saint-Laurens-de-Beyr^s,  Saint-Geal  et  Pau- 
Ihac,  desquelles  ilz  affirment  ne  pouvoirtirer  payement, 
k  cause  de  leur  mis^re  et  pauvret^et  que  la  plus  grande 
partie  du  terroir  desdictes  paroisses  demeure  inculte  et 
les  vilaiges  inhabitez,  en  quoy  le  reste  dn  pais  rcQoit  ung 
notable  interest,  parce  que  les  cottit^s  desdictes  parois« 
£68,  baill^es  et  allonges  en  reprise  esdictz  comptes,  sont 
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aprfes  rejecl^s  sur  le  general  dudict  pais.  Roquerant  pour 
ceste  cause,  d'adviser  le  moyen  d'y  pourvoir,  soil  en 
deschargeant  lesdictes  paroisses  du  payement  des  resles, 
ou  partie  dicelles  quelles  doibvent  du  passe,  attendu 
qu'il  a  este  certifie  que  les  pa'isans  qui  ont  quicie  les- 
dictes paroisses  et  qui  d^sireroyent  de  sy  remectre  en 
sont  retenus  et  empesches  par  la  craincte  qu'ilz  ont 
d'eslre  constrainctz  au  payement  desdictz  restes,  ou 
bien  reigler  cest  affaire  par  tel  autre  expedient  que  Ton 
pourra  recercher.  Lesdictz  Estatz,  desireux  de  rem6dier 
a  cest  inconvenient  et  facilliter  le  moyen  de  rendre  les- 
dictes paroisses  repeuplees  et  consequemment  solvables, 
affin  que  le  general  dudict  pais  puisse  demeurer  sou- 
laig6  du  payement  de  leurs  cotlites  ;  ont  delliber6  et 
conclud  que  les  susdictes  paroisses  seront  et  demeure- 
ront  descharg^es  des  deniers  des  restes,  tant  des  ann^es 
1595  et  1596  que  aullres  qui  sont  en  la  plaine  disposi- 
tion du  pais  pour  avoir  este  passees  et  allouees  en  la 
reprise  des  comptes  des  receveurs  et  lesdictz  receveurs 
descharg6s  dicelles,  a  la  charge  n6aulmoings  que  les- 
dictes paroisses  seront  tenues  payer  par  entier  leui'S 
collilez  des  impositions  ordinaires  et  extraordinaires  de 
Tannee  passee,  de  celles  qui  se  feront  en  la  prcsante 
assembl^e  et  aultres  a  I'advenir  comrae  aussi  les  restes 
quiappartiennentaux  receveurs  des  annfeesprec^dentes, 
pour  avoir  este  charges  de  la  lcv6e  d'icelles. 

Sur  la  requesle  pr^senl^e  ausdiclz  Estatz  par  les  habi- 
tans  de  la  paroisse  de  St-Laurens-de-Beyr^s,  remons- 
trant qu'encores  que  par  uue  apostille  du  dernier  compte 
rendu  au  pais  M*  Jacques  Chantuel,  receveur  dicelluy, 
en  Tannic  1597,  luy  ayt  este  pass6e  etallou^e  la  somme 
de  1,280  escus,  en  consideration  de  I'impuissance,  tant 
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de  ladicte  paroisse  que  de  celles  de  La  Capelle,  Saint- 
Roman-de-DoIan,  SaintPierre-des-Tripiers,  Saint-Geal 
et  Pauliac ;  et  que  par  ce  moyen  ledict  Chantuel  doibve 
rebattre  et  teuir  en  compte  ausdictes  paroisses  ladicte 
somme  de  1,280  escus  sur  et  tant  moingtz  de  la  sorame 
de  1,600  escus,  qu'il  leur  demande,  et  consequemment 
defalguer  en  particulier  k  ladicte  paroisse  de  St-Laurens- 
de-Beyrte,  ce  que  luy  revient  k  proportion  de  ladicte 
somme  de  1,280  escus;  toutesfois  ledict  Chantuel  ne 
laisse  de  contraindre  Icsdictz  habitans  k  Tentier  paye« 
ment  de  leurs  cottitez,  sans  avoir  esgard  au  rabais  et 
descbarge  qui  luy  a  este  faicte  par  ladicte  apostiile  de 
la  susdicte  somme.  Pour  raison  de  quoy  il  y  a  proems 
pendant  en  la  Cour  du  Bailiaige  de  G^vaudan.  Requ6- 
rant  lesdictz  supplians  qu'il  plaise  a  Tassembl^e,  vouloir 
declarer  leur  intention  sur  ladicte  postille.  A  est6  del- 
lib^ri  et  conclud,  veu  ledict  compte  et  mesmes  Tarticle 
et  apostiile  sur  icelluy  dont  est  question,  que  ledict 
Chantuel  remectra,  deversle  sindic,  Testat  au  vray,  par 
luy  sign6,  de  cc  qu'il  a  leve  desdictz  paroisses,  pour 
viriffier  s'il  a  plus  receu  que  ne  raontent  leurs  cottitez, 
rabatu  leur  portion  de  ladicte  somme  de  1,280  escus, 
accord^e  audict  Chantuel.  Et  en  cas  qu'il  se  trouve avoir 
receu  davantaige,  sera  tenurendre  le  surplus k  chascune 
dicelles  paroiss&s,  sellon  qu'il  leur  competera,  k  pro- 
portion de  leurs  cottitez.  Et  cependant  seront  faictes 
deffences  audict  Chantuel,  de  continuer  la  lev^e  desdic- 
tes  pr^tendues  restes  sur  lesdictes  paroisses,  jusques 
avoir  remis  ledict  estat  devers  ledict  sindic  pour  estre 
proc6de  a  ladicte  v^riflication,  et  apr^s  icelle  ordonn6 
ce  qu'il  appartiendra. 
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Dudict  jour,  dixi^me  novembre,  de  rellev6e. 

Assistants  MM.  les commissaires principal  et  ordinaires 
de  Tassiette. 

M^  Estienne  Bastide,  pour  et  au  nom  de  M'  Marcelin 
'  de  Hanifacier,  receveur  des  tailles  dudict  dioc^e  la 
presente  ann^e,  a  requis  Tassembl^e  au  nom  dndict 
sieur  de  Manifacier  de  luy  faire  dellivrer  les  assiettes 
tant  des  deniers  ordinaires  que  extraordinaires  dudict 
diocese,  ladicte  ann^e,  pour  ep  faire  la  lev6e,  comme 
estant,  ledict  sieur  de  Hanifacier  en  exercice  de  la 
recepte. 

La  recepte  des  deniers  extraordinaires  qui  seront  im- 
posez  audict  diocese  la  presente  ann^e  ayant  est6  pu- 
bli6e  par  les  carrefours  de  la  ville  de  Maruejolz,  ainsi 
que  par  Pierre  Fabre,  huissier  et  trompete  de  ladicte 
ville  de  Maruejolz,  a  est6  rapport^  pour  estre  baill^e  au 
rabai$  k  celuy  que  fera  la  condition  meilleure,  au  pr^ent 
lieu  et  heure. 

Les  portes  de  la  salle  desdictz  Esiatz  ayant  est^  ou- 
vertes  k  toutes  personnes  et  la  premiere  chandelie  allu- 
mee,  M*  Estienne  Bastide,  k  present  habitant  audict 
pais  de  Gevaudan,  s'est  presant6,  lequel  a  offert^aunom 
de  M*  Marcelin  de  Manifacier  faire  la  lev6e  et  recepte 
desdictz  deniers  extraordinaires  k  six  deniers  par  livre, 
aux  conditions  qui  ont  est6  leues  en  plaine  assembl^e  ; 
requ6rant  la  dellivrance  luy  en  estre  faicte  si  aultre 
faisant  la  condition  meilleure  ne  se  pr6sante.  Surquoy, 
apr^s  ung  long  intervalle  de  temps,  par  mondict  sieur  le 
commissaire  principal,  a  est6  ordonn6,  attandu  qu'il  ne 
s'est  presdnt^  aulcung  susdisant,  que  Toffre  dudict  Bas- 
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^ide  demeurant  inscript,  la  dellivrance  sera  remise  a 
lundy  au  pr^sant  lieu k  neuf  heures  du  matin. 

Anthoine  Boyer,  filz  de  feu  si  re  Jean  Boyer,  de  Marue* 
jolzy  a  remonstre  comme  en  rann6e  1582,  sondict  p^re 
fut  employe  et  depputS  par  MM.  des  Estatz  pour  aller 
vers  le  Roy  de  Navarrq  et  vers  Mgr  le  due  de  Montmo- 
rancy,  pour  poursuivre  les  commissions  et  provisions 
necessaires  pour  la  reduction  du  lieux  de  Qu^zaz,  Gr^ze, 
Usselz,  Quintiniac,  le  Boy  et  aultres  qui  estoyent  occu- 
p^s  dans  le  pais.  A  quoy  il  auroit  trevaille  durant  quatre 
mois,  luy  aiant  est6  ordonn6  la  somme  de  375  escus 
27  solz,  tant  pour  le  remboursement  des  fraiz  et  des- 
pens  qu'il  y  avoit  faictz,  que  pour  ses  peynes  et  vacca- 
tion.  Et  pour  cest  effect  luy  fut  couch6  en  Tassielte  du- 
dict  diocese  de  ladicte  an  nee  1582,  estant  receveur 
H*  Anthoine  Chevalier,  la  somme  de  100  escus,  et  pour 
le  surplus,  montant  275  escus,  luy  feurent  baillez  deux 
mandemens  sur  ledict  Chevalier.  Toutesfois  quelque  dil- 
ligence  que  sondict  feu  pfere  ny  luy  ayent  sceu  faire, 
ilz  n'auroyent  peu  estre  pay6s  d'aulcune  chose  par 
ledict  Chevalier,  disant  ledict  Chevalier,  ne  debvoir 
rien  au  pais,  et  que  par  le  contract  que  fut  pass6  avec 
luy  Tann^e  pass6e,  il  demeure  descharg^  desdictes 
partie,  requerant  Tassemblee  vouloir  pour  son  rembour* 
sement  faire  imposer  ladicte  partie  de  575  escus  19  solz 
7  deniers,  avec  telle  somme  qu'elle  advisera  pour  ses 
interestz.  Surquoy  ouy  le  sieur  Chevalier  qui  a  dit  avoir 
est^  descharg^  du  payement  desdictes  parties,  tant  par 
arrest  de  la  Cour  des  Aydes  que  par  ledict  dernier  con- 
tract pass6  entre  le  sindic  du  pais  et  luy ;  a  est^  conclud 
que  par  MM.  les  commis,  sindic  et  depputez  du  pais,  ^ 
I'assistance  du  consul  de  Florae  ou  aultre  depput6  des 
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Cayennes,  v6nffication  sera  faicte  de  la  demande  dudict 
Boyerpouren  faire  rapport  a  la  prochaine  assembl^e 
des  E^statz  dudict  diocese,  en  laquelle  luy  sera  faict 
droict  sellon  qu'elle  verra  estre  a  faire  par  raison. 

Sur  la  plaincte  faicte  par  M.  le  baron  de  Peyre  pour 
les  subjectz  et  habitans  de  sa  terre  et  baronnye  de 
Peyre,  de  ce  que  M"  Jehan  Oziol,  commis  de  M.  lo  tr6- 
sorier  Parat,  seroit  ces  jours  passez  venu  kmain  arm6e, 
accorapaigne  de  20  ou  25  hommes  h  cheval  et  a  pied, 
portant  harquebuzes  et  aultres  armes  offensives,  aux 
villaiges  de  sadicle  terre  ou  ilz  auroyent  commis  plu- 
sieurs  violences  soubz  pr6texte  de  la  lev6e  des  resles 
dudict  sieur  Parat.  Dequoy  il  auroil  faict  faire  informa- 
tion qu'il  a  exibee  a  Tassembl^e,  requ6rant  qu'il  soit 
prins  dellib6ration  que  la  punition  de  cest  acte  sera 
poursuivy  par  ledict  sindic.  A  est6conclud,  suivant  la 
dellib^ration  prinse  Tannic  1599,  touchant  les  concus- 
sions qui  se  font  soubz  prelexte  de  la  lev6e  des  tailles, 
que  ledict  sindic  se  joindra  aux  poursuites  qui  se  feront 
centre  ledict  Oziol,  sur  ladicte  information^  le  tout 
aux  despens  des  parties  int6ress6es  et  sans  constituer  le 
pais  en  fraiz. 

M.  Dumas  a  faict  rapport  de  ce  qu'il  a  trouv6,  avec 
les  aultres  sieurs  qui  oni  est6  deppulez  h  voir  les  pa- 
piers  et  demandes  deM.de  Fosseux,  tant  sur  sa  preten- 
sion de  la  somme  de  1,000  escus,  pour  la  suppression 
de  Testat  de  seneschal  de  Gevaudan  que  pour  les  mat6* 
riaulx  des  deux  canons,  attelaige  et  bouletz.  Surquoy 
veu  les  articles  de  la  capitulation  faicte  avec  ledict  sieur 
de  Fosseux  sur  la  reddition  de  la  ville  de  Mende,  et 
attendu  que  le  pais  luy  a  accord^  la  somme  de  100,000 
livres  pour  toutes  ses  pi6tensions;  a  est6  conclud  que 
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le  pais  ne  luy  est  tenu  de  ladicte  somme  de  1 ,000  escus 
ny  pareillement  desdictz  materiaulx,  atteliaige  et  bou- 
jeiz,  d'aultant  qu'il  ne  les  a  baillez  en  garde  au  pais  ains 
se  doibt  retirer  k  ceulx  qui  s'en  sont  chargez.  Et  en  cas 
qu'il  vouldroit  contraindre  ledict  pais  pour  raison  des- 
dictes  choses,  a  est6  enjoinct  au  sindict  dudict  pais  de  s'y 
opposer  et  faire  sur  ce  toutes  ks  poursuittes  n^cessaires 
pourfaire  par  la  justice  descharger  ledict  pais  desdictes 
demandes. 

Les  sieurs  Armand  et  Rodier,  lieutenans  audict  dio- 
cese de  M.  le  pr6vost  g^n6ral  de  Languedoc,  oat  faict 
r^cit  a  I'assembl^e  des  chevauchees  et  executions  par 
eulx  faictes  durant  Tann^e  en  ce  qui  est  de  leur  charge, 
requerantz  qu'il  pleut  aux  Estatz  d'avoir  esgard  aux 
despences  qu'ilz  ont  ei&  contrainctz  faire  extraordinaire- 
ment,  ayant  entretenu  plus  d'archiers  que  ne  leur  avoit 
est6  accord^,  n'ayant  moyen,  avec  si  petit  nombre  et  si 
peu  de  gaiges,  de  se  pouvoir  acquitter  dignement  de 
leur  charge.  A  este  conclud  que  les  gaiges  et  entrete- 
nement  accorde  Tannee  pass^e  ausdictz  prevostz,  gref- 
fier  et  archiers,  par  dellib^ration  desdictz  Estatz,  sera 
continue  pour  ceste  ann^e  aux  raesmes  charges  et 
conditions  contenues  en  ladicte  deliberation. 

S*est  presante  M^  Tinel,  du  lieu  de  Londue,  paroisse 
de  Molezon,  aux  Cevennes^  qui  a  renionstr6  que  M.  le 
provost  general  do  Languedoc  luy  auroit  bailie,  en 
Tannee  1598,  commission  d'une  lieutenance  en  ce  dio- 
cdse,  et  que,  depuis  ledict  temps,  il  auroit  faict  plusieurs 
captures  et  executions  dans  icelluy ;  requerant  en  ceste 
consideration  le  vouloir  recevoir  et  luy  donner  moyen 
de  s'entretenir  avec  le  nombre  d'archiers  que  lesdictz 
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plusieurs  collecteurs  se  sonl  Irouvez  en  peyne  pour  le 
payement  de  diverses  sommes  de  deniers  qui  leur  ont 
est6  demandees  pour  les  restcs  desdictcs  tallies,  ores 
qu'elles  eussent  est6  payees  ;  ne  pouvant  faire  apparoir 
de  quictances,  pour  avoir  est6  perdues  par  lesdictz  col- 
lecteurs ou  esgar^es  parTinjure  des  guerres,  leur  estant 
d'ailleurs  refuz6e  par  les  receveurs,  la  communication 
de  leurs  registres  et  livres  de  recepte,  pour  veriffier  les 
payemens.  A  este  dellibere  et  conclud,  pour  prevenir 
et  empescher  samblable  inconvenient  k  Tadvcnir  que  les 
receveurs  dudict  diocfcse  seront  tonus  chascune  ann^e, 
Texercice  de  leur  charge  finy,  de  rcmeclrc  devers  le 
greffier  du  pais  une  coppie  de  leurs  livres  de  recepte 
contenant  tousles  payemens  de  chascune  paroisse  par  le 
menu  avec  le  nom  des  collecteurs  ctle  jour  que  lesdictz 
payemens  auront  est6faictz.  Laquelle  coppie  sera  signee 
par  lesdictz  receveurs  et  demeurera  devers  ledict  gref- 
fier, affin  que  les  collecteurs  ct  aultres  qu'il  apartiendra 
y  puissent  avoir  recours. 

S'est  pr^sante,  k  rasscmblee,  le  sieur  Nicolas,  commis 
do  M.  Reich,  tr6sorier  de  la  bourse  du  pais  de  Langue- 
doc,  lequel  a  remonstre,  qu'aiant  MM.  des  Estatz  gen^- 
raulx  de  Languedoc  accorde,  audict  diocese,  descharge 
de  la  somme  de  4,000  escus  dont  ilz  esloyent  demeurez 
en  restes  envers  ledict  sieur  Reich  pour  tout  ce  que 
ledict  diocese  pouvoit  pretendre  et  demander  audict 
pais,  pour  le  remboursement  des  despenses  par  eulx 
fournies  et  advancees  pour  le  si6ge  de  la  villc  de  Mende 
a  condition  que  si  ledict  diocese  nc  vouloit  accepter 
ladicte  somme  pour  toutes  lesdictes  pretentions,,  qu'il 
en  demeureroit  entierement  descheu  et  ledict  tresorier 
le  pourroit  contraindre  au  payement  de  ladicte  somme  ; 
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et  d'aultant  que  ledict  diocese  n'auroit  vouleu  accepter 
ladictesommc,ledictsieurReich,pouravoirpayemenldes- 
diclz  restes,  auroit  delivre  ses  contraincles  audict  Nicolas 
qui  auroit  faict  trois  voiaiges  audict  diocese  pour  avoir 
payement  de  ladicte  somme.  A  cause  de  quoy,  a  requis 
Tassemblee  pourvoirau  remboursemcntdes  fraiz  desdictz 
voiaiges,  ensemble  a  ses  vaccations.  Sur  quoy,  aprfes  que 
le  sieur  de  Fumel,  sindic,  a  diet  et  remonstre  que  lesdictz 
fraiz  et  vaccations  ne  sont  aulcunement  deubz  audict  sieur 
Nicolas,  tant  parce  que  ladicte  somme  de  5,000  escus  a 
este  remise  audict  diocese  par  ledict  pais  deLanguedoc, 
aussi  que  par  delliberation  passee  par  MM.  les  commis 
etdepputez  du  pais  au  mois  de  noverabre  1588,  auroit 
este  arresl6  et  accorde  avec  ledict  sieur  Nicolas,  a  la 
somme  de  250  escus,  qui  luy  auroit  este  depuis  payee 
pour  tous  fraiz  et  despens,  des  voiaiges  par  luy  faictz 
audict  diocese.  A  este  conclud,  attendu  ladicte  dellibe- 
ration et  le  payement  faict  audict  Nicolas,  de  la  somme 
de  250  escus,  qu'il  n'est  raissonnable  de  luy  accorder 
aultre  chose  ;  et  en  cas  qu'il  en  feroit  instance  en  la 
Cour  des  Aydes  ou  ailleurs,  que  ledict  sindic  y  defiFen- 
dra  au  nom  cs  aux  despens  dudict  pais. 

Et  sur  ce  que  ledict  sieur  Nicolas  a  repr6sente  de  la 
part  dudict  sieur  Reich,  qu'ayant  lesdictz  Estatz  gene- 
raulx  impose  la  somme  de  50,000  escus,  accord^e  ex- 
traordinairement  au  Roy,  bien  qu'ilz  ayent  ordonn6  le 
payement  a  quatre  quarlier,  toutesfois,  ga  a  este  a  con- 
dition qui  si  les  depputez,  qui  iront  a  la  Cour,  donnent 
advis  qu'il  soit  necessaire  de  fournir  au  Roy  ladicte 
somme  par  advance,  a  ung  seul  payement;  en  ce  cas 
lesreceveursseront  tenusfaire  ladicte avance,  au  moyen 
de  quoy  il  est  besoing,  en  ce  cas  de  charger  le  receveur 
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de  ce  dioc^e,  d'advancer,  s'ily  a  eschet,  sa  coUU6des* 
dictz  30,000  escus.  A  est6  conclud  que  en  baillant  la 
recepte  de  la  pr6sente  assiette,  le  receveur  sera  charge, 
par  clause  expresse,  de  fiDuruir  par  advance,  si  besoin 
est,  ce  que  montera  la  portion  de  ce  diocese  desdictz 
SO, 000  escus. 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  M.  Estienne  Bastide, 
commis  principal  de  M.  Jehan  Verger,  receveur  dudict 
dioc^e,  que  ledict  sieur  Verger,  ne  pouvant  se  presenter 
en  ceste  asseDibl^e,a  cause  de  son  indisposition,  pour 
rendre  compte  de  sa  charge  et  requ^rir  Tassembl^e  de 
pourvoir  a  son  remboursement  des  advances  qu'il  a 
faictes  pour  le  pais,  tant  k  cause  des  mandements  qui 
luy  ont  est6  exp6diez  pour  les  affaires  dicelluy,  oultre 
les  articles  d'assiette  que  pour  luy  avoir  est6  diminu^  le 
fondz  de  ses  assiettes,  k  Toccasion  du  reffus  et  opposi- 
tions fornixes  par  les  habitans  des  villes  de  Haruejolz  et 
le  Malzieu  et  de  Timpuissance  des  paroisses  de  la  Ga- 
pelle,  Saint-Pierre-des-Tripiers,  Saint-Laurens-de-Beyrfes, 
St-Geal,  Paulhac  et  quelques  aultres ;  et  par  mesme 
moyen,  requ^rir  ladicte  assembl6e  de  Tindempniser  des 
despens,  doraaiges  et  interestz  par  luy  souffertz,  tant 
pour  raison  desdictes  avances  que  du  dercry  des  mon- 
nayes  et  aultres  pretensions,  pour  en  faire  instance  k 
Tassembl^e ;  la  requ^rant  pour  cest  effect  de  vouloir 
Domraer  des  auditeurs,  affin  que  devant  que  les  Estatz 
se  s^parent,  ilz  puissent  pourvoir  au  payement  de  ce 
qui  se  trouvera  deub  audict  sieur  Verger,  par  la  fin 
dudict  compte,  ensemble  pour  lesdictz  domaiges  et  inte- 
restz ;  ou  bien  en  cas  qu'ilz  ne  vouldroyent  proc^der  k 
Taudition  du  compte,  d^s  maintenant  qu'il  leur  plaise 
luy  faire  fondz  en  la  pr&sente  assiette,   de  la  somme 
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de  3,000  escus,  pour  remplacer  le  deffault  des  cottit^s 
desdictes  villes  de  Maruejolzy  le  Malzieu  et  des  paroisses 
impuissantes,  affin  qu'il  ayt  moyen  d*acquiter  entiere- 
ment  las  articles  de  ses  assiettes.  Lesdictz  Estatz  mec- 
tant  en  consideration  I'empeschement  donn^  par  ]es- 
dictes  villes,  attandu  aussi  que  le  dernier  quartier  de  la 
recepte  dudict  sieur  Verger  n'est  encores  le\  6  ny  escheu ; 
au  moyen  de  quoy,  il  ne  pourroitvallablement  compter 
de  I'enti^re  administration  de  sa  charge  ;  ont  delliber6 
et  conclud,  qu'il  sera  surceu  k  Taudition  dudict  compte, 
et  cependant  sera  faict  fondz  de  la  somme  de  4 ,000 
escus,  en  I'assiette  de  ceste  ann^e,  pour  estre,  par  le 
receveur  dicelle,  pai^e  audict  sieur  Verger,  receveur, 
00  audict  Bastide,  son  commis,  au  premier  quartier  de 
ladicte  annee,  affin  qu'il  puisse  acquiter  enti^rement  les 
articles  de  ses  assiettes ;  k  la  charge  qu'il  demeurera 
comptable  de  ladiote  sompe,  comme  des  aultres  de- 
niers  de  sa  charge,  et  qu'il  continuera  sa  recepte  sur 
lesdictes  paroisses  qu'il  pretend  insolvables,  sans  en 
faire  reprise  en  la  despence  de  son  compte. 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  ledict  sindic,  que  les 
receveurs  dudict  diocese,  en  la  reddition  de  leurs  comp-> 
tes,  ont  acoustume  bailler  en  reprise  certaines  paroisses 
comme  impuissanteset  insolvables  et  entreaultres  celles 
de  la  Capelle,  Saint-Roman-de-Dolan,  Saint-Pierredes- 
Tripiers,  Saint-Laurens-deBeyr^s,  Saint-Geal  et  Pau- 
Ihac,  desquelles  ilz  affirment  ne  pouvoirtirerpayement, 
k  cause  de  leur  mis^re  et  pauvret^et  que  la  plus  grande 
partie  du  terroir  desJictes  paroisses  demeure  inculte  et 
les  vilaiges  inhabitez,  en  quoy  le  reste  du  pais  regoit  ung 
notable  interest,  parce  que  les  cottit^s  desdictes  parois- 
ses, baill^es  et  allou^es  en  reprise  esdictz  comptes,  sont 
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aprfes  rejecl6s  sur  le  general  dudict  pais.  Requerant  pour 
ceste  cause,  d'adviscr  le  moyen  d'y  pourvoir,  soit  en 
deschargeant  lesdictes  paroisses  du  payemcnt  des  restes, 
ou  partie  dicelles  quelles  doibvent  du  pass6,  atlendu 
qu*il  a  esl6  certifii  que  les  paisans  qui  ont  quicle  les- 
dictes paroisses  et  qui  desireroyent  de  sy  remectre  en 
sont  retenus  et  empesches  par  la  craincte  qu'ilz  ont 
d'estre  constrainctz  au  payement  desdictz  restes,  ou 
bien  reigler  cest  affaire  par  tel  autre  exp6dient  que  Ton 
pourra  recercher.  Lesdictz  Estatz,  desireux  de  remedier 
k  cest  inconvenient  et  facilliter  le  moyen  de  rendre  les- 
dictes paroisses  repeupl^es  et  consequemment  solvables, 
affin  que  le  general  dudict  pais  puisse  demeurer  sou- 
laig6  du  payement  de  leurs  cotlitcs  ;  ont  delliber6  et 
conclud  que  les  susdictes  paroisses  seront  et  demeure- 
ront  dcschargees  des  deniers  des  restes,  tant  des  ann^es 
1595  et  1596  que  aullres  qui  sont  en  la  plaine  disposi- 
tion du  pais  pour  avoir  este  pass6es  et  allouees  en  la 
reprise  des  comptes  des  receveurs  et  lesdictz  receveurs 
descharg^s  dicelles,  a  la  charge  neaulmoings  que  les- 
dictes paroisses  seront  tenues  payer  par  entier  leurs 
collitez  des  impositions  ordinaires  et  exlraordinaires  de 
Tannee  passee,  de  celles  qui  se  feront  en  la  pr<^sante 
assembl^e  et  aultres  a  Tadvenir  comme  aussi  les  restes 
quiappartiennentaux  receveurs  des  anneespr^cedentes, 
pour  avoir  este  charges  de  la  lev6e  d'icelles. 

Sur  la  requeste  presentee  ausdictz  Estatz  par  les  habi- 
tans  de  la  paroisse  de  St-Laurens-de-Beyrte,  remons- 
trant qu'encores  que  par  une  apostille  du  dernier  compte 
rendu  au  pais  M*  Jacques  Chantuel,  receveur  dicelluy, 
en  Tannee  1597,  luy  ayt  este  pass6e  etallou6e  la  somme 
de  1,280  escus,  en  consideration  de  Timpuissance,  tant 
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de  ladicte  paroisse  que  de  celles  de  La  Capelle,  Saint- 
Roman-de-Dolan,  SaintPierre-des-Tripiers,  Saint-Geal 
et  Pauliac  ;  et  que  par  ce  moyen  ledict  Chantuel  doibve 
rebattre  et  tenir  en  compte  ausdictes  paroisses  ladicte 
somme  de  1,280  escus  sur  et  tant  moingtz  de  la  somme 
de  1,600  escus,  qu'il  leur  demande,  et  consequemment 
d^falguer  en  particulier  k  ladicte  paroisse  de  St-Laurens- 
de-Beyrte,  ce  que  luy  revient  k  proportion  de  ladicte 
somme  de  1,280  escus;  toulesfois  ledict  Chantuel  ne 
laisse  de  contra indre  lesdictz  habitans  a  rentier  paye- 
roentde  leurs  cottitez,  sans  avoir  esgard  au  rabais  et 
descharge  qui  luy  a  este  faicte  par  ladicte  apostille  do 
la  susdicte  somme.  Pour  raison  de  quoy  il  y  a  proems 
pendant  en  la  Cour  du  Bailiaige  de  Gevaudan.  Requ^- 
rant  lesdictz  supplians  qu'il  plaise  a  Tassembl^e,  vouloir 
declarer  leur  intention  sur  ladicte  postille.  A  est6  del- 
lib^r^  et  conclud,  veu  ledict  compte  et  mesmes  I'article 
et  apostille  sur  icelluy  dont  est  question,  que  ledict 
Chantuel  remectra,  deversle  sindic,  Testat  au  vray,  par 
luy  sign6,  de  ce  qu'il  a  leve  desdictz  paroisses,  pour 
v^riffier  s'il  a  plus  receu  que  ne  raontent  leurs  cottitez, 
rabatu  leur  portion  de  ladicte  somme  de  1,280  escus, 
accordee  audict  Chantuel.  Et  en  cas  qu  il  se  trouve  avoir 
receu  davantaige,  sera  tenurendre  le  surplus k  chascune 
dicelles  paroisses,  sellon  qu'il  leur  competera,  a  pro- 
portion de  leurs  cottitez.  Et  cependant  seront  faictes 
deffences  audict  Chantuel,  de  continuer  la  lev^e  desdic- 
tes  pretendues  restes  sur  lesdictes  paroisses,  jusques 
avoir  remis  ledict  estat  devers  ledict  sindic  pour  estre 
proc^de  a  ladicte  v^riffication,  et  apr^s  icelle  ordonn6 
ce  qu'il  appartiendra. 
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et  depputez  dudict  pais  de  la  pretension  dudict  sieur  de 
du  Hontety  pour  en  faire  rapport  k  la  prochaine  assem- 
blee,  et  aprfes  y  estre  par  elle  pourveu  ainsi  qu'il  apar- 
tiendra. 

■ 

Le  sieur  de  Fumel,  sindic,  a  remontr^  que  le  sieur  de 
Marimond  luy  auroit  faict  donner  assignation  a  la  Cour 
des  Aydes,  tant  pour  voir  licquider  les  interestz  des 
sommes  k  luy  deues  sur  la  partie  de  M.  de  Fosseux,  que 
pour  faire  ordonner  que  lesdictes  sommes  serontirapo- 
s6es  enti^rement  en  uneseule  ann6e.  Sur  laquelle  pour- 
suitte,  luy  estant  lorsa  Montpellier  et  doubtant  de  I'^v^- 
nement  du  procfes,  seroit  demeure  d'accord  avec  ledict 
Marimond  de  sursoir  la  poursuitte  de  part  et  d'aultre 
jusques  k  la  pr6sante  assembl^e,  pour  en  icelle  adviser 
de  traicler  amyablement  decest  affaire  avec  ledict  Mari- 
mond, k  son  contentement  et  au  plus  grand  soulaige- 
ment  du  pais  que  faire  se  pourroit;  requ^rant  lesdictz 
Estatz  d'en  dellib6rer  et  donner  resolution  audict  Mari- 
mond de  ce  que  sera  de  leur  intention,  estant  ledict  Ma- 
rimont,  venu  pour  cest  effect  exprfes  en  ceste  ville. 

Surquoyaiant  est6  ouy  ledict  Marimond,  en  ladicte 
assembl6e,  qui  a  diet  ne  vouloir  rien  rabatrc  des  inte- 
restz des  sommes  qui  luy  sont  deues  $ur  ladicte  partie 
dudict  sieur  de  Fosseux,  ny  des  fraiz  des  voiaiges  qu'il 
a  faict,  tant  a  Montpellier  que  en  ceste  ville,  revenans, 
oultre  le  principal,  k  la  somme  de  5,000  escus  ou  envi- 
ron, et  qu'il  entend  estre  enti^rement  pay^du  tout  en 
la  pr^sente  assiette,  sans  aulcune  diminution.  A  est6 
conclud,  attendu  la  rigueur  dudict  Marimond  et  que  par 
la  responce  de  Tung  des  articles  du  dernier  cahier  pr6- 
sent6  au  Roy  par  ledict  sindic  est  ordonn6  que  les  inte- 
restz  des  debtes,  conceuz  par  ledict  pais,  k  cause  des 
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compositions  et  auUres  affaires  procedans  du  faict  de  la 
guerre,  nc  pourront  estre  pr^tenduz  ny  demandez  par 
les  creanciers  diceulx  debtes,  qu'il  sera  mand^  au  sieur 
de  St-6auzille,  substitut  dudict  sindic  qui  est  k  present 
a  la  Cour  pour  les  affaires  dudict  pais,  doibtenir  pro- 
vision du  Roy  en  consequence  dudict  article,  par  )a- 
quelle,  attendu  que  le  debte  dudict  Marimond  est  de 
la  nature  et  qualite  susdictes,  inhibition  et  deffenses  luy 
seront  faictes  sur  certaines  peynes  et  h  tous  aultres  sem- 
blables  creanciers,  de  contraindre  le^iict  pais  au  paye- 
ment  desinterestz  pretendus  pour  lesdictz  debtes,  avec 
clause  expresse  qu'ilz  seront  tenus  de  payer  des  sommes 
principales  aux  termes  portez  et  arrest6s  par  les  dellibi- 
rations  desdictz  Estatz.  Et  cependant,  afin  que  lesdictz 
cr^nciers  ne  puissent  prendre  aulcung  advantaige  en  la 
Cour  des  Aydes  de  Montpellier  centre  ledict  pais,  que 
ledict  sindic  ira  audict  Montpellier  pour  deffendre  et 
poursuivre  tant  contre  ledict  Marimond  que  aultres 
cr^nciers.  Et  par  mesme  moyen  s'employer  k  la  pour- 
suitte  des  aultres  proems  qui  regardent  ledict  pais  et 
sent  pendans  en  ladicte  Cour,  ou  bien  en  sera  donn6 
eharge  par  ledict  sindic  au  sieur  Portanier  qui  a  estS 
desja  depute  audict  Montpellier  pour  le  proems  de  Far- 
nier.  Et  sur  ce  lesdictz  Estatz  ont  pri6  ledict  sieur  Furael, 
vouloir  continuer  sadicte. charge  de  sindic,  ce  qu'ila 
promis  faire  durant  oeste  ann^e  pour  le  d^sir  qu'il  a  de 
feire  toutle  service  qu'il  pourra  audict  pais. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  le  baron  de  Peyre,  de 
dellib^rer  sur  ce  qu'il  a  cy  devant  propose  touchant  ses 
pretensions ;  a  est^  advise  que  ledict  sieur,  sera  pri6 
d*attendre  le  succes  et  la  nSgociation  et  traict^  d'accord 
commence  pour  le  faict  de  ses  subjetz  pour  apr^s  estre 
dellibere  sur  sesdictes  pretention. 
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Sur  la  requeste  pr^seDi^e  au  nom  de  M.  Parat,  conseil* 
ler  du  Roy  et  Tung  des  tr^soriers  de  sa  maison,  touchant 
le  remboursement  par  luy  demand^,  des  sommes  qu'il 
a  employees  durant  le  long  s^jour  qu'il  a  faict,  tant  en 
ce  pais  qu'en  la  ville  de  Montpellier,  pour  rend  re  les 
comptes  k  la  Chambre  de  Tadministration  et  charge  de 
la  recepte  faicte  par  M.  Pierre  Parat,  son  frere,  des 
deniers  ordinaires  et  extraordinaires  de  ce  diocese,  es 
ann^es  1585, 1586  et  1587,  esquelz  comptes  il  a  faict 
descharger  le  pais  de  plusieurs  sommes,  lesquelles,san$ 
sa  dilligence  et  aultres  moyens  qu'il  a  rapportez,  ledict 
pa'is  eust  est6  contrainct  de  payer.  A  este  conclud  que 
restart  desdictz  fraiz  sera  remis  devers  MM.  les  coinmis, 
sindic  et  depput^s  dudict  pais,  pour  proc^der  k  la  v6rif« 
fication  d'icelluy  et  en  faire  rapport  a  la  prochaine 
assembl^e  des  Estatz  poury  estre  par  elle  pourveu, 
ainsi  qu'il  appartiendra,  apr^s  avoir  veu  le  contract 
pass6  avec  luy. 

Sur  la  requisition  fatcte  par  M.  Yincens  Brutel,  pour 
et  au  nom  et  comme  aiant  charge  de  M.  d'Augier,  pro- 
vost general  du  pais  de  Languedoc,  de  faire  imposer  en 
la  pr6sante  assiette  et  payer  par  le  receveur  dudict  dio- 
ctee,auxtermesd'icelle,  audictsieur  d'Augier,  lasomme 
de  1 ,400  escus  que  ledict  sieur  d'Augier  demande  au-- 
dictdiocese,xSuivant  Tordonnance  deMgr  le  Connesta- 
ble ;  lesdictz  Estatz,  sans  aprobation  de  ladicte  ordon- 
nance  ny  des  pieces  et  actes  mentionnez  en  icelle,  et 
pour  certaines  considerations  representees  k  ladicte 
assembl^e,  et  mesmes  pour  Tasseurance  qu'ilz  ont  qu'il 
s'employera  k  I'advenir  pour  le  bien'  et  utillite  dudict 
pais  lorsqu'il  en  sera  requis;  ont  occord^,  audict  sieur 
d'Augier,  la  somme  de  1,200  escus,  pour  estre  impos^e, 
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assavoir  600  escus  en  la  pr6saQte  assiette  et  aultres  600 
escus  en  I'assiette  de  Tann^e  prochaine.  Moyennant  la-' 
quelle  somme  de  1,200  escus  ledict  Brutel  a  prorais,  au- 
dict  noaiy  faire  tenir  quicte  ledict  diocese  de  toutes 
pretensions  que  ledict  sieur  d'Augier  pourroit  avoir  con* 
tre  ledict  diocese  en  quelque  sorte  et  pour  quelque 
cause  que  ce  soit.  Et  a  ceste  fin,  s'est  desparty  et  des- 
part,  audictnom,  de  toutes  imp^trations  de  lettres  pa- 
tentee,  arrestz,  taxatz,  ordonnances  et  aultres  actions 
quelzconques  qu'il  pourroit  avoir  et  pr6tendre  centre 
ledict  diocese ;  et  oultre  k  promis  faire  payer  par  le  sieur 
d'Augier  au  sieur  de  Saulzet,  son  lieutenant,  la  somme 
de  cent  escus,  k  luy  ordonnee  par  Mgr  le  due  de  Yanta- 
dour,  lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Languedoc,  et 
icelle  faire  tenir  quicte  ledict  diocese  envers  ledict  sieur 
Saulzet,  comme  estant  lesdictz  100  escus,  comprins  en 
ladicte  somme  de  1,200  escus,  a  peyne  de  tous  despens ; 
ledict  Brutel  sera  tenu  comme  a  promis,  rapporter  et 
remectre  entre  les  mains  dudict  sindic  ou  greffier  dudict 
pais,  dans  deux  mois  et  avant  qu'il  luy  soict  faict  aul- 
cung  payement,  ratiffication  dudict  sieur  d'Augier,  en 
bonne  forme,  du  contenu  en  la  prdsente  dellib^ration, 
a  peyne  de  tous  despens,  domaiges  et  interestz  que 
ledict  pais  pourroit  souffrir  k  faulte  de  ce  faire. 

M.  Jacques  Gervaisa  requis,  au  nom  de  M.  Verger, 
receveur  dudict  diocese,  la  pr^sente  annee,  ordonnerau 
grefBerdu  pais  luy  dellivrer  le  d6pai:tement  de  la  somme 
de  10,000  escus  qui  fut  faicle  Tann^e  pass^e  pour  la 
partie  de  Mgr  le  comte  d'Auvergne,  affin  qu'il  en  puisse 
faire  la  lev6e  comme  estant  ledict  d^partement  faict  en 
Tann^e  de  son  exercice. 
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Dudict  jour  douziesme  novembre,  de  rellevee. 

Environ  deux  heures  apr6s-midy,  en  ladicte  assem- 
blee,  a  I'assistance  de  MM.  les  commissaires  principal 
et  ordinaire  de  ladicte  assiette,  ayant  est6  rapport6  par 
Pierre  Fabre,  huissier  et  tromp^te  ordinaire  de  la  ville 
de  Maruejolz,  qu'il  avoit  publi6  la  recepte  des  deniers 
ordinaires  et  extraordinaires  dudict  diocese  paries  car- 
refours  et  places  publiques  de  ladicte  ville,  pour  estre 
mise  au  rabaiz  en  la  pr^sante  assembl^e  et  dellivr^e  au 
moings  disant  et  faisant  la  condition  du  pais  meilleure. 
Ledict  sieur  de  Fumel,  sindic  a  requis  que,  pour  cest 
effect,  la'porte  de  la  salle  desdiclz  Estatz  soit  ouverte  k 
tous  survenans,  pour  estre  ouys  en  leurs  offres  et  sus- 
dictes.  Et  incontinant  apr^s  ladicte  porte  ouverte  y 
estant  arriv6  un  grand  nombre  de  personnes,  ont  est6 
de  rechef  leuz  les  articles  des  conditions  soubz  lesquel- 
les  lesdictz  Estatz  entendent  ladicte  recepte  desdictz 
deniers  extraordinaires  estre  baill^e  pour  le  bien  des 
affaires  et  soulaigement  dudict  diocese.  Et  a  Tinstant 
s  est  prdsant6  M.  Jehan  Bonnefoy,  notaire  royal  de  la 
ville  de  Mende  qui  a  offert  faire  la  recepte  et  lev6e 
desdictz  deniers  extraordinaires  estre  baillde  pour  le 
bien  des  affaires  et  soulaigement  dudict  diocese.  Et  k 
Tinstant  s'est  prdsante  H*  Jehan  Bonnefoy,  notaire  roial 
de  la  ville  de  Mende,  qui  a  offert  faire  la  recepte  et  levee 
desdictz  deniers  k  raison  de  cinq  deniers  pour  livre  sans 
aulcunes  advances  et  a  nommd  pour  caution  Roch.de 
Serre,  bourgeois  de  ladicte  ville  et  Jehan  Molines,  de 
Serverette. 

Surquoy  aiant  est6  reprdsentd  par  ledict  sindic  que 
ladicte  recepte  he  pouvoit  estre  dellivrd  que  soubz  les 
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conditions  portees  par  lesdictz  articles  delliberees  et 
arrestees  par  lesdictz  Eslatz  dont  celle  des  advances  est 
Tune  des  principalles ;  et  ayant  este  derechef  d6clar6 
par  ledict  Bonnefoy,  qu  il  n'avoit  moyen  de  faire  les* 
dictes  ordounances ;  a  este  diet  par  ledict  sieur  commis- 
saire  principal  que  roffre  dudict  Bonnefoy  n'est  rece- 
vable,  attehdu  sadicte  declaration  et  la  remonstrance 
dudict  sindic. 

Aprfes  laquelle  ordonnance,  a  la  premiere  chandelle 
allum^e,  s'est  presant6  M*  Jacques  Gervais,  du  lieu  de 
Poussan ;  lequel,  comme  procureur  et  ayant  charge  de 
M*  Hercules  Speronnat,  a  offert  de  prendre  ladicte  re- 
cepte  k  raison  de  5  deniers  pour  livre,  soubz  les  condi- 
tions portees  par  lesdictz  articles. 

Et  ladicte  premiere  chandelle  eslainte  sans  avoir 
est6  faicte  aultre  susdicte,  ny  a  la  seconde  chandelle. 

Et  la  troisiesme  allumee,  M'  Marcelin  de  Manifacier, 
receveur  dudict  diocese,  la  presente  ann^e,  s'est  pr6- 
sant^,  qui  a  remonstre  que  bien  que  par  delliberation 
de  MM.  les  commis  etdepputez  dudict  \ms,  la  recepte 
des  deniers  extraordinaires,  Tannee  dernifere,  luy  eusl 
este  promise  pour  les  causes  ei  considerations  contenues 
en  ladicte  deliberation  ;  toutesfois,  parce  qu'en  ladicte 
annee,  le  sieur  Speronnat  estoit  en  exercice  pour  les 
deniers  du  Roy  et  que  MM.  des  Estatz,  en  leur  der- 
ni^re  assembl^e,  jugearent  que  ce  n'estoit  le  soulaige- 
ment  du  pais  de  faire  deux  divers  receveurs  en  une 
mesme  ann6e ;  au  moyen  de  quoy  ilz  auroyent  desire 
qu'il  se  desistast  de  la  poursuitte  qu  il  faisoit  envers 
eulx  de  luy  dellivrer  ladicte  recepte  extraordinaire, 
suivant  ladicte  delliberation.  II  se  seroit  volontiers  acco- 
mod^  k  rintention  desdictz  Estatz,  affin  qu*il  ny  eust  en 
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ladicte  ann^e  qu'ung  seul  recepveur  pour  le  bien  et 
soulaigement  du  pais.  Quoy  faisant  il  auroit  quicte  le 
droict  qu'il  avoit  sur  ladicte  recepte  par  le  moyen  de 
ladicte  dellib6ration,  bien  que  cefut  a  son  prejudice  et 
domaige.  Et  d'aultant  que  le  pais  tomberoit  au  mesme 
inconvenient  ceste  ann^e  de  faire  deux  receveurs,  si  la 
recepte  des  deniers  extraordinaires  estdellivr6e  a  aultres 
qu'a  luy,  attandu  qu'il  est  entr6  en  exercice  pour  les 
deniers  de  sa  majest6.  En  ceste  consideration  et  de  ce 
qu'il  se  seroit  volontiers  pour  le  profict  du  pais,  ores 
qu'a  son  domaige  accomode  Tann^e  derni^re,  au  d6sir 
desdictz  Estatz,  oultre  le  soulaigement  qu'il  a  toujours 
rapporte  au  pauvre  peuple  en  la  lev6e  des  deniers.  II  a 
requis  I'assembieo  luy  dellivrer  la  recepte  desdictz  de- 
niers extraordinaires  ^  la  mesme  raison  de  cinq  deniers 
pour  livre  et  luy  en  passer  le  bail  pour  ceste  annde 
prochaine  et  la  subs6quente  aux  conditions  port^es  par 
lesdictz  articles.  Sur  quoy  a  este  ordonne  par  Icdict 
sieur  commissaire  principal  que  Toffre  dudict  Gervais, 
ensemble  celle  dudict  deManifacier  etsa  remonstrance 
et  requisition  deraeurant  escriptz,  sera  surceu  a  la  del- 
livrance  de  la  recepte  jusques  k  domain  a  une  heure 
pr6s  raidy  que  ladicte  recepte  sera  remise  aulx  enchi^res 
au  present  lieu.  Et  cependant,  pourra  estre  prinse  del- 
]ib6ration  par  les^  Estatz  de  ce  qu'ilz  trouveront  plus 
utile  et  commode  pour  le  bien  et  soulaigement  dudict 
pais  sur  les  offres  desdictz  sieurs  Gervais  et  de  Manifa- 
cier  pour  y  estre  pourveua  la  requisition  desdictz  Estatatz, 
en  cas  qu'il  ne  se  pr^sente  aultre  personne  faisant  la 
condition  meilleure. 

S'est  present6en  ladicte  assemblSe  M.  Anthoine  Gou- 
tel,  procureur  expr6s  de  M.  de  Marion,  tresorier  general 
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dc  France  y  en  Languedoc,  lequel  au  nom  dudict  sieur 
de  Marion,  a  remonstr6  que  sur  la  distribution  de  la 
somme  deue  par  cedict  diocese  a  Mgr  le  comte  d'Au- 
vergne,  par  arrest  de  la  Cour  des  Aydes,  a  Montpellier, 
ledict  sieur  Marion  a  est6  alIou6   pour  la  somme  de 
17,000  escus  et  ledict  diocfese  condempne  envers  ledict 
sieur  Marion  et  aultres  cr^nciers  dudict  Sgr  comte,  en 
la  somme  de  27,192  escus,  paiable  en  deux  annees, 
comme  est  porte  par  ledict  arrest,  pr6sant6  par  ledict 
Goutel  a  ladicte  assembl6e.  Requ^rant  qu'il  en  soit 
faicte  lecture  en  icelle  et  proc6d^  a  Timposition  de 
ladicte  somme  de  27,192  escus,  pour  estre  levee  esdic- 
tes  deux  annees,  et  sur  icelle  estre  paye,  audict  sieur 
Marion,  la  somme  de  17,000  escus,  h  luy  adjug^e  par 
ledict  arrest.  Requ6rant  aussi  faire  presantement  payer, 
par  le  receveur  dudict  diocese,  la  somme  de  150  escus, 
pour  le  remboursement  dudict  sieur  Marion,  de  pareille 
somme  qu'il  a  fournye  et  advanc6e  pour  les  espices 
dudict  arrest,   suivant  Texecutoire  obtenu  de  ladicte 
Courcontre  ledict  dioc6se,  qu'il  a  exib6  a  ladicte  assem- 
bl6e.  Sur  quoy,  apr^s  avoir  est6  faicte  lecture  dudict 
arrest  en  plaine  assembl6e,  et  attandu  que   I'impo- 
sition  de  plusieurs   grandes   et  notables  sommes  de 
deniers,  pour  le  payement  desquelles  le  diocese  est 
extraordinairement  vex6   et    molest6  par  ung  grand 
nombre  de  cr^anciers,  a  esl6  des]k  r6soleue  et  arrest6e 
en  ladicte  assemblee,  suivant  les  contractz  et  conven- 
tions passez  avec  eulx,  en  la  pr6sante  ann6e  et  que  le 
d^partement  de  la  somme  de  10,000  escus  avoit  est6 
faict  sur  ledict  diocfese  dfez  I'ann^e  pass^e,  pour  mon- 
dict  Sgr  le  comte,  suivant  I'arrest  du  Conseil  d'Estat,  et 
aussi  que  ladicte  somme  de  10,000  escus  ne  se  l^yera 
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que  sur  une  partie  dudict  diocdse;  a  este  conclud  que 
snr  ladicte  sorome  de  10,000  escus  sera  lev^e  par  ledict 
receveur,  en  quatre  quarliers  de  Tannee  prochaine  et 
par  luy  payie,  sellon  Tarrest  de  ladicte  Cour,  ce  que 
ledict  sieur  Marion  sera  pri6  de  la  part  de  ladicte  assem* 
bl^e  avoir  agr^able  pour  les  susdictes  considerations  et 
rimpuissance  dudict  diocese. 

Sur  la  requisition  faicte  a  ladicte  assemblee  par  M.  le 
baron  de  Ceneret,  de  vouloir  declarer  lequel  des  barons 
dudict  diocese  doibt  estre  en  tour  aux  Estatz  g6n6raulx 
de  Languedoc  et  particuliers  du  diocese,  Tann^e  pro-* 
chaine.  A  est6  diet  et  d^clar^  que  ledict  sieur  baron  de 
Ceneret  sera  en  tour  de  baron  ausdictz  Estatz,  Tann^e 
prochaine  1602,  suivant  la  verification  qui  en  a  est6 
faicte  sur  les  registres  en  ladicte  assemblee. 

Du  raardy  treizi^me  jour  dudict  mois  de  novembre 

du  matin. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  le  baron  de  Peyfe,  de 
le  r^souldre  de  ce  qu'il  doit  esp^rer  de  Tassembiee  sur 
les  demandes  qu'il  luy  a  faictes  touchant  le  rembourse- 
ment  des  fraiz  qu*il  a  fourniz  et  advances  pour  le  bien 
des  affaires  du  pais,  en  plusieurs  importantes  occasions, 
mesmes  en  trois  voiaiges  qu'il  a  faict  au  bas  Languedoc, 
vers  Mgr  le  Connestable,  tant  pour  le  recouvrement  du 
bestail  prinspar  les  gens  de  guerre,  enl'annee  1591,  a  la 
montaigne  de  la  Margeride,  que  pour  la  trefve  accordee 
avecM.  d'Apchieret  par  le  razement  de  la  citadelle  de 
Hende  et  en  ung  aultre  voiaige  qu'il  a  faict  vers  le*  Roy 
a  Lyon,  pour  ledict  pais,  n'ayant  pour  tout,  receu  que 
700  escus ;  oultre  qu'il  auroit  a  ses  propres  fraiz  et  des- 
pens,  avec  bon  nombre  de  ses  amys  assiste  Mgr  de 
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Vantadour,  durant  le  si^ge  de  la  ville  de  Mende,  en 
TaoDee  1597.  Et  de  nouveau  auroict  faict  plusieiur^ 
allees  et  venues  et  employe  le  sieur  Boyer  et  aultres 
pour  accorder  le  differend  qui  est  entre  le  pais  et  les 
hahitaos  de  sa  texre  de  Peyre.  En  quoy  il  oflFre  continuer 
de.servir  le  pais  de  tout  sont  pouvoir,  comme  en  toutes 
aultres  occasions  qui  regarderont  le  bien  des  affaires 
dicelluy.  A  este  conclud  que,  pour  toutes  demandes 
faictes  par  ledict  sieur  baron  de  Peyre,  pour  lesdictz 
Yoiaiges  et  aultres  ses  pretensions  et  dudict  sieur  Boyer 
et  aultres  par  luy  employes,  lesdictz  Estatz  luy  ont 
accorde  la  somme  de  400  escus  k  prendre  sur  les  restes 
deues  par  ses  subjectz  et  heritiers  de  feu  Mathieu  Far- 
mer, cyfdevant  receveur  dudict  diocese,  et.sur  les 
quartiers  jk  escheuz ;  a  la  charge  que  ledict  sieur  de 
Peyre  fera  les  declarations  nicessaires,  facillitera  et 
favorisera  de  tout  son  pouvoir  la  lev^e  des  restes  deues 
par  sesdiclz  subjectz,  ensemble  la  lev^e  de  Timposition 
de  Tannee  courante  et  aultres  k  I'advenir,  pour  le  bien 
du  service'du  Roy  et  des  affaires  dudict  pais.  Et  moyen- 
nant  ce,  remectra  devers  le  sindic  les  deux  mandements 
qu'il  a  de  MM.  les  commis  et  depputez  du  pais,  adres- 
sans  au  sieur  Verger,  receveur  la  pr6sante  ann6e,  de  la 
somme  de.400  escus,  et  luy  en  seront  expedi^s  aultres 
de  pareille  somme  400  escus.  sur  lesdictz  restes  dudict 
Farnier  suivant.les  susdictes  conclusions. 

Les  offres  faictz  pour  la  recepte  des  deniers  extraor- 
dinaires  par  les  sieurs  Gervais  et  de  Manifacier  aiant 
este  mis  en  delliberation  en  ladicte  assemblce  et  recon- 
naissant  rincommodit6  et  surcharge  de  fraiz  et  despenses 
que  le  peuple  .peult  souffrir  a  cause  des  contrainctes  et 
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ex6culions  qui  redoubleront  sur  luy  si  la  recepte  se 
faict  par  deux  divers  receveurs;  et  d'ailleurs  ayani 
esgard  que  ledict  sieur  de  Manifacier  se  seroit  facile- 
ment  accomod6  Tannee  passee  a  intention  du  pais  pour 
le  faict  de  ladicte  recepte,  a  este  conclud  pour  lesdictes 
considerations  que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette 
seront  requis  de  dellivrer  la  recepte  desdictz  denfers 
extraordinaires  audict  sieur  de  Manifacier  k  raison  de  5 
deniers  pour  livre  par  pr6f6rance  sur  ledict  Gervays, 
soubz  les  conditions  qui  ont  est6  leues  et  arrestees  par 
lesdictz  Estats,  en  cas  que  ledict  Gervays  ou  aultre  ne 
feroit  la  condition  meilleure,  attandu  que  c'est  le  bien 
et  soulaigement  dudict  pais 

Dudict  jour  treizifeme  novembre  de  rellev6e,  environ 
deux  heures  apr6s  midy,  en  ladicte  assemblee,  assis- 
tans:  MM.  les  commissaires  principal etordinaires,apr^s 
que  la  recepte  des  deniers  extraordinaires  la  pr^sente 
ann6e  a  este  de  rechef  publiee  par  les  carrefours  de  la 
ville  de  Maruejolz  par  ledict  Pierre  Fabre,  huissier  et 
tromp^le  de  ladicte  ville,  ainsi  qu'il  a  rapportek  Tas- 
sambl^e  ;  la  porte  de  salle  desdictz  Estats  demeurant 
ouverte  a  tous  survenans  et  ayant  est6  allumeesestainc- 
tes  deux  chandelles,  une  aprfes  aultre,  se  seroit  pre- 
sant6,sur  la  troisiesme,  M*  Marcelin  de  Manifacier,  rece- 
veur  des  deniers  ordinaires,  la  pr^sante  ann6c  qui  au- 
roit  requis  luy  dellivrer  la  recepte  desdictz  deniers  extra- 
ordinaires a  raison  de  5  deniers  pour  livre,  attandu  I'of* 
fre  par  luy  faict  et  que  c'est  le  bien  et  soulaigement  du 
pais  pour  les  raisons  qu'il  a  cy  devant  representees  aus- 
dictz  Estats,  au  moyen  desquelles  il  doibt  estre  pr6f6r6 
comme  faisant  la  condition  du  pais  meilleure.  Surquoy 
ayant  est^  remonstr^  par  le  sindic  k  M*  Jacques  Gervays 
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illecpr6sant,  qu'il  debvoit  faire  unenouvelle  ench^re  sur 
ledict  sieur  de  Manifacier ;  il  a  declare  qu'il  ne  vouloit 
dire  aultre chose  surlasurdicte  dudicisieurdeManifacier^ 
mats  au  contraire,  qu'il  se  retire  et  despart  de  Toffre  par 
luy  faict  de  prendre  ladicte  recepte  k  raison  de  5  deniers 
pour  livre,  et  consent  qu'elle  soit  dellivr^e  audict  sieur 
de  Manifacier y  receveur  dudict  diocese,  la  pr^sante 
ann^e.  Attandu  laquelle  declaration  et  que  nul  aultre 
auroit  surdict,  a  est6  ordonn^  par  ledict  sieur  commis- 
saire  principal  et  du  consentement  desdictz  Estatz  et  a 
la  r^uisition  du  sindic  que  ladicte  recepte  desdictz 
deniers  ex traordinaires  estdellivr^e  audict  sieur  de  Mani- 
facier k  ladicte  raison  de  5  d^niei^  pour  livre  et  soubz 
les  conditions  qui  ont  es|e  leues  en  ladicte  assembl^e ; 
et  pour  cest  effect  le  contract  de  bail  en  a  est^  dress^, 
recite  et  stipule  en  plaine  assembl^e  par  M*  Jehan  Bom- 
par,  notaire  royal  et  commis  du  greffier  dudict  pais. 

Sur  ce  qui  a  est6  remonstr6  par  ledict  sieur  de  Fumel, 
sindic  que  MM.  les  commis  et  depputez  auroyent  com- 
mence de  traicter  accord  avec  les  habitants  de  Chirac, 
pour  raison  du  differant  du  payement  des  restes  des 
deniers   imposez  et  debtes  communs,  conceuz  durant 
les  troubles,  desquelz  lesdictz  habitans  pr^tendent  estre 
quictes  et  deschargez  par  le  moyen  des  edictz  de  pacif- 
fication  et  ordonnance  des  commissaires  d^putez  h  Ye\^ 
cutioD  du.  dernier  edict ;  toutefois,  ledict  accord  n'ayant 
peu  estre  termini,  lesdictz  habitans  sont  maintenant  en 
quelque  volunte  de  reprendre  ledict  traict^.  A  este  con- 
clud  que,  pour  esviter  aux  despens  d'ung  long  proces, 
jesdictz  sieurs  commis  et  depput^s,  k  Tassistance  du 
Conseil  du  pais,  renouvelleront  ledict  traicte  et  en  pas- 
seront  contract  d'accord  avec  lesdictz  habitans  de  Chirac 
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jap  plus  grand  soulaigementdu  pais  que  faire  se  pourra. 

Sur  ce  que  Tfi.  le  baron  de  C^neret  a  propos6  qu'il 
s'est  presant6  devcrs  luy  un  pcrsonnaige,  lequel  offre 
de  s'obliger  envers  le  pais  en  la  somme  de  1,000  escus, 
paiable  en  dix  annees,  en  luy  faisant  remission  de  toutes 
les  sommesde  deniers  que  les  paroisses  de  la  Cappelle, 
Saint-Pierre-de-Tripiers,  Saint-Roman-de-Dolan,  Saint- 
Laurens-de-Beyr6s,  Saint -Geal  et  Pauliac*.  doibvent 
ajLicfict  pais  et  luy  revicnnent  de.bon  a  cause  des  restes 
de  leurs  cottitez  des  tallies  de  c^rtaines  annees  dont 
.ledict  pais  a  descharge  de  leurs  comptes  en  consi* 
deration  de  rimpuissance  desdictes  paroisses.  Et  moyen- 
nant  ladicte  remission,  ledict  personnaige  promectra  de 
.rendre  a  Tadvenir  lesdictes  paroisses  sol vables  de  leurs 
cottitez  des  impositions  qui  seront  .d^sormais  faictes 
ajuJict  diocfese,  sauf  en  cas  de  guerre  ou  peste,  ou  que 
lesdictes  paroisses  en  soyent  descharg^es  par  lettres 
patentes  du  Roy  ou  par  arrestz  ;  requirant  Tas&embl^e 
vouloir  mectre  en  deliberation  ladicte  ouverture.  A 
e?te  conclud  qu'apr^s  que  ledict  personnaige  se  sera 
pr6sant6  et  baill6  ses  ofFres  par  escript  i  Tassembl^e, 
qu'il  en  sera  prise  dellib^ration  telle  que  les  Estatz 
adviseront  plus  utille  pour  )e  bien  et  soulaigement  du 
.pais. 

Sur  la  reqMisitipn  faicte.par  le  sieur  Gibilin,  de  faire 
ipiposer,  en  la  presante  assiette,  la  partie  que  doibt 
estre  paiee  parle  paisceste  presante  ann^e  sur  et  tant 
.pioingsde  la  somme  k  laquelle  fut  convenu  et  accorde 
entre  lesdictz  Estatz  en  leur  derni^re  assomblee  et  les 
h6rifiers  de  feu  sieur  de  Laldonnes,  pour  raison  du 
:proc6s  de  la  mestairie  de  Laldonn6s;  a  este  conclppl, 
^ttandu  que  le  contract  d'accord  n'a  est^  encores  pass^ 
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et  que  le  sieur  de  Prades  qui  pretend  avec  ledict  s'eur 
Gtbilin,  une  troisifeme  partie  des  biens  dudict  feu  sieur 
de  Laldonn^s,  n'est  de  present  en  ceste  ville,  ny  la 
daraoiselle  qui  pretend  au  nom  de  ses  enfans  les  aultres 
deux  tiers  desdictz  biens,  avec  lesquelles  parlies  il  est* 
besoiog  de  contracter  pour  la  seuret6  du  pais;  que 
lediclsindic  passera  ledict  contract  avec  lesdictes  parties 
soubz  les  pactes  et  conditions  arrestez  par  lesdictz  Estatz 
en  leurdicte  derni^re  assembl^e  et  aultres  clauses  requi- 
ses  necessaires  pour  la  descharge  dudict  pais. 

Du  mercredy.quatorzi^me  jour  dudict  moisde  novembre, 

du  matin. 

Le  sieur  de  Seguin  a  remonstre  que,  pour  Taffection 
qu  il  a  tousjours  porte  k  Tadvancoment  des  affaires  du 
pais,  il  auroit  faict  certains  offres  k  M.  le  baron  de  C^- 
neret,  touchant  la  lev6e  des  restes  deues  par  les  parois- 
ses  de  la  Chappelle,  St-Pierre-de-Tripiez,  St-Romande- 
Dolan^  Sf-Laureni-de-BeyrSs,  St-Geal  et  Pauliac,  de 
leiir  coltitez  des  tailles  de  certaines  anuses  qui  revien- 
nent  de  bon  audict  pais  pour  avoir  est6  pass6es  et  al- 
louees  en  la  reprise  des  comptes  des  receveurs  dudict 
pais  esdietes  ann^es,  en  consid^riation  de  Timpuissancef 
et  pauvret6  desdictes  paroisses.  Et  danltant  que  sur 
I'ouverture  qu'il  auroit  pleu  audict  sieur.baron  de  C^ne- 
ret  ea  faire  aulx  Estatz,  auroit  este  arrest^  qu'il  baille- 
roit  ses  offres  et  conditions  par  escript,  il  les  a  vouleu 
presenter  et  remectre  devers  Tasseinbl^e  affin  que  si 
elles  sont  jugees  recevables  pour  le  bien  du  pais,  il 
plaise  aulx  Estatz,  les  accepter  et  en  passer  le  contract 
reciproque  sur  ce  n^cessaire.  Surquoy,  veu  les  articles 
par  escript,  retnis  par  ledict  sieur  de  Seguin,  contenant 


—  198  — 

ses  offres  et  les  conditions  quil  demande  en  conse- 
quence di6eulx  ;  veu  aussi  la  dellib^ration  prinse  en  la 
pr^sante  assembl^e  le  dixiesme  de  ce  mois,  par  laquelle 
et  pour  les  causes  et  conditions  y  contenues,  mesme 
affin  de  faciliter  le  moyen  de  faire  repeupler  lesdictes 
paroisses,  lesdictz  Estatz  les  auroyent  descharg^es  des 
deniersdes  restes,  tant  des  ann^es  1595  etl596,  que 
auUres  ann6es  dont  lesdictes  restes  sont  en  la  plaine 
disposition  du  pal's,  pour  avoir  est6  passees  et  allonges 
en  la  reprise  des  comptesdes  receveurs  desdictes  annees, 
et  lesdictz  receveurs  descharges  dicelles,  k  condition 
n^aulmoings  que  lesdictes  paroisses  seroyent  tenues 
payer,  par  entier,  leurs  cottitez  des  impositions  ordi- 
naires  et  extraordinaires  de  Fannie  pass6e,  de  celles 
qui  se  feront  en  la  pr^sante  assembl^e  et  aultres  k 
I'advenir ;  comme  aussi  les  restes  qui  appartiennent  aux 
receveurs  des  ann^es  pr6c6dentes  qui  ont  esti  chargez 
de  la  lev6e  dicelles.  Et  attandu  que  lesdictz  offres  dudict 
sieur  de  Seguin  sont  contraires  k  la  principalle  intention 
dudict  pais,  qui  tend"  a  descharger  lesdictes  paroisses 
desdictes  restes,  pour  leur  donner  moyen  de  se  reliever 
de  leur  impuissance,  pour  pouvoir  payer  leurs  tailieS  k 
Tadvenir ;  a  est6  conclud  que  la  susdicte  dellib^ration 
du  10*  de  ce  mois,  sortira  effect.  Et  daultant  que  par 
les  considerations  du  bail  de  la  recepte  des  deniers 
extraordinaires  pass^  au  sieur  de  Manifacier  est  porti 
entre  aultres  choses,  qu*il  sera  tenu  faire  bonne  toute 
sa  recepte,  sans  qu'il  puisse  bailler  aulcunes  reprises  au 
pais,  ny  que  ledict  pais  luy  en  soit  aulcunement  tenu 
sinon  en  cas  d*opposition  et  que  les  paroisses  en  feussent 
descharg^es  par  justice,  ledict  sindic  appeie,  ou  en  cas 
de  guerre  ou  peste,  que  Dieu  ne  vueille ;  au  moyen  de 
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quoy  ledict  sieur  de  Manifacier  se  plainct  d'estre  par 
trop  grdv6  en  ladlcte  clause,  protestant  ny  pouvoir 
satisfaire  sinon  en  cas  que  les  Estatz  luy  baillent  per- 
sonne  capable  qui  s'oblige  particulidrement  envers  luy, 
de  rendre  bonnes  et  solvables  les  susdictes  paroisses  de 
leurs  coUit^s  desdictes  tallies.  A  est6  par  mesmes  moyen 
conclud  que  ledict  sindic  promectra^  en  son  propre  et 
prive  nom,  audict  sieur  de  Manifacier,  de  luy  faire 
bonnes  et  solvables,  lesdictes  paroisses  et  le  faire  payer 
enti^rement  de  leurs  cottitez  desdictz  deniers  extraor- 
dinaires  de  la  presante  assiette,  ung  moisapr^s  chascun 
quartier  escheu ;  de  laquelle  promesse  le  pais  rellevera 
ledic  sindic,  ensemble  de  tous  despens,  domaiges  et 
interestz  qu'il  pourroit  souffrir  k  ceste  occasion. 

Sur  ce  qui  a  est^  remonstr^  par  M.  Anthoine  Coutel, 
procureur  de  H.  le  tr6sorier  Marion  en  suitte  d'aultre 
remonstrance  par  luy  faicte  avant  hier  en  Tassembl^e 
desdictz  Estatz  avoir  este  adverty  qu'en  ladicte  assem* 
bl6e  avoit  est6  r^solu  qu  il  ne  seroit  impost  en  la  pre^ 
sante  assiette  que  la  somme  de  10,000  escus  ;  k  cause 
de  quoy  ledict  sieur  Marion  ne  pourroit  recouvrer 
qutf  4,000  escus  sur  la  premiere  annee,  ores  que  par 
I'arrest  de  la  Cour  des  Aydes,  luy  en  doibvent  revenir 
et  estre  pai6  7,600  escus  ou  davantaige  pour  le  premier 
terme  ;  requ^rant  ladicte  assembl6e  vouloir  imposer  la 
moiti^  de  la  somme  de  27,192  escus,  en  la  pr^sente 
assiette,  pour  sur  icelle  en  estre  faict  payement  audict 
sieur  Marion  de  ce  qui  luy  est  adjug^  pour  ledict  pre- 
mier terme.  Et  oultre  ce  luy  payer  comptant  la  somme 
de  150  escus,  contenue  en  I'ex^cutoire  cy  devant  men- 
tionn^,  affin  qu'a  faulte  de  ce  ledict  sieur  Marion  n'aye 
occasion  de  recourir  encores  k  ladicte  Cour  des  Aydes- 
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ek  constituer  ledict  diocese  en  plus  grandz  fraiz  et  des- 
pens.  A  est^  conclud  que  ledict  sieur  itfarion  sera  pri6, 
de  lai  part  de  ladicte  assemblee,  pour  les  considerations 
mentionn^es  en  la  pr6c6dente  dellib^ration  de  vouloir 
trouvcr  bon  que  pour  ceste  anneo  il  ne  soit  faicte  plus 
graiide  imposition  que  de  la  somme  de  10,000  escus 
pour  ledict  debte,  a  la  charge  que  le  surplus  de  la 
parlie,  adjug6e  audict  sieur  Marion,  sera  impos^e  enti6- 
rement  en  la  prochaine  assiette,  sans  aulcune  difficuU6 
et  (\uk  ceste  fin  en  sera  escript  de  la  part  desdictz 
Elstatz  audict  sieur  Marion  et  M.  de  Guilletninet  pry6  de 
le  luy  faire  troUver  bon. 

Sur  la  dificult^  faicte  par  le  sieur  de  Manifacier,  de 
signer  le  contract  de  la  recepte  des  deniers  extraordi- 
naires,  si  ce  n'est  en  Tasseurance  du  payement  des  inte- 
restz  des  advances  qu'il  fera  durant  Tannic,  pour  les 
affaires  dudict  diocese,  ainsi  qu'il  luy  a  este  prorais  par 
les  Estatz;  a  est6  conclud  que  a  Taudition  de  ses 
comptes,  luy  sera  faict  droict,  et  a  ceste  fin  alloui  sans 
aulcune  dificulti  par  les  auditeurs  desdictz  comptes ; 
ce  que  monteront  les  interestz  des  sommes  de  deniers 
qu'il  'fera  deument  apparoir  par  acquitz  vallables,  avoir 
advancez  pour  les  affaires  dudict  diocese  durant  Tannic. 

Ayant  lesdictz  Estatz  disir  de  faire  rembourser  M.  de 
Guilleminet,  des  fraiz  et  despens  par  luy  exposez  en 
plusieurs  et  divers  voiaiges  qu'il  a  faictz  durant  ceste 
annie,  tant  vers  Mgr  le  Connestable  que  en  ce  pais, 
pour  le  bien  des  affaires  dicelluy,  sellon  qu'il  a  est6 
requis  e^  prii  par  MM.  les  commis,  sindic  et  depputez 
d^icelluy  aux  occasions  qui  s'en  sont  prisenties,  ainsi 
que  lesdictz  sieurs  Tout  tesmoigni  k  Tassemblie;  les- 
dictz Estatz  en  ceste  consideration  et  pour  donner  acca 
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sion'audict  sieur  de  Guilleminet  de  conlinu^r  ses  bons 
offides  envers  le  pais,  mesmes  touchant  la  veriffication 
des  deb(es  dudict  pais,  en  quoy  il  a  este  prie  de  sem- 
ployer  envers  MM.  les  commissaires  k  ce  deppulez,  luy 
a  accorde  la  somme  de  100  cscus  qui  sera  comprinse  au 
d^partement  des  deniers  extraordinaires  la  presante 
annee,  pour  estre  payee  audict  sieur  de  Guilleminet 
par  le  receveur  dudict  pais,  k  TeflFcct  que  dessus. 

Uestat  des  debtes  deubz  par  ledict  diocese  et  aultres 
parties  qu'il  convient  imposer  pour  les  affaires  d'icelluy ; 
la  pr6sante  annee,  ayant  este  dress^  et  depuis  leu,  mo- 
dere  et  arreste  en  plaine  assembl^e,  a  este  conclud  que 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront  requis  proc^der 
au  despartement  des  sommes  contenues  audict  estat, 
pour  racquitement  desdictz  debtes  et  advancement  des-* 
dictz  affaires,  affin  de  descharger  ledict  diocese  des 
despens,  domaiges  et  interestz  qu'il  pourroit  souffrir, 
par  faulte  de  faire  ledict  departement,  mesmes  a  Too- 
casion  de  plusieurs  parties  qui  sont  employees  audict 
estat,  en  deduction  du  principal,  d*aultant  que  les  inte- 
restz, pour  rimposition  desquelz  le  sindic  dudict  dioc6se 
a  cy  devant  obtenu  commission  du  Roy,  monteroyent 
plus  que  lesdictes  parties  couch^es  audict  estat  sur  et 
tant  moings  dadict  principal.  Et  sur  la  dificult6  faicte 
par  lesdictz  sieurs  commissaires  de  comprendre  dans 
Tassiette  certaines  parties  pour  lesquelles  ny  a  commis- 
sion ou  pouvoir  suffi^nt.  A  este  aussi  conclud  qu*ilz 
seront  instamment  requis  de  les  employer  audict  depar- 
tement pour  le  bien  des  affaires  dudict  diocese,  et  affin 
d'esviter,  comme  diet  est,  lesdictz  despens,  domaiges 
et  interesiz  et  aultres  inconveniens ;  a  la  charge  que  ou 
lesdictz  sieurs  commissaires  en  seroyent  aulcunement 
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recerchez  ny  molestez,  ledict  pais  les  reI16vera  de  ious 
despens,  domaiges  et  interestz,  qu'ilz  en  pourroyent 
souffrir,  et  prendre  ]e  faict  et  cause  pour  eulx  par  tout 
ou  besoing  sera. 

Le  sieur  Blancard  a  remonstr^  k  Tassembl^e,  qu'il  est 
deub  par  le  pais  k  M*  Pierre  Portal^s,  la  somme  de 
SyOOO  escus,  paiable  par  moiti6  en  deux  ann^es  pro- 
chainesy  suivant  le  contract  qui  en  fut  pass6  Tannic  der- 
niere  parle  sindic  avec  ledict  Portales.  Et  d'auUantque 
ledict  Portal6s  luy  a  remis  et  transport^  ladicte  somme 
de  3,000  escus,  k  prendre  sur  ledict  diocese,  esdictes 
deux  ann^es ;  k  ceste  cause,  il  a  requis  lesdictz  Estatz, 
faire  imposer  la  somme  de  1,500  escus  en  la  pr^sante 
assiette  et  la  faire  coucher  soubz  son  nom,  affin  qu'il  en 
puisse  recevoir  le  payement  du  receveur,  suivant  ledict 
transport.  Sur  quoy  a  este  conclud  que  la  somme  de 
1,000  escus  accordee  en  la  pr^sente  assembl6e,  sur 
Testat  des  debtes  dudict  diocese,  en  deduction  de  ce 
qui  est  deub  audict  sieur  Portales,  sera  imposee  en  la 
pr^sante  assiette  et  couch^e  soubz  lenom  dudict  Porta* 
l^s,  avec  lequel  le  sindic  a  contract^. 

A  est^  aussi  conclud  que  MM.  les  commis  et  depputez 
exp6dieront  ung  mandement  au  receveur  dudict  dioc^so 
sur  I'article  des  affaires  occurens,  pour  payer  k  M.  Ge- 
rard G6n6ral  en  la  Cour  des  Aydes  a  Montpellier,  la 
somme  de  20  escus  que  ladicte  assembl^e  luy  aaccord^ 
pour  le  brevet  qu'il  auroit  faict,  comme  rapporteur  d'ung 
procfes  intent^,  par  ledict  Portales,  contre  ledict  pais, 
contenant  ung  grand  nombre  d'acies  et  pieces,  lesquelles 
ledict  sieur  Gerard  auroit  officieusement  rendues  a  la 
pri^re  du  sindic,  pour  luy  donner  temps  et  moyen  de 
facilliter  Taccord  que  depuis  s'en  est  ensuivy  avec  ledict 
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PortaISs,  a  la  charge  qu'il  seroit  paie  de  sondict  bre\et 
par  ledict  diocese. 

Sur  ce  qui  a  est6  remonstr^  par  ledict  sindic,  que  luy 
ayant  est^  bailie  coppie  de  Tarrest,  donn^  par  la  Cour 
des  Aydes  de  Montpellier,  touchant  la  partie  deue  k 
M.  le  comte  d'Auvergne  et  ayant  exactement  consid£r6 
la  teneur  d'ic^Iluy,  il  luy  semble  qu'il  seroit  bien  fonde 
k  presenter  requeste  civil le  en  retractement  dudict 
arrest  pour  deux  raisons  pertinentes,  assavoir  que  par 
arrest  du  Gonseil  d'Estat,  le  payement  de  ladicte  partie 
avoit  este  altermoy^  k  trois  ann^es,  et  en  consequence 
dudict  arrest  et  conform^ment  a  icelluy,  ledict  pais 
auroit  pass6  contract  avec  mondict  seigneur  le  comte 
ou  ses  agens.  Et  toutesfois  ladicte  Cour  des  Aydes, 
nonobstant  lesdictz  arrest  et  contract,  auroit  reduict  et 
reigle  ledict  payement  a  deux  ann^es ;  dailleurs  ladicte 
Court  a  condempn^  ledict  sindic  au  payement  de  la 
somme  de  27,000  et  tant  d'escus,  ores  qu'il  n'en  soit 
deub  de  restes  que  25,000.  Requerant,  icelluy  sindic, 
pour  rimportance  du  faict  et  pour  sa  descharge,  d'en 
vouloir  dellib^rer.  A  est^  conclud  que  MM.  les  commis 
et  depputez  du  pais  consulteront  avec  personnes  de 
conseil,  les  poinclz  proposez  par  ledict  sindic  pour 
adviser,  s'il  y  a  lieu  de  presenter  ladicte  requeste  civille. 

^ur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Boissiere,  lieute- 
nant de  H.  le  prevost  g^n^ral  de  Languedoc,  de pourvoir 
au  payement  de  la  somme  de  100  escus,  en  deduction 
de  500  escus  qui  luy  furent  accordez  par  les  Estatz, 
I'annee  paesee,  paiables  en  trois  annees ;  ledict  sieur 
Boyssiere  a  est6  rehvoy^  aux  prochains  Estatz  dudict 
diocese,  pour  y  estre  pourv^u  sellon  qu'il  leur  plaira 
adviser,  attendu  que  Festat  des  parties  k  imposer  la 
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presante  ann^e  a  est6  desjk  cloz  et  arresti^  par  Tas- 
sembl^e. 

FiDallenient  M.  le  president  a  donnS  la  benediction 
aux  assistans,  qu'a  este  la  fin  desdictz  Estatz. 

Signe :  Ch.  DE  Rousseau,  president. 


1602. 
Pour  l'annee  1603, 


Ouverture  de  Vassemhlie  de  I'assiette.  —  Bdle  de  MM. 
des  Etats.  —  Arrivie  et  admission  de  divers  deputis. 

—  Different  entre  les  barons  du  Tournel  et  de  Cenaret, 
entre  ceux  de  M.  de  Barre  et  de  Gabriac.  —  Les  dipu- 
tes  de  MM.  du  Clergi  et  de  la  noblesse  doivent  Hre  de 
la  qualiti  de  ceux  qui  les  envoy ent.  —  Le  baron  de 
tour  doit  etre  appele  aux  assemblies  que  MM.  les  com^ 
mtssaires  du  diocese  tiennent  pendant  Vannie.  —  Dili" 
biration  relative  a  V exemption  des  tallies  accordee  par 
Sa  majesti  d  la  ville  de  Marvejols.  —  Admission  de 
divers  diputis.  —  Pretention  des  barons  de  Peyre  et 
d'Apchier  pour  la  presiance.  —  Dilibiration  sur  les 
impositions.  —  Le  collige  des  itudiants  originaires  du 
Gioaudan,  a  Montpellier,  occupi  par  des  religieuw.  — 
Nomination  des  Auditeurs  des  Comptes.  —  Poursuites 
contre  le  sieur  Farnier.  —  Reception  de  Venvoyi  de 
Vabbi  des  Chambons.  —  Somme  due  a  M.  du  Montet, 
a  viri/ier.  —  Dette  en  faveur  du  comte  d'Auvergne.  — 
Accord  avec  le  sieur  Niquet.  —  Arrivie  et  admission 
de  deputis.  —  Le  Baron  de  Peyre,  crianders  du  pays. 

—  Accord  avec  divers  habitdns  de  la  terre  de  Peyre.  — 
Riglements  pour  la  perception  des  tailles.  ^^  Ritabli$*' 
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sement  du  privdt  M.  Armand.  —  Requite  des  habitants 
de  la  Canourgue.  —  MM.  de  Manifacierset  Speronnat, 
receveurs.  — Dette  en  faveur  de  M,  de  Fosseuse.  — 
Dettes  du  pays.  —  Reparation  des  ponis  de  Chirac, 
QuizaCy  la  Garde-Guirin,  Monferrand,  Marvejols.  — 
Communication  d'une  Lettre  du  Roi.  —  Protestation  de 
fidiliti  et  de  devouement.  —  Paroisses  insolvables,  — 
Sommes  dues  d  M.  Nicquet  et  4  Mme  de  Planizes.  — 
Procespour  les  gages  de  M.  de  Manifacier,  receveur 
en  1599  et  1600.  —  Sommes  dues  aux  hoirs  de  Mathieu 
Farnier.  —  Frais  occasionnes  pour  le  proces  de  divers 
criminels.  —  Somme  allouee  d  M.  de  Meynies.  — 
Restes  duspar  danciens  receveurs.  —  Etat  des  prods 
du  pays.  —  Recetie  des  impositions  par  le  sieur  de 
Manifader,  et  contestations  avec  ce  receveur.  —  Dettes 
du  diocise.  —  Les  Etats  du  Velay  sollicitent  des  secours 
contre  le  cadet  de  Sinuejols.  —  Garnison  de  la  citadelle 
de  Marvqols.  —  Fixation  des  gages  duprivdt  de  la  ma- 
richaussie  etdes  archers.  —  Decharge  des  impositions  en 
faveur  des  habitans  de  la  Canourgue.  —  Verification  des 
dipenses  faites  par  diverses  communautes  aux  gens  de 
guerre.  —  Requestes  a  examiner.  —  Retour  aux  Etatsdu 
baron  du  TourneL  —  M.  Boyer,  commis  du  Receveur 
des  tallies  offrede  sejustifier  dune  plainte  portie  contre 
lui.  —  Delibiri  de  supplier  sa  mxijesti  de  ne  point  ita- 
blir  de  garnison  d  Marvejols  et  d*ordonner  quit  n'y 
sera  point  construit  d' autre  fort  que  le  chdteau  du  Roi. 
rr-  Publication  d  faire  de  la  recette  des  tailles  aux 
mchires.  —  Requite  de  la  veuve  de  Jacques  Monnier 
pour  poursuivre  les  aiiteurs  du  meurtre  commis  en  la 
personne  de  son  mari.  —  Deptnses  faites  par  le  prevdt 
de  Nimes.  —  Cautionnement  pour  Fiquivalent.  — 
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Fraiscontre  diverses  paroisses.  —  Reqtdte  de  certaines 
communautis  pour  Stre  dichargies  des  impositions.  — 
Sur  le  port  d*armes  a  feu  dans  les  Cioennes.  —  Bestes 
des  sommes  dues  d  M.  Farnier.  —  Demande  de  M, 
Parat.  —  Le  consul  de  Marvejols  propose  dHmposer 
les  sommes  dues  au  pays.  —  Mile  de  Laldonnez  obtient 
200  livres  des  Etats.  —  Remise  des  tailles  des  habitants 
de  St'Laurent'de-Veyris.  —  Ceux  de  Grizac  et  de 
Fratssinetdemandent  la  m4me  douceur.  —  Comptes  des 
receveur  a  viri/ier.  —  Pretentions  de  M.  Marimond 
contre  lepays.  —  Declaration  de  M.  de  Manifacier  sur 
la  recette  des  deniers  extraordinaires.  —  Contestation 
avec  M.  ChantueL  —  Declaration  de  M,  d^Apcher  sur 
la  levie  des  restes  de  M.  Farnier.  —  Pritentxons  de 
M.  3farimond.  —  Perquisition  a  (aire  4  Mende,  a 
Nimes  et  ailleurs,  pour  rechercher  les  actes  et  papiers 
itablissant  les  privileges  du  pays.  —  Les  habitants  de 
Ste-Croix  se  plaignent  d'etre  trop  imposis.  —  Plaintes 
contre  le  sieur  Martin  dans  la  levie  des  tailles.  — 
Reconstruction  de  Viglise  cathidrale.  —  Dipensespour 
la  capture  de  dicers  voleurs.  — Pensions  dues  sur  lesde- 
niers  royaux.  —  Gratifications  d  M.  de  Mijanes,  entre* 
preneur  de  la  reconstruction  de  la  cathedrale.  —  Ga^es 
duprivdt  Rodier.  —  Riddition  des  comptes. — Delivrance 
de  la  recette  de  rimposition  extraordinaire.  —  Sommes 
d  imposer  pour  les  dettes  du  pays. 

Le  jeudy  douziesme,  jourdu  mois  de  decembre  1602, 
environ  huict  heures  du  matin,  dans  la  salle  haulte  des 
maisons  ^piscopales  de  la  ville  de  Mende.  Par  mande- 
ment  de  nosseigneurs  les  commissaires  pr^sidens  pour 
le  Roy,  aux  Estatz  g6n6raulx  de  Languedoc,  tenuz  k 
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Pezenas,  es  mois  d'octobre  et  novembre  derniers,  ont 
cste  assemblez  les  gens  des  Trois  Estatz  particuliers  du 
pais  de  G6vaudan  et  diocese  de  Mende,  apr^s  avoir, 
sellon  I'ancienne  et  louable  coustume  ouy  la  messe  de 
St-Esprity  en  Teglise  cath^drale  dudict  Mende.  En  la* 
quelle  assambl^e  seroyent  venuz  MM.  M*  Pierre  de  Guil- 
leminet,  greffier  et  secretaire  du  Roy  aux  Estatz  gen6- 
raulx  de  Languedoc,  commissaire  principal  de  I'assiette 
dudict  dioceze  ;  Frangois  de  Pelamourgue,  sieur  de  Ma- 
levicille,  bailly  de  G^vaudan,  conomissaire  ordinayre 
de  ladicte  assiette;  Yidal  Borrel,  bourgeois  et  premier 
consul  de  la  ville  de  Mende  ;  Estienne  Rosset,  notaire 
royal,  second  consul  et  Pierre  Gay,  merchant,  tiers  con- 
sul de  ladicte  ville,  aussi  commissaires  ordinaires  de 
ladicte  assiette.  Par  lequel  sieur  de  Guilleminet,  com- 
missaire principal,  a  este  propose  le  faict  des  commis- 
sions desdictz  seigneurs  commissaires  pr^sidens  ausdictz 
Estatz  gen^rauli,  touchant  I'assiette  et  d^partementde 
la  portion  dudict  pais  de  G^vaudan  et  diocese  de  Mende, 
des  sommes  de  deniers  impos^es  ausdictz  Estatz  g6n£- 
raulx,  tant  pourl'ayde,  octroy,  creue  de  600,00©  livres, 
iaillon  que  aultres  deniers  mentionnez  esdictz  commis- 
sions. Pour  Texecution  desquelles  il  a  oifert  de  proc6der 
avec  les  aultres  sieurs  commissaires  au  departement  des- 
dictz deniers.  Et  pour  c'est  effect  a  requis  Tassistance  et 
consentement  de  Tassembl^e  ainsi  qu'il  est  accoustum^. 
Surquoy,  aprfes  avoir  est6  faicte  lecture  desdictcs  com- 
missions en  ladicte  assembl6e  par  le  greffier  desdictz 
Etatz,  Mgr  de  Mende,  comle  de  Gevaudan,  conseiller  du 
Roy  en  son  consul  d*Estat  et  president  ausdictz  Estatz,  a 
faict  une  belle  et  docte  remonstrance,  exbortant  ladicte 
assemblee  au  debvoir,  honneur  et  obeissance  quelle 
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doibt  au  Roy,  au  zele  et  affection  covers  sa  patrie  et  au 
soulaigement  du  pauvre  peuple.  Ensuite  de  quoy,  le 
sieur  de  Fumel,  docteur  ez  droict  et  sindic  dudict  pais 
de  G^vaudan  a  requis  lesdictz  sieurs  conimissaires,  sui- 
Tant  les  privilieges  et  aneiennes  coustumes  dudict  pais, 
de  permectre  la  continuation  de  I'assembl^e  desdictz 
Estatz,  pour  dellib6rer,  tant  sur  le  faict  desdictes  com- 
missions  que  sur  a ult re  affaires  communs  dudict  pais. 
Laquelle  permission  a  est^  par  lesdictz  sieurs  commis* 
saires  libremenl  octroy^e,  a  la  charge  qu'il  ne  sera 
traict^  ausdictz  Estatz  d'aulcuns  affaires  centre  le  service 
du  Roy,  le  repos  etseuret^  publique. 

Incontinant  apr^s,  ont  est6  appeles  les  depputez,  tant 
de  r^glize,  de  la  noblesse  que  du  Tiers  Estat  qui  ont 
accoustum6  d'avoir  sc6ance  et  \o\\  deliberative  ausdictz 
Estatz,  ausquelz  (President  mondict  Sgr  de  Mende)  se 
sont  trouvez  presans  et  assistans,  assavoir ,  pour  Testat 
eccl6siastique :  M.  M*  Pierre  Males,  bachelier  ez  droictz, 
chanoino  et  bailie  du  chapitre  de  I'eglise  catb^dralle  de 
Mende,  envoy6  dudict  chapitre,  avec  procuration  ex- 
prcsse;  religieuse  personne,  frere  Jacques  Constantin, 
pr6cempteur  du  convent  et  prieur^  de  Sainte-Enimye, 
avec  procuration  des  religieux  dudict  convent,  h  cause 
de  la  vaccance  et  litige  dudict  prieur6 ;  M*  Pol  Albaric, 
docteur  ez  droictz,  juge  de  M.  le  commandeur  de  Saint- 
Jehan,  avec  la  provision  dudict  office  de  judicature, 
portant  clauze  d'assister  aux  Estatz  dudict  pais.  Pour 
MM.  les  barons  et  estat  de  la  noblesse  :  M.du  Hault^Villar, 
baron  de  C6neret,  estant  en  tour  de  baron  audict  pais, 
la  pr^sente  ann^e,  assistant  en  personne;  M.  de  Saint* 
Rem^ze,  filz  de  M.  le  baron  du  Tournel,  en  personne ; 
Doble  George  de  Chauderosse,  envoy6  de  M.  le  baron 
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de  Randon,  avec  procuration ;  noble  Pierre  de  La  porte, 
licenci^  ez  droiclz,  procureur  general  et  garde  des  fiefs 
du  du  duche  de  Hercueur,  envoy6  de  M.  le  baron  de 
Mercueur,  avec  procuration ;  noble  Gaude  de  Poulallion, 
sieur  de  Bouzolz,  gouverneur  des  terrss  du  marquizat 
deCanilliac,  envoy^de  M.  le  baron  de  Ganilliac,  avec 
procuration  ;  M.  du  Besset,  filz  de  H.  de  Latour,  Sgr 
d'AlIenc;  noble  Guy  du  Mazel,  Sgr  de  Ste-Colombe, 
envoy6  de  M.  de  Saint-Auban,  lequel  estant  en  personne 
en  ladicte  assembIee,comme  commis  des  nobles, a  advou6 
ledict  du  Hazel ;  noble  Pierre  Douzel,  sieur  de  Meyniez, 
envoye  de  H.  de  Montrodat,  avec  procuration  ;  noble 
Francois  d'Augueyresque,  envoy6  de  M.  de  S6v6rac, 
avec  procuration  ;  M.  de  Seras,  comme  Sgr  de  Barre,  en 
persenne;  noble  Anthoine  de  St-Hartin,  sieur  du  Yille- 
ret,  envoye  de    M.  de    Gabriac,  avec  procuration; 
M*  Deod6  Dumas,  docteur  ez  droictz,  envoy 6  de  M. 
d'Arpajon,  avec  procuration.  Et  pour  le  Tiers  Estat : 
honorable  homme  Yidal  Borrel,  bourgeois  et  1^'  consul 
de  la  ville  de  Hcnde  ;  Estienne  Rosset,  notaire  royal, 
2*  consul  de  ladicte  ville,  et  Pierre  Gay,  merchant  et 
3*  consul  d'icelle  ville ;  M.  Jehan  Boquet,  notaire  royal 
et  I*'  consul  de  la  ville  de  la  Canourgue,  avec  procura- 
tion; sire  Benoist  Bonhomme,  1*'  consul  de  la  ville  de 
Salgues,  avec  procuration ;  sire  Pierre  Gibilin,  bourgeois 
et  1*'  consul  de  la  ville  du  Malzieu,  avec  procuration  ; 
M*  Jehan  Compan,  syndic  d'Ispaniac,  avec  procuration  ; 
sire  Jeban  Halzac,  1*'  consul  de  la  ville  de  Ste-Enimye, 
avec  procuration ;  Pierre  Rieutort,  consul  de  Chasteau- 
neuf  de  Randon,  avec  Facte  de  sa  nomination  et  Elec- 
tion consulaire ;  M*  Claude  Broullet,  1"  consul  de  Ser- 
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vereU^,avec  procuration;  M*  Jacques Gappelier,  l*'con- 
sul  de  Barre,  aVec  procuration  dela  communaut^  dudict 
Sainct-Auban.  Lesquelz  sieurs  assistans  et  depputez, 
ayant  exib6  lecdictes  procurations  et  lecture  faicte  dicel-- 
les,  oiit  preste  entre  les  mains  de  mondict  Sgr  de  Mende, 
president  desdictz  Estatz,  le  sermenf  accoustum6,  de 
prbcurer  le  bien  et  soulaigement  du  pa'is  et  de  ne  revel- 
ler  les  delliberations  des  Estatz. 

Dudictjourdbuziesihe  d^cembre/en  ladiet^  a8sainbI6b, 

de  rellev6^i 

S*est  pr6sent6  Vincent  Lafont^  consul  de  Chirac,  avec 
procuration,  de  laquelle  faicte  lecture,  il  a  est6  receu  en 
ladicte  assembliie  et  a  prest6  le  s^remeht. 

Aussi,  s'est  prSsarit6  M*  Loys  de  Malafosse,  sieur  de 
Carnac,  notaire  royal  de  iflorac,  avec  procuration;  la- 
qiielle  a  est6  leue  et  luy  receu  et  prestfe  le  s6rement. 

S*est  aussi  pr6sante  Pierre  de  Tardieu,  sieur  de  S6jas, 
!•'  consul  de  la  ville  de  M'aruejolz  et  M.  Danyel  Barrens, 
greffier  et  2*  consul  de  ladicte  ville,  qui  ont  est^  receuz 
et  preste  le  mesme  s^rement. 

Pareillement  s'est  presant6  le  sieur  de  Gogossac,  Sgr 
de  Serviferes,  lequel  a  esl6  receu  et  preste  le  s^rement, 
coinme  sieur  dudict  Servi^re. 

De  mesmes  s'est  pr6sant6  ^ .  le  commandeur  de  Paliers, 
qui  a  est^  receu  en  ladicte  assemblSe. 

Sur  le  different  d'entre  M.  le  baron  de  G^naret  et  M. 
du  Hault-Yillar,  comine  baron  de  G6naret,  remonstrant 
ledict  sieur  du  Tournel  que  ledict  sieur  du  Hault-Yillar, 
ne  debvoit  tenir  ausdictz  Estatz  le  rang  et  place  de  baron 
de  G^naret  qui  est  en  son  tour  de  baron  la  pr^sente 
ann^e,  daultant  que  ladicte  baronnye  de  GSneret  luy 


appartient  par  bons  et  justes  tiltres  en  verta  desquelz  il 
auroit  k  cause  de  ladicie  baronnye  assist^  en  personne, 
et  par  le  moyen  de  ses  envoyez^aux  Estatz  dudict  pais  ' 
durant  plusieurs  ann^es;  ioutefbis  il  trouve  ladicte  stance, 
occup^e  par  ledict  sietir  du  flaultrVillary  sdubz  pr^texte^. 
h  ce  qu'il  dit,  de  quelque  pr^tendu  arrest  provisionnel^ 
qui  ne  peut  subcister,  rfiqu^rant  &  ceste  cause  qu'il  plaise 
h  ladicte  assembl^e  luy  adjuger  ladicte  stance  et  ordon- 
ner  que  ledict  sieur  du  Hault-Yillar  le  lay  c6dera.  Au 
contraire  ledict  sieur  de  Hault-Yillar  soubstenant  estre 
bien  fonde  en  sa  possession  de  ladicte  baronnye  de  G^* 
neret  et  par  consequent  de  la  stance  qui  luy  appartient 
en  rassembl^e,  attandu  mesmes  que  sans  aulcune  con- 
tradiction il  y  fut  i*eceudez  Fannie  pass^e,  eC  que  I'annSe 
pir^'cedente  M.  Daly,  duquel  il  a  droict  fut  par  le  moyen 
de  son  envoy6  receu  et  mis  en  possession  ausdictz 
Estatz  apr^s  leur  avoir  faict  apparoir  de  Tarrest  de  r6in- 
t^rande  de  ladicte  baronnye  de  GSneret,  obtenu  par 
ledict  sieur  I)aly  centre  ledict  sieur  du  Toumel,  ne 
Youlant,  pour  ce  regard  aultre  meilleur  tiltre  que  la  del- 
liberation  qui  en  fut  prise  par  lesdictz  Estat.  Vu  laquelle 
par  ladicte  assembl^e,  a  est^  conclud,  conformement  k 
icelle,  et  attandu  que  ledict  sieur  du  Tournel  ne  faict 
apparoir  d'aucung  tiltre,  que,  sans  prejudice  du  droict 
des  parties,  ledict  sieur  du  Hault*Villar,  comme  baron 
de  G^neret  continuera  son  assistance  aux  pr^sans  Estatz, 
telle  que  luy  appartient  comme  estant  en  tour  de  baron 
la  presente  ann^e. 

Sur  aultre  diff^rend  intervenu  entre  M.  deS^ras,  sieur 
de  Barre  et  le  sieur  du  Villaret,  disant  ledict  sieur  de 
Barre  que  ledict  sieur  du  Villeret  ne  pouvoit  assister  et  ne 
debvoit  estre  receu  ausdictz  Estatz,  comme  envoy6  du 
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sieurde  Gabriac,  attandu  quesa  procuration  estoit  nulle 
comme  faictes,  par  personnes  pr^venues  et  condempn6es 
pour  UDg  crime  capital  tel  que  Tagression  et  meurtre  corn- 
mis  par  le  feu  sieur  de  St-Julien,  sieur  de  Gabriac  et  le 
sieur  de  Foillaquier,son  frfere,  en  la  personne  du  feu  sieur 
Villeneufve,  filz  dudict  sieur  de  S6ras.  Requerant  neaul- 
moings  qu'il  plaize  aulx  Estatz  ordonner  au  sindic  de 
poursuivre,  au  nom  du  pais,  la  punition  dudict  crime 
centre  les  coulpables,  comme  perturbateurs  du  repos 
publicq,  attandu  que  ladicte  aggression  et  murtre  a  est6 
par  eulx  faict  avec  port  d'armes  h  feu  et  grand  assem- 
blee  d'hommes  armez,  en  plaine  foire,  au  milieu  de  la 
place  de  Barre.  Et  le  sieur  de  Villeret,  d'aultre  part, 
soubstenant  qu'il  n'y  a  aulcune  condempnation  centre 
ledict  sieur  de  Foillaquier  n'y  aultres  de  la  maison  dudict 
de  Gabriac,  comme  n'estans  coulpables  de  la  mort  dudict 
sieur  de  Villeneufve,  et  qu'au  contraire,  ledict  sieur  de 
Villeneufve  avoit  aggrede  et  murtry  ledict  sieur  de  St- 
Julien,  comme  il  espfere  que  la  v6rit6  s'en  descouvrira 
bientost  par  le  moyen  des  informBtions  et  procedures 
faictespar  la  justice.  Requerant  semblablement  la  jonc- 
tion  du  sindic  en  la  poursuitte  qui  se  faict  centre  les 
adh^rans  dudict  feu  sieur  de  Villeneufve,  comme  coul- 
pables de  la  mort  dudict  feu  sieur  de  Saint-Julien,  ex^* 
cutee  avec  port  d'armes  k  feu,  le  jour  de  foire  et  au 
milieu  de  ladicte  place  de  Barre.  Et  n^aulmoings  qu'il 
plaise  a  Tassemblee  le  recevoir  en  vertu  de  sa  procura- 
tion qu'il  luy  k  est^  pass^e  par  Mile  de  Gabriac  qui  la 
pent  d^leguer  et  envoyer  en  ceste  assemblee,  comme 
estant  h^riti^re  de  ladicte  maison  de  Gabriac.  A  est6 
conclud  que  ledict  sieur  du  Villeret  fera  apparoir  dans 
six  jours  du  testament  par  lequel  ladicte  damoiselle  de 


_  213  — 

Gabriac,  qui  Ta  envoy^,  est  rendue  h^riti^rede  ladicte 
maison  de  Gabriac,  aultrement,  faulte  de  ce,  sera  des- 
cheu  de  I'entr^e  desdictz  Estatz  comme  n'estant  fond6 
de  pouvoir  et  charge  suffisante.  Et  pour  le  regard  du 
proces  criminel  d'entre  lesdictes  parties,  d'aultaut  que 
la  justice  en  est  desjk  saisie  et  que  le  procureur  du  Roy 
y  intervient  pour  Tinterest  de  sa  majesty  et  du  publicq, 
que  ladicte  assemblee  n'y  peult  toucher,  bien  leur  a 
d6clar6,  par  la  bouche  de  mondict  Sgr  le  pr6sident,  le 
regret  qu'elle  a  d'ung  si  grand  malheur  et  d^sordre, 
advenu  audict  lieu  de  Barre ;  exhortant  lesdictz  sieurs 
de  S6ras  et  du  Villaret,  pour  Tautorite  qu'ilz  ont  audict 
lieu,  de  tenir  la  main  que  telz  scandales  ne  continuent 
plus  et  que  les  6dictz  du  Roy,  sur  la  prohibition  des 
duelz  et  port  d'armes  k  feu  y  soy  ent  mieux  observez  pour 
le  bien  du  service  du  Roy  et  seuret6  publicque. 

Sur  la  difficult^  propozee,  si  les  docteurs  ez  lois  et 
aultres  personnes  qui  ne  sont  de  la  quality  requise  et 
particuH^rement  exprini6e  par  les  delliberations  des 
pr^c^dentes  ann^es,  doibvenl  assister  en  la  presante 
assemblee,  comme  envoyez  de  MM.  de  TEglize  et  de  la 
noblesse  ;  apr^s  que  lesdictz  sieurs  de  TEglize  qui  es- 
toyent  pr^sens  ausdicts  Estatz  ont  eu  conf6r6  ensemble 
entre  eulx,  comme  aussi  lesdictz  sieurs  barons  et  aultres 
de  la  noblesse,  ayant  particuli^rement  prins  advis,  sur 
ceste  proposition,  a  est6,  par  chascun  desdictz  deux 
ordres,  escripte  et  sign^ejla  declaration  dont  la  tenneur 
en  suit,  assavoir,  pour  TEglise  :  «  Nous  soubsignez,  sur 
la  difficult^  propos^e  touchant  la  reception  des  envoyez 
en  rassembl6e  des  Estatz  du  present  diocfese ,  aprfes 
avoir  veu  les  deliberations  cy  devant  prises  sur  cet 
subject  par  lesdictz  Estatz,  avons  icelles  approuv^es  et 


Oonfirm^es,  et  ce  faisant,  promeltons  de  n'envoyer  p|ir 
cy  apr^s  ausdictz  Esjtatz,  aulcun  en  nostre  absence,  qui 
ne  soit  homme  d'6glise ;  consentons  n^antmoings  que 
ceulx  qui  se  sont  pr6sentez  en  ceste  assembl^e  y  cqn- 
tinuent  leur  assistance,  pour  ceste  ann^e  seullement  et 
s^ps  consequence.  »  Et  pour  la  noblesse  :  «  Nous  soub- 
signez,  sqr  la  deliberation  prinse  aux  Estatz,  I'annee 
•demiere,.la  confirmons  et  .promectons  de  n'envoyer 
aulcung  en  nostre  absence  qui  ne  soit  gentilhommee  tie 
nom  et  d'armes,  et  ordonnons  a  M.  de  Saint-Auban, 
notre  coQimis,  de  ne  connectre  aultre  commis  que  de  la 
mesme  qu^litS;  tollerops  neaulmoings  ceulx  qui  spnt 
envoyez,  pour  ceste  ann^e,  sans  consequence.  En  foy  de 
quoy  avons  signe  la  presante  k  I'assembiee  des  Estatz 
tonus  a  Mende,  ce  XII'  decembre  1602.  Du  Hault- 
Villard,  Ceneret,  d'Apchier,  Peyre,  Tournel,  de  Galvis- 
son,  commis  des  nobles;  de  Tezan,  leJBesset,  Y.  de 
Bressoles,.ainsi  signez. 

M.  le  baron  ,de  Peyre  a  remonstre  quez  annees  prece- 
dentes  avoit  este  prins  delliberation  qu'il  ne  se  fairoit 
Aulcune  assembiee  pour  affaires  qui  seroyent  d'impor- 
tance  et  de  consequence  au  pais  apr^s  la  tenue  des  Es- 
,t^tz  durant  Tannee  que  le  baron  qui  se  trouverait  en 
topr  pour  lors.ne  fut  appeie.Et  tdutes  fois  elle  n'a  pas 
este.  observe  pour  son  .  regard  Tannee  derniere,  qu'il 
estoit  en  tour,  bien  qu'ilz  se  soyent  traictez  des  affaires 
tr^s  importans  au  pais.  Ce  qu'il  a  pense  debvoir  repre- 
sentor a  I'assembiee  affin  qu'il  y  soit  pourveu  k  Tad- 
venir.  Sur  quoy  aprfes  avoir  este  diet  par  M,  de  Fqmql, 
syndic,  qu'ez  assembiee  de  MM.  les  commis  et  depputez 
dddict  pais  durant  I'annee  passee ,  ne  sestoit  traicte 
daultre  affaire  d'importance  qui  meritast  donner  peyne 
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du,]^^^dez.yj(fjj^^^tp^jj?ur  qu;il  ^.vp|t,f|p}P4r6  A'y  ,%e 
,ayec  spn  ^^gp^^t,,s^iv9ljlt  ;^^3 . QQ^pi.i??iqps  du  ^qy .et 

.?a  ,isaj^e?t6  9n4,^g^e;^oc,.aypp^t,,^t6  rafri^^^^  ^ftcjipt 
§i?ijrd^e  gu^jlje^s  si  ,i^r,oppte  et.si  ipppm^e  daasjfl^y)t 

jjafe^ayecsonor^gipiept,  qHe,PJ)¥r  ft?  M^sfr  c9fit«W^ 
,1a  foulle  qse  le  paMyfe^|)Qpple,QAf:espentoit,  et  ^e  (Honnp 
occ8|sjon  de  pf^^ei^te^aji^i^ict.s^.^^  d'^n^pr 

jpl^  ayant  et  s6jQuni?r  j|^){^^^^^^e  j^p^s  le  p^is,  la  cppj- 
.positipn  fut  traict^e^yec  Ipy  sy  jsoudaiA^oient  qu  il  .n^y 
ayoitmoyen.d'en  tegir^4y®rty  pion(iict  siQiir4e  P^y^e, 
n'y  jdiff&rgr  jiisques  k  ^vejijje  la^^ptiB  conjposftiqp, 
43ans  peril  et  hazard  de  )a  ^Q^^PP^e  du  tout  k  la  g^a^i^e 
foulle  du  pa\i?.  Sur  qi^oy  a  es|6  ponqW  queles  ^fiUi- 
lj»6i]alions  Gy  dey^nt  pr^^s  po^rQe  re^rd,  ?®J^W^  4P* 
resjiavapt.exacteiQept^ijiyi^s  ^t  pb^ery6e3  s^j^vs.qu'il.y 
soit  rien  alt^re, 

• ,  •  • 

;Sur  la  lecture  faiqte  ,d|e  4^VI^  d.elljb^^atioos  pqps^es 
aulx  Estatz ^6^4ia.u^^^^  de  Langjjedoc  demi^i^evf^eni  t^fyis 
1^  P^zenas,  par  la  pr^p^j^re  (JetsqpellQS  A^^^ipjtz  .JPst^tz 
a^yertiz  ^e  redemption  des^t^illes,  t^nt  or^in^ireis  ^qu  j^f- 
traprdmaires  ,ac?prd6e  par Jie  ,jRoy  aux Jl^^bitaus  4e,j^- 
.raejolz  et  ^que  Ia.dic|e  e^empti.pp,^,p^gjpie  c^le  deis.^p- 
niers  ejxtraoxdjnaires,  y^ent  k  la  j^urpl^^rge  desauUrfSS 
Jiabi tans  dudict ,  pais  qui  soQtpontjraii^ptz.reprendre  sur 
eulx  la  portion  desdic^tz.QXQmptz,s(uroyent  arrest^  qijie 
le  Roy  serpit  suppli6  n'^ccprder  cy  aprifes  tejlles  d^- 
charges,  mesmps  des  deniers  extraordinairps  et  aultres 
.venans  kJBi  surcharge  des  jiabjitans  dpdict  p^jis.  £t  p^r 
l>ultrjB.dpUib6^raJi,<^ 
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dedans  dicelle,  ains  que  pour  ce  regard  elle  soil  remise 
en  Testat  quelle  vouloit  estre  anciennement ;  requ6rant 
'  en  cella  Tassistance  du  pais.  A  est6  conclud,  conform6- 
'  aussi  des  fortiffications  que  le  sieur  de  Picheron,  bailly 
de  G6vaudan,  faict  faire  au  chasteau  de  Maruejolz  et  de 
la  dace  que  les  consulz  de  ladicte  ville  prennent  et 
exhigent  k'  la  grand  foulle  et  oppression  du  peuple  ;  au 
royentsemblablementarrest6  que  sa  majesty  seroit  sup- 
pli^ed'estaindre  et  supprimer  ladicte  dace  et  subcid^et 
d'interdire  lesdictes  fortifications  ausdictz  bailly  et  con- 
sulz, et  au  cas  qu'ilz  continueront,  est  ordonn^  au  sindic 
dudict  dioc^ze  de  Mende,  avec  I'assistance  dudict  pais 
deLanguedoc  de  s'oppozer  et  faire  toutesles  poursuittes 
n6cessaires  en  Tendroict  de  sa  majest6  et  de  Mgr  le  due 
de  Vantadour,  pouremp^cher  ladicte  fortification.  Aprfes 
'  que  le  consul  de  ladicte  ville  de  Maruejolz  a  eu  remons- 
tr6  que  la  grand  ruyne  et  misfere  de  ladicte  ville  les 
avoit  contrainctz  de  poursuivredeverssa  majesty  Texemp- 
tion  desdictes  tailles,  ensemble  de  ladicte  dace  et  que 
I'on  ne  debvoit  procurer  de  leur  faire  perdre  ce  qui  leur 
avoit  est6  accord^  par  le  Roy,  attandu  leur  pauvret^  et 
les  grandz  affaires  qu'ilz  ont  sur  les  bras ;  offrant  n6aul- 
moings  faire  cesser  ladicte  dace,  en  cas  que  le  pais  leur 
accorde  pareille  somme,  pour  laquelle  les  deniers  qui 
proviendront  de   ladicte   dace   sont   engaigez  envers 
le  sieur  de  Mejanes    pour   la   construction  de    leurs 
murailles  ou  aultres  pris  faictz  que  luy  avoyent  est6 
bailies.  Et  pour  le  regard  des  fortiffications,  bien  que 
pour  le  pr^sant  il  ne  s'y  en  face  aulcune,  toutefois  sont 
d'accord  en  cella  avec  le  pais,  suivant  la  dellib^ration 
qui  fut  prinse  par  les  habitans  de  ladicte  ville,  en  prS- 
sence  de  M.  Nicquet,  tr^sorier  de  France,  estant  lors  en 
ladicte  ville,  qu'il  ne  soit  faicte  aulcune  fortiffication  au 
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mentausdictcs  dellib^rationsdesdictz  Estatz  g^n^raulx, 
que  le  Roy  sera  suppli6  par  le  sindic,  au  nom  dudict 
pais  de  Gevaudan,  de  n'accorder  a  Tadvenir  tellesdes- 
charges  ausdictz  habitans  de  Maruejolz  et  d'abolir  et 
eslaindre  ladicte  dace  et  d'interdire,  audicl  sieur  bailly 
ellous  aultres  qu'il  appartiendra,lesdictes  fortifications. 
Et  pour  cest  effect  sera,  par  ledict  sindic  particulier  de 
diocese,  escript  audict  sindic  general  de  Languedoc  qui 
est  de  present  en  court,  pour  le  faire  intervenir  en  ceste 
poursuitte,  suivant  les  delliberations  desdictz  Estatz 
genera  ulx. 

Du  vendredy,  treizi^me  dudict  mois  de  d^cembre, 

du  matin. 

Noble  Claude  de  Portanier,  escuyer,  envoy6  de  MM. 
les  consulz  noble  de  la  Garde- Gu^rin,  s'est  pr^senti  k 
Tassembl^e,  etsa  procuration  leue  et  le  s^rement  acous- 
tume,  par  luy  presto,  il  a  est6  receu. 

S'est  aussi  present^  M*  Pierre  Borrelly,  docteur  ez 
droictz  et  Seigneur  de  Pelouze  comme  envoy^  de  M.  le 
baron  du  Tournel,  lequel,  pour  quelque  empeschement 
legitime  n  a  peu  continuer  son  assistance  aux  presans 
Estatz,  et  sa  procuration  leue,  ledict  sieur  de  Pelouze 
a  este  receu. 

De  mesmes  s'est  presant^  M'  Pierre  Claustre,  chanoine 

et  capiscol  de  I'^glise  cath6drale  de  Mende,  comme 
envoy^  de  M.  de  Lengoigne,  et  veu  sa  procuration  et 
s^rement  prest^,  k  est6  receu,  sans  consequence  et  k  la 
charge  de  faire  apparoir,  dans  trois  jours,  du  pouvoir 
donn^  par  ledict  sieur  de  Lengoigne  k  celluy  qui  I'a 
substituS. 

M*  Michel  Flourit,  s'est  pareillement  pr^sante  pour 
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l^sprocureurs  du  mandement  ^e  Nogareti  ayant  est6 
receu  en  verte  de  sa  procuration. 

Sur  le  differend  meu  entre  MM.  les  baroQS  dePeyre 
es  d'Apchier  pour  raison  de  leurs  rangz  et  stances  ayis- 
dictz  Estatz,  disant,  ledict  sieur  de  Peyre  que  I'ordre 
d'iceulx  estpit  perverty  en  ce  que  son  rang  et  place  estoit 
pris  et  occupe  en  ceste  assemblee  par  ledict  sieur  d'Ap- 
chier  centre  la  teneur  de  I'accord  et  transaction  pass6e 
en  plains  Estatz  au  mois  de  novembre  1534,  entre  feu 
Anthoine  de  Peyre  et  Frangois  d'Apchier,  touchant 
leurs  stances  ausdictz  Estatz.  Ladicte  transaction  auqto* 
ris^e  en  pr^sance  et  du  consentement  dudict  sieur  baron 
d'Apchier  par  la  dellib^ration  prinse  aux  E^fa^^  t$nuz 
h  Chenac,  au  mois  de  ,juiifg,1597.  De  laquelle  ledict 
sieur  d'Apchier  faict  apparoir  d'aulcung  tiltre  contraire 
h  ladicte  transaction.  Et  ledict  sieur  d'Apchier  soubste- 
nant  d'aultre  part  que  ladicte  transaction  n'avoit  sorty 
k  effect  au  moings  qu'il  en  apparust,  et  qu'au  contraire 
et  nonobstant  icelle  le  baron  d'Apchier  avoittoujours 
pr^c6d6  ausdictz  Estatz  le  baron  de  Peyre,  au  moyen 
dequoy,  sa  longue  possession  qui  est  de  plus  de  trente 
ans,  luy  auro^ent,  par' la  prescription  de  droict,  acquis 
ung  tUtre  suffisant  et  vallable  pour  pr^c6der  ledict  sieur 
baron  de  Peyre  en  toutes  lesdictes  assemblies  ne  luy 
pouvant  pr^judicier  en  cella  le  pr^tendu  consentement 
presto  aux  Estatz  dudict  Chenac,  attandu  qu'il  auroit 
est6  comme  contrainct  et  forc6  k  cella  par  une  consid^ 
*  ration  n6cessaire  pour  radvancement  du  service  du  Roy 
et  le  recouvrement  de  la  liberty  et  tranquillity  publicque 
tie  ce  pais  affin  que  leur  particulifere  dispute  n'aportast 
aulcung  retardement  k  la  reduction  de  la  ville  de  Mende, 
lors  6ccup6e  contre  le  service  de  sa  majestS  et  pour 


laquelle  lesdictz  Estatz  estoyeijit  )ors  assamblez  audict 
Chenac,  joinct  rinstante  pri^re  que  lesdictz  Estatz  lay 
feirent  de  c^der  ceste  seule  fois  pour  le  respect  du  pu- 
J)licq.  A  estS  conclud  et  arrest^,  du  consentement  desdictz 
sieurS)  que  ledict  contract  d!accord  et  transaction  sera 
Qbserv6  et  entretenu  k  radvenir,  sauf  qu'au  lieu  des 
jours  que  lesdictz  sieurs  doibvent  alternativement  pr4- 
c^der,  Tung  I'apltre  ausdictz  Estatz,  ils  I'observeront^t 
precMeront  Tung  l!aaltre  par  apn^es  alternatifves.  Et 
par  ce  moyen  Jedict .  sieur  d'Apchier  continuera  json 
rang  et  stance  QommencS  en  la  pr6sente  assambl^e 
commee&tant^on  ann6e,  sulvant  ladite  transaction.  Et  au 
contraire,  ledict  sieur  de  Peyre,  Tannic  prochaine  ^pr^ 
c^dera  durant  les  Estatz  Jedict  sieur  d'Apchier,  lequel 
Vann^e  apr^s  suiv^nte  se  trouvera  pr6c6der  ledict  sieur 
de  Peyre,  suivant  ledict  ordre  qui  sera  de  ceste.  sorte 
inviolablement  observ^  eteptretenu,  pour  lesdictz  sieurs 
et  leurs  successeurs  a  Tadvenir,  except^e  Tann^e  du 
tour,  pour  alter  aulx  Esta,tz  g^n^raulx  de  Languedoc, 
en  laquelle  celuy  desdictz  sieurs  k  qui  escherra  ledict 
tour  prec^dera  ausdictz  Estatz.tous  les  barons,  ainsi  qu'il 
est  acoustume. 

Sur  la  proposition  faicte  par  H.  de  Guilleminet,  copi- 
missaire  principal  de  I'assie^e,  touchant  le  faict  de  rim- 
position  des  deniers  du  Roy  et  aultres,  portez  parjes 
commissions,  dont  lecture  a  est^  faicte  a  Touverture  des 
Estatz ;  a  est6  conclud  et  arrest^  que  Tassiette  et  d^pqir- 
tement  desdictz  deniers  sera  faict  par  lesdictz  sieurs 
commissaires  ainsi  qu'il  est  ^coustum6,  comprins  les 
fraiz  ordinaires  et  Tassiette,  gaiges  du  receveur,  des 
officiers  et  aultres  fraiz  comnuins  du  pais,  pourveu  que 
Tassiette  ordinaire  n'exc^de  pelle  de  Fannie  pass^e. 
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Ayant  est6  faicte  lecture  d'une  lettre  que  les  habitans 
catholiques  de  la  ville  de  Montpellier  ont  escripte  aus- 
diclz  Estatz  par  laquelle  ilz  prient  Tassemblee  de  leur 
permectre  de  loger  les  religieux  de  Fobservance  dans  la 
maison  et  coUiege  fonde  par  feu  de  bonne  m^moire,  le 
Pape  Urbain  V,  en  ladicte  ville  de  Montpellier,  en  fa- 
veur  des  escoliers  originayres  du  pais  du  G6vaudan. 
Lesdictz  Estatz  bien  advertiz  que  lesdictz  catholiques, 
nonobstant  ladicte  lettre,  ont  deja  prins  ledict  colli6ge 
et  s'en  servent  k  uzaiges  contraires  k  ladicte  fondation, 
au  grand  prejudice  des  habitans  dudict  pais  de  Ge- 
vaudan  ;  ont  conclud  et  arrest^  que  le  sindic  dudict 
pais  fera,  au  nom  et  despens  dicelluy,  toules  poursuittes 
n6cessaires  en  justice  jusqu'a  avoir  faict  vuyder  dudict 
colli^ge  lesdictz  religieux  centre  ladicte  fondation. 

Pour  Taudition  des  comptes  ont  est6  nommez  et  dep- 
putcz  M.  le  grand-vicaire  de  Mgr  de  Mende  ;  M.  Tenvoye 
du  Chappitre;  M.  de  C6neret,  baron  du  tour  la  presante 
ann^e  ;  I'envoy^  de  M.  de  Severac ;  le  premier  consul 
de  Mende  et  le  second  consul  de  Maruejolz,  et  lescon- 
sulz  de  Saint-Ch61y,  le  Malzieu  et  Florae. 

Aussy  a  este  nomm6  M.  le  baron  de  Peyre  pour,  avec 
les  susdictz  sieurs  d^putez,  ouyr  le  compte  du  feu  sieur 
du  Verger,  receveur,  en  Tannee  1601,  attandu  que  le- 
dict sieur  estoit  en  tour  de  baron  ladicte  ann^e. 

Sur  laquelle  nomination  desdictz  sieurs  depputez, 
H.  le  premier  consul  de  Maruejolz  a  remonstr^  qu'il 
debvoit  estre  nomm6  pour  assister  ausdictz  comptes 
comme  premier  consul  dudict  Maruejolz  et  Tung  des 
commis  du  pais  qui  sent  auditeurs  nez  desdictes  comptes. 

Le  sieur  Fumel,  sindic,  a  faict  ung  long  r6cit  de  la 
poursuitte  que  luy  et  aultres  qui  avoyent  est6  envoyez 
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pour  le  pais  a  MontpeUier,  auroient  faicte  en  la  Cour 
des  Aydes  au  proc6s  qui  avoit  este  intente  en  ladicte 
Cour  par  le  sieur  Fornier  pour  instruire  Tassemblee  de 
V  cest  affaire,  sur  lequel  a  este  remis  a  pourvoir  et  prendre 
delliberation  cy  apr^s. 

Dudictjour,  XIIP  d^cembre,  de  rellev^e. 

M*  Gervays  Chantuel  s'est  pr6sant6  comme  envoye  de 
M.  des  Chambons,  et  sa  procuration  leue  et  le  serrement 
par  luy  prest6,a  este  receu. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  Rodes,  docteur,  k  ce 
qu'il  plaise  a  Tassemblee,  suivant  la  delliberation  prinse 
aux  Estatz,  commectre  des  depputez  pour  la  v^riffication 
de  la  partie  de  500  escuz  deue  par  le  pais  au  sieur  du 
Montet  son  beau  pere  ;  a  est6  conclud  que,  v6rif6cation 
sera  faicte  dudict  debte'par  MM.  les  depputez  a  Tau- 
dition  des  comptes  pour  en  faire  rapport  a  I'assemblee. 
»  Sur  la  lecture  de  Texploict  d'inthimation  faicte  au 

sindict  du  pais  de  Tarrest  donn6  au  Conseil  d'Estat,  le  6 
de  septembre  dernier,  entre  Barthelemy  C^namy,  con- 
seiller,  notaire  et  secretaire  du  Roy,  demandeur  en  re- 
queste  presentee  au  Conseil  de  sa  majesty  le  22  mars 
dernier,  tendant  k  cassation  de  Tarrest  donn6  en  la  Cour 
des  Aydes  de  Montpellier,  le  7*  de  novembre  1601,  au 
profict  de  Mgr  le  comte  d'Auvergne,  M*  Miles  Marion, 
tresorier-general  de  France  en  Languedoc,  Pierre  et 
Andr6  Targas,  par  lequel  arrest,  du  consentement  des 
parties,  sa  majeste  ordonne  que,  pendant  le  proems  et 
sans  prejudice  respectivement  des  droitz  des  parties, 
les  deniers  deubz  par  ledict  pais  de  G6vaudan  seront 
loaches  et  receuz  par  ledict  sieur  Marion,  en  vertu  de 
ses  quictances  qui  serviroint  d'enti^re  et  vallable  des- 
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chdLfge  audict  pats  pour  en  demeurer  par  ledictsieur 
Hai'ion  deppositaire  comme  des  biens  de  justice  et  estre 
pafiuy  pay6s  k  qui  sera  diet  et  ordonn^  en  fin  de  cause. 
Et  a  ceste  fin,  les  arrestz  de  condempnatibn  obtenuz, 
seront  ex6cutez  centre  ledict  pais  par  les  voyes  y 
contenues.  A  esti  conolud  et  arrest^  que  la  partie  de 
15,000  escus  restante  de  la  somme  de  30,000  escus, 
deue  suivant  aultre  precedent  arrest  dudict  Gonseil  k 
mondict  seigneur  le  comte,  sera  impozee  en  la  pr6sente 
assiette  pour  estre  lev6e  dans  deux  ann^es  prochaines 
par  quartiers,  de'  trois  en  trois  mois  chascune  desdictes 
annees,  pour  le  soulaigement  du  peuple,  k  compter  du 
premier  de  Janvier  prochain,  sauf  que  le  premier  terme 
seiillement  de  Tannic  prochaine  sera  reculI6  jusques  au 
15*jour  de  febvrierprochain,pour,lesdict*z  denierslevez, 
estre  paiez  en  chacun  desdictz  quartiers  audict  sieur 
Marion,  en  vertu  dudict  arrest,  k  la  charge  que  ledict 
sieur  Marion,  sur  les  derniers  quartiers,  sera  tenu  re- 
mectre,  entre  les  mains  du  sindic,  descharge  vallable  au 
profict  dudict  pais  de  la  somme  de  2,000  escuz  en  la- 
quelle  ledict  sindic  a  est6  condempn^  par  arrest  de  la 
Gour  des  Aydes,  attandu  que  ladicte  somme  avoit  esi& 
par  icelluy  sindic  auparavant  acquit^e  ,en  vertu  du  pro« 
mier  arrest  du  Gonseil,  aux  cr6anciers  de  mondict  sei- 
gneur le  comte;  et  jusques  avoir  satisfaict  k  ce  que 
dessus,  ledict  receveur  gardera  devers  luy  pareille 
somme  de  2,000  escus;  et  oultre  ce  gardera  aussi  la 
somme  de  1,000  escus,  accordez  par  mondict  seigneur 
le  comte  k  Monseigneur  de  Mende,  sur  ladicte  partie, 
pour  la  r^diffication  de  son  6glise,  sans  que  ledict  rece- 
veur s'en  puisse  dessaisir, jusques  k  ce  que,parties  ouyes, 
aultrement  en  ayt  est6  ordonn6,  k  la  charge  aussi  que 
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ledict  sieur  Marion,  s'ol)ligera  audict  sindic  de  garantir 
ledict  pais  envers  les  susdictz  sieurs  C^namy  et  Targas 
et  tbus  aultres  cr^anciers  dudict  sieur  comte,  de  la 
somme  de  15,000  esciis  6t  de  reliever  ledict  pais  de  tous 
despens  domalges  et  iiiterestz  qu'il  pourroit  souffrir  pour 
raison  du  payemeht  qui  sera  faict  de  ladicte  partie 
audict  sieur  Hariou. 

l^onsieur  le  baron  du  tour  a  repr^sent^  qu'estant  k 
Montpellier  ou  il  avait  est6  depputS  de  la  pdrt  de  MM. 
des  Etatz  generaulx  de  Languedoc  en  leur  derni^re  as- 
semblee,  il  avoit  est6  adverty  par  le  sieur  tondut,  pro- 
.  cureur  du  pais,  de  la  poursiiiste  que  faisoit  en  la  Gour 
des  Aydes,  H.  le  tr^sorier  Nicquet,  pour  obtenir  arrest 
confirmatit  de  la  taxe  a  luy  faicte  par  MM.  les  tr^oriers 
g^neraalx,  ses  confreres,  de  la  somme  de  501  escus> 
pour  les  fraiz  de  vaccations  de  voiaige  qu'il  presuppoze 
avoir  faict  en  ce  diocese  pour  la  verification  des  debtes 
dicelluy  et  que  l^ve'nement  du  proems,  qui  estoit  sur  le 
poinct  d'estre  jug6,  estoit  incertain,  ce  qui  luy  auroit 
donne  occasion  de  prior  ledict  sieur  Nicquet  de  sursoir 
la  poursuitte  dudict  jugementjusques  h  ce  qu'ils  en  eus- 
sent  confers  avec  Mgr  de  Mende  et  les  depputez  du  pais 
qui  estoyent  aulx  Estatz  gSnSrauIx  et  s'estant  ledit  sieur 
Nicquet  achemin^  pour  cest  effect  k  Pezenas,  il  auroit 
repr^senti  avoir  obtenu  taxe  desdictz  sieurs  tresoriers 
g^n^raulx  de  France  pour  son  voiaige  et  dudict  sieur 
Finer  son  greffier  de  ladicte  somme  de  601  escus  centre 
ledict  pais.  De  laquelle  taxe,  le  sindic  estoit  appellant  en 
jadicteCour  des  Aydes  ou  ils  poursuivoit  ledict  jugement 
et  esperoit  d*en  avoir  bonne  isseue.  Sur  quoy  mondict 
seigneur  de  Mende,  assist^  desdits  sieurs  depputez,  pour 
esviter  ledict  jugement,  fraiz  et  despens  qui  s'en  pour- 
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royent  ensuivre  auroyent  convenu  et  accord6  avec  ledict 
sieur  Nicquet,  soubz  le  bon  plaisir  des  Estatz  dudit 
diocese  etnon  aultrement,  k  la  somme  de  500  escus  pour 
toutes  pretensions,  tant  de  luy  que  dudict  sieur  Fynor, 
despens,  domaiges  et  interestz,  de  quoy  fut  passe  accord 
par  escripty  sign6  de  part  et  d*aultre,  qui  est  demeure  ez 
mains  de  M.  de  Guilleminet  jusques  k  la  resolution  de  la 
pr^sente  assembl^e.  Laquelle  peult  adviser  maintenant 
ce  qui  sera  plus  utille  au  pays  soit  de  tenir  ledict  accord 
ou  de  hazarder  ledict  jugement.  Sur  quoy  a  este  faicte 
lecture  de  la  delliberation  prise  par  MM.  les  commis, 
sindic  et  depputez  dudict  pais  le  26  juillet  1601,  par 
laquelle  appert  qu  il  n'a  tenu  ausdicts  sieurs  commis 
que  la  v6riffication  desdictes  debtes  n'ayt  este  faicte  par 
ledict  sieur  Nicquet  ,pour  les  raisons  contenues  enladicte 
deliberation,  mesmes  qu  il  ne  pouvoit  proceder  sans 
avoir  declai*ation  de  M.  Castellan,  aultre  tresorier  de 
France  et  sans  I'assistance  du  sindic  g^n^ral  de  Langue- 
doc  qui  estoyent  les  vrays  commissaires  depputez  k  cest 
effect^  tant  par  les  delliberations  des  Estats  g^neraux  de 
Languedoc  que  par  la  commission  du  Roy,  post^rieure 
et  d^rogeant  k  celles  dudict  sieur  Nicquet ;  ayant  aussi 
atteste,  en  ladicte  assemblee  que  ledict  sieur,  depuis  son 
arrivee  en  ce  pais,  jusques  k  son  despart  avoit  toujours 
vacque  au  faict  des  recognoissances,  reception  des  hom- 
maiges  et  veriffication  des  droictz  domaniaulx  de  Sa 
Majeste  en  ce  pais  et  qu'il  s*estoit  faict  paier  des  frais  et 
vaccations  de  son  voiaige  sur  les  deniers  de  la  recepte 
desdictz  droictz  en  la  vflle  de  Maruejolz  ou  aultres  et 
mesmes  le  sieur  de  Mejanes,  luy  auroit  fourny,  pour  cet 

effect  la  somme  de A  este  conclud  que  le  sindic 

recouvrera,  si  faire  se  peult,  pendant  cette  assembiee  les 


—  S26  — 

coppies  des  qDittanceSy  faictes  par  ledict  sieur  Nicquet, 
des  sommes  qui  lui  ont  ete  payees,  tant  par  ledict  sieur 
de  Mf^janes  que  aultres  et  auUres  actes  qu'il  a  faictz  a 
Maruejolz  pour  le  faict  des  hommaiges  et  recognoissances 
du  domaine  da  Roy,  pour  le  tout  Teu  par  les  Estatz,  en 
prendre  la  dernidre  resolution. 

Da  sabmedy  quatorzieme  dudit  mois  de  d^cembre , 

du  matin. 

S'est  presant6  M'  Jehan  Jacques  Ducros,  sieur  de  la 
Combe,  docteur  ez  droictz,  comme  envoyS  deM.de 
Portes,  avec  procuration  de  M.  le  viguier  dudit  Portes 
quil  a  substitue  en  vertu  de  son  pouvoir,  au  moyen  de 
quoy  a  est6  receu  en  ladite  assemblee  apr^s  avoir  prest6 
le  serment  requis. 

Aussi  s'est  prSsante,  pour  le  procureur  de  la  viguerie 
de  Portes,  M'  Anthoine  Galdyn^consul  de  Saint*Germain, 
avec  Vextraict  d'une  deliberation  des  habitants  dudict 
lieuy  ayant  est^  receu,  a  la  charge  de  rapporter,  dans 
trois  jours,  procuration  suffisante  avec  les  clauses  acous- 
tum^es. 

H.  le  baron  de  Peyre  a  remonstre  a  Tassemblee  que, 
dez  le  mois  de  febvrier  dernier,  MM.  les  commis  du  pais 
luy  auroyent  eipedie  ung  mandement  de  la  somme  de 
400  escus  k  prendre  sur  les  deniers  de  la  recepte  des 
restes  du  feu  sieur  Farnier.  Et  bien  que  par  ledict  man- 
dement  soit  ordonn^  aux  sieurs  Seguin  et  Portanier  de  le 
paier  des  premiers  deniers  de  leur  recepte,  toutesfois, 
quelques  pri^res  et  requisitions  qu*il  leur  ayt  faictes,  il 
lay  a  esti  impossible  d'en  tirer  aulcune  chose,  s'excu- 
sans  qu  ilz  ne  pouvoyent  rien  lever.  Requ6rant  I'assem- 
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l^^e  4le  ie  <  fiure  )pai6r  de  {ladlote  somaM .  Sur  qpioi  rm  4es 
deUibivailions  jwiasos,  i^nt  en  I'assemb^e  ties  EsUta 
teiwe  k  ilfani0Jek,  Tcaniii^  denif^rey  que  par  MM.  les 
eammis  et  (deppotez  An  pole  mr  lesquelle^  la  oavse 
dttdiet  maodemeqt  (^  food^,  a  je^t^  expressemettt  or- 
donn^e,  audict  sieur  Portaaieryd'ac<{uioterledict  maiide* 
meat,  k  la  charge  de  r^tirer  aultres  deux  mandement$ 
qui  avoyent  est6  exp^diez  audict  sieur  du  Peyre,  adres- 
sans  au  sieur  Verger,  receveur  dudict  diocese,  Tann^e 
derni^re,  I'UngdeiMO  escus,  soubz  le  nom  dudict  sieur 
de  Peyre,  et  Taultre  dielM  •escus,  soubz  le  nom  du  sieur 
Boyer,  fajsant  les  deux  ensemble  la  mdme  somme  de 
460  esQuz  c^fttenue  audit  dernier  mandemeDt^adressant 
ausdictz  ftieurs  S^guin  et  Portanier. 

A  est6  aussi  remonstr^  par  ledict  sieur  baron  dePeyre, 
queen  traJc4ant  racooiid  faict  ^urle  proc^  qui  estoit 
pendant  au  Gonseil  du  Roy,  •entre  le  sindic  dudiet  pals 
et  les  habitans  de  sa  baronnyo  de  Peyae,  touckant  ia 
desoharge  dos  resles  des  deniers  4es  tailles  durant  lea 
ann^es  de  la  guerre,  :les  pnocureiirs  de  certaines  pa- 
roises  de  ladicte  baronnye  et  entre  aultres  :  de  Sainte-* 
CMombe,  La  Ghaze,  Prinsu6jolz  et  )|Iarchastel ,  auroyent 
ppotesti  ne  pouvoir  tenir  ledict  aecord  s'il  ne  plaisoit  k 
MM.  du  pais  avoir  plusd'«sgard  a  leur  desoharge  et  qu*4 
fauUe|de  ce  ils  pretendaient,  en  leur  particulier,  conti* 
nuer  la  poursuitte  du  pi^oc^s  en  ce  qui  les  regarde.  Au 
moyen  de  quoy,  MM.  les  commis  leur  auroyent  promis 
de  le  remonstrerk  ceste  assembl6e  pour  y  estre  pK)urveu 
k  leur  contentement.  Ce  que  ledict  sieur  baron  de  Peyre 
a  bien  voulu  representor,  tant  pour  le  soulaigement  de 
sesdictz  subjectz  que  des  aultres  habitans  du  pais  qui 
demeureront  deschargez  des  fraiz  que  leur  pourroit 


apporier  la  eontmoation  dudici  proc^  que  lesdictes 
parotsses  onl  dellib^r^  de  reprendre,  s'il  ne  plaist  ^us* 
dicit  Eslatz  leur  donner  plus  grande  descharge  qiie  cella 
dudict  contract  d'accord,  comme  ledict  sieur  de  Peyre 
les  en  a  reqnis  pour  lebien  desungs  et  des  autres,  ledict 

Sur  les  plaintes  qui  ont  esti  fatctes  en  Tassembl^e, 
des  fraiz  et  despens  excessifz  que  les  receveurs  des 
failles  ou  leurs  commit  font  souffrir  aux  paroisses  potlr 
le  voiaige  des  sergens,  executions  et  contrainctes  et  di^s 
taxes  qui  en  ont  est6  faictes  par  certains  amis,  juges  or- 
dinaires  et  mesmes  par  celuy  de  ladicte  baronnye  de 
Peyre.  Apr6s  que  ledict  juge  a  est6  appeI16  et  ouy  en 
ladicte  assemblee  et  qu'il  a  soubstenu  n'avoir  faVct  aul- 
iecine  taxe  qui  ne  soit  raisonnable,  offrant  de  faire  re- 
mectre  devers  la  compaignie  les  rooles  de  la  taxe  dont 
Ton  se  plainct,  lesdietz  Estatz  ont  nomm6  et  ^epputS 
mi.  les  envoyez  de  MM.  le  baron  du  Tournel,  de  Mer- 
cueur  et  de  Portes  pour  voir  lesdietz  roolles  et  pieces 
Terif&antes  pour  en  faire  rapport  k  TassemblSe. 

Et  affin  de  rem^dier  aux  abus  qui  se  pourroyent  com- 
mectre  a  Fadvenir  en  la  taxe  desdictz  fraiz  et  despens 
des  executions  et  contrainctes  que  font  faire  les  rece- 
veurs, mesmes  k  cause  de  la  fraude  et  supposition  dont 
uzent  bien  souvent  les  sei^ens  qui  chargent  leurs  ex- 
ploictz  de  plusieurs  voiaiges,  joum^es  et  dilligences 
comme  faictes  expressement  pour  une  seule  paroisse, 
ores  qu'ilz  les  ayent  faictes  ou  pen  faire  en  ung  seul  jour 
stir  diverses  paroisses,  circonvenans  par  ce  moyen  les 
juges  qui  font  lesdictes  taxes,  oultre  une  infinite  d'aultres 
fraudes  et  abus  que  lesdietz  sergens  et  aultres,  qui  sont 
envoyez  par  lesdietz  receveurs,  commectent  ordinaire- 
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ment ;  a  est^  conclud  que  MM.  les  officiers  du  bailiaige 
seron  requis  parle  sindic,pour  empescher  la  continuation 
desdictz  abuz^  vouloir  doresnavant  ordonner  sur  chas- 
cune  taxe  desdictz  fraiz  et  despens,  que  ledict  sindic 
sera  pr^alablement  appel6  et  aura  communication  des 
rooles  desdictz  despens,  pour  iceulx  debatre  et  impu- 
gner  si  besoin  est,  sur  les  m6moires  que  les  procureurs 
desdictes  paroisses  seront  tenuz  de  luy  en  envoyer,  aus- 
quelz  ledict  sindic  en  donnera  advis.  Et  pour  les  taxes 
qui  se  feront  paries  juges  ordinaires  des  lieux  et  parois- 
ses hors  la  ville  cappitalle,  que  les  consulz  et  procureurs 
desdictz  lieux  feront  semblable  requisition  ausdictz 
juges  de  les  faire  prealablement  appeler  pour  avoir 
communication  desdictz  rooles  de  despens  pour  les 
debatre  et  impugner  k  Tassistance  des  parties  int6ress6es 
et  que  Textraict  de  la  pr^sente  deliberation  sera  k  ceste 
fin  envoy6  ausdictz  consulz  et  procureurs  k  la  dilligence 
dudict  sindic  affin  qu'ilz  n'en  pr^tendent  cause  digno- 
rance. 

Et  pour  donner  moyeu  et  plus  grande  facillite  a  tous 
les  habitans  du  pais  de  mieux  descouvrir  les  abus  et 
malversations  qui  se  font  par  les  commis  des  receveurs 
et  par  les  sergens  et  aultres  personnes  employees  pour 
le  recouvrement  des  deniers  des  tailles,  a  est6  conclud 
etjarrest6  qu'il  sera  exp6di6,  parle  greffierdes  Estatz, 
k  chascune  des  paroisses  dudict  diocese,  coppie  des 
reiglements  faictz  sur  la  lev6e  des  tailles,  tant  aux 
Estatz  g^ndraulx  de  Languedoc  que  particuliers  dudict 
diocese,  affin  que  les  officiers,  consulz  et  procureurs 
des  paroisses  y  puissent  avoir  recours,  et  en  cas  de  con- 
travension,  faire  saisir  et  arrester  lesdictz  sergens  et 
aultres  contrevenans  ausdictz  reiglements.  Suivant  les* 


—  229  —      . 

quelz  et  les  instructions  de  nosseigneurs  les  commissaires, 
pr^sidens  pour  le  Roy  aux  Estatz  g6n6raulx  de  Langue- 
doc,  a  est6  aussi  conclud  qu'il  ne  sera  loisible  ausdictz 
receveurs  et  leurs  commis  de  mener  ny  employer  d'aul- 
tres  sergens  que  ceulx  qui  se  tix)uveront  ez  paroisses  ou 
ez  lieux  circonvoisins  d'icelles  ou  ilz  feront  faire  leurs 
executions  pour  lesdicles  tallies. 

Et  daultant  que  lesdictz  Estatz  ont  estS  advertiz  que 
quelques  receveurs,  abuzansdudebvoir'deleurs  charges, 
convertissent  les  deniers  des  tailles  au  payement  de 
leurs  debtes  et  aultres  affaires  particuliers  au  prejudice 
du  public  et  centre  les  ordonnances  duRoy  etreiglement 
des  finances ;  a  est6  conclud  qu'k  la  requeste  et  dilli- 
gence  du  sindic^  sera  informe  et  faictes  toutes  poursuit- 
tes  nicessaires  centre  lesdictz  receveurs,  comme  at- 
tainctz  du  crime  de  peculat. 

Et  sur  les  plaintes  faictes  par  certains  habitans  du 
mandement  de  St-Auban  et  aultres  paroisses  dudict  dio- 
cese, des  concussions  que  commect  ung  nomrn^  Gilibert 
Boyer,  se  disant  commis  des  sieurs  Seguin  et  portanier, 
soubz  pr6texte  de  la  lev6e  des  restes  du  sieur  Farnier, 
contraignant  les  pa'isans  a  lui  paier  ou  s'obliger  envers 
luy  en  plusieurs  sommes  de  deniers,  k  cause  des  fraiz 
et  despens  excessifz  qu'il  diet  avoir  faict  centre  eulx,  k 
faulte  de  payement  desdictz  deniers  des  restes ;  a  est6 
conclud  qu'^  la  requeste  et  dilligence  dudict  sindic  et 
frais  du  pais,  il  sera  saisy  et  arrest^  pour  respondre 
desdictes  faultes  et  nSaulmoings  poursuivy  par  toutes 
voyes  de  justices  k  restitution  de  I'argent  ou  obligations 
par  luy  indeument  prins  desdictz  habitans  dudict  man- 
dement  de  St-Auban  et  tous  aultres  avec  telle  aultre 
reparations  qui  y  escherra. 
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S'est  pr^sant^  le  sieur  Armando  lieutenant  en  ce  dio- 
c^e  de  M.  le  pr^vcxst  g^n^al  de  Languedoc,  lequel  a 
remoOiStr^  que  depuis  cinq  ans  qu'il  a  eu  Thonneur 
d'estre  receu  en  ceste  charge  il  se  seroit  mis  en  tous  les 
debvoirs  qu'il  auroit  p^  pour  &*en  acquicter  deuemeot 
et  £idel]eiD(ieat ;  ays^nit  {^ict  plusieurs  captures'd'ungboa 
nombre  de  volleurs  signat^s,  dont  les  executions  s'eii 
seroyent  ensuivyes,  de  sorte  que  ce  pais  qui  en  estoit 
grandeinen,t  travailldy  $e  trouve  maintenant  en  repos  eir 
Iibert6  de  ceste  part,  Et  bien  qu'en  cela,  comioe  au 
demeurant  de  sa  charge,  il  ayt.apport^  toute  la  sync&ritS 
qui  sy  peult  d^irer,  toutesfois,  il  nauroit  pen  esviter 
Jeis  artifices  et  calunpnies  de  ses  ennemys,  par  le  moyen 
cte3quelz  il  auroit  est6  si^pendu  pour  cinq  ans  de  Texer- 
cice  de  sadicte  charge,  ores  qu'il  n'ayt  aulcunement 
fally,  comme  il  esp^re  que  la  v6rit6  s'en  d'en  descou- 
yrira  dans  peu  de  temps.  Cependant  par  le  tesmoignage 
qu'il  a  pleu  a  Mgr  de  Mende  et  h  MM.  les  commis  et 
depp^ez  d.u  pais  et  aultres  personnaiges  d'honneur, 
ren.dre,  k  son  affection  et  fid^lit^  au  service*  du  Roy  et 
dudict  pais,  il  auroit  obtenu  Lettres  patentes  de  resta- 
blissement.  Supplji^pt  TassembUe  ordonner  quelles  se- 
ront  regi^trees  aux  registres  dudict  pais  et  ledict  sieur 
Aroggand  continue  en  I'exerciiqe  de  sa  charge  dans  icelluy 
au;fL  mesmes  gaiges  et  avec  les  grefGier  et  archiers  qu'il 
soi^ioit  avoir  ou  tel  aultire  nombre  qui  luy  sera  ordonn6 
par  les  Estatz .  Lesquelz  il  a  remerci^  tr^s  humblement 
et  promis  de  s'acquiter  de  son  debvoir  avec  la  mesme 
affection »  dill igenceet  fid^Ut^:  q:u'il  a  faict  par  le  pass6 
et  encores  plus  grande  s'il  est  possible  et  de  laire  sa 
residence  dans  la  ville  de  Hende  suivant  Tintention  des 
Estatz. 
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9iirla  re(|ue6te  {Hf^senlder  par  les  li»bitacis  de  la  vilI6 
de  Ife  CanoargH^y  remefistrant  ifoe  ladicto^  vilie  aarat 
es{&  sorpriiise  par  ceulx  de  la  religion  pr^tenduo  r^fov^ 
m^een  TanD^e  1591,  occasion  de  quoy  ilz  auroyent  est^ 
r^duictz  k  une  extreme  ruyne  et  pauvr^t^,  de  laquelle 
te  ps&'a^faftt  en  coikiaiis^fiation^  il  y  aur^ifpleti)  fti<i<  les 
oDiDprte^  dtf>  M*  Pkfit^  Po^tal^,  r^eveat^  et?  ana6e$ 
1591  et  1592  passer  reptitis^doirbzlbQrnotn,  lasomme 
defariLict  vingt  uiisse  esctt^.^d  soil?  d^niers^ d'tai& part, 
et623esoii£  7  deniers  d -Mitre,  qwe^lesdietz^  habitat 
B'aoroyetnt  peu  payer  k  cause  de  ladicteptinse.  tbirtesi* 
ibiB  ledict  Portat^^,^  t&idani  cooipte  desdictssi  darners  k 
la  Ghaittbre  dee  Gomptes,  auroiot  fait  rayer  surluy,  smif 
son  recouro  ooatre  les^  ^pplians^,  deui  parti4&  par  le 
tnoyen  de  la  faulse  assertion  qu'il  auroit  faiete  en  lA*- 
ctidte  Ghambre  de  s'en  pouvoir  falre  payer  par  lesdicta; 
stqpprUans,  et  en^  /c^onseqoenoe  de  ce^  auroit  sept  od 
luaeiaiisapri^8  8oneo(nipte  ctor,  obcenu  contraincte  de 
ladicte  Cbamibf e,  en  vertu'  d&  laqueila  it  a  comix»eiic4 
4e  lefi  presBer  da  payemMt  desdictes  sommes;  bien 
qaalleis  Icry  ayent  estd  passees  auK  coi»pte^  par  toy 
renduz  an  pais,  et  qu'il  soit  du  ttrat  impo^ible  a«9di<^tsi 
habitans  de  la  ponvoir  acqoitter,  k  caiase  de  leur  el^ 
trftme  pauvret^  et  quMli  doni  emeores  eodebtez  de  plus 
de  6,000  esdus,  a  omse  de  ladicte  prin^ev  R^querant 
pour  cetfoonsid^ratiottsqu'il'pletista  ras^mbleeordom 
ner  au  stndio  de  pr^etid^e  $6i  cause  pour  eulx,  pour  faind 
rastatbltr  lesdictes  parties  eft  Is  ChMobre  des  Gomples^ 
et  que  les  poocsuittes  en  soyent  faictes  en  son  nom,  fant 
en  ieelle  que  les' aillenrsv  aulx  despens  du  pals*  A  est6 
diet  (gue  ladicte  requeste  et  ptitods  y  dttache^es  seront 
mis^B  6K^  malnfif  dee  entoyecs  de  JtW.  de  Mevooenr  et 
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d'Arpajon,  pour  les  voir  et  en  faire  rapport  a  rassembl^e, 
pour  aprfes  y  estre  pourveu  sellon  quelle  verra  estre  k 
faire  par  faison. 

Dudict  jour,  quatorzi^me  de  d^cembre  de  rellev^e. 

M*  AnthoineBouton,  docteur  ez  droictz,  s'est  pr^santS 
pourM.de Mi randol  et  sa  procuration  leue,  a  este  receu, 
aprds  avoir  prest6  le  s^rement  requis. 

Les  Estatz  ayant  est^  advertiz  que  le  sieur  de  Hani- 
facier,  receyeur  dudict  dioc^e,  auroit  compoz6  avec  le 
sieur  Sp6ronnat,  son  compaignon  d'office  de  Testat  de 
receveur  triennal,  luy  en  ayant  remis  la  moiti^  et  rendu 
par  ceste  composition  Texercice  de  leurs  dictz  offices 
alternatifz  comme  ilz  estoyent  auparavant  T^rection 
dudict  triennal,  et  que  par  le  mesme  accord  ledict  sieur 
de  Hanifacier  avoit  c6d6  audict  Sp^ronnat  le  droict  et 
faculty  de  faire  la  pr^sante  ann6e  ls(  lev6e  des  deniers 
extraordinaires  dudict  diocese  qui  luy  estoit  acquis  par 
le  moyen  du  contract  de  bail  qui  luy  en  fut  passe  Fannie 
derni^re  ;  ce  qui  ne  pouvoit  faire  sans  le  consentement 
des  Estats  dudict  pais ;  lequel  souffriroit  ung  notable 
interest,  si  ledict  accord  avait  lieu  pour  plusieurs  raisons 
et  considerations.  Et  sur  ce  ayant  est6  ouy  en  ladicte 
assembl^e  ledict  sieur  de  Manifacier  qui  a  diet  que 
I'office  triennal  ayant  est6  supprim^  par  le  Roy,  il  ne 
pouvoit  empescher  que  son  compaignon  d'office  n'en- 
trast  en  exercice  la  pr^sente  ann6e  pour  les  deniers 
ordinaires ;  et  pour  le  regard  des  deniers  extraordinaires, 
qu'il  n*en  avoit  encores  rien  accord^  avec  ledict  sieur 
Sp^ronnat  n'y  aultre  ;  esp^rant  luy  mesme  d*en  faire  la 
recepte.  Lesdictz  Estatz  luy  ont  d^clarS  que  la  princi* 
palle  cause  pour  laquelle  ilz  s'estoyent  laissez  ailer  k 
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luy  dellivrer  I'annee  derni^re  la  recepte  des  deniers 
extraordiDaires  de  la  presente,  contre  Tordre  et  cous- 
tume  da  pais,  avoit  est6  affin  de  n'avoir  qu'un  seul 
receveur  en  ane  mesme  ann^e  pour  le  soulaigement  du 
pauvre  peuple,  de  peur  qu'il  ne  fut  davantaige  foull6  et 
incommode  par  la  diversity  des  receveurs  et  concur- 
rance  des  executions  et  contrainctes  qu'ilz  pourroyent 
faire  en  ung  mesme  temps,  et  par  consequent  doubles 
fraiz  et  despens,  sans  laquelle  consideration,  pourTas- 
seurance  que  ledict  sieur  de  Manifacier  leur  donnait 
qu'il  exerceroit  ledict  triennal  la  pr^sente  ann^e  que 
M.  Eslienne  Bastide,  ils  n'eussent  passe  ledict  contract 
en  sa  favour  pour  lesdictz  deniers  extraordinaires ;  ne 
doubtant  pas  qu'il  ne  se  feussent  trouvez  des  personnes 
qui  eussent  prins  ladicte  recepte  a  moindres  gaiges  que 
ceulx  que  luy  feurent  accordez  pour  la  susdicte  raison, 
laquelle  cessant  maintenant  en  sa  personne,  lesdictz 
Estatz  d^sireroyent  qu'il  se  despartist  dudict  contract 
pour  ce  qui  est  desdictz  deniers  extraordinaires  de  ceste 
ann^e,  affin  de  pouvoir  faire  la  condition  du  pais  meil- 
leure.  Sur  quoy  il  a  pri^  Tassembiee  luy  donner  temps 
de  deux  heures  pour  en  pouvoir  prendre  advis  et  leur 
en  rendre  response  certaine ;  ce  qui  luy  a  est^  accord^. 
Sur  la  lecture  qui  a  est^  faicte  de  Testat  des  debtes 
du  pais  et  mesme  de  Farticle  de  6,861  escus  deubz  k 
M.  de  Fosseux  ou  k  son  cr^ancier^  suivant  Tarrest  de 
nosseigneurs  de  la  Gour  des  Aydes,  pour  rentier  paye- 
ment  de  la  somme  de  400,000  livres  qui  luy  fut  accord6e 
par  la  capitulation  faicte  avec  luy,  pour  la  reddition  de 
la  ville  de  Mende,  attandu  les  grandes  poursuittes  et 
contrainctes  que  font  contre  le  pais  lesdictz  cr^anciers 
et  mesmes  le  sieur  Marimond,  oultre  les  despens  et 
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interestz  excessifz  qu'ilz  pr^ndent ;  a  est6  conclud  que 
Tadicte  partie  de  6,861  livres  6  sols  7  deniers,  sera  imr 
pos^e  en  Tassiette  de  la  presente  ann^  pour  estre  payie 
aosdictz  creanclers  suivant  Tordre  de  Tarrest  de  distri* 
bution  de  ladicte  Goiir.  Et  pour  le  regard  des  int^resU 
pr^tendus  par  lesdictz  cr^anciers  k  cause  de  ladicte 
partie,  d'aultant  que  par  les  lettres  patetites  du  Roy, 
obteaues  sur  le  cahier  que  luy  a  estS  pr^sent^  par  le 
sindicy  sa  majeste  declare  n'estre  deubz  aulcuns  int^ 
restz,  taut  pour  ceste  partie  que  aultres  de  pareille 
nature,  meniioonez  esdictes  lettres.  Et  en  descharge 
lediet  pais  se  r^servant  la  cognoissance  des  diffSrendz 
qui  eo  pourroyent  intervenir,  Tinterdisaftt  a  toutes 
Cours  ;  aesti  arrest^  que  lediet  sindic  fera  appeler  au 
Gooseil  de  sa  marjest^  lediet  Marmond  et  aultres  cr6an« 
ciers  pour  se  voir  descharger,  par  arrest  dudict  Conseil, 
des  susdictz  interestz,  suivant  lesdictes  Lettres  palentes. 
Et  ayant  lesdictz  Estatz  mis  en  dellib^ratiou ,  les 
aultres  articles  de  Testat  desdictz  debtes  pour  prendre 
advis  si  Ton  doibt  faire  imposer  en  la  presente  assiette 
une  partie  diceulx  ou  bien  se  contenter  pour  ceste  annte 
d'imposer  les  interestz  k  raison  du  denier  vingt,  suivant 
les  lettres  de  surs^ance  pour  les  parties  recognues  et 
desqmelles  le  pans  a  commence  d'entrer  en  payement  et 
dont  les  termes  sont  escheuz  y  attendu  la  pauvret6  du 
peuple  et  st6riUite  de  la  pr6sente  ann^e ;  ^  est6  conclud 
que  les  sommes  a  quoy  revienneni  lesdictz  interestz  ^ 
ladicte  raison  du  denier  vingt,  suivant  lesdictes  lettres 
patentes  de  surs^ance  pour  les  debtes  qui  oat  est^, 
coQHne  diet  et  reconguz  et  sont  venus  k  payement  ei 
Bon  aultres,  seront  imposes  en  la  presente  assiette  pour 
estre  pai^  aux  cr^nciers,  chasoun  sellon  sa  portion  et 


—  BSS  — 

cottit^  du  principal,  suivafni  Testat  partioulier  qui  en 
sera  pour  cost  effeel  dress^  a  ladicte  raison  du  denieor 
vingt* 

Et  qyant  am  debtee  pr^tendues  par  ceiiaans  aultras 
cr^Bciers  qui  ne  8oni  comprises  audict  estat  et  n'ont 
este  encores  recogoaes  n'y  veriffi^es  par  le  pais,  pour 
raison  desquelles  lesdictx  cr^aaciers  ant  obtena  des  jd- 
gements  de  condempnalion  eontre  ledict  paSs  ou  bien 
cyat  inteat^  on  sent  en  voye  de  commenoer  des  proeis 
centre  icellay,  a  est^  coaclud  pour  esviter  les  fraix  et 
despens,  que  chascun  pounroyeiit  ensuivre,  que  la  v6- 
riffication  sera  faicte  desdicta  debtes  par  lessieurs  qui  a 
ce  seront  deputes  par  les  Estatz  pour  apr^s  en  faire 
rapport  k  la  proebaine  assenlbl4e  et  par  icdle  y  estre 
pourveu  comme  il  appartiendra . 

Le  sieur  de  Fumel,  sindiCy  a  remonstr^  que  les  con- 
sulz  et  procureurs  de  Gbit'ae^  Qu&sac  et  la  Garde^Gu^rin, 
Font  faict  assigner  par  devant  M.  le  juge  du  bailiage  de 
Gdvaudan,  aux  fins  de  la  faire  condenxpner  au  payemeat 
des  sommes  ausqueHes  ilas  pretendent  le  diocese  eslre 
lena  de  contribuer  pour  la  reparation  de  lenrs  po(ntZy 
suivant  Ie6  r^glements  faietz  aux  Estatz  g^n^raulx  de 
languedoc ;  requerant  Tassemblte  d'en  deUib^rer.  Sur 
quoy,  apr^s  avoir  est^  leu  le  rSglemeni  faict  auxdictz 
Estatz  g^n^raulXy  a  est6  conclud  et  arrest^  que  leditt 
sindic  se  transportera  sur  les  lieux  pour,  b  I'assistance 
des  coDSulz,  sindicz  ou  procureurs  des  villes  ou  villaiges 
proches  desdictz  pontz,  faire  la  visitation  et  estimation 
des  reparations  necessaires  a  fai^  ausdictz  ponute,  et  ce 
par  personnes  ^xperimentees  et  cappables ;  de  quoy  il 
fera  rapf  ort  k  la  prochdine  assembUe  des  Estates  dudiet 
pais.  Et  cependant  enjoindra  aux  consulz  des  villes. 
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sindicz  et  procureurs  des  villaiges  plus  proches  desdictz 
pontz,  de  contribuer  ausdictes  reparations  n^cessaires 
jusques  aux  sommes  port6es  par  les  r^glemens  desdictz 
Estatz  g6n6raulx,  chascun  sellon  sa  cottit6  qui  est  de 
80  escus  pour  la  ville  et  40  escus  pour  le  villaige,  si  tant 
se  trouve  monter  Testimalion  desdictes  reparations  ou 
bien  a  proportion  desdictes  sommes. 

M.  le  baron  de  C6neret  a  requis  aussi  Tassembl^e, 
faire  pourvoir  k  la  reparation  du  pont  de  Montferrant, 
comme  tr^s-n^cessaire  et  important  au  pais,  offrant  de 
sa  part  bailler,  pour  cest  effect  ce  qu'il  prend  du  p^aige 
qu'il  a  acoustume  d'y  lever. 

M.  le  baron  de  Peyre  et  M.  le  premier  consul  de  Ma- 
ruejols  ont  faict  semblable  requisition  pour  le  pont  du- 
dict  Maruejols. 

Ayant  este  mande  venir  en  I'assembiee  le  sieurde 
Manifacier  pour  scavoir  la  resolution  touchant  la  recepte, 
et  Tobservation  du  contract  passe  avec  luy  par  les  Estatz, 
Tannee  derniere,  pour  la  levee  des  deniers  extraordi- 
dinaires;  il  a  declare  qu'il  estoit  d'accord  avec  son 
compaignon  d'office.  lequel  luy  remectoit  Texercice  de 
sa  charge,  ct  par  ce  moyen  il  n'y  auroit,  la  presente 
annee  qu'un  seul  receveur  qui  seroit  luy  mesme  et  qu'il 
n'auroit  besoing  d'aulcung  commis,  faisant  luy  mesmes 
la  recepte. 

Le  dimanche,  quinzi^me  dudict   mois  de  decembre , 

du  matin. 

Lesdictz  Estatz  ne  se  sont  assemblez  pour  traicter  des 
affaires  ains  ont  assiste  au  service  divin  et  predication 
qui  ont  este  faictz  k  I'eglize  cathedralle  ledict  jour. 
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Dudict  jeur,  quinzi^me  decembre  de  rellevee. 

Estant  venu  en  ladicte  assembl6e  M.  de  Picheron, 
bailly  de  G6vaadan,  envoy6  de  la  part  du  Roy,  a  pr6- 
sent6  une  lettre  cloze  de  sa  majesty  adressante  aux  gens 
desdiclz  trois  Estatz  de  G^vaudan,  donn^e  h  Fontaine- 
bleau  le  8  du  present  mois,  de  laquelle,  apr^s  avoir  es\A 
faicte  lecture  en  plaine  assembl^e,  ledict  sieur  de  Vi^ 
cheron  a  espoz6  la  creance  et  commandement  qu'il  avoit 
de  sa  majesty,  et  a  faict  entendre  ausdictz  Estatz  qu'elle 
leur  recommande  Tobservation  de  ses  Ediclz  et  Tunion 
et  Concorde  entre  eulx,  tant  d'une  que  d'aultre  religion, 
soubz  son  ob6issance  et  pour  erapescher  les  factions  qui 
pourroyent  survenir  dans  ledict  pais;  elle  delfend  trfes 
expressement  toutes  assemblees  soubz  quelque  pr^texte 
que  ce  soit,  mesmes  sous  pr^texte  de  querelles  parti- 
culiferes  ou  aultrement,  avec  port  d'armes  prohib6es  par 
les  6dictz  et  ordonne  k  ses  officiers  et  aux  pr6vostz  de 
mar^chaulx  en  cas  desdictes  assemblies  d'en  faire  leurs 
verbaulx  et  procedures,  et  aux  consulz  des  villes  et 
aultres  ayant  charge  publique,  de  leur  donner  main 
forte  et  faire  courirsus  k  tons  ceulx  desdictes  assemblies 
dc  quelque  quality  et  condition  qu'ilz  soyent  comme 
infracteurs  a  ses  6dictz  et  perturbateurs  du  repos  publicq ; 
ordonnant  aussi  sadicte  majesty  ausdictz  officiers  et 
consulz,  de  prendre  garde  h  ceux  qui  passeront  dans  le 
pais  ou  entreront  dans  les  villes,  qu'ilz  ne  portent  aul- 
cnnes  armes  prohib^es  et  deffendues  par  les  6dictz,  et 
s'ilz  passent  en  trouppe,  d'en  advertir  incontinant  ses 
dictz  officiers,  soit  en  la  ville  de  Mende  ou  de  Maruejolz, 
Ayant  ledict  sieur  de  Picheron  exhort^  ladicte  assembl6e 
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de  ienit  soigneusement  la  main,  en  general  et  chascun 
en  pariicalier  k  Tobservation  de  la  voIont6  et  command- 
dement  de  sa  majest6.  Et  k  ceste  fin  prendre  coppie  de 
la  presente  exposition  k  ce  que  personne  n'en  pr^tende 
cause  d'ignorance  et  s'en  puisse  servir  .en  temps  et  lieu, 
Sur  quoy  Mgr  de  Hende,  president  ausdiciz  Estatz  a 
tesmoign^  audict  sieur  de  Picheron  la  fidellit^  et  pb^is- 
sance  qu  ilz  avoyent  tousjours  rendu  au  service  de 
sa  majesty  et  Thonneur  qu'ilz  recevoient  d'entendre  ce 
qu'il  luy  a  pleu  leur  faire  representer  par  luy  et  qu*il  en 
prendroit  encore  la  dessus  plus  particuli^rement  les 
voeux  et  louables  opinions  et  delliberations  desdictz 
Estatz;  s'estant  pour  cest  effect,  ledict  sieur  de  Picheron 
retir^  suivant  leurs  privileges,  et  peu  de  temps  apr^, 
ayant  ledict  seigneur  president  recueilli  lesdictes  opi- 
nions, il  a  respondu  et  declare  audict  sieur  de  Picheron, 
au  nom  de  ladicte  assembl6e,  qu'elle  n'a  encores  eu  et 
n'aura  jamais  rien  plus  cher  n'y  recommandable , 
apr^s  I'honneur  de  Dieu,  que  de  rendre  k  sa  majesty  la 
tr6s  humble  et  fidelle  obeissance  que  par  ung  chascun 
d'eulx,  en  g6n6ral  et  particulier  luy  est  deue,  non  seul* 
lement  en  Taffaire  qu'il  leur  a  expoz6,  mais  en  toutes 
sortes  d'occasion  qui  s'en  pourront  jamais  pr^^enter, 
comme  ilz  ont  tousjours  faict  pour  le  bien  et  advance- 
ment  du  service  de  sa  rnajest^,  suivant  leur  bon  et 
louable  debvoir  et  en  la  mesme  union  et  Concorde  des 
ungs  et  des  aultres ;  que  sa  majesty  se  le  peult  et  doibt 
promectre,  conform^ment  k  ses  edictz,  concernans  son 
exposition  et  qu'il  ny  a  ung  seul  de  la  noblesse  repre- 
sentee par  MM.  les  barons  et  aultres  gentilz  hommes 
dudict  pais,  pr6sens  k  ladicte  assemble  qui  n'employe 
librement  son  esp6e  et  sa  propre  vie  pour  le  bien  de 


son  service,  ainsi  que  ledrot  sieur  de  'Picheron  a  est6  pri6 
laive  estendre  a  majesty. 

Du  lundy  seizieme  d6ceinbre,  du  matin. 

LesiMr  de  Fumel,  syndic  dudict  pats  a  remonstM 
qoe  m.  les  -deppntea  des  Etatz,  poinr  Taudilion  <}es 
ooniples,  prooedant  au  mois  de  mars  1600  k  Faudition 
du  oomptede  M .  Jacques  Chantuel  des  deniers  extraor- 
dwaires  dont  il  avoit  faict  la  recepte  en  Tami^  1597- 
anroyent  ordonn^  qne  le  chappiire  des  parroisses  par 
kiy  baUlees  en  reprise,  demeureroit  enii^rement  ray6  et 
qo^il  contimieroit  la  lev6e  des  restes  desdietes  paroisses, 
saivant  son  contract  debail.  Et  n^nlmoing  ayantesgard 
qa'il  y  avoit  cerlaines  paroisses  du  tout  impuissantes  et 
insolvaUes  et  entr'aultres  cellos  de  la  Capelle,  Saint^ 
Pierre^des^Tripiez,  Saint^Roman^e-Dolan,  Saint-Geal, 
Saint^Laurent-do-Bey  res  et  Pauliac,  desquellesles  aultres 
receveurs  avoyent  est^  auparavant  deschargez,  se  mon^ 
tant  leurs  cottitez,  la  somme  de  1 ,000  escuz;  pour  ceste 
occasion  auroyent  pass^  et  allou^  audict  Qiantuel,  com- 
ptable,  la  somme  de  1,%S0  escuz,  pour  la  perte  qu'il 
foisoit  sur  lesdictes  parroisses  impuissantes.  Et  bien  que 
Tinteoiion  du  pats  feust  que  lesdictes  impuissantes  de- 
meureroient  quictes  et  descharg^es  envers  ledict  rece- 
V€«T  de  pareille  somme  de  1 ,280  escus,  en  deduction 
desdictz  1,600  eseus,  k  (juoy  revenoyent  leurs  dictes 
cottitez,  afflin  de  leur  donner  moyen  de  payer  les  deniers 
du  Roy  et  se  reiidre  solvables  k  Tadvenir ;  toutesfois, 
pen  4e  temps  apr^s,  ledict  Chantuel  ou  M*  Jacques 
Moulery  son  remisstonoaire  n'auroit  laisse  de  poursuivre 
par  rigoureuses  e^c^cutions  et  contrainctes  centres  les- 
dictes parroisses  impuissantes  rentier  payement  de  leurs 
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cottitez,  qui  auroit  est6  cause  que  par  dellib^ration  des 
Etatz  dudict  pais  du  X*  novembre  1601  atiroit  est6  con- 
cludque  ledict  Ghanluel  remestroit  devers  ledict  sindic 
Testat  au  vi*ay,  par  luy  signe  de  ce  qu'il  auoit  lev^  des- 
dictes  paroisses,  pour  estre  faicte  veriffication  s'il  en 
avoit  plus  receu  que  ce  qui  excede  lesdictz  1,280  escus, 
qui  sont  320  escus  pour  faire  ladicte  somme  de  1,600 
escus.  Et  en  cas  qu'il  en  auroit  lev^  d'avantaige,  qu'il 
seroit  tenu  rendre  et  restituer  le  surplus  h  chascune 
d'icelles  au  prorata  de  leurs  cottitez.  Et  cependant  jus- 
ques  avoir  remis  ledit  estat,  ledit  Chantuel  tiendroit  en 
surs^ance  ladicte  lev^e  sur  lesdiclcs  parroisses,  pour 
apr^s  ladicte  veriffication,  estre  ordonn6  ce  qu'il  appar- 
tiendroit.  De  laquelle  dellib^ration,  ledict  Chantuel  se 
seroit  rendu  appellant  en  la  Gour  des  Aydes  a  Montpel- 
lier  ou  tant  proc^d6  qu'arrest  s'en  seroit  ensuivy  le  6* 
juillet  dernier,  par  lequel,  ladicte  Gour,  auroit  ordonn6 
que  ledict  Ghantuel  pourra  lever,  si  bon  luy  semble 
les  sommes  contenues  en  son  chappitre  de  reprinze, 
k  laquelle  ung    chascun    des   debitteurs  seront  con- 
trainctz,  par  les  voyes   ordinaires.  Et  daultant   que 
ledict  Ghantuel  ou  ledict  Moulery  ,  son  remissionnaire 
continue    de   contraindre   lesdictes  paroisses  impuis- 
santes,  ores  que  par  ledict  arrest  ne  soit  faict  aulcune 
mention  d'icelles  ;  k  ceste  cause  ledict  sindic  a  requis 
Tassembl^e  d'en  dellib^rer.  Sur  quoy  a  est6  conclud 
que  ledict  sindic  fera  offre  audict  Ghantuel,  attandu 
qu'il  n'a  vouleu  remectre  Testat  de  ce  qu'il  a  leVe  des- 
dictes  paroisses,  de  luy  faire  bonne  et  luy  paier  la 
8omme  deue  par  icelles  paroisses  insolvables,  oultre  et 
par  dessus  lesdictz  1,280  escus  qui  luy  ont  este  passez 
en  son  compte,  en  rendant  par  ledict  Ghantuel  ce  que 
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luy  on  ledict  Moulery  en  ont  receu  et  lev6 ;  faisant  quio- 
tance  desdictz  1,280  eseus.  Et  en  cas  qu'il  ne  vouldroict* 
accepter  ledict  offre,  qu'il  sera  pr^senti  requeste  ^ 
ladicte  Coar  en  interpretation  d'arrest  pour  faire  dire  et 
ordonnerque  lesdictes  paroisses  insolvables  sent  ded- 
chargj^es  du  payement  de  ladicte  somme  de  1 ,2D0  escus^ 
suivant  Tintention  du  pais,  attandu  quelles  ont  estd 
pass^es  en  ladicte  reprise  et  ledict  Chantuel  deschargS 
de  ladicte  somme  envers  ledict  pais  auquel  aultrement 
il  se  fust  trouv^  d'auUant  d^biteur  et  reliquataire. 

La  fequeste  pr^santee  par  les  habitans  de  la  paroisse 
de  St-Laurens-de-Beyr^s,  tendant  a  ce  qu'il  pleust  k 
I'assemblte  les  descharger  de  tous  arreraiges  des  tallies, 
jusques  au  jour  present,  et  ce  en  consideration  de  leur 
impuissance  et  en  consequence  de  certaine  sentence  par. 
eulx  obtenue  de  la  Gour  du  bailiaige  de  Gevaudan  et 
des  delliberations  du  pais,  intervenues  sur  icelle.  A  est6 
renvoye  par  ladicte  assembl^e  k  MM.  les  depputez  k 
Taudition  des  comptes,  pour  faire  y6riffication  du  con- 
tenu  et  pieces  mentionnees  en  ladicte  requeste  et  en 
faire  rapport  ^ladicte  assembl^e  pour  apr^s  y  estre 
par  elle  pourveu  ainsi  qu'il  appartiendra. 

S'est  pr^sente  le  sieur  Finor,  docteur  et  advocat  a- 
Nismes,  lequel  a  remonstr6  avoir  estS  envoy^  k  ladicte 
assemblee  de  la  part  de  M.  le  Tr6sorier  NJcquet,  pour  la 
requ^rir  d*efFectuer  Taccord  qui  a  est^  naguieres  pass^ 
avec  luy  par  MM.  les  depput^s  dudict  pais  aux  Estatz 
gen^raulxdu  Languedoc,  sur  le  proems  qui  estoit  pendant 
en  la  Gour  des  Aydes ,  entre  luy  et  le  siodic  dudict  pais, 
pour  raison  de  la  taxe  que  ledict  sieur  Nicquet  avoit 
obtenu  contre  ledict  sindic,  de  1IM»  les  tr^soriers  g^n^- 


raulx,  de  la  somme  de  601  escus,  pour  les  fraiz  et  vac- 
cations  du  voiaige  et  s^jour  qu'il  avoit  faict  en  ce  pais 
avec  son  greffier,  pour  proceder  a  la  v^rifficaiion  des 
debtes  diceiluy.  Et  qu'k  ceste  fin,  il  pleut  ausdictz  sieurs, 
faire  impozer,  en  la  pr6sente  assiette,  la  somme  de  300 
escus,  suivant  ledict  accord,  ou  bien  luy  bailler  ungacte 
de  reffuz,  pour  I'apporter  audict  sieur  Nicquet,  affin 
qu'il  aye  moyen  de  se  pourvoir  en  ladicte  Cour  et  pour^ 
suivre  en  icelle  le  jugement  dudict  procfes.  Surquoy, 
attandu  qu'il  n'y  a  eu  moyen  de  recouvrir  les  quictances 
faictes  par  ledict  sieur  Nicquet  au  sieur  de  M^janes,  ny 
aultres  actes,.  pour  la  descharge  du  pais  comme  il  avoit 
est6  dellib6r6  cy  devant,  ont  priez  et  depput^z  MM.  le 
baron  de  C6neret,  consul  de  Mende  et  sindic  dudict  pais, 
pour  adviser  de  faire  mod^rer,  s'il  est  possible  par  ledict 
sieur  Finer,  ladicte  somme  de  300  escus,  ou  pour  le 
moings  en  proroger  et  atermoier  le  payement  a  deux  ou 
trois  annees  pour  le  soulaigement  du  pauvre  peuple. 

Sur  la  requisition  faicte  par  noble  Claude  Polallion, 
sieur  de  Bouzolz,  comme  remissionnaire  et  ayant  droict 
deMme  de  Plan^zes,  de  pourvoir  au  remplacement  de 
la  somme  de  650  escus  qui  a  est6  prinse  de  la  partie 
de  1 ,900  escus,  impos^e  et  couch^e  en  ung  article  de 
Tassiette,  de  I'ann^e  derni^re,  soubz  le  nom  des  hoirs 
du  feu  sieur  de  Plan^zes,  ayant  est^  ladicte  somme  de 
650  escus,  employee  par  MM.  les  commis  et  depputez 
dudict  pais,  pour  satisfaire  k  la  composition  faicte  avec 
M.  de  Sueilles,  pour  descharger  cedict  pais  de  la  lev6e 
et  s6jour  et  passaige  d'une  compaignie  de  200  hommes 
de  pied  que  le  Roy  avoit  ordonn^  estre  faicte  en  cedict 
pais,  aux  fraiz  et  despens  d'icelly  ;  a  est^  cbnclud  que 
pour  remplacer  ladicte  somme  de  650  escus,  le  sindic 
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dadict  pats  dellivrera  audict  sieur  de  Bouzolz  le  mande- 
ment  qu'il  a  de  MU.  des  Etatz  g^neraulx  de  Languedoc, 
adressent  aux  tr^soriers  de  la  bourse  dudict  pais,  pour 
foumir  audict  syndic  la  somme  de  550  escuz  par  lesdictz 
Estatz  g6n^raulx  accordee  audict  diocese,  en  conside- 
ration de  ladicte  composition  faicte  avec  ledict  sieur  de 
Sueilles  y  en  vertu  duquel  mandement  et  de  la  quitance 
dudict  sindic  qu'il  foumira  par  mesme  moyen  audict 
sieur  de  Bouzolz,  ledict  sieur  tr6sorier  de  la  Bourse 
baillera  sa  rescription  audict  sieur  de  Bouzolz  adressante 
au  receveur  particulier  du  present  diocese,  pour  luy 
foumir  et  dellivrer  ladicte  somme  de  550  escus.  Et  pour 
le  regard  des  100  escus  restans  pour  parfaire  rentier 
remplacement  de  ladicte  somme  de  650  escus,  que  UM. 
les  commissaires  de  Tassiette  seront  requis  les  coucher 
et  impos^r  sur  le  g^n^ral  du  diocese  soubz  le  nom  dudict 
sieur  de  Bouzolz,  pour  Ventier  acquittement  de  ladicte 
partie  de  1,900  e^cus,  a  la  descharge  dudict  pais  envers 
lesdictz  hoirs  et  dame  de  Plan^zes,  k  la  charge  que 
ledict  sieur  de  Bouzolz  foumira  au  receveur  dudict 
diocese  de  quictances,  de  ladicte  dame,  bonnes  et  val- 
lables  de  ladicte  somme  enti^re  de  1,900  escus,  pour 
estre  employees  et  pass^es  en  la  despence  des  comptes 
dudict  receveur,  tant  en  son  acquict  que  dudict  diocese, 
conformement  aux  deliberations  cy  devant  prinses. 

A  este  aussi  remonstre  par  ledict  sieur  de  Fumel, 
sindiC;  que  le  sieur  de  Manifacier,  receveur  dudict  dio- 
cfese  a  intente  proems,  en  la  Cour  des  Aydes,  centre 
ledict  pais,  pour  raison  de  ses  gaiges  et  leveures  des 
deniers  extraordinaires  des  ann^es  1599  et  1600,  prS- 
tendant  luy  appartenir  trois  deniers  pour  livre,  oultre 
neuf  deniers  qui  luy  feurent  accordez  par  son  contract 
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de  bail  derecepte  de  ladicte  ann6e  1599,  et  six  deniers 
qui  luy  furent  pareillement  accordez  en  ladicte  ann6e 
1600,  par  aultre  contract  de  bail,  fondant  sadicte  pre- 
tension sur  I'edict  du  Rby,  attribuant  aux  receveursung 
sol'pour  livre  de  la  lev6e  des  deniers  extraordinaires. 
Surquoy,  attandu  que  ledict  de  Manifacier  a  contract^ 
pour  ladicte  recepte  comme  personne  priv^e  et  parti- 
culi^re  seuUement,  et  qu'en  ceste  quality  il  s'est  soubz- 
mis  €t  oblige  k  Tobservation  dudict  contract  envers 
ledict  pais  suivant  les  privilieges  dicelluy,  confirmez 
par  le  traictS  faict  avec  MM.  de  Maisse  et  de  Reffge, 
par  lequel  est  permis  aux  dioceses  de  bailler  la  recepte 
des  deniers  extraordinaires  k  ceulx  que  bon  leur  sem- 
bl^ra  faisant  la  condition  du  pais  meilleure.  A  estS 
conclud  que  ledict  de  Manifacier  sera  interpelI6  de  la 
part  de  rassembl6e,  de  se  despartir  de  ladicte  poursuitte, 
et  en  faire  declaration  par  escript,  et  k  son  reffiiz,  que 
ledict  sindic  percistera  en  ses  premieres  exceptions  et 
deffences,  fondles  sur  lesdictz  privilieges  et  lesdictz 
contracts  de  bail  passes  avec  ledict  de  Manifacier  pour  le 
f&ire  deboutter  de  ses  fins  et  pretensions  en  ladicte 
Cour, 

Lesdictz  Estatz  delliberans  sur  le  faict  de  la  recepte 
des  deniers  extraordinaires  de  la  presente  ann^e,  ont 
conclud  et  arrest^  qu'en  cas  que  ledict  sieur  de  Manifa- 
cier ne  fera  ladicte  recepte  luy  mesmes  ainsi  qu'il  a 
cy-devant  declare  k  I'assembiee,  qu*il  sera  tenu  em- 
ployer en  la  charge  M*  Estienne  Bastide,  son  commis 
suivant  la  nomination  qu'il  en  fit  par  son  contract  d6 
bail. 
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Dudict  jour  XVP  d6cBmbre,  de  rellev6e. 

Se  sont  presantez  a  Tassembl^e  le  sieur  Violon  et  le 
sieur  Chaudion,  bourgeois  de  la  ville  du  Puy,  lequel 
sieur  Violon,  comme  ayant  charge  de  Claude  Rancquet, 
sieur  de  Charrail,  tuteur  des  hoirs  de  feu  siQur  Giiy 
Verdier,  a  remonstre  que  par  arrest  de  la  Cour  des 
Aydes,  ledict  Banquet  avait  est6  allou^  sur  les  restes 
quelepaisdeG6vaudandoibtauxh6ritiersdefeusieurMa« 
thieu  Farnier,  pour  la  somme  de  3,800  escus  ;  pouravoir 
payementdelaquelle,  il  auroit  faict  plusieurs  dilligences 
contre  les  sieurs  Seguin  et  Portanier  qui  ont  est^  commis 
ilia  lev^e  desdiclz  restes,  sans  jamais  en  avoir  pu  tirer 
aulcung  contentement,  ores  qu'ilz  ayent  lev6  (ainsi  qu'il 
a  este  ad\erty)  une  bonne  et  notable  somme  de  deniers 
desdictz  restes.  Ce  qui  I'auroit  occasionn6  de  s'achemi- 
ner  expre?  en  ceste  assemblee  avec  ledict  sieur  Chau- 
dion, ayant  charge  du  sieur  Claude  Farnier  qui  n'a  eu 
moyen  de  venir,  a  cause  de  son  indisposition,  pour 
scavoir  la  resolution  que  les  Estatz  vouldront  prendre 
pour  le  payement  de  ladicte  partie  et  des  aultres  cr^an- 
ciers ;  requerant  les  Estatz  dy  vouloir  pourvoir  le  plustost 
etparlameilleur  voyequefaire  se  pourra.  Et  parce  qu'ilz 
ont  esl6  advertiz  que  ledict  pais  pretend  venir  en  revision 
du  compte  dudict  Farnier,  et  a  ceste  fin  le  faire  appeller 
au  privS  Conseil  du  Roy,  ce  qui  ne  se  pourroit  faire  sans 
une  grande  longueur  et  de  grandz  fraiz,  ilz  estiment  de 
leur  part  que  le  meilleur  seroit  pour  ledict  pais,  sur  le- 
cpiel  on  pretend  que  lesdictz  fraiz  tomberont,  et  pour 
descharger  les  cr6ancters  et  ledict  Farnier  de  tant  de 
peyne  et  fatigue  que  cella  leur  porteroit,  qu'il  pleust  k 
ladicte  assembl6e  de  terminer  cest  affaire  par  ung  bon 
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arbitraige  et  revision  des  comptes  dudict  Farnier  et  de 
tout  ce  que  s'en  est  ensuivy  jusques  k  present,  plustot 
que  d'aller  disputer  lesdictz  affaires  audict  Gonseil  da 
Roy,  et  par  ce  moyen  se  consumer  en  fraiz  et  despences 
inutilles  et  pr^judiciables  aux  ungs  et  aux  aultres.  A 
quoy  ledict  sieur  Ghaudion  a  diet  qu'il  s'asseuroit  que 
ledict  sieur  Claude  Farnier  se  soubmectroit  volontiers. 
Sur  quoy  a  est6  advize  que  lesdictz  sieurs  S^guin  et 
Portanier  seront  particulierement  ouys  en  ladicte  assem- 
bl6e  pour  apr^s  en  estre  dellib6r6. 

Sur  la  requeste  pr^sent^e  parM.  Anthoine  Dunoguier, 
praticien,  du  lieu  de  St-Germain,  tendant  a  ce  qu'il 
pleut  k  Tassemblee  pourvoir  au  payement  de  la  somme 
de  491  livres  9  sols,  de  laquelle  il  auroit  obtenu  taxat 
du  pr^sidial  de  Nisme  contre  le  sindic  dudict  diocese 
pour  son  remboursement  de  pareille  somme  par  luy  et 
aultres  habitans  de  St-Germain,  fournie  et  advanc^e 
tant  pour  la  poursuitte  du  proems  criminel  de  Jehan  et 
aultre  Jehan  et  Frangois  Ducamp  et  Jeau  Pic,  qui  estoyent 
pr^venuz  de  plusieurs  crimes  pr^vostables  que  pour 
rex6cution  des  jugements  et  sentences  contre  eulx  den- 
udes par  ledict  si^ge  pr6sidialde  Nismes.  A  este  diet  que 
Testat  des  fraiz  desdictes  poursuittes  sera  mis  es  mains 
du  sindic  dudict  pais  pour  le  voir  avec  MM.  les  depputez 
aux  comptes  et  en  faire  rapport  k  Tassembl^e. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Meyniez,  de  le 
faire  paier  de  la  somme  de  14  escus  qu'il  auroit  fournie 
en  Tann^e  1597,  k  certains  soldatz  qu'il  auroit  employez 
et  entretenus  durant  quelque  temps  pour  I'assister  en 
Tentreprinse  qu'il  avoit  dressee  pour  surprendre  la  tour 
quiestoitau  bas  fort  de'Gr^ze,  suivant  la  commission 
de  Mgr  le  due  de  Yantadour,  lieutenant  g6n6ral  pour  le 
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Roy  en  Languedoc,  affin  de  dSmolir  et  faire  razer  la- 
dicte  tour,  comme  il  a  est6  depuis  faict,  pour  le  bien  et 
seuret^  du  pais;  a  «st6  conclud,  attandu  que  ladicte 
despence  a  estS  faicte  par  commandement  de  Mgr  de 
Yentadour,  pour  le  repos  dudict  pais,  que  ladicte 
somme  de  14escus  sera  impos^e  en  Tassiette  des  deniers 
extraordinairesy  la  pr6sente  ann^e,  pour  le  rembourse- 
ment  dudict  sieur  de  Heyniez. 

Sur  la  poursuitte  et  contrainctes  que  M*  Gourant, 
huissier  en  la  Ghambre  des  Comptes  de  Montpellier,  faict 
centre  le  sindic  dudict  pa'iSy  k  la  requeste  du  receveur 
des  restes  de  ladicte  Ghambre,  pour  faire,  par  ledict 
sindic,  mectre  es  mains  dudict  receveur  certaines  pre- 
tendues  restes  deues  par  M*  Tinel  de  Barre,  receveur 
dudict  diocese  en  Tann^e  1555,  a  cause  de  quelques 
arr^raiges  des  pensions  dont  il  est  trouv^  reliquataire 
par  compte,  rendu  a  ladicte  Ghambre ;  s'adressant  ledict 
Courant  subsidiairement  audict  sindic,  pour  n'avoir  pea 
trouver,  a  ce  qu'il  diet,  aulcungs  biens  dudict  Tinel,  n'y 
de  ses  cautions ;  a  est6  conclud  que  ledict  sindic  fera 
intervenir  les  pensionnaires  k  qui  lesdictz  arr^raiges 
sent  deubz,  pour  s'oppozer  et  empescher  que  les  deniers 
ne  soyent  pai6s  audict  receveur  des  restes  n'y  aultres 
qu'ausdictz  pensionnayres,  suivant  I'arrest  nagui^res 
donn^par  la  Gour  de  parlement  de  Tholoze  pour  le 
paiement  des  pensions  constitutes  sur  les  deniers  da 
Roy,  et  en  tout  cas  sera  faict  recerche  des  biens  dudict 
Tinel,  receveur,  et  de  M.  Gerbauld  et  aultres  ses  cautions 
pour  les  indicquer  audict  Gourant,  attandu  qu'ilz  es- 
toyent  fort  sqlvables  pour  une  beaucoup  plus  grande 
somme. 

Le  sieur  deFumel,  sindic,  a  faict  un  long  et  particu-* 
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pendans  en  la  Cour  des  Aydes  de  Montpellier,  sur  les- 
Cfuelz,  apr^s  avoir  est6  faicte  lecttire  d'une  lettre  ins- 
eripte  par  le  sieurTondut,  procureur  du  pais,  en  ladicte 
Ck>ur  des  Aydes,  touchant  lesdictz  proems;  lesdictz 
Estatz  ont  privet  exhort^  ledict  sieur  Fumel,  sindic,  de 
continuer  le  bon  debvoir  et  dilligence  qu'il  y  a  jusques 
icy  rendu  pour  conserver  les  droictz  du  pais  et  le  garder 
des  domaiges  et  interestz  qu'il  pourroit  souffrir  par  la 
perte  desdictz  proems  k  faulte  de  soing  et  bonne  dilli- 
gence, 

Estant  venu  k  Tasserablee  le  sieur  deManifacier,  rece- 
yeur  dudict  diocfese,  et  ayant  est6  interpell6de  declarer 
ouvertement  sa  resolution  touchant  la  recepte  des  de- 
niers  ex.traordinaires  de  ceste  ann^e  et  de  se  d^partir 
du  proofs  qu'il  a  intent^  en  la  Cour  des  Aydes  conlre 
le  pais,  pour  raison  du  supplement  de  gaiges  qu*il  pr6*- 
lend  a  cause  de  la  recepte  par  luy  faicte  desdictz  deniers 
Qxtraordinaires  des  ann^es  15Jd  et  1600;  ledict  sieur 
4e  Manifacier  a  declare  pour  le  regard  de  ladicte  re- 
cepte qu'il  est  demeur^  d'accord  avec  le  sieur  Speron-  \ 
nat,  son  compaignon  d' office,  lequel  lay  remect  Texer- 
eice  de  sa  charge,  la  prfeente  ann^e,  tellement  que  luy 
mesme  fera  la  recepte  des  deniers  ordinaires  la  pr^sente 
ann6e,  et  par  ce  moyen  le  pais  n'aura  affaire  qu'a  ung 
deul  receveur.  Et  quant  audict  proems  par  luy  intently 
que  e'est  chose  qui  n'a  rien  de  commung  avec  la  re- 
cepte de  ceste  ann6e  et  qu'il  ne  s*en  penU  d6partir  s'il 
ne  plaict  k  Tassembiee  luy  faire  paier  le  supplement 
desdictz  gaiges,  qu'il  estime  luy  estre  legitimement 
acquis  et  luy  bien  fonde  d'en  faire  poursuitte  en  justice 
conlre  le  pais. 
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Les  Estatz  desirans  meclre  ung  bon  r^gleincnt  k  ta 
lev^e  des  restes  deues  k  plusieurs  et  divers  receveurs 
dudict  diocese  depuis  plusieurs  annees,  pour  ernpescher 
la  foulle,  vexation  et  surcharge  que  ladicte  lcv6e  faicte 
par  cette  multitude  et  diversite  de  receveurs  apporte  au 
pauvre  peuple,  ont  longuement  cojifere  des  moyens  d'y 
rem^dier.  Et  apr^s  avoir  faict  faire  lecture  des  dellibi- 
'Iplions  prinses  sur  ce  subject  les  annees  derni^res,  en- 
semble de  la  coppie  des  lettres  patentes  du  Roy  obte- 
nucs  par  le  sieur  de  St-Bauzille,  pour  le  faict  desdictz 
restes,  portant  entre  aultres  choses  altermoyennent  de 
la  levee  d'icelles  en  dix  ann6es  avec  injonctionsausdictz 
receveurs  de  convenir  d'ung  seul  coromis ;  a  est6  advis^, 
pour  Timportance  Taffaire  que  MM.  les  depputez,  k 
I'audition  des  comptes,  seront  appelez  k  ladicte  assenn- 
bl6e  affin  que  la  compaignie  estant  complete,  la  delll- 
beration  de  cest  affaire  en  soit  d'aultant  mieux  diger^e 
et  plus  authenticque. 

Dudict  jour  XYIP  d^cembre,  de  rellev6e 

Sur  la  requisition  faicle  par  M.  Finor,  docteur  et 
advocat  a  Nismes,  pour  et  au  nom  de  M.  Nicquet,  con- 
seiller  du  Roy  et  tr6sorier  g6n6ral  de  France  a  Mont- 
pellier,  a  ce  qu'il  pleut  a  Tassembl^e  luy  declarer  si 
elle  entend  agrfeer  Taccord  qui  a  este  naguiferes  pass6 
soubz  le  bon  plaisir  dicelle  entre  MM.  les  depputez 
dudict  diocese  aux  Estatz  g6n6raulx  de  Languedoc  et 
ledict  sieur  trisorier  Nicquet  sur  le  proems  qui  estoit 
pendant  et  prest  i  juger  en  la  Cour  des  Aydes  dudict 
Ifontpellier,  entre  le  sindic  dudict  pais  et  luy,  pour 
raison  de  la  somme  de  501  escus,  tax^c  par  lesdict^ 
sieurs  tr6soriers  pour  les  fraiz  et  vaccations  du  voiaige 
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et  s^jour  faict  en  ce  diocese,  tant  par  ledict  sieur  tr6- 
sorier  que  par  le  sieur  Finer,  son  greffier,  et  ce  faisant, 
pourvoir,  en  la  pr^sente  assiette,  au  payement  de  la 
somme  de  300  escus,  k  laquelle  fut  entre  lesdictes 
parties  convenu  et  accord^  pour  toutes  pretensions  des- 
dictz  sieurs  Nicquet  et  Finer,  son  p^re  ;  ou  bien  en  cas 
que  ladicte  assembl^e  n'approuveroit  ledict  accord,  luy 
en  faire  declaration,  affin  que   ledict  sieur  Nicquet, 
estans  descharg^  de  la  parolle  qu'il  a  donn^e  par  ledict 
accord,  puisse  librement  poursuivre  en  la  Cour  le  juge- 
ment  dudict  proces.  Veu  par  ladicte  assembl^e  ledict 
accord  et  les  dellib^rations  cy  devant  prinses  par  MM, 
les  commis,  sindic  et  depputez  dudict  pa'is  sur  cest 
affaire  ;  aprte  avoir  confer^  et  traictd  avec  ledict  sieur 
Finor;   a  est6  conclud,  pour  esviter  I'incertitude  de 
r^v^nement  dudict  proems  et  descharger  ledict  pais  des 
fraiz  de  la  poursuitte  d'icelluy,  que  ladicte  somme  de 
300  escus  accord^e  par  lesdictz  sieurs  depputez  audict 
sieur  Nicquet,  pour  toutes  pretensions  et  demandes  de- 
fraiz  et  vaccations  dudict  voiaige,  tant  de  luy  que  dudict 
sieur  Finor,  despens,  domaiges  et  int^restz  luy  sera 
pai^e  en  deux  ann6es  prochaines,  et  k  ceste  fin  imposde 
par  moitie  ez  assiettes  de  chascune  desdictes  ann6es« 
Dequoy  ledict  sieur  Finor  (ayant  entendu  ladicte  conclu- 
sion), s'est  content^  et  moyennant  ce,  audict  nom,  a 
renoncd  au  susdict  proems  et  tous  aultres  intent^s  et  a 
intenter  pour  ce  regard  et  a  quict^  ledict  sindic  et  pais 
de  toutes  lesdictes  pretensions  tant  pour  ledict  sieur 
Nicquet  que  pour  ledict  sieur  Finor,  son  p^re. 

S'est  presents  &rassembI6ele  sieur  Avignon,  depputi 
de  MM.  des  Rstatz  du  pais  de  Vellay,  lequel,  apr^  avoir 
remis  une  lette  que  lesdictz  Estatz  escripvent  k  ladicte 
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assemble,  de  laquelle  a  esti  faicte  lecture,  a  remonstri 
comme  les  mauvais  d^partements  du  Caddet  de  Seneu- 
jolz,  ayant  est^  cognuz  de  la  Gour  de  parlement  de 
Tholoze,  de  Dosseigneurs  le  connestable  et  due  de  Van- 
tadour,  gouvemeur  et  lieutenant  general  pour  le  Roy 
en  ceste  province,  ladicte  Cour,  par  ses  arrestz  et  les- 
dictz  seigneurs  par  leurs  commissions,  auroyentordonnS 
qu'il  seroit  prins  au  corps  et  mis  es  mains  de  la  justice 
pour  le  punir ;  et  qu!k  cest  effect,  les  forces  militaires  y 
sei^yent  employees.  A  Tex^cution  desquelz  arrestz  et 
commissions  lesdictz  gens  des  Estatz  de  Vellay  auroyent 
desjk  commence  de  faire  travailler,  ayant  faict  investir 
la  maison  dudict  caddet  de  Seneujolz,  qui  est  au  lieu 
du  Bouschet  St-Nicolas  et  mis  en  campaigne  Fartillerie 
qui  estoit  des  restes  en  la  ville  du  Puy,  avec  espSrance 
d'estre  bientost  les  maistres  de  ceste  place  par  les  rai- 
sons  et  moyens  emplemens  d'^duictz  par  ledict  sieur 
Avignon.  Lequel  a  pareillement  represent^  k  ladicte 
assembl^e  combien  I'extirpation  dudict  caddet  de  Se- 
neujolz estoit  utille  et  n^cessaire,  non  seulement  pour 
ledict  pais  de  Vellay,  mais  aussi  pour  celluy  de  G^vau- 
dan,  a  cause  de  leur  proximity,  voire  mesmes  pour  tons 
les  lieux  circonvoisins  qui  n^gocient  en  Tung  et  en 
Taultredesdictz  dioceses.  Pour  lesquelles  considerations, 
il  a  requis  et  pri^  Tassembl^e  vouloir  assister  lesdictz 
Estatz  de  Vellay  de  leurs  forces  et  moyens  en  une  si 
juste  occasion,  affin  que  ceste  entreprize  ne  demeure 
vaine,  au  prejudice  du  public.  Requ^rant  oultre  ce  par- 
ticuli^rement  qu'il  pleut  k  I'assembl^e  leur  accorder 
M.  du  Hault-Villar,  baron  de  G^neret,  pour  prendre  la 
charge  de  ceste  entreprize.  Sur  quoy,  apr^s  avoir  est6 
dellib^r^,  a  est^  par  mondict  seigneur  de  Mende,  pr6- 
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sidenldeladicte  assembl6e,  respondu  audict  sieur  d'Avi- 
gnon,  quelesdiclzEstalzde  Vellay  estoyentfortlouables 
de  cesle  bonne  entreprize,  et  que  ladicte  assembles 
avoit  ung  extreme  regret  de  ne  les  pouvoir  assister  de 
moyens,  a  cause  de  la  pau\Tel6  de  ce  pais,  provenue 
tant  du  ravaige  general  faict  par  les  soldatz  durant  les 
troubles  que  des  grandes  et  extraordinaires  despences 
qui  nagui^res  il  leur  a  convenu  supporter,  sans  aulcung 
aiden'y  assistance  d'aultruy,pour  Tassiegementet  reduc- 
tion, en  Tobeissance  du  Roy,  de  ceste  ville  de  Mende. 
Joinct  que  les  Estatz  gen^raulx  en  ceste  seuUe  conside- 
ration leur  ont  accord^  la  somme  de  1,000  escus.  Mais 
que  pour  tesmdigner  la  continuation  de  raSection  et 
bonne  volunt6  que  ce  pais  a  toujours  eu  a  Tadvance- 
ment  des  affaires  et  repos  (^udict  pais  de  Yellay,  non 
seiilement  ledict  sieur  baron  de  C^neret,  mais  aussi  les 
aultres  sieurs  barons  et  gentilzhommes  estant  k  ladicte 
assemblee,  repr^sentant  la  noblesse  dudict  pais,  offrent 
de  les  aller  assister  et  secourir  avec  ung  bon  nombre 
de  leurs  amis,  au  premier  advis  qu'ilz  en  auront,  apr^ 
la  tenue  des  Estatz.  Dequoy  ledict  sieur  Avignon  a  re- 
merci6  Tassemblee,  la  priant  faire  response  k  la  la  lettre 
qu'il  leur  a  port6e  de  la  part  desdictz  Estatz  de  Vellay, 
ce  qu*a  est6  ordonne  au  greffier  du  pais  de  faire  sur  le 
subject  de  la  susdicte  dellib^ration. 

MM.  les  cOnsulz  de  la  ville  de  Maruejolz  ont  remonstr6 
avoir  est6  advertiz  que  M.  le  bailly  Picheron  a  porte 
une  commission  du  Roy  pour  establir  dans  la  citadelle 
dudict  Maruejolz  une  garnison  de  Vingt  ou  vingt  cinq 
soldalz,  oultre  huict  ou  dix  qu'il  y  en  avoit.  A  quoy  il 
seroit  besoing  de  pourvoir.  Sur  quoy  a  est6  advis6 
que  le  second  consul  dudict  Maruejolz  se  transportera 
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jusques  en  ladicte  ville  pour  informer  et  scavoir  k  la 
v6rit6  ce  qui  en  est. 

Pour  moderer  la  despence  qu'apporte  au  pais,  Ten- 
tretenement  de  deux  pr6votz,  a  esl6.concIud  el  arreste 
que  dans  ledict  pais  ny  aura  que  le  provost  Armand  qui 
y  sera  enlretenu  avec  cinq  archers  et  le  greffier  ordi- 
naire, aux  mesmes  gaiges  qu'ilz  avoyent  par  cy  devant, 
assavoir  200  escus  pour  ledict  provost  et  66  escus  deux* 
tiers  pour  chascun  desdictz  archers  et  greffier,  k  la- 
ciharge  que  ledict  Armand   fera  ses  chevauchees  par 
tout  le   dioc6se ;   demeurant  n^aulmoings  le  prevost 
Rodier  en  exercice  de  son  office,  sans  gaiges,  sauf  d'estre. 
recognu  parle  pais  sellon  qu'il  aura  travaill6  au  faict  de. 
sa  charge,  k  la  fin  de  Tann^e. 

L'envoye  de  H.  le  baron  de  Mercueur  a  faict  rapport  A  ^ 
rassembl6e  d'avoir  veu  avec  Tenvoy^  deM.  d'Arpajpn, 
suivant  la  charge  qui  leur  avoit  est6  donnee  par  les 
Estatz,  la  requeste  et  pieces  des  habitans  de  la  ville  de 
la  Canourgue  et  trouv6  qu'en  consideration  de  la  ruyne 
soufferte  par  lesdictz  habitans,  a  cause  de  la  surprinze 
faicte  de  ladicte  ville  par  le  sieur  d*Ayres,  le  21  novem-- 
bre  1591  et  dettention  dicelle  jusques  au  19  aoi!kt  1592, 
le  palsies  auroit  descharg^s  du  payement  de  la  somme. 
de  793  escus  47  sols  2  deniers,  sur  ce  qu'ilz  debvoient 
de  restes  k  M*  Pierre  Pertains,  receveur  dudict  diocese, 
ez  ann6esl591  et  1592 ;  ayant  k  ceste  fin  pass^  ladicte 
partie  aux  chappitres  de  reprinse  des  comptes  renduz; 
audict  pais  par  ledict  Portales,  assavoir  au  compte  des 
deniers  ordinaires  de  Tannee  1591  :  171  escus  46  sols 
7^deniers.  Ce  nonobstant  la  Chambre  des  Comptes  de 
MoDtpellier,  sur  Taudition  des  comptes  dudict  Portales 
et  Tassertion  par  luy  faicte  k  ladicte  Chambre^  de  se 
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pouvoir  faire  payer  par  lesdictz  habitans,  auroit  ray6 
sur  luy  les  susdictes  parties,  sauf  son  recours  contre 
lesdictz  habitansy  lesquelz,  estant  maintenant  pressez 
par  ledict  Portal^s,  en  vertu  des  contrainctes  de  ladicte 
chambre,  pour  le  paiyementdesdictes  parties;  supplient 
Fassembl^e  les  faire  jouir  de  ladicte  descharge,  et  k 
ceste  fin  prendre  le  faict  et  cause  pour  eulx  contre 
ledict  Pertains  et  aultres  qu'il  appartiendra,  attandu  la 
juste  consideration  pour  laquelle  ladicte  descharge  leur 
fut  accord^e  par  le  pais.  Sur  quoy  a  est6  conclud  que  le 
sindic  dudict  pais  prendra  la  cause  pour  lesdictz  habi- 
tans  pour  faire  restablir  lesdictes  parties,  soit  en  la 
Ghambre  des  Comptes  ou  en  la  Gour  des  Aydes  dudict 
Montpellier,  de  laquelle,  k  ceste  fin,  il  obtendra  les 
lettres  sur  ce  n^cessaires. 

Sur  les  requestes  pr^ent^es  par  les  paroisses  de  Gas- 
sagnas,  Barre,  Ispaniac  et  aultres,  tendantes  k  ce  qu'il 
pleut  a  Tassembl^e  pourvoir  k  leur  remboursement  de 
la  despence  et  foulles  par  icelles  souffertes  k  cause  du 
passaiges  des  compaignies  du  regiment  deM.de  Sueil- 
les,  ayant  est6  contrainctes  leur  foumir  et  administrer 
vivres,  a  est6  conclud  qu'il  sera  faicte  v6riffication  sur 
leslieux,  des  despenceset  foulbs  souffertes  par  lesdictes 
paroisses  pour  le  passaige  dudict  sieur  de  Sueilles,  et 
ce,  par  les  officiers  des  lieux  k  Tassistance  du  sindic  da 
pais  pour  en  estre  faict  rapport  k  Tassembl^e  prochaine 
des  Estatz  et  sur  ce  par  elle  pourveu  aux  supplians, 
ainsi  qu'il  appartient. 

La  requeste  des  habitans  de  Luc,  tendant  afin  d'estre 
remboursez  de  la  despence  par  eulxfournieaux  trouppes 
de  M.  Montoison,  suivant  Testat  qui  en  a  est6  v^riffi^  et 
arrest^  par  M.  Lenoir,  premier  consul  de  Mende  et  de 
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Chanoillet,  sindic^  a  est4  renvoy^e  k  MM.  lesdepputez 
aux  comptes,  pour  y  estre  pourveu  ainsi  qu'il  appar^ 
tiendra. 

Ont  este  aussi  renvoySes  aux  sieur  depputez  aux 
comptes,  les  requestes  pr^ntSes  par  les  sieurs  des 
Alpiez,  d'AUeyrac,  Malgoyres,  pr6vost  et  de  Montes- 
quieu, pour  faire  v^rifBcation  du  contenu  en  icelles 
touchant  les  parties  qu'ilz  pr6tendent  leur  estre  deus 
par  le  pais  pour  en  faire  rapport  k  Tassembl^. 

Du  mercredi  dix-huicti^me  d^cembre,  du  matin. 

• 

Est  revenu  en  ladicte  assemble  M.  le  baron  du  Tour- 
nel  qui  avoit  prins  conge  de  Tassembl^e  durant  quelques 
jours  pour  aller  donner  ordre  k  quelques  siens  affaires 
particuliers. 

S'est  pr^ent6  M.  Gilibert  Boyer,  commis,  par  le  sieur 
de  Fr^Iuguet,  k  la  lev^e  de  certaine  portion  des  restes 
du  sieur  Fornier,  lequel  pour  se  justifier  de  la  plainte 
qui  avoit  est6  faicte  contre  luy  par  certains  habitans  de 
la  paroisse  de  St-Auban,  a  faict  un  long  et  particulier 
r^cit  de  tout  ce  qui  s'estoit  pass6  entre  luy  et  lesdictz 
habitants ;  offrant  de  se  repr6senter  k  toutes  heures  par 
devant  lesdictz  Estatz  ou  MM.  les  commis,  sindic  et 
depputez  pour  respond  re  de  ses  actions ;  se  soubz- 
mectant  k  telle  punition  qu'il  leur  plaira  ordonner  contre 
Juy,  en  cas  qu'il  se  trouve  veritable  qu'il  ayt  malvers6 
en  la  charge  qui  luy  a  est^  donn6e  pour  ladicte  lev6e. 

Sur  ce  qui  a  est^  repr6sent^  par  les  consulz  de  Ma- 
ruejolz,  qu'ilz  ont  est6  advertiz  que  M.  de  Picheron, 
gouverneur  de  ladicte  ville,  a  obtenu  du  Roy  I'auctori- 
sation  du  contract  par  luy  faict  et  pass6  pour  le  basti- 
ment  et  construction  d'une  maison  forte  en  la  ville  de 
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Maruejolz,  duquel  le  pris  revient  k  7,000  escus,  contre 
et  au  pri^judice  de  la  dellib^ration  desdictz  habitans, 
tant  catholicques  que  de  la  religion,  suivaht  lequel  il  ne 
pouvoit  eslre  hasty  que  le  chasteau  du  Roy  en  ladicte 
villesellon  etainsi  qu'il  estoit  anciennement,  que  peult 
revenir  k  2,000  escus,  et  que  soubz  pretexte  de  ce  nou- 
veau  bastiment  ledict  sieur  d^  Picheron  a  obtenu  com- 
mission du  Roy,  adressante  a  Mgr  le  due  de  Vantadour, 
pour  I'entret^nement  de  vingt^cinq  harquebusiers  en 
ladicte  ville,  oultre  huict  aultres  qu'il  y  avoit  j^  aupa- 
ravant.  Requerant  au  moyen  de  ce,  attandu  que  c'est 
directement  contre  les  Mictz  de  pacification  et  dellib^- 
rations  des  Estatz  gen^raulx  de  Languedoc,  et  I'union 
et  Concorde  qui  est  entre  les  habitans  de  ladicte  villa 
et  dudict  pais  et  quelle  est  des  principalles  du  corps 
dicelluy  ;  qu'il  plaise  ausdictz  Estatz,  prendre  leur  faict 
et  cause  en  main,  afin  de  faire  revocquer,  tant  ladicte 
garnison,  qiae  faire  cesser  la  construction  dudict  nouyeau 
bastiment.  A  est6  conclud  et-  arr^st^,  pour  I'importance 
de  ce  fait  que,  pour  oster  tout  ombraige  aux  aultres 
villes  de  ce  diocese  et  des  pa&  circonvoisins,  suivant  la 
conclusion  et  dellib^rations  des  Estatz  de  la  province  de 
Langu>edoc,  que  le  Roy  sera  tr^shumblement  suppliS 
de  r^vocquer,  tant  ladicte  commission  de  Testablisse- 
ment  de  ladicte  nouvelle  garnison  que  de  la  premiere 
de  huict  arqviebusiers,  attandu  que  ce  n'est  point  une 
ville  de  reserve,  et  Mgr  le  duo  de  Vantadour,  lieutenant 
g^n^ral  pour  sa  majeste,  en  ceste  province,  ne  donne 
aulcune  attache  k  la  commission  que  ledict  sieur  Piche- 
ron pourroit  avoir  obtenue  de  sa  majesty  par  surprinse, 
comme  du  tout  inutille  au  biendu  service  du  Roy  et 
grandement  pr6judLciable  au  repos  et  tranquillity  de 


ladicie  vUle  et  (iudict  pais.^t  destduUres  cirooj^voisios^ 
et  qu'il  oe  sera  joi^i|)le  ^adict  sieur  dePioheroo,iK>ii^ 
pbstajQt  ledict  ^ppatract,  de  povvo'ir.fairQ  QQostruyre  au)^ 
.cung  bastiment  ny  fbrteresse  auUre  que  ledict  cjbaste^u 
da.Royrtel  quil^^tqit anQieoneiaQpt,  suivantles  dettit 
b^raMoQS  priosQS  par  lesdiptz  coQsi^lz  en  presence  ;d<» 
M.  le  tr^ri^rMicqueitt  pour  03t6q.toiitsttbjekQt.de 'd^f* 
|i|su)ce,  t^nt  fS^usdictz  babitan^tde  Tuae  et  Fanltre  religion 
que  aulx  lau^tres  vjlle^  dudiQt  pais  qui  soiat  en  boni^ 
]l^lion  et  paci^catiqn,  sQiibz  Tapctont^  et  pb^issanee 
dtt  Boy  et  de  moodipt  aeigneiir  4ei  VaxiitadQur. 

,Sur  le  faict  de  la  recepte  desd^fijers  extraordinaires 
de  Taiin^e  pr^cbaine  1603,  et  la  leotqre  faiote  du  con*' 
tract  pciss6  IEiux  E^tatz .  derQierSi  itenuz  k  Jdar^ejolz,  p^r 
lequel  il  estoit  peripis  deJbaiUer,  au  sieur  de  Hanifacier. . 
la.i^pcipte  des  dealers  e^traordinaires  pour  .lesapn^es 
1602  ^t  16jO,5f,p^r  les  raisons  contenues  audict  contract, 
a  la  .^barge  de  n'e^blir  qu'ung  seul  bureau,  suivant 
I'^ACi^nne  q^l^iBfumaiiet  n'avoir  qu'ungseul  coxnoais,  et 
qvCi]  serpit'  tcnu '  de  .nommer  en  Tassemblee  des  E^taiz 
pour  gstre  par  e)le  approuv^,  comine  il.  feit  d^  lors  de 
la  p^r^unp;de'H*  C$(ieane.Bastide  qui  auroit  est6  receu 
eV  aypprpuve  ,pa^  JbQidicte  assejpbl6e,  pour  Jaire  luy  seal 
la. r^ef^ d^sdiQte^ 4eux  ann^es  eten  ouUredebiaiUei 
|>pn^€^f}t,fiMf&fiaqtea)CaAiitk)ns.  A  qvoy.toutesfois.il  n'au* 
mi^fi^tisf;^iQt>.ay9nt;^aiat:Ia  lev6e(desdiots9  de^uere  ladicte 
pD^^re  sm^^f  sans^aulomig  cautionnement,  eti^^t^bly 
plus  d'iipg.bureau<.£t  quiphiis  ost,  tantledict  de  Mapi- 
fiG^ci^r,quQ  MriB^roules  ^perciQoaty.son.com^pagnQn  d'pf-* 
^ji^iutQye^t  ^Utht  en  Ia<pi!^fiMfte  aasevabl^e,  lecjipt 
Ma^iiiioier^ avoir iQCidde  .ladicte  ceo^te  des  dQni^r$./v«* 
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traordinaires  de  rannie  prochaine  160^,  audict  Spi* 
ronnat,  sans  vouloir  continuer  ledict  Bastide  en  ladicte 
charge  de  commisy  mais  la  bailler  k  d'aultres,  contre  la 
Yolont^  du  pais  et  teneur  dudict  contract  pour  consti* 
tuer  icelluy  pais  en  fraiz,  ayant  d'ailleurs,  depuls  ledict 
contract  et  contrevenant  aux  pr6c^dens  contractz  *de 
recepte,  mis  en  instance]ledict  sindict,  par  devant  MM.  de 
la  Gour  des  Aydes  pour  avoir  ung  sol  pour  livre,  pour  la 
lev^e  des  deniers  des  ann6es  1599  et  1600,  encores 
qu  il  eust  contracte  au  contraire  k  moindres  gaiges  et  en 
quality  de  receveur  ellectif  et  plusieurs  aultres  contra- 
ventions par  luy  faictes  audict  dernier  contraict.  Ge 
qu'ayant  est6  repr^sent^  par  )e  sindic,  en  la  pr^sente 
assembl^e,  a  est6  dellib^r^,  conclud  et  arrest^,  que 
ledict  de  Manifacier  sera  somm6  et  requis  par  ledict 
sindic  de  satisfaire  audict  contract  de  poinct  en  poinct. 
Et  ce  faisanty  faire  ladicte  recepte  en  ung  seul  bureau  et 
soubz  la  nomination  du  comrais  par  luy  nomme  audict 
contract,  bailler  bonne's  et  suffissantes  cautions,  n^aul- 
moings  se  d^partir  de  I'instance  par  luy  intentee  contre 
ledict  sindic  en  augmentation  de  gaiges,  par  devant  les- 
dictz  seigneur  des  Aydes  comme  contrevenant  directe* 
ment  audict  contract,  aux  privileges  du  pais  et  au  traict^ 
faict  par  MM.  de  Maisse  et  de  Refuge.  Et  k  faulte  de  ce 
faire,  protester  contre  luy  de  tous  despens,  domaige  et 
interestz  que  ledict  pais  a  souffertz  et  qu'il  pourroit 
souffrir  par  faulte  d'entretenir  par  ledict  Manifacier  ledict 
contract,  et  affiin  qu'il  n*}  ayt  aulcung  retardement  k  la 
lev^e  desdicts  deniers,  de  faire  publier  icelle  recepte  et 
la  bailler  k  aultre  moings  ou  plus  disant,  k  ses  perilz  et 
fortunes  ;  a  la  charge  de  la  folle  ench^re  sur  ledict  de 
Manifacier  et  se  pourvoir  contre  luy  par  les  voyes  de 
justice  deues  et  raisonnables. 
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I 

Dudict  jour  XVin  d^cembre,  de  rellev6e. 

Sur  la  reqoeste  pr^sant^  par  Anne  Campelle,  vefve 
de  feu  Jacques  Monnyer,  de  la  Fabr^gue,  paroisse  de 
Ste-Croix'de-Yalfrancisque,  tandant  a  ce  qu*il  pleut  k 
Vassembl^e  ordonner  que  la  poursuitte  de  la  reparation 
de  I'exc^s  et  murtre  commis  en  la  personne  dudict  Mon- 
nyer,  au  mois  de  juing  dernier,  par  Ertienne  Reboul  et 
ung  nomm^  Gambec^des,  de  St-Yppolyte,  soldatz  de  la 
compaignie  du  sieur  de  Sueilles,  seroit  faicte  aux  des- 
pens  du  pais,  n'ayant  le  moyen,  la  suppliante  de  faire 
ladicte  poursuitte  k  cause  de  sa  pauvret^.  Apr^s  avoir 
este  faicte  lecture,  en  ladicte  assembl^e,  d'ung  attesta- 
toire  des  officiers  ordinaires  de  Gabriac  sur  ledici  meur- 
tre,  et  que  le  sindic  dudict  pais  a  diet  n'estre  tenu  aulx 
fraiz  de  ladicte  poursuitte;  a  est^  conclud,  ayant  esgard 
k  la  pauvrete  de  la  suppliante  et  pour  luy  donner  quel- 
que  moyen  de  vivre,  pour  poursuivre  la  justice  dudict 
murtre.  que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  seront 
requis  imposer,  en  la  pr^sante  assiette,  la  somme  de 
40  escus,  pour  estre  par  le  receveur  dudict  diocese 
paiee  k  ladicte  suppliante,  qu'elle  sera  tenue  restituer 
ladicte  somme  de  10  escus,  pour  estre  par  le  receveur 
dudict  dioc^e  pai^e  a  ladicte  suppliante,  et  ce,  sans 
consequence  et  k  la  charge  qu'en  cas  que  les  pr^venus 
seroyent  appr^hendez  et  condempnez  aux  despens  en- 
vers  la  suppliante,  qu'elle  sera  tenue  restituer  ladicte 
somme  de  10  escus  ausict  sindic  au  profict  du  pa'is. 

Sur  la  requeste  du  sieur  Mai goires,  lieutenant  de  M.  le 
provost  g^n^ral  de  Languedoc,  au  dioc^e  de  Nismes, 
tendant  k  avoir  remboursement  de  la  somme  de  205 
livres  qu'il  diet  avoir  fournye  et  de  laquelle  il  a  obtenu 
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taxatdu  prSsidial  contre  le  diocese,  pour  les  fraiz  dela 

conduicte  aux  gall^res^  de  certains  prisonniers  de  cedict 
rdim^$Oiqui  oi;)|  es^te  coademp^i^z  par  1  edict  Si^ge  pr6* 
.:$idia][;  a  ^est^^  coml^i^  attanduque  lesdiictz  fraiz  qdi 
,t69te.jtQu].Ojuirs  ta^ictz  aux  desp^ns  du  Roy  et  non  deadi^ 
;(^^^$  que  ise  dioc^e  n'est  :teQU  audict  rainboursemapt. 
SurcQ.que'leisi^iir  de  FmnQl^  ^ipdio  a.remonstre  qii(il 
;^^U'b0sOiiftg.lairQ  appeler  le  fermier  de  TequivaU^^t 
f4m>K^ot  diocese  pour  ie  trieme  prochain,  pourbai)Ipr 
.eautiops  de  sa  ferme,  ^insi  qu'il  est  accaustuoi^ ;  a  Qst6 

diet  par  M.  Borrel^  l^^joosuldeiMepde,  qu'il  se  reodra 
ipl^igeav^c  M.  GhantueLdeceste.ville  pour  $ire  Augusfja 

YiidaU  deJa  ville  dajtlaruejokaiqui  ladicteferme  a  e$0 
•itelUivr^e. 

rSafilareqiieSfteipr^&entee  par  M*  Jeliian  Roux  etEs- 
.^t^fie  fia;B(ade,  cooMDis  deJeuiH*  Jehan  Yergier,  r^o^ 

iveurjeoUieK^tiCdudicti diocese,  raaoie  1601,^  taadapt}^ 
r^  qu'il  fut  ordonn6  qae  le  siodtc  proourera  I'iijnposi^i^ 
:4^)denter$  aquoy  monteat  les  fraiz  et  de$peos;:p^r 

eulx.fourniz  contre  les  paroiases  de  la  terre  de  P^ycQ, 

opposantesk  la)evi^edes4aillesde)adicie  ann^e;  a  ^^ 
iOiffdonni  qaei  la  y^riffication  a^ca  faiiiele  desdictz  ft^^^, 
(despens et pourveu au fneiaijb«(urdeiiient  diceujxpar Wi* 
<{fes  d^&putez.  aux  oofnptes,  ainsi  qu'ilz  /verront  estre^i 
{^iMrepar  rais!Qn. 

Sjttir^i^  Q^qqosle  dea  bobiiaQS  des  paii)i«3es  d'Au4n^9^, 
J^r^f  StotGolamber  la  Gbaze>(PriQsu^job  etMarebAstel 
k  ce  que  ouUr^{(ki  desofaange  g^oi&raUe  a  eulx .  aeoordj^ 
'awe  tes,(a,Mltr€fjipar<^is5^Siide:la"terPQ)de  iPeyre>  par  le 
,«ftftUrapt  iderni^neflaQR J  pm^i  par  le isindio  a:vec.  QU03, 
ihpl^tfst  k  ladiote  as^ooiti^e,  en  oonsidiiration  de  l^iir 
.  phisgrande.myiPQ  ^t  pau>vreti  et  de  laprojnes^e  vefhaUe 
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cfui  letfFT  {(i%  fiaicte  apr^s  la  pal^as^ti  dudict  cOnti<fl(Ct;) 
les -descharger  eneored  de  la  sotnme  de  500  escas,  affin' 
qu'ilz  ayenl  moyen  drf  sttbv^nii'  aa  ptfyetoent  des  tailles*' 
ordinaires;  a  est^  diet  que  ladiete  requeste  est  renvoy^e. 
k  MM.  les  depputez  aux  comptes  pour  pourvoir  au  con- 
tenu  dicelle ;  et  ce  faisant,  avoir  esgard  h  la  pauvret^ 
desdictes  paroisses  sur  Ics  dediefs  d^s  restes  des  sieufs 
Famier  el  Parat,  si  aiilcongs  se  lrt)uvent  revenir  bbiis  aii 
pals  par  la  closture  de  leiirs  cdnofptes  etnon  aultres?,  ef' 
en  ce  casry  apporter  telle  mod^^ation  qn'Wt  adviseront' 
bOn  estre. 

Sur  la  requeste  des  consulz  de  la  ville  de  Salgues, 
tendant-^  ce  que  la  somme  de  1,054  escus  fut  impos^^ 
eti  la  pr6sante  as^rette  et  pai6e  ausdictz  consnlz  pour  le 
retfiiboatErement  de  la  despedce  faficte  par  lesdictz  habi- 
taiisde  ladiete  ville  en  Tannie  1577  pour  I'entretene- 
ment  de  Tarmee  conduite  par  le  feu  de  St-Vidal,  lors 
gouverneur  en  ce  pafe ;  ayant  est6  ordonn6  par  dellibS- 
rdtion  des  Estatz,  tenus  en  Tannee  1578  que  ladibte 
sOmme  seroit  acquitie  des  d^nicrs  de  la  recepte  extraor- 
dinaire faicle  par  feu  Jeban  Vivian.  Ce  quen'ayant  estfit 
fafct,  pour  avoir  est6  lesdictz  deniefs  divertiz,  le  paye- 
mentde' ladiete  somme  auroit  est^  assign^  par  aultire 
dellTb^ration  sur  les  deniers  de  la  recepte  de  feu  Mathieu' 
Famier  qui  ne  ratiroit  nOn  plus  acquict^e.  A  est6  diet' 
qoe  ladiete  requeste  est  renvoy^e  k  MM.  les  deppirtei 
aii*  cofflples  pour  faire  v^rifficaticfn  du  contenu  en 
icelle;  Et  apres  si  ladiete  somme  se  trouve  l^gititnement 
dt!ue,  en  esti^e  le  payeitient  assigne  sur  les  restes  dudrct* 
siitir  Fimiet,  sellon  et'ainrf  que  Ta^sembl^e  advi^i^rtt' 
fiiin'  ertre . 

Wti^teurs  auUVefU  re?qt!©stfe^  out  est6  rwtvoYAfe^  ^^  MMf? 
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lescommisy  sindicet  depputez  dudict  pais  pour  proceder 
k  la  v^riffication  d'icelles  et  en  faire  rapport  k  la  pro- 
chaine  assembl6e  des  Estatz  dudict  pais. 

Du  jeudy  dlx-neufvi^me  jour  dudict  mois  de  d^embre. 

du  matin. 

Sur  les  plainctes  qui  ont  est^  faictes  k  ladicte  assem- 
bI6e  des  fr^quentes  cootreventions  qui  se  commectent 
au  pais  des  G6vennes  et  mesmes  dans  le  lieu  de  Barre 
et  aulx  environs  d'icelluy,  centre  les  ^dictz  et  ordon- 
nances  du  Roy,  touchant  la  prohibition  des  assemblies 
avec  port  d'armes  a  feu ;  estans  lesdictz  Mictz,  tombez 
en  tel  mespris  dans  ledict  pais  que  lesdictes  assemblees 
et  port  d'armes  y  sent  maintenant  ordinaires  et  avec  une 
telle  liberty  qu'au  mois  de  novembre  dernier,  quelques 
gentilz  hommes  dudict  pais,  assistez  de  certaine  trouppe 
de  soldatz,  avec  harquebuzes  et  pistoles,  n'auroyent  eu 
craincte  de  venir  en  plaine  place  dudict  lieu  de  Barre, 
ung  jour  de  foyre,  k  la  veue  d'ung  nombre  infiny  de 
peuple,  et  au  milieu  de  ladicte  foyre,  y  commectre 
plusieurs  meurtres  et  aultres  excez ;  ayant  tellement 
intimid^  le  peuple  et  les  officiers  des  lieux,  que  per- 
Sonne  ne  leur  auze  r^sister  ny  contredire,  non  pas 
mesmes  deposer  la  v^rit6  du  faict  centre  les  coulpables, 
au  grand  scandalle  et  prejudice  du  publicq  et  mespris 
de  Tauctorit^  de  sa  majesty ;  ce  qui  apporte  Finterrup- 
tion  du  commerce  et  traficq  audict  pais  et  pourroit  avec 
le  temps  exciter  quelque  trouble  dans  icelluy.  Pour  k 
quoy  rem6dier,  a  est^  conclud  et  arrest^  descripre  au 
nom  des  Estatz  k  Mgr  le  due  de  Vantadour  pour  luy 
donner  advis  desdictz  attentatz  et  contreventions  et  le 
supplier  tr^humblement  d'y  pourvoir  le  plustost  qu'il 
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sera  possible,  en  fesant  acheminer  sur  le  lieu  M.  le  pr^ 
vost  g^n^ral  de  Langaedoc,  aux  despens  du  general  de 
la  province  de  Languedoc,  ou  par  telle  aultre  voye  que 
sa  grandeur  scaura  trop  mieulx  adviser  pour  coupper 
chepin  aux  inconv^niens  qui  en  pourroyent  arriver.  Et 
en  ce  faisant,  punir  les  coulpabl3S|  restablir  dans  ledict 
pais  Tauctorit^  du  Roy  et  de  la  justice.  Cependant  a 
est^  enjoinct  au  sieur  Armand,  lieutenant  audict  diocese 
dudict  sieur  provost  g^n^ral,  de  s'acheminer  audict 
Barre  pour  informer  desdictz  exc^s  et  contreventions  et 
procMer  centre  les  coulpables  par  les  voyes  et  rigueurs 
de  justice  en  tel  cas  acoustum^es  suivant  la  teneur  des« 
dictz  6dictz. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Funnel,  sindic, 
peurvoir  au  faict  de  la  lev6e  des  restes  de  feu  Hatbieu 
Famier,  attandu  le  grand  desordre  qui  s'y  trouve  pour 
le  reffuSy  que  la  plus  grande  partie  des  paroisses  men- 
tionn^es  en  Testat  bailie  par  le  sieur  Claude  Famier, 
font  de  paier  aux  sieurs  S^guin  et  Portanier  lesdictz 
restes  dont  la  lev^e  leur  a  est6  commise,  pr6tendans  les 
avoir  paiez  audict  feu  Fornier  ou  a  ses  commis,  au 
moyen  de  quoy  i1  y  a  une  infinite  de  plain tes  et  cla- 
mours du  pauvre  peuple,  se  voyant  vex6  pour  chose 
qu'il  pretend  ne  debvoir  aulcunement,  proc6dant,  la 
cause  de  ce  mal,  du  deffault  dudict  Claude  Famier  pour 
n'avoir  baill6  Testat  veritable  desdictz  restes,  avec  le 
registre  original  de  la  recepte  de  feu  son  pfere,  comme 
il  debvoit  et  estoit  tenu  faire  par  le  contract  qu'il  a 
pass^  avec  le  pais,  ayant  au  contraire  remis  ung  estat 
depritendues  restes  qui  se  trouvent  la  plupart  acquittSes 
et  ledict  registre  de  recepte  plain  d'obmissions  et  d6- 
fectuositez,  tant  du  nom  des  collecteurs  des  paroisses 
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qtie  de  plu^i^ar^  somtnl^d  par  eiilii^  pdy^es,  cllbse  qiii 
sfemble  avoir  estS  iiidtllstrieU^ement  prati'qii^e  poiir 
tAHent  couvrir  les  faalses  reprises  el  faire  trouver  ledict 
pais  debiteur  enV^rs  ledict  Fiamier  en  beaucoup  plus 
grandes  sommes  qti*il  n'est,  et  par  mesme  mbyen,  faire 
porter  audict  pais  les  despens,  domaiges  et  irilerestz  que 
luy  mesme  debvroit  justement  souflfrir.  RequSrant,  pout* 
ceste  occasion,  icelluy  sindic,  ladicte  a^seitibl^e  prendre 
sur  ce  quelque  bon  reigletnent  soit  par  vertu  des  letfres 
patentes  qu'il  a  obtenil^s  pour  faire  comectre  par  ledict 
Farnier,  ses  cotnptes  au  Conseil  avec  alterttioyement  de 
la  lev6e  desdictz  restes,  &  dix  ann^es  et  interdiction 
cependant  k  toutes  Courtz  et  juridictions  ou  par  tels 
aaltres  remedes  que  Tassemblte  pourfd  recerdher.  Et 
sur  ce,  ayant  est6  ouys  lesdictz  sieurs  S^guin  et  Pbrta- 
hier  qui  ottt  attest^  la  cause  du  d^sordre  qui  se  voit  k  la 
lev6e  desdictz  restes,  nft  proc^der  que  du  deffault  de 
Festat  et  livre  de  recepte  dudict  sieur  Farnier ;  disant  en 
oultrd  leur  estre  impossible  de  continuer  ladicte  lev6e 
pour  les  grandz  empeschemens  et  dificuUez  qui  s'y  trou- 
vent  joiirnellement ;  ausquelz,  sans  avoir  aulcung  es- 
^rd,  les  cr^anciefS  dudict  Forniel*,  qui  ont  est^  aTloUez 
pdiT  la  Cour  des  Aydes,  sur  lesdictz  restes,  n'ont  laiss6 
de  les  vexer  et  molester  par  toutes  sortes  de  riguetirs  et 
c^^ntrainctes  de  justice,  soit  ^ar  cominandement  d*arrestz 
ou  vente  de  leurs  meubles  et  b'estail,  s^ns  qu*ilz  ayent 
peil  trouver  aultre  rfemfede  n'y  obtfenir  de  ladicte  Cour 
des  Aydes,  aultre  provision  qu'ung  dell^y  de  six  mois, 
pendant  lequel  leur  est  ertjoitict  de  conlimier  leurs  dilti- 
ge^cbs  centre  lesdictes  p^roisses  pour  incontinaht  apr^ 
paier  lesdictz  ct6anCiet*^ ;  ce  qiii '  leuf  sett:  iifipossible  de 
ffiire,  n'ayant  nloyeti  de  continuer  ladic(6 16v6e  k  cause 
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d^^ict2  empeschemens'  qui  ont  est6  jusques  icy  si  gratidz 
que  les  fraiz  des  contrainctes  excedent  de  beaacoup  la 
r^cepte  qu'ilz  ont  faicte  ;  requ^rant  Tassembl^e  vouloir 
ptoc^der  a  Taudition  de  leur  compte.  Et  par  mesme 
ttidy^ii  les  descharger  de  la  cbntinuation  de  ladicte  le- 
vfee.  Sar  quoy  ayant  est6  aussi  ouys  le  sieur  Violon,  dir 
Piiy,  pour  et  au  nom  de  Claude  Ranquet,  tuteur  de^ 
hbifs  de  feu  sieur  Giiy  Verdier  et  le  sieur  Chaudion, 
eomme  ayant  charge  dudict  sieur  Claude  Fornier;  lequel 
sfeuT  Violon  r^iterant  ce  qu'il  avoit  Taultre  jour  repri- 
sent6  ^  rasserobl6e,  a  de  rechef  remonstrS  que  ledict 
sieur  Ranquet  ayant  est6  aliou6  sur  lesdictz  restes  pour 
3,860  escus  et  faict  plusieurs  dilligences  centre  ceulx 
qui  ont  est^  commis  k  la  lev6e  dicelles,  sans  en  avoir 
pfeu  tirer  payement  d'aulcune  chose,  bien  qu'ilz  ayent 
faict  recepte  ^  ce  qu'on  diet  d'une  notable  somme  de 
deniers;  cella  liiy  auroit  d6nne  juste  occasion  de  s'ache- 
miner  expres  av^c  ledict  sieuf  Chaudion  en  ceste  as- 
semblee  potir  sc^voir  Tordre  qu'elle  pretend  donner  sur 
6e§  affaires,  taut  pour  le  soulaigement  et  descharge  da 
paVs  que  pour  le  contentement  et  repos  dudict  sieur 
homier  et  de  ses  cr^anciers ;  eslimant  que  c'est  chose 
qiie  ladicte  asseitibl66  peult  et  doibt  faire,  soit  par  le 
iiioyen  d*un  arbitraige  ou  de  la  revision  des  comptes 
dtidict  Fariiier,  et  d^fiver  esclaircissement  et  licquida- 
tion  de  tout  ce  qui  s'est  pass6  en  cest  affaire,  jusques  k 
pff^sent,  sans  renvoyer  ledfct  Farnier  ny  lesdictz  cr6an- 
cferd  an  €onseil  du  Roy  ny  ailleurs  ou  il  y  escherra  una 
gt^nde  longuetir  et  b^aucOup  de  fraiz  et  despens  ex- 
t^otdini^ites  dotit  ledfct'  paid  ne  sera  pas  exempt ;  ayant 
atrssrledtctsi^ur  Chaudion,  d^darSqu'il  s'asseuroit  que 
ledfct  sieiir  Fatnier  coti^entira  voluiitierd  audict  arbi-^ 
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traige  et  revision  desdictz  comptes.  A  est6  de11ib6r6, 
conclud  et  arrest^,  attendu  les  requisitions  et  declara- 
tions susdictes,  et  pour  mectre  quelque  bon  ordre  et 
r^glement  k  cest  affaire,  que  la  revision  du  conipte  du«- 
diet  sieur  Claude  Farnier  et  de  ceulx  de  son  diet  feu 
p^re,  avec  la  verification  desdictes  reprises,  sera  faicte 
par  MM.  les  commis,  sindic  et  depputez  dudict  pais,  a 
I'assistance  de  Tenvoye  de  MM.  du  Chapitre,  de  M.  le 
baron  du  Tour,  ou  en  son  absence,  de  M.  le  baron  da 
Tournel,  de  Tenvoye  de  M.  de  Portes,  et  des  consulz  de 
La  Ganourgue,  Saint-Cheiy,  le  Malzieu  et  Lengoigne, 
qui  seront  pour  cest  effect  tonus  d'assembler  en  ceste 
ville,  le  quatri^me  de  febvrier  prochain :  et  ledicl  For- 
nier  sera  par  mesme  moyen  adverty  par  le  sindic  de  s'y 
trouver  audict  jour  et  y  porter  Toriginal  du  livre  de 
recepte  de  feu  son  p^re  avec  tons  les  comptes  et  estatz, 
tant  de  luy  que  de  son  diet  p6re  et  de  ses  commis, 
renduz  entre  eulx  avecleurs  associations  et  tous  aultres 
actes  et  papiers  servans  audict  esclaircissement  et  vS- 
riflication.  Et  k  mesme  fin  seront  les  consulz,  procureurs 
et  collecteurs  des  paroisses  interessees,  adverty,  k  la 
dilligence  dudict  sindic,  d'apporter  en  ladicte  assembiee 
les  quictances  et  acquictz  des  deniers,  par  eulx  paiez 
audict  Farnier,  ses  commis  et  tous  aultres  entremecteurs 
de  ladicte  recepte,  k  peyne  d'estre  declarez  d^blteurs 
desdictz  restes. 

Apr^s  laquelle  delliberation,  le  d^ppute  de  Florae,  aa 
nom  des  depputez  des  Cevennes,  a  diet  qu*ilz  n'empes- 
chent  ladicte  veriffication,  k  la  charge  que  deux  dep- 
putez desdictes  C^vennes  y  soyent  appel6s,  comme  ea 
tous  aultres  affaires  importans,  suivant  les  delliberations 
qu'il  diet  avoir  este  prinses  aux  precedentes  assemblies 
des  Estatz. 
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A  estS  aussi  arrest^  que  lesdictz  sieurs  depputez,  cy 
dessus  nommeSy  proc^derons  k  la  v6riffication  des  de* 
mandes  et  pretensions,  tant  du  sieur  tr^sorier  Parat  que 
auUres  cr^anciers  du  pats  et  aultres  affaires  qui  se  pr4- 
santeronty  touchant  racquittement  et  descharge  dudict 
pais. 

Sur  la  r^uisitiOQ  faicte  par  M.  le  premier  consul  de 
Maruejolz  d'imposer  en  la  pr^sente  assiette  toutes  les 
parties  et  debtesdeubz  par  le  pais,  affin  de  le  descharger 
de  vexation,  despens,  domaiges  et  interestz  qu'il  souffre 
tous  les  ans  k  faulte  d'imposer  le  principal  desdictz 
debtes,  a  est6  conclud,  attendu  Timpuissance  et  pau- 
vreti  dudict  pais,  qu'il  n'y  a  lieu  d'imposer  en  la  pr6- 
sante  ann^e  tous  lesdictz  debtes,  se  trouvant  le  pais 
assez  charge  des  deniers  ordinaires  et  de  Timposition 
de  la  partiede  Mgr  le  comte  d'Auvergne  et  de  M.  de 
FosseuXy  avec  les  fraiz  des  Estatz  et  aultres  parties  plus 
press^es,  comprins  les  interestz  des  aultres  debtes  re- 
cognuz  et  venuz  a  payement. 

Sur  la  requisition  faicte  par  Mile  de  Laldonnez,  de 
Maruejolz,  k  ce  qu'il  pleut  a  I'assembiee  avoir  esgard  k 
la  promesse  quelle  pretend  luy  avoir  est6  faicte  par  les 
Estatz,  I'anne  1601,  de  la  somme  de  400  livres,  pour 
ayder  k  marier  sa  fille,  disant  ladicte  somme  luy  avoir 
este  accord6e  lors  du  contract  qu'elle  a  passe  avec  le 
pais,  sur  le  proems  de  la  mesterie  de  Laldonnez,  pour  la 
somme  de  5,000  livres.  Ce  faict  ayant  este  mis  en  delli*- 
b^ration  et  la  pluspart  de  I'assembiee  se  souvenant  de 
rinstance  et  requisition  faicte  par  ladicte  damoiselle 
lors  de  la  passassion  dudict  contract  de  luy  accorder 
ladicte  somme  de  400  livres  et  quelle  auroit  este  ren- 
voyee  k  laprochaine  assembiee,  pour  estre  pourveu  sur 


sa  requeste ;  a  esi6  arffestA  de  lily  accdrd^r  pour  tdut, 
laf  somme  de  200  livres,  paiable  en  deux  ann6es  pro^^' 
cbaines,  a  c^tnuiender  k  I'assiette  de  Tfttin^e  1605,  pout^ 
estre  ladiote  soinm^e  ehtploy^e  au  rafariage  de  sadicte^ 
fiUe  et  non  ailleurs. 

Sur  la  requeste  pr^sant^e  par  les  habitans  de  la  pa-> 
roisse  de  Sl-Laurens-de-Bfeyr^s,  tendtot  k  ce  qu'en  con- 
sideration de  leur  ruyne  et  pauvret^  el  de  ce  que  lai 
plud  grandd  partie  des  terres  de  Isrdicte  paroisse  sont 
YSiccantes,  et  en  coiis^uence  de  I'ordonnance  par  eulx 
obtenue  de  la  Gour  dii  bailiaige  de  Gevaudan,  le  19 
Janvier  1599,  par  laquelle  est  port^  que  lesdiclz  habi- 
tans payeront,  si  faict  n'avoit  est6;  leur  portfon  des  dd- 
niers  extraordinaires,  imposes  audict  diocese  er  ann^es 
deriiieres,  revenant  i  ung  htiictifeine  pour  la  lerre  dudict 
bailiaige  et  k  un  sixiesme  pour  la  terre  ^piscopa^le.  II 
pleut  k  ladicte  assemblee  ordonner,  ensuite  des  pr6c6- 
dentes  dellib^tions  des  Estatz,  qu'ilz  scrotit  et  demeu^ 
reront  descharges  de  tons  arr^raiges  des  tailles  jusques 
au  jour  pr^sant,  sauf  de  paier  k  TadVenir  ce  qui  sera 
impost  sur  eulx,  suivant  ladicte  sentence  du  bailiaige. 
LiBsdictz  Estati,  aprfes  avoir  ouy  le  rapport  de  MM.  les 
d^ppiitez  aux  coiKptes,  ausquelz  ladicte  requeste  avoir 
esti  renvoy^,  ont  conclud  et  arrest^  que  lesdictz  habi- 
tans jouiront  de  Teffect  et  contenu  ausdictes  delliberav 
tibris  prinses  «h  leur  faveur  et  consideration  aux  Estatat,' 
tunas' en  villd'  de  Maruejolz,  Tannic  dernifere;  et  ce 
faisant,  demeureront  quictes  et  descharges  des  deniers 
d^s  rentes,  tant  des  anniees  1595  et  1596  que  aultres  qui* 
sont  eh  plaine  disposition  du  pa'/s  pour  avoif  est6  pas*^ 
sifees  en  1a  reprize  des  comptes  des  receveurs  dudibt 
pflf&;  le  toutaux  charges  port^efs  parladicte  detlib^ratioft: 


Dudicl  jour  XIX*  d6cembre  ,de  rellev6e. 

La  requeste  des  habitans  de  Grizac-Fraissioet,  tea- 
dant  a  esire  descharg^s  des  restes  des  sieurs  Vivian, 
Farnier  et  auUres  receveurs,  suivant  les  6dictz  de 
paciffication  et  arrestz  de  la  Gour  des  Aydes,  a  esi& 
renvoyee  k  MM*  les  d^ppuftez  pour  la  revision  des 
Gomptes  dudict  Faraier  qq  leur  aissembli^e  du  mois  de 
iebvri0r  prochain. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  jsieur  Seguin  et  Porta' 
nier,  qu!il  pleut  a  Ta^Qmbl^e  de  proo^der  k  raudition 
ila.leors  comptes  de  la  lev6e  des  restes  du  sieur  Faroier 
qu'ilz  avoyenten  main  pour  cest  eiffpct ;  a  eist^ordooA^ 
que  l«3dictz  xroimptes  serqpt  par  mix  repr6sant6s,  k  I'aa- 
Mmbl^'des  deppu4^zk.la  revision  des  comptes  dudtet 
^sdmier  qui  s^Cerai  ^  Ja,pt^ote  ville»  le  quatriesme de 
Jobvrier  prochAin,  pgpr  estre  en  icelle  prae6d6  k  Tau- 
ditiop,  examen  et  closjtare  d^s4ictz  comptes,  suivant 
Vwtention  et  dellib^i^tion  des  ]8statz . 

Le  refiite  ^du  jour  a.  e^i&,  eonployS  ^par  TassembUe  it 
jyfHr  etdel>attre  1^  pr^ps^iops  que  V4  Philip  Marimond 
a  centre  l^ci  pais^  poiir  lesiintereatz  des  partiesi  pour 
iJ^^u^J^s  il  ayoit  Qst4|alk)u^par  rarvestdeidesttibution 
4e  Ja  Cwr  des.Aydie^,  4iidebte,delM,  da'  Fosseux,  pr^ 
jdmdant,  )^idj((^t9  mter^tz  mofiten  a  9&0>eaeus,i€pniprins 
'44  esiQus  ,de^0r^ns  tdxatz  qi»'il  a  obt^nus  pour  1  les 
-wpms  ^ll  mpport  oootre  ledicx  paJs. 
I  jCe  9i^uir  de  Mao^faqier^reeeveur  dudiet  diooisei,  eslani 
ytmu,  a  Tjai^embl^e  > .  a :  bAcU  i  id^olaration  qu'il  conaent 
^qjiela  }e(V)6e des debiers  eKtoaiirdinaires, dudict dioctee, 
Jai  pfl^ntei aeiKier soitibaiU^ei au ^ieurSp^ronnat  san 
leoivpMgpion  d'attcie,  ne  pr&fa^dftoti  y  donner  attlcoBg 
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empeschement,  nonobstant  le  contract  qui  luy  fut 
pass6  Tannie  derni^re  par  les  Estatz  du  pais,  touchaDt 
ladicte  recepte. 

Du  vendredy  vingti^me  jour  dudict  mois  de  d^cembre, 

du  matin. 

Pour  la  decision  du  diif^rend  qui  est  entre  le  pais  et 
M*  Jacques  Ghantuel,  receveur  ellectif  des  deniers  ex- 
traordinaires  dicelluy  en  I'annSe  1517,  pour  raison  dela 
lev^e  desrestes  prStendues  par  ledict  Ghantuel  luy  estre 
deues  par  les  paroisses  de  la  Cappelle,  St-Pierre-des- 
Tripiez,  St-Roman-de-Dolan,  St-Geal,  St-Laurent^&- 
Beyr^s  et  Pauliac,  ores  quelles  ayent  estS  passies  en 
despence  au  chappitre  de  la  reprise  de  ses  comptes ; 
ont  est6  nommez  et  depputez,  par  lesdictz  Estatz,  en 
presence  et  du  consentement  dudict  Ghantuel,  assavoir; 
M.  de  Paliers,  les  envoy^s  de  MM.  de  Mercueur,  de  Mi- 
randol  et  de  Portes,  le  premier  et  second  consuls  de 
Maruejols  et  celluy  de  la  Ganourgue,  avec  MM.  les  com- 
mis  et  depputez  dudict  pais  et  du  conseil  ordinaire  du 
pais ;  auxquelz  le  jugement  dudict  diff6rend  a  est6  remis 
par  ladicte  assembl6e  et  parledicf  sieur  Ghantuel. 

Sur  la  dellib^ration  prise  par  les  Estatz,  de  faire.une 
assembl^e  le  4*  de  febvrier  prochain,  de  certains  dep- 
putez qui  ont  est^  nomm^s  pour  les  comptes  du  sieur 
Farnier,  verifier  ses  reprises  et  obmissions  et  establir 
pour  la  derni^re  fois  ung  bon  ordre  et  reglement  sur 
cest  affaire ;  a  est6  diet  et  d6clar6  par  M.  le  baron  d'Ap- 
chier,  qu'il  ne  pretend  empescher  ladicte  v6riffication, 
mais  en  cas  que  par  ladicte  assembl6e  seroit  arrest^  que 
la  lev6e  des  deniers  desdictz  restes  aura  lieu  sur  les 
babitans  de  ses  terres,  qu'il  entend  de  s'y  opposer  et 
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empescher  ladicte  Iev6e  par  les  voyes  de  la  justice  qui 
]uy  sont  ouvertes  en  suitte  des  lettres  patentes  du  Roy, 
que  feu  M.  d'Apchier  son  p^re,  avoit  obtenues ;  par 
lesquelles,  la  Iev6e  desdictz  deniers  est  interdicte  aulx 
receveurs  et  tons  aultres  pour  les  causes  k  plain  conte- 
nues  esdictes  lettres.  Sur  quoy  le  sieur  Portanier  a  re- 
quis  Tassemblie  vouloir  pourvoir,  affin  de  lever  cest  em- 
pescbement  qui  retarde  la  lev6e  desdictz  restes. 

Sur  la  requeste  pr6sent6e  par  M'  Jehan  Vergille, 
comme  mary  de  Sandre  Destreche  et  tuteur  des  enfants 
defeu  Firmin  P^lagal,  et  Claude  Destreche,  mariez,  co- 
h^ritiers,  par  b6n6fice  d'inventaire,  de  feu  Pons  Des- 
trech,  sieur  de  Garrejac,  a  ce  qu'il  pleut  k  Tassembl^e, 
ouyr  le  compte  qu'il  pr^sente  au  nom  desdictz  hoirs,  en 
suitte  d'aultre  compte  cy  devant  rendu  audict  pais,  de 
certaine  imposition  faicte  audict  diocese,  I'ann^e  1586, 
par  commission  de  Mgr  le  due  de  Joyeuse,  a  est6  diet 
que  ledict  Vergille  se  retirera  et  pr6sentera  ledict  compte 
k  MM.  les  depputez  de  Fassembl^e  qui  se  fera  le  4*  de 
febvrier  prochain  pour  estre  veu,  cloz  et  arrest6  par 
lesdictz  sieurs  depputez,  si  faire  se  doibt. 

Sor  le  faict  des  interestz  pr^tenduz  centre  le  pais  par 
M*  Philip  Marimond,  pour  raison  de  certaines  parties 
pour  lesquelles  il  avoit  est6  alloue  sur  le  debte  deM.de 
Fosseux ;  a  este  conclud  qu'en  vertu  des  Lettres  patentes 
du  Roy,  par  lesquelles  sa  majeste  descharge  ledict  pa'is 
des  interestz  de  tons  debtes  dela  qualite  de  celluy  dudict 
sieur  de  Fosseux,  ledict  sindic  fera  assigner  ledict  Ma- 
rimond au  Conseil  de  sa  majesty  aux  fins  contenues  es- 
dictes lettres  en  cap  qu'il  poursuivroit  plus  avant  ledict 
pais  pour  raison  desdictz  interestz. 

S'est  pr^ente  M*  Hercules  Sp6ronnat,  receveur  du 


pr^si^nt  diop^se,  iequel  ,a  delate  a  Tasseipbl^  que 
W  .AfftpKacier,  sqn  c<>npipaigapn  d'office,  luy  avqjt 
r^mis  et  cedde  le  droict  et  lacultd  qui  luy  avoit  e^t& 
doon^.par  le$  Estatz  dudiot  dioc^e,  rapn^e  derpiere  de 
fairela  receptedes  demers  ej^traordin^ires,  la  pr^seqte 
app^e,  Gomme  reQ^veur  j^Lec^if  dudict  diocese,  en  ver^u 
du  contract  de,bail  que  )uy  en  fut^  pas$6  par  les  Estates, 
ayant  faict  apparQir,dudict  trsinsport  par  uog  contract 
d'accprd  entre  eiUx  pass6  le. dernier  d^.febvrier  1602, 
r^C^u  parTandon,  flotaire  de  Montp^llier,  duquel  il  a 
exib6  re;^trfiict  et  ipellyy  srfitir^  aprfes  eft  avpir  este  faicte 
lecture  en  plaine  asseipbl^e ;  laquelle  ila  requis  de  luy 
f;|ire  dellivi^ep  les  as^jettes  desdiptz  deniers  extraordi- 
^^ires,  ]^  pr^fiie:pte  ^pnee  po.ur  en  fj^ife  la  recepte  comme 
rofni^ionns^ire  dudictManiXacier,  offnojit  de  bailler  bon- 
n^4dt  $uf6$antes  cautions ;  prendre M*  EstiepncBastlde 
pqvr  compiis  et  s^V'sJ[aire  8iu^  auUres  clauses  du  con- 
^ot  4pd>iOt  sieur  de  Vanif^Jcier  pour  le  cont^entemient  et 
^^c^arge.  diu^ict  pais. 

.  Par  la  conservation. des  iamcieas  privileges,  droictz  et 
coustumes  des  Estatz  dudict  pals  de  Gdvaudan,  a  est6 
ordonn^.  au  sindicde  faire  perquisition,  sqit  en.qeste  ;^'l]Ie 
de^Ui^jade,  trSsor  de  I^iwes  et  aultres  lieux,  des  tiltres, 
l^^tes,  et  papiers  touchapt  lesdictz,  privileges,  ordre  et 
cpqstmwes  ap/ji^npes  desdict?  J^tpt^s,  pour  les  rcQOuvrer 
ei,  .remPQtre,  devers  ledict  pais,.affia  dt  si'en  ayder  .et 
senvir  lorsque  le  caa  y  escberra. 

giur  tpi^qpisition  desi  habitus,  de  la  parroisse  de.Ste- 
Cr)9ii^rderyplfrapQisque,  tep^apt  h  ,ce  (qu'il  pleut  a  Tas- 
s^mbl^e.  faire  .yeri{Gcation..de  T^erreur  qu'jlz  pcetendenjt 
estre  en  la  tariffe  et  d^partewent  (^xidral  du  paT^.  ^  leur 
Pirejpdice^  par  le  ippyexi  d^fftpela  ilz  ^isept  estre  sur- 
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cbargez  d'ung  sixi^me  plus  qu'ilz  ne  souloyent  estre 
anciennement ;  a  esl6  ordonnS  au  sindic  et  greffier  du« 
diet  pais,  d'en  faire  la  v^riffication  sur  ladicte  tariffe  et 
vieilles  assiettes  pour  faire  rapport  k  Tassembl^e  de  ce 
qu'ilz  en  auront  irouv6. 

Sur  les  plainctes  qui  sont  venues  jusques  a  ladicte 

assemhl^e  de  ce  que  ung  nomm^  Martin ,  habitant  de 

ceste  ville  de  Mende,  soubz  pretexte  d'avoir  achapt6 

certaines  pr^tendues  restes  de  tallies  deues  depuis  vingt 

ou  vingt-cinq  ann6es  par  quelques   parroisses  dudict 

diocese,  et  mesmes  de  la  terre  eppiscopale,  faict  de 

grandes  et  rigoureuses  execulions  centre  les  habitant 

desdictes  parroisses,  les  constraignantk  luy  paier  lesdictz 

restes  ou  luy  passer  obligation  k  son  profict,  comme 

pour  argent  preste,  sans  faire  apparoir  d'ou  precedent 

lesdictz  restes,  ny  la  cession  et  transport  qu'il  diet  luy 

en  avoir  est6  faict  et  moings  encores  d'aulcune  v^riffica* 

tion  que  lesdictz  restes  soyent  deues  ;  abusant  en  cela 

de  la  crainte  et  facillite  des  pauvres  paisans;  lesquelz 

de  peur  d'entrer  en  involution  de  proems,  ayment  mieux 

se  laisser  aller  a  passer  lesdictes  obligations  que  de 

s'oppozer  aux  contrainctes  et  executions  dudict  Martin, 

par  le  moyen  de  la  justice;  a  est^   conclud  qu'a   la 

dilligence  du  sindic,  ladicte- lev6e  sera,  par  les  voyes 

de  la  justice,  interdicte  audict  Martin,  jusques  avoir 

deuement  faict  apparoir  de  son  pouvoir,  et  que  les- 

dictz  restes  soyent  legitimement  deues,  et  neaulmoings 

fera,  par  mesmes  moyen,  ledict  sindic,  informer  des 

abus  et  malversations  commises  par  ledict  Martin  en 

ladicte  lev6e,  soit  par  le  moyen  desdictes  obligations 

particuli^res  ou  aultres  concussions. 

Hutwr9, 9U,  18 
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I 
« 

Dudict  jour,  vingti^me  d^cembre,  de  rellev^e. 

Sur  la  remonstrance  faicte  k  I'assembl6e  par  M.  d'b- 
paaiac,  prevostde  I'eglize  cath6dralle  de  Mende,  assist^ 
deM.  Tarchidiacre,  capiscol,  chanoines  et  b6n6ficiers 
de  ladicte  6glise,  comme  suivant  le  bon  et  prudent 
advis  de  Mgr  de  Mende  et  son  z61e  acoustum^  a  Tadvan- 
cement  de  Thonneur  et  gloire  de  Dieu,  la  r^diffication 
de  ladicte  6glise,  cy  devant  ruyn6e  par  la  malice  des 
guerres,  ayant  est6  entreprize  et  r^solue  et  le  pris  faict, 
dellivr6  au  sieur  de  M^janes,  Touvraige  en  auroit  est6 
depuis  bien  advance  et  r^duict  au  poinct  qu'il  se  void 
de  pr^sant,  par  le  moyen  de  la  diligence  que  ledictsieur 
de  Mejanes  y  auroit  rendue  et  des  notables  soromes  de 
deniers  que  pour  cest  effect  luy  auroyent  est6  fournies, 
tant  par  mondict  seigneur  de  Mende,  que  par  ledict 
chappitre  et  clerge  et  ladicte  ville  en  corps,  qui  seulz 
sans  ayde  d'aultruy  ont  contribu6  k  ceste  despence, 
bien  quelle  exc^de  leurs  facultez,  estimant  suivant  les 
premiers  projeclz  qui  feurent  dressez  de  cest  ouvraige, 
que  ladicte  despence  suffirait  a  la  perfection  de  ce  des- 
seing,  mais  le  temps  leur  ayant  mieux  descouvert  la 
grandeur  d'ung  tel  edif&ce,  plustost  digne  des  finances 
d'ung  roy  ou  d'une  province,  que  des  moyens  d'une 
si  petite  communaulte,  revenant  les  pris  faictz  a  bailler 
a  plus  de  18,000  escus.  Et  par  ainsi  se  voyant  fort 
esloignez  de  leur  premiere  esp^rance  et  desnuez  de  taus 
moyens  de  subvenir  a  ce  deffault,  ilz  ont  estime  estre 
de  leur  debvoir  de  reoourir  a  ceste  v^n^rable  et  hono- 
rable compaignie,  pour  la  supplier  tres-humblement  de 
les  assister  des  moyens  du  pais  en  ceste  n6cessit6,  affin 
qu  ung  tel  oeuvre  ne  demeure  imparfaict,  comme  sans 
double  il  feroit  avec  Tenti^re  perte  du  temps  et  des 
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moyens  que  jusques  k  present  y  ont  este  employez,  s'il 
n*esloit  favorize  du  secours  dudict  pais  qu'ilz  ne  peuvent 
revocquer  en  doubte,  ains  au  contraire  s'asseurer  que 
leur  requesle  estant  si  juste,  faisable  el  utille,  comme 
elle  est,  ne  sera  rejectee  ny  esconduicte  d'une  si  notable 
compaignie,  compos^e  de  personnaiges  nonmoings  z616s 
a  ]*honneur  et  service  de  Dieu  et  culte  de  la  Religion 
catholicque  que  leurs  predecesseurs  qui  avoyent  faict 
la  premiere  fondation  et  parfaict  le  bastiment  de  ladicte 
eglise.  Lesdictz  Estatz  d^sireux  de  subvenir  et  ayder  k 
la  despence  dela  r^diffication  de  ladicte  Eglise,  comme 
la  premiere  et  principalle  dudict  pais,  et  ne  pouvant  k 
pr^sant  le  faire  par  imposition  pour  ne  surcharger  le 
peuple,  ont  librement  accord^  ausdictz  seigneur  de 
Mende  et  ecclesiastiques  le  don  qu'il  a  pleu  au  Roy  faire 
audict  pais,  en  i599,  des  deniers  de  ses  tailles  d'une 
annee,  paiablc  par  moiti^  en  deux  ann6es.  Duquel  don 
ledict  pais  n'auroit  encores  jouy,  pour  les  deniers  qul 
en  proviendront  estre  employez  a  la  r^difficatton  de 
ladicte  eglise  et  non  ailleurs,  a  la  charge  que  lesdictz 
ecclesiastiques  pour  jouir  dudict  don  feront,  si  bon  leur 
semble,  les  poursuittes  k  cest  effect  n^cessaire  k  leurs 
despens,  sans  que  ledict  pais  leur  soit  tenu  d'aucune 
garantie  pour  le  principal  ny  pour  les  fraiz  et  despens 
en  quelque sorte  ny  mani^re  que  ce  puisse  estre. 

Surlaquelle  deliberation,  lesieurde  Carnac,  depputS 
de  Florae  a  diet  pour  les  Cevennes,  qu'il  n'empesche 
Feffect  de  ladicte  dellibdration,  pourveu  que  la  portion 
desdictes  Cevennes,  qui  leur  revient  dudict  don  leur 
soit  pai6e,  pour  estre  employee  a  Tediffication  de  leurs 
temples  et  achapt  de  cimeti^res  qui  leur  convient  achep- 
ter,  attendu  qui  leur  a  estS  interdict  par  MM.  les  com- 
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missaires  de  TEdict  de  prescher  aux  6glises  ny  d'entre- 
rerleurs  mortz  aux  cimeti^res  des  catholicques. 

S'est  presant^  M*  Anthoine  Dunoguier,  praticien,  da 
lieu  de  St-Germain,  lequel  a  diet  avoir  remis  enlre  les 
mains  de  MM.  les  depputez  aux  comptes,  suivant  le 
renvoy  qui  ieur  avoit  est6  faicl  par  Tassembl^e,  la  re- 
queste  el  pieces  touchant  le  remboursement  des  fraiz  et 
despens  par  luy  et  aultres  habitans  dudict  St-Germain, 
fourniz  et  advancez,  pour  la  poursuitte  du  proems  crimi- 
nel  et  execution  des  jugemens  donnez  par  le  prevost  et 
si^ge  presidial  de  Nismes  contre  Jehan  et  aultre  Jehan 
et  Frangois  Ducamp  et  Jean  Pic,  des  Cevennes,  prevenuz 
et  attaintz  de  plusieurs  crimes  et  mal^fices.  Lesquelles 
pieces  ont  est6  veues  par  lesdictz  sieurs  depputez ; 
requ^rant  Tassembl^e  qu'il  luy  pleust  pouvoir  audict 
remboursement. 

Sur  quoy,  apr^s  avoir  ouy  le  rapport  desdictz  sieurs 
depputez  qui  ont  diet  avoir  veu  la  sentence  de  condemp- 
nation,  suivant  laqueHe,  le  remboursement  desdictz 
fraiz  doibt  eslre  prins  sur  les  biens  desdicts  condempnez, 
avoir  aussi  un  certain  attestatoire  faict  par  devant  M.  le 
juge  du  bailiaige  par  quelques  habitans  du  pais  des 
Cevennes,  estant  en  ceste  ville,  disans  lesdictz  con- 
dempnez n'avoir  aucuns  biens,  oras  que  le  contraire 
ayt  est6  attest6  par  aulcuns  depputez  de  Tassembl^e, 
Icur  ayant  aussi  exib6  ledict  Dunoguier  ung  taxat  de 
ladicte  Cour  pr6sidial  de  491  livres,  9  sols,  pour  lesdictz 
fraiz  et  despens  fourniz  et  advances,  tant  par  ledict  Du- 
noguier que  aultres  pour  ledict  proems,  jugemens  de 
condempnation  et  execution  diceulx,  executoires  de 
despens,  Ieur  est  accorde  la  somme  de  240  livres, 
oultre  60  livres  que  pourmesme  effect,  ledict  Dunoguier 
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A  cy  devant  receuz  du  pais.  Ladicte  somme  dc  240 
livres,  paiabld  en  Tannee  1604,  k  la  charge  de  remestre 
devers  le  sindic,  les  taxatz,  rooles  de  fraiz  et  despeds  et 
aultres  pieces  qu'il  a  touchant  ce  fait,  avec  quictance 
desdictz  fraiz  et  despens,  k  la  descharge  dudict  pa'is, 
sauf  audict  sindic  de  recouvrer  ladicte  somme  sur  les 
bieos  desdictz  condampnez  si  poinct  en  y  a. 

Sur  cequeM*  Anthoine  Chevalier,  cy  devant  receveur 
ellectif  dudict  diocese  en  Tannee  1582,  a  remonstreque, 
rendant  son  compte  a  la  Chambre  des  deniers  ordi- 
naires  de  ladicte  annee,  lui  auroit  est6  ray^,  sur  le  cha- 
pitre  des  rentes  et^  pensions,  la  somme  de  110  escus,  a 
faulte  de  rapportcr  quictance  de  pareille  somme  de  cer- 
tains pensionnaires,  et  maintenant  la  Chambre  le  faict 
cohtraindre  de  paier  et  remectre  ladicte  somme  devers 
le  {;reffier  dicelle,  au  prejudice  des  particuliers  habi- 
tans  dudict  pais,  a  qui  lesdictes  pensions  sont  deues^  ne 
leur  ayant  est6  jusques  icy  paiees  pour  n*avoir  encores 
peu  trouver  les  vraiz  propri6taires,  a  cause  des  muta- 
tions et  changemens  advenus  durant  les  troubles ;  re- 
qucrant  Tassemblee  d'en  dellib^rer.  A  esl6  conclud  que 
pour  la  conservation  du  droict  des  parliculiers  habitans 
dudict  pais  a  qui  lesdictes  pensions  sont  deues,  que  le 
sindic  retirera  ladicte  somme  dudict  Chevalier,  pour  en 
fairc  la  distribution  ausdictz  particuliers,  ainsi  qu'il  ap- 
partiendra  et  comp^tera  k  chascun  diceulx,  de  laquelle 
somme  ledict  sindic  fera  estat,  recepte  et  despense  du- 
dict pais  a  chascune  tenue  d'Estat.  Et  pour  la  descharge 
dudict  Chevalier,  ledict  sindic  luy  fournira  de  sa  quic- 
tance de  pareille  sOmme,  cbmme  se  faict  aux  aultres 
dioceses *de  la  province,  pour  servir   d'acquict  aux 
comptes  dudict  receveur. 
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Suria  remoDStration  faicte  par  le  sieur  de  M^janes,  de 
Vexcessive  perte  qu'il  souffre  au  prisfaict  qui  luy  a  est6 
bailie  de  la  r^diftication  de  I'^glise  cathedralle  de  ceste 
ville,  estant  Touvraige  si  grand  qu'il  estoit  impossible 
destimerau  vray  lors  du  prisfaict,  ce  que  la  despense  en 
pourroit  monter ;  requ6rant  a  ceste  cause  qu'il  pleust  k 
Tassembl^e  d'avoir  esgard  a  sadicte  perte  et  a  la  gran- 
deur et  quality  de  TcBuvre  qu*il  faict  de  soy,  digne  de 
recommaiidation  affin  qu'il  ayt  tant  plus  d'occasion  et 
de  moyen  d'y  faire  travailler  plus  soigneusement  et  dil- 
ligemraent;  a  est6  dellibSrS  et  conclud  que  lesdictz 
Estatz  luy  accordent  la  somme  de  SOO  livres,  paiables 
lorsque  Toeuvre  aura  est^  par  luy  achevSe,  suivant  ses 
pris  faictz. 

Le  sieur  Barrau,  second  consul  de  Maruejolz,  a  repr^ 
sent^  le  debvoir  auquel  les  habitans  catholicques  de  la- 
dicte  ville  se  sont  mis  d'accomoder  quelque  lieu  pour 
leur  servir  d'eglise,  au  lieu  de  celle  qui  avoit  est6  ruyn6e, 
ayant  faict  travailler  k  remectre  ung  lieu  appel6  la  Con- 
frairie  qui  estoit  descouverte  et  k  demi  ruyn^e;  mais 
parce  qu'il  leur  seroit  impossible,  k  cause  de  leur  pau- 
vret6,  d'y  faire  mectre  la  derniere  main,  pour  la  couvrir 
enti^rement,  il  a  suppli6  Tassembl^e  les  vouloir  assister 
etsecourir  de  150  escus,  pour  achever  la  couverture, 
aultrement  il  est  k  craindre  que  ce  qui  a  est6  faict  s'en 
ira  en  ruyne.  Sur  quoy  lesdictz  Estatz  ayant  esgard  k  la 
pauvret^  desdictz  habitans  et  k  la  qualite  de  leur  re- 
queste,  leur  ont  accorde  la  somme  de  150  livres,  laquelle 
MM.  les  commissaires  seront  requis  imposer  en  la  pr^- 
sente  assietle,  pour  estre  paiez  ausdictz  consulz  et 
habitans  catholicques  dudict  Maruejolz  et  par  euk  em- 
ployee k  Teffect  que  dessus  et  non  ailleurs,  dont  lesdictz 
consulz  seront  responsables.    « 
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Sur  la  remonstrance  faicte  par  M.  le  premier  consul 
de  ladicte  ville  de  Msfruejolz  et  les  depputez  des  Ca- 
yennes qu'il  estoit  requis,  important  et  n^cessaire  pour 
le  bien  et  repos  du  pais  qu'il  y  eust  ung  provost  de  la 
religion,  entrettenu  dans  icelluy,  mesme  au  quartier  des 
Cayennes,  comme  il  y  ayoit  eu  durant  plusieurs  ann^es 
passies,  et  qu'ayant  par  cy  devant  le  sieur  Rodier^  pr6« 
yost,  seryy  fidellement  le  Roy  et  le  pais,  il  estoit  bien 
raisonnable  de  luy  accorder  des  gaiges  annuelz  ayec 
quelque  archer  et  ung  substitud  du  greffier,  entretenus, 
pour  luy  donner  occasion  et  moyen  de  continuer  le 
debyoir  de  sa  charge  et  Tobliger  enti^rement  h  Texercice 
d'icelle.  Lesdictz  Estatz  ayant  esgard  a  l^aige  dudict 
sieur  Rodier  et  au  long  seryice  qu'il  a  rendu  au  pais  en 
sadicte  charge,  luy  ont  accord^  la  somme  de  150  liyres 
de  gaiges  pour  ceste  ann^e  prochaine. 

S'est  pr6senl6  M*  Jacques  Chantuel  cy  deyant  receyeur 
ellectif  dudict  diocese  en  Tannic  1597,  lequel  a  remons- 
tr6  qu'oultre  les  commandemans  que  luy  ait  est6  cy 
deyant  faictz  de  Tauctorite  de  la  Chambre  dee  Gomptes, 
il  est  pr^antement  arriy^  ung  huissier  dicelle  qui  luy  a 
faict  nouyeau  commandement,  sur  certaines  et  grandes 
peynes,deremectre  deyers  ladicte  Chambre,  ses  comptes 
et  acquictz  des  deniers  extraordinaires  dudict  pais, '  de 
ladicte  ann6e  et  mesmes  des  deniers  de  Textfaordinaire 
de  la  guerre,  luy  ayant  intim6  qu'k^faulte  d'obeyr,  il 
useroit  de  contrainctes,  suivant  la  commission  qu'il  en 
ayoit,  requ6rant  I'assembl^e  luy  declarer  et  ordonner 
ce  qu'il  doibt  faire  pour  n'encourir  lesdictes  peynes.  Sur 
quoy,  a  este  dellib6r6  et  conclud  que  le  sindic  dudict 
dioctee  a  est6  dellib^r^  et  escripra  au  nom  d'icelluy  k 
M.  le  sindic  g6n6ral  de  Languedoc>  pour  le  requ6rir  de 
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prendre  le  faict  et  cause  pourledict  sieur  ChaDtuel  et 
faire  effectuer  les  deliberations  des  Estatz  g^n^raulx  de 
la  provinces  et  les  arrestz  de  la  Cour  des  Aydes,  inter- 
venus  sur  icelles,  par  lesquelz  est  deffendu  aux  rece- 
veurs  des  dioceses,  de  compter  a  ladicte  Chambre,  des 
deniers  extraordinaires  suivant  les  privileges  dudict  pais 
et  contract  passe  avec  MM.  de  Maisse  et  de  RefFuge, 
auctorise  par  le  Roy. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M'  Pierre  Portaies,  rece- 
veur  ellectif  dudict  diocese  ez  annees  1591,  1592  et 
1594,  de  vouloir  ouyr  et  arrester  ung  coinpte  qu'il  doibt 
rendre  audict  pais,  a  este  diet  qu'il  se  retirera  a  MM.  les 
depputez  a  la  revision  des  comptes  de  M.  Farnier,  en 
leur  assembiees  ordonnee  en  ceste  ville,  au  4*  de  febvrier 
prochain. 

Mgr  de  Mende,  president  desdictz  Estatz,  a  represente 
que  mardy  dernier,  k  la  grande  instance  de  certaines 
paroisses  dudict  diocfese  et  en  Tabsence  de  I'envoye  de 
MM.  du  Chapitre,  de  MM.  le  baron  du  Tour  et  baron  de 
Peyre  et  aultres  sieurs  depputez  aux  comptes  et  du 
sindic  dudict  pais,  auroit  este  prins  delliberation  par 
laquelle  auroit  este  conclud  que  la  verification  des 
foulles  et  despences  souffertes  par  lesdictes  parroisses, 
a  cause  du  passaige  de  la  compaignie  du  sieur  de  Sueilles, 
seroit  faicte  sur  les  lieux,  par  les  officiers  d'iceulx  lieux, 
k  Tassistance  dudict  sindic,  pour  en  faire  rapport  k  la 
prochaine  assembiee  pour  y  estre  par  icelle  pourveu, 
comme  il.appartiendroit.  Et  daultant  que  les  aultres  par- 
roisses dudict  diocese  qui  toutes  ont  souffert  semblables 
foulles,  veullent  tirer  a  consequence  ladicte  dellibera- 
tion et  en  prendre  advantaige  contre  le  pais,  ainsy  que 
ledict  sindic  aesteadverty,  qui  seroit  une  ouverture  fort 
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pernicieuse,  attiraat  apr^  soy  une  despense  inestimable^ 
oultre  le  desordre  et  confusion  du  pais;  a  esi6  conclud, 
pour  les  susdictes  raisons  et  considerations,  qu'il  n'y  a 
lieu  d'avoir  esgard  ausdictes  foulles  et  despences  ny  de 
proceder  a  la  verifBcation  diceiles  par  ledict  smdic  ny 
aultres  cy  devant  nommez  par  ladicte  assembl^e,  la* 
quelle  en  tant  que  besoing  seroit,  k  revocque  et  revoc 
qpe  la  charge  qui  leur  avoit  este  donn^e  pour  ce  regard 
par  ladicte  dellib^ration,  coname  trop  prejudiciable  au 
bien,  repos  et  soulaigement  dudict  pais. 

Pour  dresser  I'estat  du  deffray  et  assist6r  aux  d^par- 
temens  des  assiettes,  oultre  MM.  les  commissaires  et  le 
sindic  du  pais,  ont  este  nommez  :  MM.  le  baron  du  tour, 
Tenvoye  de  M.  de  Portes,  1*'  consul  de  Mende,  de  Ma- 
ruejolz,  du  Malzieu  etde  Florae,  ausquelz  I'assembl^e 
a  donn^  aussi  pouvoir  de  dresser  Testat  des  parties 
extraordinaires  qu'il  convient  imposer  la  pr^sante  an- 
nee,  suivant  Tintention  du  pais. 

M®  Hercules  Sp^ronnat,  receveur  dudict  diocese,  s'es- 
tant  pr^sant6  et  continuant  ses  pr^c^dantes  requisitions, 
a  pri6  Tassemblee  luy  dellivrer  la  recepte  des  denierB 
extraordinaires  dudict  diocese,  la  presante  anu^,  en 
qualite  de  receveur  61ectif  d'icelluy,  et  comme  r^mis^ 
sionnaire  subrog^  au  lieu,  droict  et  place  de  M'  Marcelin 
de  Manifacier,  auquel  ladicte  recepte  fut  dellivree,  Tan- 
nee  pass^e  par  les  Estatz,  comme  dernier  susdisant  el 
faisant  la  condition  du  pais  meilleure ;  ofFrant  de  sa  part 
de  salisfaire  de  poinct  en  poinct  aux  clauses  et  condi- 
tions du  contract  de  bail  qui  en  fut  passe  audict  Mani- 
facier: Et  pour  cest  effect^  a  Tinstant,  a  nomm6  pour 
commis  H*  Estienne  Bastide,  illec  pr^sant,  et  a  pr6sant6 
pour  cautions  M*  Philip  et  Jean  Frangois  de  Marimon, 
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aossi  pr^DS.  Surquoy,  apr^s  avoir  esti  dellib^rS  par 
rassembl^  et  veu  le  contract  de  remission  faicte  par 
ledictde  Manifacier  audictSp6ronnat  deladicte  recepte, 
ensemble  le  contract  de  bail,  pass6  audict  de  Manifacier 
Tannic  derni^re  aux  Estatz  tenus  k  Maruejolz,  a  est6 
conclud  que  ladicte  recepte  serait  dellivr^e  audict 
Sp6ronnat,  aux  charges,  clauses  et  conditions  port6es 
par  ledict  contract  de  bail  et  comme  remission naire 
dudict  Manifacier  et  comme  plus  particuli^rement  est 
contenu  par  le  contract  qui  en  a  est6  prins,  r6citt6  et 
stipul6  en  plaine  assembl^e  par  M*  Jehan  Bompar,  no- 
taire  royal  de  la  ville  de  Mende. 

L'estat  des  parties  et  deniers  extraordinaires  qu'il  con- 
vient  imposersur  ledict  diocese,  Iapr6sante  ann6e,  pour 
les  debtes  d'icelluy ,  comprins  le  deffray  des  Estatz,  ayant 
est6  dress6  par  les  sieurs  depputez  qui  avoyent  est6 
nommez  k  cest  effect,  a  est6  leu  et  arrest^  en  plaine 
assembl6e,  montant  la  somme  de  27,800  escus  50  solz 
9  deniers,  rSduict  h  85,401  livre  19  solz  9  deniers,  en 
ce  comprins  I'enti^re  somme  45,000  livres  deue  de 
testes  par  ledict  diocese  a  Mgr  le  comte  d'Auvergne, 
dont  la  moiti6  sera  paiable  seullement  en  Tannic  pro- 
cbaine  1604,  suivant  les  dellib^rations  sur  ce  prinses. 
Et  a  est6  conclud  et  arreste  que  MM.  les  commissaires 
de  Tassiette  seront  instamment  requis,  pour  le  bien  des 
affaires  dudict  pais  et  affin  de  le  reliever  de  la  vexation, 
fraiz,  despens,  domaiges  et  interestz  qu'il  pourroit  souf- 
frir,  d'asseoir  et  d^parlir  ladicte  somme  sur  les  habi- 
tans  dudict  diocese,  en  la  mani^re  acoustum^e,  et  ce 
oultre  les  deniers  d'ayde,  octroy  et  aultres  ordinaires  et 
fraiz  d'assiettes,gaiges  du  receveur,  des  officiers  dupais 
et  affaires  communs,  pourveu  que  Tassiette  ordinaire 
n'exc^de  celle  de  Tannic  pass^e. 
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Finallement  mondict  seigneur  de  Mende,  president 
desdictz  Estatz,  apr^s  avoir  lou6  et  remerciS  Dieu  d'avoir 
permis  que  cesl  assembI66  se  soil  passee  paisiblement, 
avec  bonne  union  et  intelligence,  pour  le  bien  du  ser- 
vice  du  Roy  et  des  affaires  du  pais,  et  ayant  faict  une 
belle  et  docte  exhortation  aux  Estatz,  de  continuer  et 
persiv^rer  en  ce  louable  debvoir,  il  a  donne  sa  ben^ 
diction  aux  assistans  qui  a  estelefindeladicte  assembl6e. 

Signe  :  Adam,  ev^que  de  Mende. 


1603. 

AssembUe  compUmeniaire  composee  de  divers  membres 
des  Etats.  —  Cause  de  cette  convocation.  «—  Affaire  de 
la  terre  de  Recoulette.  —  Rapport  de  M.  Langlade  sur 
le  mime  objet  et  riquisition  de  M,  de  Chambrun.  — 
Presentation  de  l' envoy i  de  M.  d'Apchier.  —  Virifka^ 
tion  des  comptes  d^anciens  receveurs.  —  Demandes  du 
sieur  Famier,  ancien  receveur.  —  Arrivie  de  V envoy i 
du  baron  du  Toumel.  —  Riquisition  pour  certaines 
paroisses  au  sujet  des  restes  des  impositioris.  —  Affaire 
de  Recouleltes  et  offres  du  pays.  —   Verification  des 
comptes  des  sieurs  Seguin  et  Portanier.  —  Accord  avec 
Us  sieurs  Farnier  et  Violon,  greffier.  —  Verification 
des  comptes.  —  Demande  en  dicharge  des  paroisses 
d^Aumontf  la  Chaze^  Prinsuijols,  Marchastelj  A  ntrenas. 
Lards,  Quintinhac,  Chirac^  Serveretteyetc.  —  Demande 
de  M.  Parat^  trisorier.  —  Promesse  du  sieur  Farnier. 
—  Prods  entre  les  sieurs  Vivian  et  Fonlunye.  — 
Proces  avec  Madame  de  Vantadour.  —  Requite  du 
privot  de  la  Marichaussie.  —  Compte  des  receveurs.  — 
Levie  des  tailles  et  des  restes  du  receveurs.  —  A  bus 
commis  en  la  levie  des  restes  des  impositions.  —  Etat 
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des  frais  de  M .  Par  at.  —  Demandedes  habitants  de  la 
ville  de  Saugues  pour  riparer  leur  iglise,  —  Crianciers 
du  pays.  —  Sur  la  levie  des  restes  de  M.  Farmer.  — ^ 
Affaire  de  Recouleltes.  —  Requete  de  M.  Du  Jardin, 
creancier  dupays.  —  Requites:  de  M.  Virgilepour 
la  verification  des  comptes,  et  de  M.  de  Peyre  au  sujet 
de  la  demolition  de  son  chdteau.  —  Proces  du  sujet  de 
Recoulettes.  —  La  Dace  de  Marvejols.  —  M.  du  Montetj 
de  La  Canourgue,  criancier  du  diocese.  —  Demande  de 
MM.  Por talis,  Puech,  Langlade,  Rardon,  criaficiers 
du  pays.  —  A7Tete  du  compte  de  M.  Portalis,  de  Vital 
des  sommes  riclamies  par  les  heritiers  de  M.  Siverac. 

—  Riquisition  de  M.  Roux  pour  certaine  pension.  — 
Dipenses  du  sieur  de  Saint-Rauzile^substitut  du  syndic. 

—  Dettes  a  verifier.  —  Frais  des  diputis.  —  Diffkultes 
sur  r accord  pour  V affaire  de  Recoulettes.  —  Sur  Foe* 
cupation  du  college  du  Pape  Urbain  Vpar  les  Cordeliers 
de  Montpellier  et  les  chanoines  de  la  mime  ville. 

L'an  mil  six  trois  et  le  vingt  deuxiesme  jour  du  mois 
d'avril,  environ  sept  heures  du  matin,  en  la  ville  de 
Mende  et  dans  la  chambre  prez  la  salle  haulte  des  mai- 
sons  6piscopalles ,  suivant  la  dellib^ration  prinse  par  les 
gens  des  trois  Estatz  du  diocese  de  Mende,  pais  de  G^ 
vaudan,  le  19*  jour  de  d6cembre  dernier  s'estant  assem- 
bles pardevant  tr^s   reverend  p^re  en  Dieu,  Messire 
Adam,  evesque  et  seigneur  de  Mende,  comte  de  Gevau- 
dan,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Eslatet  president 
ausdictz  Estatz,  assavoir:MM.  d'Ispaniac,  prevost  de 
Teglise  cathedralle  de  Mende  et  grand  Vicaire  de  inon- 
dict  seigueur  de  Mende,  et  de  Males,  chanoine  et  depput6 
du  Chappitre  de  ladicte  ^glize,  M.  du  Ilault  Villar,  baron 
de  Ceneret,  estant  en  tour  de  baron,  la  pr^sante  ann6e; 
M.  le  baron  de  Peyre,  M.  d'Augueyresque,  envoy6  de 
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M.  de  S6v^rac  ,  M.  Jacques  Ducros ,  sieur  de  la  Combe, 
docteurez  droictz,  envoyede  M.  dePorles;  noblehomme 
Jeban  de  Gibrat,  substitut  de  M.  deSaint-Auban,  commis 
des  nobles  dudict  pais  et  MM.  M*  Eslienne  Chevalier, 
docleur  ez  droiclz,  sieur  de  Garrejac,  1"  consul  de  la 
ville  de  Mende  ;  Pierre  de  Tardieu,  sieur  de  S^jas,  1'' 
consul  de  la  ville  de  Maruejolz;  M*  Jacques  Guerin, 
second  consul  de  ladicle  ville  de  Mende ;  M'  Jehan  Roc- 
quet,  second  consul  de  la  ville  de  la  Canourgue ;  Pierre 
Gibelin,  bourgeois  et  deppule  des  consulz  de  la  ville  du 
Malzieu;  Benoist  Bonhomme,  consul  de  la  ville  de  Sal- 
gues ;  M*  Eslienne  Moussier,  consul  de  la  ville  de  Saint- 
Ch^ly-d'Apchier,  a  Tassistance  de  MM.  M"  Jehan  Dumas, 
docleur  ez  droiclz,  sieur  du  Bouschel,  consoiller  du  Roy, 
juge  au  bailiaige  de  Gevaudan,  et  de  Chanoillet,  lieule- 
nant  gen6ral  audict  bailiaige,  qui  ont  eslc  priez  de  se 
trouver  k  ladicle  assemble,  pour  donner  advis  et  conseil 
sur  les  affaires  qui  seront  proposez  en  icelle  louchant  le 
bien  et  soulaigement  dudict  pais. 

Le  sieur  de  Fumel,  sindic,  a  remonstrc  que  les  gens 
des  Eslatz  dudict  pais  n'ayant  eu  moyen,  tanla  cause  des 
fesles  de  Noel  que  aultres  empeschemens,  conlinuer, 
comme  il  estoit  requis,  leur  assemblee  lenue  au  mois  de 
d^cerabre  dernier,  affin  de  pouvoir  resoudrc  el  lerminer 
certains  affaires  qui  sont  de  grande  importance  au  pais 
et  entre  aultres  celluy  qui  regarde  la  levee  des  restes  du 
sieur  Farnier  et  le  payement  de  la  somme  de  14,000  et 
tant  d'cscus  qui  luy  est  deue  onuses  cr6anciers,  suivant 
Tarrest  par  luy  oblcnu  centre  ledict  pais  en  la  Cour  des 
Aydes,  comme  aussi  Taffaire  de  M.  le  Ir^sorier  Parat, 
louchant  la  licquidalion  deses  demandes  et  pretensions, 
en  consequence  du  contract  qui  fut  passe  avec  luy  par 
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les  gens  des  Estatz  en  Tann^e  pour  raison  de  la 

recepte  des  tailles  dudict  pais  des  ann^es  1585,  1586  et 
1587,  affin  que  pourvoyant  ausdictz  affaires  etaultr^s 
qui  restent  a  resouldre,  ledict  pais  fut  soulaige  et  des- 
charg6  de  la  vexation  et  des  fraiz  et*despens  qu*il  eust 
peu  souffrir ;  lesdictz  Estatz  auroyent  donn6  charge  et 
pouvoir  k  MM.  les  commis  du  pais  et  aultres  sieurs  de- 
putez  et  consulz  nommez  par  leur  delliberation ,  de 
traicter  et  donner Tordre  requis  sur  lesdictes  affaires,  qui 
est  la  principalle  cause  de  la  pr^senteassenibI6e;  laquelle 
avoit  este  assignee  par  lesdictz  Estatz  au  24*  de  febvrier 
et  depuis  prorogue  de  jour  k  aultre  par  lesdits  sienrs 
commis,  tant  a  Toccasion  des  grandes  neiges  et  Textrfime 
rigueur  de  Thiver  qui  enont  emp6ch6  la  convocation  que 
aultres  bonnes  considerations.  Aussi  a  remonstr6  ledict 
sindic  que  le  sieur  de  Saint-Bauzile,  son  substilu^,  apr^s 
la  tenue  desdictz  Estatz  estoit  revenu  de  la  Cour  oil  il 
avoit  est6  depute  par  lesdictz  sieurs  commis  pour  les 
affaires  dudict  pais  et  mesmes  pour  la  poursuitte  du 
proces  pendant  au  Conseil  du  Roy,  sur  Tappel  interject^ 
de  I'ordonnance  des  commissaircs  de  TEdict  de  Nantes, 
par  laquelle  ils  auioyent  remis  en  possession  Madame  la 
vicomtesse  de  Larboux,delaterre  deRecoleteset  aultres 
biens  de  feu  Isabeau  de  Montmejan,  femme  du  feu  Es- 
tienne  d'Olmieres,  sieur  de  Bussac,  sur  laquelle  pour- 
suitte Mgr  de  Sens  avoit  juge  estre  a  propos,  tant  pour 
coupper  chemin  a  ung  long  proces  que  pour  6viter  le 
dobteux  evenement  d'ung  arrest,  despens,  domaiges  et 
inlereslz  qui  s'en  pourroyent  ensuivre,  de  traicter  accord 
avec  ladicle  dame,  qui  seroit  enfin  venu  si  avant  que  la 
minute  du  contract  en  auroit  este  dresse,  et  d'ung  com- 
mung  consentement,  signe  par  ladicte  dame,  comme  aussi 
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par  ledict  sieur  de  Saint-Bauzilleavec  le  sieur  Cbambrua, 
procureur  de  ladicte  dame,  sestoyent  chargez  de  porter 
et  representer  ladicte  minute.  Ce  que  ledict  Saint-Bauzile 
n'eut  moyen  de  faire,  pour  avoir  trouv6  lesdiclz  Estatz 
separez  lors  de  son  arrivee,  a  cause  de  quoy  Tayant 
presentee  et  faicte  voir  k  MU.  les  commis,  assistez  de 
MM.  du  Conseil  du  pais,  et  leur  ayant  faict  entendre  que 
ce  qu'il  avoit  sign<^,  ladicte  minutte  n*estoit  que  par 
Tad  vis  et  auctorite  de  mondict  seigneur  de  Sens  etsoubz 
le  bon  plaisir  desdictz  Estatz,  et  mesmes  pour  faire  sur- 
seoir  toutes  poursuittes  et  par  ce  moyen  faire  differer  le 
jugement  dudict  proems  dont  I'^venement  se  trouvoit 
doubteux  par  les  consultations  que  mondict  seigneur  de 
Sens  en  avoit  faict  faire,  joint  les  grandes  solicitations 
que  plusieurs  seigneurs  de  la  Cour  faisoyent  pour  ladicte 
dame.  Ges  considerations  avec  ce  que  ladicte  dame  qui 
estoit  restee  a  Paris  avec  le  sieur  de  Chambrun,  pressait 
d'cstre  bientost  r6solue  de  Tintention  dudict  pais  tou- 
chant  ledict  accord  et  vouloit  aultrement  continuer  ladicte 
poursuitte  audict  Conseil^  auroyent  occasionn6  lesdictz 
sieurs  commis^  ded6puter  M.  Langlade,  jugedeSalgues, 
pour  aller  a  la  Cour,  tant  pour  essayer  de  faire  acheminer 
ladicte  dame  ou  ledict  sieur  Chambrun  par  de  ga,  afQn 
do  resouldre  avec  eulx  les  moyens  les  plus  considerables 
pour  parvenir  audict  accord  que  pour  continuer  au  nom 
dudict  pais  les  poursuittes  necessaires  audict  Conseil^  en 
cas  que  ladicte  damene  vouldroict  venir  ny  envoyer  par 
dega  ledict  sieur  Chambrun,  h  TefFect  que  dessus  ;  mais 
enfin  ledict  sieur  Chambrun  s'est  achemin^  par  de^a  avec 
pouvoir  de  ladicte  dame,  tellement  qu'il  ne  reste,  sinon 
qu'il  plaise  a  Tassembiee  de  dellib^rer  et  prendre,  sur 
cest  affaire,  telle  resolution  quelle  jugera  necessaire  pour 
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le  bien  et  soulaigement  da  pais.  Dequoy  ledict  sieur 
sindic  la  supplie  et  requis  coinme  aussi  sur  les  autres  af- 
faires cy  devant  proposez  el  qui  le  seront  cy  apr^s  pour 
le  bien  dudict  pais.  Sur  quoy  a  est6  advise  que  ledict 
sieur  Langlade  seroit  ouy  en  ladicte  assembl^e  ^t  apres 
luy  ledict  sieur  Chambrun  et  que  ses  papiers  seroyent 
veuz. 

Dudict  jour  XXIP  d'avril,  en  ladicte  assemblee, 

de  rellev6e. 

Suivant  la  precedente  deliberation,  le  sieur  de  Lan- 
glade, del6gu6  en  Cour,  par  MM.  les  commis,  s*est  pr^- 
sente  et  a  faict  rapport  k  Tassembl^e  du  succez  de  sa 
delegation,  ayant  entre  aultres  choses  repr^sent^  la 
grande  dif&cult6  qu*il  a  eu  ^  faire  resouldre  madame  la 
viscomtesse  de  Larboux  de  sursoir  la  poursuitte  da 
proems  pendant  au  Conseil  d'Estat  et  encores  plus  grande 
h  faire  acheminer  par  dega  le  sieur  de  Chanabrun,  sui- 
vant rintention  desdictz  sieurs  commis,  pour  adviser  de 
terminer  Taccord  commence  et  projet6  par  mondict 
seigneur  de  Sens,  mais  qu  enfin,  il  auroict  faict  venir 
ledict  sieur  Chambrun,  sur  Tassurance  qu'il  luy  auroict 
donn6e  que  son  voiaige  ne  seroit  inutille ;  ne  voulant 
pas  celler  k  Tassemblee,  Tassistance  que  ladicte  dame  a 
Irouvee  k  la  Cour,  mesmes  a  Toccasion .  de  ceulx  de  la 
religion  pr^tendue,  qui  poursuivent  cest  aflfaire  et  en 
font  presque  une  cause  commune,  disant  qu'il  s'agist  de 
I'execulion  de  I'edict  du  Roy,  oultre  que  par  la  consul- 
tation que  Mgr  de  Sens  en  a  faict  faire,  rev^nement  de 
ceste  cause  a  est6  trouve  fort  doubleux  pour  les  raisons 
que  ledict  sieur  Langlade  en  a  desduictes,  et  par  conse- 
quent subject  k  un  accord  et  composition  avec  ladicte 
damede  Larboux. 
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Aprte  est  venu  en  ladicte  assemblde  ledict  sieur  de 
ChambruD,  lequel  a  remonstrS  que  feue  damoiselle  Isa- 
beau  de  Hontm6jan,  dame  de  Recoletes,  femme  de  £eu 
Estienne  d'UImi^res,  sieur  de  Bussac,  ayant  est6  con- 
dempn^e  k  estre  recluze  dans  un  monast^re^  par  juge- 
jnent  donne  par  le  provost  de  Chaulny,  le  25  mai  1556, 
et  sesbiens  acquis  etconfisqu6s  a  qu'il  appartiendroit ; 
en  consequence  dudictjugement,  sesdictz  biens  furent 
saisiz  et  mesmes  ladicte  terre  de  Recoletes  et  ses  dep- 
pendances.  Mais  ladicte  de  Montm6ja  n  et  ses  enfans, 
ayant  appel^  dudict  jugement  et  s*estans  plainctz  de  la 
violence  de  la  procedure  dudict  pr6vost  et  inscript  en 
faulx  centre  son  proems  verbal,  ledict  appel  et  ladicte 
instance  de  faulx  auroyent  este  renvoyez  en  la  Cour  de 
parlement  de  Paris,  et  plusieurs  arrestz  ensuivis,  tant 
au  Gonseil  priv6  du  Roy  que  en  ladicte  Cour,  en  laquelle 
finallement,  Tan  1566  et  le  17  d'aoust,  par  arrest  con- 
tradictoirement  donn6  et  avec  grande  cognoi§3ance  de 
cause, main  lev 6e  auroit  est6  faicte,  ausdictzenfants^  des- 
dictz  biens.  Lequel  arrest  auroist  est6  execute  et  ladicte 
dame  de  Larboux,  comme  succedant  ausdictz  biens,  au- 
roit este  mise  en  possession  reelle  et  actuellc  de  ladicte 
maison  de  Recoletes,  et  d'icelle  jouy  jusques  Tan  1572, 
que  par  arrest  du  priv6  Consel,  donn6  sur  une  simple 
requeste,  ainsi  qu  elle  pretend,  elle  en  auroit  este  d6- 
poss6d6e,  et  naguiferes  les  commissaires  d^putez  par  le 
Roy,  pour  Tex^cution  de  T^dict  de  Nantes,  ayant  remis 
ladicte  dame  de  Larboux,  faisant  profession  de  la  reli- 
gion pr6tendue  en  tel  estat  qu'elle  estoit  auparavant 
ledict  arrest  du  12  septembro  1572,  Cn  consequence  de 
j'ordonnance  desdictz  sieurs  commissaires,  elle  auroit 
Buloire,  eU.  19 
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obtenu  Lettres  paientes  pour  estre  remise  en*  la  posses- 
sion desdictz  biens  de  ladicte  de  Montm^jan.  Lesquelles 
Lettres  auroyent  est6  adress6es  au  sieur  de  Molet,  com- 
missaire  du  Roy,  en  sa  Cour  de  parlement  de  Tholoze, 
iequel  executant  icelles  et  mectant  en  estat  ladicte  dame, 
auroit  r^execute  ledict  arrest  de  main  lev6e  de  ladicte 
Cour  de  parlement  de  Paris,  de  Tan  i  566  et  le  1 7  aoust ; 
en  vertu  duquel  ladicte  dame  de  Larboux  et  les  siens 
estovent  en  possession  desdictz  biens  avant  ledict  arrest 
du  Conseil  prive  de  Tan  1572,  declare  nul  par  lesdictz 
Edicts.  Delaquelle  procedure  dudict  sieur  Nolet,  le  sindic 
dudict  pais  et  aultres  parties  auroyent  appelle  audict 
Conseil  priv6  ou  la  cause  en  est  maintenant  pendante. 
En  laquelle  bien  que  ladicte  dame  s'asseure  que  ledict 
sindic  et  aultres  parties  soyent  trfes  mal  fondez  et  qu'elle 
ne  face  doubte  que  par  arrest  dudict  Conseil,  ladicte 
procedure  ne  demeure  confirmee  et  ledict  sindic  con- 
dempn6  k  rend  re  et  restituer  les  fruictz  de  ladicte  terre 
de  Recoletes,  meubles,  cabaulx  et  bestiauls  par  luy 
prins  et  jouys,  suivant  les  inventaires  et  aultres  actes 
que  ladicte  dame  en  a  ;  loutefois  pour  le  respect  de 
mondict  Sgr  de  Sens,  et  pour  esviter  aux  fraiz  et  des- 
pens  de  proems,  ladicte  dame  se  seroit  laisser  aller  a 
un  accord  tel,  qui  fut  par  elle  sign6  et  par  ledict  sieur 
de  St-Bauzille,  bien  qu'il  luy  seroit  beaucoupplus  desa- 
vantagenx  que  le  plus  mauvais  arrest  qu'elle  eust  peu 
obtenir.  Et  s'estant  enfin  resoleue  de  le  passer  en  la 
forme  susdicte,  elle  Tauroit  prie  de  s'acheminer  par 
de^a  ;  Tayant  charg6  de  sa  procuration  pour  Id  stippuler 
et  arrester  en  son  nom.  Ce  qu'il  a  offert  a  ladicte  assem- 
bl6e  et  declar6  qu'il  estoit  prest  de  ce  faire  ;  la  requ6- 
rant  de  le  r^souldre  promptement  de  son  intention.  Sur 
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quoy,  a^r^  avoir  est^  veu  en  ladicte  asserobl^e,  la 
iDinutte  dudict  accords  les  coppies  des  arrestz  intervenus, 
tant  au  Gonseil  priv6  que  en  la  Cour  de  parlement  de 
Paris  et  aultres  actes,  et  mesmes  une  dellib^raCion  des 
gens  des  Estatz  dudict  pais,  du  second  jour  de  janvier 
1567,  en  forme  d'articles,  pour  passer  accord  entre  le 
sindic  dudict  pais  et  les  enfans  dudict  feu  sieu,  deBussac 
et  de  ladicte  Isabeau  de  Montm6jan,  sa  femroe;  apr^s 
avoir  ouy  les  raisons  cy  devant  dudict  sieur  de  Cham- 
brun  et  celles  qu'a  representees  lesdictz  sindic  et  Lan- 
glade, sur  les  m^moires  dudict  sindic,  qui  luy  avoient 
este  baillees;  a  este  conclud  que  chascun  de  Tassembl^e 
en  viendra  prest  demain  matin  pour  en  opiner  plus 
meurement  et  saineraent  pour  le  bien  du  pais. 

Du  vingt-troisiesme  jour  dudict  mois  d'avril,  du  matin, 

en  ladicte  assemblee. 

S*est  pr^sant^  If*  Jehan  Michel,  lequel  a  remis  une 
lettre  queM.  d'Apchier  escript  k  Tassemblee  dont  a  est^ 
faicte  lecture,  par  laquelle  il  leur  donne  ad  vis  qu'estant 
prest  a  partir  pour  se  trouver  a  ladicte  assemblee,  il  luy 
est  survenu  ung  affaire  qui  luy  est  tres  important.  Au 
moyen  de  quoy  il  envoyeledict  sieur  Michel  pour  y  fairc 
entendre  le  d^sir  qu'il  a  de  ne  poinct  plaider  avec  le 
pais  pour  raison  du  faict  de  Famier,  comme  aussi  pour 
voir  comme  yront  les  aff'^res  de  Recol^tes  ausquelz  il 
pense  que  Tassembl^e  veult  donner  quelque  ordre. 

Suivant  la  dellib^ration  du  jour  d'hyer,  Taccord  du 
proc^  de  Recoletes  a  est6  propoz6  et  sur  icelluy  a  est6 
opin^  pour  chascun  des  depputez  de  I'assembl^e  et  iaict 
plusieur^  et  diverses  ouvertures  pour  facilliter  ledict 
accord  9  sans  constituer  le  pais  en  trop  grandz  fraiz  et 
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dombiaige;  en  quoy  a  cst6  employi^  tout  le'  matin  par 
ladicte  aissembl6e. 

Diidict  jour,  vingt-troisidme,  de  rellev^e. 

Lesdiclz  sieurs  d^putez  ayant  consid^re  que  par  la 
minutte  dudici  accord,  oultre  la  somme  de  10,666  livres 
que  doibt  estre  fournie,  tant  par  mondict  seigneur  de 
Sens,  que  par  ladicte  dame  de  Larboux,  pour  fairc  le 
rachapt  et  remboursement  aux  acquereurs  dudict  Reco- 
letes,  le  sindic  demeure  charge  du  surplus  qu'il  convien- 
dra  pour  ledict  remboursement  et  rachapts  fraiz  et 
loyaulx  coustz  sans  aulcune  expression  ny  limitation  de 
la  somme,  ce  qui  pourroit  passer  trop  avant,  au  preju- 
dice dudict  pais.  A  ceste  cause,  lesdictz  sieurs  deputez 
ont  vacque  le  reste  du  jour  pour  verifier  a  quoy  ledict 
*  surplus,  fraiz  et  loyaulx  coustz  pourroyent  revenir,  affin 
de  pouvoir  reigler  la  somme  que  I'assembl^e  vouldra 
accorder,  k  Teffect  dudict  contract  sans  grever  par  trop 
le  pais. 

Du  vingt-quatrieme  jour  dudict  mois  d'avrl,  du  matin. 

Lesdictz  sieurs  depputez  ont  veuz  plusieurs  comptes, 
tant  de  feu  Jehan  Vivian,  receveur  dudict  pais,  ezann^es 
1  577  et  1578,  que  de  feu  Malhieu  Farnier,  commis  a  la 
lev6e  des  restes  dudict  feu  Vivian,  pour  v^riffier  les 
intereslz  qui  ontest6  paiez  par  ledict  paisaudict  Farnier, 
et  s'il  y  avoit  de  doubles  employs  en  la  despence  des- 
dictz  com  pies. 

« 

Dudict  jour  XXIIIP  avril,  de  rellev6e. 

Le  sieur  Claude  Farnier  a  bailie  sa  demande  de  ses 
pretensions  k  ladicte  assembl^e,  en  laquelle  en  a  dste 
faicte  lecture,  ensemble  de  Tarrest  par  luy  obtenu  en  ia 


—  2»»  — 

Cour  des  Aydes,  par  lequel  lepaTs  est  condempa^  en  la 
somme  de 

Aussi  a  est6  faiote  lecture  du  contract  d'accord  qui 
faut  passd  avec  luy  par  les  Estatz  dudict  pais,  en  Tan- 
nee  15 

Et  par  mesme  moyen  a  est^  veu  au  long  le  pr6tendu 
registre  de  la  recepte  faicte  par  feu  Matbieu  Farnier,  son 
pere,  qu'il  a  exib^  pour  estre  exan)in6  par  Tassemblee, 
suivant  la  charge  qui  leur  en  a  este  donn^e  par  les  gen^ 
des  Estatz,  dudict  pais,  dernier  tenus  en  ceste  ville*,  affin 
de  verifier  les  obmissions  de  recepte  et  faict  ses  reprises. 

Ledict  jour  est  venu  k  Tassembl^e  le  sieur  des  Alpiez 
pour  M.  le  baron  du  Tournel. 

Du  XXV*  dudict  mois  d'avril,  du  matin. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M*  Michel,  deppute  par 
Mt  le  baron  d'Apchier,  de  ne  comprendre  dans  I'estat 
des  restes  du  sieur  Farnier,  ou  bien  rayer  d'icelluy  les 
paroisses  de  la  terre  d'Apchier,  sinondu  tout  au  moings 
pour  la  moiti^  de  ce  quelles  peuvent  debvoir  desdictz 
restes,  daultant  que  ledict  sieur  d*Apchier,  durant  le 
temps  des  demises  guerres  qu'il  avoit  commandement 
en  cc  pais  pour  le  party  de  la  Ligue,  avait  faict  lever 
sur  lesdictes  paroisses,  Taultre  moiti6  desdictz  restes, 
montant  1,500  escus;  ayantest^  ladicte  levee  auctoriz^e 
par  Lettres  patentes  du  Roy,  v6rifi6es,  tant  par  la  Cour 
des  Aydes  que  Chambre  des  Comptes  de  Languedoc.  A 
esteconclud,  attandu  que  ^lesdietz  restes  precedent  des 
impositions  faictes  fort  longtemps  avant  ladicte  guerre 
de  la  Ligue,  et  que  ce  son4  deniers  affectez  au  payement 
des  particuliers  cr^anci^rs  da  pais  en  Tacquict  et  des- 
charge  d'tcelluy,  et  que  la  v6rit6  est  qu'ilz  Vont  est^ 
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payez  audict  sieur  d'Apchier  par  les  habitans  desdicles 
paroisses,  comme  ilz  ne  le  pouvoyent  estre,  ains  que 

m 

c'est  ung  luoyen  recerche  par  lesdictz  habitans  pour 
s*exempter  dudict  payement.  Pour  ces  considerations, 
joinct  que  le  pais  souffre  de  grandz  fraiz,  domaiges  et 
interestz  par  le  refuz  et  retardemenl  dont  usent  lesdictz 
habitans,  qu'il  n'y  a  lieu  de  les  rayer  dudict  departe- 
ment,  en  tout  ny  en  partie^  ains  constrainctz  a  rentier 
payement  desdictz  restes,  comme  les  aultres  parroisses 
reliquataires  dudict  pais,  aux  termes  portez  par  les  d^li- 
b^rations  des  Estatz  et  contractz  passez,  tant  avecledict 
sieur  Farnier  que  avec  les  sieurs  Seguin  etPortanier  sur 
le  faictde  la  levee  desdictz  restes. 

Dudict  jour  vingt-cinquiesme  d'avril,  de  rellev^e. 

Sur  le  traict^  d'accord  commence  avec  le  sieur  de 
Ghambrun,  au  nom  de  M*"^  de  Larboux  et  ses  consortz,. 
a  cause  du  proems  pendant  au  Conseil  d'Estat,  pour 
raison  de  la  terre  de  Recol^tes  et  aultres  biens  de  feu 
Ysabeau  de  Montmejan,  apr^s  avoir  este  longuement 
d^batu  et  contest^  en  ladicte  assembl^e  avec  ledict  sieur 
Ghambrun  et  plusieurs  expediens  proposes  et  diverses 
ouvertures  a  luy  faictes  pour  facililer  ledict  accord  ;  et 
qu  eniin  il  s  est  arreste  a  demander  la  sommede  40,000 
livres  pour  les  pretensions  qu'il  a  contre  le  pais.  L*affaire' 
mis  en  delliberation,  a  est4  conclud  que  pour  toutes 
pretensions  de  ladicte  dame  d^  Larboux  et  consortz,  de 
restitution  de  fruictz,  meubles,  cabaulx,  besliaulx,  con- 
tre ledict  pais  et  toutes  autres  qui  en  precedent,  sera 
faict  offre,  audict  sieur  Ghambrun,  de  la  somme  de 
11,600  livres  pour  tenir  lieu  de  paiement  au  rachept  et 
remboursement  des  acquereurs  de  la  terre  de  Becol^tes, 
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fraiz  et  loyaulx  coustz,  meniionnez  en  la  minutte  dudict 
contract  d'accord. 

T)u  i^ingt-sixi^me  jour  dudict  mois  d'avril,  du  matin. 

A  est6  par  lesdictz  sieurs  d^putez,  proc^d^^  la  vizion 
du  compte  exibe  par  les  sieurs  Seguin  et  Portanier,  de  la 
recepte  etdespence  par  eulx  faicte  des  deniers  des  restes 
k  eulx  baill^es  a  lever  par  le  pais. 

Dudict  jour  XXVI*  d'avril,  de  rellev6e. 

En  proc6dant  p^r  lesdictz  sieurs  d^putez  k  la  vision  du- 
dict compte  exib^  par  lesdictz  sieurs  de  Seguin  et  Porta- 
nyer,  ontest6  verifiez,  cloz  et  arrestez  deux  estalz  de 
fraiz,  faictz  par  ledict  Portanier,  en  deux  voiaiges  qu'il 
avoit  faict  a  Montpellier  pour  les  affaires  dudict  pais. 

S'est  presante  k  ladicte  assembl^e  le  sieur  Claude  Far- 
nier  asstste  de  MM.  Bernard,  docteur  et  advocat  en  la 
s^n^haussee  du  Puy,  et  de  Violon,  greffier,  pour  le  Roy 
en  la  Gour  commune  de  ladicte  ville ;  lequel  a  remonstrS 
que  suivant  I'intention  dudict  pais  et  la  Lettre  que  le 
sieur  de  Fumel,  sindic  d'icelluy,  luy  aescripte,  il  s'est 
achemin^  expr^s  en  ceste  af^sembl^e  pour  y  representer 
le  livre  et  registpe  de  la  recepte  faicte,  par  feur  sieur 
Mathieu  Farnier  son  p^re,  des  deniers  dudict  pais  dont 
la  charge  et  administration  luy  avoit  est6  commise ; 
requ^rant  ladicte  assemblee  qu  il  luy  plaise,  suivant 
ledict  contract  et  arrest,  pourvoir  au  payement  de  ses- 
dictz  cr^nciers  et  mesmes  dudict  sieur  de  Violon ,  et 
licquider  ce  que  luy  peult  estre  deub  de  surplus,  tant  du 
principal  que  despens,  domaigeset  interestz,  stippulez 
par  ledict  contract  et  a  luy  adjugez  par  ledict  arrest, 
soubz protestation  qu'il  faict  dene  vouloir  aulcunement  s^ 
despartir  des  arrestz  qu'il  a  obtenuz  auparavdnt  et  apr6s 
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ledicl  contract  de  transaction.  Surquoy,apr^s  avoir este 
veu   par    ladicte  asseooibl^e   la   dellib^ration   desdictz 
Estatz  tendant  principallement   k  la  v^riffication  -  des 
obmissions  faictes  en  la  recepte  dudict  sieur  Farnier.  Et 
attanda  que  ledict  Farnier  ne  faict  enti^rement  ap<paroir 
par  le  livre  de  ladicte  recepte  du  nom  des  collecteurs 
des  paroisses,  affin  de  leur  faire  rapporter  toutes  les 
quictances  des  sommes  qu'ilz  ont  payees  k  soadict  feu 
p^re  ou  k  ses  commis  et  entremecteurs,  pour  sur  icelles 
estre  faicte  la  v^riffication  exacte  desdictes  obmissions; 
a  deffault  de  quoy  il  est  impossible  proc^der  a  la  juste 
et  vraye  licquidation  de  ce  que  peult  estre  deub  audict 
sieur  Farnier,  pretendant  ledict  pais  que  par  le  moyen 
desdictes  obmissions  et  des  interestz  dicelles  qui  doib- 
vent  estre  pr^comptez  audict  Farnier  k  la  descharge 
dudict  pais,  suivant  ledict  arrest,  ledict  Farnier  se  trou- 
vera  pai6  de  son  debte  ou  d'une  bonne  partie  d'icelluy, 
A  este  conclud  que  ladicte  v^riffication  desdictes  obmis- 
sions sera  continu6e  par  les  commis,  sindic  etdepputez 
dudict  pais  entre  cy  et  la  prochaine  tenue  des  Estatz 
dudict  pais  et  la  licquidation  requise  par  ledict  Farnier, 
sera  remise  a  la  prochaine  assembl6e,  k  reflfect  de  la- 
quelle  v^riffication  ledict  sieur  Farnier  remectra,  devers 
ledict  sindic,  les  m^moires  et  journaliers  qu'il  pourroit 
avoir  encores  en  son  pouvoir,  tant  de  sondict  feu  pfere 
que  de  ses  commis  et  aultres  ayans  charge  de  luy,  pour 
estre  proc6d6  plus  exactement  k  ladicte   v6riffication 
«t  neaulmoings,  k  Tinstante  pri^re  et  requisition  dudict 
sieur  Farnier,  et  pour  le  reliever  de  la  peyne  et  vexa- 
tion qu'il   diet  que  luy  donnent  sesdictz  cr^anciers,  a 
faulte  de  payement  des  sommes  qu'il  leur  doibt,  et 
mesmes  ledict  sieur  Violon,  fsiisant  pour  damoiselle 
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Aftlhoinette  Banquet,  ou  pour  noble  Clatide  Banquet, 
tuteur  des  hoirs  de  ladicie  Anthoinette ;  a  este  arrest^ 
que  la  somme  de  5,800  escus,  deue  k  ladicte  de  Banquet, 
sera  pai6e  audict  sieur  Violon,  audict  nom  par  les  rece- 
veurs,  commisii  la  lev^e  des  restes  dndict  sieur  Farmer 
et  des  deniers  desdictz  restes,  aux  termes  cy  aprfes  d6- 
clarez,  assavoir :  pr^sentement  la  somme  de  500  escus  ; 
paretlle  somme  de  1 ,000  escus,  dudictjourde  laTous- 
sainctz  en  ung  an ;  et  le  surplus,  dans  Taultre  Toussainctz 
apr^s  en  suivant.  A  quoy  ledict  sieur  Violon,  illec  pre- 
sent audict  nom,  s'est  accord^  et  a  consenty,  sans  pr^ 
judice  de  ses  hippoth^ques,  dommaiges  et  interestz  et 
tout  aultre  chose  qu'il  pourroit  pretendre  centre  ledict 
Farnier.  Et  pour  le  regard  des  aultres  cr^anciers  dudict 
sieur  Farnier,  mcntionnez  audict  arrest  qui  ne  se  sont 
trouvez  en  la  presenteassembl^e.  A  est6  aussi  conclud 
et  arrest^,  qu'il  sera  convenu  et  accord^  aveceulx,  des 
termes  de  payement  des  sommes  k  eulx  adjugees  par 
ledict  arrest  par  lesdictz  sieurs  commis,  sindic  et  dep- 
putez.  Ausquelz  pour  cest  effect,  ladicie  assemblee  a 
donne  toule  charge  et  pouvoir,  k  condition  n^aulmoingtz 
que  si  les  obmissions  avec  les  interest  dicelles  ainsi  que 
sont  adjugez  par  ledict  arrest  se  trouvoyent  exc^der  ce 
que  revient  de  bon  audict  Farnier  oultre  les  sommes 
adjugees  ausdictz  cr^anciers  suivant  ledict  arrest ;  en  ce 
cas, ledict  sqrplus  sera  diminu^  et  rabatu  sur  les  sommes 
des  demiers  termes,  accordez  tant  audict  sieur  Violon 
que  aultres  creanciers,  et  leur  tiendra  lieu  de  payement, 
en  I'acquict  dudict  pais.  A  quoy  ledict  sieur  Violon  a 
dierechef  consenty ;  k  la  charge  toutesfois,  qu'en  cas  que 
la  pr^ente  dellib^ration  ne  seroit  efFectu6e  de  la  part  dii 
pais,  ledict  Violon  se  reserve  de  pouvoir  faire  ex6cuter 
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lesdictz  arrestz,  sauf  audict  pais  ses  deffences  au  con- 
tratre,  et  de  (aire  exicuter  les  provisions  du  Roy  et 
arrestz  du  Gonseil  d'Estat,  obtenus  par  le  sindic  dudict 
pa'is  et  receveur  desdictz  restes. 

Lc  dimanche,  vingt-septiesme  dudict  mois  d'avril, 

du  matin. 

Lesdictz  sieurs  deputez  ne  se  sont  assemblez  ains 
ont  assist^  h  la  messe  en  la  grande  6glize. 

Dudict  jour  XXVII*  d'avril,  de  rellev^e. 

A  este  precede  h  la  revision  du  pr^tendu  livre  de 
recepte  dudict  sieur  Famier  pour  faire  v6rifCcation  des 
payemens  faictz  par  les  collecteurs  et  des  obmissions 
d'iceulx. 

Du  vingt-huicti^me  dudict  moi^  d'avril,  du  matin. 

Lesdictz  sieurs  depputez  ont  continue  la  vision  du 
compte  desdictz  sieurs  Seguin  et  Portanier. 

Sur  ce  qui  a  este  remonstre  par  les  habitans  des  pa- 
roisses  d'Aulmont,  Cher,  Ste-Colombe,  La  Chaze,  Prin- 
suejols  et  Marchastel,  qu  ayant  pr^sente  requeste  aux 
gens  des  Trois  £statz  dudict  pais,  en  leur  derni^re  as- 
sembl^e,  tendant  a  ce  que  oultre  la  descharge  generale 
k  eulx  accord^e  avec  les  auUres  paroisses  de  la  terre  de 
Peyre,  par  le  contract  auparavant  pass6  entre  le  sindic 
dudict  pais  et  lesdictz  paroisses,  il  pleut  ausdictzEstatz, 
en  consideration  de  la  plus  grande  ruyne  et  pauvrete 
desdictes  paroisses  et  de  la  promesse  verballe  que  leur 
fttt  faicte  apr^s  la  passation  dudict  contract,  ayent  moyen 
de  subvenir  au  payement  des  tailles  ordinaires,  lesdictz 
gens  des  Estatz  auroyent  renvoy^  ladicte  requeste  a  la 
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pr^ente  assemble  pour  pourvoir  au  contenu  dicelle  et 
avoir  esgard  a  la  pauvrete  desdictes  paroisses  sur  les 
deniers  des  restes  des  sieurs  Farnier  et  Parat,  si  aulcuns 
se  trouvent  revenir  boos  au  pa'is  par  la  closture  de  leurs 
comptes;  requ6rant,  a  ceste  occasion,  leur  estre  faict 
droict  surladicte  requeste.  A  est^  cooclud,  veu  la  del- 
liberation  desdictz  Estatz,  que  sur  les  derni^res  anuses 
de  la  lev^e  des  susdictz  restes,  sera  pourveu  sur  le  con- 
tenu de  ladicte  requeste  et  satisfaict  k  ladicte  delibera- 
tion ainsi  qu'il  apartient  pour  raison. 

Dudict  jour  XXVffl^  d'avril,  de  rellqv^e. 

Sur  la  requisition  faicte  par  les  sieurs  Seguin  et  Por- 
tanier,  commis  k  faire  la  re<septe  des  restes  du  sieur 
Farnier,  k  ce  qu'il  pleut  k  Tassemblee  leur  declarer  s'ilz 
doibvent  contraindre  les  paroisses  d'Antrenas,  Larcis  et 
Quintiniac,  aupayement  de  ce  quelles  doibvent  desdictz 
restes,  attandu  quelles  attestent  avoir  paie,  k  M.  Parat, 
leurs  cottitez  des  impositions  de  Tann^e  1586,  et  que 
par  ce  moyen  elles  doibvent  estre  deschargees  des  restes 
dudict  sieur  Farnier,  en  consequence  du  contract  pass^ 
par  le  pais  avec  les  paroisses  de  la  terre  de  Peyre.  A 
este  conclud  que  lesdictz  de  Seguin  et  Porta nier  pour- 
ront  contraindre  lesdictes  paroisses  au  payement  des- 
dictz restes,  sauf  si  elles  font  apparoir  des  quictances 
du  payement  faict  audict  sieur  Parat,  de  leur  cottite  des 
impositions  de  ladicte  ann^e  1586;auquel  cas  surser- 
ront  ladicte  contraincte  pour  les  sommes  dont  elles  rap- 
porteront  quictance  dudict  sieur  Parat,  et  ce  en  conse- 
quence dudict  contract  d'accord. 

Et  pour  le  regard  de  Chirac  et  Serverette,  qui  pr6- 
tendent  estre  deschargez  par  TEdict  de  Nantes,  comme 
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aussi  la  parois^e  de  St-Julien-da-Tournel,  qui  diet  avoir 
quictance  de  M.  du  Tournel,  que  lesdictz  sieurs  Seguin 
et  Portanier  les  pourront  eontraindre  au  payement  des* 
dictz  restes,  comme  les  aultres  paroisses.  Et  quant  ^  la 
paroisse  de  Grizac,  Fraissinet,  Bedoesc  et.la  terre  de 
GrizaCy  attandu  qudles  dependent  des  C^vennes,  elles 
jouiront  pour  ce  regard,  de  la.  mesme  descharge  que  les 
aultres  paroisses  desdictes  Cevennes. 

L'estat  des  deroandes  et  pretensions  de  M.  le  tr^orier 
Parat,  a  est6  veu  en  ladicte  assernblee  et  le  contenu  de 
chascun  des  articles  dicellay  examin^  et  apostil16  en 
marge  diceulx. 

Du  XXIX  dudict  mqis  d'avril,  di^  roatin. 

.  Sur  la  di6culte  que  faict  le  sieur  Facnier  de  signer  la 
delliberation  prise  avant  hier  pour  son  affaire,  en  la 
pr^sente  assenibl6e  bien  qu'il  soit  d^accord  du  contenu 
enladictedellib^ratioa,vouIantseu11ementfairepromesse 
k  part  de  satisffaire  k  ladicte  delliberation  et  de  sursoir 
toutes  poursuittes  touchant  ce  faict  jusques  aux  Estatz 
prochains ;  a  este  conclud  que  ledict  Farnier  pourra 
faire  ladicte  proraesse  a  part,  sign6e  de  luy,  et  n^aul* 
moingtz  que  le  sieur  Yiolon  signera  ladicte  delliberation 
comme  il  a  promis. 

Sur  la  poursuitte  que  M.  Andr^  Vivian,  h^ritier  de  feu 
M.  Jehan  Vivian,  son  pfere,  receveur  dudict  diocese  ez' 
ann^es  1576  et  1577,  faict  en  la  Court  des  Aydes  a 
Monlpellier  contre  M*  Gu^rin  Fon tuny e,  aussi  receveur 
dicelluy  diocese,  ezann^es  1578^  1579  et  1580;  pr^tent 
dant  ledict  Vivian,  luy  estre  deub,  par  ledict  Fontunye, 
une  notable  sorome  de  deniers,  mesme  k  cause  de  la 
lev^e  des  restes  de  la  recepte  dudict  Vivian,  qui  avoit 
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esi^  commise  audict  FoDtuDye;lequeI  par  mesme  moyen, 
auroit  faict  a{)pe11er  le  sindic  dudict  pais,  en  garantie  ou 
assistance  de  cause,  daultant  que  la  decision  et  jugement 
de  ce  proces  deppend  de  TexibiUon  d'ung  estat  faict  et 
arreste  par  MM.  les  coramis  et  depputez  du  pais,  a  Tas- 
sistance  des  officiers  du  Roy,  touchant  la  distribution  de 
la  somme  de  i^900  escus  qui  fut  lors  imposee  et  les 
lettres  d'assiette  expedi6es  soubz  le  nom  dudict  feu 
Vivran,  receveur,  qui'  estoit  charg6  d'acquicler  ladicte 
somme  aulx  particuliers  creanciers  du  pais  denommez 
audict  estat,  qui  estoit  avec  aultres  pieces  attach^  aus- 
dictes  lettres,  soubz  le  centre  scel  de  la  Chancellerie  que 
ledict  Vivian  a  present  tient  cach6 ;  bien  que  par  rec6- 
pice  escript  et  signe  de  la  main  [dudict  feu  Vivian,  son 
p^re,  il  en  demeure  charg6,  ne  Tayant  jamais  vouleu 
representor,  quelques  sommations  et  interpellations  qui 
luy  en  ayent  esl6  faiotes^  tant  en  plaine  assembl6c 
d'Estatz  que  par  le  sindic  et  particulier;  esperant  par  ce 
moyen,  ledict  Vivian  se  descharger  d'ung  costS  du  paie- 
ment  de  plusieurs  parties  que  par  ledict  estat  il  esloit 
tenu  d'acquiter  envers  certains  creanciers  du  pais  et 
d'aultre  part  se  pr6valoir  d'une  notable  somme  qu'il 
pretend  luy  estre  deue  sur  lesdictz  restes  et  dont  il  pour* 
suit  ledict  Fontunye,  soubz  pretexte  de  ce  que  lesdictes 
lettres  d'assiette  sent  conceues  et  obt^nues  au  nom  de 
sondit^^re.  Pour  ces  raisons  et  aultres  bonnes  consi- 
derations, importans  le  bien  du  pais  et  le  soulaigement 
du  pauvre  peuple^  a  este  conclud  que  ledict  Vivian  sera 
encore  d*abondant  et  presentement  somm^  par  le  sindic, 
de  repr^senter  ledict  estat,  attandu  qu'il  en  demeure 
charge^  comme  diet  est^  et  a  facuUe  de  ler  emestre,  que 
la  paftie  qu'il  pretend  luy  estre  deue,  sera  suspendue, 
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sans  qu'il  luy  soit  permis  ny  a  aultre^  d'en  faire  aulcu- 
nement  la  ]ev6c,  jusques  k  ce  qu'il  aye  represent^  ledict 
estat.  Et  neaulmoings  que  ledict  sindic  interviendra 
audict  proems  pendant  en  ladicte  Cour  des  Aydes^  entre 
lesdictz  Vivian  et  Fonlunye,  et  presentera  requeste  k 
ladicte  Court  a  ce  qu'il  luy  plaise  auctorizer  la  pr^sente 
delIib6ration  et  aultres  cy  devant  prinses  par  les  estatz 
a  mesme  effect ;  et  ce  faisant,  ordonnerque  ledict  Vivian 
sera  tenu  representer  ledict  estat,  a  peyne  de  privation 
de  la  partie  par  luy  pr6tendue  centre  ledict  pais  ou  contre 
ledict  Fontunye  qui  demeureront  relaxez  de  la  demande 
dudict  Vivian  et  telles  aultres  conclusions  que/ par  I'advis 
de  I'advocat  et  conseil  dudict  pais  audict  Montpellier 
seront  trouv^es  n^cessaires  et  pertinentes  contre  ledict 
Vivian. 

Le  sieur  Ducros,  envoy6  deM.de  Portes,  a  repr6sent6 
a  Tassembl^e  que,  retrouvant  dernierement  a  Mont[>el- 
lier,  il  auroit  este  pri6,  par  M.  le  sindic,  de  s'eraployer 
aux  affaires  qui  se  pr^sentoient  lors  pour  le  pais  en  la 
Cour  des  Aydes  et  entre  aultres  au  proc6s  intente  en 
ladicte  Cour  par  Mme  la  duchesse  de  Vantadour  contre 
ledict  sindic,  ce  qu'il  auroit  faict  tr^s  volontiers  pour  le 
d^sir  qu'il  a  de  rendre  tous  les  bons  offices  et  affec- 
tionne  service  qu'il  pourra  au  pais ;  ayanl  trouv6  qu'au 
prejudice  de  Taccord  faict  par  les  Estatz  dudict  pais 
avec  M.  d'Uauteville,  procureur  de  ladicte  dame,  par 
lequel,  moyennant  la  somme  de  6,000  escus,  paiables 
en  trois  ann^es,  le  paisdemeuroit  enti^rementquictede 
la  somme  de  1 0,000  escus,  dont  sa  majesl6  avait  fait  don 
a  ladicte  dame,  sur  lesrestcs  des  deniers  de  ses  taiiles 
dudict  diocese,  des  ann6es  auparavant  celle  de  1595. 
Ladicte  dame,  pendant  Tinslance  de  plus  forte  con- 
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traincte  et  declaration  de  peynes  qu'elle  poursuivoit  en 
ladicte  Cour,  contre  feu  M*  Jehan  Vergier,  tuteur  de 
M*  Hercules  Sp^ronnat,  receveur  dudict  diocese,  pour 
ce  qu'ilz  luy  debvoient  de  resles  de  4,000  escus,  im- 
posez  en  leur  assiette,  pour  le  parfaict  payement  des- 
dictz  6,000  escus  dudict  accord,  avoit  imp6tr6  Lettres 
royaux,  aus  fins  de  faire  condempner  ledict  sindic  a 
rentier  payement  de  ladicte  somme  de  10,000  escus 
portes  par  lesdictes  Lettres  de  don,  nonobstant  ledict 
accord.  Ce  que  ladicte  dame  se  promectoit  d'obtenir.  Et 
luy,  au  contraire,  pour  I'importance  de  cest  aflFaire  et  le 
prejudice  notable  que  le  pais  en  eust  souffert.  apr^s  en 
avoir  parl6  de  la  part  du  pais  k  ladicte  dame,  pour  la 
desmeuvoir  de  ceste   poursuitte  et  luy   tesmoigner  le 
regret  que  ledict  pais  avoit  destre  contrainct  d'entrer  en 
procte  avec  elle.  S'estant  roidy  k  la  deffence  de  ceste 
cause  et  mesmes  Tayant  plaid^e,  s'en  seroyt  ensuivy 
arrest,  par  lequel  en  ce  qui  concerne  lesdictes  Lettres 
royaulx,  obtenues  par  ladicte  dame,  ledict  sindic  auroit 
este  relax6  sans  despens,  et  pour  le  surplus  ordonn^  que 
Jedict  Sp^ronnat  paieroit  k  ladicte  dame,  dans  ung  mois 
precizement ,   la   somme   reslante   de  Timposition    de 
de  4,000  escus,  faite  sur  ledict  diocese,  au  profict  de 
ladicte  dame;  aultrement  a  fauUe  de  ce  faire,  ledict 
dellay  pass6,  y  seroit  contrainct  par  corps  et  aultres 
voyes  de  droict  sans  despens,  ainsi  qu'est  port6  par 
ledict  arrest  quo  ledict  sieur  Ducros  a  remis  avec  une 
lettre  que  ladicte  dame  escript,  k  MM.  les  commis  et 
aultre  dudict  sieur  d'Hauteville,  par  laquelle  entre  aul- 
tres chosesjil  faict  entendre  estre  expedient  faire  donner 
contentement  a  ladicte  dame  de  ce  qui  luy  reste.  deub, 
ensemble  des  fraiz  qu*elle  a  faictz  k  la  poursuitte  dudict 
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proc^  et  au  plustot,  affin  qu'il  ni  aye  rien  a  redire.Sur 
quoy,  apres  avoir  est4,  ledict  sieurDucros,  remerci^  de 
son  affection  et  bon  debvoir  qu'il  a  rendu  en  cest  af- 
faire  et  faicte  lecture  dudict  arrest  que  desdictes  Lettres, 
bien  que  le  pais  ayt  faict  envers  ladicte  dame,  tout  ce 
qui  estoit  en  luy  pour  satisfaire  audict  accord,  et  que 
cestoit  comme  il  est  encores  du  debvoir  dudict  Sp6- 
ronnat,  receveur,  de  payer  ladicte  partie,  attenduqu  elle 
est  entre  ses  mains,  comme  Tayant  levee  sur  le  pais  et 
employee  en  la  despense  de  ses  comptes ;  toutesfois, 
pour  faire  cognoistre  k  ladicte  dame  que  ledict  pais  se 
veult  mectre  plus  que  en  son  debvoir,  affin  de  luy  oster 
tout  le  subject  de  mes  contentement  qu'elle  pourroit 
avoir  a  cause  du  retardement  dudict  payement.  A  est6 
concludet arrest^que  le  sindic emprunptera  k  interestz, 
soit  du  sieur  Miremon,  commis  a  la  recepte  dudict 
diocese,  la  pr^sente  ann6e  on  tel  aultres  qu*il  verra  bon 
estre,  la  somme  de  900  tant  d'escus,  que  ledict  sieur 
Ducros  a  diet  estre  encores  deue  a  ladicte  dame,  de 
restes  desdictz  6,000  escuz,  portes  par  ledict  accord  et 
ce  jusques  aux  Estatz  prochains  ou  tel  aultre  temps,  qui 
•sera  n6cessaire,  pour  estre,  la  dicte  somme  dellivree 
promptement  k  ladicte  dame,  en  Tacquil  dudict  pais,  et 
descharge  d'icelluy  de  Tentifere  somme  de  10,000  escus 
desdictz  restes,  suivant  ledictaccord,  k  la  charge  d'eslre, 
par  lesdictz  Estatz  prochains,  pourveu  au  rembourse- 
ment,  tant  de  ladicte  somme  principalle  de  900  tant 
d*escus  qui  sera  enprumpt6e,  que  des  interestz  d'icelle. 
Et  d'aultant  que  le  retardement  de  ladicte  partie  precede 
du  deffault  dudict  Sp^ronnat,  comme  aussi  les  fraiz, 
despens,  domaiges  et  interestz,  attandu  qu'il  avoit,  non 
seuUement  le  fondz  de  4,000  escus,  en  son  assiette  des- 
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tinez  k  cest  effect,  mais  encore  aultre  fondz  de  1,000 
escus  que  le  pais  luy  fist  bailler  par  le  sieur  de  Mani- 
facier^  receveur,  Tannic  derbi^re,  pour  d'aultant  plus 
feciliter  ledict  payement,  et  que  ladicte  partie  de  4,000 
escus  a  ast6  allou6e  en  la  despence  de  ses  comptes, 
comme  diet  est,  a  est^  enjoinct  audict  sindic  de  faire 
bannir  et  arrester  entre  les  mains  dudict  sieur  Marimond, 
toutes  et  chascunes  les  sommes  de  deniers  deues  audict 
Sp^ronnat,  comprises  ez  assiettes  de  la  pr^sente  ann^e, 
soit  pour  ses  gaiges  ordinaires,  taxations  que  toutes  aul- 
tres  parties  qui  luy  peuvent  revenir,  et  incontinent  apr^s 
faire  toutes  poursuittes  n^cessaires,  tant  pour  faire  lever 
les  aultres  saisies  et  bannimens  qui  pourroient  avoir  est6 
faictz  sur  lesdictes  parties,  que  pour  faire  ordonner  que 
ledict  Marimon  vuydera  ses  mains  desdictz  deniers, 
au  profict  dudict  pais,  jusques  k  concurence  de  ladicte 
somme  de  900,  tant  d'escus  pour  le  remboursement 
de  ceulx  qui  Tauront  prestee,  despens,  domaiges  et 
interestz  souffertz  et  a  souffrir,  suivant  la  licquidation 
qui  en  sera  faicte  par  ladicte  Gour.  Et  cependant  sera 
escriptde  la  part  de  Tassembl^eaudictsieur  d'Hauteville, 
et  donne  charge  audict  sieur  Ducros,  retournant  audict 
Montpellier ,  pour  luy  faire  entendre  le  contenu  de  la 
presente  delliberation,  et  sender  de  luy,  quelz  peuvent 
estre  les  fraiz  qu'il  diet  avoir  est6  faictz  par  ladicte  dame 
k  la  susdicte  poursuitte. 

Sur  la  requeste  presentee  par  le  sieur  Armand,  lieu- 
tenant en  ce  diocese  de  M.  le  pr6vost  general  de  Lan- 
guedoc,  tendant  k  ce  qu'il  pleut  a  Tassemblee,  luy  faire 
donner  quelque  somme  pour  faire  des  cazacques  k  ses 
archers,  et  par  mesme  moyen  pourvoir  au  rembourse- 

Histoire,  $tc.  SO 
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ment  de  certaines  JTournitures  par  luy  faictes  par  le  pais 
en  Texercice  de  sa  charge,  a  est^  advis6  que  le  sieur 
Arn^aDd  se  retirera  ^  la  prochaine  assembl^e  des  Estatz 
dudict  diocese,  pour  luy  estre  pourveo,  Mellon  leur  bon 
plaisir. 

Dudict  jdw  XXIX*  d'aolii,  de  rellevie. 

L'estat  de  la  despense  faicte  par  les  sieurs  de  S^guin 
et  Portanier,  commis  k  la  recepte  des  restes  du  sieur 
Faruier,  a  est6  pr^sent^  k  ladicte  assembl6e  et  par  icelle 
veU|  examine  et  apostill6  durant  ceste  stance. 

Du  dernier  jour  dudict  inois  d'avril,  de  matin. 

Ledict  estat  de  despehce  desdictz  sieurs  de  Seguin  et 
Portanier  a  est6  calculi,  clos,  sign6  et  arrest6  ct  par 
icelluy  s'ost  trouv6  ladicte  despence,  monter  la  somme 
de  'l,2dS  escus  i  sols  9  deniers,  et  conclud  qu'il  leui 
sera  loisible  de  retenir  ladicte  somme  par  leurs  mains, 
sur  les  deniers  de  leur  recepte ;  laquelle  ilz  scront  tenus 
de  continuer  aux  nioindres  fralz  et  despens,  que  faire  se 
pourra,  pour  le  soulaigement  du  pauvre  peuple,  suivant 
le  contract  de  bail  et  les  r^glements  du  pais  dont  leur 
sera  baill6  coppie  et  les  dellib^rations  qui  seront  prinses 
en  la  pr6senle  Assemblee  sur  le  faict  de  la  levee  desdictz 
restes. 

Sur  la  difficult^  propos^e  en  ladicte  assembl^e,  si  Ion 
doibt  permectre  d^s  k  present  ausdictz  sieurs  Seguin  et 
Portanier  la  continuation  de  la  lev^e  des  restes  du  sieur 
Farnier  aux  termes  porl6z  par  leur  contract  de  bail,  sui- 
vant Tinstance  et  requisition  qu'ilz  en  font  pour  avoir 
moyen  de  donner  contentement  aux  cr6anciers  dudict 
sieur  Farnier;  et  ce  faisant  esviter  les  executions  et  con- 
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trainctes  que  lesdictz  cr^ncier^  pourroient  faire  contra 

t      1  •       •  ,  •  ■  ,1 

eulx  et  les  despens,  domaiges  et  interestz  que  s'en  pour* 
royent  ensuivre  au  prejudice  dudict  pais ;  ou  bien  8uf- 
seoir  ladicte  lev^e  et  donner  quelque  relascfae  aux  par- 
roisses  reliquataires,  jusques  apr^sla  r^colte,  attandu  la 
grand  mis^re  et  pauvret^  du  peuple,  provenue  en  partie 
de  la  gresle  qui  feust  presque  g^n^rale  audict  pats, 
I'ann^e  pass6e,  et  de  la  perte  et  mortality  du  bestail 
Tannee  presente.  A  est^  conclud  pour  le  regard  des 
I  paroisses  dudict  dioceze  qui  doibvcnt  lesdictz  restes  es 

quelles  y  avoit  des  coliecteurs  qui  ont  Iev6  les  deniers. 
qu*il  sera  loisible,  ausdictz  sieurs  de  Seguin  et  Portisinier, 
("  de  contraindre  dks  a  pr^ent  lesdictz  coliecteurs  ou 

I  leurs  h^ritiers  au  paiement  desdictz  restes  aux  termes 

I  escbeuz  et  prefix  par  ledict  contract  de  bail  de  recepte ; 

et  quant  aultres  paroisses,  esquelles  ny  avoit  est6  com- 
mis  aulcuns  coliecteurs  auparavant  la  charge  desdictz 
sieurs  de  Seguin  et  Ponanier,  ains  leur  convient  pro- 
I  c6der  k  nouveau  despartement  desdictz  restes ;  qu'il  ne 

sera  loisible  ausdictz  sieurs  Seguin  et  Portanier  de  les 
, ,  contraindre  jusques  au  premier  d'aoust  prochain,  pour 

les  termes  qui  se  trouveront  escbeuz  audict  jour.  De 
quoy  lesdictz  receveurs  seront  tenuz  d'advertir  lesdictes 
i  paroisses  affin  qu'ilz  n'en  pretendent  cause  d'ignorance 

I  auparavant  ledict  premier  d'aoust.  Et  cependant  sera 

presente  requeste  k  nosseigneurs  de  ladicte  Gour  des 
Aydes  par  le  sindic  dudict  pais,  k  ce  que  pour  les  sus- 
dictes  considerations,  il  leur  plaise  auctoriser  la  presente 
dellib^ration  avec  inhibitions  et  deffences  ausdictz  Se- 
guin et  Portanier  dy  contribuer  ny  contraindre  les 
susdictes  paroisses,  jusques  audict  premier  jour  d'aoust. 
Et  par  mesme  moyen  aux  creanciers  dudict  Farnier  de 
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vexer  ny  molester  lesdictz  receveurs,  jusques  audict 
temps ;  le  tout  sans  prejudice  dudict  contract  de  bail  de 
recepte,  duquel  ledict  pais  n'entend  aulcunement  se 
despartir,  n'ayant  arrest^  la  pr^sente  dellib^ration  que 
pour  d'aultant  mieulx  faciliter  la  levee  desdictz  resles, 
et  le  pauvre  peuple  de  pouvoir  payer,  et  soubz  le  bon 
plaisir  de  ladicte  Gour. 

Et  en  cas  qu'il  ne  plairoit,  k  ladicte  Gour,  autoriser 
ladicte  delliberation,  il  est  enjoinct  audict  sindic,  se 
servir  desLettrei^  patentes  par  luy  obtenues;  lesquelles 
fera  pour  cest  effect  signifier  tant  ausdicz  de  Seguin  et 
Portanier,  receveurs,  que  ausdictz  cr^anciers,  leur  fai- 
sant  faire  les  inhibitions  et  deffences  port^es  par  icelles. 

Et  daultant  que  le  pais  n^st  pas  moings  vexe  et  molest^ 
par  la  lev6e  qui  se  faict  par  plusieurs  aultres  receveurs 
sur  diverses  paroisses  de  diverse  nature  de  deniers  qu'ilz 
pr^tendent  leur  avoir  este  baillees  et  d^laiss6es  pour 
s'en  faire  paier ;  a  este  conclud  que  semblable  r^glement 
et  surs6ance  que  dessus,  prins  sur  la  lev^e  des  restes  dii 
sieur  Farnier,  sera  observ6  par  lesdicts  receveurs  pour 
les  termes  escheuz,  a  la  charge  neaulmoingtz  de  pro- 
longer  les  termes  a  venir^  suivant  ce  qui  en  sera  compost 
et  arrest^  avec  eulx  par  MM.  les  commis  et  deputez  du 
pais ;  Et  en  cas  qu*ilz  ne  vouldroyent  composer,  que 
lesdictes  lettres  patentes  leur  seront  intimees  et  faictes 
les  inhibitions  et  deffences  port^es  par  icelles. 

Et  sur  les  plainctes  des  abus  et  malversations  qu'ung 
nomm6  Ilugon  commect  en  la  lev6e  des  reste  de  M.  Ber- 
nard Dangles^  receveur  dudict  diocese  en  Tannee  15B8; 
a  este  concud  que  ladicte  lev6e  luy  sera  enti^rement 
interdicte  k  peyne  de  concussion  et  que  suyvant  les  pre- 
mieres deliberations  sur  ce  prinses,  qu'il  sera  k  la  dilli- 
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gence  du  sindic^  inform^  contre  lui  desdictes  plaintes  sur 
sesdictes  malversations,  et  faire  toute  autre  poursuitte 
extraordinaire  contre  luy  et  aatres. 

Du  premier  jour  de  may,  du  matin. 

Lesdictz  sieurs  d^putez  ne  se  sont  assemblez  a  cause 
de  la  feste  ains  ont  assist^  au  service  divin  en  la  grand 
^glize. 

Dudict  jour  premier  may,  de  rellev^e. 

L'estat  des  fraiz  faicts  par  le  sieur  Parat,  conseiller  du 
Roy  et  tr^sorier  de  sa  maison,  despens,  domaiges  et  in- 
terestz  par  luy  souffertz  et  pr^tenduz  en  consequence 
du  contract  par  luy  pass6  avec  les  Estatz  du  pais  en 
Tannic  1601 ,  a  cause  de  la  recepte  faicte  par  M*  Pierre 
Paraty  son  frere,  des  deniers  tant  ordinaires  que  extraor- 
dinairesy  imposez  audict  dioceze,  ez  ann^es  1585, 1586 
et  1587 ;  a  estS  presente,  leu  et  examin^  par  lesdictz 
sieurs  d^putez. 

Du  second  jour  dudict  mois  de  may,  du  matin. 

Ledict  estat  des  fraiz  faictz  par  ledict  sieur  tresorier 
Parat,  despens,  domaiges  .et  interestz,  cy  devant  men- 
tionn^,  a  est6  calculi^,  clos  et  arrest^  en  ladicte  assem- 
ble, et  a  esl6  trouv6  revenir  k  la  somme  de  4,925  escuz 
6  solz  4 deniers;  assavoir 2^689  escus,  40 sols  10 deniers, 
prooMant  des  restes  deues  par  les  parroisses  de  la  terre 
de  Peyre  et  des  Bondons  ou  des  interestz  accordez  audict 
sieur  Paraty  k  cause  d'icelles  et  2,236  escus,  26  sols,  10 
deniers,  k  quoy  reviennent  les  aultres  parties  dudict 
estat,  laquelle  demi^re  somme  de  2,236  escus,  26  sols, 
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6  deniers  sera  imposee  en  I'assiette  de  TaiiDto  prochaine 
pour  son  remboursement 

Sur  ce  qu'^  est^  remonstr6  par  les  consuiz  de  la  ville 
de  Salgues  qu*i]z  auroient  pr^senti  requeste  aux  estatz 
dernierement  t^dUd  en  cestte  Villey  tendant  k  ce  que  leur 
pleut  pourvoir  au  paiement  de  la  somme  de  1,034  escus 
de'iie  aiix  hal)itants  de  ladicte  vill^  pour  leur  rembourse- 
inent  de  la  despence  par  eulx  fournie  aux  troupes  de 
gens  de  guerre  du  feu  sieur  de  St-Vidal,  gouvemeur, 
pour  le.Roy^  en  cediet  paiis  en  I'ann^e  1577,  pour  la 
reduction,  en  Tobeissance  de  Sa  Majest6,  du  chasteau  de 
la  Glauzi^,  lors  occup6  p^r  les  ennemis  ;  ayant  est6  ar- 
iresfti  {^r'dellib^i^'tiob  des  Estatz  tenus  en  Tann^e  157lB, 
i(he  ladicte  Mnim6  ledr  seroil  pai^e  des  deniers  de  la 
f^cejVke  ^xi'raoi^li'nair^  faicte  par  feu  M^  Jehan  Vivian, 
16'rs  "receveur  dudict  dioc<fes6;  ce  <!|iiiB  n^ayiant  est6  faict, 
^ur1iVVy?r  ^st^  le^dictz  dediers  divertiz^  le  paiemeilt  de 
iadicte  somme  paraultre  dellibi^ratioti  auroit  est6  assign^ 
sur  le^  detaiers  de  ia  i^ec^pte  de  feu  Ifathieu  Famier,  qbi 
ne  I'auroit  non  plus  acquit^e.  Laqufelle  requeste  auroi( 
estS,  par  lesdictz  Estatz  derniers,  renvoy^e  k  la  presente 
assemblee  pour  estre  pourveu  sur  le  contenu  d'icelle. 
Deqiioy  ilz  la  siipplie  tr^s  Irainbliementiy  attanchi  mesmes 
Texii^me  neccessite  qil'ilz  en  ont  :pour  la  r^pa'ration  de 
leur  ^tz<B  i|[ui  s'en  va  tomb^r  eh  totaUe  ruyne  s'ilz  ne 
soni  $e<)6uTdz  de  ladi'cfe  somme^  qn'ilz  ont  destinie  k 
ladicte  V^p6rat1on^  n'ayMit  dioyen  d'y  pourvoir  snbveiilir 
d'aillieurs.  A  est^  conclud  que  pour  toutesdemandeset 
pretensions  desdictzooasMz  etimbiiaiks  de  Salgues  conllire 
le  f>ais,  leur  sera  p ai6  la  aottrme  de  2,100  Uvres^  igalie- 
mentpar  moili^  en  ddux  anmies  proelmines.  'Etf^ter 
cest  tSed,  seircfht  Itlessieurs  t)es  fitafe  et  caminiiMnres 
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des  assieites  dadict  dioceze  requis^  impozer  ladicte 
somme  par  moiti^  ez  assieites  desdiclz  deux  ann^es  k  la 
charge  quelesdictz  deniers  seroni  coovertiz  et  employez 
k  la  reparation  de  ladicte  eglize ;  laquelle  dellib6ratioi^ 
entendae  par  le  sieur  Bonhooime^  premier  consul  dudict 
Salgaes^  assist^  de  M.  Langlade,  juge ;  Pierre  Martin  e( 
Jacques  Teissier^  habitans  de  ladicte  ville,  a  icelleac- 
c^pt^epour  et  au  nom  du  corps  ejt  commMnault^  desdictz 
habitans  et  s'en  est  cQntenti6. 

Sur  la  requisition  faicte  par  V,  Jacques  Gu6rin,  fils  et 
hiritter  de  U*  Jeban  Gu^rin^  tant  en  son  nom  que  d(3 
M*  Estienne  Yelaie,  Jehan  Coderc  et  Jehan  Yanel,  de  leur 
faire  paier  la  somme  de  400  livr^s  k  euU  deue  par  ledict 
pais,  pour  munitions  par  eulx  fournies,  de  Tordoui^nce 
et  commandement  du  feu  sieyr  Sjk-Vidal ,  gouverneur 
audict  pais>  pqur  Tentretenement  des  gens  de  guerre^ 
employez  pour  la  conservation  d*icelly  en  Tobeissa^ce 
du  Roy  ;  de  laquelle  somme,  bien  qu'elle  eust  e&i^  im- 
posie  en  Tassiette^  faicte  en  ra^u^e  1578,  et  au  mois.de 
jung,  ilz  n'ont  receu  aulcune.cbpse,  quelquesdilligences 
qu'ilz  ayent  aceu  faire.  A  estS  conclud  qu'il  sera  Jaicte 
veriffication  par  le  sindic  si  ladicte  partie  est  employee 
ezassiettes  ou  comptes  des  sieurs  'Yivi^sm,  Fontunye.Qtt 
Famier.;  comme  aussi  de  la  la.somme  de  40j3  livres,  1  soU 
3  deniers,  demand^e  par  Jcs  b^ritiers  de  M*  Bertrand 
Grrroal  et  Vidal  Rochebaron,  et  de  la  somn)Le  de  75  livres 
2  sols,  par  les  h^tiers  de  Jehan  YssarteU  de  Mende  ; 
pour  ladicte  veriffication  faicte,  en  cas  que  lesdictes 
sommes  ny  soyept  comprinses,  en  estre  par  ]edict  sindic 
faict  rapport  k  la  prochaine  assembl^e  des  Estatz  dudict 
pa'is.poiir  y  estrepar  elle  pourveu^  sellon  son  bon  plaisir. 
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« 

Dudict  jour  IP  de  may^  de  rellev^e. 

Pour  faciliter  let  lev^e  des  restes  du  sieur  Farnier,  par 
tous  moyens  convenables,  a  est6  dellib6r6  et  conclud 
qu'k  la  requisition  et  dilligence  des  sieurs  Seguin  et 
Portanier,  coii^mis  k  faire  la  recepte  desdictz  restes, 
sera  envoy6  k  chascune  desdictes  paroisses  qui  les  doib- 
vent,  un  extraict  de  la  dellib^ratioo  prinse  en  la  pr^nte 
assepibl^e,  touchant  fa  lev6e  d'icelles,  ou  bien  ung 
mand,  sign6  par  le  greffier  des  Estatz,  pour  adtertirles- 
dictes  paroisses  du  contenu  en  ladicte  dellib^ration, 
affin  que,  suivant  icelle  elles  se  disposent  k  payer  ce 
quelles  doibvent,  aux  termes  et  sellon  qu'il  est  port6 
parr  ladicte  deliberation  et  de  porter  aussi  les  quictan- 
quelles  auront  dudict  Farnier,  ses  commis  et  aultres 
ayant  charge  de  luy. 

Sur  la  difScult6  que  faict  le  sieur  Chambrun  d'accep** 
ter  Toffre  que  luy  a  est6  faict  de  la  part  de  Tassemblie, 
suivant  la  demi^redeUib^ration,  de  faire  fournir  par  le 
pais  la  somme  de  11,600  livres,  pour  toutes  demandes 
et  pretentions  que  la  dame  viscomtesse  de  Larboux  peult 
avoir  centre  ledict  pais;a  est^  dellib^re  et  conclud, 
affin  de  redimer  ledict  pais  des  vexations^  fraiz,  despens, 
domaiges  et  interestz  qu'il  pourroit  souiFrir ;  qu'il  seroit 
encores  faict  offre  audict  sieur  Chambaun,  jusques  k  la 
somme  de  12,000  livres  pour  toutes  lesdictes  preten- 
sions, et  ce,  du  consenteroent  et  ad  vis  de  toute  ladicte 
assembl6e,  sauf  de  I'envoye  de  M.  de  Portes  qui  a  est6 
d'opinion  d'offrir  la  somme  de  10,000  livres  seulement. 

M*  Pierre  Pertains,  commis  k  faire  la  recepte  des 
deniers  imposez  sur  ledict  dioc^,  au  mois  de  juing 
1594,  a  pr^sante  le  compte  de  la  recepte  et  despence 


_  SIS  — 

par  luy  faicte  de  ladicte  imposition,  lequel  compie  a 
cst^  veu,  examiD^  et  apostille  en  ladicte  assembl6e. 

Sur  la  requeste  pr6sent6e  par  M*  Francois  Dujardin, 
commis  principal  de  Charles  de  Rochefort,  receveur 
•  61eclif  dudict  diocfese,  en  Tannic  1590,  tendant  k  ce 
qu'il  pleut  k  TassembUe  pourvoir  a  son  remboursement 
de  la  somme  de  ^60  livres  par  luy  foumie  et  advance 
pour  les  affaires  du  pais,  assavoir :  k  M.  Guillaume  Goo- 
rant  et  Folcarand,  Bedos,  huissiers,  75  livres,  pour  les 
fraiz  d*ung  voiaige  par  eulx  faict  en  ceste  ville,  pour  le 
contraindre,  h  la  requeste  de  M.  Francois  Remy,  rece- 
veur g^n^ral  de  Languedoc,  pour  le  payement  de  la 
somme  de  1,240  escus  55  sols  qui  luy  estoit  deue  de 
restes,  desdeniers  du  Roy,  de  ladicte  ann6e  1590,  et 
qui  n'avoit  peu  estre  pai^e  par  ledict  diocese,  k  cause 
des  lieux  impuissans  d'icelluy.  Plus  k  MM.  Barth^lemy 
Marines  et  Estienne  Ghamarrin,  aussi  envoy6  par  ledict 
sieur  Remy,  pour  leurs  fraiz  et  despens,  d'aultre 
voiaige,  la  somme  de  120  livres.  Plus  la  somme  de  50 
Jivres,  pour  Tamende  en  laquelle  il  fut  condempn6,  k 
faulte  d'avoir  compte  k  la  Ghambre,  dans  les  six  mois 
de  Tordonnance,  et  encores  k  M*  Anthoine  Bernard, com- 
mis du  sieur  Remy,  pour  aultre  voiaige,  15  livres,  reve- 
nans  toutes  lesdictes  parties,  k  ladicte  premiere  somme 
de  260  livres ;  a  est6  conclud  et  ordonn6  que  ledict  Du« 
jardin,  se  retirera  aux  Estatz  dudict  pais,  pour  estre  par 
eulx  pourvou  sur  le  contenu  en  ladicte  requeste  comme 
sera  leur  bon  plaisir. 

Sur  aultre  requeste  pr6sent6e  parM.  Jchan  Yergille, 
comme  mary  de  Sandre  Destrtehe  et  tuteur  des  enfans 
de  feoz  Firmin  Pelagal  et  de  Glaude  Destr^che^  mariez, 
co-h^ritiers,  par  bin^fice  d'inventaire,  de  feu  Pons  Des« 
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Ireoh,  sieur  de  Garrejas,  k  oe  qu'il  pleut  k  rafisembUe 
d'ouyr  la  continuation  du  compte,  qu'au  nom  des  hoirs 
dudict  de  Garrejac,  il  renditau  pais,  Tannee  1598,  de 
Tiiaposition  faicte  en  I'ann^  4586vpar  commission  de 
feu  M.  le  due  de  Joyeuse ;  a  estS  conclud  et  ordonni. 
que  ledici  Vergille  se  retirera  aiix  Estate  dudict  pals, 
pour  prooeder  k  raudicion  dudict  compte ,  sellon  qu'il 
leur  plaira. 

Dti  troisi^tne  jour  dudrct  mois  detnay,  du  matin. 

Sur  la  r^uisition  faiete  par  M.  le  baron  dePeyre  de 
vouloir  ordonner,  au^refGer  du  pais,  de  luy  eip6dier 
les  assiettes^  dellib^rations  et  aultres  aetes  qu'il  peult 
«avoir  teuchant  la  demolition  et  razemeiU  de  son  chas* 
teau  de  Peyre,  pour  s'en  s^yder  en  la  requeste  quil 
j^r^teori  fatre  am  Hoy,  pour  obtenir  q^ielque  rf^compense 
•de  sa  majeste  de  ladicte  ruyne  et  demolition .;  a  esl^ 
eonclud,  apr^  la  declaration  et  protestations,  verballe- 
ment  faite  par  ledict  sieur  baron  de  Peyre  k  ladicte 
assea^blie  de  ne  se  Touloir  servir  aulcunement  desdicte 

• 

aetes  centre  le  pais,  ainsi  qu'il  a  promis,  que  par  le 
greffier  luy  -seroU  ex,pediez  lesextraictz  A^cessaires  des 
aetes  estans  en  son  pouvoir^  touchant  ladicte  demolition. 
Sur  ledict  differend  et  procto  intent^  au  Conseil 
d'Estat  du  Roy  entre  la  dame  viscomtesse  de  Larboux 
et  ses  consortz,  d'une  part  et  MM.  rarchev.esque  de 
Sens,  I'^vesque  de  Mende,  Lenoir  et  sindic  ^pdict  pais  de 
Cevaudan,  d'aultre,  ayant  este  par  ledict  seigneur  ar- 
cbevesque,  Radicle  dame  de  de  Larboux  et  M"^*  Raymond 
St^Bauzile,  substitut  du  sindic  dudict  pais,  estantA 
Paris,  dresse  la  minutte  d'upg  contract  d'accord  dudict 
diff^rend  eticeUes^fnee,  assavoir  ladicte  dame  viaeom-* 
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(esse  soubz  le  bon  plaisir  de  sesdictz  consorlz  et  ledict 

St-Bauz)lie>  soubz  le  boo  plaisir  des  Estatz  dudict  pais» 

et  icelle  mimiUe  dellivr^e  ausdiotz  sieurs  de  Chambrua 

et  de  St-Bauzilie^  pour  la  porter  en  cedict  pafe,  affin 

d'estre  paes^e  et  stippul^e,  tant  par  ledict  sieur  Cham- 

bniB,  ao  nom  de  ladiete  dame^  que  par  lesdictz  Estatz 

dudict  piais^  et  Leys  Cbevaliert,  sieur  de  Rousses>  au  uom 

dudict  Sgr  arohevesque,  en  vertu  de  sa  procuration, 

demeurant  cependant,  toutes  poursuittes  audict  Conseil 

et  ailleurs,  en  surc^ance,  pour  raison  dudict  proems.  Et 

s'estans,  k  cest  effect  ledict  Chambrun,  pr6sent^  k  Tas- 

sembl^e  desdictz  deputez  par  plusieurset  divers  jours, 

et  en  icelle  ayant  estS  enfin  arrest^  avec  ledict  Chambrun 

que  ledict  contract  seroit  pass^  sellan  ladicte  minutte,  k 

la  char^ge  que  moyennant  la  somme  de  42,000  livres 

accordez  par  ladicte  assembl^e,  oultre  les  auUres  som- 

mes  mentionnees  audipt  contract,  qui  doibveot  estre 

fournieBpar  ledict  seigneur  de  Sens  et  dame  viscomtesse, 

pour  le  rachept  de  la  terre  de  Recol^tes,  ledict  pais 

demeureroit  quicte,  tant  envers  ladicte  dame,  (ses  con- 

soriz  que  tous  aultres^  de  toutes  pr^tensioBS  qu'ilz  pour* 

roieni  avoU*  centre  ledict  pais,  tant  pour  la  restitution  de 

fruictz,  meubies,  cabaulx,  fraiz,  loyaux  coustz  et  aul- 

ires  (dioses  mentionnees  audict  contract  et  pr^tendues 

fiar  ladicte  dame  Larboux  et  consortz,  suivant  Testa t 

desdfctz  loyaulx  coustz  sur  ce  dress6  et  arrest^  avec 

ledict  sieur  Chambrun  et  les  particuiiers  aiant  interestz 

ansdiciz  fraiz  et  loyaulx  coustz,  k  la  charge  aussi  que 

ledict  seigneur  archevesque  de  Sens  remectroit  devers 

ledict  sindict  dudict  dudict  .pais 'te  taxat  qu'il  a  en  son 

pouvoir,  obtenu  par  ledict  pais  soubz  le  nom  du  sindJc 

(g6a^Bal  de  Laogiiedpc  contre  feu  Bussac  et  ses  eom- 
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plices  mentionnez  en  icelluy  qui  avoit  est^  rem  is  cy- 
devant  par  ledict  paisde  G^vaudan,  audict  Sgr  arche- 
vesque.  Apr^s  laquelle  resolution,  ayant  ledict  sieur 
Ghambnin  faict  reffuz  de  passer  ledict  contract  qu'au 
pr^allable  ledict  taxat  luy  fut  remis  k  son  proiict,  bien 
qu'ii  appartient  audict  pais  et  qu'il  n'en  soit  faicte  aul* 
cune  mention  par  ladicte  minutte  du  contract,  et  qu*en 
ceste  consideration  et  esp^rance  de  retirer  ledict  taxat 
dudict  Sgr  Archevesque,  ledict  pais  ayt  accord^  ladicte 
somme  de  12,000  livres.  Et  \oulant  ladicte  assemblie 
satisfaire  de  sa  part  au  contenu  dudict  contract  soubz 
les  conditions  susdictes.  Pour  ces  considerations,  a  este 
dellibere  et  conclud  que  ledict  sindic  du  pais,  sommera 
ledict  sieur  Ghambrun  de  passer  ledict  contract  en  la 
forme  que  dessus  et  k  faulte  de  ce  faire,  protestera 
centre  luy  de  tous  despens,  domaiges  et  interests.  Et 
neaulmoings  sera  deppute  ung  personnaige  de  la  part  de 
Tassembiee  devers  ledict  Sgr  de  Sens,  pour  luy  faire 
entendre  ce  qui  s'est  passS  en  cest  affaire,  et  le  supplier 
de  vouloir  assister  ledict  pais  et  se  joindre  avec  luy  en 
la  poursuitte  dudict  proems  pendant  audict  Gonseil.  Et  en 
cas  que  ledict  Ghambrun  et  aultres  parties  vouldroyent 
passer  ledict  contract  en  la  forme  susdicte  aprhs  que 
cesteassemblee  sera  separ^e ;  ladicte  assemblSe  a  donn^ 
et  donqe  pouvoir  aux  commis  sindic  et  depputez  dudict 
pais  de  passer  ledict  contract  en  la  forme  que  dessus, 
sans  y  rien  changer  ny  innover  de  la  substance  de  la 
pr^sente  delliberation  et  conditions  port^es  par  icelle. 
Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Sejas,  premier 
consul  de  la  ville  de  Maruejolz,  d'accorder  h  ladicte  ville 
la  somme  de  JOO  escus  ou  telle  aultre  qu'il  plairra  k 
Tassembiee,  pour  leur  donner  moyen  de  supprimer  la 
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dace  qui  so  leve  en  ladicte  ville  ;  a  esti  conclud  qu'il  es 
retirera,  si  bon  luy  semble,  aux  Estatz  du  diocese  pour 
y  pourvoir  sellon  leur  bon  plaisir. 

Dudict  jour  troisiesme  de  may,  de  rellev^e. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Rodes^  pour  et  au 
nom  du  sieur  du  Hontet>  de  la  Ganourgue,  son  beau-p^re, 
de  luy  faire  imposer  et  payer  la  somme  de  208  escus  17 
sols  pour  restes  et  entier  payement  de  la  somme  de 
400  escus  k  luy  accord^e  par  les  Estatz  dudict  pais^  en 
Vann6e  1585,  rabatu  100  escus  qui  furent  imposes  et 
paiez  ladicte  ann^e  et  91  escus  43  sols  doDt  ledict  sieur 
du  Montet  estoit  demeurS  debiteur  au  pal's  par  compte 
qu'il  avoit  rendu  de  certaines  munitions;  a  este  conclud, 
ouy  le  rapport  dudict  sieur  Langlade,  commis  par  ladicte 
assemblie  k  la  veriffication  de  ce  faict,  que  pour  toutes 
pretensions  dudict  sieur  du  Montet,  dependans,  tant  du 
faict  desdictz  400  e^us,  que  dudict  compte,  luy  est 
accord^  la  somme  de  328  livres  qui  luy  seront  impos^es 
a  la  prochaine  assiette,  k  la  charge  que  ledict  sieur  du 
Hoiltet  ou  ledict  sieur  Rodes,  en  son  nom,  moyennant 
ladicte  somme  fera  quictance  de  toutes  lesdictes  pre- 
tensions au  profit  du  pais,  sauf  k  rabatre  sur  ladicte 
somme  de  327  livres,  ce  que  pourroit  avoir  este  pai6  en 
deduction  d'icelle  dont  le  sindic  fera  veriffication  et  de 
Tarreste  et  closture  de  son  precedent  compte. 

A  est6  veu  et  examine  Testat  presente  par  M*  Pierre 
Portal^s,  cy  devant  commis  a  la  recepte  dudict  diocese, 
des  sommes  qu'il  pretend  luy  estre  deues  par  ledict  pais, 
tant  en  consequence  du[contract  qu'il  a  pass6  avec  ledict 
pais,  qu'k  cause  des  parties  qui  luy  ont  este  ray^es  aux 
comptes  par  luy  rendus  a  la  Ghambre  des  Gomptes  de 
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MontpelHer  et  aultres  soibmes  qu*il  a  fournies  et  pai^es, 
desquelles  il  n'a  eu  aulcung  foDdz,  ensemble  des  fraiz^ 
despens,  domaiges  et  interests  qu'i]  a  souSerts^  aulouna 
d'iceuk  a  luy  adjug^  $t  les  aultres  k  juger  depqis  ledict 
contract. 

Aussi  a  est6  veu  et  examind  Testa t  presant6  par  M. 
Jacques  Puech,  des  parties  prdtendues  estre  deues  par 
ledict  pais  aux  h^ritiers  de  feu  M*  Olivier  S^verac, 
commis  a  la  recepte  des  tallies  dudict  diocese  ez  ann^es 
i595  et  1594,  tant  par  arrestz  de  la  Cour  des  Aydes  que 
par  Testat  final  du  compte  par  luy  rendu  audict  diocese. 

Le  compterendu  par  M.  Langlade  de  Salgues,  d*un^ 
voiaige  par  luy  faict  a  Paris  pour  les  affeires  du  pais,  a 
est6  veu,  cloz  et  arresle  et  par  icelluy  s'est  trouv6  luy 
estre  deub  par  ledict  pais  la  somme  de  450  livres,  de 
laquelle  luy  a  este  exp^di^  mandement  sur  le  receveur 
dudict  pais  Tannic  courante. 

Du  quatrieme  jour  dudit  mois  dc  may,  du  matin. 

A  est^  veu,  mod6r6  et  arrest^  ung  comptereau  de 
fraiz  faictz  par  le  sieur  Bardon,  advocat  au  bailiaige  de 
Gavaudan,  estant  all6  k  Tholoze  et  k  Castres  pour  les 
affaires  du  pais,  suivant  la  charge  que  luy  avoit  est^ 
donn^e  par  MM.  les  commis.  Par  lequel  estai  luy  est 
deub  ia  somme  de  420  livres;  laquelle  seraimpos^ek  la 
prochaine  assiette,  pourle  payemeut  dudict  sieur  Bardon. 

Le  compte  rendu  par  M*  Pierre  PortaI6s,  de  la  recepte 
et  des]>ence  par  luy  faicte  des  deniers  imposez  sur  ledict 
diocese,  au  mois  de  jung  4594,  montant  4,500  escus,  a 
est6  calcuH6^  cloz  et  arrest^  et  par  la  fin  d'icelluy  ledict 
pais  s'est  trouve  debiteur  envers  ledict  Portal^s,  en  la 
somme  de  40  livres  9  sols  5  deniers,  et  conclud  par 


ladiete  assemble  que  ladtete  somme  seroit  impo96e  k  la 
procfaatne  assiette  dudict  dioc^e  poor  le  payement 
dudict  Portal^s. 

Aussi  a  est^  dos  et  arrest6  I'estat  des  demandes  et 
preteDsions  dudict  Portal^s  cy  devant  mentionnd ;  sur 
lequel ,  pour  toutes  prMensions  de  fraiz,  despens,  do- 
maiges  et  mterestz  tax^s  et  a  taxer,  contenus  audict 
estact,  ensemble  des  deux  derniers  articles  dususdict 
eompte  et  pour  toutes  aultres  pretensions  a  est6  accord^, 
audict  Portal^s  la  somme  de  946  livres  1  sol.  Assavoir : 
pour les  int^retz  de  la  partie de 2,500  escus  pour  une  an* 
n6e  a  raison  du  denier  vingt,  suivant  les  lettres  patentes 
du  Roy,  obtenues  par  lesindic,  la  somma  575  livres.  Et 
poor  tous  autres  fraiz  ,  despens ,  domaiges  et  interetz 
taxis  et  a  taxer  571  livres  1  sol ;  revenant  a  ladiete 
premiere  somme  de  946  livres  1  sol.  Laquelle  sera  im« 
posee  k  la  prochaine  assiette  dudict  diocfese  pour  le 
payement  dudict  Portalis,  ensemble  la  somme  de  ^70 
iivres^  k  laquelle  a  esfi  accord^  avec  luy  pour  obtenir 
les  provisions  necessaires  pour  le  restablissement  des 
parties  rayie,  par  la  Chambre,  tant  en  ses  comptes  que 
ceulx  de  feu  M*  Olivier  Sev6rac,  apr^s  toutesfois  qye 
ledict  Portales  aura  obtenu  et  remis  lesdictes  provisions 
ct  suivant  la  postille  mis  sur  Tarticle  du  faict  dudict 
restablissement,  couch6  audict  estat  et  non  aultremant. 

Dudict  jour  IV  may,  de  rellevee. 

L' estat  des  parties  pretendoes  estre  deues  aux  heritiers 
defeuM*  Olivier  Sivirac  par  le  pais  cy  devant  mentionn6 
a  e8t6  cloz  et  arrest6  et  trouve  revenir  k  la  somme  de 
7,474  livres  i6solz  6  deniers  :  au  paieroent  de  laquelle 
sera  pourveu  parlesEstatz  en  leur  prochaine  assemblie, 


L 


—  330  — 

selloD  que  par  icelle  sera  advis6,  le  tout  aux  charges  et 
conditions  port^es  par  les  apostilles  dudict  estat  et  de  ne 
pr^tendre  ny  demander  par  les  h^ritiers  dudict  S6verac« 
ny  leurs  curateurs,  M*  Puech,  ny  aultres  pour  eulx, 
autres  despens,  dommaigeg  ct  interest  que  ceulx  men* 
tionnez  et  accordez  par  lesdictes  apostilles. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M*  Roux  de  le  faire  payer 

de  la  somme  de qui  luj  est  deue  comme  remission- 

naire  de  N pour  le^  principal  dela  rente  et  pension 

de  Tannic  1589,  que  pour  les  despens  adjug^  par 
taxatz  de  la  Gour  des  Aydes,  a  est6  conclud,  suivant 
Taccord  faict  avec  ledict  Roux,  que  le  premier  taxatpar 
luy  obtenu,  montant  102  livres  12  solz  9  deniers,  sera 
impost  k  la  prochaine  assiette,  avec  le  principal  de  * 
Jadicte  rente,  montant  654  livres  9  sols.  De  quoy  ledict 
Roux  s*est  content^  et  a  consenty  que  le  pais  se  puisse 
servir  des  deniers  de  Tassiette  extraordinaire.  afFect^s 
au  paiement  des  rentes  de  ladicte  annee  1589. 

Sur  la  presentation  du  compte  des  fraiz  et  despens, 
joum^es  et  vaccations  employees  par  M^  Raimond,  de 
St-Bauzille,  substitut  du  sindic  dudict  pais,  en  deux 
Yoiaiges  par  luy  faictz  a  la  Cour,  pour  la  poursuite  du 
proems  pendant  au  Conseil,  centre  la  dame  de  Larboux, 
et  autres  affaires  du  pais ;  a  est6  conclud  que  ledict 
compte  sera  veu,  examine  et  arrest^  par  MM.  les  commis, 
sindic  et  depputez  dudict  pais  k  la  charge  qu'il  ne  luy 
sera  pass6  et  allou6  audict  compte  pour  sa  despence  et 
vaccations,  qu'a  la  raison  d'ung  escu  par  jour  ;  k  quoy 
ladicte  assembl^e  a  tax6  et  mod^r^ses  journ^es,  sauf  k 
luy  faire  droict  par  lesdictz  sieurs  commis  et  depputez 
sur  les  aultres  fournitures  dudict  compte,  comme  ilz 
verront  estre  a  faire  pour  raison. 
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A  est6  aussi  donD^  pouvoir  par  ladicte  assc^mbl^e 
ausdictz  sieurs  commis,  sindic  et  depput^s,  de  proc^er 
k  ]a  veriffication  des  auUres  debtes  et  affaires  du  pais,  et 
k  cette  fin,  en  voir  et  eiaminer  les  pieces  entre  cy  et  la 
prochaine  assembl6e  des  Estatz  dudict  pais  et  apr^s  en 
faire  rapport  ausditz  Estatz  pour  y  estre  par  eulx  pourveu 
comme  il  appartiendra  et  sera  de  leur  bon  plaisir. 

Pour  faire  Testat  des  fraiz  des  dSputez  et  aultres  qui 
ont  assist^  k  la  presante  assembl^e^  ont  est6  nommSs : 
M.  le  baron  du  Tour,  MM.  les  consulz  de  Mende,  de 
Maruejols  et  du  Malzieu,  k  Tassistance  du  sindic  ;  et  a 
est6  conclud  que  la  sorame  k  laquelle  se  trouveront 
revenirlesdictz  fraiz,  suivant  ledict  estat,  sera  pai^e  aux 
denomm^s  et  icelluy  par  le  receveur  du  pais  k  la  charge 
qu'il  sera  pourveu  aux  estatz  prochains  k  son  rembour- 
semantytant  de  la  somme  principalle  que  des  interestz 
d'icelle,  en  cas  que  ledict  receveur  n'auroit  fondz  ez 
assiettesdela  presente  ann6e  pour  subvenir  au  payement 
desdictz  fraiz. 

Du  cinqQieme  jour  dudit  mois  de  may,  du  matin. 

• 

Sur  plusieurs  diflcult^s  que  faict  le  sieur  Chambrun, 
sur  le  contract  de  Recoletes,  et  entre  aultres  d'obliger 
ses  biens  propres  pour  asseurance  du  contenu  audict 
contract,  en  ce  quele  concerne,  ayant  declar6  qu'il  est 
resolu  de  n'en  rien  faire;  a  est6  conclud  qu'il  en  sera 
escript,  par  ung  porteur  expr^s,  k  Mgr  de  Sens,  pour  le 
tenir  adverty  desdictes  dificultfe  et  luy  faire  voir  que  la 
rupture  de  Taccord  ne  proc^de  que  dudict  sieur  Cham- 
brun,afBn  qu  il  plaise  audict  Sgr  de  Sens,  affectionner  la 
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contiifliation  de  la  poursuite  du  proems ,  pendant  au 
Conseil,  pour  laquelle  l^dicte  assemblee  a  est6  d'advis 
que  le  sindic  ^'aichemineroit  k  la  Cour. 

Dudict  cinquieme  jour  de  may,  de  rellevee. 

Ledi^t  contract  de  Recolletes,  a  est^  finallement  eon* 
clud  et  arrest^,  passe  et  stippul6  par  M*  Jehan  Bompar, 
notaire  roial  de  Mende  el  signe  par  les  parties  et  tes- 
moings. 

Sur  Toccupation  que  certains  Cordeliers  de  Montpel- 
Uer,  font  de  la  maison  et  colli^ge,  fond6  en  ladicte  ville 
par  feu  de  Iris  heureuse  m^moire,  le  pape  Urbain  cin- 
quifeme,  en  favour  des  eiifans  orygi  nay  res  du  pais  de 
G6vaudan,  estudiant  en  la  facuU6  de  m^decyne  ;  a  este 
conclud,  pour  le  notable  interest  que  le  pais  y  a,  que 
lesdictz  Cordeliers  seront,  k  la  requisition  du  sindic, 
sommez  de  vuyder  dudict  colliege,  dans  quinze  jours, 
ct  k  leur  reffus,  seront  k  la  dilligence  du  sindic  et 
despens  du  pais  poursuiviz  de  ce  faire,  par  toutes  voyes 
dc  justice. 

Et  sur  aultre  occupation  que  les  chanoines  de  Teglise 
St'Pierre  dudict  Montpellier  font  aussi  des  maisons, 
droictz  cz  revenus  attribuez  par  aultre  fondation  dudict 
<pape  Urbain  cinqui^me,  a  huict  escoliers,  originaires 
tdudictpais  deG6vaudan,  estudians  ez  droict,  soubz  pr6- 
iexie  de  certaine  transaction  pass^e  avec  lesdictz  cha- 
noines par  feuz  M"  Jacques  Macel,  viccaire  de  Mgr  de 
Mende  et  M®  Jehan  Boniol,  prevost  deT^glisecath^dralle 
de  Mende,  sans  aucun  pouvoir,  au  raoyen  de  quoy,  les- 
dictz chanoines  ont  reduict  k  n^ant  ledict  colliege  qui 
est  ung  grand  interest  audict  pais,  a  est6  conclud  que  la 
r^cizion  de  ladicte  transaction,  comme  faicte  au  pr6ju- 
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dice  du  publicq  et  parpersonnes  sans  charge,  ny  pou« 
voiret  le  restablissement  desdictz  coUieges,  seront  pour 
suiviz  en  jasticc  par  le  sindic,  aux  fraiz  et  despens  du- 
diet  pals. 

Sign6  :  Adam,  6v6que  de  Jkfende. 


1604. 

Owoerture  des  Etats.  —  Les  commissaires  de  rassiette.'^ 
Rdle  de  MM.  des  Etats.  —  Procurations  deffectaemes 
a  regulariser.  —  Prisiance  accordie  a  M,  du  Chailar. 
—  Contestations  entre  MM.  de  Saint' Alban  etde  Mont- 
rodai,  entre  les  consuls  de  Mende  et  de  Marvejols  pour 
la  prisiance.  —  Priere  it  M.  Dumas  et  de  Chanoillet 
(Tassister  d'assister  de  leur  conseil  MM.  des  Etats.  — 
Riception  de  MM.  Chabron  ,  diputi  du  vicomte  de 
Polignac;  du  consul  de  Langogne  et  du  procureur  du 
prieure  de  cede  ville.  —  Dette  en  faveur  de  Madame  de 
Phnezes.  —  Sommes  dues  a  MM.  Sivirac,  Portalis  et 
autres  crdanders.  —  Arrivie  du  baron  de  Peyre  et  de 
M.  du'Besset.  —  Contestation  pour  la  prhdance.  — 
Admission  des  envoy  is  de  MM.  de  Mirandol  et  de  Vabbi 
desChambons.  —  Les  Etats  se  joignent  aux  religieux 
du  Monastier,  pris  de  Chirac,  dans  leur  procis  contre  les 
jisuites  de  Rodez.  —  Riglement  contre  les  abus  des 
Receveurs.  —  M.  Boissonnade,  creancier  du  pays.  — 
Dette  en  faveur  de  M.  Dunoguier.  —  Accord  a  (aire  avec 
M.  Jean  Virgile.  —  Difftrend  entre  MM.  du  Chaita  et 
du  Hautvillar.  — 'Priere  4  M.  de  Saint-Alban,  commis 
des  nobles  J  de  ne  point  s'absenter  de  rassembUe.  — 
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Admmion  de  Cenvoye  de  M.  de  Moniauroux.  —  M, 
Parat,  criancier  du  pays.  —  Sommes  dues  a  divers.  — 
Designation  de  diputds  pour  la  verification  des  comptes. 

—  Plaintes  contre  les  receveurs.  —  MM.  des  Etat& 
assistent  a  la  procession  et  aux  offices.  —  Somme  due 
au  sieur  Nicquet,  a  imposer.  —  Somme  due  pour  achat 
de  bU  par  le  sieur  du  Montet.  —  Dette  en  faveur  de 
Madame  de  Ventadour,  de  M.  d'Hauteville  et  de  M. 
Chevalier,  —  La  ville  de  Marvejols  demande  la  dimi- 
nution des  impositions.  —  Demandes  du  priv6t  de  la 
marichaussee.  —  Somme  a  payer  aux  chanoines  de 
QuizaCs  pour  leur  iglise.  —  Verification  des  dettes  du 
pays.  —  Les  habitants  de  Chirac  demandent  d'etre  de* 
charges  des  restes  des  impositions.  —  Mimes  pretentions 
de  la  paroisse  de  Saint^Leger-de-Peyre.  —  Lettre  de 
FEvique  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  aux  Etats  a 
cause  de  la  tenue  de  son  Synode,  —  Approbation  de 
I'accord  au  sujet  de  la  terre  de  Recoulettes  et  opposition 
de  certains  deputes  des  Cevennes.  —  M.  de  Mejanes 
demande  la  sontme  de  100  ecus  it  lui promise.  —  M.  de 
Merignac,  creancier  du  pays.  —  Demande  du  privdt  de 
la  marechaussee.  —  Franchise  pour  les  vins  recueillis 
en  Gevaudan.  —  Plaintes  contre  Jean  Barhut,  huissier. 

—  Somme  a  imposer  pour  la  reidification  de  Veglise  de 
Saugues.  —  La  ville  du  Malzieu  demande  decharge 
des  tailles.  —  Comptede  M.  Merimon.  —-Gages  dupre* 
v6t  Armand.  — Frais  de  voyage  du  sieur  Charriire.  — 
Secours  pour  la  reparation  de  Veglise  de  Marvejols. — 
Creanciers  du  pays.  —  Affaire  de  la  terre  de  Recoulettes. 

—  Sommes  a  payer  a  divers.  —  Ponts  Preparer.  —  Les 
Etatsprient  M.  de  Fumel,  syndic  du  diocese,  de  continuer 
ses  fonctions.  —  Refusde  livrer  a  M.  Chantuel  les  pieces 
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justificatives  de  sa  comptabiliti.  —  Procis  avec  diverses 
paroisses  des  Cevennes.  —  Crianciers  du  pays.  —  Ofjre 
d^argent  de  M.  de  Cenaret  d,  condition  qu*on  lui  cidera 
les  canons^  balles  et  poudre  qui  sont  4  Mende.  — 
Demande  da  divers  crianciers  pour  avoir  paienient  des 
sommes  a  eux  dues.  —  Platntes  contre  les  receveurs. — 
Aumdne  a  unpauvre  homme  blessL  —  Sommes  a  m- 
poser. —  Mesures  pour  fatre  cesser  les  poursuites  rigou' 
reuses  faiiespar  les  receveurs  contre  diverses  paroisses. 

—  Somme  a  payer  a  M.  du  Tournel.  —  Les  habitants 
de  Saint'Frizal  et  de  Belvezet  et  de  Chasseradis  prient 
les  EtaU  de  les  decharger  de  partie  de  leurs  tailles.  — 
Adjudication  de  la  levie  des  i^npositions.  —  Crianciers 
du  pays.  —  Vemploi  de  la  somme  de  400  escus  destinie  a 
la  reparation  des  ponts  est  diffire.  —  Rapport  des  audi- 
teursdescomptes.  —  Adjudication  de  la  leviedesimposi-- 
tions.  —  Nomination  de  divers  membres  des  Etats  pour 
affaires  occurentes.  —  Remboursement  d  faire  pour 
les  avances .  —  Tour  du  baron  en  faveur  de  M.  de  Randon. 

—  Pont  du  Rachas.  —  Le  baron  de  Peyre,  criancier  du 
pays.  —  Contestation  enire  la  ville  de  Mende  et  celle  de 
Marvejols  pour  le  bureau  de  la  recette  des  tailles,  — 
Invenlaire  a  dresser  des  matiriaux  provenant  des  canons 
laisses  d  Mende  par  M.  de  Fosseuse.  —  Accord  d  faire 
avec  les  proprHtaires  des  maisons  dimoliespour  la  cffa- 
delle.  —  Sommes  accordiespar  les  Etats  pour  larecons^ 
truction  de  Viglise  cathidrale  de  3Iendt.  —  Bail  de  la 
recette  des  tailles,  —  Dilai  en  faveur  des  habitants  des 
Cevennes  pour  le  paieuient  des  deniers  extraordinaires. 
«—  Dicharge  en  faveur  des  habitants  de  Chirac.  —  Di- 
penses  faites  pour  le  proces  relatif  d  la  terre  de  Recou" 
lettes.  —  Pretentions  de  la  ville  de  Maruejols.  —  Sommes 


—  3S6  — 

&  imposer  pour  les  deUes  du  pays.  —  M.  de  Fumel, 
sindic,  coment  a  coniinuer  ses  services  aux  Etats.  — 
Somme  accordee  par  le  comle  (TAuv^gue  pour  la  re- 
comtrux^iion  de  I'dglise  calhidrale  de  Mende* 

L'an  mil  six  cens  quatre  el  le  mercredy,  cinqui^me 
jour  du  mois  de  mai,  environ  huict  heures  du  matin,  en 
la  ville  de  Maruejolz  et  dans  la  salle  de  la  maison  com- 
mune de  ladicte  ville,  se  sont  assemblez  les  gems  des 
Trois  Estatz  du  diocese  de  Mende  et7)a'is  de  Gevaudan, 
suivant  le  mandement  de  nosseigneurs  les  commissaires 
pr6sidens  pour  le  Roy  aux  Estatz  gen^raulx  de  Langue- 
doc,  tenuz  en  la  ville  de  Carcassonne,  ez  moisded6cem- 
bre  et  Janvier  dernier,  en  laquelleassembleesont  venuz, 
assavoir:  M.  de  Guilleminet,  greffier,  secretaire  du  Roy 
ausdictz  Estatz  generautx,  commissaire  principal  de 
Tasslette  dudict  diocese  ;  M.  de  Picheron,  sieur  d'Entra- 
gues,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Cbambre  du  Roy, 
bailly  de  Gevaudan,  commissaire  ordinaire  de  I'assiette, 
M.  M*  Estienne  Chevalier,  docteur  ez  droictz,  sieur  de 
Garrejac,  1*'  consul  de  la  ville  de  Mende ;  M*  Ramond 
de  St-Bauzille,  lieutenant  de  bailie  et  2"  consul  de 
ladicte  ville  ;  Guillaume  Bestion,  marchand  et  5®  consul 
d*icelle  et  M.  M*  Bernard  Rodes,  docteur  ez  droictz  et 
1'^  consul  de  ladicte  ville  de  Maruejolz,  aussy  commis- 
saires ordinaires  de  ladicte  assiette.  Et  par  ledict  sieur 
de  Guilleminet,  commissaire  principal  a  est6  propos6  le 
faicc  des  commission  desdictz  seigneurs  commissaires 
presidens  ausdictz  Estatz  g^neraulx  pour  I'assiette  et 
d^partement  de  la  portion  dudict  pais  de  Gevaudan  et 
diocese  de  Mende,  des  sommes  de  deniers  impos^es 
ausdictz  Estatz  generaulx,  tant  pour  Tayde,  octroy, 
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creue  de  600^000  livres,  taillon  que  aultres  deniers 
mentionnez  esdictes  commissions.  Pour  Texecution  des- 
quelles  il  a  offert  de  proc6der  avec  les  aultres  sieurs 
commissaires  au  d^partement  desdictz  deniers.  Requ6- 
rant  pour  cest  effect  I'assistance  de  Tassembl^e,  ainsi 
qu'il  est  accoustum6.  Sur  quoy  ayant  est6  {iaicte  lecture 
desdictes  commissions  par  le  greffier  desdictz  Estatz, 
ensemble  des  instructions,  le  sieur  de  Fumel^  syndic 
dudict  pais  de  Gevaudan,  a  requis  Icsdictz  sieurs  com- 
missaires, suivant  les  privill^ges  et  ancienncs  cous- 
tume  d'icelluy,  de  permettre  la  continuation  de  Tas- 
sembl^e  desdictz  Estatz  durant  le  temps  qui  sera  n6ces- 
saire  pour  d61ib6rer,  tant  sur  le  faict  desdictes  commis- 
sions que  sur  les  aultres  affaires  communs  dudict  pais. 
Laquelle  permission  a  est^  par  lesdictz  sieurs  commis- 
saires librement  octroy^e,  a  la  charge  de  ne  rien  traitter 
en  ladicte  assembl^e  centre  le  service  de  sa  majest6  ct 
le  bien  et  seuret6  publicque  dudict  pais. 

Et  apr^s  s'estant  lesdictz  sieurs  commissaires  retirez 
de  ladicte  assemblee,  ont  est6  leues  les  procurations  des 
sieurs  d6put6s  ausdictz  Estatz,  ausquelz  se  sent  trouvez 
pr6sens  et  assistans:  (President  en  iceulx  venerable 
personne  M.  V  Charles  de  Rousseau,  docteur  ezdroictz, 
prieur  et  seigneur  d'Yspaniac,  pr6vost  de  T^glise  cath6- 
drale  deMende),  assavoir,  pour  I'estat  ecclesiastique : 
M.  M'  Andr6  de  Chanoillet,  docteur  ez  droictz,  chanoine 
et  official  en  ladicte  eglise  cathSdralle,  envoy6  du  Cha* 
pitre,  avec  procuration  expresse;  v6n6rable  homme, 
Le  Breton  dom  et  sieur  d'Aubrac,  en  personne ;  M*  Ra- 
mond  de  Fume!  docteur  en  th6ologie^  prieur  de  Saint- 
Qiely-du-Tam,  envoy^des  religieux  et  convent  de  saincte 
Enymie,  avec  procuration  desdictz  religieux,  le  prieur^ 
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eslant  vaccant ;  dom  Jacques  Hugon,  religieux  de  Vab- 
baye  des  Chambons,  envoy6  du  sieur  des  Chamhons, 
avec  procuration  du  sieur  vicaire  de  ladicte  abbaye, 
M.  Ramond  Maillotard,  cur6  de  Paliers,  envoy6  deM.de 
Paliers,  avec  procuration  dudict  sieur ;  M.  Pol  Albaric, 
docleur  ez  droictz,  juge  ordinaire  ez  terres  de  M.  de 
St-Jehan,  assistant  pour  ledict  sieur,  en  vertu  de  la  clause 
sur  ce  appos6e  en  ses  lettres  de  judicature.  Et  pour  HM. 
les barons  et  estat  de  la  noblesse :  M.  du  Chailar,  vicomte 
de  Vazeilles,  comme  baron  d'Apchier,  en  personne ; 
noble  homme  Estienne  de  Sabran,  sieur  des  Alpiez, 
envoy6  de  M.  le  baron  du  Tournel,  estant  en  tour  de 
baron,  la  pr^sente  annee,  avec  procuration  expresse 
dudict  sieur ;  noble  Anthoine  du  Bourbier,  sieur  de  La 
Croix,  bailly  et  gouverneur  de  Florae,  comme  envoy^ 
de  M.  le  baron  de  Florae,  avec  procuration  de  M"Ma 
comtesse  d'Auvergne ,  dame  dudict  Florae ;  npble 
Claude  Pollalion,  sieur  de  Bouzolz,  bailly  des  terres 
de  Canilliac,  comme  envoy6  de  M.  le  baron  de  Ca- 
nilliac,  en  vertu  de  sa  procuration,  portant  clause  et 
pouvoir  d'assister  ausdictz  Estatz;  noble  Guy  Duma- 
zel,  envoy6  de  M.  de  St-Auban ;  noble  Pierre  Donzel, 
sieur  de  Meyniez,  envoy6  de  M.  de  Montrodat,  avec 
procuration ;  noble  FranQois  d'Hugonnet,  sieur  d'Au- 
gueyresques,  «nvoy6  de  M.  deS6v6rac,  avec  procuration 
de  M"*  d'Arpajon;  M*  Gilles  Barth61emy,  docteur  ez 
droictz,  envoy6de  M.  deBarre,  avec  procuration ;  noble 
Symon  d'Aubignac,  sieur  du  Triadou,  envoy6deM.de 
Gabriac,  avec  procuration  ;  M.  Jacques Ducros,  docteur 
ez  droict,  sieur  de  La  Combe,  envoy^  de  M.  de  Porles, 
avec  procuration  ;  noble  Urbain  de  Retz,  sieur  de  Ser- 
vifere,  en  personne ;  noble  Andr6  de  Brunenc,  sieur  de 
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la  Corniliade,  envoy6  de  H.  d'Arpajon,  avec  procuration 
dudictsieur;  Andr^  Vivian,  sieur  de  Freluguet,  envoy6 
de  MM.  les  consuiz  nobles  de  la  Garde-Gu^rin,  avcc 
procuration  de  M.  de  Morengiers.  Et  pour  le  Tiers-Estat 
dudictpais:  honorable  homme,  M.  H^Estienne  Chevalier, 
docteur  ez  droictz,  1*'  consul  de  la  ville  de  Mende; 
M*  Ramond  de  St-Bauzille,  lieutenant  de  bailie  et  Guil- 
laume  Bestion,  marchand,  second  et  tiers  consuiz  de 
ladicte  ville;  M*  Bernard  Rodes,  docteur  ez  droictz  et 
premier  consul  de  la  ville  de  Maruejolz  ;  N.  etN.  second 
et  tiers  consuiz  dudict  Maruejolz ;  Estienne  Julien^  mar- 
chand  et  premier  consul  de  Chirac,  avec  procuration  de 
ladicte  ville  dela  Canorgue,  avec  procuration;  M.  An- 
thoine  Constans,  1*'  consul  de  la  ville  de  Sl-Ch61y- 
d'Apchier,  avec  procuration  ;  M*  Jehan  Chat)anel,  second 
consul  de  la  ville  de  Salgues,  avec  procuration  ;  M*  Jac- 
ques Jabre,  docteur  ez  droictz,  1*^  consul  de  la  ville  du 
Malzieu,  avec  procuration ;  Jehan  Ranpon,  1*'  consul  de 
la  ville  de  Florae,  avec  I'acte  de  sa  nomination  de  con- 
sul ;  Jehan  Mejan,  sieur  de  La  Rouvi^re,  consul  d'Yspa- 
niac,  avec  procuration;  M.  Jehan  Bosson,  consul  de  la 
ville  de  Ste-Enymie,  avec  procuration ;  Andr6  Gibilin 
consul  de  Chateauneuf-de-Randon,   avec  I'acte  de  sa 
nomination ;  Ysaac-Terond,  marchand  et  consul  de  Saint- 
Estienne  de  Yalfrancisque,  avec  I'acte  de  sa  nomination  ; 
M.  Daniel  Yerdeillan,  pour  les  consuiz  de  la  Yiguerie  de 
Portes,  avec  procuration;  M.  Jehan  Bonnet,  consul  de 
Barre,  avec  I'acte  de  sa  nomination ;  M'  Bertrand  Mey- 
ronenc,  pour  le  consul  de  la  ville  de  St-Auban,  avec 
procuration  dudict  consul ;  M*  Jehan  Reversat,  notaire, 
pour  le  procureur  du  mandement  de  Nogaret,  avec  pro- 
curation des  syndicz  et  procureurs  dudict  mandement« 
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Et  daultantque  quelques  unes  des  susdictes  procura- 
tions ont  et6  trouv6es  d6fectueuses  et  entre  aultres  celles 
des  consulz  et  procureurs  de  Barre,  Viguerie  de  Portes 
etSt-Estienede-Valfrancisque,  en  ce  quelles  ne  contien- 
nent  la  clause  ordinaire  de  consentir  k  Timposition  des 
deniers  ordinaires  et  aultres  acoustum^s  et  n^cessaires 
pour  aquitter  les  debtes  du  pais  et  subvenir  aux  affaires 
communs d'icelluy ,  ayant  est6  recogneu  que  ceste  obmis- 
sion  est  pr^judiciable  au  pais;  aest6  conclud,  pour  la 
conservation  des  privill^ges  d'icelluy  et  de  Tancienne 
dignity  et  splendeur  des  Estatz,  que  suivant  la  coustumc 
de  tout  temps  observ6e  en  iceulx,  les  personnaiges  qui 
y  seront  d^put^set  envoyez  k  Tadvenir  par  chacun  des 
trois  ordres,  seront  tenuz  porter  procuration  en  bonne  ^ 

et  deue  forme,  contenant  pouvoir  exprfes  de  consentir  k 
Timposition  et  lev6e  des  sommes  de  deniers,  tant  ordi- 
naires que  exlraordinairesqui  seront  d61ib6rees  et  arres- 
tees ez  assemblees  desdictz  Estatz,  auUrement,  k  faulto 
de  ce,  ou  que  lesdictes  procurations  fussent  restrainctes 
et  limilees,  lesdictz  envoyez  ou  procureurs  ne  seront 
receuz  esdicles  assemblees.  Et  afin  qu'il  ny  puisse  es- 
cheoir  aulcun  pretexte  d'excuse,  a  esl6  arrestd  que  lors 
de  la  convocation  des  Estatz,  il  sera  envoye  a  chascun 
des  deputes  qui  ont  seance  et  voix  en  iceulx,  une  mi- 
nute de  procuration  qui  sera  dress6e  suivant  I'ancienne 
forme,  unit^e  ausdictz  Estatz.  Et  cependant,  pour  ce  qui 
regarde  lesdictes  procurations  d^fectueuses  desdictz  con- 
sulz de  Barre,  St-Germain  et  St-Estienne-de-Valfrancis- 
que,  que  dans  lundy  matin  ilz  seront  tenuz  rapporter,  k 
ladicte  assemblee,  les  procurations  n6cessaires  de  leurs 
communault6s  en  la  forme  susdicte;  aultrement  a  faulte 
de  ce  faire  dans  ledict  delay,  seront  privez  de  Tentr^e 
desdictz  Estatz. 
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A  est^  aussi  arrest^  k  mesmefin  et  pour  remettre,  dans 
trois  jours,  Textraict  du  vicariat,  ou  pouvoir  de  celuy 
qui  Ta  substitu6;  erl'envoY^  deM.  de  Saint-Jehan,  dans 
le  mesme  delay,  fera  apparoir  de  procuration  du  dernier 
pourveu  de  ladicte  commanderie,  en  la  forme  et  soubz 
la  peine  que  dessus. 

Suria  declaration  faite  par  M.  de  Chailar,  viconate  de 
Vazeilles,  qu'il  ne  s'est  pr^sente  et  n'entend  assister  en 
ceste  assembl^e  comme  envoy6  de  M.  d'Apcher,  son 
fr^re,  pour  la  baronnie  d'Apcher,  ains  au  contraire  qu'il 
y  assiste  de  son  chef,  comme  coh^ritier  en  ladicte  ba- 
ronnie d'Apcher;  le  sieur  des  Alpies,  envoy6  de  M.  le 
baron  du  Tournel,  baron  du  tour,  la  pr^sente  ann^e,  a 
consent!  d'estre  proced6  par  ledict  sieur  du  Chailar,  en 
ladicte  qualite  de  baron  d'Apcbier.  en  personne  et  non 
auhrement. 

Le  sieur  de  Meyniez,  envoy^  de  M.  de  Montrodat,  a 
requis  Tassembl^e  reigler  le  rang  d'entre  ledict  sieur  de 
Montrodat,  et  M.  de  Saint-Auban,  suivant  I'ancien  ordre; 
et  ce  faisant,  ordonner  que  ledict  sieur  de  Montrodat, 
sera  d^sormais  appele  le  premier.  Sur  quoy,  I'envoye 
dudict  sieur  de  Saint-Auban  a  diet,  qu'au  contraire, 
icelluy  sieur  de  Saint-Auban,  a  toujours  est6  nomm6  le 
premier  et  a  prec^d^  ledict  sieur  de  Montrodat  en  toutes 
les  assemblees  des  Estatz  dudict  pais,  requerant  Tas- 
samblee  le  noaintenir  en  sa  possession. 

Et  apres  mondict  sieur  dlspagnac,  pr^ident  en  ladicte 
asftcmblee,  a  receu  le  serement  acoustum^,  qui  a  este 
prcsl6  par  les  assistans,  de  procurer  Tadvancement  du 
service  du  Roy,  du  bien  des  affaires  du  pais  et  soula- 
gement  du  peuple  et  de  ne  relever  les  deliberations  des 
Estatz. 
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Dudict  jour^  cinqui^me  dudict  mois  de  may,  en  ladicte 

assemblee,  de  rellev6e. 

Sur  la  plaincte  faicte  par  MM.  les  con^ulz  de  la  villa 

de  Maruejolz,  de  ce  que  le  second  el  tiers  consul  de  la 

ville  de  Mende  ont  occup6  la  place  et  stance  qui  leur 

apartient  en  ladicte  assembl6e,  pr6tendans  debvoir  estre 

assis  imm^diatement  apr^s  le  premier  consul   dudict 

Mende,  mesmes  en  Tannic  que  ladicte  assemblee  se 

lient  audict  Maruejolz,  et  que  Tobservation  en  a  toujours 

este  telle.  Lesdictz  sieurs  consulz  de  Mende  insistans  au 

contraire  et  soutenant  avoir  lousjours  pr6c6de  lesdictz 

consulz  de  Maruejolz,  et  pour  preuve  de  ce  allegans  par 

exemple  les  commissions  des  Estatz  g^neraulx  de  Lan- 

guedoc  en  Tadresse  desquelles  ilz  ont  acoustume  d'estre 

ins6rez  les  premiers,  et  apr6s  culx  ung  des  consulz  de 

ladicte  ville  de  Maruejolz  seul.  Etd'aillcurs  qu'en  I'as- 

semblee  des  Estatz   g^neraulx  de  Languedoc,   ledict 

consul  de  Maruejolz  a  son  rang  et  stance  aux  derniers 

bancz  et  sieges  de  Tassembl^e,  comme  consul  dioc^zain 

tant  seullement.  Et  ledict  consul  de  Mende  a  tousjours 

cst6  receu  aux  premiers  sieges  aflfeclez  aux  consulz  des 

villes  capitalles  qui  sont  dansje  parquet  desdictz  Estatz 

g6n6raulx,  et  que  ces  exemples  seulz,  oultre  plusieurs 

aultres  accompaignez  de  raison  et  de  Tobservation  et 

coustume  ancienne,  oultre  les  tiltres  dont  il  ferait  ap- 

paroir,  en  temps  et  lieu,  sont  suffizans  pour  servir  de 

prejug6  en  Taffaire  dont  est  question;  a  este  delib6r6  et 

conclud,  conform6ment  k  la  deliberation  prinze  sur  sem- 

blable  different  en  Tassembl^e  desdictz  Estatz  tonus  en 

ceste  ville  de  Maruejolz,  en  Tannee  1596,  que  demeu- 

rant  le  premier  consul  dudict  Maruejolz  a^iz  apr^  le 
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consul  dudict  Mende,  apr^sle  premier^dudictMaruejoIz 
ledict  second  et  tiers  consul  dudict  Maruejols;  pourront 
immediatement,  apr^s  ceulx  dudict  Mende,  prendre  leur 
place  si  bon  leursemble. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Fum^l,  sindic  dudict  pays,  a 
remonstr^,  qu'ayant  MM. Dumas  et  de Chanouillet,  assist^ 
de  leur  prudent  advis  et  conseil,  MM.  les  commiset 
deputes  du  pais,  en  loutes  les  assembiee^qu'ilz  ontfaictes 
durant  Tannic  pour  affaires  d'importance,  il  estimeroit 
pour  ceste  occasion  que  la  presence  desdictz  sieurs  en 
ceste  compaignie  ne  sauroit  estre  que  tr^s  utiile  et  n6- 
cessaire  audict  pais ;  a  est6  conclud  que  de  la  part  de 
Tassemblee  sera  escrip  ausdictz  sieurs  Dumas  et  de  Cha  - 
noillet  pour  les  prier  de  prendre  la  peine  de  s'achemi- 
ner,  d'assisler  ledict  pais  de  leur  bon  advis  et  conseil  es 
affaires  qui  seront  traitt^s  durant  la  tenue  desdictz  Estatz. 

Lesquelz  ont  employ^  le  reste  de  cette  stance,  tant  a 
ouyr  la  lecture  qui  a  est6  faicte  en  plaine  assembl6e  du 
registre  des  deliberations  des  Estatz  tenus  k  Mende 
Fannie  derni^re,  que  pour  accommoder  et  pacifier 
quelques  differentzintervenuz  entre  aulcuns  des  deputes 
de  Tassemblce  k  cause  des  preeminences  dont  lesdictz 
Estatz,  du  consentement  des  parties,  n'ont  voulu  estre 
tenu  aulcun  registre. 

Du  jeudy,  sixi^me  dudict  mois  de  may,  de  matin,  en 
ladicte  assembl^e  tenue  au  lieu  que  dessus. 

S'est  presente  M.  Caspar  Chabron,  docteur  ez  droictz 
et  bailly  du  marquisat  d'Al^gre,  avec  procuration  de 
M.  le  vicomte  de  Polignac,  baron  de  Randon,  pour  as- 
sisler  a  ladicte  assembiee  pour  ledict  sieur  baron  de 
Randon  et  ladicte  procuration  leue  et  l,e  serment  acous- 
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tum^,  parluy  preste,  il  a  est6  receu  et  a  prins  place  au 
si^ge  des  barons. 

Dc  mesme  s'est  pr6scnt6  Guillaume  Regnault,  mar- 
chand  ct  consul  de  la  ville  de  Lengoigne  et.sa  procu- 
ration leue  el  serement  par  luy  presle,  a  esl6  receu  et  a 
prins  place  au  banc  et  si6ge  des  consulz. 

Aussi  s'est  present^  H.  Anthoine  Julien,  b'aiili  des 
terres  de  M.  de  -Lengoigne  et  sa  procuration  leue  et 
serement  prest6  a  este  receu  sans  consequence  et  k  la 
charge  de  rapporter,  dans  quatre  jours,  extraict  du 
pouvoir  dudict  sieur  de  Lengoigne  qui  a  substitu6  ledict 
sieur  Julien. 

Sor  la  demande  et  requisition  faicte  a  ladic(e  assem- 
bl6e  par  Mme  de  Planfezes,  de  luy  faire  payer  etaceste 
fin  imposer,  en  la  pr^sente  assiette,  la  somme  de  5,766 
escus  AO  solz  qui  luy  est  deue  comme  mere  et  legitime 
administratesse  de  ses  enfans  et  de  feu  M.  de  Plandzes, 
son  mary,  pour  restes  de  la  somme  de  5,666  escus,  .40 
solz,  a  laquelle,  par  contract  de  transaction  passe  entre 
le  syndic  dudict  pais  et  ledict  feu  sieur  de  Plan^zes,  le 
15*  du  mois  de  f^vrier  1600,  fut  convenu  et  aecord6, 
soubz  les  conditions  el  lermes  de  payements  exprimez 
dans  le  contract  qui  sont  tous  escheuz,  d^s  Vann^elOOS, 
priant  ladicte  assembl^e,  mellre  en  consideration  la 
qualile  du  debte,  Festal  et  condition  des  personnes  k  qui 
elle  est  deue,  qui  sont  enfans  pupilles,  et  le  prejudice 
que  le  retardement  de  leur  payement  leur  a  rapporte.  A 
ce  que  oultre  ladicte  somme  restante  du  principal,  il 
plaise  a  Tassembiee,  par  mesme  moyen,  le  faire  payer 
des  inlerestz  durant  le  temps  que  le  pais  s'est  servy  de 
ladicte  parlie,  apr^s  les  lermes  du  contract  expirez ; 
n'en  ayant  est6  receu  pour  tout  que  285  livres  qui  furent 
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iiuposez  Tann^e  passee.  Apris  que  ladicte  transaction  a 
esii  leue  en  ladicte  assembl^e  avec  les  deliberations 
priBzes  sur  le  faict  de  ladieie  partie,  depuis  ladicte 
transaction,  taut  par  les  gens  desdictz  Estatz  que  par  les 
cominis  et  deputes  dndict  pais  ;  a  este  conclud,  aftandu 
les  anltres  grandes  debtes,  charges  et  affaires,  que  ledict 
pa'is  est  contraioct  supporter  et  mesmes  en  cette  pr^- 
sente  ann^e,  joinct  que  ladicte  partie  n'est  payable  par 
tout  le  pats  ains  par  hault  G6vaudan  seuUement,  que 
ladicte  dame  sera  pri^e,  de  la  part  de  ladicte  asserobiee 
et  pour  le  bien  et  soulagement  du  pauvre  peuple,  se 
vouHoir  contenter  pour  ceste  dicte  pr^sente  ann^e  des  . 
int^retz  de  ladicte  partie,  soubz  condition  n^aulmoings 
«|ue  ladicte  somme  principalle  luy  sera  pay^e  precis6- 
ment  dans  Fannie  procbaine,  en  baillant,  par  ladicte 
dame,  cautions  suffisantes  pour  ladicte  somme,  pour  la 
seurete  du  pais  et  validity  dudict  payement.  Laquelle 
susdicte  deliberation  ayant  este  rapportee  a  ladicte  dame 
par  les  sieurs  envoyez  de  MM.  de  Canilliac,  de  Severac, 
de  Gabriac  et  1*'  consul  de  Mende,  qui  en  ont  este  priez 
par  ladicte  assembiee ,  ladicte  dame  y  a  consenty  et 
acquiesce  et  promis  satisfaire  de  sa  part  au  contenu 
d'icelle,  ainsi  que  lesdictz  sieurs  ont  rapporte  ausdictz 
Estalz  en  luy  faisant  payer  la  somme  de  706  livres  5 
solz  pour  lesdictz  interetz  de  la  presente  annee,  k  raison 
du  denier  sfeze. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  Puech,  pour  etau  nom 
des  hoirs  de  feu  M.  Olivier  Severac,  jadis  receveur  eiec- 
tif  dudict  pais,  k  ce  qu'il  pleut  a  Tassembiee  pourveoir 
•Bu  payement  des  sommes  qui  leur  sont  deues  par  Tar- 
restc  de  I'estat  de  leurs  demandes  et  pretensions,  qui  fut 
feu,  cloz  et  examine  en  Tassembiee  de  MM.  les  deputez. 


—  336  ~ 

tenue  a  Mende,  au  mois  de  may  dernier  pass6.  Apr^ 
que  le  syndic  dudict  pais  a  reprfeent6  avoir  este  adverty 
depuis  Tarrestz  dudict  estat  que  ledict  feu  S6verac  avoit 
este  paye  de  plusieurs  parties  demand^es  par  ses  he- 
ritiers ;  aultre  que  ledict  S6v6rac  doibt  plusieurs  quic* 
tances  au  pais  sur  ladespence  de  ses  comptes,  qui  sont 
de  grande  importance  pour  Tacquittement  dudict  pais  de 
plusieurs  grandes  et  notables  sommes ;  a  est6  conclud 
que  ledict  sindic  en  dressera  des  m^moires  sur  lesquelz 
sera  faicte  exacte  vdrification  de  Qe  que  dessus,  par 
MM.  d'Aubrac,  d'Apchier,  lessieurs  envoyez  de  MM.  de 
Mercueur,  des  consuiz  nobles  de  la  Garde^Gu6rin  et  les 
consulz  de  Chirac,  St-Ch61y  et  Florae  avec  ledict  syndic. 
Et  que  semblable  verification  sera  faicte  par  lesdictz 
sieurs  deputes,  des  demandes  et  pretensions  de  M*  Pierre 
Portalfes,  receveur  dudict  dioc^ze  ez  ann6es  1591  et 
1592,  et  d'une  imposition  de  Tann^e  1594,  ensemble  des 
quittances  qu'il  doibt  sur  la  despense  de  ses  comptes, 
en  Tacquict  et  descharge  du'^ais. 

Didict  jour,  sixi^me  dudict  mois  de  may,  de  relev^e. 

S'est  pr6sente  le  sieur  Claude  Farnier,  lequel  a  remys 
une  requeste  contenant  ses  demandes  et  pr6tensions 
contre  le  pais,  k  cause  de  la  recepte  de  feu  sire  Mathieu 
Farnier  son  pere,  et  des  arrestz  par  luy  obtenuz  contre 
ledict  pais^  contractz  et  deliberations  intervenuz  sur 
iceulx,  suppUant  Tassembiee  y  voulloir  pourveoir.  Sur 
quoy,  apr^s  avoir  este  faict  un  long  et  particulier  recit 
par  ledict  syndic  de  I'estat  et  progrez^de  cest  affaire,  et 
veu  la  derniere  deliberation  prinze  par  MM.  les  deputes 
de  Tassembiee  tenue  a  Mende  au  mois  de  may  de  Tannee 
derniere,  a  este  conclud  que  le  compte  des  sieurs  Seguia 
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et  Portanier,  comtnis,  k  faire  la  recepte  des  restes  dudict 
Farnier,  sera  ouy  et  examine  en  la  prSsente  assemblee 
pour  apr^s  estre  delib^r^  sur  les  demandes  et  pretensions 
dudict  sieur  Farnier. 

Yeu  par  ladicte  assemblee  Testat  des  demandes  que 
M.  d'Hauteville,  conseiller  du  Roy,  et  M'  en  sa  Chambre 
des  Comptes,  k  Montpeliier,  faict  audict  pais  de  plu- 
sieurs  sommes  qu'il  pretend  luy  estre  deues  pour  les 
fraiz,  despens  et  vacations  par  luy  exposez  et  deschet 
de  payement  souffert  k  cause  de  la  partie  que  ledict 
'  pais  debvoit  a  Mme  de  Yantadour,  et  du  retartement  des 
971  escus  restans  de  ladicte  partie ;  revenant  ledict 
estat  a  la  somme  de  860  escus,  oultre  lesdictz  971  escus, 
et  S4?>  escus  pour  les  interetz.  Lesdictz  Estatz  d^sireux 
de  donner  tout  contentement  k  Madame  et  audict  sieur 
d'Hauteville,  ores  que  ledict  retardement  ne  procMe  de 
la  faulle  du  pais  ains  du  sieur  Sp^ronnat,  receveur  d'i- 
celluy,  comme  se  voit  par  I'arrest  de  la  Cour  des  Aydes, 
nagui^res  donn6  contre  luy ;  ayant  este  condamn6  d'ac- 
quitter  ladicte  partie  et  inl6retz  d'icelle;  ont  accorde 
audict  sieur  d'Hauteville  la  somme  de  600  livres  pour 
toutes  ses  pretensions  de  despens,  dommages  et  interetz 
qu'il  pourroit  avoir  contre  ledict  pais.  Laquelle  somme 
MM.  les  commissaires  de  Tassietle  seront  requis  d'im- 
poser  la  presente  ann^e,  [tour  estre  payee  audict  sieur 
d'Hauteville,  a  la  charge  qu'il  remettra  preallablement 
devers  le  syndic  les  lettres  patentes  dudict  don,  faict 
par  le  Roy  a  madicte  dame  de  Yantadour,  de  la  somme 
de  10,000  escus,  a  prendre  sur  les  restes  des  deniers 
de  ses  tailles,  deues  par  ledict  pais  de  G^vaudan,  en- 
semble toutes  aultres  pieces  qui  en  deppendent  et  mes- 
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mes  la  quictance  de  madicte  dame,  servant  d*acquit  et 
descbarge  audict  pais  de  la  somme  de  40,000  escus. 

Le  siirplus  du  temps  de  ceste  seance  a  este  employ^ 
k  conferer  des  moyens  de  terminer  le  different  intervenu 
entre  MM.  da  Cbailar  et  de  Hault-Villar,  a  Toccasion  du 
rang  et  pr6s6ances  par  eulx  respectivement  prStendues 
en  ladicte  assembI6e. 

Du  vendredy,  septi^me  jour  dudict  mois  de  may, 

du  matin. 

M.  le  baron  de  Peyre  est  arriv^  a  ladicte  assemblee 
en  laquelle  11  a  est6  receu  et  y  a  prins  place. 

Aussi  est  arrive  M.  du  Besset,  le  filz,  qui  a  est6  receu 
et  a  prins  place  en  ladicte  assemblee  comme  Sgr  d'Al- 
lenc. 

Les  Estaz  d^sirans  terminer  amyablement  et  pour  le 
bien  du  pais,  le  different  survenu  entre  MM.  du  Chailar 
et  du  Hault-Villar,  pour  raison  de  leurs  stances  et 
preeminences  qu'ilz  pr^tendent  en  ladicte  assemblee, 
ont  pri6  MM.  d'Aubrac ;  de  Picheron,  bailly,  et  de  Cha- 
Doillet,  lieutenant  au  bailliaige,  de  parler  et  conferer 
pisrtioulli6rement  avec  chacun  desdictz  sieurs,  pour  les 
'acheminer  a  ung  bon  accord,  affin  que  par  faulle  de  ce, 
le  service  du  Roy  et  le  bien  des  aflfaires  du  pais,  en  ce 
qu'il  peult  dependre  de  ceste  assemblee  n'en  soient  plus 
avantretardez. 

S'est  pr6sent6  noble  Anne  du  Hault-Villar,  envoy^  de 
M.  de  Mirandol,  et  sa  procuration  leue  et  le  serement 
par  luy  prest^,  a  estd  receu  et  a  prins  place  en  ladicte 
assemblee. 

De  mesmes  s'est  pr^senti  v6n6rable  personne  Loys 
de  Chalandar  de  Comillon,  prieur  d'Assion  et  Viverez, 
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comme  envoy^de  M.  des  Ghambons,  et  sa  procuration 
leue  et  s^rementpar  luy  preste,  a  esto  recea  et  a  prins 
place  qui  luy  a  est6  ced^e  par  celuy  qui  s^estoit  pr^nt6 
en  vertu  d'une  substitution  a  luy  faicte  par  le  sieur 
vicaire  des  Chambons. 

Sur  la  requeste  pr^ent^e  par  les  religieux  dn  Hones- 
tier  lez  Chirac,  tendant  k  ce  qu'il  pleut  aux  Estatz  ordon- 
ner  au  syndic  du  pais  les  assister  en  la  poursuite  de  leur 
cause  contre  les  Jesuistes  de  Rodez,  attendu  que  le 
general  dudict  pais  y  a  interest,  et  k  ceste  fin  faire  les 
advances  des  fraiz  n^cessaires  k  ladicte  poursuitte,  k  la 
charge  d'en  estre  rembous^  par  lesdictz  religieux ;  a  este 
conclud  que  ledict  syndic  se  joindra  avec  lesdictz  reli- 
gieux en  ladicte  instance,  pour  remonstrer  I'interest  du 
paissuivant  les  pr^cedentes  deliberations  sans  toutesfois 
constituer  ledict  pais  en  fraiz  ny  despens  pour  ce  regard. 

Les  articles  du  reiglement  dressez  pas  ledict  sindict 
du  pais   pour    empescher  les    abus  et   malversations 
que  les  receveurs  du  diocese,  leurs  commis  et  aultres 
exacteurs  des  tailles  avoient  acoustum^  de  commectre 
en  la  lev^e  d*ice11es,  ont  est6  leuz  en  plaine  assembl^e, 
corrigezet  reformez  par  lesdictz  Estatz,  et  conclud  que, 
suivant  ladicte  correction  seront  ins^rez  dans  le  bail  de 
la  recepte  de  la  presente  annee,  et  oultre  ce  signifiez  k 
tons  receveurs,  leurs  commis  et  tous  aultres  exacteurs  et 
entremetteurs  des  deniers  des  tailles,  et  ce  k  la  dili- 
gence dudict  syndic,  affin  qu'ilz  n'en  puissent  pretendre 
cause  d' ignorance ;  neautmoings  qu'il  en  sera  envoy6 
coppie  aux  principalles  parroisses  dudict  diocese,  pour 
prendre  garde  et  tenir  la  main  a  Tobservation  diceulx, 
contre  lesdictz  receveurs  et  exacteurs^  suivant  les  deli- 
berations prinzes  par  les  Estatz,  Vannee  derniere. 
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Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Boissonnade, 
procureur  en  la  Cour  des  Aydes  de  Montpellier,  de  luy 
£aire  payer  la  somme  de  468  livres  14  solz  9  deniers  k 
luy  deue,  assavoir  428  livres  15  solz  pour  pareille 
somme  dont  le  sieur  Claude  Farnier,  du  Puy,  luy  a  faict 
remission  et  transport,  et  de  laquelle  il  avoit  obtenu 
lettres  de  taxat  et  contraincte  de  ladicte  Cour,  conlre  le 
syndic  dudict  pais,  tant  pour  les  espices  de  I'arrest 
prononce  en  icelle  entre  luy  et  ledict  syndic,  le  26 
mars  1602,  que  pour  le  droict  de  cinq  apres  dinees  et 
fraizdes  commissairesqui  ont  vacque  a  la  visite  etjuge* 
ment  du  proces,  et  29  livres  19  sols  9  deniers,  dont 
ledict  Boissonnade  a  obtenu  aultre  taxat  du  sieur  com* 
missaire  depute  par  ladicte  Cour^  pour  les  dcspens  de 
contrainte  par  luy  exposez  pour  le  recouvrement  de  la 
susdicte  somme  dudict  premier  taxat.  Et  par  mesme 
moyen^  qu'il  plaise  a  ladicte  assemblde  pourvoir  aux 
fraiz  du  voiaige  qu'il  a  faict  exprez  en  ceste  ville,  pour 
le  recouvrement  de  ladicte  partie.  Veu  par  ladicte  assem- 
blee  lesdictz  taxatz,  Lettres  de  contraincte,  transport  et 
aultres  pieces  attach^es  ;  a  este  conclud  qu'il  sera  exp6- 
die  mandement  audict  sieur  Boissonnade,  par  MM.  les 
commis  et  d6putes  dudict  pais,  adressant  aux  sieurs 
Seguin  et  Portanier,  tant  de  ladicte  somme  de  468  livres 
14  sols  9  deniers,  que  de  la  somme  de  20  livres  qui 
luy  a  este  accordee  pour  tons  fraiz  et  despens  de  son- 
diet  voiaige. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic,  a  remonstr^  que  le  sieur 
Francois  Dunoguier,  docteur,  luy  auroict  faict  in  timer  ung 
payement  du  siege  presidial  de  Nismes^  obtenu  par 
Anthoine  Dunoguier,  son  fr6re,  portant  condampnation 
centre  luy  de  la  somme  de  491  livres,  9  sols  11  deniers, 
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et  de  10  livres  13  sols,  ponr  les  despens  foumis  el 
advancez  par  ledict  Dunoguier,  pour,  le  proems  cri* 
minel  et  execution  des  jugemens  donnez  par  le  pre- 
vost  et  siege  pr^sidial  dudict  Nismes  contre  Jehan  et 
aullre  Jehan  et  Francois  Ducamp  et  Jehan  Pic,  des 
Gevennes,  prevenuz  et  attaintz  de  plusieurs  crimes. 

En  quoy,  la  derni6re  assenibl6e  des  Estatz,  ienuz  k 
Hende,  par  d61ib6ration  expresse  et  avant  ledict  juge- 
mentobtenu,  fut  accorde  audict  Dunoguier,  la  somme 
de  240  livres,  pour  lesdictz  fraiz  el  despens;  ce  que 
ledict  Dunoguier  ne  voulut  accepter ;  k  ces'e  cause 
ledict  syndic  a  requis  Tassembl^e  delib6rer,  tant  sur 
ledict  jugement  que  suraultre  taxat,  obtenu  dudict  siege 
presidial  par  le  sieurMalgoyre,  prevost  dudict  Nismes, 
k  cause  des  fraiz  et  despens  faictz  a  Tex^cution  desdictz 
jugem«^ns,  oultre  ceulx/dudict  Dunoguier.  Sur  quoy,  veu 
par  Tassemblee  ledict  payeraent  et  contraincte  contre 
ledict  syndic,  ensemble  la  susdicte  deliberation  et  ouy 
ledict  sieur  Dunoguier,  ladicte  assembl^e  a  accorde  la 
somme  de  300  livres  pour  toutes  pretensions,  tant  de 
sondict  frere  que  dudict  sieur  pr6vost,  k  I'accasion  des 
susdictz  payemens,  fraiz  et  despens  par  eulx  faictz, 
fouroiz  et  advancez,  contrainctes,  taxatz  et  ex6cutoir,es 
de  despens  par  eulx  obtenuz  contre  ledict  syndic,  k  la 
ebarge  que  moyennant  ladicte  somme  de  240  livres,  et 
les  60  livres  restans  audict  sieur  pr6vost,  icelluy  sieur 
Dunoguier  passera  promesse  audict  sieur  syndic,  de 
faire  tenir  quilte  ledict  pais,  tant  par  sondict  frere,  que 
par  ledict  sieur  pr6vost  et  tous  aultres,  de  tons  lesdictz 
fraiz^  de  remettre  devers  ledict  sindic  tous  les  taxatz, 
rooles  de  fraiz  et  despens,  sentences,  contrainctes  et 
aultres  actes  et  pieces  d^pendans  de  ce  faict  qui  sont  ou 
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peuvent  estre  au  poavoir  de  sondict  fr§re  et  dudict  sicur 
provost. 

Sur  ce  que  ledict  syndict  auroit  represent^  a  Tassem- 
blee,  comme  M*  Jehan  Yirgille  et  certains  aultres  parti- 
culiers,  habitans  de  la  ville  de  Hende,  auroient  ces 
annees  derni^res  obtenu,  en  la  Gour  des  Aydes,  arrest 
de  condampnation  centre  le  pais,  de  ]a  somme  de  2,500 
escus,  pour  les  maisons  que  M.  de  Fosseux,  lors  gouver- 
neur  dudict  pais,  fit  demolir  en  ladicte  ville  pour  y  faire 
une  citadelle,  centre  lequel  arrest,  ayant  par  Tadvis  et 
commandement  dudict  pais,  pr6sent6  requeste  civille 
a  ladicte  Cour,  aultre  arrest  s'en  seroit  ensuivy  confir- 
matif  du  precedent,  en  vertu  duquel,  ledict  Virgille 
auroit  foict  saisir  et  d^creter  une  rente  qu'il  a  au  village 
de  St-Bauzille,  pour  la  somme  de  200  escus^  et  pretend 
continuer  son  execution  pour  le  surplus,  sur  tous  ses 
aultres  biens ;  requ^rant  Tassembl^e  qu'il  luy  plaise  y 
pourveoir.  A  este  conclud  de  conf6rer  de  la  part  des 
Estatz  avec  ledict  Virgille  pour  adviser  de  le  faire  entrer 
en  quelque  accord.  Et  pour  cest  effect  ont  est6  deputes 
MM.  d'Aubrac,  de  G6neret,  les  sieurs  envoyez  de  MM* 
des  Ghambons,  de  Ganilliac  et  de  Montrodat  et  les  con- 
suls de  Ste-Enymie  et  d'Yspaniac,  pour,  ouy  leur  rapport, 
en  estre  plus  amplement  d61ib6r6  et  n6aulmoings  que 
ledict  syndic  sera  relev6  par  le  pays  de  tous  despens, 
dommaiges  et  interest  qu'il  pourroit  souffrir  en  ceste 
occasion. 

Du  sabmedy,  huicti^me  jour  dudict  mois  de  may, 
du  matin,  en  ladicte  assembl^e. 

Sur  le  diff^rend  intervenu  entre  le  sieur  des  Alpiers, 
envoye  du  sieur  du  Tournel,  baron  du  Tour,  et  le  sieut 
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du  Chailar,  fr^re  de  M.  le  baron  d'Apchier,  s'estant  pr6- 
sent6  en  quality  de  baron  dudict  lieu  et  receu  par  les 
Estatz  pour  tel,  le  sieur  baron  de  C6neret  pr^tendani  ne 
debvoir  estre  receu  que  comme  envoy6 ;  lesdictz  sieurs 
des  Estatz  ont  envoye  prier  ledict  sieur  baron,  pour 
esviter  aux  longueurs  que  telz  diff^rends  sont  coustumiers 
d'apporter  en  la  tenue  des  Estatz  de  se  contenter  de  la 
place  suivante,  celle  dudict  sieur  du  Chailar,  et  de  ne 
d^irer  pas  que  de  nouveau  Ton  entrast  en  deliberation 
sur  ung  faict  qui  avoit  est6  desj^  comme  jug6  par  lesdictz 
Estatz ;  ce  que  ledict  sieur  baron  de  C6neret  a  accord^  k 
la  pri^re  desdictz  Estatz  pour  le  z^le  qu'il  a  au  bien  du 
publicq  sans  prejudice  de  ses  droictz. 

Sur  la  pri^re  faicte  a  ladicte  assembl6e  par  H.  de 
St^Auban,  commis  des  nobles  dudict  pais,  de  le  voulloir 
excuser  s'il  est  contrainct  de  quitter  la  compaignie  k 
cause  d'une  assignation  qui  luy  a  est6  pr6sentement 
donn6e  a  la  requeste  du  sieur  de  Nogar^de  au  lieu  de 
Quissac,  pardevant  le  commissaire  depute  par  la  Cour 
de  parlement,  pour  veoir  proc^der  k  Tenqudte  de  sa 
partie,  luy  estant  Taffaire  de  telle  importance  que  sa 
pr^sance  y  est  tr^s  n^cessaire ;  ayant  n^aulmoings  beau- 
coup  de  regret  de  ne  pouvoir  continuer  en  ceste  assem- 
ble le  service  qu  il  doibt  au  pais.  Lesdictz  Estatz  re- 
cognoissans  combien  la  presence  dudict  sieur  de  Saint- 
Auban  est  requise  en  ladicte  assembl^e,  pour  le  bien  des 
affaires  dudict  pais,  comme  estant  commis  de  la  no- 
blesse en  icelluy  et  qu'il  a  assist^  durant  I'ann^e  aux 
assemblies  qui  se  sont  faictes  pour  lesdictz  affaires, 
Font  tr^  instamment  pri6  et  requis  sur  tant  qu'il  ayme 
le  soulagement  dicelluy  de  ne  voulloir  quitter  ladicte 
assemblee,  continuant  ce  bon  office  au  pais  en  ceste 
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occasion    de  pr6f6rer  le    publicq  k   son    particulier. 

Noble  Loys  de  Ghambeuii,  sieur  de  CJieilaguet  s'est 
pr6sent6  pourM.  de  Montauroux,  et  sa  procuration  leue 
et  le  s6rement  acoustum6  par  luy  preste  a  est6  receu  et 
a  prins  place  en  ladicte  assembl^e. 

Sur  la  requisition  faicte  k  ladicte  assembl6e  par  ledict 
sieur  Bazalgete,  de  Ta  part  de  M.  le  tr^sorier  Parat,  de 
luy  faire  payer  et  a  ceste  fin  imposer,  en  I'assiette  de 
rann6e  pr^sente,  la  somme  de  2,236  escus,  26  solz,  6 
deniers,  en  deduction  de  la  somme  de  4,926  escus,  6 
solz,  4  deniers  qui  luy  est  deue  par  le  pais,  suivant 
I'estat  final  du  compte  arrest6  audiot  sieur  Parat,  par 
MM.  les  d6put6s  des  Estatz  dudict  pais  en  leur  assem- 
bl6e  tenue  k  Mende  au  moisde  may  de  Tannee  dernifere; 
requ6rant  aussilesdictz  Estatz,  qu'il  leur  pleust  raliffier 
ce  qui  a  est6  faict  et  arrest6  entre  lesdictz  sieurs  d^pul^s 
et  ledict  sieur  Parat,  en  consequence  du  contract  pass6 
entre  luy  et  le  sindic,  le  19  Janvier  1601,  louchant  le 
faict  de  la  recepte  faicte  audict  diocese  par  M*  Pierre 
Parat  son  frfere,  ez  annees  1585,  1586  et  1587,  el  par 
mesme  moyen  qu'il  plaise  aussi  ausdictz  Estatz,  faire 
oster  et  lever  les  oppositions  et  interdictions  nagui^res 
faictes  sur  la  lev6e  des  restes  dudict  sieur  Parat,  k  la 
potursuite  de  certaines  paroisses  dudict  diocese,  tant  de 
la  terre  d'Aubrac  que  de  la  baronnie  de  Peyre,  ou  bien 
le  descharger  de  la  lev6e  desdictz  restes  ;  a  est6  conclud 
que  demeurant  le  susdict  contract,  ensemble  la  closture 
dudict  compte,  approuvez  et  ratifiez  par  ladicte  assem- 
blee  en  laquelle  ilz  ont  est6  veuz  pour  cest  effect,  ledict 
sieur  Bazalgete,  comme  ayant  charge  dudict  sieur  tr6- 
sorier  Parat,  est  pri6  luy  faire  trouver  bon  de  se  con- 
tenter  pour  ceste  annee  des  int^restz  de  ladicte  somme 
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de  2,236  escuz,  a  la  charge  de  luy  faire  imposer  I'ann^e 
prochaine  ce  qui  se  trouvera  luy  estre  deub  comme 
estant  impossible  de  le  faire  Tann^e  pr6sente,  pour  les 
aultrcs  grandes  charges  que  ledict  pais  est  n^cessaire- 
ment  contrainct  de  porter,  joinct  qu'il  ny  a  Icttres 
d'assiette  pour  faire  I'imposition  de  ladicte  partie;  I'ex- 
pMition  desquelles  Lettres,  lesdictz  Estatz  ont  enjoinct 
audict  syndic  de  poursuivre  cependant. 

Sur  la  grande  inetance  que  font  a  ladicte  assembI6e 
les  cr^anciers  du  pais  d'estre  payez  du  principal  de  leurs 
dcbtcs  en  ceste  presente  ann^e,  lesdictz  Estatz  recon- 
naissans  que  c'est  chose  du  tout  impossible,  et  que  ce  ne 
sera  pas  sans  peine  et  grande  charge  au  pais,  de  pouvoir 
acquitter  ceste  dictc  annee  les  debtes  plus  pressez  et  qui 
luy  sont  de  plus  grande  importance  et  consequence; 
ont  delibere  et  conclud  de  traitler  avec  les  autres  crean- 
ciers  pour  les  faire  contenter,  ceste  annee,  des  interetz 
de  leurs  parties  les  plus  raisonnables  et  modcrez,  que 
faire  se  pourra.  Et  pour  cest  effect  ont  prie  et  depute  le 
sieur  envoye  de M.  de  Jehan,  M.  de  C6neret,  les  envoyez 
de  MM.  de  S6verac,  de  Gabriac,  H.  le  lieutenant  de 
Chanoillet  et  le  consul  du  Malzieu. 

M.  de  Saint-Auban,  commis  des  nobles  dudict  pais,  a 
remonstre  a  Tassembl^e  que  le  sieur  Claude  Farnier 
cstoit  d6biteur  cnvers  le  sieur  Jehan  de  Liques,  h^ritier 
de  feu  Jacques  de  Liques,  en  la  somme  de  2,322  escus, 
57  solz,  2  deniers ;  de  laquelle  ledict  de  Licques  luy 
avoit  faict  cession  et  transport  pour  pareille  somme  qu*il 
luy  debvoit.  Et  daultant  que  ledict  debte  precede  de 
I'association  faicte  par  feu  sieur  Mathieu  Farnier,  pere 
dudict  Claude  Farnier,  audict  feu  Jacques  de  Licques, 
en  la  recepte  dudiat  diocese  et  que  le  payement  d'icelle 
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a  est^  assign^,  parledict  Farnier,  sur  le  debet  du  compte 
par  luy  rendu  audict,  pais  comme  faisant  part  dudict 
debet  ainsi  qu'appert  par  la  declaration  en  forme  d'estat, 
faipte  par  ledict  Famier  audict  Jehan  de  Licques,  le 
3  decembre  1598,  exhibee  par  ledict  sieur  de  Saint- 
Auban  k  ladicte  assembl^e  avec  le  transport  k  luy  faict 
par  ledict  sieur  Jehan  de  Licques ;  a  ceste  cause,  il  a 
requis  lesdictz  Estatz  luy  vouUoir  accorder  leur  consen- 
tement  avec  ung  mandement  pour  luy  faciliter  le  moyen 
de  se  faire  payer  de  ladicte  somme  par  les  deniers  des 
restes  dudict  Farnier;  offrant  en  touscas,  pour  plus 
grande  asseurance,  de  s'obliger  de  garantir  et  tenir 
quitte  ledict  pais  envers  ledict  Farnief  et  tous  aultres, 
tant  du  principal  que  de  tous  despens,  don^mages  et 
interetz  qu'il  pourroit  encourir  a  cause  de  ce.  Sur  quoy 
a  est6  conclud  et  arrest^  que  le  pais  n'empesche  que 
ledict  sieur  de  Saint-Auban  ne  soit  pay6  sur  les  deniers 
desdictz  restes,  revenans  bons  audict  Farnier,  k  la 
charge  que  ledict  sieur  de  Saint-Auban  sera  tenu  et 
passera  promesse  de  relever  ledict  pais  envers  et  contre 
tous  de  tous  despens,  dommages  et  interetz  qu'il  pour- 
roit encourir  a  ceste  occasion,  comme  aussi  de  faire 
tenir  quitte  ledict  pais,  tant  dudict  principal  que  desditz 
interestz  envers  ledict  Famier  et  tous  aultres  qu'il 
apartiendra,  et  pourroient  MM.  les  commis  et  d6put6s 
dudict  pais  en  expedier  mandement  audict  sieur  de  Saint- 
Auban,  conform6ment  k  la  pr^sente  deliberation  etsoubz 
les  charges  et  conditions  port^es  par  icelle  et  par  mesme 
moyen  retirer  dudict  sieur  de  Saint-Auban  la  susdicte 
promesse  pour  I'asseurance  et  indempnit6  dudict  pais. 
Pour  I'audition  des  comptes  des  recevelirs  ont  est6 
nommez  et  deputezpar  M.  le  president,  assavoir:les 
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sieurs  envoyez  du  Ghapitre^de  MM.  de  Lengoigne,  du 
Tournel,  baron  du  Tour  et  de  Portes  et  les  consulz  de  la 
CanorguCy  de  SaiDt-Auban  et  Saint-Estienne-de-Valfran- 
cisque,  avec  MM.  les  commis  du  pais  qui  sont  depuiez 
nez. 

Dudict  jour,  huicti^me  dudict  mois  de  may,  de  relevee« 

en  ladicie  assembl^e. 

Pour  ouyr  les  plainctes  que  font  centre  les  receveurs 
du  diocese,  les  habitans  et  subjectzdes  terres  et  seigneu- 
ries  d'Aubrac  et  baronnie  de  Peyre  et  les  pretensions  et 
demandes  qu'ilz  pr6tendent  faire  aux  Estatz ;  ont  este 
priez  et  d^put^s  par  lesdictz  Estatz  :  M.  d'Aubrac,  MM. 
les  barons  de  Peyre  et  de  C6neret,  les  sieurs  envoyez 
deM.  de  St-Jehan,  de  M.  le  baron  deMercueur  et  de 
M.  d6  Gabriac  et  les  consulz  de  Maruejols,  de  St-Ghely- 
d'Apchier,  de  St-Germain  et  de  Barre. 

Et  incontenant  apr^s  lesdictz  sieurs  d^put^s  se  sont 
assamblez  k  part  pour  entendre  lesdictes  plainctes  et 
proc^der  k  la  susdicte  verification,  k  quoy  ilz  ont  vacqu6 
le  reste  du  jour.  Et  d'aultre  coste  MM.  les  deputes  aux 
comptes,  ont  precede  a  Taudition  des  comptes  des  rece- 
veurs du  pais. 

Le  dimanche  neufviesme  jour  dudict  mois  de  may, 

du  matin. 

Lesdictz  gens  des  Estatz  sont  allez  k  la  procession 
g^n^rale  qui  a  est6  facile  en  ladicte  ville  de  Maruejolz, 
et  apr^s  ont  assist^  a  la  predication  et  a  la  grand  messe 
qui  a  este  ceiebree  en  reglise  dudict  lieu  et  le  reste  du 
jour,  n'a  este  faicte  aultre  assembl^e  desdictz  Estatz 
pour  traicter  des  affaires  k  cause  de  la  feste. 
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Du  lundy,  dixi^me  dudicl  mois  de  may,  da  matin. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Finor,  docteur  et 
advocat  a  Nismes  pour  et  au  nom  de  M.  Nicquet,  tr6so- 
rier  de  France  en  Languedoc  de  luy  faire  imposer  en  la 
prfeente  assiette,  la  somme  de  150  escus  pour  restes  et 
entier  payement  de  300  escus,  qui  luy  estoient  deubz  et 
payable  par  moiti6  en  Tannee  dernifere  et  la  presente 
suivant  la  deliberation  sur  ce  prinze  par  les  Estatz  du- 
dictpaisle  17  d^cembre  1602.  Veu  parladicleassembiee 
ladicte  deliberation,  a  este  conclud  que  MM.  les  com- 
missaires  de  Tassiette  seront  requis  imposer  en  ceste 
annee,  ladicte  somme  de  150  escus  pour  estre  par  le 
receveur  dudict  diocese,  payee  audict  sieur  Nicquet, 
pour  rentier  acquiltement  desdictz  500  escus  portez  par 
ladicte  deliberation. 

Le  sieur  Rodes  Castaing  a  remonstre  que,  suivant  la 
deliberation  de  MM.  les  commis  et  deputez  du  pais,  il  se 
seroit  achemine  a  Tholouse  pour  deffendre  sur  la  pour- 
suitte  que  les  sieursChantuel,  Virgile  et  Heiie  Chevalier, 
faisoient  centre  le  sieur  Du  Monlet,  pour  raison  des 
bleds  et  vins  par  euk  achaptez  du  sieur  Regy,  marchand 
de  St-CosmOj  en  Rouergue,  pour  I'entretenement  de 
Tarmee  de  Maruejolz,  etparmesmes  moyen  faire  vuyder 
Tinstance  de  garantie  pendante  en  la  Gour  de  parleroent, 
en  consequence  de  I'arrest  de  condempnation  obtenu 
en  ladicte  Cour,  par  ledict  sieur  Regy ,  centre  ledict  sieur 
du  Montet ;  sur  lesquelles  poursuites,  arrest  s'en  seroit 
ensuivy  le  6  septembre  dernier,  par  lequel  le  sindic  da 
pais  auroit  este  condampne.^  relever  ledict  sieur  du 
Montet,  tant  des  sommes  esquelles  il  est  condampne 
envers  ledict  Regy,  par  aullres  arrest,  et  en  oulfre  aux 
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despens  de'puis  qu'il  a  est6  appelie  en  cause,  sauf  audict 
sindict  syndic  a  poursuivre  son  eviction,  ainsi  et  contre 
qui  apartiendra ;  demeurant  lesdictz  Chantuel,  Yirgile  et 
Chevalier,  relaxez  des  fins  et  conclusions  par  ledict  sieur 
du  Montet,  prinses  contre  eulx  ;  estant  bien  marry  que 
par  le  mesme  arrest  ladicte  garantie  n'ayt  este  vuyd6e  ; 
protestant  y  avoir  faict  tout  ce  qui  luy  a  este  possible,  et 
que  si  Tassemblee  le  trouve  bon,  il  retournera  encores 
audict  Tholouse,  pour  faire  ceste  poursuilte  en  ladicte 
Cour,  ou  bien  en  la  Cour  des  Aydes  a  Montpellier,  selon 
que  Tasseipblee  trouvera  pour  le  mieulx;  la  suppliant 
cependant  le  &ire  rembourser  des  fraiz  et  despenses 
qu'il  a  faictes  a  ceste  occasion,  du  moings  de  la  moitie 
d'icelles,  suivant  la  susdicte  deliberation,  et  oultre  ce 
luy  faire  fournir  ce  que  les  Estatz  adviseront,  pour  sub- 
veniraux  fraiz  necessairesa  faire  vuyder  ladicte  garan* 
tie.  Sur  quoy,  veu  ledict  arrest  et  la  susdicte  delibera- 
tion par  laquelle  ledict  sieur  Rodes  demeiire  charg6  de 
faire  toutes  les  poursuites  requises  en  ladicte  garantie  et 
obtenir  arrest'  de  condempnation  contre  les  dossus 
nommez,  k  la  descharge  dudict  pais,  tant  envers  ledict 
Regy  que  envers  ledict  sieur  du  Montet.  Veu  aussi  la 
promesse  faicte  par  ledict  sieur  Rodes  ou  il  se  charge  de 
satisfaire  a  la  susdicte  deliberation  etde  ne  faire  aulcune 
poursuite  contre  ledict  pais,  coraine  ayant  prins  le  faict 
et  cause  pour  ledict  sieur  du  Montet,  ains  promet,  au 
nom  dudict  sieur  du  Montet,  avoir  recours  contre  ledict 
Chantuel,  les  heritiers  de  Garrejac  et  ledict  Chevalier 
en  cas  qu'ilz  seront  condempnez  par  arrest  envers  ledict 
pais  et  qu'ilz  seront  deuement  solvables  et  non  aultre- 
ment.  A  este  deliber6  et  conclud  que  Ton  consultera  pour 
le  pais  si  la  poursuite  de  ladicte  garantie  doibt  estre 
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faicte  en  la  Cour  de  parlement  ou  en  la  Cour  des  Aydes 
et  si  Ton  doibt  en  donner  )a  charge  audict  sieur  Rodes 
ou  aultre,  affin  que  ledict  pais  n'en  puisse  encourir 
aulcun  hazard  de  condempnation. 

Et  pour  faire  ladicte  consulte  ont  est6  nommez  M. 
d'Aubrac,  les  sieurs  envoyez  de  MM.  de  St-Jehan,  de 
Mercueur,  de  Randon,  de  Gabriac  et  de  Barre  et  les 
consulz  de  Mende,  de  St-Ch61y  et  de  Salgues  k  I'assis- 
tance  deM.de  Chanoillet  et  syndic  du  pais. 

Sur  la  lettre  que  Mme  de  Vantadour  a  escripte  a 
MM.  les  commis,  syndics  et  d^put^s  du  pais  du  Gevau- 
dan,  le  4*  dudict  mois  de  may,  par  laquelle  ladicte  dame 
se  plainct  de  la  longuenr  que  i'on  a  tenu  jusques  a  pr6- 
sent  a  pourvoir  au  payement  de  ce  qui  luy  est  deub  par 
ledict  pais,  du  don  a  elle  faict  par  le  Roy  sur  les  restes 
des  tailles  d'icelluy.  Aprfes  que  ladicte  lettre  a  esteleue 
en  ladicte  assembl^e,  avec  Testat  que  M.  d'Hauteville 
avoit  nagui^res  bailI6  k  MM.  les  d^put6s  dudict  diocese 
k  leur  retour  des  Estatz  g^neraulx  de  Languedoc  par  le 
premier  article  duquel  il  demande  de  principal  pour  la- 
dicte dame,  la  somme  de  971  escus,  19  solz,  4  deniers, 
restante  de  la  somme  de  600  escus,  a  laquelle  fut  ac- 
corde,  en  Tannic  1599,  entre  les  Estatz  dudict  palis  et 
ledict  sieur,  falsant  pour  ladicte  dame,  k  cause  du  don  k 
elle  faict  par  sa  majesty  de  la  somme  de  10,000  escus, 
sur  les  restes  des  tailles  dudict  pais  de  G^vaudan.  Ladicte 
assembl^e,  d^sirant  veoir  ladicte  dame  satisfaicte  et 
contente  de  cesie  part,  pour  Thonneur  et  respect  qu'elle 
luy  porte,  bien  que  le  sieur  Sp6ronnat,  receveur  dudict 
diocese,  fust  tenu  d*acquitter  ladicte  partie,  pour  luy 
avoir  ledict  pais  laiss6  le  fondz  en  son  assiette  I'annee 
de  sa  charge ;  a  conclud  et  arrest^  que  M.  de  Manifacier, 
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receveur  dudict  diocese,  la  pr^sente  annee,  sera  pri6 
emprunter  a  interest  pour  Icdict  pais  ladicte  somme  de 
971  escus,  59  sols,  4  deniers,  pour  estre  par  luy  pay6e 
^  ladicte  dame,  a  Tacquict  dudict  pais,  et  k  cest  effect 
le  syndic  d'icelluy  passera  procuration  audict  sieur  de 
Manifacier  pour  emprunter  ladicte  somme,  k  la  charge 
de  retirer  par  ledict  sieur,  les  Lettres  patentes  du  Roy  et 
aultres  pieces  touchant  ledict  don,  avec  la  quittance  de 
ladicte  dame  et  du  receveur  g6n6ral,  desrestes  de  la- 
dicte somme  entiere  de  10,000  escuz,  a  Tacquit  et  des- 
charge  dudict  pais  de  pareille  somme.  Et  n^antmoings, 
que  ledict  syndic  formera  opposition  sur  la  saisie  qui  a 
este  faicte  de  I'office  de  receveur  dudict  sieur  Sp6ronnat, 
aflin  d'estre  allou^  k  la  distribution  du  pris  dudict  office, 
tant  pour  ladicte  somme  de  971  escus,  59  sols,  4  de- 
niers, que  pour  les  int^retz  et  despens,  a  faulte  d'avoir 
aquittd  ladicte  partie. 

El  d'aultans  que  ladicte  assemblee  a  est6  advertie  que 
ledict  sieur  d'Hauteville  ne  sera  enli^rement  content  et 
satisfaict  de  la  somme  de  200  escus  que  les  Estatz  luy 
ont  accordee  pour  ses  demandes  et  pretensions,  et  que 
son  ayde  et  faveur  peult  beaucoup  profiter  au  pais, 
mesmes  envers  ladicte  dame  de  Vantadour,  pour  le  re- 
couvremenl  de  la  quittance  de  10,000  escus,  qui  est 
lres-n6cessaire  pour  la  descharge  dudict  pais  de  pareille 
somme  envers  le  Roy,  a  este  conclud  qu'oultre  ladicte 
somme  de  200  escus  qui  avoitest^  desjk  accord6e  audict 
sieur  d'Hauteville,  ilz  luy  accordent  encore  la  somme 
de.  100  escus  qui  est  en  tout  300  escuz^  pour  toutes  ses 
dicles  demandes  et  pretensions  conienues  en  son  estat, 
qui  a  est6  veu  en  ladicte  assemblee ;  laquelle  somme 
MM.  lescoramissaires  de  Tassiette  seront  requis  imposer 
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en  Tassiette  de  ceste  ann^e,  pour  estre  payee  audict 
sieur  d'Hauteville,  k  la  charge  qu'il  remettra  devers  le 
syndic  ladicle  quittance  de  10,900  escuz  avec  les  lettres 
patentes  du  don  de  ladicle  somme  et  aultres  pieces  qui 
en  deppendent,  mentionn^es  en  la  pr6cedente  delibe- 
ration prinze  sur  ce  suject. 

Dudict  jour,  dixi^me  dudict  mois  de  may^  de  relevee. 

M.  Anthoine  Chevalier,  jadis  receveur  electif  des 
tailles  dudict  diocese,  en  Tann^e  1585,  a  requis  Tas- 
sembl^e  de  pourveoir  au  payement  de  la  somme  de 
515  escus,  qui  luy  est  deue  pour  restes  de  plus  grand 
somme,  suivant  le  contract  qui  a  est^  pass^  entre  le 
syndic  dudict  pais  et  luy.  Et  neantmoings  faire  ester  les 
interdictions  qui  luy  ont  est^  faictes  de  lever  ses  restes 
ou  bien  luy  remplacer  d'ailleurs  lesdictz  restes  suivant 
la  teneur  dudict  contract. 

Le  second  consul  de  la  ville  de  Maruejolz  a  remonstrS 
qu'anciennement,  en  ladicte  ville,  leur  portion  des  de- 
niers  des  tailles  avoit  acoustum^  d'estre  imposee,  non- 
seullement  sur  le  terroir  dicelle,  mais  aussi  sur  les  mai- 
sons,  le  cabal  et  chapaige ;  et  qu'a  present  les  deux  tiers 
de  leurs  maisons  sont  ruynees,  leur  capal  perdu  et  leur 
chapaige  grandement  diminu^,  et  toutesfois  Ton  ne 
laisse  de  les  cottizer  suivant  Tancien  cadastre,  sans 
avoir  esgard  a  la  niyne  de  leurs  dictes  maisons,  perte 
de  leur  diet  cabal  et  dimunition  de  leur  diet  chapaige, 
qui  est  cause  que,  n'ayant  moyen  satisfaire  et  payer  leur 
dicte  cottite,  suivant  Tancienne  taxe,  ilz  supplient  Tas- 
sembl^ela  voulloir  r^duire  et  mod^rerau  pied  et  selon 
I'estat  et  condition  ou  se  trouve  mainienant  ladicte  ville, 
et  pour  cest  effect  en  faire  faire  les  verifications  neces- 
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saires,  aultrement  cl6clareiit  eslre  contrainctz  d'avoir 
recours  k  justice. 

Le  sieur  Armand  lieutenant  en  ce  diocese  de  M.  le 
provost  general  de  Languedoc,  a  represent^  verballe- 
ment  k  Tassemblee,  les  chevauch6es,  captures  et  execu- 
tions par  luy  faictes  en  ce  diocese,  durant  ceste  ann^e 
pass^e,  et  en  a  exhib6  le  verbal  par  escript ;  suppliant 
les  Estatz  de  poiirvoir  au  payement  de  ses  gaiges,  du 
greffier  ordinaire  et  de  ses  archers,  et  luy  augmenter  le 
nombre  de  sesdictz  archers,  affin  qu'il  ayt  tant  plus  de 
moyen  de  s'acquilter  deuement  de  sa  charge  comme  il 
a  toujours  d6sir6  faire,  au  contentement  du  pais. 

Surla  requeste  pr^sent^e  par  MM.  les  chanoines  de 
Teglise  de  Qu^zac,  tendant  k  ce  qu'il  pleut  ausdictz 
Estatz,  leur  faire  payer  la  somme  de  550  escus^  pour 
restes  de  500  escus  qui  leur  estoient  deubz  par  le  pais, 
suivant  Faccord  pass6  avec  le  syndic  du  pais,  attandu 
mesmes  la  n^cessit^  qui  les  presse  du  bastiment  de  leur 
^lise;a  este  conclud  que  MM.  les  commissaires  de 
I'assiette  seront  requis'imposer,  ceste  ann^e,  la  somme 
de  150  escus,  en  deduction  desdictz  350,  k  la  charge 
que  lesdictz  chanoines  ne  pourront  pr^tendre  aulcuns 
interestz  pour  les  200  escus  restans. 

Sur  ce  que  ledict  syndic  a  remonstr6  qu'il  y  a  plu- 
sieurs  particnliers  cr^anciers  du  pais  qui  le  pressent, 
demandant  payement  de  plusieurs  parties  et  sommes  de 
deniers  qu'ilz  pr^tendent  leur  estre  deues  et  mesmes  les 
sieur  du  Villeret,  de  Ghazal,  Vachery  et  aultres,  qui  luy 
ont  faict  plusieurs  actes  de  requisition  et  protestation, 
estans  necessaire  de  verifier  si  lesdictes  parties  sont  ligi* 
timement  deues,  comme  aussi  plusieurs  aultres  priten* 
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sions  et  deraandes  que  I'on  faict  au  pais ;  a  este  deliber^ 
et  conclud  qu'il  sera  proc6de  k  la  verification  dcsdictz 
debles  par  MM.  les  commis,  syndic  et  d6put6s  dudict 
pais  a  Tassistance  du  sieur  envoy6  du  chapitre,  de  M.  le 
baron  du  Tour  et  des  sieurs  consulz  de  Salgues  et  de 
Barre,  avec  MM.  du  conseil  du  pais ;  lesquelz  s'assara- 
bleront  pour  cest  effect  en  la  ville  de  Mende,  au  mois 
d'aOust  prochain,  el  ladicte  verification  faicle,  pourront 
essayer  d'accorder  et  composer  desdiclz  debtes,  s'ilz  les 
trouvent  legitimes  et  raisonnables,  a  la  meilleure  condi- 
tion que  faire  se  pourra,  pour  le  soulaigement  du  pais, 
ayant  esgard  a  la  nature  et  qualite  diceulx  debles,  pour 
apr^s  estre  du  tout  faict  rapport  par  lesdictz  sieurs,  a  la 
prochaine  assemblee  desdiclz  Estafz. 

Sur  ce  que  le  consul  de  la  ville  de  Chirac  a  remonstr6 
comme  par  ordonnance  de  MM.  les  commissaires  depu- 
tes par  le  Roy  pour  Texecution  de  ses  6dictz  de  paciii- 
cation,  mesmes  de  celuy  de  Nantes,  les  habilans  de 
ladicte  ville,  demeurent  deschargez  de  toutes  imposi- 
tions el  dcbtes  qui  ont  este  faictz  en  ce  diocese,  a  Toe- 
casion  des  troubles,  comme  ayant  lesdictz  habitans 
suivy  le  party  de  ceulx  de  la  religion  pretendue  r^for- 
mee  et  contribue  audict  party.  Suivant  laquelle  ordon- 
nance, lesdictz  habitans  s'cstans  mis  en  debvoir  de  faire 
proc^der  k  la  verification  et  liquidation  desdictes  impo- 
i^itions  et  a  ceste  fin,  faict  appeller  le  syndic  dudict 
pais,  pardevant  le  commissaire  k  ce  d^put^,  et  d'anltre 
part,  dfeireux  de  vivre  en  paix  et  amiti6  avecle  pais, 

'  ayant  faict  plusieurs  ouvertures  d'accord  audict  syndic 
e*  mesmes  se  mettant  plus  qu'^n  leur  debvoir,  faict  offre 

*  de  se  d6partir  de  toutes  letirs  demandes  et  pretensions 
pour  ce  regard  et  renoncer  a  tous  proems,  en  les  des- 


—  356  — 

chargeantseulleraent  des  restes  qui  leur  sonl  demandees 
de  la  recepte  de  feu  Mathieu  Farnier  et  de  leur  cottite 
de  la  parlie  de  30,000  escus  deue  par  Icdict  pais  a  Mgrle 
comte  d'Auvergne.  Sur  ledict  offre,  MM.  les  commis  et 
deputes  dudicl  pais,  par  leur  delliberation  du  XVI  juin 
1602  auroient  ordonne  que  la  levee  des  restes  deues  par 
lesdictz  habitans  audict  Farnier,  comme  aussi  leur  cot- 
tite de  rimposition,  faicte  au  mois  de  Janvier  1601,  de  la 
sorame  de  10,000  escus,  en  deduction  de  la  partie  deue 
aMgr  le  comte  d'Auvergne,  seroittenueen  surs6ancejus- 
quesa  Tassemblee  des  Estatz.  lors  prochains,  en  laquelle 
cest  affaire  debvoit  estre  traicte  et  decide  au  contente- 
ment  desdiclz  habitans.  Ce  que  n'ayant  peu  estre  faict 
en  icelle,  h  cause  d*aultres  occupations,  lesdictz  Estatz 
en  auroient  de  rechef  faict  renvoy  a  la  presante  assem- 
blee  pour  estre  pourveu  ausdictz  habitans  et  cependant 
continue  ladicte  surs^ance,  nonobstant  laquelle,  les  re- 
ceveurs  n'auroient  cesse  de  les  molester  par  rigoreuses 
executions  et  contrainctes,  comme  ilz  font  encores,  pour 
avoir payement  des susdictz  deniers;  requerant,  au  moyen 
ce  ce,  qu'il  pleust  audictz  Estatz,  faire  descharger  les- 
dictz habitans,  des  portions  qu'ilz  pourroient  debvoir 
desdictz  impositions  et  debtes,  mesmes  de  la  partie 
deue  k  mondict  seigneur  le  comte  d'Auvergne  et  restes 
dudict  Farnier,  aultrement  ddclarent  voulloir  recourir  a 
justice,  tant  pour  le  principal  que  pour  les  despens  souf- 
fertz  et  k  souffrir  par  eulx.  Lesdictz  Estatz  ont  ddput6  et 
prie  l^M.  d'Aubrac  dePeyre,  de  Servi^re  et  les  sieurs 
coDsalz  deSt^Gh^ly  et  de  Saulgues  pour  veoir,  les  papiers 
46sdictz  habitans  et  iaire  verification  des  parties  dont 
jlz  pr^tendent  estre  deschargez,  et  apr^s  tascher  d'en 
composer  avec  ledict  consul,  et  faire  le  semb^able  pour 


\ 
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le  regard  des  habitans  de  St-Lager-de-Peyre  qui  ont 
pareilles  pretensions;  pour  le  tout  veu  par  les  sieurs 
d^put^s  et  rapport^  k  ladicte  assembl^e,  en  estre  par 
elle  plus  aoiplement  dSIib^re. 

Du  oiardy,  unzifeme  jour  dudict  mois  de  may,  du  matin. 

La  lettre  que  Mgr  de  Mende  a  escripte  aux  Estatz, 
contenant  excuses  de  ce  qu'il  ne  peult,  a  cause  de  son 
synode,  se  trouver  en  la  prSsente  assembl^e,  comme  il 
d^iroit,  pour  Tadvancement  des  affaires  du  pais,  a  estS 
leue  en  ladicte  assembl^e  par  le  greffier  dudict  pais  et 
mondict  seigneur  remerci^  par  lesdictz  Estatz^  en  la 
personne  de  M.  son  grand  vicaire,  president  en  iceulx 
de  la  continuation  de  son  affection  au  soulaigement 
dudict  pais. 

Sur  la  proposition  faicte  en  ladicte  assenibl^e  de  Tac- 
cord  et  transaction  pass6  le  5*  jour  de  may  de  Tann^e 
derni^re  entre  Mgr  Tarchevesque  de  Sens  et  le  syndic 
dudict  pais,  d'une  part,  et  le  sieur  de  Ghambrun,  tant 
en  son  nom  que  comme  procureur  de  H*^'  la  viscomtesse 
de  Larboux  et  ses  consortz,  d'aultre,  touchant  le  procte 
qui  estoit  pendant  au  Gonseil  du  Roy  entre  lesdictes 
parties^  pour  raison  des  biens  de  feu  Estienne  Dolmi^res 
diet  Bussac,  Ysabeau  de  Montmejan  et  complices,  aprte 
que  le  faict  dudict  proems  a  est6  bien  au  long  desduict 
et  repr6sent6  tant  par  le  sieur  de  Fumel,  k  present  syn- 
dic dudict  pais,  que  par  M.  de  Ghanoillet,  lieutenant  gi- 
n^ral  au  bailliaige  de  G^vaudan,  auparavant  syndic,  et 
lecture  faicte,  en  plaine  assembl^e  des  actes  et  pieces 
dudict  proems  comme  aussi  des  deliberations  prinzes  par 
les  sieurs  deputes  des  Estatz  en  leur  assembl^e,  tenue  k^ 
Mende^  ez  moisd'avril  etmay  de  ladicte  ann^e  derni^re, 
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el  finallemcnt  du  contract,  contenant  le  susdict  accord 
et  transaction,  receu  par  M.  Jehan  Bompar,  notaire 
royal  de  la  ville  de  Mende.  Lesdictz  Estatz  ayant  sur  ce 
longueraent  et  meurement  delib6r6,  onl  conclud  et  ar- 
reste  que  ledict  contract  d'accord  et  transaction  demeure 
pareulx  agre6  et  ratliffi6,  approuv^,  ^mologue  et  con- 
firm^,  comme  faict  et  passe  pour  le  bien,  profit  et  soulai- 
gement  dudict  pais ;  voulant  et  consentant,  en  ce  qui  les 
concerne  et  regarde,  qu'il  sorte  son  plain  et  entier  effect, 
selon  sa  forme  et  teneur. 

Aprcs  laquelle  deliberation  prinze  les  consulz  de 
Florae,  Barre,  St-Germain,  St-Estienne-de-Valfrancisque, 
ont  diet  ny  vouJloir.  adherer  ne  consentir,  pour  n'avoir 
este  bien  informez  a  quoy  ont  esle  employez  les  deniers 
provenuz  de  la  vente  des  meubles,  bestail  et  cabal  qui 
furent  trouvez  et  saisiz  audict  sieur  de  Bussac,  sadicte 
femme  cl  enfans,  et  pareillement  des  fruictz  de  Requo-; 
letes  et  aullres  terres,  dont  ilz  n'ont  veu  les  inventaires 
qui  en  furent  faictz. 

Dudicl  jour,  unzieme  may,  de  rellevee. 

Sur  la  requeste  verballement  faicte  k  Tassemblee 
par  le  sieur  de  Mejanes,  a  ce  que  son  bon  plaisir 
fut  de  le  faire  payer  de  la  somme  de  100  escus  qui 
luy  fut  accord^e  par  les  Estatz  derniers,  en  considera- 
tion du  basliment  et  re6dification  de  r6glise  calhedralle 
qu'il  a  prins  a  prisfaict;  veu  la  deliberation  desdictz 
Estatz  derniers,  tenuz  en  la  ville  de  Mende ;  a  este  con- 
clud, conformement  b  ladicte  deliberation,  que  lorsque 
'edict  sieur  de  Mejanes  aura  acheve  Tojuvre,  suivant  ses 
prisfaictz,  luy  sera  pourveu  au  payement  de  ladicte 
somme  de  100  escus. 
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Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Merignac,  de 
pourvoir  a  son  payement  et  remboursement  de  la  somine 
de  105  livres  par  luy  acquittee  au  ferinier  clamataire  du 
petit  seel  de  Montpellier,  pour  Tobligation  de  1,050 
livres  consenlic  par  feu  M.  le  jugc  Achard,  son  pere,  au 
nom,  et  pour  les  afTaires  du  pays,  au  profit  de  M.  Claude 
Clause!,  receveur  et  payeur  de  la  Cour  des  Aydes  de 
Montpellier,  plus  le  faire  rembourser  de  la  somrae  de 
15  livres  par  luy  |fai6e  pour. les  despens  dudict  fermier, 
et  oultre  co  de  19  livres  19  sols  pour  les  despens  de 
rinstance  introduicte  au  bailliaige  de  Gevaudan ;  de&- 
quelles  Irois  parties  il  a  obtenu  sentence  du  bailliaige 
contre  le  sindic  du  pais,  et  encores  le  faire  rembourser 
de  la  somme  de  50  livres  pour  les  fraiz,  journees  et  va- 
cations par  luy  payez  a  M.  Bourrelly,  du  voiaige  par  luy 
faict  en  ce  pais,  a  la  requeste  de  Jacques  Brczegues,  fils 
•  et  procurcur  de  M.  Jehan  Brezegues,  naguieres  fermier 
des  decimcs,  clameurs  et  amandes  du  petit  seel  de  Mont- 
pellier, pour  le  contraindre  au  payement  de  la  somme 
de  20  escus  43  sols,  k  quoy  raonte  la  clamour  exposes 
contre  le  feu  sieur  de  Saint-Didier,  a  la  requeste  de 
sieur  Pierre  Reynaud,  marchand  de  Montpellier  pour  la 
somme  de  631  livres  10  sols,  en  laquclle  Icdict  Achard 
et  de  Salnt-Didier  estoient  obliges  envers  luy,  pour  les 
aflfaires  dudict  pais.  A  este  conclud  que  MM.  les  com- 
missaires  de  Tassiette  seront  requis  imposer  la  somme 
de  769  livres  9  sols,  k  quoy  reviennent  les  susdictes  par- 
ties, en  cas  que  ledict  sieur  dc  Merignac  ne  vouldroit 
uzer  de  moderation  au  profit  du  pais. 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  sieur  Rodier,  lieu- 
tenant en  ce  diocese  de  M.  lo  pr6vost  general  de  Lan- 
guedoc,  de  ce  qu  il  auroit  durant  Tannee  faict  daps  ledict 
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diocese  les  chevauch^es  ordinaires,  selon  le  deub  de  sa 
charge,  et  k  cest  effect  expose  plusieurs  fraiz  et  despens 
et  mesme  pour  rentreteneraent  de  deux  horames,  aus- 
quelz  il  se  seroit  faict  assister  a  faulte  d'archers;  requd- 
ranta  ceste  cause,  qu'il  pleust  aux  Estatz  pourvoir  a  son 
remboursement  du  passe,  et  pour  Tadvenir  luy  aug- 
mentersesgaiges,  de  telle  somrae  qu'ilz  adviscront  estre 
necessaire,  pour  avoir  moyen  de'  s'entretenir  et  par 
mesme  voye  luy  accorder  quelques  archers  et  ung  subs- 
titut  du  greffier,  avec  gaiges,  comme  il  est  acoustume, 
affin  qu'il  puisse  s'acquitter  dignement  dii  debvoir  de  sa 
charge;  cc  qu'aultrement  il  luy  seroit  impossible  de 
faire;  a  estedeliber6  et  conclud  que  ledict  sieur  Rodier 
sera  continue  en  ladicte  charge  de  lieutenant  dudict 
sieur  prevost  general  audict  diocese,  aux  mesmes  gaiges 
de  150  livres  quy  luy  furent  accordez,  Tannee  pass6e. 
Et  neantmoings  sera  ordonne  audict  sieur  Armand,  aussi 
lieutenant  dudict  sieur  prevost  general,  assister  ledict 
sieur  Rodier  de  deux  archers  et  de  sa  personne  mesme, 
quand  Toccasion  le  requerra. 

Sur  la  requeste  presentee  par  Izaac  Fort,  du  lieu  de 
Molines,  contenant  qu'ores  que,  suivant  les  articles  de 
Tequivallent  du  pais  de  Languedoc,  ne  soit  deub  aulcun 
droict  d'esquivallent  pour  les  vins  verlz,  aulfrement 
appelez  vins/>n>7i.s,  qui  se  cueillent  dans  ledict  diocese 
de  Mende  et  pais  de  Gevaudan,  lesquelz  Ton  ne  peult 
\endre  sans  y  mesler  du  vin  daultre  pais^  et  que  les 
habitans  dudict  dioc6se  n'en  ayent  jamais  rien  paye; 
toutefois  Claude  Perret,  dudict  lieu,  fermier  dudict  equi- 
vallent,  veult,  centre  la  teneur  desdictz  articles,  con- 
traindre  le  suppliant  au  payement  dudict  droict  pour 
ledict  yin  priniy  et  leur  a  mis  eh  instance  dcvant  le  juge 
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ordinaire  d'Ispaniac,  lequel  est  prest  de  jugerle  proces; 
requ6rant  Fassembl^e  qu'il  luy  plaise  ordonner  au  syndic 
de  se  joindre  en  ladicte  instance  pour  Tint^rest  du  pais. 
Veu  par  lesdiclz  Eslatz  Vextraict  des  articles  dudict 
droict  d'equivallent,  et  attandu  la  consequence  de  I'af- 
faire  pour  Tinterest  du  pais  ;  a  est6  conclud  que  ledict 
syndic  se  joindra  en  ladicte  instance  et  aultres  qui 
pourroient  intervenir  sur  semblable  faict  et  y  deffendra 
jusques  k  Tobtention  d'un  arrest  pour  la  conservation 
des  droictz  et  anciens  privilleges  dudict  pais. 

Sur  plusieurs  plainctes  faictes  a  rassembl6e  contre 
Jehan  Barbut,  huissier,  de  certains  abus  et  concutions 
par  luy  commis  en  Texaction  des  deniers  des  tailles  sur 
plusieurs  paroisses  dudict  diocese,  a  este  conclud  que  le 
syndic  en  poursuivra  la  punition  au  nom  et  aux  despens 
communs  du  pais. 

Sur  la  requesle  verbalement  faicte  par  le  consul  de 
la  ville  de  Salgues,  a  ce  qu'il  pleut  k  Tassembl^e  faire 
imposer,  a  la  pr6sente  assietle,  la  somrae  de  2,100  livres 
k  eulx  deue  par  ledict  pais,  suivant  Taccord  qui  en  fut 
faict  en  Tassemblee  tenue  a  Mendc  cz  mois  d'avril  el 
may  I'annee  passee,  attandu  mesmes  qu'en  favour  et 
consideration  du  pais  et  de  la  promessc  qui  fut  faicte,  par 
ladicte  derni^re  assemblee,  audict  consul  iet  aultres  ha- 
bitans  dudict  Salgues  qui  se  trouverent  audict  accord, 
de  leur  faire  payer  ladicte  partie  dans  ceste  ann^e  pour 
estre  employee  a  la  reedification  de  leur  eglize ;  ilz  au- 
roienl  rabatu  et  diminue  sur  culx  une  bonne  somme  de 
•  leur  debte.  A  este  conclud  que  MM.  les  commissaires  de 
TassiettC:,  seront  requis  imposer  la  moiti6  de  ladicte 
partie  en  la  presente  assiette,  et  Taultre  moiti6  Tannee 
prochaine,  a  Teffect  susdict. 
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Le  sieur  Jabre,  consul  de  la  ville  dii  Malzieu,  a  re- 
monstr6  qu'anciennement  ladicte  ville  estoitfort  peupl6e 
et  les  habitans  dicelle  riches  et  aisez;  mais  depuis 
Tannee  1575^  ayant  est6  par  deux  foys  invahie  et  lon- 
guement  tenue  et  occup^e  par  les  ennemis,  et  oultre  ce 
souflFert  le  passaige  et  logement  de  toute  rarmee  royalle, 
conduicte  par  feu  M.  le  due  de  Joyeuse,  en  Tann^e 
1586,  aprfes  que  les  occupateurs  curent  quilt6  ladicte 
ville  par  composition^  et  pour  comble  de  sa  misere, 
afflig^e  d'une  cruelle  et  dangereuse  peste ;  elle  auroit 
est6  par  ses  grands  malheurs  r^duicle  a  ung  si  pileux  et 
deplorable  estat,  quelle  se  trouve  maintenant  presque 
deserle  et  desnu^e  d'habilans  et  encores  fort  pauvres  et 
miserables  et  la  racilleure  partie  des  maisons  tomb6es 
en  ruyne  et  decadence,  pour  n  y  avoir  personne  qui  les 
habite.  Et  bien  que  ceste  desolation  et  calamite  soit  une 
cause  juste  et  plus  que  suffisante  pour  inviler  et  occa- 
sionner  les  Estatz  a  soulager  ladicte  ville,  et  ce  faisant, 
la  descharger  des  tailles  et  impositions  qui  se  font  au- 
diet  pais,  au  moing  d'une  bonne  partie  d'icelles,  si  est  ce 
qu'on  a  desiste  de  continuer  de  la  charger  aultant  que 
jamais  et  la  cottizer  au  mesme  pied  quelle  soaloit  estre 
en  sa  plus  grande  prosperity,  qui  est  chose  eloignee  de 
toute  equit6  et  raison  et  contrairQ  aux  edictz  et  ordon- 
nances  du  Roy ;  au  moyen  de  quoy  a  requis  lesdictz 
Estatz  voulloir,  suivant  lesdictz  edits,  conclure  et  arrester 
que  verification  sera  faicte  de  Testat  auquel  se  trouve  de 
present  ladicte  ville,  et  pour  cest  effect  de  presenter  et 
commettre  telles  personnes  qu'il  leur  plaira  choisir, 
pour  ladicte  verification  faicte,  r^duire  et  mod^rer  la 
cottit^  de  ladicte  ville  a  la  taxe  qui  sera  trouv^e  juste 
et  raisonnable,  selon  sa  port^e  et  faculte;  aultrement 
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supplient  lesdictz  Estatz  ne  trouvcr  mauvais  s'ilz  en 
poursuivent  ung  reiglement  devers  la  justice,  y  estaot 
portez  par  la  raison  et  contrainctz  par  la  necessite. 

Du  mercredy,  douzieme  jomr  dudict  mois  de  may, 

de  matin. 

Lcs  sieurs  dcputez  k  Taudition  des  comptes  estans 
venuz  a  Tassemblee,  ont  faict  rapport,  par  la  bouche  du 
sieur  premier  consul  de  Mende,  de  plusieurs  dificultes 
qu'ilz  ont  trouvees  sur  divers  articles  du  compte-rendu 
par  le  sieur  Mcrimon  des  deniers  extraordinaires  dudict 
diocese,  Tannee  derniere,  sur  quoy  lesdictz  Estatz  oiU 
vacqu6  et  employe  ceste  s6ance  a  resouldre  la  plus 
grande  partie  desdictes  difficultes  sur  plusieurs  desdictz 
articles. 

Dudict  jour^  douzieme  dudict  mois  de  may,  de  relev^e. 

Ladicte  assemblee  a  continue  une  partie  de  ceste 
seance  k  vuyder  les  dificultes  des  articles  restanS  dudict 
compte-rendu  par  ledict  sieur  Merimon  et  d'en  resouldre 
et  arrester  les  apostilles  sur  le  brevet  dudict  sieur  consul 
de  Mende,  pour  estre  mises  et  couchees  en  marge  de 
chascun  d'iceulx  articles,  suivant  Tinlention  des  Estatz. 

Et  daultant  qu'entre  les  articles  de  la  despense  dudict 
compte,  est  celluy  de  500  escus,  payez  par  ledict  Meri- 
mon a  M.  de  Fosseux,  en  deduction  de  la  somme  de 
1,000  escus  qui  luy  avoit  este  accord6e  par  contract 

d'accord   et  transaction  passe  le entre  luy  et  les 

sieurs  deputes  dudict  dioc6se,  estans  aux  Estatz  g6n6- 
raulx  de  Languedoc,  suivant  la  deliberation  sur  ce 
prinze  le  5"  jour  de  decembre  dernier,  et  ce  lant  pour  les 
interestz  d*une  partie  de  la  somme  qui  luy  estoit  deue 
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de  testes  dc  la  composition  faicte  avec  luy  pour  la  red- 
dition  de  la  ville  de  Mende  que  pour  Ics  maleriaulx  des 
canons,  pouldres  et  balles  par  luy  demandez  au  pais  et 
aultres  pretensions,  mentionnees  tant  en  ladicte  delibe- 
ration que  audict  contract;  lesdictz  Estatz,  aprds  en 
avoir  delibere,  on  conclud  et  arreste,  atlandu  le  paye- 
ment  faict  par  ledict  M^rimon,  de  la  somme  de  500 
escus,  par  vertu  de  Tordonnance  desdiclz  sieurs  deputes, 
que  ladicte  somme  sera  allouee  en  la  despencc  dudict 
compte,  et  ce  loutesfois  sans  consequence  et  a  la  charge 
que  les  raateriaulx  des  canons,  pouldres  et  balles,  lais- 
sez  par  ledict  sieur  de  Fosseux  en  la  ville  de  Mende, 
seront  ve'nduz  an  profit  dudict  pais,  poor  remplacer 
ladicte  somme  de  500  escus  pay^e  par  ledict  Merimon. 

Et  affin  qu'a  Tadvenir  les  traittes  et  ncgociations  qui 
pourront  estre  faictz  des  affaires  dudict  pais  soient  daul- 
tant  plus  approuvez  et  authorisez,  a  este  aussi  conclud 
que  lorsqu  il  s'agira  de  passer  contractz  ou  r6souldre 
quelques  aflaires  d'importance,  concernant  ledict  pais, 
ou  expedier  quelque  mandement  excedant  la  somme  de 
iOO  livres,  pour  unefois,  lesdictz  sieurs  commis,  syndic 
et  deputes  seront  tenuz  d'y  appeller  celuy  de  MM.  les 
barons  qui  se  trouvera  en  tour,  cette  ann^e  avec  les 
aultres  sieurs  deputes  et  consulz  qui  ont  este  nommez 
a  mesrae  efTect  par  les  deliberations  des  Estatz  prec^- 
dens. 

Lesdictz  Estatz  deliberans  surretitretenementdu  sieur 
Armand;  lieutenant  en  ce  diocese,  de  M.  Ic  prevost 
general  de  Languedoc  et  du  greffier  ordinaire  et  de  ses 
archers,  et  recougnoissans  qu'il  est  n6cessaire  de  fortifier 
la  justice  dans  ledict  pais,  ont  conclud  et  arres)e  que  les 
gaiges  et  entretenement  dudict  sieur  Armand,  luy  seront 
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continuez  en  ceste  ann^e,  sernblables  a  ceulx  di3  Tannee 
derni^re,  comme  aussi  ceulx  dudict  greffier,  ct  de 
mesmes  de  six  archers  que  lesdictz  Estalz  luy  ont  ac- 
cordez,  soubz  les  charges  et  conditions  des  deliberations 
prinze  par  les  Estatz,  les  ann^es  pr6c6dentes,  touchant 
Tentretenement  dudict  sieur  Armand.  Et  ce,  oultre  la 
somn:e  de  150  livres,  accordee  au  sieur  Rodier,  aultre 
lieutenant,  pour  son  entreteneraent  durant  (;esle  dicte 
ann^e,  h  la  charge  aussi  que  ledict  sieur  Armand  sera 
tenu  Tassisler  de  deux  archers  et  de  sa  personne  mesrae, 
si  Toccasion  la  requiert. 

Sur  la  requeste  verballement  faicte  par  M.  Charrifere, 
k  ce  qu'il  pleut  aux  Estatz  luy  ordonnerquelque  somme 
pour  le  relever  de  la  despense  qu*il  a  exposee  au  voiaige 
et  s^jour  par  luy  faict  en  ce  diocese,  poursuivant  d'estre 
receu  en  ceste  assemblee  k  Texercice  de  la  charge  de 
lieutenant  en  cedict  diocfese,  dudict  sieur  prevost  gene- 
ral, en  vertu  des  lettres  qu'il  en  avoit  de  luy,  ausquelles 
lesdictz  Estatz  n*auroient  voulu  avoir  esgard ;  a  cste 
conclud  que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront 
requis  imposer  la  somme  de  50  livres  que  lesdictz  Estatz 
ont  accorde  audict  Charri^re  pour  le  relever  des  fraiz 
par  luy  soufferlz  attandant  la  resolution  de  Tassemblee 
sur  le  faict  de  sa  reception. 

Du  jeudy,  trczierae  jour  dudict  mois  de  may,  du  matin. 

Sur  ce  que  M.  le  doyen,  de  Tcglise  de  Marucjols  a 
reinonstre  que  le  lieu  ou  les  ecclesiastiqucs  de  ladicte 
ville  font  le  service  divin,  n'est  pas  enlierement  a  eulx, 
ains  ung  coste  en  apartient  aux  consulz  de  ladicte  ville; 
au  moyen  de  quoy  ilz  sont  contrainctz  faire  bastir  une 
muraille  entredeux,  pour  separer  leur  6glisc,  affin  que 
par  faulle  de  ce  elle  ne  demeure  prophanie  au  mespris 
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de  Fhonneur  et  culte  divin  ;  mais  ilz  recongnoissent  ne 
pouvoir  deulx  mesmes  subvenir  aux  fraiz  et  despens 
necessaires  pour  ledict  bastiment,  s'il  ne  plaisoit  au 
pais  leur  continuer  son  bon  ayde  et  secours  par  sa 
acoustumee  lib^ralite,  sans  laquelle  ilz  seroient  con- 
trainctz  de  cesser  ledict  service,  demeurant  les  aultres 
reparations  qu'ilz  ont  faictes  audict  lieu  du  tout  inutilles 
en  deffault  de  ladicte  muraille ;  supplians  lesdictz  Estatz 
voulloir  encore  exercer  leur  charite  pour  la  perfection 
d'ung  ceuvre  si  pieux  et  recommandable,  affin  que  la- 
dicte ville  nedemeure,  parfaulte  de  ce^  privee  de  Texer- 
cice  de  la  religion  catholique.  A  est6  conclud  que  MM. 
les  commissaires  de  Tassiette  seront  requis  imposer  la 
somme  de  150  livres,  que  lesdictz  Estatz  ont  accordee 
auxdictz  eccl^siastiques  pour  ladicte  reparation,  sans 
consequence,  et  k  la  charge  que  les  deniers  ne  pourront 
estre  aulcunement  divertiz  ny  employez  h  aultres  uzages 
k  peine  de  repetition. 

Le  sieur  Julien,  de  la  ville  du  Puy,  a  remonstre  pour 
et  au  nom  des  sieurs  de  Creil  et  Gamin,  bourgeois  de  la 
ville  de  Paris,  que  sur  les  deniers  de  la  recepte  des  restes 
du  sieur  Farnier,  il  leur  est  deub  la  somme  de  1,236 
escus ;  et  bien  que  par  I'arrest  de  la  Cour  des  Aydes, 
donnee  sur  Tordre  de  la  distribution  desdictz  deniers, 
ilz  fassent  allouez  des  premiers,  toutesfois,  sans  avoir 
esgard  k  cela, le  paisauroit  prefere  et  faict  payer  le  sieur 
Violon  et  aultres  creanciers  dudict  Farnier,  d'une  partie 
de  leurs  debtes,  au  moyen  de  quoy  il  a  requis  lesdictz 
Estatz  ordonner  que,  sans  aultre  recullement  ilz  seront 
payez  par  les  receveurs  desdictz  restes  de  ladicte 
somme  de  1 ,236  escus,  aultrement  ilz  seront  contrainctz 
user  des  voyes  et  rigueurs  de  justice  contre  ledict  pais, 
telles  qui  leur  sont  permises  par  ledict  arrest. 
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Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Rodes  Castain, 
pour  les  hoirs  de  feu  sieur  du  Montet,  de  la  Canorgue, 
son  beau-pcre,  de  faire  imposer  en  la  presente  assiette 
et  luy  faire  payer  la  somme  de  528  livres,  a  luy  deue 
par  ledict  pais,  suivant  la  deliberation  de  Tassembl^e 
des  sieurs  deputes  par  les  gens  des  Estatz  d'icelluy,  du 
5  may  de  Tannee  pass^e  pour  restes  et  entier  payement 
de  la  somme  de  1,200  livres  qui  fut  accordee  audict 
sieur  du  Montet,  en  rann6Q  1585,  luy  ayantcstepromis, 
par  lesdiclz  sieurs  deput6s,  de  luy  faire  imposer  en  ceste 
presente  assiette,  ladicte  somme  de  328  livres,  en  con- 
sideration de  ce  qu'il  avoit  remis,  au  profit  dudict  pais, 
une  partie  dudict  debte.  Requ6rant  aussi  qu'il  pleut  k 
Tassemblee  pourveoir  au  remboursemenl  des  fraiz  par 
luy  exposez  au  proc6s  qui  a  est6  jug6  en  la  Cour  de 
parlerafent  de  Tholoze,  entre  luy  et  le  syndic  dudict 
pais,  donl  il  se  remet  k  la  discretion  des  Estatz ;  offrant 
de  consentira  la  revocation  dudict  arrest,  en  le  relevant 
du  principal  el  desdespens  par  luy  fourniz.  A  est6  con- 
clud  que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront  requis 
imposer  ladicte  partie  de  328  livres  en  Tassiette  de  la 
presente  ann6e,  a  la  charge  que  ledict  sieur  Rodes,  au 
nom  desdictz  hoirs,  sera  tenu  faire  quittance  g6heralle 
de  toutes  pretensions  qu'il  pourroit  avoir  coritre  ledict 
pais,  a  cause  de  ladicte  partie,  comme  aussi  sera  tenu 
prendre,  pour  argent  comptant,  en  deduction  de  ladicte 
somme,  la  quittance  dudict  receveur,  de  la  cottit^  des 
tallies  de  ceste  dicte  ann6e^  des  mesteries  que  ledict 
sieur  Rodes  possfede  en  la  paroisse  de  la  Capelle»  et 
ailleurs,  dans  ce  diocese.  Et  pour  le  regard  du  susdict 
proems,  ledict  sieur  Rodes  fera  porter  les  pieces  sur 
lesquelles  ledict  arrest  e&t  intervenu  pour  estre  veu  par 
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MM.  les  commis  et  d6put6s  du  pais,  avec  le  conseil 
dicelluy  et  le  sieur  Chantuel  et  aultres  qui  sont  tenus  a 
la  garantie,  pour  tascher  d'en  demeurer  d'accord  k 
Tamyable;  etcependant  toutes  poursuites  seront  pour 
ce  regard  tenues  en  surseance. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  Langlade,  de  Saugues, 
•de  pourveoir  au  payement  de  la  somme  410  escus,  qui 
sont  deubz  a  MM.  Loberie  et  Bonhomme,  de  ladicte 
ville  de  Salgues,  par  fin  de  leur  compte  rendu  au  pais 
de  certains  vivres  et  munitions  de  guerre,  ayant  obtenu 
sentence  de  la  Cour  du  Bailliaige  de  G^vaudan,  le  20 
avril  1602,  par  laquelle  le  syndic  dudict  pais  est  con- 
derapne  a  faire  comprendre  ladicte  paitie'  dans  Testat 
des  debtes  du  pais,  pour  estre  verifi^  et  procurer  la 
permission  ndcessaire  pour  en  faire  Timposition ;  veu 
ladicte  sentence  et  une  declaration  faicte  devers  le 
greffe  du  pais,  le  21  Janvier  1601,  par  ledict  sieur  Bon- 
homme, en  laquelle  il  promet  quitter  de  sa  part  ledict 
pa'iset  le  faire  tenir  quitte,  par  ledict  sieur  Loberie,  de 
la  susdicte  somme  de  410  escus;  et  h  cestcfin  fournir  de 
quittances  vallables,  en  luy  faisant  imposer  la  somme  de 
100  escus  dans  ladicte  ann6e  1601  et  260  escus,  en 
I'annee  1602.  A  este  conclud  que  par  les  si(3urs  deputes 
par  les  Eslatz,  a  la  verification  des  debtes,  sera  proc^de 
^  la  verification  du  susdict  debte,  pour  apr^s  leur  rap- 
port faict  a  Tassemblee  des  Estatz  prochains  en  estre 
plus  amplement  d^Iibdre  par  lesdictz  Estatz  selon  qu'il 
y  e^cherra. 

M.  Anthoine  Chevalier,  receveur  dudict  diocfese^  ez 
ann6es  1582  et  1565  s'estant  present^  a  Tassembl^e,  a 
requis  les  Estatz  luy  faire  payer  la  somme  de2,000  escus, 
h  quoy  se  monte  les  reprinses  du  compte,  par  luy  rendu 
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au  pais,  de  la  recepte  et  despense  de  ladicte  ann^e  1585, 
s'estant  1e  syndic,  oblig6  k  celk  par  le  contract  pass6 
entre  luy  et  ledict  Chevalier,  en  c^s  qu'il  seroit  cm- 
pesch6  en  la  lev6e  desdictes  reprises,  ou  que  lesdictes 
paroisses  en  seroient  descharg^es  par  arrestz,  estant 
DOtoire  k  ladicte  assembl6e  Tapposition  formee  par  les- 
dictes  paroisses,  en  vertu  d'ung  arrest  du  Conseil  d'Estat, 
par  le  moyen  duquel  elles  pr^tendent  debvoir  estre 
exemptes  du  payement  desdictz  restes ;  a  requis  aussi 
ledict  Chevalier,  luy  (aire  payer  la  somme  de  315  escus, 
a  luy  deubz  par  ledict  pays,  pour  restes  de  1,500  escus 
et  pour  les  causes  mentionn^es  audict  contract;  et  oultre 
ce  la  somme  de  564  escus,  qui  luy  sont  encores  deubz 
par  la  fin  du  compte  qu'il  rendit  au  pais,  en  Tannee 
1599,  des  deniers  ordinaires  de  Tann^e  1585,  avec  les 
apportz  desdictes  parties. 

Pour  esviter  aux  fraiz  et  aux  doubteux  dv^nement  du 
proems  intent6  au  Conseil  du  Roy,  pour  raison  des  in- 
t6retz  pretendus  par  les  cr^anciers  du  sieur  de  Fosseux, 
k  cause  des  parties  pour  lesquelles  ilz  avoient  esi& 
alloues  par  arrest  de  la  Cour  des  Aydes,  sur  la  somme 
accord^e  audict  sieur  de  Fosseux,  pour  la  reddition  de 
)a  ville  de  Mende,  en  Tannic  1598;  ayant  lesdictz 
cr6anciers  obtenu,  de  ladicte  Cour,  arrest  de  condemp- 
nation  desdictz  int6retz  contre  le  syndic  dudict  pais  qui 
d'aultre  coste  a  faict  appeler  lesdictz  crdanciers  au 
Conseil  d'Estat,  pour  veoir  revocquer  ledict  arrest.  Les* 
dictz  Estatz,  d^sireux  du  soulaigement  du  pais,  ont  advisi 
de  tascher  de  demeurer  d'accord  amyablement,  tant 
lesdictz  cr6anciers  pour  raison  desdictz  int^retz,  et  k 
cest  effect  ont  nomm6  et  d^put^  le  sieur  eavoy6  de 
M.  de  Saint-Jehan,  M.  le  baron  de  C^neret,  les  sieurs 
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envoyez  de  MM.  de  S6v6rac  et  de  Gabriac,  M.  le  lieute- 
nant Chanotllet  et  le  consul  du  Malzieu. 

Sur  ce  que  M.  du  Hault-Villar,  baron  de  Ceneret  a 
reprisent^  a  I'assembl^e  que,  par  contract  pass6  le  5* 
jour  de  may  de  TannSe  deruifere  1605,  entre  Mgr  de 
Mende,  tant  en  son  uom  que  comme  se  faisant  fort  de 
M*  Pierre  Lenoir,  le  procureur  de  Mgr  Tarchevesque  de 
Sens  et  le  syndic  dudict  pais  de  G6vaudan,  d'une  part, 
et  le  sieur  de  Ghambnln,  tant  au  nom  de  sa  femme  que 
comme  procureur  de  Mme  la  vicomtesse  de  Larboux  et 
auUres  scs  consortz,  d'aultre  part,  pour  raison  de  la 
terre  de  Requoletes  et  ses  dependences,  il  est  expres- 
s^ment  port^  qu'il  hiy  sera  paye  la  ^omme  de  49,800 
livres;  assavoir  k  18,000  livres  pour  le  remboursement 
du  pris  de  Tacquisitioti  dudict  Requoletes  faicte  par  le 
feu  sienr  de  Saint^Vidal,  duquel  il  a  droict,  a  cause  de 
sa  femme,  et  1,800  livres,  tant  pour  le  rembourser  du 
Iz  o  qu'il  a  pay^,  que  pour  la  non  jouyssance  du  molin 
dudict  Requoletes,  durant  six  ann^es ;  rcqu^rant  lesdictz 
Estatz  de  faire  pourveoir  a  son  payement,  et  a  ceste  6n 
faire  mettre  es  mains  dudict  syndic  les  sommes  qui  doib- 
vent  ^  cest  effect  estre  fonmies,  suivant  ledict  contract, 
par  mondict  seigneur  de  3ens  et  ladicte  dame  vicom- 
tesse de  Larboux,  et  le  surplus  par  le  pais  pour  luy  dstre 
d^livr^es  ainsi  qu'il  est  diet  par  icelluy  contract ;  requ4* 
rant  aiisst  par  mesme  moyen  quMl  plaise  ausdictz  Estatz 
luy  declarer  sur  qui  il  doibt  avoir  son  secours  et  garantie 
de  la  non  jouissance  du  revenu  dudict  Requoletes,  deputs 
ttDg  an  que  ledict  contract  fut  pass6,  attandu  qu'il  n'a 
toachi  I'argent  ny  ledict  revenu  depuis  ledict  temps,  et 
qu'il  n'est  raisonnable  de  le  priver  de  tous  les  deux  en-* 
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semble,  presenlant  a  ladicle  assembl6e,  pour  seuret6  du 
payement,  qui  luy  sera  faict  de  ladicte  partie,  certains 
contractz  et  papiers  qu'il  a  remis  devers  le  syndic.  Les- 
dictz  Estatz,  aprfes  avoir  mis  Taffaire  en  deliberation  et 
consider^  que  pour  ceste  ann^e  le  pais  n'a  moyen  d'a- 
quicter  la  somme  de  12,000  livres,  en  laquelle  il  se 
trouve  oblige  par  ledict  contract  pour  estre  d'aillieurs 
press6  du  payement  de  plusieurs  aultres  debtes,  joinct 
qn'il  est  nicessaire  d'obtenir  du  Roy,  prealablement 
permission  d'imposer  ladicte  partie,  ont  conclud  que 
ledict  sieur  du  Hault-Yillar,  sera  prie  pour  les  susdictes 
considerations  se  voulloir  contenter,  pour  ceste  ann^e, 
des  interetz  de  I'adicte  partie  de  12,000  livres,  et  pour 
en  traitter  avecluy,  comme  aussi  pour  veoir  lesdictz  con- 
tractz et  du  tout  faire  rapport  k  Tassemblee,  ont  est6 
deputes  les  sieurs  envoyez  de  MM.  de  Saint-Jehan,  de 
Polignac,  de  Mercueur,  les  sieurs  du  Besset,  dd  Cha- 
noillet,  lieutenant  et  consul  du  Malzieu. 

Du  vendredy,  quatorzifeme  dudict  mois  de  may, 

du  matin. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  de  Saint-Auban,  com- 
mis  des  nobles  dudict  pais,  k  ce  qu*il  pleut  aux  Estatz 
ordonner  k  MM.  les  commis  de  reformer  le  mandement 
qui  luy  a  este  accorde  par  ladicte  assembiee  pour  estre 
paye  de  la  partie  qui  luy  est  deue  par  le  sieur  Farnier, 
et  ce  faisant,  oster  dudict  mandement  ces  mots :  des 
deniers  revenans  bons  audict Farnier;  d'aultant  que  les 
receveurs  ne  veullent  accepter  ledict  mandement  con- 
ditionne,  joinct  qu'il  fera  promesse,  en  tout  cas,  de 
relever  le  pais,  tant  du  principal  que  de  tous  despens, 
dommages  et  interestz  qu'il  pourroit  encourir,  a  est6 
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conclud,  aitandu  les  raisons  que  dessus  et  la  quality 
dudict  sieur  de  Saint- Auban,  que  ledict  mandement  sera 
reform^  ainsi  qu'il  la  requis. 

Surla  requeste  presentee  par  le  sieur  d'Alteyrac,  ten- 
dant  a  ce  qu'il  pleut  k  Tasseoibl^e  le  faire  payer  et 
rembourser  de  la  somme  de  300  escus  qui  luy  est  .deue 
de  restes  de  plus  grande  somme  par  luy  fournie,  pour 
les  affaires  du  pais,  suivant  Testat  qu'il  en  a  en  main  ; 
a  est6  conclud  qu  il  se  retirera  par  devers  les  sieurs  d6- 
put^s  a  la  verification  des  debles  et  remettra  devers 
eulx  ledict  estat  et  aultres  pieces  pour  en  faire  verifi- 
cation, et  apres,  rapport  aux  prochains  Estatz. 

Sur  le  rapport  faict  ausdictz  Estatz  par  les  sieurs  de- 
putes a  veoir  les  contractz  remys  par  M.  du  Haultvillar, 
-  baron  de  Ceneret,  et  k  traitter  avec  luy,  a  Tassistaiice  de 
M.  d'Aubrac,  touchant  les  int^retz  pour  ceste  ann^e  de 
la  partie  de  12,000  livres  qui  luy  doibt  estre  payde  par 
le  pais,  suivant  le  contract  d'accord,  pass^  le  5*  jour  de 
may,  de  Tann^e  derni^re  1603,  sur  le  faict  de  Requo- 
letes ;  apr^s  que  lesdictz  sieurs  d^put^s  ont  faict  en- 
tendre sommairement  le  contenu  desdictz  contractz,  et 
commc  ilz  avoient  longuement  dispute  avec  ledict  sieur 
du  Haultvillar,  I'ayant  fort  instamment  pri^  de  s'acom- 
moder  au  soulaigdment  du  pais  et  au  d^sirde  Tassembiee, 
et  ce  faisantj  se  vouUoir  contenter,  pour  ceste  ann^e, 
desdictz  interest,  dont  il  auroit  faict  dificult^.  A  est6 
conclud  que  ledict  contract  d'accord  sera  ratifi^  par 
le  syndic  dudict  pais,  au  nom  de  ladictc  assembl^e, 
laquelle  pour  cest  effect  luy  en  a  donn^  et  donne  plain 
pouvoir  et  mandement  special,  k  la  charge  que  la  dame 
vicomtesse  de  Larbous  et  le  procureur  de  Mgr  de  Sens, 
feront  de  leur  part  la  semblable,  et  n^antmoings  que 
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ledict  syndic  obtieDdra  lettrcs  d'assiette  pour  avoir  per- 
mission d*imposer  ladicte  8omme  de  12,000  livres  por- 
t^e  par  ledict  contract.  Et  cependant  MM.  les  commiis- 
saires  de  Tassiette  seront  requis  imposer,  la  pr^sente 
ann^^  la  somme  a  quoy  reviennent  les  int^restz  de  la- 
dicte partie  de  12,000  livres,  pour  estre  payez  a  qui 
apartiendra,  par  le  receveur  dudict  pais. 

Le  sieur  Armand,  lieutenant  en  ce  diocese  de  M.  le 
provost  g^n^ral  de  Languedoc,  a  remonstre  qu'il  auroit 
durant  rann6e  pass6e  faict  plusieurs  chevauch6es  ex- 
traordinaires  et  entretenu  k  ses  despens  ung  archer, 
oultre  le  nombre  qui  luy  avoit  est^  accord^  pas  le  pais, 
mesmes  depuis  le  premier  dejanvierjusques  k  present, 
et  pour  fortifier  la  justice,  fut  contrainct,  Tann^e  passie, 
s'acCompaigner  de  40  soldatz  durant  six  jours,  pour 
chasser  une  grande  compaignie  de  Boh^miens  qui  es- 
toient  entrez  dans  le  dioc^se^  y  faisoient  une  infinite  de 
maulx  et  larcins  ;  requ^rant  qu'il  pleut  k  I'assembl^e  le 
relever  des  fraiz  extraordinaires  qu'il  a  este  contrainct 
faire  en  ces  occasions  et  k  poursuivre  la  revocation  faicte, 
par  le  sieur  provost  g^n^ral,  de  plusieurs  aultres  lieu- 
tenans  en  ce  diocese  qui,  parsurprinze  et  importunity, 
avoient  obtenu  de  luy  leurs  lettres  de  provisions,  soubz 
pr6texte  desquelles  ilz  exercoient  leurs  charges  da&s 
cedict  diocese,  avec  d^sordre  et  confusion  et  la  grande 
incommodit^  aux  habiCans  du  pais.  Sur  quoy  lesdictz 
Estatz,  pour  tous  lesdictz  fraiz,  despens  et  vacations 
extraordinaires  par  luy  faictz  et  imposez  et  entret^ne- 
ment  dudict  archer,  luy  ont  accord^  la  somme  de  tOO 
livi^es,  laquelle  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront 
requis  imposer  la  pr^sente  ann6e  potr  le  payement  du- 
dict siQurAitnand. 


i 
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La  reqvteste  pr69eDt6epar  lea  babitanjs  de  Saini-Aubaa 
et  auUres  lieux  circonvoisins  a  est6  leue,  par  laquelle 
ilz  supplient  les  Estatz  pourveoir  h  la  r^edification  du 
pons  de  la  Valette,  qui  est  sur  la  riviere  de  Treuyre, 
aUandu  Tiinportance  dudict  pont,  qui  s'en  va  en  ruyne 
et  que,  pour  cest  effect,  il  soit  ordonnS  que  des  deniers 
qui  seront  imposez  la  presente  ann6e  en  ce  dioctee, 

4 

suivrantle  reiglement  des  Estatz  gen^raulx  de  Langue- 
doc,  faict  pour  la  reparation  des  ponts,  sera  prins  telle 
somme  que  Tassembl^e  jugera  necessaire  pour  estre 
employee  a  la  refection  dudict  pont  de  la  Valette.  Sur 
quoy  M.  de  Saint-Auban  a  faict  offre  de  faire  foumir  par 
les  habitans  dudict  Saint-Auban  et  aultres  qui  y  peuvent 
estres  tenus,  sa  somme  de  40  escus  suivant  ledict  rei- 
glement. 

El  M.  le  consul  de  Mende  a  requis  lesdictz  Estatz  de 
pourveoir  a  la  reparation  des  ponts  qui  sont  proches  de 
la  ville  de  Mende,  comme  les  plus  importans  et  n^ces- 
saires  du  diocese. 

Le  consul  de  Maruejols  et  aultres  villes  ont  faict  sem- 
biable  requisition  pour  la  reparation  des  pontz  proches 
de  leurs  villes. 

Le  contract  passe  le  5*  may  de  Tannee  derni^re  1605, 
entre  Mgr  de  Mende,  tant  en  son  nom  que  comme  se 
faisant  fort  de  M.  Pierre  Lenoir,  le  sieur  de  Fumel,  syndic 
du  pais  de  G6vaudan  et  le  procureur  de  Mgr  Tarche- 
vesque  de  Sens,  d'une  part,  et  le  sieur  de  Chambrun, 
tant  au  nom  de  sa  femme  que  comme  procureur  de  Mme 
la  vicomtessedeLarboux  et  aultres  ses  consorts,  d'aultre, 
pour  raison  du  faict  de  Requoletes,  apr6s  avoir  este  leu 
en  plaine  assembl6e  par  M.  Daniel  Barrau,  notaire  royal 
de  Maruejols,  en  la  presence  et  assistance  de  ladicte  dame 
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vicomtesse,  de  M.  Bardon,  docteur  ez  droictz,  procu- 
reur  et  ayant  charge  expresse  de  moDdict  seigneur  de 
Sens,  ainsi  que  de  sa  procuration  a  faict  apparoir,  qui 
a  est6  leue  en  ladicte  assembl^e  ;  a  est6  icelluy  contract 
•ratiffi6  tant  par  ladicte  dame^  procureur  dudict  seigneur 
de  Sens,  que  par  ledict  syndic,  auquel  ledict  procureur 
a  bailie  et  remis  en  presence  desdictz  Estatz,  Texecutibn 
de  despens  obtenu  par  le  syndic  g6n6ral  de  Languedoc 
centre  te  feu  sieur  de  Bussac,  sa  femme  et  complices, 
en  datte  du  4  febvrier  1556,  Facte  de  ladicte  ratification 
stipul6  et  receu  par  ledict  Barrau,  notaire. 

Sur  ce  que  ladicte  dame  vicomtesse  a  repr^sente  avoir 
est^  contrainte  faire  ung  long  sdjour  en  ce  diocese, 
attandant  la  convocation  de  la  pr6sente  assemblee, 
pour  passer  ladicte  ratification,  suivant  le  desir  de  MM. 
les  deputes  du  pais,  au  moyen  de  quoy,  elle  auroit 
souffert  beaucoup  de  despenses,  de  laquelle  aultrement 
elle  auroit  este  exempte ;  requ6rant  les  Estatz  y  voulloir 
avoir  esgard,  et  ce  faisant  luy  accorder  telle  somme 
qu'il  leurplaira  adviser;  a  este  conclud,  quen  consi- 
deration de  la  pauvret6  de  ce  diocese  et  des  grands 
affaires  et  charges  qu'il  souffre,  qui  luy  ostent  le  moyen 
depouvoirgratiffier  ladicte  dame  comme  lesdictz  Estatz, 
eussent  bien  desire,  elle  sera  pri6e  recevoir  la  bonne 
volunt6  desdictz  Estatz,  pour  Teffect  qu'aultrement  elle 
en  pouvoit  asseurement  esp^rcr. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  pais  a  remonstri 
comme  en  plusieurs  aultresassemblee,  il  auroit  requis  et 
supplie  MM.  des  Estatz  voulloir  recevoir  la  demission 
qu'il  faisoit,  entre  leurs  mains,  de  I'office  et  charge  du 
syndic  dudict  pais  dont  il  leur  avoit  pleu  Thonnorer, 
recougnoissant  bien  pour  les  raisons  qui  leur  auroit 
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representees  fort  sou  vent  lepeu  de  moyen  qu  il  avoitde 
continuer  Texercice  de  ladicte  charge,  avec  la  diligence 
et  le  debvoir  que  peult  requ^rir  Timportance  des  affaires 
dudict  pais,  et  parce  que  son  indisposition,  qui  est  une 
des  principalles  causes  de  cest  empeschement,  va  tons- 
jours  augmentant,  et  que  pour  ceste  occasion,  il  crain- 
droitde  succomber  ou  bien  laisser  en  arri^re  quelque 
chose  desdictz  affaires  qu'il  pourroit  tourner  au  preju- 
dice dudict  pais ;  il  a  de  rechef  supplie  I'assembiee  ne 
voulloir  differer  davantaigek  recevoir  sadicte  demission ; 
protestant  neaulmoings  qu'il  ne  sera  jamais  las,  hors  de 
ladicte  quality  de  syndic,  de  rendre  au  pais  tons  le  ser- 
vice qui  luy  sera  possible.  Sur  quoy  il  a  este  prie  par 
M.  le  president,  au  nom  desdictz  Estatz,  et  exhort^  de 
continuer  sadicte  charge,  comnoe  il  a  jusques  icy  faict, 
au  contentement  du  pais,  attandu  mesmes  que  I'assem- 
biee  n'a  moyen  si  promptement  de  proc^der  a  nouvelle 
election  d'ung  aultre  syndic,  et  que  pour  cest  effect,  il 
est  necessaire  de  patienter  jusques  a  laprochaine  assem- 
biee  des  Estatz. 

■ 

Dudict  jour,  quatorzi^me  dudict  mois  de  may,  de 

relev6e. 

Ledict  sieur  de  Fumel,  syndic^  a  remonstre  comme  le 
sieur  Chantuel,  cy  devant  commis  k  faire  la  recepte  des 
deniers  extraordinaires  dudict  diocese  en  rann^e  i597, 
luy  auroit  faict  cinq  ou  six  actes  de  requisition,  ensemble 
au  greffier  du  pais,  de  luy  deiivrer  les  acquictz  et  pieces 
justificatives  du  compte  par  luy  rendu  audict  pais,  de 
Tadministration  qu'il  a  faicte  des  deniers  de  I'imposition 
extraordinaire  de  I'annee  1597,  pour  aller  rendre  compte 
a  la  Ghambre  des  Comptes  k  Montpellier,  suivant  les 
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commandemeDts  reiterez  qui  luy  en  ont  est6  faiclz  avec 
contraincte  d^cernee  centre  luy  par  ladicte  Chambre, 
et  pour.ccstc  cause  lediot  syndic  a  requis  lesdictz  Estatz 
luy  ordonner,  ensemble  audict  greffier,  ce  qu'ilz  doib- 
vent  faire.  Sur  quoy  a  este  deliber^  et  conclud  que,  sui- 
vant  les  privileges  du  pais  et  les  arrestz.de  la  Cour  des 
Aydes,  lesdictz  acquitz  et  pieces  justificatives  demeure- 
ront  entre  les  mains  dudict  greffier,  sans  qu'il  puisse 
s*cn  dessaisir,  si  ce  n'est  par  ordonnance  desdiclz  Estatz 
ou  des  commis  syndic  et  d^put^s  dudict  pais,  luy  defen- 
dant expressement;,  ladicte  assemblee,  de  les  delivrer 
audict  Chantuel  ny  aultre,  k  la  charge  qu'il  sera  relev6 
par  ledict  pais  de  tons  fraiz,  despens,  dommages  et  in- 
terestz  qu'il  pourroit  souffrir  k  ceste  occasion. 

Sur  le  proc6s  introduit  en  la  Cour  des  Aydes  paries 
habitans  de  certaines  paroisses  des  Cevennes  contre  le 
syndic  du  pais  de  Gevaudan  pour  raison  de  la  descharge 
et  exemption  pretendue  par  lesdicts  habitans,  de  plu- 
sieurs  parties  imposees  sur  eulx,  depuis  dix  ann6es. 
Lesdictz  sieurs  des  Estatz  advertiz  de  Tarrivee  du  sieur 
de  Saint-Ghristol,  depute  par  lesdictes  paroisses,  pour 
traitter  d'accord  et  composer  dudict  different  a  Tamiable 
suivant  les  ouvertures  qui  en  ont  est6  faictes  par  lettres 
escriples  de  part  et  d'aultre,  ont  depule  M.  de  Chanoillet 
et  le  sieur  envoy6  de  M.  de  Gabriae,  pour  confcrcr  avec 
ledict  sieur  de  Saint-GhristoL  et  adviser  par  ensemble 
les  moyens  de  parvenir  audict  accord,  et  du  lout  faire 
rapport  a  Tassemblee. 

Le  sieur  Thamarrin,  ay  ant  charge  de  M.  le  tr^sorier 
Marion,  a  requis  Tassemblee,  au  nom  dudict  sieur,  le 
faire  payer  de  la  somme  de  2^000  escus  qui  luy  est 
encores  deue  de  restes  de  la  partie  cte  7,500  escus  qui 
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fut  imposee  Tann^e  derni^Fe,  en  deduction  de  i  5,000 
eecus,  deubz  a  Mgr  le  comte  d'Auvergne  et  par  mesme 
moyeiiy  a  requis  ladicte  assembl^e  de  pourveoir  au 
payemeDt  des  7,500  escus  restans  pour  I'enlier  aquitte- 
mentde  ladicte  somme  de  13,000  escus. 

Le  sieurNitard  a  requis  et  supplye  les  Estalz,  le  voul- 
loir  faire  payer  de  la  somme  de  1 ,400  livres  qui  luy  esl 
deue,  corame  heritier  d©  feu  son  p6re  et  de  laquelle  il 
auroit  obtenu  jugement  au  si^ge  pr^sidial  de  Nismes, 
portant  condempnation  contre  ledict  pais.  Sur  quoy 
M.  le  baron  de  Peyre  a  diet  avoir  int^ret  en  cest  affaire, 
d'aultant  qu  il  precede  du  voiaige  faict  par  ledict  Nitard 
et  assistance  en  son  nom  aux  Estalz  dudict  dioc6se,  luy 
estant  en  tour  de  baron  celte  ann^e. 

Surle  i-apport  faict  par  M*.  }e  baron  de  C6neret,  de  ce 
qu'il  avoil  negolie  suivant  les  pr6cedentes  deliberations 
des  Estatz  envers  les  sieurs  Destuge,  Montaigne  et  aultres 
cr6anciers  de  M.  de  Fosseux  pour  les  intereslz  qu*ils  pre- 
tendent  des  parlies  qui  leur  sont  deues  el  pour  lesquelles 
ilz  ont  este  allouez  par  la  Cour  des  Aydes,  sur  le  debte 
dudict  sieur  de  Fosseux,  ayanl  les  des  syndiclz  voulu 
quitter  et  rabatre  au  profit  du  pais  ung  tiers  desdictz 
interetz  en  leur  faisant  imposer  pr6sentement  Ic  surplus. 
A  este  conclud  que  en  quittant  par  lesdictz  creanciers  la 
moitie  desdictz  interetz,  le  pays  It^ur  fera  imposer  et 
paier  Taultre  moitie.  Et  en  cas  qu'ilz  n'accepteront  ceste 
condition,  que  Tinstance  introduicte  par  le  syndic  au 
Gonseil  duRoy,  sera  poursuivie  par  ledict  syndic  ou  aul- 
trequi  a  cest  effect  sera  d6put§pour  Tassembiee  ou  par 
MM.  les  commis  du  pais. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  Pierre  Porlal^s,  ci- 
devant  receveur  dudict  diocese  ez  ann6es  1591  et  1592, 
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et  d'une  imposition  de  I'ann^e  1594,  de  luy  faire  im- 
poser  en  la  pr^sente  assiette,  la  somme  de  6,000  livres 
qui  luy  est  deue,  d'une  part,  et  946  livres  d'aullre,  sui- 
vant  Testat  arrest6  par  MM.  les  d^put^s  de  Tassembl^e 
tenue  k  Mende,  au  mois  de  may,  Tann^e  derni^re, 
comme  aussi  les  fraiz  du  voiaige  qu'il  a  faict  exprez  en 
cediocfese.  Apr^s  avoir  est^  ouys  par  Tassemblee,  les 
sieurs  deputes  k  veoir  ledict  estat  et  les  comptes  dudict 
Pertains  qui  ont  diet  que  par  les  apostilles  desdictz 
comptes  il  est  charg6  de  rapporter  ung  grand  nombre 
d'acquictz  de  plusieurs  sommes  notables,  lesquelz  il 
estoit  tenu  remettre  longtemps  y  a  ;  a  quoy  toutesfois  il 
n'a  jusques  k  present  daign6  satisfaire,  bien  que  ce  soit 
chose  de  grande  importance  au  pais ;  a  est6  conclud 
que,  pour  ceste  annee,  les  interestz  des  sommes  princi- 
palles,  deue  audict  Pprtal^s,  seront  impos^es  en  la 
pr^sente  assiette,  k  raison  du  denier  seze,  ^  la  charge 
qu*apr^s  Tapurement  de  ses  comptes^  si  lesdicles  som- 
mes principalles  se  trouvent  amoindries  et  diminu&es 
par  faulte  d'acquitz  ou  aultrement,  en  ce  cas  lesdictz 
interestz  seront  rabatus  k  proportion  dudict  principal  et 
le  surplus  desdictz  interestz  sera  compt6  sur  ledict  prin- 
cipal, et.par  mesme  moyen  sera  imposSe  la  somme  de 
1,216  livres  portee  par  la  closture  du  susdict  estat,  assa- 
voir;  575  livres  pour  les  571  livres  1  sol,  pour  tousaultres 
fraiz,  despens,  domaiges  et  interestz  tax^s  et  h  taxer,  et 
270  livres,  a  quoy  a  est6  accord^  avec  luy,  pourobtenir 
les  provisions  n^cessaires  pour  le  restablissement  des 
parties  rayees  par  la  Chambre,  tant  en  ses  comptes, 
que  ceulx  de  feu  M.  Olivier  S6v6rac,  pour  estre  ladicle 
somme  de  1,216  livres  et  les  interestz  susdictz,  payez 
audict  Portal^s  apr^s  qu'il  aura  remys  lesdictes  provi- 
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sions  et  foict  appeller  le  syndic^  pour  veoir  faire  ledict 
restablissementy  et  qu'il  aura  faict  oster  les  bannimens 
qui  ont  est6  et  pourroient  estre  faictz  sur  les  deniers  k 
luy  deubz  par  ledict  pais,  et  qu'il  aura  apur6  lesdictz 
comptes  par  luy  renduz  audict  pa'iV  et  faict  descharger 
les  souffrances  mises  sur  iceulx  et  non  aultrement,  a 
peine  de  radiation  pure,  au  compte  du  receveur  qui  en 
aura  faict  le  payement.  Et  pour  le  regard  de  la  somme 
principalle  qui  setrouvera  deue,  ledict  apurement  faict, 
sera  impos^e  Tannic  prochaine,  apr^s  que  ledict  syndic 
aura  obtenu,  pour  cest  effect,  lettres  d'assiette  et  que 
ledict  Portales  aura  satisfaict  aux  susdictes  conditions. 
Sur  la  requisition  faicte  par  M.  Jacques  Puech,  assisle 
de  Jehan  et  Estiennc  Severac,  k  ce  qu'il  plaise  a  I'as- 
sembl^e  faire  imposer,  en  la  presente  assiette,  la  somme 
de  7,474  livres  deue  aux  heritiers  de  feu  M.  Olivier 
S6v6rac,  suivant  la  closture  de  I'estat  arreste  le  4  may, 
de  Tannic  derni^re,  par  MM.  les  deputes  par  I'assem- 
bl^e  des  Estatz  dudict  pa'is^  et  n^aulmoings  pourveoir 
au  remboursement  des  fraiz  de  leur  voiaige  ;  ayant  les 
sieurs  deputes  a  veoir  ledict  estat  et  les  comptes  dudict 
feuScv^rac  des  ann6es  1592,  1593  et  1594,  faict  rap- 
port, que  ledict  S^v6rac,  par  les  apostilles  de  ses  comptes, 
est  charg^  de  rendre  plusieurs  acquitz  de  grandes  et 
notables  sommes  de  deniers  ;«a  este  conclud  que  les 
interestz  des  sommes  principalles  deues  ausdictz  heri- 
tiers, suivant  ledict  estat,  seront  imposez  en  la  presente 
assiette,  a  raison  du  denier  seze,  a  la  charge  qu'apres 
I'apurement  desdictz  comptes,  si  lesdictes  sommes  prin- 
cipalles  se  trouvent  amoindries  et  diminuecs  par  faulte 
d'acquictz  ou  aultrement,  en  ce  cas  lesdictz  interestz 
seront  rabatuz  k  proportion  dudict  principal  et  le  sur- 
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plus  desdictz  interestz  sera  compte  sur  lediot  principal. 
Et  par  mesme  rooyen  sera  impos^^e  la  somme  de  793 
livres,  10  solz  qui  leur  est  deue  pour  les  causes  conte- 
Rues  aux  apostiiles  des  2,  3  et  4*  articles  dudict  estate 
assavoir:  197  livres  7  sols,  pour  un  taxat  de  la  Gourdes 
Aydes;  415  livres  13  sols  7  deniers  pour  les  interestz 
d'une  annee  de  2,2J7  escus,  k  raison  du  denier  s^ze,  k 

commencer  le  7  Janvier  1603,  et  180  livres,  k  quoy  fut 

• 

accord^  avec  M.  Jacques  Puech,  Tung  des  cr^anciers 
dudict  Several,  et  procureur  desdictz  h^ritiers,  pour 
tous  fraiz,  despens,  voiaiges  et  poursuittes  mentionn^es 
audict  4' et  au  dernier  article  dudict  estat;  pour  estre 
ladicte  somme  de  793  livres  et  les  interest  susdictz, 
payee  ausdictz  hoirs,  apri?s  qu'ilz  aurontfaict  lever  leur 
bannimeus,  qui  ont  est6  ou  pourroient  estre  faictz  sur 
les  deniers  a  eulx  deubz  par  ledict  pais  et  qu'ils  auroint 
faict  apurer  les  comptes  dudict  Severac  et  faict  deschar- 
ger  les  souiFances  mises  sur  iceulx,  et  soubz  les  aultres 
charges  et  conditions  portees  par  les  apostiiles  dudict 
estat  et  non  aultrement,  a  peine  de  radiation  pure  au 
compte  du  receveur  qui  aura  faict  le  payement.  Et  pour 
le  regard  do  la  somme  principalle  qui  se  trouvera  deue, 
ledict  appurcment  faict,  sera  imposeeTannee  prochaine 
aprfes  que  ledict  syndic  aura  obtenu  pour  cest  effect 
letlres  d'assiette  pour  avoir  permission  de  faire  ladicte 
imposition  et  que  lesdictz  hoirs  auront  satisfaict  aux  sus- 
dictes  conditions. 

Le  sieur  des  Alpiez,  envoye  de  M.  le  baron  du  Tour- 

nel,  a  remonstre  qu'ayant  ledict  sieur,  requis  plusieurs 

'  fois  le  syndic  dudict  pais  de  le  faire  payer  de  la  somme 

de  989  livres,  a  luy  deue,  comme  remissionnaire  dudict 

sieur  des  Alpiez,  pour  restes  des  advances  et  fournitures 


I 
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faictes  pour  le  siege  et  reduction,  en  I'obeissance  duRoy, 
du  fort  de  la  Volte,  et  n'en  ayant  peu  avoir  aulcun  con*- 
tentement,  il  auroict  este  contraiDCt  se  retirer  k  la  jus- 
tice, ayant  obtenu,  centre  ledict  syndic,  sentence  de 
condempnation  en  la  Cour  du  bailliaige  de  G^vaudan  de 
la  susdicte  somme,  laquelle  il  a  requis  Tassemblee  voul- 
loirfaire  imposerenla  presenteassiette,aveclesdespens 
taxez  a  douze  livres,  pour  estre  payes  audict  sieur  du 
Tournel.  Sur  quoy,  veu  ladicte  sentence,  ayant  est6 
traitt6  avec  ledict  sieur  des  Alpiez  et  accorde  avec  luy 
k  la  somme  de  900  livres  pour  toutes  pretensions,  tant 
du  principal  que-despens,  k  la  cbarge  de  la  payer  la 
pr6sante  ann^e.  A  est^  conclud  que  MM.  les  commis- 
saijes  de  I'assiette  seront  requis  imposer  ladicte  somme 
de  900  livres,  pour  estre  dans  la  presente  ann6e  pay6e 
audict  sieur  du  Tournel,  a  la  charge  de  faire  quittance 
g^n^ralle  de  tout  le  contenu  en  ladicte  sentence  et  pre- 
tensions qu'il  pourroit  avoir  par  le  moyen  d'icelle.    - 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  consul  d'Yspaniac,  de 
faire  imposer,  en  la  presente  assiette,  la  somme  de  400 
escus,  sur  et  tant  moings  de  la  somme  de  800  escud, 
deue  aux  habitans  dudict  Yspaniac,  pour  restes  de 
i  ,200  escus,  k  quoy  fut  convenu  et  accord^  avec  eulx 
par  MM.  les  deputes  desEstatz,  pour  les  causes  contenues 
an  contract  sur  ce  pass6  le  22  Janvier  1601 ;  attandu  que 
saivant  ledict  contract  debvoit  estre  impose  en  chascune 
annee  la  somme  de  200  escus,  jusques  a  I'entier  paye- 
ment  de  ladicte  partie.  A  quoy  n'auroit  est6  satisfaict 
Tann^e  pass^e.  Veu  par  ladicte  assembl^e  le  susdict 
contract  et  attandu  Timpuissance  du  pais  et  le  payement 
faict,  ausdictz  habitans  ladicte  ann^e  pass^e,  des  inte- 
rest de  la  .somme  de  200  escus ;  a  esl^  conclud  que,  pour 
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la  pr^sante  ann^e,  HH.  les  commissaires  de  I'assiette 
seront  requls  imposer  tant  seullement  pareille  somme 
de  200  escus ;  sur  et  tant  moings  desdictz  800 ;  k  la 
charge  que  les  600  escus  restans  seront  imposez  en 
trois  ann^es  subs6quentes,  sans  interruption,  k  raison 
de  200  escus  chascune  annde,  pour  estre  payez  ausdictz 
habitants,  en  vertu  dudict  contract,  le  tout  n^aulmoings 
sans  aulcuns  interestz  ny  despens. 

Du  quinziesroe  joihr  dudict  mois  de  may,  du  matin. 

r 

Estant  venu  a  Tasserobl^e  le  sieur  de  St-Cristol,  de- 
put6  des  habitans  des  paroisses  des  Cevennes,  pour 
scavoir  Tintention  des  Estatz,  touchant  le  traitt6  d*ac- 
cord  qui  a  est6  commence,  pour  terminer  k  Tamyable 
le  proems  introduict  par  lesdictz  habitans  en  la  Gour 
des  Aydes  a  Montpellier  centre  le  syndic  du  pais  k  cause 
de  la  descharge  pr^tendue  par  lesdictz  habitans  de  cer* 
taines  parties  impos^es  sur  eulx  depuis  dix  ann^es.  Apr^ 
que  ledict  sieur  de  St-Christol  et  les  consulz  des  Cayen- 
nes, assistans  ausdictz  Estatz  ont  est6  ouys,  ensamble 
les  sieurs  d6put6s,  pour  conferer  et  traitter  dudict  diflF6- 
rend  avec  eulx,  et  qu'ilz  ont  rapporte  a  ladicte  assem. 
blee  estre  demeurez  d'accord  de  remettre  la  decision  et 
determination  de  leurs  proems  et  di£ferend  susdictz  a 
M.  de  Rochemore,  president,  juge  mage  et  lieutenant 
g^n^ral  en  la  s^n^chauss^e  et  siege  pr6sidial  de  Nismes 
et  k  MM.  Jehan  Dumas,  juge  au  Bailliage  de  G^vaudan, 
Estienne  Ghevalier,  sieur  de  Garrejac,  procureur  duRoy 
et  de  MgrdeMende,  audict  bailliaige,  Pierre  de  Saul- 
nier,  sieur  des  Baulmes,  juge  royal  de  Maruejols  et 
N.  de  la  Farelle,  sieur  de  la  Rouvifere,  viguier  du  Vigan, 
arbitres  par  eulx  respectivement  nommez  et  accordez. 
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scavoir  lesdictz  sieurs  Dumas  et  Garrejac,  de  la  part 
desdictz  Estatz  et  lesdictz  sieurs  de  Baulmes  et  de  La 
Farelle,  de  la  part  desdictz  habitans,  et  ledict  sieur  de 
Rochemore,  accord^  communement  pour  tiers.  Lesdictz 
Estatz  ont  agr^6  et  approuve  ladicte  nomination  et 
arbitraige  susdictz.  Et  pour  plus  grande  asseurance  en  a 
est^  pass^  contract  par  lesdictes  parties,  recite  et  stipulS 
en  plaine  assembl^e  par  M'  Daniel  Barrau,  notaire  royal 
dudict  Maruejolz. 

Sur  le  rapport  faict  par  M.  le  baron  de  C^naret, 
qu'ayant  encores  parle  avec  les  sieurs  Montaigne,  Des- 
tuge  et  aultres  creanciers  du  sieur  de  Fosseux,  pour 
raison  des  interestz  par  eulx  pr6tenduz,  il  n'auroit  peu 
obtenir  deulx  que  la  diminution  d'ung  tiers  desdictz 
interestz ;  a  est6  conclud  que  la  premiere  deliberation 
prinze  cy-devant  par  lesdictz  Estatz,  portant  de  ne  leur 
passer  que  la  moitie  desdictz  interestz, sera  suivie  et 
tiendra^  h  la  charge  que  lesdictz  creanciers  Tacceptant, 
bailleront  asseurance  de  tenir  quitte  le  pais  des  interestz 
entieremenl ;  et  en  cas  quelz  ne  Taccepteront,  le  syndic 
poursuivra  devers  le  Roy  en  son  Conseil,  la  descharge 
enti^re  desdictz  interestz,  suivant  les  lettres  patentes  de 
sa  majeste  6n  vertu  desquelles  lesdictz  creanciers  ont 
este  desj^  assignez  audict  Conseil. 

M.  le  baron  de  Ceneret  a  diet  que  desirant  faire  le 
profit  du  pais  et  rapporter  tout  ce  qui  sera  en  luy,  pour 
advancer  Tacquittement  des  debtes  d'icelluy ,  il  oflFre  de 
fournir  la  somme  de  400  escus  es  mains  du  syndic,  ou 
bien  acquitter  ledict  pais  de  pareille  somme  en  vers  ses 
creanciers,  en  luy  faisant  faire  deiivrance  des  roate- 
riaulx  des  canons,  balles  et  pouldres  qui  sont  en  la  ville 
de  Mende  et  qui  ont  este  remises  et  transportees  audict 
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pais  par  M.  de  Fosseux,  en  vertu  du  contract  d'accord 
et  transaction  pass^  avec  luy  par  MM.  les  d^put^s  du 
pais  aux  Estatz  g6n^raulx  de  Languedoc. 

Sur  ]a  requisition  faicte  par  ]e  sieur  de  Manifacier, 
receveur  dudict  diocese  de  faira  imposer  en  la  presenle 
assiette  la  somme  de  776  escus  13  sols  pour  luy  estre 
pay^e  suivant  les  arrestz  de  la  Gour  des  Aydes  de  Mont- 
pellier,  portant  restablissement  de  pareille  somme  qui 
avoit  est6  tenue  en  souffrance  par  MM.  les  deputes  des 
Estatz  k  Taudition  de  ses  com[ktes  des  ann^es  1599, 
1600  et  1602,  soubz  le  tiltre  des  paroisses  de  la  Capelle, 
St-Pierre-des-Tripiedz;  St-Roman-de-Dolan,  St-Laurens- 
de-Beyrfeb,  St-Geal  et  Pauliae,  et  encores  la  somme  de 
221  livres  16  sols  pour  les  despeds  taxez  par  ladicte 
Gour.  Yeu  par  ladicte  assembl^e  lesdictz  arrestz,  et 
attendu  qu'il  a  est^  diet  et  attest^  en  icelle  que  lesdictes 
paroisses  sont  k  present  solvables ;  a  est^  conclud  qu'el- 
les  seront  tenues  payer  les  restes  quelles  doibvent,  des 
aon^s  dont  elles  n'ont  este  deschargees  du  passe ;  comme 
aassipayeronlleurenli^recottit^^  Tadvenir,  sans  qu'il  y 
ayt  lieu  de  les  allouer  en  reprise  en  tout  ny  en  partie 
en  la  despence  des  comptes  des  receveurs ;  aultrement 
k  faulte  d'y  satisfaire  par  lesdictes  paroisses,  elles 
demeureront  privies  et  descheues  de  la  grdce  et  des- 
c^harge  qui  leur  avoit  est6  accord^e  par  le  paYs,  des 
arreraiges  de  plusieurs  ann^es,  mentionn^es  es  delibe- 
rations des  Estatz  et  comptes  des  receveurs  d'icelluy. 

Le  sieur  Merimon,  commis  a  faire  la  recepte  dudict 
diocese,  I'annee  dernifere,  k  requis  Fassembiee  luy  faire 
raison  des  advances  qu  il  a  faictes  pour  ledict  diocese, 
tant  k  la  recepte  g^neralle  que  pour  aultres  affftires  du 
pais  ;  ne  voulant  les  sieurs  deputes  k  Taudition  de  ses 
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comptes  y  avoir  aulcun  esgard.  Surquoy,  a  est6  conclud 
que  ledict  H^rimond  sera  pay6  des  interestz  des  advan- 
ces par  luy  faictes  durant  Tann^e,  a  proportion  du 
temps  desdictes  advances ;  verification  pr6alablement 
faicte  dudict  temps  sur  les  quittances  qu'il  rapporte  des 
payemens  par  luy  faictz. 

Dudict  jour,  quinziesme  may,  de  relev^e. 

Sur  le  rapport  faict  par  M.  d'Aubrac,  des  grandes 
plainctes  que  font  les  habitans  de  la  terre  d'Aubrac  et 
deplusieurs  aultres  paroisses,  des  fouUes  et  oppressions 
qu'ilz  souffrent  a  cause  des  rigoreuses  contrainctes  qui 
sent  journellement  faictes  sur  eulx  en  I'exaction  et  lev6e 
des  restes  des  tailles  pr^tendues  par  plusieurs  personnes 
qui  ont  est^  cy  devant  commis  k  la  recepte  dudict  dio*- 
c^se  ou  qui  ont  droict  et  cause  d'eulx,  avec  supplication 
que  lesdictz  habitans,  font  k  ladicte  assembl^e  de  pour- 
veoir  k  telz  ordres,  affin  qu'ilz  n'ayent  occasion  de 
quitter  et  habandonnerleursmaisons,  commeilzseroient 
aultrement  contraiDCtz  de  faire.  Lesdictz  Estatz,  d6si- 
reux  y  pourveoir  au  plus  grand  soulaigement  desdictz 
habitans  que  faire  se  pourra,  et  n^autmoings  garder  que 
le  reste  du  pais  ne  soit  surcharge  k  leur  occasion  k  faulte 
de  payer  ce  qu'ilz  peuvent  debvoir  desdictz  arreraiges; 
ont  depute  ledict  sieur  d'Aubrac^  MM.  le  baron  de  Peyre 
etde  C^neret,  M.  de  Chanoillet  et  les  sieurs  envoyezde 
MM.  les  barons  de  Mercueur  et  de  Randon  et  le  consul 
de  Barre,  pour  entendre  particulierement  les  plainctes 
desdictz  habitans,  adviser  les  moyens  et  exp^diens,  dy 
pourveoir  et  rem^dier  pour  le  bien  g6n6ral  du  pais  et  le 
soulaigement  desdictes  paroisses. 

EUtoire,  ete.  25 
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Ayant  este  rappoFt6  a  rassembl6e  que  le  sieur  de 
Manifacier  ne  se  veuU  consenter  de  la  deliberation  qui 
a  este  prifize  pour  le  faiot  du  rem  placement  des  sommes 
qui  avoient  este  tenues  en  souffrance  par  le  pais,  ea 
Vaudition  de  ses  comptes  et  d'epuis  restablies  par  arrestz 
de  la  Gour  des  Aydes^  ains  qu'il  se  veult  tenir  ausdictz 
arrestz  ;  a  este  coticliid  que  Ton  fera  fond^  en  Tassiette 
extraordinaire  de  ceste  annee,  de  la  moitie  desdicles 
sommesy  k  la  charge  que  pour  l*laultre  moitie  ledict  sieur 
de  Manifacier  sera  ienu  se  payer  sur  les  restes  deues 
par  lesdictes  paroisses.  Et  ou  il  ne  vouldroit  accepter 
ceste  condition  y^  qu'il  sera  pourveu  par  le  pais  d'aultre 
personne  pour  la  levee  desdictz  restes.  Et  en  cas  qu'il 
se  trouveroit  ledict  sieur  de  Manifacier  avoir  receu 
quelque  partie  des  sommes  par  luy  couchees  en  la 
reprise  de  sesdictz  comptes,  lesdictz  Estatz  ont  ordonne 
au  syndic  dudict  pais  de  faire  les  poursuites  necessaires 
centre  luy  pour  le  quadruple  des  obmissions. 

Sur  I'offre  cy-devant  faict  par  M.  le  baron  de  Ceneret 
de  fournir  au  pais  la  somme  de  400  escus,  pour  les  ma- 
teriaux  des  canons,  balles,  pouldresetaultres  munitions 
de  guerre,  estant  en  la  ville  de  Mende,  qui  ont  este 
remys  et  transportez  audict  pais  par  M.  de  Fosseux, 
suivant  le  contract  d*accord  passe  entre  luy  et  MM.  les 
deputes  dudict  pais,  estant  aux  Estatz  generaulx  de 
Languedoc,  derniers  tenus  k  Carcassonne ;  ledict  bieur 
de  ceneret  ayant  riitere  ledict  offre  et  requis  Tassem- 
biee  Taccepter,  et  ce  faisant  ordonner  par  le  jour  la 
delivrance  desdictz  materiaux  k  son  profit,  aultrement 
proteste  se  departir  dudict  offre  ledict  jour  passe.  Au 
contraire,  M.  le  premier  consul  de  Mende,  requerant 
pour  Timportance  de  Taffaire  luy  estre  donne  terme  de 
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deuK  jours  pour  avoir  moyen  d'en  aHer  communiquer  a 
Mjgr  de  Mende  et  aux  habitans  de  sa'^yille,  scavoir  s'ils- 
veullent  faire  la  mesme  off^  que  ledict  sieur  de  C^neretv 
poury  estrereceuz  et  prifferez,  lant  audict  sieur  d^ 
C6neret  que  tous  aultres  particuliers,  attandu  l')afiRitire 
duquel  il  s'agft  etFimportance  d'icelluy.  A  esl6  oonclod 
que  ledict  sieur  consul  scaura,  dans  demain  par  le  jour, 
riirteDtiion  de  mondict  Sgr  de  Mende  et  desdictz  habi- 
tans^ pour  la  faire  entendre  auxEstatz  le  jour  ensuivani-y 
k  ia  seance  du  matin,  affin  d'estre,  par  apr^s,  prins 
en  Vassembl6e  telle  deliberation  qu'il  apartiendra  pour 
le  bien  dndict  pais. 

Sur  ce  que,  sire  Anthoine  Prieur,  marchand  de  la. 
ville  de  St-Chely,  k  present  habitant  de  Maruqols^  a 
remonstr^  tuy  estre  deub  la  somme  de  180  livres,  pons 
restes  de  500  Hvres  k  luy  accordez,  tant  soubz'  son  nom- 
que  de  sire  Jehan  Prieur,  suivantla  deliberation  des 
Estatz  tenus  en  la  ville  de  Maroejols,  au  mois  de  novem- 
bre  iOOi ;  offirant  rabatre  50  livres  d^icelle  somme  au 
profit  du  pais,  pourveu  qu'il  plaise  aux  Estatz  faire  im- 
poser  le  surplus,  montant  150  livres,  en  la  presente 
assiette,  sans  aultre  remize,  affin  qu'il  ayt  moyen  de 
s'ayder  de  ladicte  partie.  A  este  conclud,  veu  ladicte 
deliberation  et  attandu  ledict  offre,  que  MM.  les  coni'- 
missarres  de  I'assiette  seront  requis  imposer  en  ladicte 
assiette  extraordinaire  de  ceste  annee,  ladicte  somme  de 
iSOiivres  pourentter  payement  desdictz  500  livres  dont 
ledict  Prieur  sera  tenu  faire  quittance  generalle,  k  la 
descharge  dudictpais.  en  retirant  ladicte  partie  de  150 
livres  du  receveur  d'icelluy. 

Sur  la  Vequeste  presentee  par  Jehan  Fa  van,  pauvre 
homme,  concierge  dela  maison  commune  dudict  Marue- 
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jolsy  a  ce  qu'il  pleut  au\  Estalz  luy  ordonner  quelque  pe- 
Ute  somme  pour  luy  ayder  a  se  faire  penser,  ayant  est6 
blesse  dans  ladicte  maison  par  quelques  serviteurs  des 
sieurs  d^put^s  de  I'assembl^e ;  a  est^  conclud  que  MM. 
les  commissaires  dQ  Tassietie  seront  requis  imposer  dix 
livres  que  lesdictz  Estatz  ont  accord^  audict  Favan, 
pour  aulmosne^  afin  de  luy  ayder  a  se  faire  penser. 

M.  Ramond  de  St-Bauzille,  second  consul  de  la  villa 
deMende,  a  remonstr^  que  des  deux  derniers  voiaiges 
qu'il  a  faict  k  la  Gour,  pour  les  affaires  du  pais,  suivant 
le  commandement  et  les  delegations  de  MM.  les  commjs, 
syndic  et  d^put^s  d'icelluy,  il  auroit  rendu  compte  k  la 
presenteassembiee,  par  la  fin  et  closture  duquel  s'est 
trouve  luy  estre  deub  la  somme  de  946  livres ;  et  parce 
que  ledict  debet  procMenon  seullement  des  journ^eset 
vacations  par  liiy  employees,  mais  aussi  des  fournitures 
qu'il  a  faictes  pour  lesdictz  affaires  selon  que  Toccasion 
et  la  n^cessite  Font  requis,  il  a  suppli^  Tassembiee 
voulloir  pourveoir  k  son  remboursement  et  payement 
de  ladicte  somme.  Sur  quoy,  veu  ledict  compte,  a  est6 
conclud  que  lesdictz  sieurs  commissaires  de  Tassiette, 
seront  requis  imposer,  en  Tassiette  extraordinaire  de 
ceste  dicte  ann^e,  la  somme  de  473  livres,  pour  le  paye- 
ment de  la  moitie  dudict  debet  dont  ledict  sieur  de 
St-Bauzille  est  pri6  se  contenter  pour  ceste  ann^e,  k  la 
charge  que  Taultre  moiti^  restante  sera  de  mesmes  im- 
pos^e  en  Tassiette  de  Tann^e  prochaine,  pour  I'entier 
aquittement  dudict  debet. 

Sur  la  requisition  faicte  par  Andr^  Vivian,  sieur  de 
Freluquet,  filz  etheritier  de  feu  Jehan  Vivian,  receveur 
dudict  diocese  en  rann^e  1576,  de  faire  imposer  la 
somme  de  1,660  livres  18  sols,  a  luy  deue  pour  restes 
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de  l,09n  escus,  suivant  le  contract  d'accord  et  transac- 
tion passS  enire  le  syndic  dudict  pais  et  luy ;  veu  ledict 
contract  et  Tarticlo  d'assiette  de  Tann^e  1602,  en  la- 
quelle  fut  impost,  soubz  le  nom  dudict  Vivian,  la  somme 
de  540  escus,  et  en  Tannic  derni^re,  les  interestz  des- 
dictz  1^660  livres.  A  est6  advis6  de  prier  M.  le  baron  de 
Cineret,  de  parler  audict  sieur  de  Ferluguet  pour  tas- 
cher  de  le  faire  conlenter  de  la  moiti^  de  ladicte  partie 
pourcesteann^e,  et  I'aultre  moyti6  I'ann^e  prochaine. 

Le  dimanche  sezifeme  dudict  mois  de  may,  du  matin. 

Les  gens  desdictz  Estatz  ne  se  sont  assamblez  en 
corps,  pour  traitter  d'affaires,  ains  ont  assiste  k  la 
grand* messe  qui,  a  est6  c^lebr^e  en  T^glise  dudict  Ma- 
ruejolz  et  vacqu^  k  pri^res  et  oraisons. 

Dudictjour  sezi^memay,  de  relev^e. 

Lesdictz  Estatz  assambles  en  ladicte  maison  commune 
dudict  Maruejolz. 

Sur  les  grandes  plaintes  faictes  k  ladicte  assembl6e 
par  les  habitans  de  plusieurs  paroisses  et  communault^s 
dudict  pais  des  foulles  ruynes  et  oppressions  qu'ilz  ont 
souffert  et  souffrent  joumellement  par  les  rigoreuses 
executions  que  font  les  receveurs  ou  leurs  commis  en  la 
lev6e  des  restes  des  impositions  faictes  sur  ledict  pais 
ez  ann^es  pr6c6dentes  contre  les  ordonnances  du  Roy, 
arrestz  et  reiglemens  des  Finances.  Lesquelles  plainctes 
paiticuUi^rement  representees  k  ladicte  assembl^e  par 
MM.  d'Aubrac  et  de  Peyre  et  en  partie  v^rifiees  par 
plusieurs  exploictz,  quittances  et  aultres  actes  rappor- 
ties  par  lesdictz  habitans.  Lesquelz  habitans  en  oultre 
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se  sont  plainctz  de  plusieurs  auUres  abus  qui  se  com- 
•mettent  tous  les  jours  en  ladicte  lev^e,  par  ia  multitude 
et  coofusioo  desdiclz  receveurs,  sergensetaultres  exac- 
teurs  qui  recorvent  plusieurs 'somoaes,  sans  faire  qutt- 
tance,  ny  )es  tenir  en  compte  sur  le. principal  oy  des- 
pens,  font  des  excessives  despenses  contre  les  particH- 
liers  habitans  desdictes  paroisses,  encoresqu  ilz  ne  soient 
collecteurs,  ipleiges,  entremetteurs  ny  procureurs  des- 
dictes .  parroisses,  et  demandent  plusieurs  sommes  .ji 
payees;  qui  est  cause  que,  le  pauvre  peuple  accablide 
ttftit  de  charges  et  impositions^  Tune  sur  Fautre,  en  est 
r^duict  au  desespoir  et  sur  le  poinct  de  qiiilter  leurs 
maisdns  et  demeures,  mesmes  que  quelques  ungs  d'entre 
eulx  avoient  Sur  ce  reCouru  au  Boy  et  faict  assigner  le 
syndic  au  priv6  Conseil  de  sa  majesty,  pr6tendansse 
faire  descharger'du  payement  desdictz  Testes,  en  con- 
s^uence  des  6dictz  du  Roy  et  arrestz  dudict  Conseil; 
ce  qui  rapporteroit  ung  grand  d^sordre  et  confusion  aux 
afiaires'dixlict  pais.  Requ6rant  Tassembl^e  d'y  mdttre 
quelque  bon  reiglement  et  leur  donner  respit  de  quel- 
'^ques'ann^es  pour  pouvoir  supporter  lesdictes  charges  et 
'palyer  les  denrers  duRoy  et  aultres  qui  seront  tmpoeez 
; par  Commission  de  sa  majesty,  Fannie  courante.  Ce 
rqu'ayant  est6  par  dtvers  jours  propose  ausdictz  Estatz, 
r4raitt6et<agitt4par  les  d6put^s  d'iceulx ;  et  apr^sl'ouver- 
'tare  des  imoyens  et  exp^diens  quise  peuvent  troortr 
,pour  rem^dier  ausdictz  incdnv6niens  et  d^sordres,  Enfin 
lesdictz  Estate  a vecmeure  deliberation,  ont  conclud  let 
rarreste.que  suivant  les  lettres  patenies  de  sa  majesiddu 
'XXoctobre  1602^aussiconfonnementa  plusiearsaultres 
"ddliberalions  ci  devafit  pninzes^sur  ce  faict,  aux  assem- 
oU^es  prec6dentes,  le  syndic  dudict. pais  poursuf vra  d'6- 
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fecUier  ]e  reiglemeni  port6  par  icelles.  Et  ce  faisaDt  que 
tous  les  receveurs  desdictz  restes,  de  quelque  nature  de 
deniers  qu'ilz  ayent  cy  deyant  faict  recepte,  dresseroni 
chascuQ  deulx  estat  au  vray  des  spmmes  qu'ilz  pr^ten- 
dent  leur  estre  deues  par  lesdictes  parroisses,  dans  le- 
quel  estat  ilz  employerpnt  ce  qu'il?  qnt  receu  jusques  k 
pr6sentj  sans  y  faire  aulcune  omission,  a  peine  du  qua- 
druple. Lequel  estat  ijz  mettront  es  mains  dudict  syndic 
pour,  avecceulx  qui  ontest6  jad^put^sparlesdictzEstatz, 
pour  la  verification  des  debtes  dudict  pais,  dresser  ung 
estat  g^n^ral  de  toutes  liesdictes  restes,  affin  de  verifier 
et  liquider  les  sommes  deues  par  ledict  pais,  dont  le 
payement  est  assign^  sur  icelles  restes.  Et  encores  pour 
retrancher  les  abus  qui  se  peuvent  commettre  et  de§- 
ccuvrirau  vray  ce  qu*ont.pay6jusques  icy  lesdictes  par- 
roisse^,  lesdictz  rece.veurs  seront  tenus  remettre  au.ssi 
leurs  livr.es  et  papiers  de  recepte  en  original,  enseipble 
les  comptes  et  aultres  pieces  justificatives,  av^nt  qu'il 
soit  pourveu  sur  leur  payement  et  feront  aultre  estat  des 
sommes  qu'ilz  ont  levies  pour  les  taxes  des  despens  sur 
lesdictes  parroiisses,  et  de  ce  qu'ilz  ont  receu  saps  acqviit^ 
et  tiendroQt  compte  du.bestail  et  auUrQs  biens  meubles 
qu'ilz  ont  faict  sajsir  sans  en  avoir  faict  receu,  avec  le 
nom  des  collecteurs  et  aultres  qui  ont  paye  lesdxtes 
sommes,  pour  estre  apr^s  le  toutrapportS  a  laprochaine 
assembl^e  des  Estatz  dudict  pais,  et  lesdictes  restes 
levees  au  terme  de  dix  ann^es,  sgivant  lesdictes  lettres 
et  en  quatre  quartiers,  chascune  ann^e  pour  le  soulage- 
,ment  du  pauvre  peuple,  a  cpramencer  le  premier  de 
Janvier  procbain  1605. 

Laquelle  levee  sera  faicte  par  le  receveur  du  pais  qui 
sera  en  charge  chascune  desdictes  annies  et  les  deijiers 
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employez  a  raquittement  des  debtes  dudict  pais.  Et 
ayant  lesdictz  Estatz  v^rifi^  que  la  plus  part  des  sommes 
levies  durant  ledict  d^sordre  et  confusion  se  sont  fon- 
dues en  despens,  gaiges  ou  taxations  desdictz  receveurs 
ou  sergens,  sans  que  le  principal  desdictz  debtes  soit 
aulcuneinent  aquitt^,  et  affin  de  couper  chemin  k  tout 
proems  et  pourveoir  k  Tindeainit^  desdictz  creanciers, 
I'assemblee  donne  pouvoir  ausdictz  d6put£s  d'accorder 
avec  les  cr^anciers  dudict  pais,  receveurs  et  aultres 
assignataires  qui  sont  dressez  sur  lesdictz  restes,  pour  les 
faire  consentir  a  ladicte  surseance.  Et  en  cas  de  refus 
est  enjoinct  audict  syndic  de  faire  exploitter  centre  eulx 
lesdictesLettres  patentes  et  les  poursuivre  au  Conseil  du 
Roy,  Gourdes  Aydes  ou  aillieurs,  pour  les  y  faire  con- 
damner  et  de  supplier  sa  majesty  et  ladicte  Gour,  d'au- 
thoriser  ladicte  deliberation ,  k  la  charge  que  lesdictz 
habitans  renonceront  ausdictz  proems  et  s'obligeront 
payer  lesdictes  restes  dans  lesdictes  dix  ann^es^  k  peine 
d'estre  descheuz  de  Teffect  de  la  presente  deliberation 
et  contrainctz  au  payemeiit  desdictz  restes.  A  quoy  les- 
dictz sieurs  d'Aubrac  et  de  Peyre  ont  promis  qu*ilz 
satisferont  et  de  les  en  faire  obliger  et  ratifier  dans  ung 
mois  avec  procuration  suffizante  de  leurs  communautez. 
Par  mesmes  moyen,  lesdictz  Estatz  d^sirans  pour  le 
soulaigement  du  pauvre  peuple  pourveoir  k  plusieurs 
aultres  sortes  d*abus  et  d^sordres  que  les  receveurs, 
leurs  commis,  huissiers  et  sergens  pourroient  comettre 
en  la  lev^e  des  tailles  des  ann^es  courantes ;  ilz  auroieni 
f aict  dresser  par  le  syndic  les  articles  du  reiglement  nS-^ 
cessaires  k  cest  effect,  lesquelz  ont  este  leuz,  deiib^rez 
et  arrestez  en  ladicte  asseinblee  conformement  aux 
edictz  et  ordonnances  du  Roy  et  reiglement  des  Estatz 
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g^D^raulx  de  Languedoc  et  des  Estatz  particuliers  dudict 
diocese,  cy  devant  faictz.  £t  apr^s  a  est6  conclud  que 
lesdictz  articles  seront  entretenus  et  observez  selon  leur 
forme  et  teneur,  et  qn'k  ce  faire  et  ny  contrevenir,  les 
receveurs  en  trans  en  charge,  chascune  ann^e  de  ieur 
exercice,  seront  tenuz  s'obliger  et  soubzmettre  par  clause 
expresse  du  contract  de  bail  de  la  recepte  qui  leur  sera 
passS  et  encores  pour  en  rendre  Tobservation  daultant 
plus  exacte  que  le  sindic  envoyera  aux  consulz  des  prin- 
cipalles  parroisses  dudict  diocese  ung  extraict  desdictz 
articles,  affin  que  lesdictz  consulz  puissent  plus  parti- 
cuUi^rement  remarquer  les  contraventions  k  les  faire 
aussitost  reposer  par  la  justice. 

Aussi  ont  conclud  et  arrest^  lesdictz  Estalz  que  par 
aultre  clause  expresse  qui  sera  mise  dans  ledict  contract 
de  bail,  le  receveur  dudict  diocese  s'obligera  de  ne  di- 
vertir  les  deniers  de  sa  recepte  ny  les  payer  k  aultres 
personnes  que  celles  a  qui  ilz  seront  particulli^rement 
ordonnez  et  deslinez  par  les  articles  des  assiettes, 
comme  aussi  de  ne  fournir  et  payer  plus  grandes  som* 
mes  que  ne  montera  les  fondz  de  ses  assiettes,  k  peine 
de  radiation  pure,  sans  esp^rance  aulcune  de  restablis- 
sement,  et  que  pour  cest  effect  la  presente  deliberation 
sera  deuement  notifi^e  et  intim^e  k  qui  apartiendra. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  des  Alpiez,  au 
nom  de  M.  le  baron  du  Tournel  k  ce  qu'il  pleut  k  Tas- 
sembl^e  ordonner  au  receveur  dudict  diocese,  de  payer, 
par  advance  audict  sieur,  la  somme  de  300  escus,  k 
laquelle  aeste  convenu  et  accord^  par  ladicte  asserobl^e 
avec  ledict  sieur,  mesmes  en  consideration  de  ce  qu'il 
a  remis  au  pais  une  partle  de  ce  qui  luy  estoit  legitime- 
mentdeub;  aest^  conclud,  qu'il  sera  loisible  audict 
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receveur,  payer  audict  sieur  du  Journel,  par  ddvanoe, 
ladicte  somme  de  300  escus,  k  la  charge  n^aulmoiags 
q'il  une  pourra,  pour  raison  de  ce,  pr^tendre  aulcuqs 
dommaiges  ny  interestz  centre  le  pais  ny  reculer  le 
payement  des  aultres  parties  des  assiettes  envers  ceulx 
k  qui  elles  sent  particuli^rement  destinees  par  les  articles 
de  I'estatdesdictes  assiettes. 

Sur  la  requeste  pr^seiit^e  par  les  habitans  de  la  pa- 
rofsse  de  St-Fr6zal  et  lieu  de  Belvezet,  dependant  de  la 
,paroisse  de  Chasserad^,  tendant  k  ce  qu  en  considSra- 
tioD  de  leur  extreme  ruyne  et  pauvret^  qui  est  telle  que 
ladicte  paroisse  et  villaige  se  sent  rendus  presque  du 
tout  inhabitables  et  sont  en  voye  de  demeurer  entiere- 
ment  d^sertz,  n  estant  rest6  a  ce  peu  d'habitans  qui  y 
sont  niainlenanty  une  seulle  bestes  pour  labourer  et 
oultiver  les  terres ;  il  pleust  a  Tasseaiblee  les  descharger 
du  payement  des  restes  qu'ils  doibvent  des  tailles  du 
^pass6  jusques  ^pr^sent,  avec  deffence  aux  receveurs,  de 
les  vexer  ny  molester,  afGn  que  lesdictz  habitans  puis- 
sent  continuer  leur  habitation  et  demeure  en  ladicte 
parroisse  et  villaige  et  les  aultres  qui  Tout  quittee  ayent 
occasion  dy  revenir  et  remettre  sur  le'  labouraige  de 
leurs  terres.  A  est6  conclud  pour  les  susdictes  conside- 
ration que  le  receveur  dudict  dioc^e,  qui  en  estoit  en 
charge  I'ann^e  derni^re,  surseoira^  pendant  le  temps 
d'une  ann^e,  la  lev^e  des  restes  qui  luy  sont  deuesjpar 
lesdictz  supplians,  a  la  charge  que  les  .interestz  des 
sommes  k  quoy  reviennent  lesdictz  restes  luy  seront 
•passez  et  allouez  pour  ledict  temps  en  la  despence  de 
ses  comptes ;  et  ce  toutefois  soubz  quelque  aultre  cause 
quedesdictz  interestz,  pour  6vister  la  consequence;  ne 
pouvant  ladicte  assembl^e  uzer  d'aultre  descharge  en- 
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'Verslesdiclzosupplians,  sauf  s'ilse  trouve  des  restes  re- 
yenansboDoer  au  pais^  deleur  faire  pareille  descharge 
jquaiu^oioqiparoisses  in^pui^antes  bailies  en  reprinze 
)par  les  reeeveurs  ces  ann^es  derni^res. 

Lo  sieur  de  Fumel,  syiKlic  dudictpais  a  rerm^nstr^ 
estve  B^cesfiaire  de  ppoc^r  a  la  d^livrance  dela  re- 
eepte deS' deniers  extraordinaires  dudict -.  dioctee,  TayaAt 
ifaieto  publietjpar  divers  jours  ez  lieux  publics  de  ladicte 
«ville  «de  ^Maru^olsy  et  ,qu'il  seroit  k  craindre  que  le  re- 
.fardement  fut  pr^judiciable  au  pais;  sur  quoy,  attandu 
ile  jour  de  la  fesle,  a  es4^  ardoanS  qu'il  sera  surceu  pour 
•tsejoard'hui,  et  que  demain  jour  de  lundy  du  matin, 
Jadicte  recepte  sera  derechef  .publi6e  pour  apr^  estre 
iprec^diii  la  d^Iivrance  d'icelle  ainsi  qu'il  apartiiendra. 

Sur  la  requisition  faicte  I  par  M.  Laurens  Crozet^.de 

Gidfaac,  pour  et  au  nom  de  M.  de  la  Cassaigne,  receveur 

<g^eral  de  Languedoc  de  luy  faire  payer  la  somme  de 

900  esc«is  4  luy  deue,  oomme  ayant  droict  de  Mllede 

iGaliao,  de  Beaucaire,  qui  en  avoit  obtenu  arrest  de 

ccmdeiDpiialion  de  la  Cour  des  Aydes  centre  le  pais,  en 

€0  comprint  les  deepens,  a  est^  conclud  qu'il  sera  pro- 

:tede  a  la  v^ifioatijon  de  ceste.partie  par  MM.  les  d^put^s 

>a  k  v^ification  des  debtes  dudict  pais  pour  apr^s,  any 

leur  rapport  aux  prochains  Estatz,  y  estre  pourveu  ainsi 

qu*il  apartient  par  ratson. 

S'est  pr^ent^  M.  Esiieniie  Motte,  d'Anduze,  lequel  a 

remiM^tre  que  conune  caution  de. feu  M.  Jehan  Verger, 

ou  de  H.  Hercules  Spi^ronnat,  receveur  dudict  dioc^, 

•  en  rann^e  1601,  il  auroit  aquitl^,  envers  M.  de  Guille- 

minet,  uog  mandement  de  300  livres  exp^di^  surlesdictz 

:&p6foiiBat!et  Verger,  par  MM.  lesconumisetdiputSs  du 

.pais^ipounies  causes  contenues  en  ieelluy.  Et  daultant 
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qu'il  auroit  faict  ledict  payement  de  ses  propres  deniers 
en  Tacquit  dudict  pais,  n'ayant  eu  moyen  s'cn  faire 
rembobrser  et  moings  faire  employer  ledict  mandement 
en  la  despence  du  compte  dudict  Verger,  tant  k  cause 
de  remprisonnement  et  arrestation  de  sa  personne  par 
ung  fort  longtemps  en  la  ville  de  Montpellier,  que  de  la 
mort  intervenue  dudict  sieur  Verger;  requ6rant  pour 
ces  considerations  qu'il  pleut  k  rassembl^e  pourveoir  k 
son  remboursement  de  la  somme  par  luy  aquitt^,  en 
vertii  dudict  mandement  qu'il  a  repr^sent^  k  ladicte 
assembl^e  et  par  mesrae  moyen  le  faire  payer  de  i50 
livres  dont  il  a  obtenu  taxat  de  la  Cour  des  Aydes  contre 
le  syndic  dudict  pais,  comme  aussi  pouveoir  sur  lesaul* 
tres  pretensions  qu'il  a  diet  avoir  contre  le  pais,  ^  plain 
dedair^es  au  m^moire  qu'il  avoit  en  main.  Sur  quoy, 
veu  le  susdict  mandement,  a  est^  conclud  que  MM.  les 
commissaires  de  I'assiette  seront  requis  imposer  lessus- 
dictes  deux  parties,  revenans  k  350  livres  pour  le  rem- 
boursement dudict  sieur  Motte,  sauf  k  estre  faicte  v6ri- 
fication  par  Ics  sieurs  deputes  k  la  verification  des  debtes 
en  leur  prochaine  assenibiee,  tant  des  susdictz  deux 
parties  que  desdictes  pretensions,  lesquelles  k  ceste  fin 
'ledict  sieur  Motte  pourra  representer  a  la  dicte  as- 
sembiee. 

Sur  la  requisition  faicte  par  aulcuns  consuiz  des  villes 
dudict  pais  de  pourveoir  k  la  reparation  des  ponts  pro- 
ches  de  leurs  villes,  suivant  le  reiglement  et  delibera- 
tions des  Estatz  generaulx  de  Languedoc  et  des  parti- 
culiers  de  ce  diocese,  des  annees  dernieres ;  a  este 
conclud,  attendu  les  grandes  charges  et  aiFaires  que 
ledict  diocese  a  snr  les  bras,  cette  presante  annee,  que 
I'impositioa  de  la  somme  de  400  escus,  mentionnee  es- 
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dictes  deliberations  sera  differ^e  jusques  k  TaDn^e  pro- 
chaine. 

Do  luady,  diz-septieme  jour  dudict  mois  de  may, 

du  matin. 

Estans  venaz  k  I'assembiee  MM.  les  d^put^s  k  I'au- 
dition  des  comptes,  ilz  ont  rapport^,  par  la  bouche  de 
M.  le  premier  consul  de  Mende,  les  dificult^s  plus  im- 
portantes  du  compte  des  sieurs  Seguin  et  Portanier,  des 
restes  du  sieur  Farnier,  et  mesmes  touchant  deux  ar- 
ticles de  la  despence,  Tun  de  852  escus,  a  quoy  ont  estS 
taxez  les  despens  par  eulx  souffertz  contre  les  par- 
roisses  opposantes  et  qui  ont  faict  interdire  la  lev^e  de 
leur  recepte  depuis  ladicte  taxe,  occasion  de  quoy  ilz 
n'en  peuvent  tirer  aulcun  payement;  Taultre  article  de 
400  escus  pour  aultres  diligences  par  eulx  faictes,  sui- 
yant  ung  arrest  de  ladicte  Gour  des  Aydes  du  29  novem- 
brel602,  leurordonnantdefaire  plus  amples  diligences, 
pour  justification  desquelles  ilz  rapportent  250  verbaulx, 
faicts  sur  les  rebellions,  battemens  et  aultres  exc^s 
commis  par  les  parroisses  et  les  inquisitions  qui  ont  esX& 
sur  cefaictes  avec  les  d^cretz  d*adjournement  personnelz 
et  prinze  de  corps  obtenuz^  tant  de  ladicte  Gour  des 
Aydes  que  du  bailliage  de  Gevaudan,  n'ayant  lesdictz 
sieurs  deputes  voulu  toucher  ausdictz  deux  articles,  ains 
en  ont  remis  le  jugemenl  a  rassembl^e  pour  I'impor- 
tance  d'iceulx.  Sur  quoy,  apr^s  plusieurs  raisons  di- 
duictes,  a  este  deiib^r^  et  conclud  que  par  lesdictz 
sieursd6put6s  sera  (raitt^  et  compost  avec  les  comptables 
du contenu  ausdictes  articles  au  plus  raisonnables  condi- 
tions et  sommes  moder^es  que  faire  se  pourra,  pour  le 
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soula^ement  et  deseharge  du  pais,  et  kla  ohavge  n^afiit^ 
moiDgs  que  lesdictz  comptables  quitteront  tous  legctleto 
taxatz  pour  en  estre  faict  le  recouvrement  au  profit 
dudict  pais  par  le  syndic  d'icelluy  contre  lescKctes  par- 
roisses  redevables  apr^s  les  deffenses  ost6es.  Et  en  cas 
qu'il  se  trouveroit  avoir  est6  receu  par  lesdictz  comp- 
tables, deshabitantsdicellesparoisses,  quelques  sommes 
de  deniers  ou  la  valleur  en  bestail  ou  meubles  sur  et 
tant  moings  desdictz  taxatz,  exploictz  ou  voiages,  pour 
raison  desquelz  sont  intervenus  lesdictes  taxes;  en  ce 
cas  ilz  seront  tenuz^  k  la  premise  requisition  dudict 
syndic,  luy  rendre  et  restituer  semblables  sommes  que 
celles  par  eulx  receues  desdictz  habitans ;  k  quoy  les- 
dictz sieurs  deputes  feront  expressement  soubzmettre  et 
obliger  lesdictz  comptables,  soit  en  la  postillc  desdictz 
articles  ou  en  I'estat  final  dudict  compte. 

Proc^dans  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  en  la- 
dicte  assembl6e  a  la  d^livran^e  de  la  recepte  des  deniers 
extraordinaires  dudict  diocese,,  la  pr^sente  aunSe^  les 
portes  de  la  salle  des  Estatz  ouvertes,  apr^s  que  Pierre 
Fabre,  huissier  et  tromp^te  ordinaire  dudict  Maruejols 
a  rapport^  k  ladicte  assambl6e  avoir  public,  k  la  place 
et  carrefours  de  ladicte  ville,  ladicte  recepte  estre  k 
d61ivrer  aux  pr^sens  lieu  etheure  k  ceulx  qui  feront  la 
condition  du  pais  meilleure,  s'est  presant6  le  sieur  de 
Manifacier,  receveur  des  tailles  dudict  diocese,  qui  a 
offert  faire  la  lev6e  desdictz  deniers  extraordinaires 
moyennant  6  deniers  pour  livre;  requ6rant  que  son 
offre  soit  receu,  et  n^antmoings  pourveu  par  les  Estatz 
a  son  indempnit6,  pour  raison  des  advances  qu  il  a  jk. 
faictes,  pour  aquitter  k  la  recepte  g^n^ralle  la  quottit6 
des  deniers  ordinaires  dudict  diocese  des  quartiers  es-> 
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cheQz,  ayant  esgard  an  soulagement  que  le  pais  a  recea 
par  le  moyen  de  ladicte  advance,  sans  laqueHe  il  eust 
souffert  beaucoup  d'incommodit^  et  plusieurs  fraiz  et 
contraintes,  pour  n  avoir  impose  et  pay^  en  ladicte  re^ 
cepte  g^n^ralles  aux  susdictz  termes.  Sur  lequel  offre^ 
n'ayant  est6  faicteaulcune  surdicte  et  apres  que  lesEstatz 
en  ont  d^liber^,  a  est6  ordonne  par  lesdictz  sfeurs  com- 
mi^saires,  de  Tadvis  et  consentement  desdictz  Estatz^ 
que  ladicte  recepte  desdictz  deniers  extraordinaires  du- 
dict  diocese,  la  pr^sente  ann^e,  sera  ddlivr^e  audict 
sieur  de  Manifacier  aux  gaiges  de  6  deniers  pour  livre, 
k  la  charge  d'advancer  le  deffray  de  la  pr^sente  assem- 
blee,  sans  inte?estz,  et  soubz  les  aultres  conditions  et 
reiglemens  qui  ont  est6  leues  a  Tentr^e  et  desquelles 
ledict  sieur  de  Manifacier  est  demeur6  d'accord  et  qui 
seront  particuli^rement  exprim^es  au  contract  qui  en 
sera  sur  ce  passe,  sauf  si  par  le  jour  se  pr^sente  aultre 
personne  faisant  la  condition  du  pais  meilleure. 

Et  pour  le  regard  des  susdictes  advances  faictes  par 
ledict  sieur  de  Manifacier  pour  le  payement  du  quartier 
escheu  des  deniers  ordinaires,  a  est6  conclud  quk  la 
reddition  de  ses  comptes,  les  sieurs  deputes  a  I'audition 
d'iceulx  y  auront  tel  esgard  que  de  raison. 

Apr^s  laquelle  deliberation  le  sieur  premier  consul  de 
Maruejols  arequis  les  Estatz  ordonner  que  le  bureau  de 
ladicte  recepte  se  tieudra  en  ladicte  ville  de  Maruejols, 
la  pr^ente  annee,  suivant  les  privill^ge  de  ladicte  ville/ 

Ayant  lesdictz  Estatz  consider^'que  pour  Timportance 
des  affaires  qu'il  leur  a  convenu  renvoyer  aux  deux  as- 
semblies qu  il  est  n6cessaire  de  faire,  des  sieurs  d6put6s 
et  arbitres  qui  ontestdpar  eulx  nommez;  sea  voir:  Tune 
pour  decider  les  proc^  et  diff^rens  qui  sont  pendaus  en 
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la  Gour  des  Aydes  de  Montpellier,  d'entre  le  syndic  du 
pais  et  les  habitans  de  certaines  paroisses  dicelluy, 
scituees  aux  C^vennes,  affin  desviter  aux  grandz  fraiz  et 
despeDS  qu'ung  loDg  proems  pourroit  apporter  audict 
pais  et  Taultre  assembl^e  pour  proc^der  a  la  verification 
des  debtes  et  aultres  demandes  et  pretensions  que  plu- 
sieurs  particuliers  ont  centre  ledict  pais.  Lesdictes  as- 
semblies ne  se  peuvent  faire  sans  fraiz  et  despens  pour 
Fentret^nement  des  personnes  qui  y  vacqueront,  mesmes 
a  cause  du  longtemps  qu'il  y  conviendra  employer  et 
du  nombre  des  d^put^s  qui  ont  este  jugez  n^cessaires 
en  ceste  procedure  ;  recougnoissant  encores  lesdictz 
Estatz,  qu  il  est  tr^s-important  et  requis  de  pourveoir 
aux  fraiz  ordinaires  des  voiaiges  et  aultres  affaires  occu- 
reus  durant  Tann^e,  soit  pour  la  poursuite  des  procte  ou 
aultres  occasions,  affin  que  par  faulte  de  ce  il  n'arrive 
inconvenient  ou  dommaige  audict  pa'is,  comme  aussi 
D6cessaire  de  faire  fondz  de  quelque  somme  pour  pour- 
suivre  et  obtenir  lettres  d'assiette,  affin  de  pouvoir  im- 
poser  jusques  k  15,000  escus  k  quoy  peuvent  revenir  les 
debtes  plus  pressez  que  le  pais  est  contrainct  d'acquitter 
raun^e  prochaine.  Pour  lesdictes  considerations  con- 
cernant  le  bien  repos  et  soulaigement  dudict  f  ais,  les- 
dictz Bstatz  ont  conclud  et  arrest^  de  requ^rir  lesdictz 
sieurs  commissaires  de  Tassiette,  d'asseoir  et  imposer 
sur  ledict  diocese,  assavoir  :  pour  les  fraiz  de  Tarbi- 
traige  desdictz  proces  d'entre  ledict  syndic  et  lesdictz 
habitans  des  Cevennes,  la  somme  de  500  escus.  Pour 
les  fraiz  de  Tassemblee  des  sieurs  deputes  k  la  verifica- 
tion des  debtes  et  pour  les  affaires  occurens,  durant 
Fannee,  pareille  somme  300  escus.  Pour  les  fraiz  et 
despens  de  la  poursuite,  expedition  et  taxe  desdictes 


Lettres  d'assiette,  portant  permission  d'lmposer  jujsqu^ 
a  15,000  escus  desdictz  debtes,  la  somme  de  400  escus; 
le  tout  soub;s  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de  nosseignenrs 
des  Aydes. 

Si  ODt  lesdictz  Estatz.donni  et  doonent  pouvoir  B^sr 
dictz  sieurs  d^putSs  k  la  verification  des  debtes  de  noia- 
mer  aoltres  deux  d6put&s  telz  qu'ilz  adviseront  pp\ir 
les  assister,  si  c*est  chose  qu'ilz  jugent  n^cessaire,  poi^r 
le  bien  et  advancement  des  affaires  dudict  pais. 

Dudict  jour,  dix*septieme  may,  de  relev^e. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  la  Raffinie, 
pour  et  au  nom  de  M"**  de  Plan^zes,  de  faire  payer  par 
advance  k  ladicte  dame,  les  interestz  qui  luy  ont  est6 
accordez,  par  les  Estatz,  de  la  partie  que  le  pals  luy 
doibt,  et  ce,  suivant  Tesp^rance  qui  luy  en  fut  donn^e 
de  la  part  desdictz  Estatz,  en  faisant  la  liquidation  et 
accord  desdictz  interestz ;  a  est^  advise  de  prier  ladicte 
dame,  de  se  voulloir  contenter  d'estre  pay^e  desdictz 
interestz  au  premier  quartier  de  la  recepte  en  cas  que 
le  receveur  n*auroit  moyen  faire  ladicte  advance  et  qu'iL 
ne  luy  restast  du  fondz  apr^s  avoir  pay^  le  deffray  des* 
dictz  Estatz. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Montesquieu, 
de  le  faire  rembourser  des  fraiz  par  luy  faictz  a  la 
capture  et  conduicte  de  certains  volleurs  qu'il  a  mis 
entre  les  mains  du  provost  du  pals ;  a  este  conclud  que 
MM.  les  commis  et  deputes  du  pais  y  auront  tel  esgard 
qu'ilz  jugeront  raisonnable  et  pourvoieront  au  rembour- 
sement  de  ce  qui  se  trouvera  deub  audict  sieur  dc 
Montesquieu  et  ce  sur  I'artiole  qui  sera  couch6  en  Tas* 
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siette  ordinaire  pour  le  faict  des  prisonniers  prevos- 
tables. 

Sur  les  requisitions  reit^r^es  par  les  habitans  de  Saint- 
Lagier-de-Peyre,  de  les  descharger,  suivant  lesidictz  de 
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pacification  et  mesmes  de  celuy  de  Nantes,  des  imposi«> 
tions  et  debtes  faictz  en  ce  diocese  k  Toccasion  des  trou- 
bles, attandu  qu'ilz  ont  suivy  le  party  de  la  Religion 
pr^tendue  r6form6e  et  eontribu6  audict  party,  aultrement 
dSclarentse  vouHoir  retirer  k  la  justice ;  a  est6  conclud, 
pour  esviter  aux  fraiz  et  au  doubteux  6v6nement  d'ung 
proems,  que  lesdictz  habitans  demeureront  deschai^ez 
de  ce  que  le  pais  doibt^  tant  k  Mgr  le  comte  d'Auvergne 
que  k  Madame  de  Pl^n^zes,  comme  aussi  des  restes 
.  qu'ilz  debvoient  aux  receveurs  et  qui  apartiennent  au 
pais,  comme  revenans  bonnes  icelles  restes  audict  pais, 
pour  avoir  est6  pass6es  et  allonges  en  la  reprise  des 
comptes  desdictz  receveuis.  Et  pour  le  regard  d'aultres 
restes  qui  leur  sont  demand^es  par  le  sieur  Gleize  et 
dont  ilz  sont  en  proems,  sera  faicte  verification  d'icelles 
par  les  sieurs  d^putez  a  la  verification  des  debtes,  pour 
adviser  dequoy  lesdictz  habitans  doibvent  estre  des- 
chargez,  et  cependant  seront  toutes  contrainctes  et 
poursuites  tenues  en  surs^ance. 

Estant  venu  a  Tassembiee  M.  d*Assas,  conseillerdu 
Roy  et  Iresorier  g^n^ral  de  France,  en  Languedoc,  il  a 
represenl6  que  par  arrest  de  la  Cour  des  Aydes  de  Mont* 
peliier,  le  syndic  dudict  diocfese  a  esti  condampn6  k 
payer,  dans  quatre  mois,  k  M.  de  Montchal,  receveur 
general  du  taillon  audict  pais  de  Languedoc,  la  somme 
de  8,795  livres  4  deniers  pour  le  taillon,  des  ann^es 
1585  et  1586,  et  que  pour  Tann^e  1589,  le  syndic,  dans 
quinzaine  apr6s  la  signification  dudict  arrest,  indiquera 
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e  receveur,  estant  en  charge,  icelle  annie  pour,  b 
rencontre  de  luy  pouvoir  dresser  ses  ex^cutions^  aultre* 
'ment,  h  faulte  de  ce  faire,  le  delay  pass6,  ledic  syndic 
•  est  condamne  a  payer,  dans  quatre  mois,  audict  sieur  de 
Montchal,  la  somme  de  4,S95  Hvres  2  deniers,  pour 
employer  au  faict  de  sa  charge,  avec  ladicte  somme 
de  8,795  livres  4  deniers,  sauf  audict  syndic  de  pou- 
voir faire  rendre  compte  au  receveur  desdicles  ann^es 
de  Femploy  pareulx  faict  des  deniers  du  taillon,  dont 
est  question,  comme  est  porte  par  1  edict  arrest z.  Et  daul- 
tant  que  pour  Taccelleration  des  finances  de  sa  majesty,  ' 
il  est  n^cessaire  faire  payer  promptement  les  susdictes 
sommes,  ila  exhortelesEstatz  de  pourveoir  promlement 
audict  payement  par  les  meilleurs  moyens  qui  scaurait 
trop  mieulx  adviser,  en  sorte  qu*il  ny  ayt  aulcun  retard 
apresle  terme  de  Tarrest  expire.  Surquoy  ayant  est6 
veu  ledict  arrest,  en  ladicte  assemblee,  et  attendu  que 
ledict  diocese  pretend  ne  debvoir  aulcune  chose  des 
deniers  dudict  taillon  desdictes  ann^es,  tant  par  le 
moyen.du  don  g6n6ral  faict  par  sa  majesty  h  tons  ses 
subjectz  des  restes  de  ses  tailles  et  taillon  des  ann6es- 
auparavant  1596,  que  aussi  des  dons  particuliers  oc- 
troyez  par  sadicte  majesty  aux  habitans  dudict  pais  de 
G6vaudan  et  du  don  faict  par  sadicte  majesty  a  M*"*  de 
Vantadour,  de  la  somme  de  10,000  escus,  sur  les  restes 
desdicles  tailles  et  taillon,  et  encores  par  le  moyen  du 
payement  que  les  habitans  des  Cevennes  out  faict,  d'une 
bonne  partie  dudict  commestable  en  la  province  de 
Languedoc,  et  pour  aultres  16gitimes  exceptions  qui  ont 
est6  representees  k  mondict  sieur  le  tr^sorierpar  lesdictz 
Estatz;  a  est6  conclud  qu'il  sera  suppli6  de  leur  part 
vouUoir  ordonner  surs6ances  de  toutes  poursuites  qui  se 
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pourroien^  faire  contre  ledictpais,  k  ceste  occasion^  jus- 
ques  k  la  procbaine  assembl^e  qui  se  doibt  faire  d'au^* 
cuns  d^put^s  desdictz  Estaiz  au  mois  d'aoust  prochain^ 
pour  verifier  les  debtes  dudict  pais,  en  laquelle  assem- 
bl6e  sera  par  ipesme  inoyeD.faict  recherch^  des  papiers 
servans  k  la  descharge  dudict  pais  pour  sur  iceulx  estre 
faicte  verification  s'il  est  deub  quelque  chose  des  Testes 
dudict  taillon.  Auquel  cas,  lesdictz  Estatz  ont  donn^  et 
donnentpouvoirausdictz  sieurs  d6put6s  de  trailter  ac- 
cord, desdictz  restes  avec  ledict  sieur  receveur  general 
Montchal  ou  son  procureur,  au  plus  grand  soulagement 
du  pais  que  faire  se  pourra,  eu  esgard  k  son  impuissance, 
avec  charge  d'en  passer  contract  avec  luy,  et  si  besoin 
est,  emprunter  la  somme  qui  se  trouvera  deue  desdictz 
restes  ou  partie  d'icelle,  selon  qu'il  sera  accorde  par 
lesdictz  sieursd6put6s  avec  ledict  sieur  receveur  g^n^ral 
de  Montchal  ou  sondict  procureur,  au  meillcur  mesnaige 
du  pais  qu'il  sera  possible. 

Et  en  cas  que  Ton  ne  pourroit  demeurer  d'accord  du 
faict  dudict  taillon  avec  le  sieur  de  Hontchal,  a  est6 
conclud  que  le  syndic  dudict  pais  se  relirera  au  Roy  et 
fera  toutes>  les  poursuites  necessaires  pour  en  obtenir 
descharge  de  sa  majest6  au  profit  et  soulaigement  du- 
dict pais. 

Lesdictz  Estatz  ont  aussi  donn6  pouvoirausdictz  sieurs 
djfiputez  a  la  verification  des  debtes^  de  liquider  le  faict 
des  restes  des  parroisses  que  M.  d'Apchier  pr6lend  avoir 
levies  lorsqu'il  estoit  chef  du  party  conlraire  en  ce 
diocese,  pr^tendant  aussi  ladicte  lev^o  avoir  este  autho- 
riz6e  par  Lettres  patentes  du  Roy,  qu'il  a  obt^nues  de 
sa  majcste.  Lesquelles  lesdictz  sieurs  d6putes  pourront 
veoir  et  traitter  d'accord  avec  ledict  sieur  d'Apchier 
Soubz  le  bon  plaisir  des  Estatz. 
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Sut- C6  qui^  e^lfe  i*6!iions(r6  par  le  si(^«r  de  St-BauziJliB, 
second  consul  de  la  villa  de  Mende,  comme  suria  n6go- 
ciation  el  traitte  de  Taccord  et  transaction  qui  a  est6 
pa$s6  entre  liP**  de  Larboux  et  ses  consortz,  d'une  part, 
Mgr  Tarchevesque  de  Sens,  le  syndic  dudict  diocese  et 
aultres  parlies.  Et  affin  de  faciliter  le  recouvrement  du 
taxat  et  ex^cutoirede  despens  obtenu  centre  feu  Estienne 
d'Olmieres,  sieur  de  Bussac,  sa  femme,  enfans  et  com- 
plices, auroit  estS  promis,  au  noni  dudict  syndic,  k  M. 
Daossafnclz,  ou  bien  en  deffault  d6  payemeht  de  ladicte 
somme  de  luy  rendre  ledict  ex^cutoire,  lequel  aultre- 
mrent  ilz  n*ivoient  moyeA  de  retirer.  Requ6rant  icelluy 
sieur  deSaint-Batrzille,  qu'il  plaise  ^usdictz  Estatz  effec- 
tuant  ladicte  promesse,  faire  payer  audict  sieur  D^us- 
sainctz,  ladicte  somme  de  200  escus,  atfandu  la  commo- 
dity que  le  dioc6se  pourra  retirer  du  pa'is  duLanguedoc, 
par  le.moyen  dudict  taxat ;  a  este  conclud  que  des  pre- 
miers denicrs  que  ledict  diocese  recouvrera  dudict  pais 
de  Languedoc,  k  cause  dudict  executoire,  ladicte  somme 
de  200  escus  sera  pay^e  audict  sieur  Daussainctiz ;  k 
quoy  Jesdictz  Estatz  ont  expressemeht  ordonn^  audict 
syndic  de  tenir  exactement  la  main.  Et  en  cas  que  ledict 
diocfese  ne  retirerolt  aulcune  chose,  p^r  ce  moyen,  du- 
dict pais  de  Languedoc,   ledict  ex6cutoire  sera  rendii 
audict  sieur  Daussainctz  suivant  la  promesse  desdictz 
sietlt^  d'Vspaniac  et  deSv-Bauzille. 

Sur  li  requisition  faicte  par  M.  Chabron,  envoy6  de 
M.  le  baron  de  Randoh,  &  ce  qu'il  pleut  aux  Estatz  d6- 
clarer  a  qui  il  appartiendra  le  tour  des  barons  de  ce 
pals  d*aisister  ^ax  prochain^  Estatz  g6n6raulx  de  Lan- 
guedoc; a  est6  diet,  veu  le  registre  du  [iais,  que  lediCt 
oilr  apattiendr^  atidict  sieur  baron  de  lElandoh,  comme 
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venant  en  son  rang,  apres  If.  le  baron  du  Tournel  qui  a 
passe  en  tour  la  pr^sante  annee. 

Le  sieurBazalg^te,  de  Lengoigne,  a  remonstr^k  ladicte 
assembl^e,  comme  par  sentence  du  bailliaige  de  G6vau- 
dan,  il  auroit  est6  condampn^  de  payer,  dans  un  roois, 
aux  sieurs  Seguin  et  Portanier,  commis  k  faire  la  lev^ 
des  restes  du  sieur  Farnier,  la  somme  de  554  escus  42 
sols,  et  ce  k  cause  des  restes  de  la  collecte  faicte  par 
feu  son  p^re,  de  la  portion  des  tallies  de  Lengoigne,  de 
Tannic  1577,  et  par  la  mesme  sentence,  le  syndic  du- 
dict  pais  auroit  est6  aussi  condamn^  k  luy  payer  la 
somme  de  503  escus  17  sols  k  luy  deuepar  ledict  syndic, 
a  cause  de  I'advance  faicte  par  sondict  feu  p^re,  suivant 
lemandement  et  ordonnance  de  MM.  les  d^put^s  du 
pais,  de  la  monstre  de  la  garnison  dudict  Lengoigne,  en 
la  mesme  ann^e.  De  laquelle  sentence  ledict  Bazalg^te 
se  sentant  grev6  en  ce  que  la  compensation  par  luy 
requise  n'auroit  est^  ordonu6,  il  se  seroit  rendu  appel- 
lant en  la  Cour  des  Aydes  et  eust  jk  faict  vuyder  ledict 
appel,  sans  I'esp^rance  que  ledict  syndic  luy  a  tousjours 
donn^e  de  faire  d^lib^rer  en  ceste  assembl^e  ladicte 
compensation.  Ce  qu'il  requiert  maintenant  lesdictz  Es- 
tatz  vouloir  faire,  ou  du  moings  faire  imposer  ladicte 
somme  de  505  escus  17  sols.  Offrant  en  ce  cas  de  payer 
la  somme  deue  ausdictz  sieurs  Seguin  et  Portanier,  aul- 
trement  a  d6clar6  voulloir  poursuivre  son  appel ;  requ6- 
rant  en  oultre  luy  faire  imposer  la  somme  de  200  escus, 
a  luy  deubz  pour  restes  de  300  escus  qui  luy  fureni 
accordez  par  deliberation  des  Estatz  tenus  k  Mende. 
Sur  quoy  apr^s  avoir  est^  proposez  quelques  exp^diens 
sur  cest  affaire,  a  est^  conclud  que  en  rapportant,  par 
ledict  sieur  Bazalg^te  entre  cy  et  les  Estatz  prochains  » 
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quittance  des  sieurs  de  Greil  et  Gamin^  bourgeois  de  la 
yille  de  Paris,  de  pareille  somme  qu'il  doibt  audict  pais, 
icelle  quittance  servant  d'acquict  sur  et  tant  moings  de 
la  somme  de  1 ,256  escus  dont  lesdictz  sieurs  de  Creil  et 
Gamin  ont  est6  assignez  par  arrest  de  la  Cour  des  Aydes 
sur  lesdictz  restes  dudict  Farnie ;  en  ce  cas  la  partie  qui 
lay  est  deue  par  ledict  pais  luy  sera  impos^e  k  la  pro* 
chaine  assiette  dudict  diocese. 

Du  mardy,dix-huicti^me  dudict  mois  de  may,  du  matin. 

Sur  la  requeste  pr^sant^e  par  Pierre  Duranc  de  la 
Garde-Guerin  k  ce  qu  il  pleut  k  Tassembl^e  pourveoir  a 
son  remboursement  des  fraiz  par  luy  fourniz  et  advaneez 
pour  la  reparation  du  pont  du  Rachas,  attandu  la  com- 
modity qui  en  revient  au  publicq,  estant  ledict  pont 
scitu6  sur  le  chemin  et  passage  de  la  Regordane,  et 
qu'a  ceste  fin  luy  soit  ordonn6  la  somme  de  400  livres, 
k  prendre  sur  les  1 ,200  livres  qui  doibvent  estre  impo- 
sez  pour  la  reparation  des  pontz  du  diocese  ceste  an- 
n^e;  etoultre  ce,  qu'il  puisse  retirer  de  ladicteville  et 
paroisse  de  la  Garde-Gu^rin  dans  laquelle  ledict  pont 
est  scitu^,  la  somme  de  240  livres,  suivant  le  reiglement 
des  Estatz  g^n^raulx,  attendu  que  ledict  pont  a  est^ 
estim^  environ  960  escus^  et  sans  prejudice  du  surplus  k 
qudy  ledict  pont  pourra  monter.  A  est6  conclud,  attandu 
la  deliberation  cy-devant  prinze,  de  ne  faire  aulcune 
imposition  ceste  annee  pour  le  faict  desdictz  ponts,  que 
la  requeste  est  renvoyee  k  la  prochaine  assembiee  des 
Estatz  pour  y  estre  pourveu  ainsi  qu'il  apartient. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Rodes,  premier 
consul  de  Maruejols,  de  la  desdommager  de  la  perte 
d'ung  cheval  qui  luy  est  mort  allant  aux  Estatz  generaulx 
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deLalnguedbc;  a^^stfe  dfelibT6r6  et  concFud  qtfilliiY  a 
lieu  de  lay  accord6r  aalcune  chdse,  tant  potir  la  coti^ 
quence  que  p6ar  hy  estre  le  pais  aulcunetnent  tenu. 

M.  le  barOn  de  Peyre  a  remonstr6  c^u'e  le  sleur  KlitaVd 
dvLToiX  faict  instance  k  TassembUe  d'une  paftie  ({u'lt 
de'mande  dez  longtemps  au  pais,  et  d'aultant  qu'^elle 
proc^de  de  la  despence  du  voiaige  faict  eh  son  iiom  aux 
Estatz  g6n6raulx  de  Languedoc,  luy  estant  en  totiir  de 
baron,  au  moyen  de'quoy  il  y  a  interest,  il  a  pri6  les 
Kstatz  y  voulloirpourveoir.  Surquoy  a  est6  conclud  que, 
MM.  les  d6put6s  au  faict  des  debtes,  verifi^rOnt  sur  les 
a!ctes  et  papiers,  si  ladicte  partie  est  deue  pour  en  Taire 
rapport  aux  prochaihs  Estatz. 

Estant  venuk  I'aSsemblee  M.  de  Picheron,  b'ailly  de 
GSvaudan,  commissaii'e  6rdinairede  I'assiette  etgouver- 
neur  de  I^aruejofe,  il  a  repr6setat6  aux  Estatz  que  comme 
le  Roy  maintient  et  garde  ses  subjectz  en  leufs  droiclz ; 
coustumes  et  privill^ges,  il  e^t  rai^onriabl6  qu'il  soit 
conserve  et  maintcn'u  en  ^es  authorit^s.  Et  d'aultant 
qu'en  consequence  du  paHaige  qui  ^st  entre  sd  majesti 
et  le  Sgr  ^vesque  de  Mende,  le  bureau  de  la  recepte 
dudict  pais  se  doibt  tenir  alternatiVement  comnie  les 
Estatz,  ute  ann6e  en  ladicte  ville  deMarUejofs  et  I'aultre 
ann^e  en  la  ville  de  Mende,  et  que  cest  utfg  drolct  appar- 
t6nant  k  sadicte  majesty,  il  a  faict  ent^tidihe  k  I'asserobl^e 
quelle  ne  peult  ny  iie  doibt  y  toucher  ains  laisser  libre- 
naent  tenir  la  pr6sente  annee  le  bureau  de  ladicte  fei- 
cepte  en  ladicte  Ville  de  Maruejolz.  Au  contraJre  M.  le 
premier  de  consul  de  la  ville  de  M^nde  a  remonstW  que 
de  tout  temps  et  aid'ctennet^,  le  bureau  de  ladicte  riecepte 
s'cist  tenu  et  a  demeuri^  eil  la  ville  de  MeUde,  6iapitaTte 
dt^dict  palls.  Et  port^iit  c[ii6  cest  aucun  o'rdre  6t  c6usfaiiie 
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iDtrailtnOrialle  ne  ^ealt  ^oilftyir  cfaangemenVny  innova- 
tfon  sans  pr^Jtidicier  adx  privill^ges  de  ladTcte  vitte 
ef  dupkis  qae  ^ad^cte  inaje^tS  a  fousjoiirs  maintenus  et 
coDservez. 

Le  faict  des  materii^tlx  des  c^iibns  d^laissez  par  M.  de 
FV)s$ieQ:s  en  la  ville  de  Mende,  ayant  est6  (fe  nouveau 
pr6pos6  en  ladicte  ^ssembl6e,  M.  le  premier  consul  de 
lleitdeadict  s'e^tre  achemin^  en  ladicte  ville,  suivant  la 
derniftre  delib6ratioil  sur  ce  prinze,  et  qu'apres  avoir 
corkt&T&  avec  Mgr  de  Mende  et  le^  habitahs  de  ladicte 
ville  qui  ont  jug6  ne  debvoir  estre  faictes  aulcunes  en- 
chferes  desdictz  mat^riaux^  il  auroit  est^  charge  seuUe- 
ment  par  mondict  seigneur,  de  representor  de  sa  part  h 
rassembl^e,  qu'il  asiseure  quelle  est  si  occul^e  et  plaine 
de  taiit  de  prudence,  d'exp^rience  et  circumspection 
quelle  scaura  bien  apr^hender  la  consequence  et  im- 
portance de  cest  affaire  et  aprfes  y  d'onner  Tordre  con- 
vetiable.  Ehsuitie  de  quoy,  M.  le  baron  de  C6neret  a 
diet  que  Toffre  par  luy  faict  de  bailler  400  escus  desdictz 
mat^riaux,  a  esl6  seullement  pour  faire  la  condition  du 
prais  meilleure,  et  que  son  diet  offre  ayant  est6  tousjours 
par  luy  accepte  par  Tassemblee,  il  entendoit  s'en  retirer 
eiiti6rement.  Et  daillieurs  luy  ayant  est6  depuis  asseiiri 
que  lesdictz  mat^riaux  sontbeaucoup  diminuez  en  quan- 
tity depuis  le,  temps  qu'ilz  furent  d6Iaissez  par  ledict 
siedr  de  Fosseux,  il  a  juste  occasion,  avant  que  persister 
en  ^n  bffre,  deveoir  incontinent  aprfes,  remectre  sa  de- 
claration devers  te  greffier  du  pals  eh  cas  qu'il  veuitle 
sobsfehir  s6n  offre.  Surquoy,  ayant  est6  les  Estatz  re- 
quis  par  aiilcuns  des  consulz,  assistans  k  rassembl^e, 
qii'il  soit  faict  inventiaiire  desdictz  ihat6riaux ;  a  esti 
conclud  qbe  1^.  les  officiers  du  bailliaige  seront  requTs 
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par  le  syndic  de  fajre  ledict  inventaire  k  Tassistance 
dudict  sieur  de  G^Deret  et  des  sieurs  commis  et  depute 
dudict  pais  pour  icelluy  repr^senter  aux  prochains 
Estatz. 

Sur  le  rapport  faict  par  les  sieurs  d^put^s  h  traicter 
avec  certains  particuliers  de  la  ville  de  Mende  touchant 
les  maisoDs  de  la  citadelle,  comme  ilz  seroientdemeurez 
d'accord  avec  aulcons  desdictz  habitans,  de  leur  payer 
dans  quatre  annees,  k  commencer  la  prochaine  et  aux 
termes  des  assiettes,  les  sommes  que  par  arrest  de  la 
Cour  des  Aydes  leur  ont  est^  adjug^es,  pour  la  ruyne 
et  demolition  de  leurs  maisons,  et  toutesfois  certains 
aultres  desdictz  particuliers  n'auroient  voulu  acquiescer 
audict  accord,  sinon  k  condition  que  ledict  temps  de 
quatre  annees  commengast  k  courir  dds  apresent ;  a  est6 
conclud  que  lesdictz  sieurs  d^put^s  continueront  de 
traitter  et  passeront  contract  avec  ceulx  qui  vouldroit 
suivre  ledict  premier  accord  pour  les  sommes  qui  leur 
peuvent  escheoir  et  revenir  du  total  dudict  arrest. 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  M.  de  Chanoillet, 
official,  et  envoy6  du  chapitre  de  T^glise  de  Mende, 
qu'il  auroit  pleu  a  HM.  des  Estalz  dudict  pa'is^  assam- 
blez  en  la  ville  de  Maruejols,  Tannee  1600,  accorder  k 
Mgr  de  Mende  et  audict  chapitre,  pour  subvenir  aux 
fraiz  de  la  reparation  et  reidification  de  ladicte  6glise, 
la  somme  de  300  escus  k  prendre  sur  les  djeniers  qui 
proviendront.des  restes  des  vivres  et  munitions  deues 
par  les  commissaires,  gardes  receveurs,  marchans,  four* 
nisseurs  et  entremetteurs  desdictz  vivres  et  munitions  et 
tous  aultres  qui  en  auroient  eu  la  charge  et  administra- 
tion en  ce  diocese,  durant  les  troubles  et  guerres  der- 
ni^res,  mesmes  depuis  I'ann^e  4580  incluse,  jusques  k 
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la  dernifere  reduction  de  la  ville  de  Mende^  advenue  Tan 
1597,  icelle  compriDse.  Eil  quoy  lesdictz  Estatz  auroient 
tesmoign^  leur  saiDCt  zfele  et  devotion  envers  Dieu  et 
son  ^glise ;  mais  Teffect  de  leur  bonne  voIunt6  seroit 
rest6  non  seullement  illusoire,  mais  du  tout  contraire  k 
leur  bonne  et  sainte  intention,  parce  que  au  lieu  que 
mondict  Sgr  de  Mende  et  sondict  Chapitre  debvoit  reti- 
rer  ladicte  somme  de  leurs  deniers,  pour  subvenir  aux 
fraiz  des  poursuites  qu'il  leur  a  convenu  faire  centre  les 
receveurs,  commissaires  et  administrateurs  desdictz  vi- 
vreSy  sans  toutesfois  qu'ilz  y  ayent  peu  advancer  aulcune 
chose,  pour  lesgrandes  oppositions  qu'ilzy  ont  trouv^es 
et  mesmes  de  la  part  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris 
et  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Montpellier ;  ayant 
ladicte  Cour  des  Aydes  de  Paris  cass^  les  arrestz  donnez 
par  la  Cour  des  Aydes  de  Montpellier,  parlesqueiz  les- 
dictz commissaires  estoientcondampnezk  rendrecompte 
et  prester  le  reliqua  a  MM.  les  commis  et  d^put^s  dudict 
pais,  et  ladicte  chambre  fait  cont^aindre  lesdictz  com- 
missaires de  compter  en  icelle  du  faict  de  leur  adminis- 
tration, pour  en  osterla  cougnoissance  ausdictz  sieurs 
commis  et  d^put^s  et  par  mesme  moyen  61uder  ledict 
don,  faict  en  faveur  de  ladicte  6glise,  pour  en  faire  tour- 
ner  les  deniers  au  profit  du  Roy.  A  moyen  de  quoy 
ayant  perdu  toute  esp^rance  de  retirer  aulcune  commo- 
dity de  ceste  part,  ilz  supplient  lesdictz  Estatz  que,  fai« 
santjouyr  ladicte  ^glisedel'effect  de  leur  bonne  volunt6, 
11  leur  piaise  faire  imposer  en  la  pr^sante  assiette  ladicte 
somme  de  5,000  escus,  ou  telle  aultre  plus  grande  qu'ilz 
jugeront  n^cessaire  a  la  perfection  d'ung  oeuvre  si  re- 
commandable  et  digne  du  secours  d'une  compaignie 
chrestienne  et  catholique,  pleine  de  religion  et  pi6t6. 


Lesdfictz  Est^t2  ne  pouvaiit  accorcfer  rimpositibn  de 
ladicte  s6mtne,  affin  de  ne  surcharger  le  pauvre  peuple, 
assez  foul^  et  incommode  d'ailleurs,  pour  raquictement 
des  debtes  et  aulti'es  affaires  du  pais  ;  d^sireux  n^aut- 
^moings  de  veoir  r6ussir  Teffect  de  leur  bonne  intention 
par  tons  atiltres  meilleurs  moyens  a  eulx  possibles; 
apr6s  avoir  faict  en  ladicte  assembl^e  une  grande  et 
curieuse  i*echerche  de  plusieurs  exp^diens,  ont  finalle- 
ment  delib6r6,  conclud  et  arrests,  sans  revocation  des 
autltres  deliberations  cy-devant  prinses,  qu'ilz  accordent 
au  nom  du  pais,  donnent,  remettent  et  transportent  k 
Dfiondict  Sgr  de  Mende  et  a  sondict  chapitre,  en  favour 
de  ladicte  ^glisc,  les  pretensions,  droictz,  noms>  raisons 
et  actions  que  ledict  pais  de  Gevaudan  et  peult  avoir 
contre  le  pais  d'Auverghe,  dont  y  a  instance  pendante 
au  Conseil  de  sa  majesty,  ^  cause  des  vivres,  munitions 
et  deniers  a  quoy  ledict  pdis  d'Auverne  debvoit  contri- 
buer  pour  subvenir^  Tentreteneraent  de  Tarmee  royalle, 
cotiduicte  en  rann^e  1586,    par  feu    M*  le    due  de 
Joyeaze  ez  p^'is  d'Auvergne,  Velay,  Gevaudan  et  Rouer- 
gue  pour  la  reduction  des  lieux  que  y  estoient  occupez 
contre  le  service  de  sa  majeste.  Ledici  don  et  transport 
ainsi  faict  par  ledict  pa¥s  k  mondict  Sgr   de  Mende  et 
audict  chapitre  a  leUrs  perilz  et  fortunes,  sans  que 
icelluy  pais  soit  tenu  d'aulcune  garantie,  fraiz  ny  des^ 
pens,  pour  les  deniers  qui  en  proviendront  estre  em- 
ptoyez  a  ladicte  reparation  et  reedification  de  ladicte 
eglise  et  lion  aillieurs ;  consentant  ladicte  assembiee  que^ 
pour  le  recouvremeht  desdictz  deniers,  mondict  sei- 
gneur de  Mende  et  ledict  chapitre,  puissentfaire  toutes 
poursuites  et  diligences  necessaires,  tant  audit  Conseil 
d'Estat  que  aillieurs  oubesoing  seta,  letout  neautmoings 
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k  leurs  fraiz  et  despens,  perilz  et  fortunes^  comme  diipt 
est.  Dequoy  ledict  sieur  de  Chanoillet,  au  Dom  de  man- 
diet  seigneur  de  Mende  et  de  spndict  chapitre  a  huioble- 
ment  remercie  lesdictz  Estatz. 

Suivant  la  deliberation  prinse  pour  la  d^Iivrance  qui 
a  este  faicte  au  sieur  de  Manifacief  de  la  rec^pte  d.^^s 
deniersextraordinairesqui  seront  imposez  en  la  pr^sente 
assielte,  ne  s'estant  present^  aucun  susdisant,  le  conr 
tract  de  bail  en  a  est6  pass6  et  stipule  en  pjaine  assem.- 
bl^e  par  M*  Recolin,  notaire  royal  de  la  viile  de  Mende. 

Sur.la  requisition  faicte  par  les  sieurs  consulz  des 
Cevennes,  de  leur  accorder  surs^ance  du  payement  dp 
leurs  portions  des  deniers  extraordinaires,  pour  le  pre- 
mier quartier,  jusques  aprte  la  recolte^  et  ce  en  conside- 
ration de  leur  pauvrete;  a  est6  conclud  que  le  rece- 
veur  dudict  diocese  surceoira  toutes  contrainctes  qu'ij 
pourroit  faire  centre  lesdictz  habitans  des  Cevennes 
pour  leurs  cottit^s  des  deniers  extraordinaires  et  ce 
jusques  k  la  prochaine  feste  de  la  Magdalene,  en  payant 
neautmoings  leur  portion  des  deniers  ordinaires  aux 
termes  de  Tassiette  sans  aulcung  retardement. 

Ouy  le  rapport  des  sieurs  deput6s  a  veoir  les  actes  et 
papiers  des  consulz  et  habitans  de  Chirac,  sur  le  faict 
de  la  descharge  par  eulx  pretendue,  a  est6  delib^re  et 
conclud,  pour  r^dimer  le  pais  de  vexations  et  des  fraiz 
et  despens  d'ung  proems,  que  lesdictz  habitans  demeure- 
ront  deschargez  du  payement  de  leur  cotlit6  de  ce  qui 
est  deub  par  ledict  pais  a  Mgr  le  comte  d'Auvergne  et  k 
jfme  j^  Plan^zes,  comme  aussi  demeurera  quittes  des 
restes  qu  ilz  doibvent  k  la  recepte  de  M.  Farnier,  en 
payant  tant  seulleraent  la  somme  de  250  livres.  Et  pour 
le  regard  d*aultres  restes  k  eulx  demand ees  par  M. 
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Gleize,  conrme  h^rilier  de  feu  son  pfere,  jadis  receveur 
dadict  diocese,  pour  raison  de  quoy  ilz  sont  entrez  en 
proces;  sera  faicte  verification  desdictz  restes  par  MM. 
les  d^putez  k  verifier  les  debtes  du  pais  pour  veoir  de 
quoy  ilz  debvroit  estre  deschargez,  et  cependant  toutes 
poursuites  et  conirainctes  cesseront  pour  ce  regard. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Fumel,  syndic,  a  remonstr6  que 
suivant  Tintention  du  pais,  il  a  obtenu  Lettres  pour  faire 
appellor,  au  Gonseil  d'Estat,  le  syndic  general  de  Lan- 
guedoc,  pour  se  veoir  condampner  au  remboursement 
des  sommes  dez  longtemps  fournies  et  advanc6es  par 
ledict  diocese,  pour  les  fraiz  et  despenses  faictes  en  la 
poursuitc  du  proces  criminel  et  execution  des  jugemens 
intervenuz  centre  feu  Bussac  et  leurs  complices,  a  la 
requeste  et  pourchas  dudict  syndic  g^n^ral,  ou  du 
moins  remplacer  et  faire  bonnes  les  sommes  adjug^es 
par  Tex^cutoire  de  despens  audict  syndic  general,  que 
ledict  syndict  auroit  remys  et  bailie  en  payement  audict 
diocese,  attandu  qu^il  a  estS  impossible  recouvrer  aul- 
cune  chose  par  le  moien  dudict  ex^cutoire,  a  Toccasion 
de  la  main-lev6e  obtenue  de  la  Cour  de  parlement  de 
Paris,  par  les  enfans  dudict  Bussac,  peu  de  temps  aprfes 
son  execution.  Et  que  depuis,  par  le  benefice  des  Edictz 
de  pacification  ilz  ont  este  reintegr^s  en  la  plaine  posses- 
siondes  bienssaisis.Requ^ranticelluy  sindicqu'ilpleutk 
rassembl6e  d61ib6rer  s*il  feraexploitler  lesdictes lettres; 
a  est6  conclud  que  lesdictes  lettres  seront  exploicl6es  et 
ledict  syndic  general  assign^  au  Conseil  d'Estat  a  I'efiect 
que  dessus,  sauf  que  pour  Thonneur  et  respect  desEslatz 
g6n6raulx,  avant  commencer  le  proces  sera  faicte  ins- 
tance de  la  part  dudict  dioc^sQ  a  la  prochaine  assembl^e 
desdictz    Estatz  g^n^raulx   de  voulloir  deulx  mesmes 
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faire  raisoD  audict  dioc^e,  et  k  cesie  fin  pourveoir  a 
SOD  remboursement  ou  en  demeurer  d'accord,  sans  le 
porter  k  ceste  extr^mit^  de  recourir  k  la  ustice,  et  sur 
ce,  serait  faictes  touies  remonstrances,  requisitions  et 
interpellations  n6cessaires  auxdictz  Estatz  g6n6raulx  par 
ledict  syndic  dudict  diocese  ou  aultre  tel  personnaige 
que,  pour  rabsence.etempeschement  dudict  syndic,  sera 
choisy  et  nomme  par  les  sieurs  d^put^s  k  la  v6riffication 
des  debtes,  auxquelz  lesdictz  Estatz  particuliers  ont 
donn^  et  donnent  pouvoir'  et  mandement  expr^s  de 
ce  faire. 

Sur  la  proposition  faicte  par  M.  de  Guilleminet,  com- 
missaire  principal  de  Tassiette,  de  ce  que  les  habitans 
de  la  ville  de  Maruejols  pr^tendans  ne  debvoir  estre 
xottisez  sur  le  pied  de  la  tariffe  et  anciens  d^partemens 
du  diocese,  ains  d'estre  deschargez  de  deux  tiers  ou 
environ,  tant  k  cause  de  la  ruyne  et  demolition  de  la 
plus  grande  et  meilleure  partie  de  leurs  maisons,  que 
de  Tenti^re  perte  de  leur  cabal  et  diminution  de  leur 
capitation,  luy  auroient  faict  ung  acte  de  sommation  et 
requisitipn  affin  de  r^duire  leur  cottit6  des  tailles  et 
icelle  diminuer  a  proportion  des  choses  susdictes,  aul- 
trement  ont  protest^  de  reliever  appel  du  departement 
et  le  prendre  luy  k  partie.  De  quoy  il  a  estimS  debvoir 
advertir  Tassembl^e,  avant  proc^der  a  I'assiette,  pour  en 
estre  d^libere,  comme  de  chose  qui  regarde  le  pais* 
A  cste  conclud  que  ledict  sieur  de  Guilleminet  et  aultres 
commissaires  de  Tassiette  seront  requis  de  comprendre 
ladicte  ville  de  Maruejols  au  departement  des  deniers 
ordinaires  et  aultres-  ou  ils  sont  tenus  de  contribuer,  et 
ce  sur  le  pied  de  la  tariffe  et  anciens  departement  dudict 
diocese,  a  la  charge  que  lesdictz  sieurs  commissaires 


-  416  — 

seront  relevez  pac  ledict  pais  de  tous  despens,  doiunagje^ 
el  interestz,  si  a,u]cung6  ilz  spuffrent  k  ceste  occasion,  et 
^ue  le  sypdic  prendra  le  faict  et  cause  pour  eulx  pajr 
tout  oa  il  apartient. 

L'^stat  des  sommes  de  deniers  qu'il  cpnvient  iuxr 
poser  en  I'assiette  extraordinaire  la  pr^sente  ann^e, 
pour  acquitter  plusjeurs  debtes  du  pais  et  subvenir  aux 
affi^ires  urgens  et  plus  pressez  dicelluy,  ayant  e^i& 
dress6  et  recueilly  par  M.  le  baron  de  C^neret,  suivant 
le  ppuvoir  qui  lui  en  avoit  ej5t6  donn^  par  TasseinbUe, 
a  est6  par  ledict  sieur  finallement  repr^sent^  en  icelle, 
et  apr^s  en  avoir  esl6  faicte  lecture  publiquement  par  le 
greffier  du  pais,  a  est6  cloz,  arrest^  et  sign^  par  les 
geiis  desdictz  Estatz  et  conclud  que  MM.  les  commis- 
i^ires  de  Tassiette  seront  requis  imposer  la  somme  de 
^3,525  escus  43  sols,  k  quoy  reviennent  les  parties 
dudict  estat,  pour  en  estre  faict  payement  aux  particu- 
liers  denommezy  en  Tacquit  et  descharge  du  pais,  k  la 
charge  que  si  pour  ladicte  imposition  lesdictz  sieurs 
commissaires  estoient  aulcunement  molest^s  ny  souf- 
froient  aulcuns  frais,  despens,  domaiges  ny  interestz, 
le  pais  les  en  rellevera  et  le  syndic  prendra  le  faict  et 
cause  pour  eulx. 

D'aultant  que  les  Estatz,  pour  n'avoir  voulu  accepter 
la  demission  faicte  par  le  sieur  de  Fumel,  de  son  office, 
et  charge  de  syndic  dudict  pais,  n'ont  aussi  voulu  pro* 
c^der  k  nouvelle  nomination  d'aultre  personne^  en  son 
lieu  et  place,  ledict  sieur  de  Fumel  attandant  qu'il  ayt 
pleu  au  pais  y  pourveoir^  craignant  qu'en  cest  intervalle 
quelque  inconvenient  arrive  aux  affaires  d'icelluy,  a 
librement  offert  k  I'assembUe,  sans  prejudice  de  sa 
demission,  de  laquelle  il  a  declare  ne  se  vouUoir  d^- 
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partir,  de  continuer  a  rendre  audict  pais  tout  le  service 
qui  luy  sera  possible,  selon  que  les  affaires  le  requer- 
ront  pour  le  bien  et  soulaigement  d'icelluy. 

Sur  la  pri^re  faicte  ausdictz  Estatz  de  la  part  de  Mgr  de 
Mende,  par  M.  d'Yspaniac,son  grand  vicaire  et  president 
en  iceuli..  de  voulloir  conformement  aux  deliberations 
prinses  Tann^e  demi^re  et  aultres  pr^cedentes,  ordon- 
ner  au  receveur  du  pais  de  ne  se  dessaisir  jusques  k  ce 
que  aultrement  ayt  &ste  ordonn6  par  le  Roy  en  son  Gon- 
seil/de  la  somme  de  1,000  escus  dont  Mgr  le  comte 
d'Auvergne  a  faict  don  k  mondict  Sgr  de  Mende,  k 
prendre  sur  la  partie  que  le  pais  luy  doibt,  pour  estre 
employee  k  la  r^edification  de  son  eglise  cathedralle. 
Lesdictz  Estatz  desirans  gratiffier  mondict  seigneur  de 
Mende,  mesmes  en  chose  si  favorable,  ont  conclud  et 
arreste,  suivantles  deliberations  prinses  ez  assemblies 
des  annSes  derni^res,  que,  sur  la  partie  de  22,500  livres 
deue  k  mondict  seigneur  le  comte  et  qui  sera  impos^e 
en  la  presente  assiette,  ledict  receveur  gardera  en  ses 
mains  la  somme  de  5,000  livres  accord^e  par  mondict 
seigneur  le  comte  a  mondict  seigneur  de  Mende, 
sans  qu'il  s'en  puisse  dessaisir  jusques  a  ce  qu'aul- 
trement  en  ayt  est^  ordonn^  par  sadicte  majesty,  en 
sondict  Gonseil  ou  le  proces  en  est  pendant ;  et  seront 
k  cest  effect  requis  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  de 
charger  ledict  receveur  en  Tarticle  d'icelle,  de  satisfaire 
a  la  presente  deliberation,  et  ce  faisant  ne  se  dessaisir 
de  ladicle  somme  de  5,000  livres,  qu'aultrement  n'en 
ayt  este  ordonne  par  ledict  canseil,  a  peine  de  repeti- 
tion sur.luy. 

Finallement,  mondict  seigneur  d'Yspaniac,  president 
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ausdiotz  EstatZ!,  apr6s  avoir  remerciS  Dseu  des  bonn^Si 
deliberations  prinses en- la presenteassembiee,  a  donnS 
la  benediction  aux  assistans  qui  a;  este  la  fm  desdict2^ 
Estatz. 

Signe :  Gh.  db  Rousseau^  vicaire  general  et  president. 


1605. 

MM,  les  commissm^es  de  rassietle.  —  Commissions  pour 
les  dipartemsnt  de  rassiette.  —  Rdle  de  MM.  des  Etats. 

—  Diverses  proc^xrations  difeciueuses  d  rigulariser.  — 
Appel  a  la  Concorde  par  Mgr  VEvique.  —  Plaintes 
contra  diverses  paroisses  qui  refusaient  de  payer  les 
impositions  et  avaient  maUraiii  les  comptables.  -^ 
Nomination  de  diputispour  entendre  les  griefs  des  com- 
munautis.  —  Admission  de  divers  memhres  des  E tats. 

—  Affaire  de  Recoulettes.  —  Paiement  des  dettes.  -^ 
CommunauUs  qui  refusent  de  payer  les  impositions.  — 
Mesures  aprendre. —  Contestations  avec  la  ville  de  Mar* 
vejols  a  terminer  a  Famiable.  —  Diffdrent  entre  les 
envoy es  de  MM.  les  barons  de  Mercoeur  et  du  Tournel, 
sur  leur  siance  aux  Etats.  —  Admission  de  Venvoyi  du 
m^ndement  de  Nogaret.  —  Procureur  de  M.  de  Barre. 

—  Rapport  du  baron  de  Cinaret  sur  les  demandes  de 
Marvejols.  —  Contestation  entre  les  barons  d'Apcher 
de  Cenaret  et  de  Randon.  —  Adfnission  de  procureurs. 

—  Comptes  des  deniers  extraordinaires.  —  Imposi- 
tion des  intirits  des  dettes  du  dioche.  —  Different  en-* 
tre  les  consuls  de  Saugues  et  de  Saint-Chdy ,  sur  lapr4» 
sance  aux  Etats^  dicide  en  faveur  du  consul  de  Saint- 
Chely.  —  Assassinat  de  M.  le  baron  d^Apcher  et  de  quel- 
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ques  gentikhonunes  duns  riglise  cathidrak  de  Mende. 
—  Dette  en  faveur  de  Mme  de  Planizes.  —  Demande 
de  M.  le  trisorier  Marion.  —  Proces  avec  les  Civennes 
sur  leur  refus  de  contrihuer  aux  dipenses  communes  du 
diocise.  —  Prilensions  de  M.  Famier  au  sujet  des  reS" 
tes  des  impositions  dues  d  son  pire,  ancien  receveur.  — 
Pretensions  de  M.  Montchal,  receveur  du  taillon.  -r 
Virification  des  dettes.  —  Sommes  d  imposerpour  dir- 
penses  ordinaireSy  frais  de  voyage^  etc.  —  M.  Fivtque 
est  prii  en  allant  i  Paris  de  s' employer  pour  les  affairtg 
du  diocise.  —  Demande  deM.  Speronnat  pour  lare^ 
ceite  des  tailles.  —  Contre  certains  faussaires.  —  De- 
mandes  du  privdt  de  lamarichaussie.  —  M.  de  Ma- 
ni fader  demande  le  remboursement  des  sommes  par  lui 
payies  a  Mme  de  Ventadour,  —  Sursiance  accordie 
aux  habilans  des  Civennes  pour  les  impositions.  — 
Deniers  du  taillon. 

L'an  mil  six  cens  cinq  et  le  vendredy  quatorziemo 
jour  du  mois  de  Janvier,  environ  neuf  heures  du  matin, 
en  la  ville  de  Mende  el  dans  la  salle  haute  des  maisons 
^piscopales,  suivant  le  mandement  de  nos  seigneurs  les 
commissaires  pr^sidens  pour  le  Roy  aux  Estatz  g^n^- 
raulx  de  Languedoc,  tenuz  en  la  ville  d'Alby,  ez  mois 
de  novembre  et  d^cembre  derniers.  Ont  este  assamblez 
les  gens  des  trois  Estatz  particuliers  du  diocese  de 
Hende  et  pais  de  G6vaudan,  apr^s  avoir  suivant  Tan- 
cienne  coutume  assist^  a  la  messe  c^lebree  en  I'^glise 
cathedralle,  par  trfes-r6v6rend  Pere  enDieu,  Mgr  Adam, 
^vesque  de  Mende.  En  laquelle  assembl6e  sont  venuz 
MM.  les  commissaires  principal  et  ordinairesde  Tassiette 
dudict  diocese,  assavoir  :  M.  de  Guilleminet,  sieur  de 
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Baillargues,  greffier  et  secretaire  du  Roy  ausdictz  Estatz 
g^n^raulx,  commissaire  priDcipal;  M.  de  Mallevieille, 
bailly  de  G6vaudan  ;  M.  M*  D^ode  Dumas,  docteur  ez 
droictz,  1*' consul  de  ladicte  ville  de  Mende ;  M'Ramond 
de  Saint-BauzHle,  lieutenant  de  Bailie  et  2*  consul  de 
ladicte  ville;  Guillaume  Bestion,  marchand,  tiers  consul 
d'icelle  ville,  et  Anthoine  Vach6ry,  bourgeois  et  !•'  con- 
sul de  la  ville  de  Maruejols,  tons  commissaires  ordinaires 
de  ladicte  assiette.  Et  par  ledictsieur  commissaire  prin- 
cipal, a  este  propose  Ic  faict  des  commissions  touchant 
Tassietle  et  d^partement  de  la  portion  et  cottite  dudict 
diocese  et  pais  de  G6vaudan,  des  sommes  de  deniers 
impos^es  ausdictz  Estatz  g^n^raulx  sur  toute  la  province, 
tant  pour  Tayde,  octroy,  creQe,  taillon,  que  pour  les  re- 
parations, gratifications  et  fraiz  d'icelle.  A  rex^cution 
desquelles  commissions  il  a  exhorte  lesdictz  Estats, 
vouUoir  prester  leur  assistance  et  consentement,  selon 
leur  bonne  et  louable  affection  et  coustume  et  la  teneur 
desdictes  commissions,  offrant  de  sa  part  dy  vacquer 
presentement  avec  les  aultres  sieurs  commissaires. 
■  Sur  quoy,  aprfes  avoir  est6  par  le  greffier  desdictz 
Estatz  faicte  lecture  des  commissions,  ensemble  des 
instmctions  desdictz  seigneurs  commissaires  presidens 
ausdictz  Estatz  gen^raulx,  mondict  seigneur  de  Mende, 
au  nom  de  ladicte  assembl6e,  a  respondu  audict  sieur 
de  Guilleminet,  qu'encores  que  les  habitans  dudict  pais 
de  G6vaudan,  plus  que  nulz  aultres  de  la  province,  eus- 
sent  besoing  d'estre  deschargez  du  payement  des  tailles 
pour  plusieurs  ann^es,  affin  d'avoir  moyen  de  respirer 
et  se  relever  de  Tincroyable  necessite  et  impuissance  k 
laquelle  ils  sont  r^duictz  a  cause  des  cxcessives  charges 
qu  ilz  ont  supporte  durant  toutes  les  guerres,  oultre  une 
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infinite  de  debtcs  qu'ilz  ont  constitu^  sur  eulx  pour  le 
bien  du  service  de  sa  majesty  audict  pais;  toutesfois 
d^sireux  plus  que  jamais  de  persever  en  leur  ancienne 
devotion  et  naturelle  ob^issance  envers  sa  dicte  majesty, 
lis  essayeront  de  surmonter  toutes  difficult^s  pour  sa- 
tisfaire  de  leur  part  k  ce  qui  est  mand6  par  lesdictes 
commissions,  ayant  mondict  sieur  le  president  faict  sur 
ce  subject  une  belle  remonstrajice  k  ladicte  assambl6e 
touchant  I'obeissance  deue  k  sa  majesty  et  I'union  qui 
doibt  tousjours  estre  entre  les  gens  desdictz  Estatz  pour 
Vadvancement  de  I'honneur  et  gloire  de  Dieu  et  du  ser- 
vice de  sa  dicte  majesty  et  le  soulagement  du  pauvre 
peuple. 

Et  le  sieur  de  Fumel, 'syndic  dudict  pais,  a  requis 
lesdictz  sieurs  commissaires,  suivant  Tancienne  cous- 
tume,  permettre  la  continuation  de  ladicte  assembl6e, 
tant  pour  Texecution  desdictes  commissions  que  pour 
traitter  et  delih^rer  des  affaires  communs  dudict  pais ; 
laquelle  permission  a  est6  par  lesdictz  sieurs  commis- 
saires  octroy6e  comme  ordinaire. 

Et  a  Tinstant  lecture  a  est6  faicte  des  pouvoirs  et 
procurations  des  sieurs  envoyez  et  deputez  k  ladicte 
assamblee,  president  en  icelle  mondict  seigneur  de 
Mende,  comte  de  G6vaudan,  oil  se  sont  trouvez  assis- 
tans,  assavoir  pour  Testat  ecclesiastique  :  v6n6rables 
personnes  M*  Andre  de  Chanoillet,  do'cteur  ez  droictz, 
chanoine  official  e)  d6put6  du  Chapitre  de  T^glise  cathe- 
dralle  de  xMende;  !!•  Bamond  de  Fumel,  docteur  ez 
droictz,  prebendier  de  Sainte-Enymie  et  d6put6  par  le 
convent  d'icelle,  k  cause  de  vacance  de  prieure;  M.  le 
commandeurdePalhers  enpersonne;  M*  Pierre  Glaustre, 
chanoine,  capiscol  de  T^glise  cath6dralle  dudict  Mende 
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et  d6put6  de  M.  de  Lengoigne  ;  M.  Pol  Albaric,  docteur 
ez  droictz,  juge  des  terres  de  M.  de  Saint-Jeban  et  d&put^ 
dudict  sieur.  Et  pour  MM.  les  barons  et  aultres  de  la 
noblesse  :  M'^  Gaspar  diet  Armand,  vicomte  de  Polignac, 
baron  de  Randou,  estant  en  son  tour,  la  pr^sente  annee; 
M.  de  Haultvillar,  baron  de  G6neret;  noble  Claude  Pol- 
lalion,  sieur  de  Bouzolz,  envoy^  de  M.  le  baron  de  Ca- 
nilliac  ;  M.  duBesset,  sieur  d'Allenc  en  personne ;  noble 
Guy  du  Mazely  sieur  de  Sainte- Colombo ,  envoy^  de 
M.  de  Saint- Auban;  M'  Pierre  Vach6ry,  docteur  ez 
droictz,  envoy6  de  M.  de  Montrodat ;  M.  Pierre  Malez^ 
aussi  docteur  ez  droictz,  envoy^  de  M.  de  Mirandol ; 
nohile  Frangoys  de  Gonnet,  sieur  d'Augayresque,  envoye 
de  M.  de  Sev^rac;  noble  Simon  d'Albignac,  sieur  de 
Triadou,  envoy6  de  M.  de  Gabriac  ;  Jehan  Jacques  du 
Cros,  sieur  de  la  Combe,  docteur  ez  droictz,  envoy5  de 
M.  de  Portes;  M.  de  Cogossac,  sieur  de  Servieres,  en 
personne  ;  noble  Andre  de  la  Corniliade,  envoye  de 
M.  d'Arpajon  ;  noble  Estienne  de  Seguin,  sieur  de  Pey- 
refitte,  envoy6  de  MM.  les  consuls  nobles  de  la  Garde- 
Gu6rin.  Et  pour  le  Tiers-Eslat :  M.  D6ode  Dumas,  doc- 
teur ez  droictz,  !•'  consul  de  la  ville  de  Mende;  M'  Ra- 
mond  de  St-Bauzille,  lieutenant  de  bailie  et  second  con- 
sul de  ladicte  ville;  Guillaume  Bestion,  marchand  et 
tiers  consul  dicelle  ;  Antoine  Vachery,  bourgeois  et 
premier  consul  de  la  ville  de  Maruejols;  Jehan  Brueil, 
1*',  consul  de  Chirac;  M'  Pierre  Loberie,  docteur  ez 
droictz  et  premier  consul  de  la  ville  de  Saugues;  sire 
Jehan  Bony,  bourgeois  et  premier  consul  de  la  ville  du 
Malzieu ;  Jehan  Fielval,  premier  consul  de  Florae  ; 
M*  Jehan  Bosquier,  notaire  et  syndic  d'Yspaniac;  sire 
Estienne  Paradan,  procureur  de  la  ville  de  Ste-Enimie; 
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Jacques  Roche,  consul  de  Chdteauneuf-de-Randon ;  sire 
ADtfaoiae  Vivian,  bourgeois,  prooureurs  de  Serverete  ; 
M*  Pierre  de  Lapierre,  notaire,  procureur  de  St-Estienne^ 
de-Valfranoisque;  Estienne  Pag^s,  consul  delaviilede 
Lengoigne;  M*  Jacques  du  Yillar,  docteur  ez  droictz, 
procureur  de  la  Viguerre  de  Portes ;  sire  Guillaume 
Parlier,  procureur  de  Barre  et  M*  Antboine  Pic,  proou^ 
reurdela  ville  deSt-Auban. 

Et  d'autant  que  les  pouvoirs  et  procurations  des  en- 
voyez  de  MM.  de  Langoigne  et  de  Ganilliac  et  des  con- 
sulz  et  procureurs  du  Malzieu,  de  Saint-Estienne-de- 
Valfrancisque,  vigueries  de  Portes,  Barre,  St  i^ubanet 
<Chateauneuf-Randon,  n'ont  est6  trouvez  suffizans  pour 
la  defectuosit^  de  la  clause  ordinaire  et  accoustum6e, 
d'accorder  et  consentir  rimposilion  et  lev^e  des  deniers 
de  sa  majesty  et  aultres  qui  seront  jugez  par  I'assem- 
blee  n^cessaires  pour  le  bien  et  utilite  dudict  pa'is ;  a 
est6  conclud  et  arrest^  que  les  susdictz  envoyez  et  pro- 
cureurs seront  tenuz  de  rapporter  procuration  suffizante, 
chascun  pour  son  regard,  dans  trois  jours  prochains, 
aultrement,  k  faulte  dc  ce  faire,  ledict  temps  passe,  y 
sera  pourveu  par  ladicte  assemble  selon  qu'elle  jugera 
convenable. 

Dudict  jour,  quatorzi^me  Janvier,  de  relevee. 

Au  lieu  que  dessus,  President  en  ladicte  assemblee 
mondict  seigneur  de  Mende,  comte  de  G^vaudan. 

Mondict  s6igneur  a  repr^sent^  k  ladicte  assemblee 

que  les  premiers  affaires  qu'il  a  estim6  debvoir  estre 

traittes  en  icelle,  sont  ceulx  qui  regardent  Tunion  et 

Concorde  mutuelle  des  babitans  du  pais,  d'aultant  que 

'comme  la  division  est  la  source  et  la  nourrisse  de  desor- 
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dre  et  confusion  et  par  consequent  la  ruyne  des  commu- 
nault^s,  aucontraire  aussi  Tamytie  et  bonne  correspon- 
dance  les  conserve  et  maintieni  et  les  comble  de  repos 
et  prosp6rit6.  Et  parce  que  depuis  naguieres  ont  est6 
excitees  quelques  semences  de  divisions  entre  les  babi- 
tans  de  ce  pais,  occasion  de  quoy  quelques  ungs  d'en- 
tre  eulx  se  sont  vouluz  distraire  et  retirer  de  la  commu- 
nault6  d'icelluy ;  pour  ces  considerations,  il  estime  estre 
important  etn^cessaire,  avant  toute  aultre  chose,  d'ad-- 
viser  aux  moyens  de  r6unir  les  volont6s,  conaposer  ces 
difFerendz  et  restablir  le  pais  en  son  ordre,  aflin  que 
tons  aultres  deliberations,  qui  se  prendront  en  ceste 
assembiee,  puissent  porter  fruict  et  soulaigement  au 
pauvre  peuple.  A  quoy  principallement  il  a  exhort^  la 
compaignie  par  ung  grave  et  serieux  discours,  orn6  de 
plusieurs  exeraples  et  raisons.  En  suitte  duquel  le  sieur 
de  Fumcl,  syndic  dudict  pais,  a  particulierement  reprfe- 
sente  comme  depuis  bien  un  an  en  ?a,  certaines  parois- 
ses,  en  nombre  de  douze  ou  quinze,  dela  terre  d'Aubrac 
et  de  celles  de  Peyre  et  d'Apchier,  avoient  non  seul- 
lement  faict  refus  do  payer  leurs  cottit^s  des  deniers 
imposez  pour  I'acquittem^nt  des  debtes  et  affaires  com^ 
muns  dudict  pais,  mais  quelques  unes  dicelles  avoient 
commis  des  rebellions  et  sestoient  oppos^es  de  faict  et 
de  force,  avec  armes,  aux  executions  des  arrestz  de  la 
Cour  de  nosseigneurs  des  Aydes,  ayant  battu,  blesse  et 
chasse  les  huissiers,  sergens  et  recordz,  executans  les- 
dictz  arrestz,  jaQoit  que  au  rapport  qui  fut  faict  de  cer- 
taines pretendues  plainctes  desdictes  paroisses  aux  der- 
niers  Estatz  de  Maruejols  par  lesdictz  sieurs  d'Aubrac  et 
de  Peyre,  eust  este  pourveu  k  leur  contentement  par  le 
moyen  de  la  deliberation  prinse  ausdictz  Estatz,  par 
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laquelle  la  lev£e  des  restes  des  tallies  fut  reigl6e  et  ater- 
moy^e  a  dix  ann^es,  conformement  aux  lettres  patentes 
du  Roy,  sur  ce  obtenues  parledict  sindic.  Lequel,  par 
mesme  moyen  a  repr^sent^,  qu'oultre  les  oppositions 
faictespar  les  susdictes  paroisses,  les  habitans  de  la  ville 
de  Maruejols  et  ceulx  du  quartier  des  c^vennes  se  ren- 
dent  aussi  refusans  de  contribuerau  payement  desdictz 
debtes  et  affaires  communs  dudict  pais ;  se  couvrans  de 
divers  pretextes;  sea  voir,  ceulx  de  Maruejols;  de  Texemp' 
tion  par  eulx  obtenues  du  Roy,  en  consequence  de  la- 
quelle, ilz  pr^tendent  ne  debvoir  contribuer  aux  ioQposi- 
tions  qui  se  font  pour  I'acquittement  des  debtes  et  affai- 
res communs  dudict  pais,  conceuz  auparavant  et  durant 
le  temps  de  ladicte  exemption  ;  oultre  qu'ilz  disent  que 
depuis  la  ruyne  advenue  de  ladicte  ville,  par  I'assi^ge- 
ment  et  reduction  d'icelle^  le  nombre  des  habitans,  des 
maisons  etleur  cabal  et  moyens  sent  diminues  de  plus 
de  deux  tiers,  et  partant  qu'ilz  ne  sont  tenus  de  contri- 
buer qu'a  proportion  et  sur  le  pied  de  ce  qui  Icur  reste. 
Et  lesdictz  des  C^vennes,  s'appuyans  k  certain  drpict 
qu'ilz  preteddent  avoir  de  tout  temps,  de  ne  contribuer 
qu'aux  impositions  des  deniersdu  Roy,  tant  seullement. 
Surquoy,  aprfes  avoir  est6  ouy  en  ladicte  assembl6e, 
le  consul  du  Malzieu,  assistant  en  icelle,  qui  a  diet  que 
ja^oitque  ladicte  ville  et  sept  ou  huict  paroisses  circon- 
voisines  dicelle,  ayant  este  recherch^es  de  se  joindre 
avec  les  aultres  opposantes :  toutesfois,  ilz  ne  Tauroient 
voulu  faire,  pour  Tasseurance  qu'ilz  ont  prise  suivant  ce 
qui  leur  a  est^  nagui&res  promis,  par  MM.  les  commis  et 
deputes  du  pais,  que  les  Estatz  auroient  esgard  a  leurs 
justes  plainctes  et  demandes  et  leur  feroient  faire  raison 
en  ceste  assembl^e.  A  quoy  maintenant  ilz  les  somment 
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et  requi^rent  voulloir  donner  ordre.  Ouys  aussi  en  lears 
ratsons  et  dcmandes,  tant  le  consul  de  la  ville  de  lb- 
ruejols  que  le  sieur  Villaris,  d^put^  des  C6venQes;a 
est6  advis^,  pour  le  regard  desdictes  paroisses  d'Aubrac 
et  de  Peyre,  que  MM.  d'Aubrac  et  de  Peyre,  serait 
tnterpcllez  de  la  promesse  par  eulx  faicte  aux  demiers 
Estatz,  de  faire  payer  lesdictz  deniers  par  les  habilaos 
desdictes  paroisses,  et  a  cesle  fin  leur  sera  escripi  par 
le  syndic  pour  les  en  prier  de  la  part  de  rasseoafbl^; 
et  quant  au  faict  desdictz  habilans  de  Maruejols  et  des 
G6vennes,  ont  est6  d6put6s  lessieurs  envoyez  de  MM.  da 
Chapitre  et  de  Ste-Enymie,  M.  le  baron  de  CSnaret,  le 
sieur  envoy6  de  M.  de  Gabriac  etMM.  les  consulzde 
Mende  et  de  Salgues  avec  MM.  Dumas  de  Ghanoillet  et 
de  Rousses,  tant  pour  entendre  plus  particulierement 
les  griefs  desdictz  sieurs  consulz  de  Maruejols  et  Villa* 
ris  que  pour  adviser  les  expedicns  de  pacifier  lesdictz 
differendz  et  mesmes  celluy  desdictes  Cevennes,  soit 
en  renouvellant  Tarbitraige  pass^  aux  derniers  Estatz, 
ou  par  tel  aultre  moyen  que  par  lesdictz  sieurs  sera 
juge  convcnable  et  utille  au  pais  pour,  apr^s  leur  rap- 
port faict  k  ladicte  assemblee^   y  estre  par  elle  plos 
amplement  delibere. 

Du  sabmedy,  quinzi^me  jour  dudict  mois  de  Janvier, 

du  matin. 

S*est  prSsent^  M.  Andr^  Mezerac,  docteur  ez  droictz 
et  premier  consul  de  la  ville  de  la  Ganorgue,  ct  sa 
procuration  leue,  il  a  est6  receu  en  ladicte  assemble. 

S*est  aussi  pr6sent6  noble  Loys  de  Ghalandar  de  Gor- 
•nillon,  prieur  d'Assion,  pour  assister  en  ladicte  assem- 
bl^e,  au  nom  de  M.  des  GhambonSp  en  vertu  de  la  clause 


j 
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geniralle  appos^  a  la  procuration  de  Mgr  le  cardinal 
de  Joyeuse,  remise  par  ledtct  de  Chalandar  aux  Estatz 
dernier;  delaquelle  ayant  est^  faicte  lecture,  il  a  este 
recea  apr^  avoir  presto  le  s^rernent,  pour  ce  requis  et 
accoustome. 

Estant  venu  k  Tassemblee  M.  de  Rousses^  procureur 

da  Roy  au  bailliaige  de  G6vaudan  et  1*'  consul  de  la 

ville  de  Mende,  Tann^e  dei'ni^re,  il  a  faict  son  rapport 

de  ce  que  par  les  sieurs  deputes  de  ce  diocese  aux 

Estatz  generaulx  de  Languedoc  derniers  tenus  en  la  ville 

d'Alby  et  par  luy  avec  euh  avoit  est6  faict  et  n6gocie, 

suivant  la  charge  qui  leur  avoit  este  donn^e,  pour  de- 

mander,  faire  instance   et  poursuivre,  devers  lesdictz 

Estatz,  I'iodempnit^  et  remboursement,  de  ccdict  dio*- 

c^,  des  sommes  de  deniers  par  ledict  diocese  fournies 

et  advaDC^  pour  les  frais  et  despenses  de  la  poursuite 

fai6(e  et  execution  des  jugemens  intcrvenuz  &  la.requeste 

da  syndic  general  dudict  pais  de  Languedoc  centre  feu 

Bussac,  Ysabeau  de  Hontm6jan,  sa  femme,  leurs  enfans 

et  complices,  attandu  que  le  taxat  et  ex^cutoire  de  des- 

peDs,  obtenu  par  ledict  syndic  g^n^ral  contre  les  con- 

damnez  et  par  luy  c^d6  et  transport^  audict  diocese,  se 

trouve  du  tout  inutille  et  frustatoire  par  le  moyen  des 

provisions  et  main  levees,  obtenues  par  les  h^ritiers  de 

ladicte  de  Montm^jan,  des  biens  qui  luy  appartenoient 

et  qa*il  ne  se  trouve  aulcuns  biens  dudict  Bussac  ny  des 

Aultres  complices.  £t  sur  ce  qne  ledict  sieur  de  Rousses  a 

laict  particulier  recit  de  Tordre  et  moiens  par  lesdictz 

tteurs  depute  et  luy  tenuz  en  ceste  n^gociation  et  des 

difficult^  qui  sy  estoient  pr^sent^es,  mesmes  pour  ne 

leor  avoir  este  bailie,  a  leur  depart  de  ceste  ville, 

qa*uiie  partie  des  actes  et  ndcessaires  et  la  plus  part  des 


—  «6  — 

et  requi^rent  vouUoir  donner  ordre.  Ouys  aussi  en  lenrs 
raisons  et  dcmandes,  tant  le  consul  de  la  ville  de  Ha- 
ruejols  que  le  sieur  Yillaris,  d^putS  des  G^vennes ;  a 
est6  advis^,  pour  le  regard  desdictes  paroisses  d'Aubrac 
et  de  Peyre,  que  MM.  d'Aubrac  et  de  Peyre,  serai t 
interpellez  de  la  promesse  par  eulx  faicte  aux  derniers 
Estatz,  de  faire  payer  lesdictz  deniers  par  les  habitans 
desdictes  paroisses,  et  k  cesle  fin  leur  sera  escript  par 
le  syndic  pour  les  en  prior  de  la  pail  de  Tasseoifbl^e ; 
et  quant  au  faict  -desdictz  habilans  de  Maruejols  et  des 
Cdvennes,  out  este  d^put^s  lessieurs  envoyez  de  MM.  du 
Chapitre  et  de  Ste-Enymie,  M.  le  baron  de  C6naret,  le 
sieur  envoye  de  M.  de  Gabriac  etMM.  les  consuiz  de 
Mende  et  de  Salgues  avec  MM.  Dumas  de  Chanoillet  et 
de  Rousses,  tant  pour  entendre  plus  particulierement 
les  griefs  desdictz  sieurs  consuiz  de  Maruejols  et  Villa- 
ris  que  pour  adviser  les  expediens  de  pacifier  lesdiotz 
differendz  et  mesmes  celluy  desdictes  Cevennes,  soit 
en  renouvellant  Tarbitraige  passe  aux  derniers  Estatz, 
ou  par  tel  aultre  moyen  que  par  lesdictz  sieurs  sera 
juge  convenable  et  utille  au  pais  pour,  apr^s  leur  rap- 
port faict  k  ladicte  asscmblce^  y  estre  par  elle  plus 
amplement  delib6re. 

Du  sabmedy,  quinzifeme  jour  dudict  mois  de  Janvier, 

du  matin. 

S'est  pr6sent6  M.  Andr6  Mezerac,  docteur  ez  droictz 
et  premier  consul  de  la  ville  de  la  Ganorgue,  ct  sa 
procuration  leue,  il  a  este  receu  en  ladicte  assembl^e. 

S*cst  aussi  presente  noble  Loys  de  Ghalandar  de  Gor- 
nillon,  prieur  d'Assion,  pour  assister  en  ladicte  assem- 
bl^e,  au  nom  de  M.  des  Chambons,  en  vertu  de  la  clause 
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g^D^ralle  appos^  a  la  procuration  de  Mgr  le  cardinal 
de  Joyeuse>  remise  par  ledict  de  Chalandar  aux  Estatz 
dernier;  de  laquelle  ayant  est^  faicte  lecture,  il  a  est6 
receu  aprte  avoir  prest6  le  s^rement,  pour  ce  requis  et 
accoustuQi^. 

Estant  venu  k  Tassembl^e  M.  de  Rousses,  procureur 
du  Roy  au  bailliaige  de  G6vaudan  et  1*'  consul  de  la 
ville  dc  Mende,  Tannic  dei'ni^re,  il  a  faict  son  rapport 
de  ce  que  par  les  sieurs  deputes  de  ce  diocese  aux 
Estatz  gen^raulx  de  Languedoc  derniers  tenus  en  la  ville 
d'Alby  et  par  luy  avec  eulx  avoit  est6  faict  et  n^gocie, 
suivant  la  charge  qui  leur  avoit  este  donn^e,  pour  de- 
mander,  faire  instance  et  poursuivre,  devers  lesdictz 
Estatz,  rindempnit6  et  remboursenient,  de  cedict  dio- 
c^e,  des  sommes  de  deniers  par  ledict  diocese  fournies 
et  advances  pour  les  frais  et  despenses  de  la  poursuite 
fai6te  et  execution  des  jugemens  intervenuz  k  la  requeste 
du  syndic  general  dudict  pais  de  Languedoc  contre  feu 
Bussac,  Ysabeau  de  Montm6jan,  sa  femme,  leurs  enfans 
et  complices,  attandu  que  le  taxat  et  ex^cutoire  de  des- 
pens,  obtenu  par  ledict  syndic  g^n^ral  contre  les  con- 
damnez  et  par  luy  ced6  et  transport^  audict  diocese,  se 
trouve  du  tout  inutille  et  frustatoire  par  le  moyen  des 
provisions  et  main  levies,  obtenues  par  les  h6ritiers  de 
ladicte  de  Montm6jan,  des  biens  qui  luy  appartenoient 
et  qu*il  ne  se  trouve  aulcuns  biens  dudict  Bussac  ny  des 
aultres  complices.  Et  sur  ce  qne  ledict  sieur  de  Rousses  a 
faict  particulier  r6cit  de  I'ordre  et  moiens  par  lesdictz 
sieurs  d^put^s  et  luy  tenuz  en  ceste  n6gociation  et  des 
difficult^s  qui  sy  estoient  presentees,  mesmcs  pour  ne 
leur  avoir  est^  bailie,  k  leur  depart  de  CQSte  ville, 
quune  partie  des  actes  et  n^cessaires  et  la  plus  part  des 
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coppies  non  signees,  qui  auroit  donn6  occasion  ausdictz 
Estatzde  prendre  la  premiere  deliberation,  portant  refus 
de  leurs  demandes,  avec  charge  au  syndic  g6n6ral  de 
s'opposer  aux  poursuittes  dudict  diocese,  mais  qu'k  la 
fin,  ayant  trouv6  moyen  de  faire  representer  TalFaire 
par  ung  des  sindictz,  lesdictz  Estatz  auroient,  par  une 
seconde  deliberation,  renvoy6  ledict  affaire  ii  leur  pro- 
chaine  assemblee,  attandant  laquelle,  ledict  diocese 
feroit  remettre  tous  les  actes  et  papiers  en  bonne  forme, 
touchant  ce  faict,  es  mains  du  sieur  d'Yspaniac,  syndic, 
pour  ouy  son  rapport,  y  estre  d61ib6r6  ;  demeurant  ce- 
pendant  lad icte  premiere  deliberation  suspendue.  A  est6 
aussi  represent^  par  ledict  sieur  de  Rousses  que  bien  que 
ledict  sieur  d'Yspaniac  leur  eust  donn^  bonne  esp6rance 
qu'a  ladicte  prochaine  assemblee  seroit  faicte  raison 
sur  les  pretentions  dudict  diocese,  en  rapportant  lesdictz 
actes  et  papiers  en  bonne  forme,  toutefois  ilz  auroient 
estim^  ne  debvoir  laisser  de  faire  exploitter  les  lettres 
obtenues  par  ledict  diocese  centre  ledict  syndict  g^n^- 
ral  comme  ilz  auroient  faict  avant  que  partir ;  luy  ayant 
faict  donner  assignation  au  Conseil,  a  trois  mois,  soubz 
promesse  verballe  n6autmoings  que  ledict  syndic  auroit 
desire  qu'il  ne  seroit  faicte  que  la  simple  presentation, 
sansaultre  |)Oursuitte  ny  contestation  de  partny  d*aultre, 
jusques  ausdictz  Estatz  prochains ;  de  sorte  qu'il  ne 
reste  maintenant  qu'a  recouvrer  lesdictz  actes  suivant  le 
m^moire  que  ledict  sieur  de  Rousses  en  a  leu,  pour 
apr^s  faire  continuer  ceste  poursuite  ausdictz  Estatz  par 
le  syndic  dudict  diocese  ou  telles  aultres  personnes  qu'il 
plaira  a  la  pr^sente  assemblee  d^puter ;  laquelle  ledict 
sieur  de  Rousses  a  supplie  avoir  agr^able  ce  peu  de 
service  et  debvoir  qu'il  a  rendu  au  diocese  en  ceste 


^ 
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n^gociation;  le  progr^s  de  laquelle  il  attribue  principal- 
lement  a  rassistance  et  direction  de  M.  d'Yspaniac, 
i  grand  vicaire  de  mondict  Sgr  de   Mende,  qui  s'y  est 

monstre  fort  zele  et  affectionn^,  commeaussi  M.  le  pre- 
mier consul  de  Maruejols.  Sur  quoy,  apr^s  avoir  est6 
par  mondict  Sgr  le  president,  au  nom  de  ladicte  assem- 
blee,  remerciez  lesdictz  sieurs  d'Yspaniac,  de  Rousses 
et  consul  de  Maruejols,  du  zele  et  de  la  peine  et  soing 
particulier  qu'ilz  ont  apport6  en  cest  affaire  et  priez  de 
voulloir  conlinuer  aux  pr^hains  Estatz  g6n^raulx ;  a 
este  conclud  et  arrest^  que  le  syndic  dudict  diocese  fera 
perquisition,  par  tout  ou  besoing  sera,  des  actes  men- 
tionnes  au  memoire  qui  a  este  leu  par  ledict  sieur  de 
Pousses,  pour  iceulx  retirer  en  bonne  forme,  aux  des- 
pens  dudict  diocese,  le  plustost  qu'il  sera  possible,  en 
sorle  qu'ilz  soient  prest  auparavant  la  tenue  desdictz 
Estatz  g^neraulx,  pour  y  estre  repr^sentez.  Et  affin  que 
par  faulte  de  charge  et  procuration  suffisante  pour 
traitter  valablement  dudict  affaire  avec  lesdictz  Estatz 
g^n^raulx,  le  diocese  ne  demeure  frustr6  du  fruict  et 
commodite  qu'il  en  attend,  par  le  moyen  de  la  compo- 
sition qui  en  sera  faicte  avec  lesdictz  Estatz,  a  este,  par 
mesme  moyen,  conclud  et  arresle  que  la  pr^sente  as- 
semblee  passera  procuration  aux  sieurs  d^putez  dudict 
diocese  qui  se  trouveront  aux  prochains  Estatz  gene- 
raulx  et  a  trois  d'iceulx  d6put^s,enrabsencedesaultres, 
pour  requ^rir  demander  et  faire  instance  devers  lesdictz 
Estatz,  au  nom  dudict  diocese,  du  remboursement  de 
toutes  et  chascunes  les  sommes  de  deniers  deues  audict 
dioc^e  par  ledict  pais  de  Languedoc,  a  cause  des 
advances  et  fournitures  que  ledict  diocese  a  faictes  pour 
les  fraiz  et  despens  du  proems  dudict  Bussac  et  ses  com- 
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pKces  el  de  I'ei^cution  des  jugemens  qui  en  sont  inter- 
venttz  dudict  remboursemenl,  traitter,  composer,  tran- 
siger  et  accorder  avec  les  gens  desdictz  Estatz  g6n6rau}x 
a  telle  somme  ou  sommes  et  a  telz  termes,  pactes  el 
conditions  et  en  passer  telz  contractz  et  transactions  que 
par  lesdictz  sieurs  d^put^s  et  trois  d*iceulx,  en  Fabsence 
des  aultres  sera  advis^  et  jug6  utille  et  convenable  pour 
ledict  diocese,  et,  par  lesdictz  contractz,  quitter  el 
remettre  audict  pais  de  Languedoc  tous  droLctz,  noms, 
raisons,  actions  et  pretension?  que  ledict diocese  acontre 
ledict  pais,  pour  raison  desdictes  advances  ,et  fournitu- 
res,  et  ce  moyennant  la  somme  ou  sommes  qui  seront, 
comme  diet  est,  accord^es  audict  diocese  et  soubz  la 
reservation  de  Taction  d'icelluy  diocese  sur  la  reddition 
de  compte  et  restitution  de  fruictz  centre  les  sequestres 
establiz  par  les  commissaires  a  T'ad ministration  des 
biens  de  ladicte  Ysabeau  de  Montm^jan,  et  g^n&ralle- 
ment  faire  tout  ce  que  par  la  pr^sente  assembl^e  pour- 
roit  estre  faici  et  n^gocie  en  ce  que  dessus ;  et  pour 
asseurance  en  obliger  les  biens  communs  dudict  diocese, 
soubjZ  la  jurisdiction  de  toutes  Courtz  de  ce  royaume  et 
aultres  soubmissions  n6cessaires. 

Ayant  est6  consid6r6  et  recogneu  par  Tassernbl^e,  ny 
avoir  maintenant  rien  de  plus  important  et  n^cessaire 
que  de  pourveoir,  avec  le  plus  grand  soulaigement  du 
people  que  faire  se  pourra,  au  payement  des  debtes 
deubz,  par  ledict  diocese,  a  plusieurs  ct  divers  cr^an- 
ciers,  affin  de  le  r^iraer  des  vexations  et  contrainctes, 
fraiz,  despens,  dommages  et  intercstz,  qu'auUrement  il 
pourroit  souffrir.  Et  que  pour  cest  eflFect,  il  est'besoinfe 
de  proceder  a  la  liquidation  desdictz  debtes  pour  en 
dresser  ung  estat  au  vray  et  icelluy  remettre  devers  le 
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sieur  Ur^sorier  g^A^ral  et  aultres  sieurs  commissaires  qui 
out  est6  sur  ce  deput&s  suivant  le  peiglemeiit  des  Estate 
g6n4raulx  et  lettres  patentes  du  Royy  pour  estre  lesdietz 
E3tatz  par  eulx  v^rifie  comme  il  est  requis,  affin  d'obte- 
nir  de  sa  majesty  la  permission  d'impbser,  aux  termes 
qu'il  luy  plaira  ordonner,  ies  soimnes  de  deDjers  k  quay 
pourroDt  Fevenir  lesdictz  debtes.  Pour  ceste  cause, 
ladicte  assembl^e  a  commis  et  d^ut^,  pour  proc6der  k 
ladicte  liquidation  et  dhresser  ledict  estat,  M.  d'Yspaniac, 
vicaire  gSo^ral  de  mondict  seigneur  de  Mpnde ;  M.  de 
Gkanoillet,  eavoy^  du  Ghapitre  dudict  Mende ;  M.  d'Au* 
braCy  s'il  se  trouve  lors  au  pai^;  ie  sieur  de  Fumel, 
envoye  de  M.  de  Ste-Enymie;  M.  I^  baron  de  C^naret; 
M.  de  St-Auban,  commis  des  nobles ;  M.  de  Servi^res,  le 
sieur  de  Seguin,  envoyd  de  MM.  Ies  consulz  nobles  de 
la  Garde  Guerio,  MM.  Ies  premiers  consulz  de  la  ville 
de  Mende,  de  Maruejols,  la  Ganorgue,  St-Gh^ly,  Salgues, 
le  Malzieu,  Florae  et  la  viguerie  de  Portes,  avec  MM.  du 
Gonseil  dudict  diocese.  Lesquelz  sieurs  ont  est6  pri^& 
s'assen^bler  en  ceste  ville,  en  presence  de  mondict  sei- 
gneur le  president,  au  quinzi^me  de  mars  prochain,  avec 
cl^rge  etpouYoir  expires, que  lesdictz Estatz  leur  donnent, 
de  verifier,  examiner  et  liquider  en  leur  assemblee  les- 
dictz debtes  deubz  par  ledict  diocese  ausdictz  cr^anciers, 
et  pour  cest  effect  se  faire  representer  tous  comptes, 
actes  et  pa  piers  n^cessaires  desdictz  debtes,  accorder  et 
C/Omposer  avec  lesdictz  creanciers,  soubz  moderation 
des  sommes  ou  attermoyement  dicelles  pour  le  soulai- 
gement  du  dioc^e,  et  si  besoing  est,  en  passer  Ies  con- 
traclz  sur  ce  n6cessaires  et  la  liquidation  faicte,  dresser 
Vestat  au  vray,  desdictz  debles  pour  estre  rerais  devers 
lesdictz  sieurs  commissaires  et  la  verification  et  autto- 
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risation  dicelluy  poursuivie  par  le  syndic  dudict  dioc^ 
afBn  d'obtenir,  $ur  icelle,  la  permission  de  sa  majeste 
pour  rimposition  diceulx  debtes. 

H.  Estienne  Bastide,  conimis  du  sieur  de  Hanifacier, 
receveur  dudict  diocese,  a  present^  a  pr^sente  a  I'as- 
sembl^e  ung  estat  des  paroisses  qui  se  sont  rendues 
opposantes  ou  refuzantes  sur  le  payement  de  ce  quelles 
doibvent  des  deniers  extraordinaires  imposez  Taante 
derni^re;  requ6rant  qu*il  pleust  aux  Estatz  faire  oster 
ces  empeschemens ,    affin  qu'il   puisse    continuer  la 
recepte  desdictz  deniers   et  acquitter  les  parties  de 
Tassiette,  a  la  descharge  du  pais.  Surquoy  ayant  est& 
d61iber6  et  propose  plusieurs  exp^diens  pour  remedier 
h  ce  desbrdre,  plus  lost  par  la  voye  de  douceur  qu'aul- 
trement,  pour  obvier  aux  fraiz  et  aultres  incommodit^ 
et  inconveniens  que  lesdictes  paroisses  pourroient  en- 
courir;  a  est6  conclud  etarreste  que  lesdictes  paroisses 
seront  par  le  syndic  adverties  de  d^puter  chascune 
dicelles  ung  homme  intelligent  de  leurs  affaires,  poor 
representor  la  cause  de  leurs.  plainctes  et  griefz  par 
devant  les  sieurs  deputes  a  la  verification  des  debtes  <m 
leurassemblee,  assignee au  quinzi^me  demars  prochain^ 
pour  icelles  plainctes  estre  par  ladicte  assembl^e  pour- 
veu  et  donn6  le  rem6de  convenabk,  ainsi  qu'il  appar— 
tiendra  pour  raison,  pour  le  bien  et  soulaigement  des- 
({ictes  paroisses  et  de  tout  le  pais  en  general. 

Dudict  jour  quinzi^me  Janvier,  de  relevte. 

Lesdictz  Estatz  n'ont  est^  assamblez  en  corps,  aflSn  de 
donner  loisir  aux  sieurs  d^put^s,  sur  le  faict  de  Marue-- 
jols,  d'ouyr  particuli^rement  les  consulz  de  ladicle 
ville  et  adviser  de  traitter  avec  eulx  des  moyens  de  ler- 
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miner  leur  a&ire  a  Famyabley  sans  entrer  plus  avant  en 
proces. 

Dq  dimanche  XVP  dadict  mois  de  Janvier. 

Leditct  jour  a  est^  d^die  et  employ6  au  service  de 
Dieu,  ayant  les  gens  desdictz  Estatz  assist^  k  la  proce&- 
sioD  g^neralle  et  a  la  grand  messe  qui  a  est6  c6I^br6e 
en  I'^iise  cathedralle  par  roondict  seigneur  de  Meade, 
cemme  aussi  a  la  predication  par  luy  faicte  et  h  Toffice 
de  ye^res. 

Du  lundy  dix-septieme  dudict  mois  de  Janvier, 

de  matin. 

S'est  present^  noble  homme  Gilbert  de  Lormet,  sieur 

dadict  lieu    pour  estre  receu    en   ladicte  assembl^e, 

comme  envoyc  de  M.  le  baron  de  Mercueur,  en  vertu  de 

la  sabstitution  de  M.  de  La  Fayete,  suivant  la  charge  et 

procoralioB  qu'il  a  de  M™*  de  Mercueur  d'assister  aus- 

diciz  Eslatz,  avec  pouvoir  de  substituer.  De  laquelle 

procuration  ayant  est6  faicte  lecture,  ensemble  de  la- 

dicie  substitution,  ledict  sieur  de  Lormet  a  este  receu 

aprds  avoir  presto  le  serement  acoustum6.  Et  sur  le 

differend  intervenu  entre  ledict  sieur  de  Lormet  et  le 

^eur  desAlpiez,  envoy6  de  M.  le  baron  du  Tournel, 

poor  raisoD  de  leurs  stances  en  ladicte  assemblee,  a 

esC^  conclud  que,  suivant  Tordre  du  tour  et  de  la  roue 

des  barons  dudict  pais,  ledict  envoy6  dudict  sieur  baron 

de  Mercueur  proc^dera  en  la  pr^sente  assemblee  ledict 

siear  baron  du  Tournel,  attandu  que  ledict  sieur  du 

Toomel  avoit  pass^  son  tour  Tannic  derni^re.  A  quoy 

ledict  sieur  des  Alpiez  a  consenty  et  acquiesce,  affin 
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risation  dicelluy  poursuivie  par  le  syndic  dudict  dioc^ 
afGn  d'obtenir,  $ur  icelle,  la  permission  de  sa  majeste 
pour  rimposition  diceulx  debtes. 

M.  Estienne  Bastide,  commis  du  sieur  de  Hanifacier, 
receveur  dudict  diocese,  a  pr6sent6  a  pr6sente  a  I'as- 
sembl^e  ung  estat  des  paroisses  qui  se  sent  rendues 
opposantes  ou  refuzantes  sur  le  payement  de  ce  quelles 
doibvent  des  deniers  extraordinaires  imposez  I'ann^e 
derni^re ;  requ6rant  qu  il  pleust  aux  Estatz  faire  oster 
ces  empeschemens ,  afGn  qu'il  puisse  continuer  la 
recepte  desdictz  deniers  et  acquitter  les  parties  de 
Fassiette,  a  la  descharge  du  pais.  Surquoy  ayant  est^ 
d61iber6  et  propose  plusieurs  expediens  pour  remedier 
h  ce  desordre,  plus  lost  par  la  voye  de  douceur  qu'aul- 
trement,  pour  obvier  aux  fraiz  et  aultres  incommodit^s 
et  inconveniens  que  lesdictes  paroisses  pourroient  en- 
courir;  a  est6  conclud  etarreste  que  lesdictes  paroisses 
seront  par  le  syndic  adverties  de  d^puter  chascune 
dicelles  ung  homme  intelligent  de  leurs  affaires,  pour 
repr^senter  la  cause  de  leurs.  plainctes  et  griefz  par 
devant  les  sieurs  d^put^  k  la  verification  des  debtes  en 
Ieurassembl6e,  assignee auquinzi^me  demars  prochain, 
pour  icelles  plainctes  estre  par  ladicte  assemblee  pour- 
veu  et  donn6  le  rem6de  convcnable,  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra  pour  raison,  pour  le  bien  et  soulaigement  des- 
dictes  paroisses  et  de  tout  le  pais  en  general. 

Dudict  jour  quinzi^me  Janvier,  de  relev6e. 

Lesdictz  Estatz  n'ont  est6  assamblez  en  corps,  affin  de 
donner  loisir  aux  sieurs  d^putfe,  sur  le  faict  de  Marue- 
jols,  d'ouyr   particulierement  les  consulz   de  ladicte  ^ 
ville  et  adviser  de  traitter  avec  eulx  des  moyens  de  ter- 
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miner  leur  a£Faire  a  ramyable,  sans  entrer  plas  avant  en 
proces. 

Da  dimanche  XVP  dudict  mois  de  Janvier. 

Leditct  jour  a  est6  d^di6  et  employS  au  service  de 
Dieu,  ayant  les  gens  desdictz  Estatz  assist^  a  la  proces- 
sion g6n6ralle  et  a  la  grand  messe  qui  a  est6  c61^br6e 
en  r^glise  cathedralle  par  roondict  seigneur  de  Mende^ 
comme  aussi  k  la  predication  par  luy  faicte  et  a  Toffice 
de  vespres. 

Du  lundy  dix-septieme  dudict  mois  de  Janvier^ 

de  matin. 

S'est  pr6sent6  noble  homme  Gilbert  de  Lormet,  sieur 
dudict  lieu  pour  estre  receu  en  ladicte  assembl^e, 
corome  envoys  de  M.  le  baron  de  Mercueur,  en  vertu  de 
la  substitution  deM.de  La  Fayete,  suivant  la  charge  et 
procuration  qu'il  a  de  M"*  de  Mercueur  d'assister  aus- 
dictz  Estatz,  avec  pouvoir  de  substituer.  De  laquelle 
procuration  ayant  est6  faicte  lecture,  ensemble  de  la- 
dicte substitution,  ledict  sieur  de  Lormet  a  este  receu 
apr^s  avoir  presto  le  serement' acoustume.  Et  sur  le 
diff^rend  intervenu  entre  ledict  sieur  de  Lormet  et  le 
sieur  des  Alpiez,  envoy6  de  M.  le  baron  du  Tournel, 
pour  raison  de  leurs  stances  en  ladicte  assemblee,  a 
est^  conclud  que,  suivant  I'ordre  du  tour  et  de  la  roue 
des  barons  dudict  pais,  ledict  envoys  dudict  sieur  baron 
de  Mercueur  proc^dera  en  la  pr^sente  assemblee  ledict 
sieur  baron  du  Tournel,  a ttandu  que  ledict  sieur  du 
Tournel  avoit  pass^  son  tour  I'ann^e  derniere.  A  quoy 
ledict  sieur  des  Alpiez  a  consenty  et  acquiesce,  affin 


de  ne  retenir  et  empescher  plus  longtemps  la  compai'- 
gnie  en  ceste  contestation,  sans  prejudice  toutesfois  des 
droitz  dudict  sieur  baron  du  Tournel,  et  k  la  charge 
que  ledict  tour  et  ordre  de  ladicte  roue  sera  de  mesmes 
continu6  et  observe  pour  I'advenir  au  rang  de  chascun 
des  aultres  sieurs  barons  sans  exceptions  et  non  aultre- 
ment. 

M.  Michel  Florit,  bailly  du  monastier,  ayant  charge 
des  habitans  du  mandement  de  Nogaret  s'est  present^ 
pour  le  procureur  dudict  mandement  et  sa  procuration 
leue,  a  est6  receu. 

.  S'estant  pr6sent6  pour  M.  de  Barre,  M.  Pierre  Rodes, 
docteur  ez  droictz,  requerant  d*estre  receu  en  ladicte 
assemblee,  en  vertu  de  la  procuration  de  M^'*  de  Seras, 
atlandu  qu'elle  est  dame  fonci^re  dudict  Barre  et  que  le 
sieur  de  Seras,  son  mary ,  est  maintenant  k  Paris,  a  cause 
de  quoy,  il  n'y  a  eu  moyen  de  recouvrer  sa  procuration^ 
depuis  le  temps  que  lesditcz  Estatz  ont  esX&  mandez.  A 
est^  conclud,  d'aultant  que  Vassembl^e  a  este  advertie 
de  Tarriv^c  du  sieur  de  Seras,  en  sa  maison,  que  ledict 
sieur  Rodes  sera  tenu  de  rapporter  sa  procuration  dans 
trois  jours ;  aultrement  k  faulte  de  ce  faire,  sera  prive  de 
I'entr^e  desdictz  Estatz. 

Apr^s  que  M.  le  baron  de  Ceneret,  Tung  des  sieurs 
deputes  pour  Taffaire  deMaruejols,  a  eu  faict  sommaire 
rapport  a  rassembl6e  de  ce  qui  s'estoit  pass6  en  la  con- 
ference qu  ilz  avoient  cue  avec  M.  le  1*'  consul  de 
ladicte  ville ;  ledict  sieur  consul  a  diet  que  s'estant  trans- 
port6  le  jour  d'hyer  en  ladicte  ville  suivant  ce  que  les- 
dictz  sieurs  deputes  avoient  trouv6  bon,  et  en  ayant  faict 
entendre  aux  habitans  la  bonne  volunte  des  Estatz  avec 
les  raisons  qui  luy  avoient  est6  representees  par  lesdictz 
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sieurs  deputes,  il  les  auroient  prinses  en  bonne  part 
avec  r^olution  de  se  conserver  et  matntenir  en  Tunion 
et  amiti^  du  pais,  s'asseurant  aassi  par  mesme  moyen, 
qu'a  la  prochaine  assembles  de  mars,  Ton  aura  esgard 
k  leurs  justes  demandes,  selon  I'esp^rance  qui  luy  en  a 
est6  donn^e  par  lesdictz  sieurs  d^put^s. 

S'est  present^  a  Vassembl^e  M.  le  baron  d  Apcnier, 
et  parce  que  voulant  prendre  place,  seroit  entr6  en 
differend  avec  MM.  les  barons  de  C^neret  et  de  Randon, 
lis  auroient  vacque  tout  le  matin  pour  accorder  et  pa- 
cifier ledict  differend. 

Dudict  jour  XVII*  Janvier,  de  reievee. 

Lesdictz  Estatz  ont  est6  encores  occupez  une  partie 
du  jour  pour  essayer  d*accomoder  ledict  differend  des- 
dictz  sieurs  harons. 

S'est  pr6sent6  M*  Anthoine  Aldin,  docteur  ez  droictz, 
envoy6  de  M.  le  baron  de  Peyre  et  sa  procuration  leue 
et  le  serement  par  luy  preste  a  est6  receu. 

De  mesmes  s'est  pr6sent6  Fr^reN...  religieux  d'Au- 
brac,  comme  envoy^  de  M.  d'Aubrac  qui  a  est6  receu 
apr^s avoir  presl6  le  serement  comme  aussi  M*  Anthoine 
Constant,  consul  de  la  ville  de  St-Ch61y-d'Apchier. 

Le  sieur  Bastide,  commis  de  M.  de  Manifacier,  rece- 
veur  dudict  dioctse,  a  remonstr6  avoir  dresse  le  comple 
des  d^niers  extraordinaires  de  Tannic  derni^re,  attan- 
dantla  venue  dudict  sieur  de  Manifacier  qui  doibt  estre 
icy  au  premier  jour,  ainsi  qu'il  luy  a  escript,  pour  pre- 
senter ledict  compte  k  Tassembl^e,  mais  il  est  en  doubte 
qu'elle  ne  se  separe  avant  son  arriv^e,  au  moyen  de 
quoy  il  la  supplie,  en  tous  cas,  voulloir  faire  fondz  audict 
sieur  de  Manifacier,  en  la  pr^sente  assiette,  pour  les 
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sommes  qui  restent  a  lever  sur  les  paroisses  opposantes; 
aultrement  il  n'a  moyen  d*acquitter  les  parties  de  son 
assiette  ny  d'empescher  les  ex6cutioDS  et  contrainctes 
dont  il  est  journellement  meoasse  par  Ics  creanciers 
du  pais. 

Sur  ce  qui  a  est6  propo$6  a  Tassembl^e  si  Ton  doibt  im- 
poser  lapr^sente  ann^e  uae  part  des  debtes  du  pais  pour 
esviter  les  executions  et  contrainctes,  fraiz  et  despens, 
qu*auUrement  ledict  pais  pourroient  souifrir,  ou  bien 
payer  pour  ceste  annee  les  interestz  desdictz  debtes, 
affin  de  donner  quelque  relasche  au  pauvre  peuple  et 
mesmes  aux  paroisses  opposantes  qui  auront,  en  ce  fai- 
sant,  plus  de  commodite  de  payer  le  courant  des  de- 
niers  ordinaires,  comme  aussi  les  restcs  qu'ilz  doibvent 
de  Vextraordinaire  de  Tannic  derni^re  ;  a  este  conclud 
que  pour  le  soulaigement  des  habitans  dudjct  pais,  et 
attandu  que  Ton  ne  peult  proc6der  a  Timposition  des- 
dictz debtes  que  verification  n'en  ayt  est6  pr^alable- 
ment  faicte  pour  obtenir  du  Roy  la  permission  sur  ce 
n6cessaire,  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront 
requis  imposer,  seuUement  pour  ceste  annee,  les  sommes 
a  quoy  peuvent  revenir  les  interestz  h  raison  du  denier 
s^ze,  des  debtes  qui  doibvent  porter  interestz  et  non 
aultres  et  ce  suivant  Testat  qui  en  sera  pour  cost  effect 
dresse  par  MM.  les  commis  et  d^put^s  dudict  pais. 

Sur  ce  que  M,  Anthoine  Constans,  procureur  de  la  ville 
de  St-Chely-d'Apchier,  a  diet  ne  pouvoir  opiner  en  la 
pr^sente  assemble  qu'il  ne  soit  premij^rement  remis  ei 
r6integre  en  son  rang  et  place  qui  luy  est  occup^e  par  le 
consul  de  Salgues,  I'ayant  precede  en  seance,  bien  que 
le  contraireayt  tousj ours  este  observe,  comme  se  ve- 
rifie  par  les  aneiej;is  rooles  desdictz  Estatz ;  le  sieur 
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Loberie,  1 '  consul  dudict  Salgues,  prelendant  k  I'op- 
posite,  verifier  parades  anciens,  la  pr^seanceluy  apar- 
tenir,  comme  consul  de  la  ville  deSalgues.  A  est6  con- 
clud,  veu  les  rooles  desdictz  Estatz  que  ledict  pro.cureur 
de  St-Ch61y  precedera  leditct  consul  de  Salgues,  sans 
prejudice  du  droict  des  parlies. 

Du  mardy  XVIU*  jour  dudict  mois  de  Janvier. 

Lesdictz  Rstalz  ont  differe  de  s'assambler  par  tout  le 
jour  a  cause  de  I'excfes  qui  est  survenu  le  matin  en  la 
grand  eglise  de  ladicte  ville  de  Mende  ou  le  sieur  baron 
d'Apchier  a  este  blesse  k  la  mort  et  quelques  genlils 
hommes,  du  sieur  baron  de  Randon,  tuez  et  aultres 
bless6s. 

Du  mercredy  XIX  dudict  raois  de  Janvier,  de  matin. 

• 

En  la  salle  basse  des  maisons  episcopallcs,  cstans 
assambles  les  gens  desdictz  trois Estatz,  president  mon- 
dict  seigneur  de  Mende. 

Sur  ce  que  le  sieur  deLa  Rafinie,  pour  et  au  nom  de 
Mme  de  Planezes,  a  rcmonstre,  comme  ladicte  s'ostant 
achemine  exprcs.  Tannic  dcrniere  aux  Estatz  tonus  en 
la  ville  de  Maruejols,  pour  avoir  payement  de  la  somme 
de  3,766  escus  deux  tiers,  qui  luy  est  deue,  comme  m^re 
et  legitime  administralesse  des  enfants  dudict  feu  sieur 
de  Planezes  et  d'elle,  pour  rcstes  de  la  somme  de  5,666 
escus  40  solz,  a  laquelle,  par  contract  passe  cntre  le 
sindic  dudict  pais  et  ledict  feu  sieur  de  Planezes,  le 
XIIP  de  febvrier  1600,  avoit  est6  accorde  pour  les  causes 
et  soubz  leg  conditions  contenues  audict  contract,  bien 
que  tous  les  termes  de  payement  de  ladicte  somme  res- 
tante,  fussent  expirez  dez  Tann^e  1602,  et  que  I'attante 
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soit  fort  pr^jadiciable  ausdictz  eafans ;  toutesfois  k  l*ins- 
tante  pri^re  desdictz  Estatz,  elle  se  serait  content^e  des 
int^restz  pour  Tann^e  derni^re,  soubz  Tassearance  qui 
luy  fut  donn6e  par  lesdictz  Estatz,  suivant  leur  delibe- 
ration, de  la  faire  payer  de  ladicte  somme  principalle 
dans  la  presente  ann^e.  Requerant  lesdictz  Eslatz  de 
satisfaire  k  ladicte  deliberation,  et  a  cesle  fin  faire  ex- 
poser  ladicte  parlie  en  la  presente  assiette  pour  estre 
payee  en  ladicte  dame,  a  ce  que  par  ce  moyen  elle  puisse 
relever  lesdictz  enfans  des  dommages  et  interestz,  que 
le  recuUement  de  ladicte  partie  a  jusques  icy  porte  k 
leurs  affaires.  A  este  conclud,  attandu  la  deliberation 
generalle  qui  a  este  ja  prinse  par  lesdictz  Estatz,  de  ne 
faire  imposer  aulcuns  debtes  k  cause  de  Textreme  im- 
puissance  du  pauvre  peuple,  affin  de  luy  donner  relasche 
pour  pouvoir  payer  les  deniers  du  Roy  la  presente  annee, 
ensemble  les  restes  des  deniers  extraordinaires  de  Tan- 
nee  passee  dont  la  plus  grande  partie  est  encores  deue. 
Que  ladicte  dame  sera  priee  se  voulloir  contenter,  pour 
ceste^icte  annee,  de  semblables  interestz  que  la  prece- 
dente,  lesquelz,  a  ceste  fin,  MM.  les  commissaires  de 
Tassiette  seront  requis  imposer,  pour  etre  payee  k  ladicte 
dame,  parle  receveurde  Tannee  courante. 

Sur  le  contenu  de  la  lettre  que  M.  le  tresorier  Marion 
a  escripte  a  MM.  des  Estatz  pour  laquelle  il  diet  avoir 
delivre  sa  quittance  de  la  somme  que  M.  Merimon  luy 
debvoit  fournir  en  Tannee  1605,  procedanl  de  la  partie 
deue  par  ledict  diocese  k  Mgr  le  comte  d'Auvergnc,  el 
qu'en  baillant  sa  dicte  quittance,  il  y  a  reserve  les  des* 
pens,  dommages  et  interestz  par  luy  souffertz,  tant  ^ 
cause  du  retard  des  payemens  apr^s  les  termes  escheuz, 
que  des  fraiz  des  huissiers  et  aultres  gens,  qu*^  ceste 
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occasion  il  a  6t6  contrainct  de  tenir  exprez  en  ce  diocese ; 
priant  lesdictz  Estatz  luy  donner  contentement  et  k  ceste 
fin  augmenter  la  somme  de  80  escus  que  ledict  M^rimon 
luy  a  diet  avoir  este  accord^e  par  le  pays ;  de  sorte 
qa'il  puisse  estre  hors  d'int^rdt.  A  est^  conclud  qu'k  la 
prochaine  assembl^e,  assignee  au  mois  de  mars  prochain 
pour  la  verification  des  debtes,  sera,  par  ]es  sieurs  dis- 
putes d'icelle,  plus  amplement  d^lib^r^  et  pourveu  sur 
cost  afiaire^  selon  que  par  eulx  sera  jug6  convenable 
pour  le  bien  du  pais. 

Le  traitt6  d'accord  commence  pour  raison  de  diff^rend 
et  proces  qui  est  entre  le  syndic  dudict  pa'js  et  les  con- 
sulz  et  habitans  des  C6vennes,  a  cause  du  refus  qu'ilz 
font  de  contribuer  aux  despenses  communes  du  diocese, 
pr6tendant  en  debvoir  estre  deschargez  en  vertu  de  leurs 
tiltres;  ne  pouvant  icelluy  traitt6  estre  pr^sentement 
continue,  pour  estre  Tassembl^e  contraincte  se  separer 
k  cause  de  Taccident  et  desordre  survenu  le  jour  d'hyer 
en  ceste  ville ;  a  este  <;onclud  et  arreste,  du  consen- 
tement  desdictz  consulz  et  id6put6s  des  Cevennes 
que  ledict  traitt6  sera  reprins  et  continu6  par  les 
sieurs  d6put6s  de  I'assembl^e  ordonn6  estre  faicte  au 
prochain  mois  de  mars,  pour  la  v6rification  des  debtes, 
pour  en  icelle  assamblee  adviser  les  moyens  plus  propres 
et  convenables  de  terminer  ledict  differend  avec  lesdictz 
consulz  et  deputes  desdictes  Cevennes,  et  s'ilz  ne  peu- 
vent  tomber  d'accord,  nommerde  part  et  d'aultre  telz 
arbitres  non  suspectz  qu'ilz  adviseront  bon  estre,  pour 
decider  ledict  differend.  Et  pour  plus  grande  asseurance 
de  ce  qui  pourra  estre  traitt6  et  arrest^,  ceulx  qui  seront 
deputes  par  lesdictz  habitans  des  C6vennes  viendront 
garniz  de  procurations  suffizantes  et  irr^vocables  de 
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tears  communaut^s,  et  cependant  a  este  accorde,  no- 
nobstant  les  appositions  et  appellalrons  form^es  par  les^ 
diclz  des  G^vcnnes  sur  le  faict  des  impositions,  lev^e 
des  deniers  extraordinaires  des  ann^es  1605  et  1604, 
que  lesdictz  habitans  payeront,  au  receveur  de  I'annte 
derni^re,  les  trois  portions,  la  quatrieme  faisant  le  tout, 
de  leurs  cottites  des  deniers  extraordinaires  de  ladicle 
ann^e,  et  ladicte  quatrieme  restante  sera,  par  lediei 
receveur,  tenue  en  surseance,  comme  aussi  ce  quilz 
peuvent  debvoir  de  restes  de  Textraordinaire  de  ladicte 
annee  1605,  revenanta  1.500  livresou  environ,  jusques 
a  Tadicte  assembl^e  de  mars,  attandant  laquelle,  est 
ordonne  au  syndic  ct  au  greffaer  du  pais  sachemineri 
Florae  et  faire  porter  avec  eulx  les  papiers  n^cossaires 
pour   eslre  communiquez   aux   deputes  dcsdictes  Ce- 
vennes,  aFassislance  de  M.  le  lieutenant  de  Chanoillet, 
qui  est  prie  de  s'y  transporter,  pour  rendre  d'aullant 
plus  capables  et  instruictz  des  aflFaircs  lesdictz  sieurs 
d6putes  et  faire  les  premieres  ouvertures  qu'il  advisera 
avec  ledict  syndic  et  greffier,  pour  faciliter  ct  achemi- 
nerledict  accord,  demeuraiit  n6antmoings  en  surseance 
de  part  et  d'aultre,  jusques  a  ladicte  asserabl6e  do  mais, 
toutes  aultres  procedures  et  poursuiles  qui  pourroient 
aultrement  estre  faictes,  tant  en  la  Cour  des  Aydes  que 
partout  ailleurs,  a  cause  dudict  diff6rend. 

L'estat  des  demandes  et  pretensions  du  sieur  Farnier, 
touchant  le  faict  des  resles  de  feu  son  pere,  par  luy 
remis  devers  le  syndic,  a  est6  renvoye  par  lesdictz  Estatz 
a  Tassembl^e  des  sieurs  deputes  a  la  verification  des 
debtes,  assignee  au  ojoisde  mars  prochain,  poury  estre 
pourveu  en  icelle,  ensemble  sur  le  faict  des  restes  des 
autres  receveurs,  suivant  le  reiglement  port6  par  la 
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deliberation  prinze  aux  Estatz  demiers  touchant  la 
levee  des  restes  et  conformement  aux  Lettrcs  patentes 
du  Roy,  sur  ce  obtenues  par  ledict  syndic ;  et  ont  les- 
dictz  Eslatz  donn6  pouvoir  ausdictz  sieurs  d6put^s  de 
proc6der  a  Tex^cution  de  Iodide  deliberation  en  leur 
dicte  assemblee,  et  k  ceste  fin  faire  remettre  devers 
icelle,  par  lesdictz  receveurs,  I'cstat  au  vray  de  leurs 
restes,  leurs  livres  et  papiers  de  recepte,  ensemble  leurs 
comptes  avec  les  pieces  justificatives  et  tous  aultres 
estatz,  acteset  pieces  servans  a  la  verification  portee  par 
ladictc  deliberation,  comme  aussi  faire  remettre  par  les 
procureurs  des  paroisses  interessees,  au  faict  desdictz 
restes,  les  quittances  qu'ilz  peuvent  avoir  desdictz  rece- 
veurs,  leurs  commis  et  entremetteurs,  pour  sur  icelles 
verifier  les  obmissions  de  recepte ;  de  quoy  lesdictz 
procureurs  seront  adverliz  a  la  diligence  dudict  syndic. 
El  sur  ce  que  M.  de  Saint-Auban,  commis  des  nobles  a 
faict  entendre  a  ladicte  assemblee  que  plusieurs  par- 
roisses  sont  vexecs  et  molestees  k  cause  des  obligations 
que  lesdictz  receveurs  leur  ont  faict  passer  el  consentir 
a  leur  proffit,  comme  pour  argent  preste  de  plusieurs 
sommes  de  dcniers  par  culx  pretenducs  sur  lestiictes 
parroisses  a  cause  desdiclz  restes  ;  a  .este  concluci  et 
arrestc  que  lesdictz  receveurs  seront  tenuz  de  porter, 
devers  ladicte  assamblee  lesdictz  sieurs  deputes,  les- 
dictes  obligations  et  lesdictz  procureurs  ou  collecleurs 
dcsdictes  parroisses,  hs  quittances  ou  recepices  qui  leur 
ont  este  fournis  par  lesdictz  receveurs  a  cause  desdictes 
obligations. 

La  verification  et  traitt^  de  I'affaire  de  M.  de  Monchal, 
receveur  general  du  taillon,  sur  la  demande  qu  il  faict 
au  pais,  en  vertu  de  Tarrest  par  luy  obtenu  de  la  Gour 
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des  Aydes,  des  deniers  du  taillon,  des  ann6es  1585, 
1587  et  1589,  a  este  pareillement  renvoyee  a  ladicte 
assambl^G  de  mars,  poury  estre,  paries  deputes  dicelle, 
pourveu  et  poc6d6,  suivant  et  conform^ent  k  la  deli- 
beration prinse  sur  ce  faict  aux  Esfatz  tenuz  k  Marvejols 
Tannee  derni^re.  Et  cependant  sera  excript,  par  le 
syndic  audict  sieur  de  Montchal  et  k  M.  le  tresorier 
d*Assas,  son  frere,  pour  les.prier,au  nom  des  Estatz,  de 
faire  surseoir  toutes  contrainctes  et  poursuites  centre 
ledict  pais,  jusqu'a  ladicte  assambl^e,  en  laquelle  ledict 
affaire  sera  r^solu  et  termini. 

Pourfaciliter  d'aultant  [ilus  la  verification  des  debtes 
et  aultres  affaires  du  pais  qui  ont  est6  renvoyes  et  com- 
mis  aux  sieurs  d^putez  en  leur  assembl^e  de  mars^  et 
pour  abr^ger  le  long  s6jour  que  ladicte  assamblee  seroit 
conlraincte  de  faire  en  la  recherche  des  papiers  neces- 
saires  k  ladicte  verification  et  ce  faisant  esviter  aux  frais 
que  ledict  s^jour apporteroit  au  pais;  a  est^  conclud, 
qu'en  attendant  le  jour  assign^,  le  syndic  et  greffier  du 
pais  travailleront  a  la  recerche  des  actes  et  papiers  ser- 
vansa  ladicte  verification  et  iceulx  disposeront  parordre 
et  en  feront  brevet  raisonne  pour  estre  represent^  a 
Tentree  de  ladicte  assembl6e  et  servir  de  prompt  es- 
clercissement  et  instruction  des  affaires,  affin  de  les  pou- 
voir  resouldre,  tant  plustost  et  y  porter  le  remede  con- 
venable  pour  le  soulagement  du  pais. 

Ayantestemisen  deliberation  par  lesEstatz,  de  qaelles 
sommesde  deniers  ilseranecessaire  faire  fondzenl'assiette 
extraordinaire  de  ceste  annee,  tant  pour  subvenir  au  rem- 
boursement  qu'il  convient  faire  de  la  partie  de  971  ecus 
59  sols,  empruntee  I'annee  derniere  par  le  sieur  de  Ma- 
nifacier,  au  nom  du  pais,  pour  aquitter  enti^rement  la 
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somme  deue  k  Mme  de  Yantadour,  k  cause  du  don  k  elle 
faict,  par  le  Roy,  des  restes  de  ses  tallies,  que  pour 
subvenir  aux  affaires  occurrens  du  pais  durant  I'ann^e, 
mesmes  pour  les  fraiz  des  sieurs  d^put^s  de  I'assamblee 
de  mars,  de  Tarbitrage  des  Cevennes  et  aultres  des- 
penses  n^cessaires^  soit  pour  le  voiaige  de  ceulx  qui 
iront  faire  verifier  et  aucthoriser  Festat  des  debtes, 
pardevant  MM.  les  tr^soriers  g^n^rauU  et  aultres  com- 
missaires  k  ce  d^put^s,  que  pour  pourSuivre  et  obtenir 
{'expedition  des  Lettres  d'assiette,  pour  Timposition 
desdictz  debtes  et  encores  pour  payer  le  deffray  des 
gens  des  Estatz  de  la  pr^sente  assambl^e  ;  a  est6  conclud 
qu'oultre  ladicte  somme  de  971  escus  59  sols,  pour 
ledict  remboursement  et  de  telle  aultre  somme  a  laquelle 
se  trouvera  revenir  le  deffray  et  despense  de  bouche 
desdictz  Estatz ;  lesquelles  deux  parties  MM.  les  com* 
miissaires  de  Tassiette  seront  requis  imposer  et  eoucher 
en  la  pr^sente  assiette,  en  deux  articles  s^parez  sera  de 
plus  faict  fondz  de  la  somme  de  i  ,500  escus  pour  lesdictz 
fraiz  de  ladicte  assambl^e  de  mars  ;  arbitraige  des  Ca- 
yennes, voiaige  et  fraiz  de  la  verification  desdictz  debtes 
devers  lesdictz  sieurs  tr6soriers  g^neraulx,  poursuile  et 
expedition  en  cour,  des  lettres  d'assiette,  voiaige  et  aul- 
tres affaires  occurrens  durant  Tannic,  laquelle  somme 
de  1,500  escus,  lesdictz  sieurs  commissaires  seront  par 
mesme  moyen  requis  imposer  en  ladicte  assiette,  a 
I'effect  que  dessus,  pour  estre  employee  par  les  man- 
demens  et  ordonnances  desdictz  sieurs  commis  et  de- 
putes dudict  pais. 

Apr^s  laquelle  conclusion,  les  consuls  des  Cevennes 
ont  diet  et  declari  que  de  leur  part,  ilz  ne  sont  contri- 
I  buables  a  ladicte  somme  de  971  escus  59  sols,  du  debte 

de  ladicte  dame  de  Vantadour. 
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« 

Lesdictz  Estatz,  advertiz  d'ung  vofaige  que  mondict 
seigneur de  Mende  pretend  faire  a  la  Cour,  pour  les  affai- 
res de  son  clerg6  et  recougnoissant  combien  sa  pr6- 
sance  et  faveur  peult  porter  d'advancement  a  ceulx 
dudict  pais  pendant  qu'il  sera  a  la  Cour  ;  ont  prie  mon- 
dict Sgr  voulloir  continuer  ses  bons  offices  et  employer 
son  assistance  et  faveur  selon  que  Toccasion  desdictz 
affaires  le  pourront  requerir  durant  son  sejour  en  Cour. 

La  procuration  que  lesdictz  Estatz  ont  passee  suivant 
leur  prccedcnte  deliberation  a  MM.  les  deputes  dudict 
diocese,  aux  prochains  Estatz  generaulx  de  Languedoc, 
portant  pouvoir  de  traitter  et  accorder  du  rembourse- 
ment  des  sorames  fournies  et  advanc6es  par  ledict  dio- 
cese, pour  les  fraiz  du  proces  de  feu  Bussac  et  ses  com- 
plices, a  este  leue  et  stipulee  en  ladicte  assemblee  par 
M*  Jehan  Bompar  notaire  royal  de  ladicte  ville  de 
Mende. 

Sur  la  requisition  faile  par  M*  Gervais,  pour  et  au 
nom  de  M*  Hercules  Speronnat  receveur  des  lailles 
dudict  diocese,  de  luy  delivrer  les  ossielles  et  departe- 
ment  des  denicrs  ordinaires  et  extraordinaires  quiseront 
imposez  la  presente  annee,  comme  eslant,  ledict  sieur 
Speronnat,  en  excrcice;  lesdictz  Eslalz  ont  renvoyc  le 
fiiict  de  ladiclc  receple  a  MM.  les  commis,  syndict  et 
deputes  du  pais  et  aultres  du  bureau  de  Tassiette,  avec 
pouvoir  d'assisler  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  a  la 
deli vrance  de  ladicte  recepte  et  proceder  au  faict  d'icelle , 
selon  qu  ilz  adviseront  estre  plus  utille  et  nccessaire 
pourle  soulaigement  dudict  pais. 

Sur  les  plainctes  faictes  aux  Estatz,  des  frequentes 
faulset^s  qui  se  commettent  en  divers  lieux  de  ce  pais, 
depuis  quelques  ann^es  par  certains  notaires  et  faulx 
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tesmaings  et  eotre  aultres  au  quartier  des  Gevennes  par 
ung  DOtaire  du  lieu  de  Yalfrancisque,  qui  est  soupQOnn^ 
d'effacer,  par  ung  singulier  artifice,  Tescriture  des  con- 
tractz  et  aultres  actes,  laissant  seuUement  Jes  seiugs 
des  parties  et  tesmoings  en  leur  entier,  pour  apres 
transcrire  la  dessus  telles  obligations  ou  aultres  actesque 
bon  luy  semble,  chose  tr^s  p6rilleuze  et  dommageable 
au  publicq;  a  est6  conclud,  pour  reprimer  un  tel  mal 
etdesordre  que,  sur  la  denunciation  qui  sera  faicte  k  la 
justice  contra  telles  personnes,  par  les  consulz  ou  pro- 
cureurs  des  lieux  et  paroisses  dudict  diocese  et  les  preu- 
ves  necessaires  que  lesdictz  co'nsulz  et  procureurs  seront 
tenuz  de  fournir,  le  syndic  se  rendra  partye  et  se  join- 
dra  avec  eulx  pour  I'interest  du  publicq  et  sera  par 
ealx  employe  aux  fraiz  de  la  poursuitte  qu'il  con- 
viendra  faire,  jusques  a  la  somme  de  300  livres,  et  ce 
suivantles  deliberations  et  ordonnances  de  MM.  les  com- 
mis  et  deputes  du  pais  et  non  aultrement;  laquelle 
somme  Messieurs  les  commissaires  de  Tassiette  seront 
requis  imposer  au  d6partement  extraordinaire  de  ceste 
annee,  pour  estre  d^livr^e  audict,  a  Teffect  que  dessus 
dont  il  sera  comptable. 

Sur  la  requisition  faicte  parle  sieurArmand,  lieutenant 
en  ce  dioctee  de  M.  le  provost  general  de  Languedoc,  k 
ce  qu'il  pleust  a  Tassembl^e  le  faire  rembourser  de  plu- 
sieurs  fraiz  extraordinaires  quiluy  auroitconvenufour- 
nir  durant  I'annee,  au  faict  de  sa  charge,  et  par  mesme 
moyen  luy  voulloir  augmenter  ses  gaiges  et  le  nombre  de 
ses  archers  et  pourveoir  a  leur  faire  faire  des  cazaques, 
affin  qu'il  puisse  d'aultant  plus  dignement  servir  le  roy 
et  le  pais  en  Texeroice  de  sa  charge  ;  a  est^  conclud 
que  lEemblables  gaiges  et  nombre  d  archers  qui  furent 
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accordez  l*annee  pass6e  audict  sieur  Armand,  comprlns 
les  denn  des  G^vennes,  luy  seront  continuez  la  pr^sente 
anaee.  Et  pour  les  cazaques,  a  estS  accord^  la  somnie 
de  50  escus,  a  la  charge  que  le  syndic  fera  les  marchez 
desdictes  cazaques;  lesquelles  par  ce  moyen  apartien- 
dront  au  pais. 

Et  d'aultant  que  les  consuiz  et  d6put6s  des  G^vetines 
ont  diet  ne  debvoir  contribuer  a  Tentret^nemQiit  dudict 
provost,  si  par  mesrne  moyen  ilz  n'ont  ung  lieutenant 
entretenu  sur  les  lieux  ausdictes  G^vennes,  de  la  fid^lit^ 
duquel  et  de  son  debvoir  et  assiduity  ilz  puissent  estre 
asseurez  pour  le  grand  besoing  qu'ilz  en  ont  ordinaire- 
ment ;  ne  pouvant  iedict  sieur  Armand  y  estre  si  souvent ; 
a  este  conclud  qu'oultre  Tentret^nement  accorde  audict 
sieur  Armand,  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront 
requis  imposer  la  somme  de  150  iivres  pour  les  gaiges  et 
cntret^nement,  durant  ceste  ann^e^d'ung  lieutenant  du- 
dict provost,  au  quartier  des  C6vennes,  tel  qui  sera 
affide  par  lesdictz  consuiz  et  d^put^s  desdictes  C6vennes 
et  agr66  par  les  Estatz  dudict  pais  de  GSvaudan  et 
diocese  de  Mende,  ou  par  MHt  les  commissaires  syndic 
et  deputes  d'icelluy  et  non  d'aultre. 

Ge  faict,  mondict  Sgr  de  Mende,  president  ausdictz 
Estalz,  apr^s  avoir  rendu  grAce  Dieuet  exhorti Tassem- 
bleea  la  paix  et  union  du  pais  et  b  la  perseverance  de 
leur  fidelite  et  d^volion  du  service  du  Roy,  a  donn6  la 
benediction  aux  assistans  comme  de  toute  anciennete 
est  acoustume  de  faire  ausdictz  Estatz. 

Du  XXII*  dudict  mois  de  Janvier,  environ  deux  heures 

apr^s  midy. 

En  ladictesalle  basse  desdictes  roaisons  episcopalles ; 
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par  devant  mondict  seigDeur  de  Mende,  president  des- 
dictz  EstatZy  estans  assamblez  MM.  dlspaniac,  grand 
vicaire  de  mondict  seigneur ;  le  sieur  de  Ghanoillet, 
official  envoy6  de  MM.  du  Ghapitre ;  le  sieur  envoys 
deM.de  Saint-Jehan  ;  M.  de  Saint-Auban,  commis  des 
nobles  dudict  pais ;  les  sieurs  envoyez  de  MM.  les  barons 
du  Toumel  et  de  Ganillac  et  de  MM.  de  Mirandol,  de 
Portes,  de  Barre  et  consulz  nobles  de  la  Garde-Guerin  ; 
les  sieurs  consulz  de  la  ville  de  Mende,  de  Maruejols  et 
des  Gevennes  et  d6put6  desdictz  G^vennes. 

S'est  pr6sent6  le  sieur  de  Manifacier,  receveur  dudict 
diocdse,  lequel  a  reroonstr^  que,  suivant  la  charge  qui 
luy  fut  donn6e  aux  Estatz  tenuz  k  Maruejols,  Tann^ 
demi^re,  il  auroit  emprunt6  au  nom  dudict  pais  et  de- 
livr6,  a  madicte  madame  deVantadour,  la  partie  de 
1,171  escus  59  sols  qui  luy  estoit  deue,  pour  restes  et 
entier  payement  de  la  somme  de  6,000  escus,  ^  laquelle 
avoit  est6  accord^  avec  madidte  dame,  pour  raison  du 
don  a  elle  faict  par  sa  majest6,  sur  les  restes  des  tailles 
de  ce  pais,  des  ann^es  auparavant  1595  ;  moyennant 
laquelle  partie,  il  auroit  retir6  les  lettres  patcntes  dudict 
don,  endoss6es  de  la  quittance  generate  de  ladicte  dame 
de  ladicte  somme  de  10,000  escus,  en  I'acquict  dudict 
pais  avec  aultres  pieces,  concemant  ledict  don  ;  soubz 
promesse  toutesfois  qu'il  luy  auroit  convenu  faire,  de 
rendrc, ^ladicte  dame  ou  k  M.  d'Hauteville,  M"*  ordinaire 
de  la  Chambre  des  Gomptes  de  Montpellier,  son  pro- 
cureur  et  agent,  les  quittances  particuli^res  et  r^c^pic^s, 
tant  par  elle  que  par  ledict  sieur  d'Hauteville,  faictz  aux 
aux  receveurs  dudict  pais  de  plusieurs  parties  qu'ilz 
leur  avoient  a  diverses  fois  payees  en  deduction  de  la- 
dicte somme  de  6,000  escus.  Au  moyen  de  quoy,  il  a 


-^  448  — 

requis  Tassambl^e  pouveoir  au  remboursement  de  ladicte 
partie  et  ordonner,  k  M.  le  syndic,  de  retirer  lesdictes 
quittances  et  r^c^pic6s  qui  sont  es  mains  du  sieur  Sp^- 
Tonnat  et  du  greffier  pu  pais  pour  les  luy  dilivrer,  en 
luy  rendant  lesdictes  Leitres  patentes  dndict  don,  et 
aultres  pieces  y  attachees,  dont  il  desire  estre  dechargS. 
Qu'il  plaise   aussi  h  ladicte  assamblee  ordonner  au- 
diet' greffier  de  recevoir  plusieurs  acquitz  dont  il  estoit 
chargd  par  les  apostilles  de  ses  comptes,  depuis  la  clos* 
ture  desquelz  il  les  a  recouvrez,  estant  prest  de  les 
remettre^  pour  en  descharger  lesdictz  apostilles.   Et 
d'aultant  qu'il  estsur  le  point  d'aller  rendre  son  compte 
des  deniers  ordinaires  de  Tannic  derni^re  a  la  Chambre 
des  Comptes,  ce  qu*il  ne  peult  faire,  sans  avoir  les  ori- 
ginaulx  des  commissions  des  Estatz  g^n^raulx,  pour  les 
assiettes  de  ce  diocese  de  ladicte  annee  qui  sont  es 
mains  dudict  greffier;  qu'il  plaise  de  mesmes  ausdictz 
Estatz  luy  ordonner  de  les  luyxd^livrer.  Finallement  a 
suppli6  ladicte  assambI6e  voulloir  pourveoir  a  son  in- 
dempnite,  tant  pour  raison  de  la  surs^ance  accord^e 
par  les  Estatz  aux  habitans  d^s  C6vennes,  du  payement 
d'une  partie  de  leurs  cottit6s  des  impositions  de  I'ann^e 
derni^re  que  a  Toccasion  des  oppositions  et  aultres  em- 
peschemens  intervenuz  sur  la  lev^e  des  cottites  de  plu- 
sieurs parroisses  de  la  terre  d'Aubrac,  d'Apchier  et  de 
Peyre,  et  encores  de  la  ville  de  Maruejols,  revenans  k 
plus  de  dix  mil  escus,  cependant  luy  faire  fondz  de 
ladicte  somme  en  I'assiette  de  ceste  ann^e,  pour  acquit- 
ter  les  parties  dont  il  est  charg6  et  se  r^dimer  de  la 
vexation  et  despens  que  lu}  fons  les  cr^anciers  du  pais. 
Sur  toutes  lesquelles  requisitions  a  ost^  conclud  que 
MM.  les  commissaires  de  I'assiette  seront  requis,  con- 
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{fim^T^^^i  ^^J^  pr£c6dentes  deliberations  d^  ^tatz,  imi 
pjC^eren  la  pr^ont^T  assiette  ladicfce  partis  de  97i  escua 
$9  spls  pour,  la  reipj^oursement  dudict  sieur  de  Manir 
fyoier  ou  de  ceux  qui  en  ont  faiet  le  prest,  et  moyenanl^ 
06^  ledict  syndic  retirera  dudict  sieur  de  Manifacier  les-^ 
dictes  Lettres  paten tes  dudict  don,  endoss^s  de  ladicte 
qyittaoce  de  10,000  escus,  ensemble  les  quittances  da 
i^eveur  g^n^ral  des  restes  et  auUres  pii^ces  n^cessair^^; 
pour  servir  a  la  descharge  dudict  pats  de  ladicte  jommej^ 
et  par  mesme  moyep  seront  par  ledict  sindic  retir^eft 
dudict  sieur  Speronnat  et  gre£6er  lesdjctes  quittancesr 
P^rticulieres  de  ladtote  dame  et  rec^pic^s  dudict  sieun 
d'Hauteville  pour  les  rendre  audict  sieur  de  Manifacier, 
aiiquel  pareillement  ledict  greffier  sera  tenu  de  remettre 
et)  d^livrer  les  susdictz  originaulx  des  commissions  des- 
djptz  Estatz  g^n^raulx  de  TannSe  derni^re,  reteou  le 
registre  dicelles  et  r^cepissS  dudict  sieur  de  Manifacier, 
et  n6autmoings  recevoir  les  acquictz  qu'il  doibt  sur 
sesdictz  compter  et  en  descharger  les  apostilles^  k  Tas- 
sistance  dudict  syndic.  Et  pourle  regard  de  Tindeippnit^ 
requise  par  le  sieur  de  Manifacier,  tant  k  cause  de  la 
surs^ance  accord^e  ausdictz  habitans  des  C6vennes  que 
pour  les  oppositions  des  paroisses  cy  dessus  mention- 
n6es;  a  est6  aussi  conclud  que  sur  la  reddition  de  son 
compte  a  la  prochaine  assembl^e  de  mars,  y  sera  par 
l^sieurs  d^put^  d'icelles  plus  amplement  d^lib^r^  pour 
y  pourveoir  et  avoir  tel  esgard  qu'ilz  verront  estre  h 
faire  par  raison. 

Du  XXni^  dudict  mois  de  Janvier  de  matin. 

Aulieu  et  pardevant  que  dessus.  Sur  la  dificult^  qfi^ 
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tes  consuiz  et  d6put6s  des  G^venDes  font  de  consentir  et 
souscrire  la  deliberation  prinse  par  les  Estatz  le  XIX  du 
|>resent  mois,  touchant  I'accord  du  diff^rend  qui  est 
entre  le  sindict  dudict  diocese  et  les  habitans  desdictes 
G6vennes,  daultant  que  la  surs^ance  k  eulx  accord^e 
du  payement  des  deniers  qu'ilz  restent  au  receveur 
de  raDD^e  pass^e,  se  trouve  coaretee  par  ladicte  di* 
liberation  au  quart  des  deniers  extraordinaires  tant 
geulemibt,  ores  qu'ilz  pr^sument  Tintention  desdictz 
Etatz,  avoir  est^  destendre  ledict  quart  aussi  bien  sur 
,  Timposition  ordinaire  comme  sur  Taultre,  suivatit  I'ins- 
iance  qu'ilz  en  feront  a  rassembl^e ;  requ^rant  qu'il 
plaise  ausdictz  sieurs  d^put^s  y  voulloir  comprendre 
ledict  quart  de  ladicte  imposition  ordinaire,  ou  bien  la 
moitie  de  I'extraordinaire,  affin  que  par  faulte  de  ce,  le 
progr^s  de  Taccord  ne  demeure  interrompu.  A  est6 
conclud  et  arrest^  que  la  surs6ance  aura  lieu  jusques  k 
Tassemblee  de  mars,  pour  la  moiti6  des  deniers  extraor- 
dinaires de  Tann^e  derni^re  et  pour  tout  le  surplus 
ladicte  deliberation  tiendra. 

Du  XXVP  jour  dudict  mois  de  Janvier,  du  matin. 

Estant  assamblez  MM.  les  commis  pardevant  mondict 
Sgr  de  Mende. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Montchal,  receveur  g6n6ral  du 
taillon  au  pais  de  Languedoc;  a  remonstr6  ausdictz 
sieurs  commis  qu'aux  Estatz  particuliers  de  ce  pa'is, 
tenuz  rann^e  pass^e  en  la  ville  de  Maruejols,  il  auroit 
faict  repreisenter  ausdictz  Estatz,  comme  par  arrest  de 
la  Cour  des  Aydes  du  XP  may  dernier,  le  syndic  dudict 
diocese  auroit  est6  condamn6  a  luy  payer  dans  quelques 
moisy  la  somme  de  8,795  livres  pour  les  deniers  du 
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taiHon  des  annees  1585  et  1587.  Et  pour  ]e  taillon  de 
Fannie  1589,  montant  4,595  livres,  auroit  est6  par  le 
mosme  arrest  ordonn6,  que  ledict  syndic  dans  quinzaine, 
apr^s  la  signification  d*icelluy  indicqueroit,  audict  sieur 
de  MontchaU  le  receveur  qui  estoit  en   charge  icelle 
ann^e  pour,  a  Tencontre  de  luy,  pouveoir  dresser  ses 
executions,  aultrement  k  faulte  de  ce  faire  dans  ledict 
delay  et  icelly  pass6,  ladicte   cour  auroit  condanin6 
ledict  sindict  pa^  er  aussi  audict  de  Montchal,  dans  ledict 
delay  de  quatre  mois,  ladicte  somme  de  4,593  livres.  Et 
ayant  ledict  sieur  de  Montchal,  faict  requ^rir  lesdictz 
Estatz,  de  satisfaire  audict  arrest^  ilz   Tauroient  pri6 
faire  surseoir  toutes  poursuites  centre  ledict  syndic  jus- 
ques  a  Tassemblee  d*aulcuns  d^putSs  desdictz  Estatz, 
et  aprfes  pourveu  au  payement  desdictes  sommes  ou 
elles  se  trouveront  estre  vrayement  deues,  ainsi  qu'il 
qu'il  est  port6  par  ladicte   deliberation  ;   k   laquelle 
n'ayant  est^  satisfaict  par  ledict  diocese,  il  auroit  est^ 
contrainct  rccourir  de  rechef  a  ladicte  Cour  des  Aydes, 
laquelle,  par  son  arrest  du  15  octobre  dernier,  auroit 
ordonne  que  le  sieur  de  manifacier,  receveur  dicelluy 
diocese,  rann6e  derni^re,  luy  payeroit  la  somme  de 
4,600  livres,  sur  les  deniers  extraordinaires,   imposez 
ladicte,  et  sur  ce  et  tant  moings  de  ladicte  somme  de 
8,795  livres,  et  pour  le  surplus  d'icelle  enjoincl  audict 
syndic  de  le  faire  imposer  a  I'assiette,  lors  prochaine, 
pour  luy  estre  pay6.  Suivant  lequel   dernier  arrest  il 
auroit  faict  contraindrc  ledict  sieur  de  Manifacier  au 
payement  desdictz  4,500  livres ;  et  adverty  de  la  convo- 
cation les  Estatz  de  cedicl  diocfese,  se  seroit  achemin6 
en  ceste  ville,  tant  pour  le  requirir  de  faire  imposer 
e  surplus  desdictz  deux  annees  1585  et  1587  montant 


4,295  liyres,  que  de  li^y  Oe^icq  indicquer par  ledict  syndic, 
lereceveur  du  diocese  de  ladict.e  annn^e  1589,  pour 
pouvoit  centre luy,  drssser  ses  executions,  suivant  ledict 
afreet.  A  qooy  ii  a  pri^.lesdict^  sieurscoinmiset  deputes 
de^satisfaire,  aultrementa  d6clar6  voulloir  faire  proc^der 
par  ex^cutipn  sur  les  biens  propres  dudict  syndic  et  se 
seryir  de  tous  aultres  reqi^des  de  justice,  pour  rex^cution 
d^sdictz  arrestz,  offrant  toutesCois  deduire  sur  et  tastf 
molpg^  dudict  taillon  desdictes  deux  ann^es,  ce  qi|e 
ledict  diocese  monstrera  avoir  bien  pay6  en  deduction, 
d^icelluy.  Surquoy  aprfe§  avoir  eu  I'advis  du  conseit  du 
p^jLs  etd'aulcuns  des  Estatz,  commis  a  fairc  I'assiette 
et  d^partement  de  ceste  annte,  et  que  le  sieur  de  Mont* 
chal  a  faict  veoir  Testat  par  luy.  rendu  des  deniers  de  sa 
charge,  pardevant,  MM.  les  tr^soriers  de  France ;  par 
lequel  les  sommes  par  luy  employees  en  la  reprinse 
pour  le  taillon  dudict  dioQ^se  des  susdictz  trois  annSes, 
opt  est6  ray6es  sur  luy,  saiuf  k  recouvrer  sur  les  redeva» 
bles..  Et  pour  esviter  les  frais  et  despens  des  executions 
et.  contrainctes,  desquell£;s  ledict  sieur  de  Montchal 
estoit  sur  le  point  d'uzer  centre  Je  syndic,  et  attandu 
Toffre  par  luy  faicle  cy-dessug  ;  a  est6  conclud  en  attenr. 
dant  Tassembl^e  par  les  Estatz  n^gui^res  tenuz  en  ceste.. 
ville  ordonnde  estre  faicte  au  XV*  de  mars  prochain, 
d^aulcuns  personn^iges  d'iceulx  pour  la  verification  des, 
debt.es«  accordz  et  compositions  d'icelles,  que  lesdictz 
d;eniersdu  surplus  dudict  taillon  desdictes  ann^es  1585 
et  1 587 ,  deduction  pr^aJablement  faicte  de  ladicte  somme 
de  4,550  livres,  pay^e  par  ledict  sieur  de  Manifacier 
audjct  sieur  de  Montchal,  comme  y  ayant  est6  eontrainct, 
en  vertu,  dudict  arrest  cy-dessus  mentionn^,  ensemble 
de  ce  qui  se  trouvera  avoir  est6  pay6  par  les  habitans 


cies  Cayennes,  sur  et  tant  moings  dudicl  taillon,  selon^a 
v^riBcation  qui  en  poarra  plus  particulii^reinent  estre 
faicte  par  iadicte  .prochaioe  assemble,  seront  Imposez 
lorsque  rhnposition  des  deniers  de  Ik  subveDtiou  du 
pais  de  Languedoc,  de  la  pr^sente  ann^e,  sera  faicte 
dudict  diocese ;  k  la  charge  que  ledict  sieur  de  Montchal 
sera  tenu  faire  remettre  devers  ledict  syndic  dudict  dio- 
cese, dans  quinzaine,  pour  tous  delslys,  coppie  deujB- 
ment  collationn^e,  taiit  dudict  estat  par  luy  rendu,  par- 
devant  lesdictz  sieurs  trSsoriers  .g6n6raulx,  que  de  la 
quittance  du  tr^sorier  ordinaire  des  guerres,'contenant 
le  payemeiit  qu^il  diet  luy  avoir  faict  des  deniers  dudict 
taillon  dudict  diocese  desdictes  deux  ann6es  1585  et 
1587,  laquelle  il  diet  avoir  en  Languedoc  ;  k  la  charge 
aussi  que  ledict  sieur  de  Montchal  sera  tenu  de  s'obliger 
en  son  propre  et  priv6  notta,  a  la  restitution  de  ce  qu'il 
a  receu  ou  pourra  receveur  sur  ledict  taillon,  en  cas 
qu'fl  fut  v6rifi6  que  ledict  diocese  ne  debvroit  les- 
dicte  sommes,  6u  bien  que  par  le  Roy,  Chambre  des 
Co'mptes,  ledict  dfoc^se  en  eust  este  ou  seroit  cy-aprfes 
descharg^,  lant  ^r  le  moyen  des  com'ptes  renduz  par 
^ledict  sieur  t^arat,  receveur  particulier  de  cedict  pais, 
esdicties  ann^es  de  I'^dictfaict  par  le  Roy,  de  la  des- 
charge  et  remise  gi6n6raiIe,Taicte  a  ses  subjectz,  des 
restes  des  taillons,  jusques  en  Fannie  iS96  du  don  par- 
ticulier faict  par  ssldicte  majesty  a  M"**  de  Vanladour,  de 
la  somme  de  lO^OtfO  escus  surlesdictz  restes  ou  aultre- 
inent,ayant  k  cesle  fin  lesdictz  sieurs  commis  et  d^put6s 
enjoinct  audict  syndic,  faire  exacte  perquisition  et  v6ri- 
l^ciation,  en  attendant  ladiqte  assembl^e  de  mars,  des 
payemens  faictz  par  Tedict  diocese,  sur  Ifedidt  taillon  e* 
aiissi  de  poiirsuivre  Jievers  le  Roy  et  par  tout  aillieurs 
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ou  besoing.  serai  la  descharge  dudict  taillon,  soit  ea 
cons^uence  de  ladicte  remise  g^nerale  desdictz  restes, 
ou  bien  dudict  don  particulier  faict  k  ladicte  dame  de 
Vantadour,  et  par  toute.aultre  meilleur  voye  que  faire 
se  pourra,  pour  le  bien  et  soulaigement  dudict  diocese. 
Et  ou  rimposition  de  ladicte  subvention  ne  se  feroit,  a 
est6  delib^re  que  le  syndic  empruntera  ou  fournira  de 
sa  procuration,  pour  emprunterla  somme  k  laquellese 
trouvera  monter  le  restant  desdictes  deux  annees  1585 
et  1587,  apr^s  les  susdictes  distractions,  suivant  la  veri- 
fication qui  en  sera  faicte  et  arrestee  en  ladicte  prochaine 
assembl^e  de  mars,  selon  et  ainsi  que  sera  par  elle 
advis6. 

Signe :  Adam,  6v6que  de  Mende,  president. 


1606. 

Les  commissatres  de  Fassiette.  —  M.  (THebert  entretient 
Cassemblie  de  ses  bonnes  dispositions.  —  R6ponse  de 
M.  de  Chanoillet.  —  Rdle  de  MM.  des  Eiais.  —  Pro^ 
curaiions  difectue^jLses  d  rlgulariser.  —  Contestation 
entre  les  consuls  de  Mende  et  de  Marvejols  pour  la 
prisiance.  —  Deux  envoy  is  pour  la  baronnie  de  Cinaret. 
—  Arbitrage  i  passer  avec  les  consuls  des  Civennes.  — 
Provisions  pour  ne  compter  4  la  Chambre  des  deniers 
d  enregistrer.  —  Cautionnement  par  les  fermiers  de 
Equivalent.  —  Admission  du  procureur  de  M.  de 
Saint' Jean.  —  Les  commissaires  de  Vassiette  ne  doi* 
vent  point  assister  aux  Etats  ni  a  la  cldture  des  comptes 
des  receveurs.  —  Poursuites  a  exercer  contre  les  par- 
roisses  qui  forment  opposition  d  la  levee  des  tailles.  — 
Imposition  des  deniers  pour  dipenses  ordinaires.  —  Les 
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crianciers  seront  priis  de  ne  faire  aucune  poursuite 
centre  h  syndic  du  pays.  —  Admission  du  consul  de 
Serverette,  —  Demande  d^une  subvention  par  M.  de 
Meyronne  pour  les  frais  de  procidure  centre  les  sieurs 
de  Taillade,  —  Admission  de  M.  de  Seras,  seigneur 
de  Barre.  —  Emp6chements  rencontris  par  M.  Roux 
dans  la  recette  des  impositions.  —  Bemontrance  de 
Mani fader,  receveur.  —  L* audition  des  comptes  de  ce 
recevoir  differie.  —  Le  syndic  prendra  le  fait  et  cause 
pour  M.  de  Manifacier  centre  le  sieur  de  Satnt-Ange. 

—  Obligation  passee  au  sieur  de  Montchal'et  contrainte 
centre  le  sieur  de  Manifacier.  -^  Contrainte  du  s%eur 
Mdrimon  contre  le  mime.  —  Dettes  dues  des  impositions 
par  les  Civennes. —  Dette  en  faveur  deM.de  Planizes, 

—  Riquisition  de  M.  de  Barre  centre  Venvoyi  deM.de 
Gabriac  et  le  deputi  des  consuls  de  Barre.  —  Biqui^ 
sition  du  commissaire  principal  touchant  les  ponts.  — 
Arrtti  de  la  Cour  du  Parlement  de  Toulouse  sur  Vob^ 
servation  des  idits  cencernant  le  repos  et  sureti  du  pays. 

—  Biparation  des  ponts  et  imposition  a  cette  fin  de 
1^200  livres.  —  5,000  livres  allouies  pour  les  affaires 
imprivues.  —  Biquisition  de  M.  Boux^receveur,  contre 
les  communautis  opposantes  a  la  levie  des  impositions^ 

—  Demandes  du  sieur  Armando  lieutenant  du  privdt  de 
la  marichaussie.  —  Le  lieutenant  du  prevdt  des  Cin 
vennes.  —  Beception  de  Fenvoyi  du  marquis  de  Fortes, 

—  Pritention  de  M.  le  commissaire  principal  a  Fau^ 
dion  des  comptes.  — Caution  d  fournirpar  les  fermiers 
de  Equivalent.  —  Nomination  de  MM.  les  diputispour 
le  difrai  du  dipartement  et  bail  de  la  recette  des  tailles, 

—  M.  d'Hauteville  et  M.  Mirimon,  crianciers  du  pays. 


V^  mtlsit  dens  ^  A  fe  veildi^edy  VJngt  s6^feine 
jbtir  dd  todis  dej^ttviigf,  eriviron^dictlieWtfes  da'mrftin, 
eti  1b  vi^e  de  Marttejols  ^'dans  ^h  saftte  de  la  itia1^6D  de 
H.'Loys'Vidkl,  sje^<ynt ^sembtezl^s g^ns  d^s  ti*6i$1S^tz 
dti  pa'fs  d^  G^vaudan  et  diocese  de  ffendc,  suivktf(  le 
tkrandeiHeht  de  nds  seignetirs  les  commlssaires  pr^ideos 
p6ur  l6  ttoy  a((rx  "Estate  g^ti^ratilx  de  Langaedoc,  tfiiiuz 
eti'la  vittede  Na[f bonne,  e2  mois  d'octobt-e  et  noVfens^re 
ddtnieiis.  Aptts  kvoir,  «elon  I'afticienne  etlouable  c6us- 
tame,  assist^  k  la  messe  du  Saint-^EspYit,  c6l^bi'^e'en 
r'Sgli^e  dudicc  Maruejols,  ein  laqu^Tle  assembl^e  estans 
VtouiM.  d'tteibeirt,  chevalier  seigtteur  de  Lc^merie,  don- 
seiiler  du  tlory  ^t  tr6^rier-g6ri6ral  de  France  en  la 
g6n6raliti&  de  MdntpelHer,  cbth'missaire  principal  de 
f assiettfe  dudict  pals  et  dioCfe^e ;  HI.  d6  Pichemn  sieur 
d'£ntraigues,  gentilhbttime  oi'dfnaire  de  la  Chamtireda 
Roy  et  bairty  da  Givaadafi,  oortfiaissaire  ofdii]fd:ii-e,  et 
Sfitt.  M**  Jeban  ^leisie,  doctfeur  ez  droictz,  1"  consul  de 
la  Vllle  de  Mende,  Pifeirre  Gisquet,  bourgeois,  ^  consul 
d&  ladicte  ville  et  Jehto  Aldin,  aussi  doeteut*^z  d^oictz, 
ii^tttenknt  pai»ticulier  ati  B^illiaige  de  G6vaudan  et  1* 
consul  dela  Viile  de  Maruejols,  aussi  commissaire '0^di• 
nttire  de  ladicte  a^^i^tte.  t^ar  'ledict  sieur  dlleb^rt  a  est6 
i*cmonstp6  qu'ayant  plefu  k  ^a  fnajest6  ordonner  la  con- 
vocation de  ses  fistatz  g^n^raulx  deLdnguedoc  en'l^di6te 
ViWe  de  Narbanfife  esdicti  mois  d'octbbre  et  noVetnbre 
oiiil  avdit  assists,  comme  Tung  des  commi^saires  pr6- 
sitfens  €to  iceulx,  s^djdte  majeslfe  auroit  fiSct  l-epr^setfter 
ausJictz  £statz  qufe  l^s troubles  et  d^sofdres  piaffe  d'u- 
I'oient  mis  tfellertiefit  ses  ^ffaifes  fet  finances  en  afrifere 
que  le  temps  de  la  pait  n'atiroh  ^hcore^  est^  ^uffizans 
pour  r^parer  les  dommages  pr6c6dens ;  et  bien  qu'ii 
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c^fe  o(;6a^ioD  eir^  eust  be^oi Ag  d'etre  ^ecoarue  die  pluis 
'gtatildes  sommes  de  dediers  qo^z  anilines  p^ec^dentes, 
totrtesfots  die  se  settitt  (^ofnic^n'l^e  de  Toctroy  qui  luy 
ktiroH  edt6f aict  par  lesdidtz  Eetatz  g^n^eaulx,  de  seoi- 
1fcM)l6s  soomres,  qu^en  f  anni^  derni^re.  Et  pai*ce  qae 
les  commissioDS  de^  Estate  liaifti^^Ctliefs  de  ce  pais  et 
as^i^Ce  decediocdse,  de  la  pi'^eate  antf^e,  luy  ont  esti 
adi^es^es,  ii  se  seroH  tnis  en  debVoir  de  §e  renclre  ^t 
cedict  dtoc^se  et  se  ti'oiaver  en  la  pr^sente  assembt^e,  ad 
tefttlps  de  la  convocation  dicelle,  comtne  il  a  faict,  quoy 
qu'avec  betncdtip  de  peine  et'danget-  de  sa  personn^,  ]i 
eause  de  la  Hgneut*  de  ThyVer  et  d^s  grandes  neiges  dont 
lies  chemins  sont  cottiblez  et  Teadu^  ihaccessibles,  ayaiit 
tnieulx  ay[d6  sesrvertUer  pour  v^incre  et  surmonter  6es 
difficult^s  ati  piril  de  sa  vie  que  de  manqtlier  k  ce  qui  est 
de  son  debvoii*,  toucbant  le  bien  du  i^ervic^  de  sa  ma- 
jest^  et  le  contenftement  de  ceste  ^ssettbl^e  ;  ne  faisant 
t[txssi  aolcun  double  quelle  ne  sort  de  mesmes  disposSe 
'd^  Katisl^ii'e  de  i^a  part  ^  Tintentionde  sa  dicte  majesty, 
soTV^nt  le  dontentr  des  commissions.  Pout  rexdcution 
Vfesqoelles  coutttie  en 'toate  auftre  chose  qui  regardera 
le  service  de  sa  dicte  mdfjest^  el  le'bieti  des  afikires  pu- 
lAiques  et  )e  sottlaigedrenft  de  cedict  pals,  il  k  olfett 
d'eitt'e*preit  et  dfspos6  de  vacqueret  fe'^empfloyei-  k  toutes 
l^ettreSySelon  le  debvoir  de  sa  charge,  el  qtie  par  lesdictt 
&Uft^  sera  trouv6xonvenable  et  k  propos. 

Siir  quoy  tt.  de  ^hanoillet,  vicaire-g6n4ral  et  o'ffieial 
'de1if6nseign(^ur'de']ffende,  tiyanit  temerci6  ledici  sieuir 
"dlSSbert,  du  ^^tnoigd^ge  de  sa  bonne  volenti,  Fa  prtj& 
atmotndeladicteiassetdfbl^e,  ^'assurer  dela  cdtilinxiaftioii 
'de  leur  ob^'ssanCe,  d^dtioti  et  fidl^Tit^  au  service  db 
iMi  dicte  tnttjest6y  comtne  n'ayant  rien  de'plus  cher  en  c6 
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monde ;  ce  qu'ilz  dSsirent  de  tesmoigner,  non  seuUe* 
ment  en  Tei^cutioa  desdictes  commissions ,  mais  en 
toute  sorte  d*occasion  qui  s'en  pourront  presenter  a vec 
aultant  de  bons  effectz,  par  les  moyens  qui  leur  reste  de 
leurs  mis^res  pass^es,  leur  pourra  permettre  d'y  sub- 
venir  et  satisfaire  selon  leur  devotion. 

Et  apr^s,  ayant  le  greffier  desdictz  Estatz,  de  I'ordon- 
nance  desdictz  sieurs  commissaires,  faict  lecture  pu- 
blique  et  intelligible  a  ladicte  assembl^e  desdictes  com- 
missions^ ensemble  des  instuctionSy  le  sieur  de  Fumel, 
syndic  dudict  pais,  a  requis  lesdictz  sieurs,  permettre  la 
continuation  dicelle  assembl6e  soubz  TauthoritS  de  sa 
majesty  pour  avoir  moyen  de  delib^rer  et  pourveoir, 
tant  8ur  le  faict  desdictes  commissions  que  aultres  af- 
faires communs  et  n6cessit6s  ausdictz  Estatz ;  ce  que 
lesdictz  sieurs  commissaires  ont  librement  aceorde. 

Et  peu  apr^s  ont  est£  leues  les  procurations  des  sieurs 
d^put^s  desdictz  Estatz,  pr6sidens  en  iceulx  mondict 
sieur  de  Chanoillet,  vicaire  general  et  official  susdit^  oil 
&e  sont  trouvez  pr^sens  et  assistans  assavoir :  pour 
Testat  eccl^siastique  :  M.  M'  Pierre  Malos,  bachelier  en 
droict  canon,  chanoine  et  deput6  du  Chapitrede  T^glise 
cath^drale  de  Mende;  M.  de  Berfueil,  commandeurde 
Paliers  en  personne;  M.  M*  Pierre  Claustre,  chanoine 
capiscol  de  ladicte  ^glise  et  d6put6  de  H.  de  Len* 
goigne  ;  M.  Mathieu  de  Fontanes,  pr^tre,  cur6  de  Chirac, 
d6put6  de  M.  des  Ghambons.  Et  pour  la  noblesse  :  M.  le 
l)aron  de  Peyre  en  personne;  noble  Anthoine  du  Bour* 
bier,  escuyer,  sieur  de  La  Croix,  envoy6  de  M.  de 
Florae,  baron  du  tour,  la  presente  ann6e  ;  M.  M*  D^od6 
Dumas,  docteur  ez  droictz,  juge  des  terres  de  la  ba- 
ronnie  du  Tournel  et  envoy^  de  M.  le  baron  dudict 


Tournel ;  noble  Francois  de  Costanol,  sieur  de  Cussac^ 
envoy6  de  H.  le  baron  de  Randon  ;  noble  Claude  de 
Pollalion ;  sieur  de  Bouzolz^  gouverneur  ez  terres  du 
marquizat  de  Canilliac,  envoys  de  M.  le  baron  dudict 
GaQilliac;  Urbdin  de  BressoUes,  sieur  de  Servi^re  en 
personne;  M.  Pierre  Rodes-CastaiDg,  doctcur  ez  droictz, 
envoy^  de  H.  de  Montauroux;  noble  Guy  de  Pierres- 
besses,  sieur  de  Saiute-Colombe,  envoy6  de  M.  de  SainU 
Auban  ;  M*  Pierre  Vachery,  docteur  ez  droiclz,  envoy6 
de  Mootrodat;  M*  Guillaume  Bardon,  aussi  docteur  ez 
droictz,  envoye  de  M.  de  Mirandol;  Philippes  de  6i- 
bilin,  sieur  de  Malevil^tes,  envoy^  de  M.  de  S6v^rac; 
Simon  d'AubignaCy  sieur  de  Triadou,  envoy6  de  M.  de 
Gabriac;  noble  Jacob  de  Randavel,  sieur  dTnosses, 
envoy^  de  M.  d'Arpajon.  Et  pour  le  Tiers-Estat:  M,  M* 
Jehan  Gleize,  docteur  ez  droictz,  1'^  consul  de  la  ville 
de  Mende;  M.  Pierre  Gisquet»  bourgeois  et  2'  consul  de 
ladicte  ville;  M.  M**  Jehan  Aldin,  docteur  ez  droictz, 
lieutenant  particulier  au  bailliaige  de  G^vaudan,  1*' 
consul  de  la  ville  de  Maruejols  ;  Augustin  Yidal,  bour- 
geois et  2*  consul  de  ladicte  ville  ;  Jacques  Parra,  mar- 
chand  et  tiers  consul  d'icelle;  Jean  Rochier,  marchand 
et  premier  consul  de  la  ville  de  Chirac ;  Jehan  Achard, 
sieur  de  M^rignac,  f  consul  de  la  ville  de  La  Canor- 
.  gue ;  M'  Estrenne  Rampan,  docteur  ez  droictz,  1''  consul 
de  Ja  ville  de  Saint-Ch61y-d'Apchier;  M*  Jacques  Lan- 
.  glade,  aussi  docteur  et  i*"  consul  de  la  ville  de  Saulgues; 
Pierre  Yigier,  bourgeois  et  1"  consul  de  la  ville  du 
Malzieu ;  Jehan  Liqui^re,  marchand  et  1*'  consul  de  la 
ville  de  Florae ;  Jehan  Robert  diet  Gausset,  syndic  dls- 
paniac ;  Jehan  Molin,  consul  deChdteauneuf-de-Randon ; 
Pierre  Gu^rin,  consul  de   Saint-Estienne-de-Yalfran- 


*ble  Lengoigne;  M^OUillaumeDelort,  notaire,  consul  tfe 
'Ift  vyguerre  de  Po«es,  afu  lieii  tie  Saint-Germtfih-de- 
Calberle;  M*  Jehati  Derfo'fts,  ]pf4-aticien ,  d/»pul6  d^ 
xjODSulz  de  Barre  ;'M.  Jelian  Dopey ron,  praiicien,  d^puti^ 
-des  constilz  de  Saitit-Aubafn ;  Mf*  Bichel  Ploril,  depuf6 
da  syndic  du  'maflcf^raent  de  Noga ret.  Tons  lesquelz 
assistansont  prest^,  efnrtre  leslnains  de  moadict  sieurle 
prfeidenrt,  'Ife  sferetoefnt  acdustatn6,  de  procurer  te  bien 
^u  service  du  'Roy,  lesoulagement  el  repos  dadict  pals 
"et  dene  rkv&tr  les  d61ib6ratiODs  dcs  Estate. 

£t  daultant  que  sut*  la  iectare  des  procurations,  qu^l- 
<pxes  unes  out  est6  trouv^es  d^fectueuses,  mesmescelles 
au  consul  de  h  vflhe  'dfe  Saiht-Ch6ly  et  des  d^putiSs  du 
quartier  des  "C^vefines,  comme  estant  restrainctes  et 
liWitfefes  eltebhtenaut  felaufees  cOntraires  aux  privffl^es 
et  libt^rtdsdes  ESCalz;  h  esf6  conclud  que  lesdictz  constrfe 
•fet  d6putfefe  seronl  tetite  faife  reformer  lesdictes  prodtr- 
mtions  dans  trois  jdttt^  k'pdJne  d'estr(;  privciz  de  I'entrSe 
'desdictz  Gstal^z ;  atfxquek  'eependaiit  leur  a  est6  peiliils 
'd-assi^ter,  sulvant  'la  riqtiisition  qu'ilz  eto  ont- fiaicte  % 
I'iassetobl^e,  soute  prOmesse  de  rapporter  dans  lediiM 
delay  tesdictes  proctrrations  t^form^es. 

S^estanl  men  diffftrend  'enfre  le  premier  ^nsul  de  hi 
vffle  de  Mfiruejols  ^t  Ife  pfrfeirifer  'consul  de  la  viHe  ite 
'Behde,  sur  ce  que*e  dtfnsul  de  la  ville  de  Maruejdfe 
•disOritquepar  le  moyen  de  parJaige  faict  et  ptfssi 'enttte 
ie  fen  toi  Philippe  le-Bel  et  Sf  {kiillaurare  I>Brrtind,  lofs 
'iSvteqtie  de  ftende,  lesdictes  villes  dfe  Mende  et  tfe  Bfei- 
nrtiejols  se  trouvoierit  ig^fles  et  pareiWes  en  degr6/tdu- 
•dhtfrit  fes  authority  etpr6*minehces'd<wift  les  vrlles  prin- 
eipalles  des  dioeil^es  m  Its  eofnsdlz  et  offlciers  dkellite 
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pjQt.acoustuiQj^.de  jouyr.  Et.pour  fojndieiyiexUde  son  dice^ 
soj^stenoijl  ((ue  cQini0}i,e  la  s^ancQ  de  la.Cour  duBailliage^ 
avoit  este  j^ar  ledict  pariaige,  ordpuoite  alternative,  niie 
sgod^^e  en  ladictQ  ville  de  M^eade-e^  Taultre  en  celle  de 
M^ruejols,  aussi  de  mesmes  les  as5eipt)16es  des  Estate 
4i]^ct  pais  et  des  siieurs  commis  el;  deputes  dicelluy^ 
ei^en;ib)er  le  bureau  de  la  recepte  de  tailles  debvroat 
cpi^^^quemmen^  s.e  teni^  par  ann^es  alternatives  ea, 
cli^scune  desdjietes  villes^  et  pac  me^wje  moyen,  k  son 
tojoTren  toutes  asseinbl^Qs.publicqges,  et  que  cest  ordre 
vo^loU  estre  observ6  audict  pais  auparavant  les  derniens 
troubles  et  ^uerres  civiUes  qui  en  avoient  occasionni^ 
rinterraption ;  ce  qu'ayant  est6  recougnu  par  les  sieur/s. 
cpipmissaires  deputes  par  le  Roy,  pour  I'ex^cution  de 
son  ^dict  de  Nantes,  pcoc^dans  au  faict  de  leur  conn 
mission  en  cedioc^se,  auroientremyset  r^int^gre ladicte 
ville  de  Maruejols  en  la  possession  desdictz  et  prd^mi** 
neoces.  En  cons^uence  de  quoy,  ledict  consul  de  lar 
dicte  ville  pr^tendoit  estre  bien  fonde  a  pr6c6der  de  sa, 
part,,  tant  en  stance  que  voiX;  delib^ratives  ledict  pre-^ 
mierooDsuI  de  Mende,  voire  mesmes  que  le  second  et 
ti/ei^  consuls  dudict  Maru^jols  debvoient  prcc^der  les 
deux  aultres  dudict  Uende,  pendant  que  les  assemblies 
se.  (eroient  en  ladicte  ville  de  Maruejolz.  Au  contraire 
insistoit  ledict  premier  consul  de  Mende,  disant  que  non 
seulemen't  luy  comme  premier  consul  dudict  Mende 
debvoit  pr^ceder  en  stance  et  voipc  deliberative  en  toutes 
a$s^mblees  publiques  ledict  premier  consul  de  Marue- 
jo);s.et  ses  eompaignons,  mais  aussi  les  second  et  tiers, 
coosulz  dudjict  Mende  avoieat  la  mesme  preeminence  et 
anihorite,  que  de  ce,  ladicie  ville  de  Mende  capitalle 
dudict  pais  estoient  en  bonne  et  juste  possession  de  si 
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longtemps,  quMI  n'estoit  m^moire  du  contraire,  comme 
se  peult  voir  promptement  et  ^videmment  par  la  teneur 
des  commissions  ordinaires  des  Estatz  en  I'adresse  des- 
quelles^  apr6s  le  commissaire  principal  et  le  bailly  de 
66vaudan,  ont  tousjours  acoustumS  d'estre  inscriptz  et 
d^nomm6s,  en  premier  ordre,  les  consuiz  de  ladicte  ville 
de  Mende,  conjoinctement,  et  puis  en  second  lieu  et 
dernier  rang  ung  consul  de  Maruejolz  seul,  joinct  que 
par  Tordre  qui  s'observe  en  la  stance  des  Estatz  gene- 
raulx  de  Languedoc  les  consuiz  dc  ladicte  ville  de  Mende, 
sont  du  rang  des  villes  capitalles,  et  le  consul  dudict 
Maruejols  tient  lieu  de  dioc^zain  tant  seuUement  qui 
sont  preuves  suffisantes  pour  monslrer  la  preeminence 
desdiclz  consuiz  de  Mende  de  Mende  sur  ceulx  dudict 
Maruejolz  el  partanl  qu  il  ny  peult  estre  d6rog6  ny  faicte 
aulcune  innovation  en  la  pr6sente  asserablee  qui  n'est 
qu'une  d^pendance  de  celle  desdictz  Estatz  gen6raulx, 
oultre  que  dailleurs  ladicte  ville  de  Mende  est  fondle 
en  bons  actes  dont  elle  fera  apparoir  si  besoing  est,  en 
temps  et  lieu.  Surquoy,  veu  la  deliberation  prinze  sur 
semblable  difr6rend  aux  Estatz  tenus  en  ceste  ville  de 
Maruejols,  au  mois  de  may  1604.  Et  pour  de  relarder 
cesle  contention  les  affaires  du  Roy  et  du  pais ;  a  esX6 
conclud,  conformeraent  a  ladicte  deliberation,  queVor- 
dre  et  seance  desdictz  consuiz  de  Mende  et  Maruejolz 
demeurera  en  I'estal  acoustume  et  qu'il  est  de  presens, 
sans  innovation  de  ladicte  deliberation  et  sans  prejudice 
aussi  du  droict  des  parties,  lesquelles,  si  bon  leur  sem- 
ble  pourront  se  retirer  par  devers  MM.  des  Eslatz  gen^- 
raulx  de  Languedoc,  k  leur  prochaine  assembiee,  affin 
d'estre  plus  amplement  regiees  sur  lesdictes  seances. 
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Dudict  jour  XXVII*  de  Janvier  d€  relev^e. 

Se  sont  pr^sentds  k  ladicte  assemb16e  noble  Jehan  de 
Lespinasse,  escuyer,  sieur  de  Salelles  et  noble  Estienne 
de  Scguin,  sieur  de  Peyrefiche,  chascun  deulx^  requ6- 
rant  d'y  estrereceu,  au  lieu  et  place  de  M.  le  baron  de 
C6neret,  scavoir  ledict  sieur  de  Salelles,  en  vertu  de  la 
procuration  de  dame  Claire  de  St-Poinct,  douairi^re  de 
St-Vidal,  dame  de  C6neret,  vefve  en  second  lict  de  feu 
M*  Marcelin  de  Haultvillar,  sieur  dudict  lieu,  et  ledict  de 
Seguin,  en  vertu  de  la  procuration  de  M*  Jehan  Anthoine 
de  La  Tour  de  St-Vidal   dally,  Sgr  et  baron  dudict 
St-Vidal,  V**  de  Beaufort,  baron  de  C^neret  et  de  Mont- 
ferrand  ;  soutenant  ledict  sieur  de  Salelles,  icelle  dame 
de  St-Poinct  estre  bien  fondle  d'envoyer,  de  sa  part, 
atisdictz  Estatz,  pour  la  baronne  de  C6neret,  suivant 
certain  contract  d'accord   et   transaction    pass6  entre 
ladicte  dame  el  M*  Claude  de  Rochefort,  sieur  d'Ally, 
legitime  administrateur  des  personnes  et  biens  de  Jean 
Anthoine  de  la  Tour  de  Rochefort,  son  fils,  nepveu  et 
heritier  de  feu  sieur  de  St-Vidal  le  25  octobre  1598 ; 
ledict  contract  portant  cession  et  transport,  au  profit  de 
ladicte  dame,  de  la  place  et  seigneurie  dudict  Montfer- 
rant  avec  le  titre  qu'elle  portait  de  C6neret  et  sc^ance 
aux  Estatz  dudict  pais  de  Gevaudan ;   ledict  contract 
confirm^  par  arrest  deia  Cour  de  parlement  de  Tholose, 
du  1"  jour  de  septerabre  1604,  oullre  que  par  le  moyen 
de  ladicte  transaction,  ledict  feu  sieur  du  Haultvillard, 
comme  mary  de  ladicte  dame,  avoit  est6  receu  et  assist^, 
ison  neullement  aux  Estatz  particulier  dudict  diocese, 
liiais  aussi  en  Tassembl^e  des  Estatz  gen^raulx  de  Lan- 
guedoc,  comme  baron  de  C^neret.  Et  au  contraire  insis- 
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Tauroit  justement  occasioHD^  d*ea  confcrer  atec  les 
priDcipauU  sieurs  d^put^,  de  t'assenibl^e  ei  par  leur 
adfis  en  parler  k  E,  d'lUbert,  tresorier  general  de 
France  et  eommissaire  principal  de  rassiettc,  pour  lay 
repr^senlcr  ce  qui  est  desdiclz  privill^ges,  esliaiiiiit> 
qa'apr^s  les  avoir  entenduz,  il  di^sireroit  de  son  dessein^ 
mais  Tayant  trouv6  port6  a  tout  le  contraire,  il  n  petls^ 
estre  necessaire  d'en  advertir  Tassambleo,  pour  y  donner 
le  remade  quelle  advisera  plus  convenable.  Surquoy 
slyant  esie  d6Iib6r6  par  lesdiclz  Estalz,  a  est6  conclud 
el  arresl6  que,  suivant  les  privill^ges  du  pais  el  la  per* 
flaission  j^  donii^  iMix  Estatz  par  lesdiclz  sieurs  eommis- 
saire de  pouvoir  soubz  Tautorit^  du  Roy>  continuer  leur 
assembl^e  ainsi  qu'il  a  esl6  de  tout  temps  observe  pour 
d6lib6rer  et  traitter  des  afiaires  communs  el  nteessited 
publiques  dudict  pais,  ledict  sieur  d'Heberl  comme  au^ 
ledict  sieur  bailiy  seront  priee,  do  la  part  de  Tadicte 
assembl^e,  de  n'apportek*  aulcune  innovation  ny  change* 
mentauxanciensprivill^ges,etcoustumesdesdicizEstatZt 
Be  s'y  traittant  que  du  faictet  administration  des  deniers 
municipaux  et  aultres  extraordinaires  dudict  pais  qui 
n'enlrent  directement  k  la  receple  g^n^ralle  des  finances 
de  sadicte  majestd,  ou  par  quclque  aullre  sorle  el  ma- 
ni^re  que  ce  soit  qui  puisse  porter  alteration  a  leursdictz 
privill^ges,  attandu  qu'ilz  derivent  et  prennent  leur 
force  de  ceux  des  Estatz  g6n6raulx  de  la  province  qu'il 
a  pleu  k  sa  majeste  maintenir  et  nuthoriser  tousjours 
et  confirmer  de  nouveau  suivant  le  traitto  faicl  avec 
M.  tie  Maisse.  Pour  faire  laquelle  remonstrance  audictz 
sieurs  commissaires^  rassctublee  a  prie  mondicl  sieur  to 
president  et  MU.  le  baron  de  Peyre,  de  Servieres,  d6 
Gabriac,  les  consulz  de  Mende,  Maruqjols  et  Salgues 
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{>rendt>e  la  fi^^  d'alller  pr^seHtement  deyers  etih ,  ee  i\xA 
a  «st^  faict  k  I'lnstaat. 

Et  pea  de  temps  apr^  r eteurnez  k  ladtote  ass^mbl^e 
mondict  siem*  le  pr^sideat  a  diet  qa*ayant  represents 
audict  sieur  d'Bebert  tout  ce  quf*ilz  ont  estim6  a  prot)Os 
em  Ic  faict  desdictz  privi^lfeges  et  priS  ny  apporter  aul- 
e«ne  aUeration ;  il  ^y  seroU  mofi8tr6  assez  {tcli6  potnr 
j*impression  qui  sembFe  luy  avoir  «st6  doimSef  que  !^ 
mk^^  pass^es  les  aulfres  commissatres  aToieni  aeons^ 
txrn^  d'asM^ter  aux  assemblies  d^s  Estalz^et  k  rauditiofi 
dee  Gomptes  ainsi  <yote  boa  leur  semblott ;  toutesrfais  k  ^ 
fin,  \\  aupoft  talot  quelque  dimtmstratioD  de  ne  voulloit 
doRiier  oceasioa  de  mescontentement  aux  Estalz,  les 
ayant  prriseulleixuent  de  farre  lire  encores  une  fois  les 
ilifitPuctioBS  en  plaine  assemblie. 

Ledict  sieur  de  Fumef  ^  syndic  ducfict  pals  a  represents 
4oti  au  long  et  parfk^uli^rement  aux  Estatz  ce  qui  s^est 
passi  sur  le  faiet  du  proems  pendant  au  Conserl  d'Estalt^ 
•Mtrelvy,  pourl'interest  puWicq  et  ung  nommS  Mardhat, 
8ie  dfsant  syndic  de  qoelques  pamfsses  des  environs  dfe 
Sl-€heiy-d'Apchier,  pour  raison  des  oppositions  formeet; 
et  empesebemeBte  par  elles  donmis  a  la  levie  de  leurt 
<3otliliesdesdenierscomprins  aux  assiettes  dudict  diocifd^, 
'paBT  racquiitement  des  defates  el  aultres  affaires  com^ 
muDs  d'iceliuy  que  de  toute  sorte  de  restes  des  lailles 
attparavant  VannSe  "IS&R,  prStendans  en  debvoir  estrfe 
^eschargies  en  vertu  des  idtctz  de  $a  majesty,  et  a  faict 
entendre  entre  aiihres  etioses  eomme  sur  rassignatlon 
^e^omielleqiiiTuty  k  h  requesie  tludict  IHarchat,  donnS6 
'fMt  ^  luy  qu'au  sieur  de  manifacier,  receveur  et  M* 
-B^enne  Bofl^e  ct  Francois  de  La  ftodhe,  ses  commiis, 
pourrespondre  OTf  eertaines  contrarentions  pT^tendues 
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faictes  aux  arrestz  dudict  Conseil^  comme  aussi  au 
greffier  du  pais  pour  apporter  audict  Conseil  les  cahiers 
faictz  ausdictz  Estatz,  depuis  quinze  ans,  des  colizations, 
impositions,  frais  et  debtes,  pour  lesquelz  lesdictes  con- 
traventions estotent  intervenues  et  pour  sommes  que 
lesdictes  paroisses  pr^tendent  avoir  est6  payees  plusieurs 
fois,  fut  des  lors  advise  et  jug6  necessaire,  par  MM.  les 
commis  et  d^put^s  dudict  pais,  d'envoyer  expr^s  a  Paris 
M.  Levieulx,  ootaire  de  Mende,  pour  faire  faire  les  pr^ 
sentations  requises  sur  lesdictes  assignations  et  empes- 
cher  que  ledict  Marchast  prins  quelque  advantage  centre 
luy  et  les  aultres,  k  faulte  de  se  presenter  en  per- 
Sonne,  ou  centre  ledict  greffier,  pour  n'avoir  remts 
lesdictz  cahiers,  luy  ayant  est6  par  lesdictz  sieurs 
commis,  deffendu  de  ce  faire  pour  le  bien  des  affai- 
res et  soulaigement  dudict  pais  et  ordonn6  de  sur- 
seoir  ladicte  remise,  jusques  k  ce  qu'aultrement  par 
eulx  luy  fut  prescript  et  donne  permission.  Et  au 
retour  dudict  Levieulx  auroit  est^  encores  advise  par 
lesdictz  sieurs  commis  et  deputes  et  trouve  n^eessaire, 
pour  arrester  les  graodes  poursuites  que  ledict  Marchast 
et  le  sieur  Prieur6  de  St-Chely,  son  adjoinct,  commen- 
^ient  de  faire  soubz  faulx  donner  entendre  centre  le 
pais  sur  le  principal  du  proces  auquel  ilz  insistaient, 
non  seuUement  k  la  descharge  desdictz  arreraiges  de 
tailles  et  impositions  de  debtes,  mais  par  une  nouvelle 
requeste  qu'ilz  avoient  naguiferes  pr6senl6e  audict  Con- 
seil,  tendoient  k  reversion  et  aneantissement  des  privil- 
l^ges  des  Estatz  et  changement  des  anciennes  formes  et 
de  Tordre  acoustum6  d'estre  tenu  a  la  direction  des 
affaires  communs  dudict  pais.  Pour  cps  importantes  con- 
fiideralions  fut^  comme  diet  est,  juge  n^cessaire  par  le- 
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diet  sieur,  d'y  envoyer  le  sieur  de  St-Bauzillej;lequel 
auroit  faict  les  productions  nScessaires  de  la  -part  du 
Ipais,  suivant  les  m^moires  et  instructions  desdictz  sie»rs- 
commis  et  d^put^,  et  auroit  faict  instruire  ledict  proems, 
et  icelluy  mettre  en  estat  de  juger;  ne  restant  que  d'en 
poursuivre  le  jugement.  Surquoy  ayant  este  parl6  d'ac- 
cord  a  mondtct  Sgr  de  Mende  par  ledict  Prieur6,  ladicte 
poursuite  auroit  est^  differee  et  tenue  en  surs6ance  de 
part  et  d*aultre,  pour  donner  temps  audict  Prieuret  de 
venir-en  ce  pais,  affin  de  retirer  i^omme  il  promettoit 
procuration  expresse  desdictes  .paroisses,  pour  passer 
I'accord;  mais  voyant  ledict  sieur  de  St-Bauzille,  le 
temps  de  ladicte  surseance  expir^,  il  auroit  reprins 
ladicte  poursuite,  pendant  laquelle  ledict  Marchat 
auroit  retire  subtillement  Ies.sacs  du  proems  des  mains 
du  rapporteur  et,  a  ce  qulon-  diet,  les  auroit  portes  en  ce 
pais  pour  en  conferer  avec  ses  adhei:ans  et  relirer  argent 
desdictes  parroisses,  a  quoy  il  travaille  niaintenant, 
ainsi  qn'il  a  este  adverty,  et  neautmoings  que  ledict 
Prieuret  public  partout  voulloir  venir  en  ceste  assen;!- 
blee  pour  renouveler  ledict  accord,  ce  qui  n'est  pas, 
croyable,  veu  qu'il  a  desjk  manque  de  parolle  a  mondict 
Sgr  de  Mende.  Au  moyen  de  quoy,  ledict  syndict  a 
requis  ladicte  assembl6e  deliberer  meurement  surc'est 
affaire,  attandu  qu*il  s'agist  des  privilleges  dudict  pais  et  de 
racquittement  et  liquidation  des  debles  d'icelluy  et  par 
cons^queatj  du  repos  et  soulaigement  du  pauvre  peuple ; 
lequel  au  contraire  ne  peult  esperer  que  foulle  et  sur- 
charge et  multiplication  de  frais  et  despens  extraordi- 
Aaires  du  reculement  desdictz  debtes  dont  les  interestz 
s'accumulent  journellement,  a  cause  desdictes  opposi- 
tions qui  retardent  le  payement  du  principal.  Ayant 


#6aiici^r&  q^«,  fydur  cdti^et  cheni?]i  alHlt  te^ibiitfbttiP 
rig<iears  et  contraitictes  donl  ilz  TYgdient  (xMt^  tdy,  it  a[> 
c*(  terltt  desarresti  d6  cond^ttjpnation  de  la  Courtfes' 
Ayde,  est6  forcS  de  faire  obteni^  un  nrttA  audidt' 
Caaseil,  portanC  d^ffettce  auxdictz  ci^ticiers  d^^^ic^ctrt^l^ 
l^dtcf2  arrestz  et  contrainctes,  au  pr^udlce  At  ladtetfe^^ 
itt^ftatice  pendanle  audicC  Conseil  jusqofes  Si  x5e  qt/atrlto^*^ 
Aent  par  iceHtry  eti  ayt  tst6  brtiouft^,  avecinterdfctrtrtf  ,- 
k  ladicte  Cour  d^s  Ayd^s  el  adltres,  d^^  (iogft6fetr^. 
Atiquel  affaire  cotnttre  en  totts  les  atiTtr^d  t}iie  Id  pat^ 
feicl  poarsutvre  k  la  Cour  ledict  syndic  a  te^oigu^  leis' 
boos  officer  tju'fl  plaist  &  mondict  Sgr  de  Mende  retidr^ 
eft  faVetir  du  psffs  pourle  bren  et  advancement  desdfcli 
sffidites.  Sar.  tjtroy,  aprts  avbir  iestA  faitjte  ledtnre  defe^ 
dictz  arrests  duConse?!,Blefst6C6ttclcrd  que  la ptnirstlftfedil' 
jugement  dufdict  pwc^  sera  coniintifee  par  ledrct^ifeUf' 
•dfe'St'-B^rtlrziTle  oa  aultrri  si  besding  est,  selonle^  occur^ 
ileftces,  voire  niestuci^  par  ledict  syndic  qui  s'y  iranSi*' 
pbrtera  k  cesl  €ifect,  si  ainsi  est  }ug6  n^essaire  par  \e^ 
&Mz  sieurscoininiset  dSputeSy  pour  obtentr  au  ptasCo^t 
dng  arrest  %V6rable  au  profit  ei  soulaigetri6iit  duditt 
]^i3.  £t  cependaiit  sefra  etscript^  au  nom  desdtctz  Estat,  k 
lifOndict  Sgr  de  Meride  ponr  te  remercier  dtr  ^ortjg  qtfil' 
Wy  platet  avoit  desdicte  affiaires  €i  le  supplfer  rf^  conW*' 
nfirtjr,  *ahs  y  espagner  son  credit  eft  ^  fSaiVt'tir'  'a^.couW^ 
mftfe.  Bt  iiftautttoings  pour  obvier  a  frais  et  dcsptiiis,  ifttt 
cal^  que  l^fct  PWetiret  du  au^tre  ayantchtfrgfi  stfffittrtJte 
viiEJhd'ro^pfoQif  trailer  d'atcdrd,  qu'llsiet^  ooy  eh  la^fefe 
a^«;eni!/l<6e  dti  feit^h  fdellel  s^iltiit  pat  l^didiz  f^i etir§  ctittf 
mfe,  isybdi^  ^  dlSptit^,  podt^  «pi^s  e^H  iifMik  dte 
nktty^^  pl'eti  pMoffsr^  et  i6()tt^/feIiabI6s  %  l-^jfli^ibciiUleinf^M 
et  perfection  dudict  accord. 
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le^  g^S  d6^d^d<2  Estafz  p^rticiiti^fs,  a{iHfeS  avoir  d6^ 
nb^  $ttf  le  fkict  d^  comitiissiotis  ded  Eslatz  g6n6raulk 
p6w  Fa^sietxe  de  ce  diocfes6  de  f^nnie  cotiratate  des- 
qnelleg  a  ^st6  fait^  h  rouverture  d^sdictz  £stat!2,  ont 
acfeord6,  consedty  et  arreslS,  cOnformfemeiil  aux  d61ib6- 
r£(tio)l^  desdiciz  E^tatz  g^n^raulx  et  k  Toctfby  faict  par 
etttt  k  sa  nkajest^,  qiie  I^aseieCte  ei  d^parxement  des 
sommes  port^es  par  lesdictes  cotnmissioiis;  fiera  faict  par 
MM.  les  cotnmiseair^eft  de  Tassiettar  en  la  tnafti^re  accous- 
tum^e  avec  Tassistance  du  syndic  dudict  pais  et  des 
^retirs  qui  seront  dSpiit^s  par  liadicte  assembl^e.  Et  par 
ijaesme  moyen  que  lesdictz  sieurs  cbmtiaissaires  seronit 
requis  comprendre  audict  d^partem^nt  les  frais  ordi- 
nafres  dudict  pals  comme  esassietles  des  annees  pass^es, 
tantpourle  delfray  desdictz  Estalz,  gaiges  et  taxations 
<r6f6crers,  voiaiges  et  a^isistaiice  aux  Estatz  g6n6rault, 
frtn^  de  !a  pv^ost^,  potir^uite^,  eic^cutioti  des  critninel2 
pf^bstable  que  aultres  despeiises  cotnmuttes  et  ordi- 
niiiiife^tfesdictes  assiettes,  affin  que,  par  ftulle  de  ce,  lear 
alTaires  dudict  pafe  ne  demeurent  retardez  k  ta  foulle  e* 
d^tKoietit  du  pativre  pcuple. 

Et  pour  le  regard  des  d^btes  ^t  aultres  despetised^ 
eitraordinaires  dudtct  paife,  atUndu  Hnterdiction  faicte^ 
pM  Vatrrest  du  Couseil  d*Eklat  donn6  k  la  requeste  des 
ptfrVoisses  opposantes,  de  n'lraposer  auTcutis  debt'es  trj 
fl^fs  exvraordbatres  jusqu<es  k  ce  qu'auUrement  par 
li^ict Conceit  eua^yt  estS  ordb^ti^ ;  a  e&ii  cbnctud,  vea 
lerffct  arre^,  que  les  cr^atociers  du  pa??,  pcir  lesquelzte 
sfytrdfce^V6x6  et  thblbst^  en  vertu  des  aneslis  el  ex^cii- 
i6\t^  d'e  la  Cotir  des  Aydfe^,  s^eroiit  priez  de  ^urseolr* 
tdtites  ^dct^tiotiS' et  Cdntrait)ctes^att))ndatit  le  jujgeoietir 
dtidtet  pfoote  atidtct  Cottsfefl,  ^t,  on  ife  ne  vouldroieiit- 


d&sisi&e  par  pri^res,  an  ce  cas  tedl^.syadic  fer^  intimef' 

ledict  arrest,  parluyobtenu'aucHtt'LGenseily  portaiti.def*- 
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fence  auxdiclz  cr^aQciers  de  m^iire  k  ex^cution'aiil.cuns 
arrestz  et  contrainctes.  cotitre  Indict  pais  jusques  a  ce 
qu'aultrement  ayt  este  diet  et  ordonn^  par  ledict  Con* 
seil,  et  si  besping  est,  en  extremite,  k  ladicte  Gour  des 
Aydes  et  aultres- juges  desquelz  lesdictz  arrestz  et  con* 
jtrainctes  seroiit  esmanez.  . 

Dudict  jour  XXVIII*  Janvier  de  relev6e. 

S'est  presenle  M'  Jehan  Chalvet,  bourgeois  et  depute 
des  consuiz  de  Serverete  et  sa  procuration  leue,  a  est6 
receu  apr^s  avoir  prest6  le  sern>ent  acoustum^. 

Sur  la  requisition  faicle  par  le  sieur  de  Meyronne, 
k  ce  qa^iJ'plt^ut  aux  Estalz  luy  aocorderqiielque  somme 
de  deniers  pour  le  relever  do  partied^  la  despense et 
frais  par  luyemployez  a  la  poursuitte  du  proems  et  ex^?- 
.  cution  de  Tarrest  de  condempnation  donn6  par  la  Gour  ' 
de  parlement  d^  Tholose  centre  les  sieurs  de  Taillade, 
p^re  et  filz,  attandii  le  bien  el  soulaigement  qui  en  re- 
vient  au  public  et  general  de  ce  pais,  ayant  este,  par 
ce  moyen,  Ic  grand  chemin  et  passage  de  la  Margeride, 
pour  aller  deLyon  a  Tholose,  rendu  fort  libre  et  asseur^ 
aux  marcbans  et  autres  personne^  tant  estrangiers  que 
du  pais,  oultre  la  terreur  et  crainte  que  ladicte  ex^cu- 
fion  a  donne  k  plusieurs  gens,  de  telle  quality,  pour  les 
faireconteniren  leur  debvoir;  de  quoy  it  pleul  a  Mgr  de 
Mende  apres  la  capture  desdictz  Taillades,  pour  donner 
courage  audict  sieur  de  Meyronne  de  continuer  cests  / 
poursuite,  luy  promettre  de  le  faire  assister  etsecOurir.  ^ 
des  moyens  du  pais  ou  bien  le  faire  rembourser  a  la 
premiere  assembl^e  des  Estatz  d'une  bonne  partie  des- 
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dictes  despenses.  A  est6  coQclud,  attaadu  qu'il  n'appert 
a  ladicte  assembi^e  de  ladicte  promesse,  qu'il  ny  a  lieu 
d'accorder  aulcune  chose  audict  sieur  de  Meyronne 
quant  a  present,  sauf  a  luy  de  se  retirer  au\  prochains 
Estatz  pour  y  avoir  tel  esgard  que  sera  leur  bon  plaisir, 
I  apr^s  qu*ilz  auront  este  esdarcis  par  la  presence  de 

mondictSgr  de  Mende,  touchant  le  faici  de  la  promesse 
allegue  par  ledict  sieur  de  Meyionne. 

£t  d'aultant  que  ladicte  assembl^ea  este  advertie  que 
sans  avoir  esgard  k  la  susdicte  deliberation,  ledict  sieur 
de  Meyronne  veult  faire  appeller  ledict  syndic  en  la 
Cour  de  parlement  de  Tholose  sur  la  taxe  des  despens 
par  luy  exposez  audict  proems,  pretendant  faire  con- 
dempner  ledict  syndic  au  remboursement  d'une  partie 
d'iceulx  ;  a  esteconclud  que  ledict  syndic,  en  ce  cas,  fera 
presenter  en  son  nom  k  ladicte  assignation  et  insister  k 
relaxe  contre  ledict  sieur  de  Meyronne  comme  n'estant 
le  pais  aulcunement  tenu  k  ladicte  despense. 

S'est  present^  M.  de  Seras,  pour  assister  comme  sei- 
gneur de  Barre  a  Tassemblee,  enlaquelle  il  a  este  receu 
apres  avoir  prest6  le  sferement  acoustum6  et  sans  preju- 
ice  du  droict  de  pres^ance  pr^tendu  contre  luy  par 
de  Gabriac,  lorsqu'il  se  trouve  en  personne  aux 
Estatz.  De  quoy  le  sieur  du  Triadou,  envoy^  du  sieur  de 
Gabriac,  a  proteste  avant  la  reception  dudict  sieur  de 
Seras. 

Estans  entrez  MM.  d'Hebert  et  de  Picheron,  auroit 
este  par  ledict  sieur  d'Hebert  represent^  qu'il  estoit 
»ecessaire,  pour  le  bien  du  service  du  Roy  et  advance- 
ment des  affaires  dudict  pais,  de  proc^der,  sans  aultre 
declaration,  au  desparteroent  des  sommes  de  deniers 
pontes  par  les  commissions  des  Estatz  g^neraulx,  sui- 
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vawt  la  leD^ur  d'ice'VJes,  St  ce  quMI  pleiisl  aux  Efiatz  d6- 
pttter  telles  person  ties  qm'tlzadviseront  n6cessai;es  pour 
aissister  audict  d^partetnenty  cdmme  au$^i  pour  I'^tidi^ 
tibn  des  comptesdes  receveurs,  pourleur  oster  Toccasion 
et  moyen  de  reconrir  k  la  Chambre  des  Comptes  poor 
raison  des  dealers  extraorditiaires,  et  par  mesme  moyen 
r^ouldre  en  I'adrcte  assembf6e  la  somme  qu*i]  convient 
imposer  pour  la  r^paralfon  des  ponls  dndrct  dioc^e 
suivant  !es  d^Iib^raUons  des  Estartz  g^ndraulx  et  l6s  rns^ 
tniclions  de  HM.  les  commrs^aires,  pr^idensen  iceulx, 
pourveoir  deux  mdmes  k  r<icquillement'  des  debtes  legi- 
times ei  plus  imporlaors  au  paYs.  Et  pour  oster  tout  pr6- 
texle  aux  parotsses  opposanles  de  la  montaigne  et  dii 
pais  des  Cevennes  de  se  plaindre  el  d'empe?cHer  la  ler^e 
des  deoiers  impo^ez  pouf  lefe'dictz  debtes,  faire  d^ 
maintennnt  proc^der  k  la  verification  diceulx,  suivani 
les  reiglemens  prescriptz  et  ordonnes  par  sa  majesty  svtt 
les  deliberations  des  Estatz  generaulx,  offrant  ledict  sieur 
d'Hebert  de  sy  employer  «el  vacquer  k  ladicte  verifica- 
tion quand  bon  sembleVa  auxdictzEstatz,  pour  le  desir 
qu'll  a  de  voir  ledict  pais  soalage  de  la  deppense  que 
Fqy  poufrroit  apporter  img.cotn'missaire  extraordinaire  sj 
quelqtfon  csiioit  k  cest  eflfect  depute  par  le  Conseil,  it 
&ulte  d'avoir  plustost  faict  faire  ladicte  verification  pai^ 
fescommissaires  ordinatres,  sulvadtlesdictz  reiglemens. 
Sur  quoy  mondici  sieur  le  president  a  remercie  mondlct 
ileur  d'fiebetl,  an  nom  des  Estatz.  du  soing  qu'il  luy 
plaist  afvoir  des  afiaires  qui  regardent  le  bien  et  soulai-* 
gem-eril  dudict  pais.  Et  aprfes  s'estre  lesdictz  sieurs  com- 
missaires  refeirez,  a  este  deitbere  et  concruiJ,  atiand'u  qub 
par  le  moyen  de  rinstance  pendanie  au  CoD^eil  pour 
raison  des  diebles  et  aultres  uSbit'ed  extraordlnaires  d\)^ 
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pais  et  de  rinterdiction  interveooe  suricelle,  les  Estah^ 
onl  les  mains  li^es,  qu'il  sqca  surseq  k  la  v6rificattoa 
desdictz  debtes,  attandant  le  jugement  dudict  proc^^ 
et  arrest  de  reiglemcDt  sur  icelluy ;  apr^s  lequel  le  sieur 
d'H^bert,  sera  pri6,  au  nom  du  pa'fe,  deproc^der  k  In- 
dicts verification  suiviaLiit  et  en  la  forme  port^e  par  \e$ 
xl^lib^rations  el  reiglemens  des  Eslatz  g^n^raulx,  con-f- 
fi^o^ez  par  Lettres  patentes  de  sa  majesty  si  aultrcment 
^'esl  ordonn^  par  ledict  arrest  duConseil . 

S'est  present^  a  TassembUe  M.  Jehan  Roux,  commis 
k  faire  la  receple  dudict  diocese,  TanD^e  dernierc.  ]e« 
quel  a  remonslr^  avoir  en  Uexercice  de  sa  charge  reoeu 
plusieurs  obstacles  el  oiopeschemens,  mesmes  par  le 
moyen  des  oppositions  form^es  k  la  Iev6e  des  des  de- 
niers  exlraordinaires  par  les  parrorsses  des  environs  de 
St-Ch61y-d*Apchier,  et  de  rinterdiction  faicie  k   leur 
requeste  en  vertu  de  Tarrest  du  Gonseil  d'Estat,  comme 
aussi  k  Toccasion  du  refus  faict  par  les  hobitans  des 
G^vennes,  fond^  tant  sur  Tappel  par  eulx  relev6  des 
assiettes  et  d^partement  des  deniers  que  sur  les  delibe- 
rations de  MSI.  du  pais,  prinses  en  faveur  du  traitt^  d'ac- 
eord  et  arbitrage  commence  entre  eulx  et  le  syndic  da 
pals ;  pour  lesquelz  empeschemens  le  fondsde  sa  recepte 
luy  est  recn!e  oudiminu6  d'environ  5^000  livres ;  requ6- 
rantk  cesto  cause,  qu'il  pleusl  aux  Estalz  faire  proc^der 
k  Taudilion  de  son  compte  et  le  descharger  desdictz 
restes  el  par  mesme  moyen  du  payeraent  de  plusieurs 
parlies  de  son  as*^iette  qu'il  n'a  peu  acquitter  a  faulte 
dudict  fondz.  Et  d'aultant  qu'il  a  soufferl  plusieurs  des- 
pens,  dommaiges  ct  interestz  au  moyen  des  contrainctes 
dont  les  pariiculici^  creanciers  du  pais,  comprins  en  son 
afi8fette>  ont  uae  cotitre  luy,  cOmme  aussi  k  I'occasion 
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des  advances  qu'il  a  faictes  pour  le  bien  des  affaires  du 
pais,  selon  qu'il  luy  a  est6  ordoon6  par  MM.  les  commts, 
syndic  et  d^put^s  d*iceluy  et  qu'il  me  seroit  raisonnable 
de  luy  faire  supporter  telz  domroatges  et  interes^z,  il  a 
pri6  Tassembl^e  Ten  voulloir  relever  et  indemniser,  et 
n^autmoings  faire  prendre  le  faict  et  cause  pour  luy  par 
le  syndic!  du  pais,  tanl  conlre  lesdictz  parliculiers  crean- 
ciers  que  contre  le  sieur  d'Assas,  tresorier  de  FranC/e, 
pour  i*aison  du  banniment  qu'il  a  faict  faire  sur  luy  pour 
la  somme  de  4,500  livres,  qu'il  demande  au  pais,  offrant 
au  surplus  ledict  sieur  Roux,  d'aquitter  la  partie  de 
2,900  tant  de  livres  deue  de  restes  a  M"*  de  Vantadour, 
en  Ic  desdommageant  et  luy  faisant  paier  les  cotlites  des 
Cevennes.  Sur  quoy,  ouy  ledict  syndic,  a  esle  conclud 
que  suivantles  deliberations  prinscs  par  MM.  les  com- 
mis  et  deputes  dudict  pais  louchant  ladicle  partie  de 
de  M"*  de  Vantadour,  ledict  sieur  Roux  Tacquiltera  et 
retira  la  quittance  et  aultresacquitz  n6cessaires  men- 
tionnez  esdicles  deliberations  a  la  charge  qu'en  la 
reddiiion  de  ses  comptes,  le  pais  aura  tel  esgard 
que  de  raison  sur  les  frais,  dommaiges  et  interestz 
par  luy  pretendus,  tant  a  cause  de  ladicle  partie 
que  des  advances  qu'il  peull  avoir  faictes  pour  les 
affaires  dudict  pais,  le  tout  suivant  les  deliberations 
desdictz  sicars  comrais,  syndic  et  deputes.  Et  pour 
le  regard  des  contrainctes  et  bannimens,  que  ledict 
syndic  prendra  le  faict  et  cause  pour  luy  par  toutou 
besoing  sera  pour  raison  des  parlies  qu'il  n'a  peu  aquit- 
ter  a  fauke  de  fondz  a  I'occasion  desdictes  oppositions 
des  paroisses  el  empeschement  des  Cevennes. 

Sur  ce  que  le  sienr  de  Manifacicr,  receveur  dudict 
diocese,  a  remonstre,  qu'ayant  este  la  somme  de  22,500 
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liyres  couch^e  en  ung  article  de  Tassiette  extraorduiaire 
(dudict  dioc^e  de  Tann^e  4604,  luy  estant  en  exercice, 
pour  estre  pay6e  k  M.  le  Iresorier  Marion,  pour  les 
causes  contenues  audict  article,  i1  en  auroit  aquilt^  ou 
M*Estienne  Bastide,  son  commis^  qui  a  administr6  sa 
charge  ladicte  ann^e,  jusques  k  i  5,140  livres  et.  seroit 
demeur6  en  restes  du  surplus,  montant  9,560  livres; 
n'ayant  eu,  ledict  Bastide,  moyen  d'y  satisfaire  pour 
estre  la  plus  grand  pari  du  fondz  de  sa  receple  demeur6 
entre  les  mains  des  collecleurs,  de  irente  ou  quarante 
paroisses  de  la  monlaigne,  qui  se  sont  oppo$6es  k  la 
levie  ds  leurs  cottit6s,  montant  environ  17,000  livres  et 
ont  faict  interdire  ladicte  lev6e  par  arrest  du  Conseil. 
N^antraoings  ledict  sieur  Marion,  en  vertu  d'ung  arrest 
dudicl  conseil  el  provisions  sur  icelluy  posl6rieusement 
obtenues,  ne  laisse  de  le  faire  contraindre  en  sa  per- 
sonne  et  biens,  pour  estre  entiferemenl  pay6,  lout  ainsi 
que  s'il  avoit  faict  recepte  enlifere  des  denicrs  de  son 
assiette,  et  sans  avoir  esgard  a  ladicte  interdiction,  luy 
veull  faire  commander  Tarresl  audict  Conseil,  ayant  k 
cesl  effect  envoy6  exprfes  en  ce  diocese  le  sieur  de 
St-Ange,  controlleur  des  tailles  du  diocese  de  St-Pons, 
avec  charge  de  faire  ex^cuter  centre  luy  lesdiclcs  pro- 
visions; requ^ranl  occasion  de  ce,  qu'il  pleut  k  Tassem- 
blec  d'y  pourveoir ;  et  ce  faisant,  proceder  a  I'audition 
desoncompte,  pour  le  descharger  de  la  levee  desdictz 
restes,  veu  lesdictes  inhibitions,  etle  garanlir  el  relever 
desdictes  contrainctes  avec  ri.ndempni(,e  requise.  Offrant 
neantmoings,  pour  le  bien.  ^l  advancement.des  affaires 
..dudicl  pais  et  le  particiiUercontentemenl  dudicl  sieur 
1i^r\6n,  d'empruhter  ladicje'  partie  de  9,3K0  livres,  a 
interest  pour  six  mois  ou  ung  an,  en  luy  baillant  a  cest 


effect  procuratioa  du  syndic  dudict  pais,  f^i  m>eulx  lediqt 
sieur  de  St-Apge,  D'aymf^iq^rQ  la  ley^e  desdJQiz  reet€($ 
sar  lesdicles  parroisses,  el  sur^e,  apr6s  qpe  ledict  sieur 
de  St-Ange  a  est6  ouy  en  ladicte  asseqabl^e  el  que  par 
M.  d'H^bert^  Ir^sorier  g^n^ral  de  France  et  commissaipe 
principal  de  rassietie,  a  est6  repF^sent6  que  ladiclQ 
parlie,  n'estde  la  qualil6  de  celles  que  les  parroissas 
Opposantes  pr^tendcnt  contesler  et  d^batre,  attandu 
qu'ellea  este  v6rifi6e..audicl  Conseil  d*Eslat  el  que,  par 
arrest  d'iceliuy  et  I^ettres  patentes,  Fintposition  en  a 
est6  faicte,  et  par  ce  moyen  la  Jev^e  n*en  peuU  estr^ 
retard^e,  soubz  pr^lexte  de  ladicle  interdiction »  \^i^ 
qu'elleoed^roge  aulcunement  ausdictz  arrestz  etLetlre? 
patenles,  joinct  Taultre  arrest  et  provisions  posterieiise- 
menl  obtenues  par  ledict  sieur  Marion »  porlant  plus 
forle  conlraincte,  offranC  pour  lesdicles  considerations, 
ledict  sieur  d'H^bert,  affin  de  donner  audict  diocese 
loule  Tassistance  el  facilite  qu'il  pourra,  k  ce  qu'il  ayt 
moycn  de  sortir  d'oflFaires  el  sc  r^dimer  de  frais  el  vexa- 
tions, de  bailler  el  d^cliner  audict  sieur  de  Sl-Ange,  ses 
leilrcs  executoiresy  pour  contraindre  particullierement 
lesdicles  parroisses  opposanles,  au  payement  de  leurs 
dictz  restes,  affin  que  ledicl  diocese  demeure  d'aultant 
quilte  el  descharge  envers  ledict  sieur  Marion,  et  par 
mesme  moyen  soulag^  des  frais,  despens  et  auUres 
incommodil^s  que  par  ce  deffault  il  pourroil  supporter; 
a  esl6  conclud,  apr^s  avoir  est6  ledict  sieur  d*H6beri, 
remercic^  de  la  part  de  Tassembl^e,  du  tesmoignage  de 
sa  bonne  voIunt6  envers  le  pais,  quo,  en  allandant  le 
jugement  desdictes  oppositions  audicl  Conseil,  ledict 
sieur  de  St-Ange  sera  pri6  surseoir  toutes  contrainctes 
centre  ledict  sieur  de  Manifacier  et  contre  le  syndic  et 
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officiers  du  pais,  en  payant  cependant  les  interestz  de 
ladicte  partie  audict  sieur  Marion,  sauf  k  les  r^pdter  par 
ledict  syndic  sar   lesdictes  paroisses  opposantes,  si 
mieulx  ledict  sieur  de  St-Ange  n'ayme,  suivant  I'offre  et 
ouverture  faicte  par  ledict  sieur  d'H^bert,  contraindre 
lesdictes  paroisses  au  payement  des  restes  de  leura 
oottit6s  des  deniers  de  ladicte  partie,  en  vertu  desdictz 
arrest?!  et  des  ex^cutoires  dudict  sieur  commissaire  sur 
J'estat  qui  luy  en  pourra  estre  baill6  par  ledict  receveur- 
en  quoy  lesdictz  Estatz  n'entendent  donner  aulcun  re^ 
tardement  ny  empeschement   k   l'ex6cution  desdictz 
arrestz  et  provisions  ny  aux  commissions  et  ex^cutoires 
dudict  sieur  commissaire. 

Et  quant  k  I'audition  du  compte  dudict  sieur  de  Mani- 
facier,  ladicte  assembl^e  a  d^clar^  ny  avoir  lieu  de 
I'ouyr  que  pr^alablement  lesdictes  oppositions  ne 
soientjug^esou  que  la  lev^e  desdictes  restes  n'ayt  est6 
faicte,  pour  la  consequence  et  prejudice  qu'aultrement 
en  pourroit  arriver  au  pais. 

Et  sur  la  requisition  faicte  par  ledict  sieur  de  Mani- 
facier  ausdictz  Estatz,  de  prendre  le  faict  et  cause  pour 
luy,  en  cas  que  ledict  sieur  de  St-Ange  ne  vouldrait 
desister  de  le  contraindre ;  a  est6  conclud  que,  ou  ledict 
sieur  de  St-Ange  ne  vouldroit  accepter  la  susdicte  deli- 
beration et  vouldroit  passer  oultre  contre  ledict,  sieur 
de  Manifacier  etses  commis  ou  centre  le  syndict  et 
aultres  officiers  du  pais,  en  ce  cas  ledict  syndic  fera 
intimer  audict  sieur  de  St-Ange,  I'arrest  du  Conseil, 
portant  interdiction  k  tons  creanciers  du  pais,  d'user 
d'aulcunes  contrainctes,  jusques  ce  que  aultrement  par 
ledict  conseil  en  ay  t  este  ordonne,  sur  I'instance  pendante 
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eo  ia6lluy<»  pour  cai^OA  xle3dicte»  opj^sUians,  ^t  aiawt* 
iaQii]£s  q^a  ladiot  siodk  prMdra  le  faicl  et  cause  pmf 
l^  skur  de  Uiuiifacier^ 

£t  pptic  la  nsg^rd  4^  ee  que  ledict  sieur  de  Manifaciv 
a  r««U3ii$jLr6  q,ue>  po«ur  $q  redimer  d^is  r^ureMses  ^i^ 
cations  qui^  le  ^eur  de  Hoatchal ,  iaisoU  fiure  coolre  lay  ^ 
po«rla  somme  da  4rS00  livnesi  an  v^tu  d'uiig  am^^t 
|iar  ledict  sieur  obtepu  w  la  CQui*4es  Aydes,  il  auroi^ 
esJi  contrainot  passer  obligation  -audict  siour  da  MoaI*' 
chal  de^  ladicte  aomiae,  paya'bl&daos  sjk  moi% ;  h  cs^jm 
de  iqu^y  et  aUaudu  qu'il  ny  ^  aulcmi  fond;^  en  sodi 
Ib^alette  pofirJ'aaiuiUementde  ladicjt^  partifi  at  quild^ 
journellement  \ex6  et  molest^  {^r  ledict  eieur  da  Maatr 
obali  pour  estre  pay6  4'icelila;  il  a  requis  lesdictz 
JSstatede  vouUoir  pourveoir  .addict  payemcKU  oubi^n 
aj;Dpascherlesdictesx:ootraiactes  par  taU^8  ajulires  voyw 
<)ajlz  advisejEiont  pius  aanvenables;  at  B^uti&gifigp 
4ii:endra  le  iaictat  caxisa  pour  luyi.et  le  relaver  de  toms 
despens,  dommaiges  et  intereeiz  qu'il  po^irroit  swaSrir; 
occasioc  de  ae.  Sar  quay,  a^pr^  avajr  astra  faict  lecture, 
4^  ladicte  assamhlae,  de  deux  lettras  ascriptes,  par  le 
^ieur  de  St-Bauxille,  audict  symdlc,  pourtant  advis  da 
Xaccord  qua  Mgr  de  Menda,  poujr  le  ^oulaigumaat  du 
jpia'is,  .procure  envers  1I«  Hebert,  Arasoriar  ordiAaira  dos 
^erres,  pour  Xaire  deschar^r  ledict  ^is  de  toules  les- 
«diotz  raster  dudict  tdtLUan,  4es  ann^es  1585,  1587  at 
1589,  demand^s  par  ledict  sieur  da  Moatcbal,  a  fC&i^ 
Qonclud  qu'il  seca  «escrj|)t  ^  imonriict  ^r  de  Menda,  par 
.^dict  syadic»  pour  le  rameroier,  4a  la  fiart  desdicAz 
JEatatz,  4e  la{)eiaa  ^ju'il  jprand  p&w  las  affau:es4udict 
jpais  at  la  ^ciar*oontiau(&r^  inasmes  p^Qur  acheyar  ladi^t 
accord  au  plus  grand  soulaigement  dujpa'js.^ua  faire  se 
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pourray  a  condition  toutesfois  que  par  ledict  accord, 
ledict  siear  de  Manifacter  demeurera  par  exprez  des- 
charg6  desdictes  obligations  envers  ledict  sieur  de 
Montchal  et  de  tons  despens,  dommaiges  et  interestz, 
qxx^k ^occasion  diceHes  il  pourrott  pr^tendre  contrehiy, 
et  par  mesme  moyen  ledict  diocfese'relev6  deia  garantio 
et  recooFS  envers  ledict  sieur  de  Manifacier.  fit  ou  ledict 
accord  ne  pourroit  succ^der,  mondict  Sgr  de  Mende 
sera  pri6  ordonner  audict  sieur  de  St-Bauztlle,  pour- 
suivre  ie  jugement  du  proems  audict  conseil  centre 
ledict  sieur  de  Montchal,  soubz  i'appuy, -favour  et  assis- 
tance,  quelesdictzEstatz  supplient  mondict  Sgr -voutioir 
CODtinuer  d'impartir  i  cepais  en  ceste  poursuite,  pour 
la  conservation  de  son  droict  et  ie  soulaigement  du 
pauvre  peupie,  et  cependant  ledict  syndic  prendra  le 
faict  et  cause  pour  ledict  sieur  de  Manifacier. 

Et  avant  est6  de  mesme  remonstre  par  ledict  sieur  de 
Manifacier  qtfil  est-  grandement  vex6  et  moleste  par 
M*  Philip  M6rimon,  qui  le  faict  contraindre  pour  le  paye- 
mei^  ^  la  i^offime  ^^  g^iOO  Jivpe?,  AQtt^*^  WiVbz  spn 
no^o,  en  I'assiette  extraordinaire  de  Tannee  1604,  en 
vertu  des  arrestz  et  ex6cutoires  de  la  Cour  des  Aydes, 
qres  que  ladicte  partie  ayt  esl6  bannie  et  arrestee  entre 
ses  mains,  a  la  requeste  dudict  sieur  syndic,  avec  def- 
fense  de  s'en  dessaisir,  que  aultrement  n'en  ayt  est6 
ordoime  par  jiasa€Agneur3/du  Coofie^il  ^d'E^t^jt,  ,ou  tl  y  a 
instance  pendante  entre  tlesdic.tes  parties ;  requ6rant 
l|asj^enibl6e  de  fa^;e  c^sse;*  lesdictjB$  contrainctes.  A  €jgt6 
c»nclud,,apres  que  lec^ct  syndic  a  e^Xk  ouy  sur  le  faict 
dQ  ladicte  partie^.  qu'igelluy  syndic^  fctra  signifier  audict 
HJliriinon  le  deffault  qu'il  a  sur  ce  o^fenji  coptre  luv 
audict  Cpps^^lj  ppur  roccasionner  de  cesser  lesdictQj 
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contrainctes ;  et  oh  il  ne  vouldroit  desister,  que  ledict 
syndic  luy  fera  inthimer  Tarrest  du  Conseil,  portant 
deffenses  aux  cr6anciers  du  pais  de  i^ire  ex^cuter  aul«- 
cunsarrestz  ny  contrainctes,  pour  raison  desdictz  debtes, 
qu'aultrement  n'ayt  est6  ordonn^  audict  Gonseil  et  n^aut* 
moings  ledict  syndic  prendra  le  faict  et  cause  pour  le- 
dict sieur  de  Hanifacier. 

Et  sur  ce  que  ledict  sieur  de  Manifacier  avoit  est6 
pareillement  requis,  qu'il  pleust  ausdictz  Estatz  lever  la 
surs6ance  donn^e  aux  habitans  des  GSvennes,  de  ce 
qu'ilz  luy  doibvent  de  restes  de  leurscottit6s  des  assiettes 
de  ladicte  ann^e  1594,  montant  environ  2,000  livres, 
affin  qu'il  puisse  aquitter  d'aultant  les  parties  desdictes 
assiettes ;  a  est6  conclud  que  en  proc^dant  a  I'arbitraige 
et  traitt6  d'accord  commence  entre  lesdictz  habitans  et 
ledict  syndic,  y  sera  pourveu  par  les  arbitres  et  par 
MM.  les  commis  et  deputes  dudict  pais  ainsi  qu'il  apar- 
tiendra  par  raison. 

Le  dimanche  vingt-neufvifeme  dudict  mois  de  Janvier, 

Lesdictz  Estatz  ne  se  sont  assembles  pour  traitter  des 
affaires  du  pais,  ains  ont  assiste  le  matin  a  la  procession 
g^n^ralle  et  k  la  messe  et  predication,  ayant  employ^ 
ledict  jour  au  service  de  Dieu  et  k  pri6res  et  oraisons 

Du  lundy,  huictifeme  jour  dudict  mois  de  Janvier, 

du  matin. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  des  Ondes,  pour  et  au 
nom  des  hoirs  de  feu  sieur  de  Planfezes,  de  luy  faire 
payer,  et  k  ceste  fin  imposer,  en  la  pr^sente  assiette,  la 
somme  de  11,500  livres,  qui  leur  est  deue  par  ledict 
diocese,  pour  restes  de  la  somme  de  17,000  livres,  en 
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laquelle  le  syndic  et  deputes  dudict  diocese  s'estoient 
obligez  envere  ledict  sieur  de  Plantees,  par  contract  du 
mois  de  fetvrier  1600,  pour  les  causes  contenues  en 
-icelluy.  Estans  tous  les  term'es  de  payement  escheuz  des 
Fannie  1602,  sans  que  depuis,  ledict  diocese  ayi  souf- 
fert,  pour  le  recullement  dudict  payement,  aultre  incom- 
modit^  que  des  interestz  simplement,  dont  lesdicts  h6ri« 
tiers  se  sont  content6s  a  la  pri^re  dudict  pais,  sur  Tasseu- 
ranee  qui  leur  a  toujours  est6  donn^ede  leur  faire  payer 
k  une  seulle  fois  ladicte  partie.  A  est6  conclud,  attandu 
Vinterdiction  faicte,  en  vertu  des  arrestz  du  Gonseil, 
k  la  requeste  des  paroisses  du  quartier  de  la  mon- 
taigne,  de  n'imposer  aulcuns  debtes  ny  frais  exlraor- 
dinaires  jusques  apr^s  en  avoir  est6  aultrement  ordonnS 
par  le  Gonseil,  que  ledict  sieur  des  Ondes  sera  prid 
d'attandre  que  ladicte  interdiction  ayt  est6  lev6e  k  la 
diligence  du  syndic  du  pais  qui  poursuit  le  jugement 
du  procfes  audict  Gonseil,  pour  aprfes  estre  proc6d6  k  Tim- 
position  de  ladicte  partie,  ensemble  des  interestz  de 
Tann^e  courante.  Et  n6autmoings,  pour  relever  ledrct 
sieur  des  Ondes,  des  frais  du  \oiaige  et  sejour  qu'il  a 
faict  en  ceste  ville,  pour  demander  payement  de  ladicte 
somme  deue  des  restes  par  le  pais,  que  MM.  les  commis- 
saires  seront  requis,  proc^dans  k  la  taxe  du  deffray  avec 
les  aultres  sieurs  qui  k  cest  effect  seront  d^put6s,  de 
comprendre  au  roolle  dudict  deffray,  les  frais  et  des- 
pense  du  voiaige  par  ledict  sieur  des  Ondes  faict  en 
ceste  dicte  ville. 

Apr^  laquelle  deliberation  a  est^  remonstr^  par  H.  de 
Barre  que  Tenvoy^  deM.de  Gabriac  ne  debvoit  ny 
pouvoit  opiner  et  moings  assister  a  ladicte  assembl6e  en 
vertu  de  la  procdration  dudict  sieur  de  Gabriac,  d'aul*- 
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tant  que  les  arrests  dMnez  contre  ledict  sieur  de  Ga<- 
briac  le  rendent  incapable  de  ee  privily,  et  que  le 
d6pat6  des  consulz  de  Barre  ny  doibi  Don  plus  assister, 
par  ce  que  oultre  la  procuration  par  luy  remise  est 
difectueuse  et  contre  la  forme  ordinaire  et  TancieQiie 
coustume  et  privilege  des  Estatz^  elle  n'a  est6  pass^e  da 
coosentement  de  la  comnrunauh^  ains  a  est6  extorqu6e 
de  quelques  particuliers  en  fort  petit  nombre  et  au 
desceu  des  principaulx  et  plus  ^rande  et  saine  partie 
desdietz  kabitans;  au  moyen  de  quoy-,  il  a  proiest^iie 
la  nullH6  de  telz  actes  et  de  I'interruption  des  privill^es 
desdietz  Estatz ;  requ^rant  son  dire  estre  escript  et  ins6r6 
au  present  verbal^  ce  que  mondict  sieur  le  pr&ideni  a 
octroy  6. 

Estantvenuz  k  Tassembl^e  MM.  d'H^bert,  tr^rier, 
commissaire  (principal*,  et  d*£ntraigues,  bailly,  comons- 
saire  ordinaire  de  la  pr^sente  assiette:,  a  estd  par  ledict 
sieur  d'Hebert,  represents  combien  ilimportaitaupublicq 
de  faire  acomoder  et  rearer  les  pontz  dudict  dioc^, 
cpk  sent  la  plupart-,  ii  ce  qu'il  a  esti&  adverty,  menacez 
d'uue  totalle  ruyne  pour  y  avoir  estS  de  fort  longtemps 
iaicte  aulcnne  T6paralion>  chose  laquellcadvenant  tour* 
,nera^une  grande  incommoditS  aupublieq^  oultre  la 
fouUe  et  surcharge  excessive  que  les  frais  et  despenses 
ndcessaires  k  la  nouvelle  construction  desdietz  ponts 
j>ourroit  apporter  au  pauvre  people.  Au  moyen ttequoy, 
il  a  estime  debvoir  faire  souvenir  les  Estatz^  d«  pour- 
veoir  et  ce  faisant,  dSlibSrer  de  rimposition  dessonnnes 
qu'il  coBvient  employer  kladicte  r^ration,  suivantles 
reiglemens  des  Bstatzg6o6raulx,  pour  estre  distributes 
2l  cest  effect!,  apr^s  la  verification  faieie  des  ruynes  des- 
dietz ponts,  selon  qu'il  sera  trouv6  plus  raisonnable  et 
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n^cessstrreT  offirstnl,  de  ^  part,  $e  transporter  par  tout 
tm  besoing  sera  pour  proc^der  it  hrdrcte  v^rrdcatlon. 

£t  snr  ce  qtie  le  if  ear  d^Eittraigaes,  bailli  de  G^vaudail 
c(t  commissahre  orc&iahre  de  tadiete  assiette  a  faict  en« 
tettdre  auxdfct2  Estatz  qu'fl  atiroit  pleu  k  Ugr  le  premier 
](^r6sideiit  de  Thobze,  luy  etivoyer,  parhomme  exptet, 
tme  depeeehe^  portant  cr6ance  avec  uag  arrest  donni 
par  la  Gour  de  parlement  le  XXSI  da  present  mois  Ab 
jAmrier,  toucfaant  robservation  des  Edicu  de  sa  majesty 
et  le  repos  et  seoret^  de  ce  pals,  lay  ordonnafit  de  le 
f6ire  lire  et  publier  en  la  pr6senie  assembl^e  et  enre^ 
gistrer  et  registres  dndict  pals  ettenir  la  main  quMl  no 
flCOit  contrevenu  an  contenn  d'iceHuy.  Apr&s  que  lesdiote 
iKstatz  ont  est£  par  ledict  siear  d'Entraigues  exhort^s  de 
se  contenir  tonjonrs  en  paiic  et  tranquillity  soubz  Pau* 
tlierit6  et  ob^issance  de  sa  xnajest^,  a  est6  ordonnS  que 
ledict  arrest  sera  lea  en  plaine  assembl6e  et  enregistr6 
ez-registres  dndict  pals  pour  estre  observ6  selon  sa 
forme  et  tenenr,  et  incontinant  apr%s  ledict  arrest  a  est6 
leu  en  ladicte  assembl^e  par  le  grefBer  desdictz  Estatz^ 

Bavantatge  ledict  sieur  d'entraigues  a  faict  entendre 
2i  TassemblSe  que  sur  le  differend  intervena  entre  M.  de 
^ras  et  If.  duTriadoa,  ^nvoy6  de  1ff«  de  Cabriac,  il  leur 
-anroH  repr^eenti  ce  qui  estoit  de  leur  devoir  comme  sa 
dharge  Tobfige  %  celk ;  mais  par  ce  cpie  ledict  differend 
est  demeur^  indScis,  occasion  de  quoy  II  en  pourroft 
arriver  def  inconTenient  apr^le  despartdeTassembUe, 
si  par  elle  ny  est  pourveu  ;  il  a  requis  lesdictz  Estate 
de  d6puter  quelques  ungs  d'entre  eutx  pour  acomoder 
ledict  differend,  if ayantvoulu  y  proc^der  d'officOy  pour 
estre  la  diose  ari»ivi&e  ^  la  fiace  de  ladicte  assembl^e  et 
incontinant  aprte  lesdtetz  sieurs  commissalres  sent  sortiff. 
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Les  Estatz  d61ib6rans  sur  le  faict  de  la  reparation  des 
ponts  dudict  dioc^se^  bien  advertis  du  mauvais  eslat 
auquel  ilz  sont  rMuictz  ou  la  pluspart  d'iceulx,  pour 
n'avoir  est6  entretenuz  et  conserves  durant  les  guerres ; 
estant  n^cessaire  d'y  pourveoir,  sans  aultre  dilation, 
pour  esviter  Tenti^re  ruyne  et  decadence  dont  ilz  sont 
menacez ;  laquelle  arrivant  ne  pourroit  apporter  que 
grande  incommodit^,  perte  et  dommaige  inestimable  au 
publicq,  tant  k  cause  de  la  cessation  et  an^ntisscment 
du  traffict  et  commerce  qui  s'en  pourroit  ensuivre  dans 
le  pais  et  par  consequent  le  rencherissement  de  toute 
sorte  de  denr6es  et  marchandises,  que  pour  TextrSme 
f oulle  et  despenses  que  le  pais  seroit  contrainct  de  souf- 
frir  k  Tadvenir  pour  la  nouvelle  r66dification  et  construc- 
tion desdictz  ponts,  oultre  une  infinite  de  p^rilz  et  dan- 
gers auxquelz  cependant  plusieurs  personnes  allant  par 
pais,  tombent  journellement  pour  les  mauvois  eslat  ou 
sont  r^duictz  lesdictz  ponts ;  ont  arrestS^  conformement 
aux  deliberations  et  reiglement  faictz  depuis  rann^e 
1599,  par  les  Estatz  gen^raulx  de  Languedoc,  qu'oultre 

• 

les  sommes  ausquelles  les  villes  et  villaiges  proches 
desdictz  pontz  sont  tonus  particulierement  de  contribuer 
.parprSciput,  suivant  lesdictz  reiglemens  et  deliberations, 
MM.  les  cornmissaires  de  Tassiette  seront  requis  imposer, 
oultre  ce,  sur  le  general  du  diocese,  la  somme  de  800 
escus,  revenans  k  2,400  livres,  qui  est  1,200  livres 
pour  I'annee  presente;  et  pareille  somme  pour  Tannee 
passee,  en  laquelle  fut  advise  de  differer  ladicte  imposi- 
.tion  et  la  rejetter  sur  ceste  annee,  pour  estre  ladicte 
somme  de  2,400  livres  employee,  suivant  lesdictz  rei- 
glemens k  la  reparation  des  ponts  plus  importans  et 
necessaires  dudict  diocese,  selon  ce  qui  sera  advise  et 
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ordonn^  par  MM.  les  commis,  syndic  et  d^putSs  dudict 
paiSy  apr^  toutesfois  que  les  visitations  requises  en 
auront  est6  bien  et  deuement  faictes  et  que  les  villes  et 
villaiges  proches  desdictz  ponts  auront  fourny  les  som- 
mes  qu'ilz  doibvent  par  pr^ciput,  suivant  lesdictz  rei- 
glement  et  non  plustot  ny  aultrement.  Et  ont  lesdictz 
Estatz  donnd  charge  audict  syndic  de  se  transporter  sur 
les  lieux  pour,  a  Tassistance  des  officiers  et  consuls 
desdictz  lieux,  proc6der  k  la  visitation  desdicts  pontz 

et  h  Texacte  verification  des  reparations  qui  y  sont  nS- 
cessaires  et  de  la  valleur  et  estimation  dicelles.  Ayant 
par  mesme  moyen,  lesdictz  Estatz,  advis^  de  prier 
M.  d'H^bert,  commissaire  principal  de  Tassiette,  pren- 
dre la  peine,  s'en  retournant  en  Languedoc  et  son  che- 
min  faisant,  de  visiter  les  ponts  de  Maruejols,  Chirac^ 
Mende^  Florae  et  Saint-Estienne  de  Valfrancesque. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  pais  a 
represent^  k  Tassembiee  que,  pour  subvenir  aux  des- 
pences  n^cessaires  pour  les  affaires  occurrens  dudict 
pais  durant  rann^e,  tant  pour  Tentretenement  des  per- 
sonnes  qui  vacquent  a  la  poursuite  des  proems  dudict 
pais  pendans  tant  au  Conseil  d'Estat  que  ez  cours  de 
parlement  de  Paris  et  Tholouse,  des  Aydes  k  Montpellier 
et  aillieurs^  comme  aussi  k  la  poursuite  des  provisions 
n^cessaires  k  obtenir  de  sa  majesty  pour  le  bien  des 
affaires  dudict  pais,  ensemble  pour  voiaiges  et  aultres 
despences  forc^es  qu'il  convient  faire  durant  rann^e  et 
qui  ne  se  peuvent  esviter  ny  reculer  qu'avec  ung  grand 
interest  et  prejudice  desdictz  affaires ;  lesdictz  Estatz 
ont  ac-oustumS  chascune  ann^e  faire  fondz  au  rbceveur 
de  certaine  somme  de  deniers  pour  estre  employee  aus- 
dictz  affaires.  Requerant  pour  ceste  occasion  qu'il  plaise 


i  tadicte  a^emblie  df^lTb^rer  de  qu*ell6  solnme  sera 
l>esoiDg  faire  fondz  en  I'assiett^  de  ces(^  ann66.  A  esti 
Gonclud  et  ai*rest6  que  ledict  tondi  sera  faict  de  7a 
sommo  de  3,009  livres  poui'  estre  employee  afux  effectz 
que  dessus,  et  ce  pat  ltd  m^ndefmens  6t  ordonnances 
desdictz  sieurs  commis,  syndic  6t  d^ptltSs  dudict  pais  6t 
qu*&  ceste  fin  MM.  les  c6tnmissaire^  de  Tassiette  seront 
requis  comprendre  ladicte  somme,  aii  d^paitement  des 
deniers  ordinaires  de  ceste  ann^e,  podr ie  bien  et  ad- 
TancemeAt  d^s  afiaires  communs  dudict  pals. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M,  Jehan  Roux,  commis 
k  farre  la  recepte  dudict  diocese,  Tannic  derni^re^  a  cd 
qu'il  luy  soit  permis  de  contraindre,  par  le^  voyes  ordi- 
naires de  la  justice,  au  payement  de  leurs  cottit^  les 
liabitans  de  la  ville  de  Saint-Ch61y-d*Apchi^r  et  aultres 
des  envifons  qui  ne  sont  nommez  en  Tarrest  donni  h  la 
pour^ite  de  Marcbat,  soubz  Ie  nom  de  ceftaines  pa- 
roif  ses  y  d^nomm^esy  attandu  mesmes  que  M.  Hamp^n, 
consul  de  ladicte  villey  a  d^cIarS  que  les  habitans  dn- 
celle  ne  sont  en  instance,  et  n^antmoings  sont  refusans 
de  payer,  aussi  bien  que  I^  aultres  qtii  soni  comprins 
audict  arrest ;  A  est6  conclud  que  par  Ie  syndic  dudict 
pats  sCra  faict  acte  de  requisition  audit  consul  et  aultres 
relusans,  pour  declarer  s^ilz  sont  joinctz  k  ladicte  ins- 
lance,  pour  apr^d,  veu  leur  response,  estre  ordonnS  ce 
qu^n  apartietrdra  surla  f6quisitiQn  dudict  Roux. 

Le  sieur  Armand,  lieutenant  en  ce  diocese  de  tt.  Ie 
provost  general  de  languedoc,  a  repr^sent^  aux  Estatz 
les  despenses  et  Traiz  extraordinaires  qaM  a  estS  con* 
trainct  supporter  rann^e  derni^re  en  Vexercice  de  sa 
cbarge,  tant  debors  que  dedans  le  diocese,  comme  cba- 
cun  scait,  mesme  k  cause  des  accident  et  dSsordres  sur« 


Venuz  en  icetluy  ^Iz  te  commencement  de  I'ann^,  pour 
raison  desquelz  il  &uroit  taynS  sds  ctievaulx  et  faict 
plusieurs  fotirnitures  de  ses  propres  moyens,  ouUre  ses 
vaccations  extraordihaires  durant  irois  ou  qaatre'  moiSi 
nestant  raisonnable  que  pour  avoir  faict  service  au 
publicq  en  une  occasion  si  importante  ei  extraordinatroi 
il  ne  luy  en  ^este  que  la  perte  et  la  peiiie,  comme  il 
leroit  s'il  ne  plaisoit  aux  Estatz  poufrveoir  k  son  rembour- 
sement  et  iiidempnitS  dont  il  les  a  suppli^.  Et  neant- 
moings^  parce  quil  luy  e&t  impossible,  avec  le  petit 
sombre  d'arctfers  que  le  pais  luy  entretient,  de  s'ac- 
ignetfaent  quil  desfreroit,  du  debvoir  de  sa 
cnar^Cy  pour  repurger  le  pais  de  tant  de  volleurs  et 
vagabondz  qui  sy  sont  retired,  qu^il  plaise  ausdictz 
Estatz  luy  augmente^  lesdictz  archers  de  tel  nombre 
qu'iiz  jugeront  n^cdssaires  durant  ceste  ann^e,  pour  le 
blen  de  la  justice  et  le  repos  et  seuret6  des  habitans 
dudict  pais,  ^ur  quoy  a  est6  conclud  ny  avoir  lieu  quant 
k  present  dauicune  augmentation  d'archefs,  pbuvant 
ledict  sieur  Armand,  avec  le  nombre  qui  luy  fut  a6- 
corde  Tannic  pass^e  comme  sufSzanl,  satisfaire  au  deub 
de  sa  charge,  joinct  qu'en  cas  de  n&cessitS  urgente,  \6s 
sieurs  de  TEstat  eccUsiastique,  gentilz-homdies,  con« 
sutz  et  officiers  desvilles,  luy  ieront  donner  main  forte, 
1  occasion  le  requ^rant,  ainsi  que  par  les  gens  desdictz  Es* 
tatzluy  a  est^prOmis  et  asseur^  en  plaind  assemble.  £t 
pour  le  i^emboursement  par  luy  demand^,  luy  a  estS  a6- 
cord6 156  livfes  pour  tous  ^raiz,  despens,  foumitures  6i 
vacations  extraordfnaires  qu^il  pourroit  pr^tendfe  ny 
demander  au  pays,  jusques  k  present,  dont  il  sera  tenu 
faire  quittance  g^n^ralle  au  pied  de  f  Estat  qu'il  en  re« 
mettra  devers  ledict  sindic. 
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Apr^s  laquelle  conclusion  le  d6put6  du  consul  de 
Barre  a  diet  tant  pour  luy  que  pour  les  consulz  de 
'Florae^  Saint-Germain  et  Saint-Estienne,  ny  voulloir  de 
leur  part  consentir,  pr^tendant  que  c'est  une  contra- 
vention k  Tarrest  de  r^glement  de  ladicte  Gour  des 
Aydes. 

Sur  Ib  requisition  faicte  par  ledict  depute  du  consul 
de  Barre  a  ce  qu'il  pleut  aux  Estats,  accorder  aux  ha- 
bitans  des  G6vennes  Tentretenement  d'un  prevost  de  la 
Religion,  aultre  toutesfois  que  le  provost  Rodier,  et  ce 
faisanty  avoir  agr^able  la  nomination  qu'ilz  prStendent 
faire  aux  Estatz,  de  la  personne  d'ung  aultre,  atlendu 
que  le  vieil  Age  et  caducity  dudict  sieur  Rodier,  qui  luy 
oste  le  moyen  de  vacquer  selon  le  debvoir  a  Texercice 
de  sa  charge ;  a  este  conclud,  auparavant  que  procfeder 
k  aulcune  nomination  d'aultre  personne  en  ladicte 
charge  que  ledict  sieur  Rodier  sera  pr^alablement  ouy  k 
la  prochaine  assembl^e  des  Estatz  dudict  pais,  et  n6ant- 
moings  luy  sera  enjoinct  cependaut  de  vacquer  soi- 
gneuscment  et  diligemment  au  deub  de  ladicte  charge, 
pour  le  bien  de  la  justice  et  seuret6  des  habitans  dudict 
pais. 

A  laquelle  deliberation  ledict  depute  de  Barre  et 
desdictz  consulz  de  Florae,  Saint-Germain  et  Saint- 
Estienne,  ont  declare  ne  voulloir  donner  aulcun  consen- 
tement,  moings  contribuer  aux  charges  ordonnees  aa 
provost  Armando  sinon  en  cas  qu'il  leur  soit  permis  de 
proceder  k  nouvelle  Election  d'aultre  provost  de  la 
'Religion  pour  les  G^vennes  en  la  place  dudict  Rodier, 
et  qu'au  refus  des  Estatz  ilz  se  retireront  k  la  Ghambre 
de  Gastres  pour  avoir  provision  sur  leurs  demandes  et 
requisitions. 
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Dudict  joui'  XXX  Janvier  de  relev^e. 

S'est  pr^sent^  pourM.  de  Portes,  Jehan  Jacques Ducros 
sieur  de  la  Combe,  qui  a  est6  receu  en  verlu  de  la  pro- 
curation g6n6ralle  par  luy  remise  Tann^e  pr^c^dente, 
et  a  prest6  le  serment  ordinaire. 

Arrivez  k  Fassembl^e,  MM.  d'Herbert,  commissaire 
principal  et  d'Entraigues,  bailly  de  G^vaudan  et  com- 
missaire ordinaire,  a  est6,  par  ledict  sieur  d'H^bert, 
repr^sent6  aux  Estatz  le  peu  de  subject  qu'ilz  avoient  de 
differer  comme  il  semble  qu'ilz  font  k  son  occasion, 
^audition  des  comptes  des  receveurs  dudict  pais,  at- 
tendu  que  quoy  qu'il  tarde,  il  en  fauldra  tousjours  venir 
k  ceikj  et  que  sans  son  assistance  Taudition  et  closture 
en  seroit  nulle  suivant  la  teneur  des  instructions  de 
MM.  les  commissaires  pr^sidens  pour  sa  majeste  aux 
Estatz  g6neraulx  de  Languedoc,  oultre  que  sa  quality 
de  tr^sorier  de  France  luy  donno  naturellement  cette 
authority  et  aultres  raisons  par  luy  d6duictes  pour  les- 
quelles  il  a  fait  grande  instance  ausdictz  Estatz,  de  luy 
faire  repr^senter  lesdictz  comptes,  pour  proc^der  k 
Taudition,  examen  et  closture  diceulx,  avec  I'assistance 
de  telles  personnes  que  TassemblSe  jugera  n^cessaire 
d'y  deputer.  Sur  quoy,  mondict  sieur  le  president  a 
requis  ledict  sieur  commissaire  permettre  k  ladicte  as- 
samblee  d'en  d^lib^rer,  Tasseurant  n^antmoings  quelle 
sera  tousjours  port^e  d'une  parfaicte  devotion  k  Tadvan- 
cement  des  affaires  et  service  de  sa  majeste,  et  au  sou- 
laigement  du  pauvre  peuple.  Et  estant  ledict  sieur,  en- 
semble M.  le  bailli,  sortis,  Taffaire  mis  en  deliberation, 
a  este  conclud  ny  avoir  lieu,  quand  k  present,  d'ouyr 
lesdictz  comptes,  k  cause  des  grandes  reprises  que  le&- 
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<J  clz  receveurs  y  veullent  employer  pour  s*en  faire  par 
mesme  mayea  Atstbatget,  c.e  qm  no  pounroU  apporter 
C[u'un9  i^rande  cp^fvisipi^  6)  b^ayppup  (}p  doipmage  et 
interest  au  jpaiSj  estant  k  cjdsie  pccasip^  n^cessaire  d^ 
sui:sepir  l^idicte  audition  jusque^  k  ce  qp^  par  le  moyej} 
de  I'arrest  que  le  syndic  ^pursuit  ?iu  CpnsejJ  i^ontre  Iq§ 
paroisses  opppsantes  pt  dj^  TacGorrf  gui  ^e  traite  ayec 
ceulx  ,des  C6venii^ps,  lesiiict^s  Cevennes  ;iya,nt  enti^re- 
ment  afJtev6  leur  r/ecepte  qui  leur  est  cependant  inter- 
dUe,.  Neantmoing$;  atjtandw  que  suiya,iit  Jes  privill^ees 
du  pais  et  les  articles  accprdez  par  MM.  de  Maisse  et  4? 
Refuge,  ratiffie?  et  authpris6s  par  Edict  et  leltres  par 
tentes  de  sa  majest^^  Tj^udition^  ex^ipen  et  closture  des 
cpmptps  de  toujs  .deniers  ex^traordinaires  et  muQicipauIx, 
ta^t  de  )a  province  que  des  djoc^ses  parfjculi^s  apar- 
tient  seullement  aux  deputes  desdictz  Estatz  g^ne^ql^ 
Om  particuliere  desdictz  dioceses,  sans  qu'il  y  pui^se 
es^re  p^'ocfid^  par  aultres  perspnnesj  ^era  ledict  sieur 
d'.H^bert,  tr^sorier  et  commissaine  prinpipal,  prie  trpu- 
ver  bon,  copugae  aus^  ledict-  sieur  bailly,  que  Jes(iictz 
p/ivil^ges  ayant  lieu  en  cedict  djoc^se  qomme  ilz  ont 
tpusjours  evL  jusques  k  pr^se^t,  suivant  Tintenfion  du 
l^p^;  et  ce  faisant,  laisser  la^icte  audition  et  closture 
desdictz  conaptes,  ones.et  ppur  I'adyenir,  libre  ausdict;^ 
Estat?.,  ppur  n'^lterer  leurs  dictz  priyiUi^es  et  leur 
donner  pccasion  derpcpurir a.^a  dicte  majesJte.  A  cest 
eSecj^j  o^n  es,t6  ddput6s  devers  lesdict;^  sieurs  .con^mis- 
saires,  M^  Tenvpy^  du  Cihapitre^  M.  le  bajcpn  de  Peyre, 
renvoy6:de  M.  6fi  Rar.donet  MM.  les  consul?  (Je  Mende 
et.^l^ryeiojfi, 

S'e$t  pr^spnt^  ^  I'assemblee  M*  Pierre  Qalji^re,  dfi  la 
yill^  de  Spnunifere^  lequel  a  remonslrS  que  le  bail  dp  Ja 


ferme  du  droict  de  rdquivallent  4?  cedict  dipc&se^  lyy 
aucoit  est6  p^s$6  ^ux  {Istatx  g.6n6r9ul:|c  dQ  Languedoc, 
pour  trpis  ann^es  prpphaines^  qi]i  pop^ipepperont  le  pjr^ 
iBier  jour  de  septjBmbr^  proQhain  ^t  JBoirpiit  le  dernj^r 
d'aoust  1609  pour  1^  prij  de  12,610  l.iv.res  cbascyne 
desdlctz  trois  aun^ps,  cpmme  i)  a  faiot  ^pparoir  par  l.e 
bail  qu'il  ^en  a  exbib^^  sign6  GujllewA^t^.  Et  d'a^ltant 
(jue  sujvaiU  le^  articles  .g6ji6raal^  dudict  ^quiyallent,  jgs 
fermiers  partipuli^rs  spnt  t^nw?  caulionuer  cbascunpov 
le  pris  ^e  sa  ferme  dans  le  diocese  d'oii  eUe  dapped, 
ouUre  les  cautions  par  eux  A>9jll^$  aux  jEstatz  gen^raulx 
qui  demeyrent,  ^uivant  le  rei^lexnent  diceulx.  A  cesf^ 
cause  estant  venu  expr^spoursatisfaire  k  ce  quVl  dpibl, 
il  a  diet  estre  prest  d^  p^resenter  ses  ca,uiion5  qu'il  a  d^- 
clar6  estre  M**  toys  et  Augustin  Vi.d,al,  bourgeois,  p^e 
et  filz  et  Jeba,p  C'olrat^  bpurgeo.i$  de  1^  ville  de  Maruejplp^ 
lesqueh  autresfois  out  cautiona^  ppur  luy  et  pnt  ^st6 
receuzet  approuvejs,  tCopaqae  cajpabJes,  ep  la  ferme  dlJi 
trienne  finy  le  dernier  d'aouist  lp05^  Sjiir  quoy,  ay^^pt 
este  unapimement  0t  d'^ipe  commune  yoix  lesdictes  pac- 
tions d^clap^es  suffi.zantes  par  ladicte  9s^end)]ee,  a  estj^ 

conclud  que  ledict  siegr  GaU^rp  le^prieenterapard^- 
vant  MM.  les  comnais^aires  principal  et  prdinaires,  coo^- 
jnis^  syndipt  et  d^put^s  dudicl  pais,  pour  proceder  a  la 
rece|>tion  d'iceJlps  et  en  hire  passer  ,1qs  obligatipns  pt 
g[ubraissions  neoe^saJres  pour  Jla  jseuret^  du  payement 
desdictz.deniens,  k  la  de^charge  et  acquiJtteD>eat  dudict 
jdiocfese^  donnant  pour jcest  effecjjesdictz  esta^z  pauypjr 
0t  ^andemeot  jausdicis  siewrs  copd^oms^  deputes  et  syo^dip, 
de  recevoir  lesdiptz  Vidal  p^ne  et  %  .pt  ColrjM,  jp^ur 
cautions  dudict  ^quivallent,  commp  jsuC&zans  et  Q$^* 
bhf^  Jpur  faii$a;Qi.t  h  .cesi  pffppl  j)«sspr  ,lp8  ^pbl^ations 
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et  submissions  en   tel    cas  requises  et    acoustum^es. 

Pour  assister  a  la  taxe  de  Testat  et  rooUe  du  deflfray 
des  gens  desdictz  Estatz  et  y  procWer  avec  les  sieurs 
commissaires  principal  et  ordinaire^  comme  aussi  a 
Tassiette  et  d^partement  des  deniers  ordinaires  de  ceste 
ann^e  et  k  la  d^Iivrance  et  bail  de  la  recepte,  ont  est6, 
par  lesdictz  Estatz  nomm^s  et  d^put^s  MM.  les  consulz 
de  Mende  et  de  Maruejols  avec  I'envoy^  de  M,  le  baron 
de  Florae  qui  est  en  tour  la  pr6sente  ann6e. 

Les  Estatz  advertis  qu'il  reste  encores  quelque  ap- 
parance  d'inimiti6  entre  MM.  de  S6ras  et  duTriadou,  sur 
le  diff6rend  qui  s'est  passe  entre  eulx  en  la  pr^sente 
assambl^e  d'oii  pourroit  arriver  quelques  plus  grand 
mal,  lesdictz  Estatz  desireux  de  le  pr6venir  et  empes- 
cher,  ont  prie  M.  le  baron  de  Peyre  et  M.  de  Servi^re, 
prendre  la  peine  de  les  mettre  d'accord  si  faire  se  peult. 

Sur  ce  que  le  sieur  du  Cros  a  diet  avoir  est6  pri6  a  son 
partement  de  Montpellier,  par  M.  le  marquis  d'Haute- 
ville,  de  faire  entendre  k  Tassambl^e  la  juste  cause  qu'il 
diet  avoir  de  se  plaindre  de  la  longueur  et  du  peu 
de  compte  que  Ton  a  tenu  touchant  Taquittement 
de  la  partie  de  971  escus,  qui  est  encores  deue  de 
restes  k  Mme  la  duchesse  de  Vantadour,  et  que,  si  Vas- 
sembl6e  ny  pourvoit,  de  sorte  que  dans  quinze  jours  il  y 
ayt  est^  salisfaict,  que  Ton  ne  trouve  mauvais,  si  le  pais 
en  rcQoit  dommage  et  de  Tincommodit^.  A  est6  conclude 
pour  avoir  est6  cest  affaire  traitt6  par  MM.  les  commis, 
syndic  et  d6put6s  du  pais,  qu'ilz  adviseront  dy  pour- 
veoir,  au  contentement  de  ladicte  dame  et  dudict  sieur 
d'Hauteville,  avec  le  plus  grand  soulagement  du  pais 
que  faire  se  pourra. 

Le  sieur  Philip  Mdrimon,  procureur  de  M.  Jehan  Fran- 
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^isMerimon,  sod  fr^re,  commis  k  faire  la  recepte  dudict 
dioc^se^  en  Tann^e  1605,  a  remonstr^  qu'il  auroit  bou- 
"vent  requis  le  syndic  audict  diocfese  de  lay  payer  et  rem- 
bourser  la  somme  de  2,060  livres,  de  laquelle  les  par^ 
roisses  des  G^vennes  sont  demeur^es  en  restes  de  leurs 
cottit6s  de  Tassiette  de  ladicte  ann^e,  n'ayant  eu  moyen 
de  les  y  contraindre,  poor  luy  avoir  est6  la  Iev6e  dicelles 
interdicte  par  arrest  de  la  Cour  des  Aydes  de  Montpel- 
Jier,  donn6  au  profit  desdictes  parroisses ;  occasion  de 
quoy  il  a  souffert  et  souffre  de  grandz  dommages  et  in- 
terestz  de  la  part  de  ses  creanciers  qui  le  vexent  et 
molestent  par  rigoreuses  executions,  sans  que  ledict 
syndic  ay t  pourveu  a  son  remboursement,  tant  de  ladicte 
somme  principalle  que  desdictz  dommages  et  interestz, 
ainsi  qu'il  requiert  Tassembl^e  vouUoir  faire,  et  par 
mesme  moyen  le  rembourser  de  la  somme  de  700  livres 
ou  environ  que  les  parroisses  d' A rzenc,  Saint-Pierre  des 
Tripiez,  Belvez6  et  Saint-Fr^zal  d'Albuges  luy  doibvent 
aussi  de  restes  de  ladicte  assiette,  n'en  pouvant  tirer 
aulcun  payement,  pour  estre  des  longtemps  insolvables. 
Pareillement  a  requis  ladicte  asssmbl6e  Tindempniser 
et  relever  du  payemeut  de  la  somme  de  600  livres  en 
laquelle  il  a  este  condampne  par  arrest  de  ladicte  Cour 
des  Aydes,  enversM.  letrfeorierMarcon,  afaulte  d'estre 
pay6  de  la  somme  de  22,500  livres,  couch^e  soubz  son 
nom  en  ladicte  assiette  de  ladicte  ann^e  1605  et  payable 
aux  termes  dicelle.  Ayant  est6  ledict  syndic,  par  mesme 
moyen,  condampn6  k  Tindemniser  et  relever  de  ladicte 
somme  de  600  livres.  A  remonstr6  en  oultre,  ledict sieur 
M^rimon,  que  par  aultre  arrest  de  ladicte  Cour  des 
Aydes,  deuement  inthim6  audict  syndic  icelluy  syndic 
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^Hfloii\mi&c(H^i(^mi'^  rel&v^r,  eoi^ers  George  Graui^ 
ZM^t:  du  ipayecae^t  derla.JSomii)6ide  1^72&  Ilvres,  deue 
awi^Pl  Grau^ia^npajr  M>  B^rculesr  SperoDcafr,  et  baiuu& 
^^6  le^.mam^dudict  U/hnm&By  aiD^.qu!est  pori^.  pao 
\d4i^p  arrest;.  reqAiepaAtiqu'il.g^euiit:  k  Isudicte  as&embl^ 
l^y^'fafr6;^^42;,de^la4i^&  somnoe  on  biea  Ten  faire  des» 
efaprgffi  .6&v,erA  b^icjbGraiAzon,,  pour  coupper  cheiiuii 
aiK^  de;spea$9  domxaages  et  iuterestz  qu*il  a  souifertz  el 
spiiffire  par  les ^oatcaiQOte&et  rigoreusos ax^cntioas  doji* 
l^ia  GrauzoU)  1&  presse.  Sur  le&qu^^Ues  r^uisiliooSt. 
a{)res  avoic  est^.par  ledict  syndic  represents  que  lea 
itost^  d^u^s  par  Ies:.parrois&es  des  Cevennes  et  aulkre^ 
^erS)Qa^.telIestetsi.^raDdesq.ue  ledict  M^rimon  les  faict 
C9j[Ba)ie^&e  vSrifiera,  fort  faciUement,.  neantmoings  avoic 
es^t^  pourveM  k  son  indempiute  par  les  deliberations  ey 
d#ya^t4.prin£&  par  devaxit  les  commis  et  d6pqtes  dudict 
p^jf^,  tanisur  le  faJGt  desdictz  restes,  en  attandanlla 
le^v^id'iceUies;  qail-pourrafair^  dans  pea  de  jours,  par 
LQ)IT)oj[|^  do,  l.'ac&ord  qiu.  se,  traitte  avec  lesdictes  par^ 
roi^^s^s^  GO^mme<  au3$i>  sur^  les  despens,  dommages  et 
Loiterest  h  luy  demandez  par  ledict  sieur  Marion,  eavezv 
lequ^i  ledict  sLeiur  M^riman  a  promis  et  s'est  obligi6'tenir 
qjii^te  ledict  pais  raoyewiafilr  U' somme  de  douze  vingi 
Uvres  k  laquellefut  couiK^nu  et  acoordc  avec  luy  pour 
tou^jesdictzde&peinsy  dommaiges  et  interestz  quelcoa-r 
qu6s.  l^t  quant  a  la4icte  soaune  de  1 ,725  livres,,  qu^ 
I'arrest  sur  ce  ioiervenu,  luy  non  ouy^  avoit  este  obtenu 
par:  .$urpHz,e  et  k.  la^ poiursuit^.  dudict  Merinson,  soubx  le 
QOCQidiaSilioird  rdQ)r9^'M?  Esii^nnis  M^rimon^  sonr.fc^re, 
^dufliot  Gi»b«0§P)t^pnr  b^a^-£ri^re»  colludaos  ensem}^a 
p0CMrvsevpn^4lloimde  hf^Q^  somq^  ani^rejudiee*  du 
pais,  oavers  lequel  ledict  Speronnat  e;st .  debiteur  et 


—  499  — 

reliqnataire,  non-seulement  de  ladicte  somme  mais  aqssi 
de  plusieurs  aultres,  a  est6  conclud,  attandu  Tinlerdic- 
tion  faicte  par  arrest  du  Conseil  d'Estat,  de  pourveoir 
au  payement  d^aucuns.  dettes  dudict  diocfese,  jusques  k 
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ce  qiie  ledict  sieur  Merimon  se  retirera  p^r  devers  les 
sieurs  qui  seront  deputes*  a  la  v6rifiication  et  liquidation 
de  ses  pretensions  ^t  aprfes  pourveu  sur  icelle?,  ^[nsi 
qu'il  appartieridra  par  raison  et  que  par  ledict  Conseil 
pourra  estre  plusamplement  ordonne. 

Finallement  if.  le  pr^sident^  apr^s  avoir  rendu  graces 
a  Dieu  des  deliberations  pfinses  en  ladicte  assembl^e  et 
exhorte  les  gens  desdictz  Estatz  a  la  continuation  de 
Tobeissance  qu'ilz  doivent  au  Roy  et  au  soulaigement  du 
pauvre  peuple,  a  donne  la  ben6dicliou  aux  assistans 
ainsi  qu  est  de  bonne  et'louablecoustuniie,  qui  a  este  la 
fin  desdictz  Estatz, 

Sign6  :  A.  Ghanolhet. 
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MM.  les  commissaires  de  Tassieite.  —  Remise  par  les  de- 
putes  des  Etais  de  leur  procuration.  —  Quelques-unes 
sontdefectueuses.  —  Enumeration  de  MM.  les  membtes 
des  Etais.  —  Contestation  avec  les  communautis  qui 
Bopposd^etit  a  Id  levie  des  impositions.  —  Proces  avee 
M.  de  Montckaly  reeeveUr  du  tailloii.  —  Contestatwn 
avi^  M.  Munmom  —  Proems  avec  la  ville  de  Marv^ol^ 
du  sujeide  Vexempti^  quelle' priiendtiit  avoir  pour  l€ 
payemeni  dbs  tuilks,  —  Corifestation  avec  M.  Pour^ 
tAiis.  —  Accord  avec  Us  parois^s  des  Cdvennes.  — 
Admis^on  de  Frnvoyi  de  Pabbi  des  Chamhons'f  dt 
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ceux  des  baronnies  de  Cinarei  et  de  Peyre,  —  Fixation 
du  nombre  de  diputes  pour  les  Etatz  ginirauxde  lapro* 
vince  et  opposition  du  consul  de  Mende.  —  MM.  Roux 
et  Bastide  demandent  la  verification  de  leurs  comptes. 
—  Contestation  entre  F envoy e  du  baron  de  Peyre  et 
ceux  des  autres  barons  au  sujet  de  la  prisiance,  — 
M.  Parades^  de  St'Etienne-ValUe-FranQaisef  demande 
de  leur  dilivrer  la  levee  des  deniers  ordinaires.  — 
Contestations  avec  les  C4vennes.  —  Opposition  du  dio- 
cese  de  Mende  aux  arrests  qui  dichargent  du  taillon  la 
ville  de  Toulouse.  —  Colliges  du  pape  Urbain  V  d 
Montpellier.  —  Sommes  dues  in  la  ville  de  Saugues.  — 
Aumdne  a  deuxpelertns.  —  Demande  de  M.  Louis  de 
Chavagnacy  Sgr  de  MeyronnCy  pour  le  remboursement 
des  sommes  par  lui  fournies.  —  Procedure  avec  les 
Civennes.  —  Admission  du  Sgr  de  Barre.  —  Maintient 
des  graHfications  en  faveur  de  MM.  des  Etats.  —  /m- 
position  de  3,000  livres  pour  les  affaires  imprevues.  — 
Plaintes  contre  les  commis  4  la  recette  des  tailles,  et 
contre  le  privdt  de  la  mardchaiissee.  —  M.  Rodierj 
lieutenant  de  prevdt  dans  les  CevenneSj  est  maintenu 
dans  so  charge. 

L'an  mil  six  cens  six  et  le  mardy  vingt  huictiesme 
jour  du  mois  de  novembre,  environ  neuf  heures  du 
matin,  en  la  ville  de  Mende  et  dans  la  salle  baulte  des 
maisons  episcopalles,  les  gens  des  TroisEstatz  du  diocese 
de  Mende  et  pais  du  Gevaudan  estant  assemblez,  suivant 
le  mandement  de  nosseigneurs  les  commissaires  pr6si- 
dens  pour  le  Roy  aux  Estatz  g^n6raulx  de  Languedoc, 
tenuz  en  la  ville  de  Pezenas,  au  mois  d'octobre  dernier, 
Apr^s  avoir,  selon  Tancienne   coustume,  assist^  h  la 
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messe  du  Saint-Esprit,  ceI6br6e  en  Tiglise  cath^drale  de 
ladicte  ville,  seroient  venuz  en  ladicie  assembl6e 
M.  de  Guilleminet,  sieur  de  Baillarguet,  greffier  et 
secretaire  du  Roy  ausdictz  Estatz  g6n6raulx,  commia- 
saire  principal  de  I'assiette  dudict  diocese;  M.  de 
Mallevieille,  bailly  de  G^vaudan,  commissaire  ordi- 
naire et  MM.  M'  Jehan  Gleize,  docteur  ez  droictz, 
!•' consul  de  la  ville  de  Mende;  Pierre  Gisquet,  bour- 
geois, 2*  consul  et  Jacques  Fontibus,  marchand,  tiers 
consul  de  ladicte  ville  de  Mende  et  Pierre  Laurens, 
sieur  de  P6jas,  1***  consul  de  la  ville  de  Maruejols,  aussi 
commissaire  principal,  a  propose  le  faict  des  commis- 
sions desdiclz  Estatz  g^n^raulx,  et  pour  Tex^cutioa 
d'icelles  offert  de  proc^der  au  departement  des  sommes 
ordonn^es  en  icelles  pour  la  portion  et  cottitS  dudict 
diocese,  des  deniers  accordez  au  Roy  par  les  Estatz 
g^n^raulx,  pour  Taun^e  prochaine  1607;  requ^rant  2l 
cost  effect,  ainsi  qu'il  est  acoustume,  Tassistance  desdictz 
Estatz  particuliers  ou  de  telles  personncs  qu'ilz  voudront 
nommer  et  d^puter,  affin  que  par  ce  deffault  lesdictz 
affaires  et  service  du  Roy,  ne  demeurent  retardez.  En 
quoy  il  s'asseure  que  ladicte  assembl^e  ne  fera  aulcune 
difficult^  pour  estre  chose  ordinaire  et  dependant  de 
Toctroy  faict  k  sa  majesty  par  lesdictz  Estatz  g^n^raulx 
ausquelz  les  d^put^s  de  ce  diet  diocese  ont  assiste. 

Apr^  laquelle  proposition  et  les  commissions  leues 
en  plaine  assembl^e  par  le  greffier  des  Estatz  a  est6 
represent^  ausdictz  sieurs  commissaires  par  tres  reve- 
rend pere  enDieu,  M'Adam,  ^vesque  et  seigneur  de 
Mende,  comte  de  G6vaudan^  conseiller  du  Roy  en  ses 
conseils  d'Estat  etpriv6  et  president  ausdictz  Estatz  que^ 
jacoit  que  les  nicessites  du  pauvre  peuple  de  son  diocese  ^ 
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soient  si  grandes  que  ladicte  assembl^e  auroit  plustosi 
occasfon  de  rfesirer  renti^rfe  descharge  des  sommes 
octroy ^es  ausdictz  Estatz^6n6rau1x  que  d*en  approuver 
^imposition,  toutesfdid,  il  a  tousjours  recougneu  si 
grande  la  fid^lit^  et  ob^issance  de  ses  dioc^sitins  an 
bien  des  affaires  et  service  de  sa  majeste,  qu'il  ne  faict 
anlcung  doubte  qu'en  ceste  ocdasion,  comme  en  toules 
abhres,  ilz  ne  veuHent  cohtinuer  d'eii  rendre  la  preuve 
jioilr  les  effectz  aultant  que  leurs  moyens  le  leur  pour- 
rout  permettre,  attandu  mesmes  les  justes  et  dignes 
dccabions  que  leur  en  dotinent  la  naturelle  bont^  et 
iauU'res  singuli^res  et  incomparables  vertus  qui  reluisent 
en  sa  majestS  et  le  bieii  inestimable  qu'elle  a  faict  k  tous 
ses  subjectz  de  les  maintenir  et  conserver  en  paix  et 
tranquillity,  oultre  plusieurs aultres  raisons  et  considera- 
tions que  mondict  Sgr  le  president  k  representees  k 
ladicte  asscmbiee  par  un  long  et  docte  discours. 
"  En  suitte  duquel  le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict 
pais  du  G^vaudan,  a  faicte  la  requisition  ordinaire  aus- 
dictz sieurs  commissaires,  de^ermettre  la  continuation 
de  ladicte  assembiee  pour  estre  par  icelle  deiibere  et 
pourveu,  tant  sur  le  faict  desdictes  commissions  que 
kultres  affaires  importans  le  bien  6t  soulaigement  dudict 
jpais;  laquelle  permission  a  este,  par  lesdictz  sieurs 
commissaires,  accordee  en  la  mani^re  acoustumee,  et 
fncontinant  apr^s  lesdictz  sieurs  de  Guilleminet  et  de 
Slallevielle  s6nt  sortis  hors  de  ladicte  assembiee. 

Et  apr^s  que  les  sieurs  envoyez  et  deputes  desdictz 
Estatz  ont  eu  remis  leurs  pouvoirs,  charges  et  procura- 
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tions,  et  lecture  faicte  de  chascune  d'icelles,  ilz  ont  este 
tnthortes  par  mondict  seigneur  le  president  de  procurer 
16  bien  ct  advancement  du  service  du  Roy  et  le  repos  et 


<*)ufeigemeB(V  (Id  pauvHs  ^peaple  <rt  He  'ptiftlRfer  >tes  'tWai*- 
Mrsttkms  desr  Esrtaftz ;  ce  (\ixe  tods  4es  ft^^isMis  iMil  ^M^ 
^tttis^et  h  ceste  fin  prestife^ertAfenl'AcattstttmiS. 

Et  dauhdffrt  qiieles'pr^cat'aMens  b«  *podvt»irs  des  t>te- 
-Mlz^Let^goignfe,  dela  iffgtferie'dei^dHcs.  —  B^rlrati'd 
-iHfBftiTe,  ant  est6  jngfeieis  'd^fectnaises,  mfestoes  «elteis 
4l&lft<dicte  vigoerie  etBarre,'k'eacrse'de*eei*taines^<4aui^ 
*^  i^strictiofis  y  conteHUtesy^etome'<?ctotrwresaHX  prf»*'fr 
^li^es^t  liberies  du  pais; "a  eist^  -cohcludque  ch&seiM 
desdictz  consuksera  temi'feire  reformer  sa  proccrrafti^tt', 
^divant  Tancien  stile  et  rcfeHe  rapfei*ter  dans  trofe je^rS', 
'ftQltrement,  k  faulte  de  ee  faire,  Teintr^e  des  iEsta^  4enr 
aera  interdicte  durant  la  pr^sewte  afesemW^e. 

A  laqnelle  'estoient  assistBtis,  4<ss  sieufs  d^p^it^  toy 
^pr^  cotnm^,  pr^fdent  en  icMIe  mondttft  sergneurde 
'Mende,  tJomtede-G^vaudafn,  assavofr  pour  Tfestateccle^ 
^astrcfue :  T^irable  pereoime  !!•  Andf6  de  QianoiHet, 
ilocteur  ez  droictz,  chaneineen  T^glise  cathidratedb 
Hende  et  enrvoyi  par  MM.  dii  vi&nirable  chapiire  dte 
ladiete  eglfse ;  frfere  Pierre  P^orier,  relipetrx  ^el  sactiftsi- 
*tain  d'Aubrac ;  M*  GuiUanme  Oavrrer,  ptAire,  b^wAfidrtfr 
en  ladicte  6glise  cath^dmUe,  enYbyfede  *M.  fe  prieor  dte 
l;engoigne ;  M.  le  commandetrr  ide  PaWets,  enpersoWifei; 
M.  le  commandeuT  de  St-Jehan,  en  perstmtie.  Bt  pbthr 
m.  les  barons  et  aaltres  de  la  ndblesse ;  W.  le  b»H)tai 
d'Apchiej ,  en  personne ;  M.  Jehftn  dte  La  ftiyiette,  sieur  de 
BaultefeuiUe,  envoy6  par  It**  dt>  Merccenr  pdur  fe  bar- 
ronnie  de  Mercoeur,  estant  en  totrr  la  prr6sente  anniSb ; 
nofble  Claude  Pollalion,  ^siettr  de  Botizolz^  assistatft 
comme  tuteur  de  V.  letaron  de  Ctairilliac ;  noble  Jebitii 
ff  Achard^  sieiir  de  M6rignac,  etrvoryfe  par  Maddtne  dU 
Hauh-Viflard,  pour  labaronhfe  de  Cfeiaret*,  lioble  !!*• 
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tienne  de  Sabran,  sieur  des  Alpiez,  envoye  de  M*  le 
baron  du  Tournel ;  M  de  Giberi^s,  sieur  de  Montrodat^ 
en  personne ;  M.  de  Gogossac,  sieur  de  Servi^re,  en 
personne ;  noble  Pierre  de  Rochemeure,  sieur  de  Fraisse, 
envoyS  de  M.  d'Allenc,  noble  N.  du  Mazel,  sieur  de 
Ste-Golombe,  envoy 6  deM.de  St-Auban;  H*  Cruillaume 
Bardon,  docteur  ez  droictz^  juge  ordinaire  et  envoy6 
pour  M.  de  Mirandol ;  noble  Jacob  de  Randavel,  siear 
d'Ynosses,  envoy6  de  M.  de  S6v6rac;  noble  Symon 
d'Aubignac,  sieur  du  Triadou,  envoy^  de  M.  de  Gabriac; 
Jean  Jacques  de  Cros,  sieur  de  la  Gombe,  envoy6  de 
M.  d'Arpajon ;  M.  Jean  Rodes,  aussi  docteur  ez  droict, 
envoyS  de  MM.  les  consuiz  nobles  de  la  Garde-Guerin. 
Ft  pour  le  Tiers  Estat,  ont  assist^ :  M'  Jehan  Gleize,  doo- 
tenr  ez  droictz^  1*'  consul  de  la  ville  de  Mende ;  Pierre 
Gisquet,  bourgeois  et  2'  consul;  Jacques  Fontibus, 
marchand  et  5'  consul  de  ladicte  ville  de  Mende ;  Pierre 
Laurens,  sieur  de  Pejas,  bourgeois  et  1^'  consul  de  la 
ville  de  Maruejols ;  M^  Pierre  Boissonnade,  1^'  consul  de 
Chirac;  Jehan  Aguillon,  2''consul  de  la  ville  de  la  Ga** 
norgue  ;  M'  Estienne  Ranpan,  docteur  ez  droictz,  pour 
le  consul  de  la  ville  de  Saulgues  ;  Pierre  Yigier,  bour- 
geois et  i''  consul  de  la  ville  du  Malzieu  ;  M'  Anthoine 
Bonafosy  notaire  et  i*'  consul  de  la  ville  de  Florae ; 
noble  Jehan  d'Albignac,  i'^  consul  de  la  ville  de  Sainte- 
Enymie ;  Jacques  Mercier,  i*'  consul  de  Ghateauneuf- 
de-Randon ;  M.  Claude  Broillet,  pour  le  syndic  de  la 
ville  de  Serverfete  ;  M.  Pierre  Pol,  pour  les  procureurs 
de  St-Estienne  de  Yalfrancisque ;  M,  Jehan  Julien,  consul 
de  la  ville  de  Lengoigne  ;  M*  Guillaume  Delort,  procu- 
reur  de  la  viguerie  de  Portes ;  M'  Jehan  Claret,  procu-* 
reur  de  Barre  ;  M.  Jehan  du  Peyron,  syndic  de  la  ville 
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de  St-Auban  ;  M*  Michel  Floarit,  pour  le  procureur  du 
mandement  de  Nogaret. 

Dudict  jour,  28«  de  novembre,  de  relev^e. 

Les  Estatz  assamblez  au  lieu  susdict,  president  mon- 
dict  seigneur  de  Mende,  comte  de  G^vaudan. 

Ledict  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  pais  a  faict  rap- 
port a  I'assembl^e  de  I'estat  des  proems  et  aultres  afiPaires 
du  pais  qui  avoient  este  poursuiviz,  traitt^s  et  n^ 
gociez  durant  Fannie  par  Tadvis  et  direction  de 
MM.  les  commis  et  deputes  dudict  pais^  tant  devers 
le  Roy  et  nosseigneurs  de  son  Gonseil  que  en  la 
Gour  des  Aydes  et  aillieurs  ayant  par  ung  long 
discours  particuli^rement  repr6sent6  ce  qui  s'estoit 
pass^  de  plus  important  ausdiclz  affaires  et  la  faveur  et 
bons  offices  qu'il  auroit  pleu  k  mondict  Sgr  de  Mende, 
continuer  de  d^partir  audict  pa'is,  estant  lors  en  Cour,  k 
toutes  occasion  qui  s'estoicnt  presentees  sur  lesdictz 
affaires.  Et  d'aultant  qu'une  bonne  partie  diceulx,  n'ont 
jusques  icy  peu  estre  terminez,  ladicte  assembl^e,  ouy 
ledict  rapport  et  la  requisition  dudict  syndic^*  a  trouvS 
bon  de  deiib^rer  particulierement  sur  chascun  desdictz 
affaires. 

En  premier  lieu,  sur  le  proems  intent^  audict  Conseil 
du  Roy,  soubz  le  nom  des  syndic  de  certaines  paroisses 
de  la  montaigne  et  environs  de  Saint^Cheiy-d'Apchiery 
opposans  k  la  lev^e  des  restes  et  arreraiges  des  deniers 
extraordinaires  et  municipaulx  dudict  diocese.  Aprte 
avoir  est^  faicte  lecture  en  ladicte  assemblee  des  delibe- 
rations cy-devant  prinses^par  lesdictz  Estatz ,  sur  ce  mesme 
affaire,  et  attendu  que  les  susdictes  paroises  ont  en  ce 
faict  moings  de  raison  et  d'occasion  de  former  telles 


'f^ppo&itions  que  tocrtes^les  ^ultres  pardisses  'Stn  dh)€^ 
qui  sont  huict  fois  en  plus  grand  nonfbre,  lesquelles  out 
tousjours  pay6  ou  sq^t^oa  ^e^vctir  de  jpayer  iesdictz 
restes  suivantles  reiglemens  qui  ont  est6  faictz  ausdictz 
Estatz,  authorisez  par  lettres  paten tes  duRoy,  obtenues 
par  le  syndic  du  pals,  et  que  lesdictes  paroisses  ne  font 
ladicte  poursuite  que  par  I'indMction  de  quelques  parti* 
culiers  personnes,  aulouns  desquelz  estans  charges  des 
deniers  desdictz  restes,  oil  ^en  estant  prevalluz  et  les 
aultres  retirans  du  profit  et  commodity  de  ceste  pour- 
suite  en  leur  particulier,  ont  suscit^  ce  moyen  pour  lenir 
le  pal's  en  division  et  le  remplir  de  d^sordre  et  confu- 
sion ;  empeschans,  par  loute  sorte  d'artifices  que  ce 
differend  soit  terminfe  ny  par  la  voye  de  la  justice,  ny 
par -voye  d'accord,  comme  les  eflFectz  Tout  monstr6  dez 
de  commencement  et  durant  tout  le  cours  du  proc^  eh 
diverses  maniferes,  mesmes  en  ce  que  bientost  aprfes 
ladicte opposition,  lesdictzEstatz  se  trouvant  lorsassanl- 
blez,  desireux,  comme  ilz  doibvent  de  Tunion  et  du 
430ulaigement  et  repos  du  paYs  auroient  par  plusieurs  fdis 
semond  et  interpell6  lesdictes  paroisses  de  venir  en 
^eur  assembl^e  pour  y  faire  leurs  plainctes  et  y  desduire 
leurs  griefz  si  aulcuns  il^z  en  avoient,  avec  asseurance 
qu'il  leur  seroit  pourveu  et  rendu  toute  la  jtiltice  qui  se 
pouvoit  ^  juste  occasion  desirer  d'une  teHe  compaignie, 
composce  de  leurs  compatriotes  et  voisins,  marris  deies 
Teoir  divisez  par  leur  mauvals  conseil  de  leur  comma* 
nault6  du  pais,  ettoutesfois  lesdictes  parroisses  est^  des- 
tourn^es  de  la  voluntS  quelles  avoient  de  prendre  cestid 
voye  comme  la  plus  courte  et  la  meitleure,  pour  leur 
l>ien  et  soulai^ement.  Et  au  lieu  de  cela  ou  bien  de  faire 
promptement  poursuivre  ung  arrest  au  Gonseil  pour 
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YUY<]er  ce  drfierend  qui  estoit  seuHement  fond6  paries 
opposanSy  sur  le  pritexte  de  la  Iev6e  des  arreraiges  des 
deniers  du  Roy  et  non  aultres,  pr^tendans  en  debvoir 
estre  deschargez  par  le  moyen  de  la  remise  g^n^ratle, 
faicte  par  sa  majjest6,  desdictz  arreraiges  k  tous  ses 
subjectz,  lesdictes  paroisses  auroient'est^  induittes  pour 
embrouiller  davantaige  les  afifaires  et  faire  consommer 
lesdictes  paroisses  et  le  reste  d4i  pais  en  fraiz,  de  former 
use  nouvelle  et  seconde  opposition  sur  la  Iev6e  de  toute 
nature  de  deniers  extraordinaires  et  municipaulx^  aus- 
quelz  le  pais  a  acoustume  de  contribuer,  pour  subvenir 
k  Tacquittement  des  debtes  et  aultres  affaires  et  n^ces- 
sit^s  publiques  et  sans  lesquelz  la  communault6  ne 
peult  subsisler ;  ayans  k  ceste  fin  faict  presenter  au 
Conseil  une  requeste  plaine  de  faictz  supposez  et  calomp  • 
nieux  et  tendans  a  I'anSantissement  du  bon  ordre  et  des 
anciens  privill^ges  des  Estatz  dudict  pais.  Mais  encores 
pour  nourrir  davantaige  ce  differend  et  en  empescher  le 
Jugement  audict  Conseil,  voyans  la  vifve  poursuite  que 
ledict  syndic  en  faisoit  faire  en  la  bonne  yssue  qu'il  en 
pouvoit  justemeat  esp6rer  k  Tadvantaige  du  pais,  fei- 
gnans  de  recougnoistre  leur  faulte  et  d^sirer  une  bonne 
j^econciliation  pour  jamais  avec  ladicte  communault^^  ilz 
auroient,  par  les  belles  parolles,  pri6res  et  protestations 
du  sieur  Prieuret^  leur  agent  et  solliciteur  en  Cour, 
obtenu  de  mondict  Sgr  de  Mende  et  du  substitut  dudict 
syndic,  surscance  de  ladicte  poursuite  pour  .....  mois^ 
pHus  pour  destourner  ledict  jugement  que  pour  aulcune 
vo1unt6  de  r^parer  les  choses  passSes  et  procurer  ung 
boil  accord  comme  ilz  auroient  tesmoign^  par  leurs 
demiers  actes ;  ayant  k  dessein  empesch^  que  lesarbi- 
ires  nommez  pour  Faccord  ne  se  sent  assambl^s,  contre 
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ce  qu'ilz  avoieat  promis  et  recherche,  prenans  pretexte 
d'ung  cost6  que  la  ville  de  Mende  leur  estoit  suspecte  et 
de  Vaultre  qu'ilz  n'avoient  moyen  ny  ne  debvolent 
fournir  aux  fraiz  ny  k  la  despense  de  leurs  arbitres,  de 
toutes  lesquelles  susdictes  choses  et  aultres  particuliere* 
ment  representees  par  ledict  syndic,  ladicte  assembl^e 
ne  pouvant  attendre  a  I'advenir  lesdictes  paroisses  ou 
de  ceulx  qui  les  guydent  qu'une  tres  mauvaise  intention 
et  volunte  avec  des  effectz  pernicieux  au  publicq,  oultre 
une  infinite  de  fraiz,  despens,  dommaiges  et  interestz 
que  le  pais  a  souffert  depuis  desdictes  oppositions  et 
qu'il  est  en  danger  d'encourir  et  supporter  cy  aprte  k 
cause  des  retards  que  ledict  proems  apporte  k  Tacquitte- 
ment  des  debtes  communs  d'icelluy,  pour  raison  des- 
quelz  les  cr^anciers  dudict  pais  ont  faict  condampner 
ledict  syndic  k  plusieursdespens,  dommaiges  et  interestz 
envers  eulx  k  faulte  de  payement  du  principal.  Pour 
ces  considerations  a  este  conclud  que  ledict  syndic  fera 
continuer  vifvement  la  poursuite  du  jugement  dudict 
proems  audict  Gonseil  par  celuy  qui  pour  cost  effect  a 
este  depute  de  la  part  dudict  pais,  sans  plus  s'arrester 
audict  accord,  duquel  lesdictz  Estatz  ont  juge  lesdictes 
parroisses  debvoir  demeurer  totallement  excluses  k 
Tadvenir,  sinon  en  cas  quelles  se  representent  avec 
leurs  arbitres  dans  quinze  jours  pardevant  MM.  les 
commis  du  pais,  pour  vuyder  ledict  differend  par  le 
moyen  dudict  arbitraige ;  auquel  cas  lesdictz  Estatz> 
pour  oster  tout  pretexte  ausdictes  paroisses  remettent 
k  la  prudence  et  discretion  desdictz  sieurs  commis  des- 
lire  et  capter  tel  lieu  dans  ce  diocese  qu'ilz  adviseront 
bon  estre,  pour  s'assambler,  affin  de  proceder  audict 
arbitraige ;  le  tout  neantmoings  sans  prejudice  de  la 
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poursuite  que  peult  faire  audict  Gonseil  le  depute  dudict 
pais  ny  de  Tarrest  qui  s'en  pourroit  ensuivre  pendant 
ledict  traitte  k  Tad  vantage   et   profit  dudict  pais. 

Sur  aultre  proems  pendant  audict  Gonseil,  touchant  la 
somme  de  15,190  livres  demandee  par  le  sieur  de  Mont- 
cbal,  receveur  g6n6ral  du  taillon  du  pais  de  Languedoc, 
en  laquelle  il  avoit  faict  condampner  ledict  diocese  par 
arrest  de  la  Gour  des  Aydes  de  Montpellier,  k  cause  des 
restes  des  deniers  dudict  taillon,  des  ann^es  1585, 1587 
et  1589.  Veu  par  ladicte  assembl^e  les  deliberations  cy 
devant  prinses  sur  ccst  affaire,  tant  par  les  Estatz  dudict 
diocese  que  par  MM.  les  commis  et  deputes  d'icelluy,  et 
attandu  les  justes  raisons  et  exceptions  qu  il  a  pour  se 
fa:re  Jescharger  de  ceste  partie  envers  ledict  sieur  de 
Montchal  et  qu'icelluy  sieur  dc  Montchal  n'a  voulu  tenir 
I'accord  et  composition  qu*il  avait  pleu  k  mondict  Sgr 
de  Mende,  estant  lors  en  Gour,  de  moyenner  et  procurer 
jusques  k  la  somme  de  1 ,200  escus  pour  toutes  preten- 
sions dudict  sieur  de  Montchal  centre  ledict  diocese ; 
veu  aussi  les  lestres  escriptes  tant  par  le  sieur  de  Lafon, 
advocat  au  Gonseil  que  par  le  sieur  Golomb,  depute 
dudict  diocese,  par  lesquelles  ilz  donnent  bonne  espS- 
ranee  audict  sieur  syndic  de  Tyssue  de  ce  proems  pour 
le  bon  droict  dudict  diocese  et  la  recommandation  qu'il 
a  pleu  a  mondict  Sgr  de  Mende  d'en  faire  k  nosseigneurs 
du  CoiiseiL  avant  son  partement  de  la  Gour;  a  est6 
conclud  que  par  ledict  syndic  sera  escript  audict  depute 
et  audict  sieur  de  Lafon  de  continuer  a  poursuivre  le 
jugemcnt  dudict  proems  centre  ledict  sieur  de  Montchal, 
avec  la  prudence  et  discretion  requise  en  affaire  de  telle 
importance  et  comme  ilz  ont  jusques  icy  faict. 

Et  pour  le  regard  d'aultre  proems  qui  est  de  mesme 
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pendant  au  Gonseil,  pour  raison  des  interestz  ausquelz 
ladicte  Coiir  des  Aydes  de  Montpellier  a  condempn^ 
ledict  syndic  envers  M*  Philip  M6rimon  a  cause  de  cer- 
taines  parties  proc^dans  de  la  capitulation  faicte  avec 
M.  de  Fosseux,  pour  la  reddition  de  la  ville  de  Mende, 
desquelles  parties  ledict  M^riotOB  s'est  faict  faire  eta 
recherch6  le  transport  pour  vexer  le  diocese  par  tous 
las  moyens  dont  il  s'est  peut  adviser,  quoyque  lesdictz 
interestz  ne  luy  soient  deubz  par  ledict  diocese,  attandu 
que  la  somme  principalle  a  est6  acquittde  et  que  par 
leltres  patentes  du  Roy,  ledict  diocese  a  este  descharg6 
lesdictz  interestz  ;  a  est6  de  mesme  conclud  que  ledict 
d6put6  fera  soigneusement  poursuivre  ledict  proems  par 
ledict  depute  pour  en  obtenir  ung  arrest  le  plustost  qu« 
faire  sepourra,  attandu  mesmes  les  subterfuges  et  can«- 
nilations  dont  ledict  MSrinoon  uze  pour  empescher  !e 
jugement  audict  conseil. 

Et  sur  Texposition  faicte  par  ledict  syndic,  da  faict  dn 
proces  qui  avoil  est6  intenl6  centre  Jedict  droctee  par 
les  habitans  de  la  ville  de  Maruejols,  fond6  sur  deux 
pretensions  qu'ilz  ont,runequ'en  rexenaptiondes  tailles 
qu'il  avoit  pleu  au  Roy  leur  dccorder  durant  certaines 
anhdes,  bien  qu'elles  soient  expirees  et  que  durant 
icelles  ilz  doibvent  n6v3utnioings  demeurer  exemptz  et 
deschargez  k  Tadvenir  des  impositions  qui  se  feront 
audict  diocese  pour  Tacquittement  des  debtes  et 
affaires  communs  d'icelluy  si  lesdictz  debtes  ont  est6 
conceuz  auparavant  ou  durant  lesdictes  annees  de  ladicte 
exemption  ores  que  Timposition  n'en  ayt  est6  faicte 
esdictes  aun^es,  et  Taultre  qu'en  consideration  de  ce 
que  leurs  maisons,  orit  csl6  niyn^es  par  Tinjure  de  la 
guerre  et  le  noni'bre  d'icellies  dimifiu^,  comme  aussi  lear 
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oapage  et  cabal,  Tan  ne  doibt,  en  proc^dant  au  d^pap* 
tement' de&  deniers  du  Roy  etauUres  ou  ilz  sont  contri- 
buables,  sa  reigler  poor  leur  regard  sur  le  pied  d0» 
ajQCtens  Gompoixei.tarifies  dudict  dioo^e  aiofi  seulle** 
ojLeoJb  les  cotizer  a  proportion  etselon  le  Bombre  de  leur 
maisoDs  et  I'eslat  auqfjiel  se  trouve  de  present  leur  cha^ 
paige  et  oabal,  coaKme  eslaot  grand ement  diminuede-^ 
guisia  prinse  et  bruslement  de.  leurville,  ad  venue  ea 
Tannee  15&6;  ayant  ledict  siear  syndic^  represent^  mi 
ceste  afiPaire  que  pjour  avoir  esi6  lesdictz'  habitans  tou<- 
jours  fort  favorablemen^  traittez  en  ladicte  Cour  des 
Aydes  et  mesmes  sur  le  faict  de  ladicte  exemption" 
coQsidere  dailleurs  qu'en  ce  proems  il  s'agissait  de  Tin- 
terpretation  des  Letlres  patcntes  de  sa  majeste,  touchant 
ledicto  exemption,  dont  la  cougnoissance  apartenoit  au 
CoQseil  do' sadicte  majeste  ;  il  auroii  estime  estre  de 
goff  debvoir  de  s'ayder  des  provisions  obtenues,  portans 
evoK^ation  audict  Gonseil  de  toutes  instances  et  proems 
dup^u's  pendans  eta  intentcr  en  ladicte  Cour  des  Aydesf 
el>kce5te  fin  auroict  faict  donner  assignation  ausdictz 
babjtans  pardevant  nosseigneurs  dudict  conseil  apr^s 
rintimation  faictea  ladicte  Cour  des  Aydes  des  susdictes- 
provisions,  portans  interdiction  k  ladicte  Cour ;  n6aut«- 
naoings  seroit  arriv^r  qqe  ladicte^Cour,  sans  avoir  esgard 
ausdictes  interdictions  n'auroit  laisse  de  pa^er  oultre 
en.  jugement  dudict  proems,  ayant  bientost  apr^s  donn^ 
arrest  sur  icelluy,  par  lequel  lesdictz  habitans  sont  oon-^ 
dampnez  au  payemeni  de  leur  cottite  desdictz  debtes  et 
aultres  affaires,  communa  dudtct  diocese.  Et  pour  le 
regard  de  I'aultre  chef,  touohant  la  diminution  et  retren* 
pbement  de  leur  anciennequotte,  ilz  ont  est^  renvoyez' 
aux£$iatz.  dudict  dioo^se.  En  quoy  lesdictz  habitans  so 
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voyant  frustrez  de  leurs  esp6rances,  ilz  ont  d^Iib£r£  k 
ce  que  ledict  syndic  a  entendu,  pourempescherTex^cu- 
tion  dudict  arrest  et  le  rendre  illusoire^  de  se  servir  de 
ladicte  interdiction  et  la  prendre  a  leur  advantaige, 
arguant  ledict  arrest  de  nullit6  comme  donn6  par  juges 
interdictz  et  font  estat  d'aller  tenir  ladicte  assignation 
audict  Gonseil  et  y  faire  une  nouvelle  poursuite  sur  les- 
dicles  pretensions  ;  requ^rant  icelluy  syndic  qu'il  pleust 
iFassembl^e  d'en  d611b6rer.  A  est6  conclud  que  ledict 
syndic  fera  faire  la  presentation  sur  ladicte  assignation 
et  toutes  poursuites  n^cessaires  pour  le  pais  audict 
C!onsei1  centre  lesdictz  habitans  de  Maruejols  en  cas 
qu'ilz  y  poursuivraient  de  leur  cost6  centre  ledict  pais, 
Et  sur  ce  que  ledict  syndic  auroit  repr6sente  qu'en- 
cores  que  M.  Pierre  Pertains,  cy  devant  receveur  61ectif 
dudict  diocese,  ez  ann^es  1591  et  1592  et  d'une  impo- 
sition de  rann^e  1594,  apr^s  avoir  longuement  vex6  et 
moleste  le  diocese  par  proems  en  la  Cour  des  Aydes, 
fust  enfin  demeur6  d'accord  de  toutes  les  pretensions 
qu'il  avoit  centre  ledict  diocfese  moyennant  la  somme  de 
13,800  livres,  h  laquelle  auroit  este  convenu  avec  luy 
par  les  gens  des  Estatz  dudict  pa'is,  suivant  le  contract 
d'accord  et  transaction  sur  ce  pass6  en  I'annee  1601, 
ii6aulmoings  il  n'auroit  laiss^,  peu  de  temps  aprfes,  de 
remettre  ledict  diocfese  en  proems  en  ladicte  Cour  des 
Aydes,  non  seulement  pour  raison  de  la  somme  de 
6,000  livres  restans  dudict  accord  mais  encores  pour 
plusieurs  aultres  parties  qu'il  avoit  quitt^es  par  icelluy, 
comme  deppendans  du  faict  de  sa  recepte  ;  desquelles 
toutesfois  il  pretend  le  pais  luy  estre  debiteur ;  k  quoy 
ledict  syndic  auroit  oppos^  ledict  contract,  portant  quit- 
tance de  toutes  choses,  moyennant  ladicte  somme  avec 
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pl>asieurs  auUres  pertinentes  raisons,  pour  abattre  telle 
demande. 

Et  quant  k  la  somme  de  6^,000  livres  restantes  dudict 
contract  d'accord,  auroit  insist6  ny  avoir  lieu  d'entrer  en 
payementd'icelle,  qu'au  pr^alable  ledict  Portal^s  n'eust 
appur6  ses  comptes  par  luy  renduz  au  pais,  du  faict  de 
ladicte  recepte,  et  ce  faisant,  remis  devers  le  pais  un 
grand  nombre  d'acquictz  qu'il  doibt  sur  plusieurs  arti- 
cles desdictz  comptes  de  grandes  et  notables  sommes 
de  deniers  qui  ont  est6  pass^es  audict  Portalfes  en  la 
dispense  d'iceulx  comptes,  soubz  debet  de  quittance ; 
ce  que  ladicte  Cour  ayant  depuis  ordonn6  par  arrest  sur 
ceintervenu,  ledict  Portal^s  travaille  maintenant  pour 
faire  ledict  appurement  devers  la  Cour,  en  laquelle  il  se 
promet  d'obtenir  par  mesme  moyen,  condampnation 
contre  ledict  diocese,  tant  de  ladicte  partie  de  6,000 
livres  et  interestz  d'icelle  que  des  aultres  sommes  dont 
il  faict  instance  en  son  propre  nom  en  ladicte  Couri 
oultre  la  poursuite  qu'il  y  faict  d'ailleurs  soubz  le  nom 
emprunt6  de  M.  de  Fizes^  comme  remissionnaire  des 
droictz  dudict  Portal^s,  en  ce  qui  regarde  le  surplus  des 
six  deniers  pour  livre  des  gaiges  et  taxations  a  luy  ac- 
cordez  par  ledict  diocese  aux  contractz  de  bail  de  sa 
recepte  lequel  surplus  ayant  est6  ledict  Portal^s  con- 
traincty  comme  il  diet,  payer  k  Mgr  le  connestable  sui- 
r/ant  le  don  que  le  Roy  luy  en  avoit  faict,  il  pretend 
r^p^ter  sur  ledict  diocese  et  k  ceste  fin  en  obtenir  arrest 
de  condamnation  en  ladicte  Gour^  contre  icelluy,  n'ayant 
voulu  d^sister  de  ladicte  poursuite,  ores  qu'il  ayt  faict 
intimer  audict  sieur  de  Fizes,  sans  assignation  toutesfois, 
lesdictes  Lettres  patentes  portant  Evocation  audict  Gon- 
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^il  d*tetat,  aas  pVOtffefe  ddifldt  ffibefese,    intfeiitez  Wi 

ladicte  Cour  des  Ayde.  Et  quoy  que  ledict  Portalfe  scJit 

^i^te  tii&l  fbhdg  en  seb  "{[^i^^tei^^ioTls  et  ddmatided,  Voire 

toesth^ 'dA  fcdilfe  de  feflicfe  pai^tife'de  6,000  livr^fes  qtli 

'fi^ilible  ^tfb  kYsStb  et'liqiiide  ^tidiit  bi^n  il  aurdlt  kiti 

Ytppth-^tilenttjt  d&schargb  d^se^dictzcomptes^  daul^tit 

*qii'il  se  tronverii  surp^y6  delongleraps  tie  ladicte  p^rtie 

pAt  le  ttioyin  d'utig  bi^  deCpit  d'envirott  9,000  lJVr», 

'faiict  par  ledict  Portalfefe  'i$ur  ledict  diocfese  et  nagui^res 

descouVert  par  ung  certain  personnaige  audict  syndic  ; 

'(outesfois,  60ubz  le  fatilx  dotiner  entendre  dudict  Pdr- 

't^l^s  qui  desgal^e  la  v6rit6  dfes  aflfaires,  il  est  port6  tt 

'sotis(entt  en  ^l^sdictes  poursuites  p^r  des  personnel  de 

qii^lilie  contre  ledict  dibc^e  et  Mesmes  par  it.  le  tr^^b- 

tiisr   Wftalfes,  sbn  cousin,  ailquel  pour  cesle    cause, 

\^.  bumlBis,  jage  du  Chapitre,  estant  derni^retnent  adx 

'Est^2  g^n^Sratih  de  Languedoc  pour  ce  diocese,  aufoit 

j)rins  subjefct  d'fen  parler,  et  luy  ayant  repr^sent^  le  peu 

d'occtislon  qu'il  avoit  d'assiSter  sur  cousin  conti^e  ledict 

diocci^e  en  si  mauvaise  cause,  il  Tauroit  enfin  dispos6  en 

cest©  volunt6  defaife  dans  quelques jours  ung  voiaige  en 

ceste  ville,  pour  conf^rer  avec  MM.  les  commis  du 

pals,  s'esclarcir  et  vi^oir  par  ses  propres  yeulx  le  fondz 

*  de^dictz  affaires  au  vray ;  et  aprfes  essayer  de  les  re- 

soiildre  et  terminer  k  Tamyable,  avec  le  pais,  ^insi 

tiitesmes  qu'il  a  escript  audict  syndic  ;  de  sorte  qu'll  ne 

rfeste,  si  les  Estaltz  le  trduvent  bon,  qu'^  lui  marqii^r 

le  teriipsauquei  il  6edebvra  rendre  6n  ceste  ville,  ay^kit 

cepelidaht  pfomis,  en  lattandant  fioiiVeUes  desdictz  sieubs 

cdmittis,  de  faife'^dfCJet^Ir  liBsdictes  poursuites;  reqtri- 

Wrtit,'pf6tir  cfefe  raWdiis,  liefdifct  s^tadfc,  qu'Il  pleust  ads- 

dictz  'Estatz  luy  declarer  sur  ce  leur  intention,  comme 


00  affaires  trissiafporlaAS  attpjais,  at  Ddautmoittgs  agr^ 
la  promesse  qu'il  a  faiote  ^toeluy  qui  luy  a  doon^  ladicjt 
advertissement  dudiot  biscapit  46  le  recougdoidtoe  0 
/aire  payer  selon  qu'il  auroit  est6  €pptraii>ct  luy  accotv 
icter  pour  plus  grand  bien  dudict  pais^  avaut  qu'il  voulufft 
4e8Couvrir  le  fondz  dudict  advertissedienty  eslimant  %ue 
Jeadictz  Estaz  ay  ieront  aulcuue  dificuU^  pour  la  notable 
^ommodit^  qui  en  reviendra  au  pais,  auquel  cesU^t 
dM>se  perdue  sans  ledict  advertissement,  lequel  aosfli 
ne  pouvadt  estre  descouvert  que  par  le  moyen  ^e 
ladicte  promesse,  il  eust  eatimer  manquer  a  son  debvoir 
d'en  laisscr  perdre  1- occasion  et  Qportunit6  qui  auroH 
este  cause  que  plus  librement  il  sy  seroit  engag^  de 
parolle  et  par  esoript.  A  est6  conolud,  aUandu  la  qua* 
jit^  dudict  sieur  tr&sorier  Portal^  et  $a  bonne  cvp<- 
Jtfat^i  que  ledict  syndic  lay  escrira  pour  luy  donn^r 
•advis  du  temps  auquel  lesdictz  sieurs  commis  aurpnt 
JQgs6  estre  plus  a  propos  qu'il  s'aohemine  parde^a,  poor 
conf^rer  avec  luy  desdictsz  affaires  et  essayer  d'ende- 
-meurer  d'accord,  si  faire  se  peult,  k  Tamyable,  pour 
-esviter  a  fraiz  et  despens  de  proc^,  ayant  lesdict^ 
rEstaiz  donn^  pouvoir  ausdictz  commis  de  traitter  dudict 
accord  en  presence  de  mondict  Sgr  le  president  et  soubz 
le  bon  plaisir  de  la  prochaineassembl^e  desdictz  Estatz. 
Et  au  cas  que  Taceord  tie  succederoit,  ledict  synd^ 
poursuivra  centre  ledict.Portal^s,  tant  pour  la  restitution 
dudiot  bis  oapti  que  pour  Tapurement  de  sesdictz  coj^o^p- 
les  et  readra  tout  aultre  debvoir  n^cessaire  pour  J^a 
doffense  dudict  dioo^  cofttre  les  poursuites  que  ledi((t 
/  Portal^  faict  en  son  nooi  en  .ladicte  Cour  des  Ay4^s 
'poursesdictes  pr<6tei^aas.Et.p0ur  le  regard  de  cellos 
dudict  sieur  de  Fizes,  touchant  le  remboursenM'nt  xi^i 
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surplus  de  six  deniers  pour  livres  desdictz  gaiges  et 
taxations,  ledict  syndic  fera  6vocquer  Tinstance  au 
Gonseil  du  Roy  et  assigner,  a  ceste  fin,  en  icelluy,  ledict 
sieur  de  Fizes  si  ainsi  par  lesdictz  sieurs  commis  et 
deputes  est  jug6  utille  et  n^cessaire  pour  le  bien  du 
pais,  en  deffault  dudict  accord.  Et  quant  k  1^  promesse 
faicte  par  ledict  syndic  pour  la  recompense  du  person- 
naige  qui  a  donn6  I'advertissement  dudict  bis  capit  de 
9,000  livres  ou  environ,  a  est6  conclud  que  ladicte  pro- 
messe ainsi  faicle  par  ledict  syndic,  pour  le  bien  des 
affaires  dudict  pais,  tiendra  et  sera  effectu6e,  en  cas  tou- 
tesfois  que  ledict  advertissement  tourne  au  proffit  et  a  la 
descharge  et  soulaigement  dudict  pais  etnon  aultrement. 
D^lib6rant  aussi  lesdictz  Estatz  sur  ce  que  ledict 
syndic  avoit  rapport^  k  Tassembl^e  touchant  le  procte 
de  longtemps  introduict  et  pendant  en  ladicte  Gour  des 
Aydes,  entre  les  habitans  des  G^vennes  et  ledict  syndic 
dudict  diocese  sur  ce  que  lesdictz  des  G^vennes  pr^ten- 
daient  ^tre  exemptz  de  contribuer  a  certaines  despenses 
communes  dudict  diocese  et  par  mesme  moyen  debvoir 
estre  remboursez  de  plusieurs  sommes  de  deniers  qui 
ont  est^,  pour  ce  regard,  levies  sur  eulx,  centre  la 
teneur  des  arrestz  de  ladicte  Gour ;  ayant  ledict  syndic, 
particuli^rement  repr^sent^  ce  qui  avoit  est^  n^gocie  ez 
assemblies  qui  avoient  est6  faictes,  tant  k  Yspaniac 
qu'en  ceste  ville,  entre  MM.  les  d^put^s  dudict  pais  et 
ceulx  desdictz  habitans  de  G^vennes,  sur  I'arbitrage 
pass6  pour  I'accord  dudict  differend ;  a  est6  conclud  que 
le  traiu6  et  n^gociation  dudict  arbitraige  sera  continue 
en  la  presente  assembl6e  pour  y  mettre  la  derni^re 
main  si  faire  sepeult,  pour  le  bien  et  soulaigement  dudict 
diocese. 


rr^si 
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Sur  les  plainctes  qui  ont  est6  faictes  ausdictz  Estat  de 
cerlaiDS  abus  qui  out  estd  commis  par  quelques  rece- 
veurs  dudict  diocese,  en  faisant  la  levee  de  leurs  restes 
en  ce  qu'ilz  font  obliger  les  collecteurs  et  que  quelques 
parliculiers  habitans  desdictes  paroisses  envers  eulx, 
tant  pour  lesdictz  restes  que  pour  les  fraiz  et  despens 
des  executions  comme  pour  argent  reallement  prestS, 
chose  suspecte  et  contraire  aux  6dictz  et  ordonnances 
du  Roy  et  reiglement  des  finances  et  qui  tourne  ^  la 
fouUe  et  oppression  du  pauvre  peuple ;  a  estS  conclud 
que  les  consulz  des  villes  seront  tenuz  de  s'informer 
particullierement,  chascun  ez  paroisses  et  viilaiges  qui 
deppendent  du  distroict  et  mandement  desdictes  villes, 
s'il  y  a  aulcuns  collecteurs  ou  particuliers  habitans  des- 
dictz  lieux  qui  ayent  est6  contrainctz  passer  telles  et 
semblables  obligations  ausdictz  receveurs  ou  leurs 
commis,  pour  en  advertir  incontinant  ledict  syndic, 
auquel  est  enjoinct,  en  ce  cas,  faire  centre  les  coulpa- 
bles,  touCes  les  poursuites  necessaires,  en  sorte  que  la 
punition  exemplaire  sen  ensuive,  pour  le  bien  des 
affaires  dudict  pais. 

Du  vingt-neufviesme  dudict  mois  de  novembre, 

du  matin. 

Domp  Pierre  Laurens,  religieux  et  syndic  de  Tabbaye 
des  Chambons,  s'est  pr^sente  a  ladicte  assembl^e  pour 
y  estre  receu  pour  M.  des  Chambons,  en  vertu  de  la 
procuration  du  sieur  vicaire  general  de  ladicte  abbaye  ; 
et  ladicte  procuration  veue  et  le  serement  par  luy  prest6, 
il  a  este  receu  en  ladicte  assembl^e  pour  y  avoir  stance 
et  voix  deliberative,  en  Tabsence  dudict  sieur  des 
Chambons. 


I 


S'estant  presents  noble  Martin  Bazalg^le,  sieur  d'Au- 
itmty  re<|u^raiit  d'osire  receii  en  iadiote  assembles  pour 
K.  le  baron  de  G^neret^  tant  en  vertu  de  la  procuration 
de  noble  €laude  de  St*Aond,  comme  luteur  de  M*  Gil- 
bert de  La  Tour,  sieur  et  baron  de  St-Vidal  et  dudict 
G^neret  que  aussi  suivant  Tarresi  de  parlement  de  Tho- 
louse  donn6  par  la  Ghambre  en  vacation,  le  2^  jour  d'oe- 
tobre  dernier,  par  lequel  est  mand^  aux  d^put^s  des 
Estatz  generauk  de  Languedoc  et  particuliers  d  ^  G^vau- 
dan  et  Yellay,  ne  donner  aulcun  empeschement  audict 
sieur  h  I'entr^e  et  stance  desdictz  Estatz.  Au  contraire 
noble  Jehan  d'Achard,  sieur  de  Merignac,  insrstant  a  ee 
que  ledict  Bazalg^te  fut  renvoy^  et  rejett6  et  luy  main- 
tenu  et  conserve  en  la  stance  acoustum^e  des  envoyez 
du  sieur  baron  de  G^neret,  comme  y  ayant  est6  desjk 
receu  par  lesdictz  Estatz,  en  vertu  de  la  procuration  de 
M™*  de  Haultvillar,  k  laquelle  appartient  ledict  droict 
d'assisterausdictz  Estatz,  aussi  que  Tarrest  duquel  ledict 
Bazalg6te  se  veult  servir,  a  est^  obtenu  par  surprize, 
parties  non  ouyes;  a  est6  conclud,  veu  ledict  arrest, 
qu'en  vertu  d'icelluy  et  de  ladicte  procuration  dudict 
sieur  de  St-Aond,  tuteur  susdict,  ledict  Bazalgete  aura 
entree,  stance  et  voix  deliberative  ausdictz  Estatz,  au 
rang  et  lieu  des  envoyez  du  sieur  baron  de  Generet,  et 
ledict  de  Merignac  en  demeurera  exclud. 

S'est  encore  pr6sent6  noble  Claude  Boyer,  sieur  de 
St-Laurcns,  avec  procuration  de  M.  le  baron  de  Peyre, 
laquelle  veue  et  le  s^rement  par  luy  preste,  a  est6 
ordonne  qu'il  sera  receu.  Et  d'aultant  que  se  voulant 
asseoir,  il  a  trouv61a  place  qu'il  pretend  luy  appartenir, 
occup^e  par  I'envoyfi  de  M.  le  baTX)n  du  Tournel  qui  ne 
luy  auroit  vouleu  c6der,  ledict  sieur  de  St- Laurens  a 


protest^  ne  voulloir  assister  au|dict;s  Est^tz  pendant  la- 
<;^ipte  occupation  Qt  est  sorty. 

Lesdictz  Estatz  confSrant  des  conditions  de  Taccorcl 
commence  avec  les  habitans  dos  G^venn.es,  apr^s  avoir 
^st6  faicte  lecture  des  articles  qui  avoient  este  commu* 
aement  dressez  et  accordez  sou.bz  le  bpn  plaisir  desdictz 
Estatz,  entre  lesdictz  sieurs  commis  et  d^put6s  dgi  pais 
et  les  consuiz  desdictes  G^vennes,  oat  advis6,  pour  les 
articles  concernans  la  taxe  du  defTray  des  gens  desdictz 
Eatatz,  des  commissaires  des  assiettes  et  desdictz  sieurs 
commis  et  deputes  du  pais  et  des  officiers  d'icelluy  et 
de  leurs  gaiges  et  vacations,  de  deputer  certains  per^dn^-^ 
naiges  de  Fassemblee,  poujr  verifier  s'il  y  a  lieu  d'ap- 
porter  quelque  moderation  ausdictes  taxes,  sans  faire 
prejudice  au^  affaire^  dudict  pais  et  en  donner  advis  a 
Vassemblee,  et  pour  ce  faire,  ont  est6  nommei  MM.  du 
Chapitre  de  Mende,  de  Paliers,  MM.  le  baron  d'Apchier, 
de  Montrodat,  Tenvoy^  deM.de  Portes,  les  consuiz  de 
Mende,  de  Maruejolz,  Chirac,  Salgues  et  deux  des 
Cevennes,  telz  qu'ilz  choisiront  entre  eulx. 

Et  sur  Tarticle  du  voiaige  des  deputes  aux  Estatz  g^- 
BL^raulx  pour  le  Tiers-Estat,  a  est6  conclud  que  pour 
ledict  Tiers-Estat  dudict  diocese  ne  pourront  aller  aus- 
dictz  Estatz  g^neraulx  que  trois  deputes  seullement, 
assavoir  :  ung  des  consuiz  de  ladicte  ville  de  Mende  et 
ungaultre  de  Maruejols  et  le  syndic  du  pais  ou  telz 
aultres  personnaiges  qui  pourront  estre  deputes  en  leur 
place  pour  cause  d'empeschement  ou  legitime  escuse. 
A  laquelle  conclusion,  le  sieur  premier  consul  de  Mende, 
^  diet  ne  voulloir  ny  pp^veoir  consentir,  daultant  que  par 
icelle  Ton  retranche  T^issesseur  du  consul  de  ladicte 
ville  de  Mende,  laquelle,  comme  les  aultres  villes  capi- 
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tallesdu  pais  dcLanguedoca  acoustumed'envoyer  assesr- 
seur  ausdictz  Estatz  g^neraulx  avec  ledict  consul,  qui  est 
ung  privill^ge  que  lesdictz  Estatz  ne  peuvent  oster  k  la- 
dicte  ville,  a  cause  de  quoy  a  requis  ladicteassembI6ede 
revocquer  ladicte  deliberation,  aultrement  quil  en  aura 
recours  et  en  fera  plaincte  ausdictz  Estatz  gen^raulx  et 
partout  aillcurs  ou  besoin  sera,  pour  y  estre  pourveu. 

Pour  Taudition  des  comptes  du  receveur  dudict  dio- 
cese, ont  este  nommez  MM.  du  Chapitre  de  Mende,  de 
St-Jehan,  les  envoyez  de  MM.  de  Ste  Enymie,  de  Mer- 
coeur  et  du  Tournel,  M.  de  Servi^re,  Tenvoye  des 
consuiz  nobles  de  la  Garde-guerin,  MM.  les  commis  du 
pais  et  les  consuiz  de  Chirac,  la  Canorgue,  Salgues, 
St-Ch61y,  le  Malzieu  et  deux  des  Cevennes  ou  la  plus 
grande  partie  d'iceulx  en  Tabsence  des  aultres. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  Jehan  Roux,  commis  h 
faire  la  recepte  dudict  diocdse.  Tannic  derniere  1605,  k 
ce  qu'il  pleut  ausdictz  Estatz  proc6der  k  Taudilion  de 
son  compte  ainsi  qu'il  luy  fut  promis  en  la  derniere 
assembl6e  des  Estatz,  tenue  k  Maruejols,  et  par  mesme 
moyen,  le  relever  des  fraiz,  despens,  dommaiges  ei 
interestz  qu'il  a  souffertz,  tant  k  cause  des  empesche- 
mens  a  luy  donnez  en  ladicte  recepte  par  le  moyen  des 
oppositions  form^es  sur  icelle  et  des  contrainctes  dont 
les  creancisrs  du  pais  ont  uze  centre  luy,  quk  Toccasion 
des  advances  qu'il  a  est6  contrainct  faire  pour  ledict 
pais.  Yeu  la  deliberation  prinse  sur  semblable  requisition 
en  la  derniere  assemblee  les  Estatz,  le  28*  Janvier  der- 
nier; a  este  conclud,  pour  les  raison  contenues  en 
ladicte  deliberation  et  attendu  que  cest  une  mesme 
chose  que  ladicte  deliberation  tiendra  et  sera  suivie  et 
effectuee  selon  sa  forme  et  teneur. 


—  sai  — 

Et  d'auliant  que  M*  Hercules  Speronuat,  receveur 
dudict  dioctee  doibt  entrer  en  exercice  Tannee  pro- 
chaiDe,  ledict  Roux,  comme  son  procureur,  a  requis 
lesdictz  Estatz  luy  faire  d^livrer  les  d^partomens  des 
deniersordinairesqui  serontiroposez  en  ceste  assemblSe, 
pour  en  faire  la  levee,  selon  le  deub  de  sa  charge.  Et 
pour  le  regard  de  Textraordinaire,  ledict  Roux  a  offer! 
de  faire  la  condition  meilleurs  que  tout  aultre  au  profit 
et  soulaigement  du  pais,  cautionner  suffisamment,  et  si 
besoing  est  advancer  le  deffroy. 

Budictjour,  vingt  neufviesme  dudict  mois  de  novembre, 

de  relevee. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M*  Estienne  Bastide,  com- 
mis  a  faire  la  recepte  dudict  diocese,  Fannie  1604^ 
qu'il  pleut  a  Tassemblee  proc^der  k  Taudition  de  son 
compte  de  Tadministration  par  luy  faicte  des  deniers 
imposes  en  ladicte  ann^e,  et  k  cest  effect  d6puler  des 
auditeurs,  disant  estre  venu  exprez  en  ceste  ville  et 
porte  acquitz ;  requ6rant  aussi  pour  les  empeschemens 
donnez  a  sa  recepte  de  pouveoir  a  son  indempnit^.  Veu 
par  ladicte  assembl^e  les  deliberations  prinses  aux  der- 
niers  Estatz ,  sur  semblable  requisition,  et  attandu  que 
lesmesmes  empeschemens  de  Tannee  derniere  durent  et 
n'ont  encores  este  levez,  occasion  de  quoy  ledict  Bas- 
tidene  peut  compter  nettement  et  entierement  de  sadicte 
charge,  comme  il  est  requis,  pour  le  bien  des  affaires 
du  pais ;  a  este  conclud  qu  il  sera  surceu  k  I'audition 
dudict  compte,  attandant  que  lesdictz  empeschemens 
ayent  este  ostez,  ce  qui  pourra  estre  dans  six  mois,  soit 
par  arrest  du  Gonseil  d'Estat  ou  par  accord  avec  les 
opposans,  et  pour  Tindempnite  requise  par  ledict  Bas- 


tide,  ysera  pourveu  selop  et  ajnsi  qu'il  est  porta  par  les- 
djpl^s  d^libi6ratioiis  de  Fanq^e  derni^re. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  St-Laurens,  envoy6  de  M.  le 
baron  de  Peyre  a  requis  luy  estre  donn^  plac;^  en  la- 
dicte  assembl^e,  au  rang  des  bqijrons  et  ce  immediate- 
ffi^nt  apr^s  Tenvoye  de  M.  le  baron  duTour,  attandu 
que  suivant  I'ordre  ancien,  ceste  place  luy  est  deue  ei^ 
Vabsence  dudict  sieur  baron  de  Peyre ;  au  contraire  les 
envoyez  des  aultres  sieurs  barons  insistans  que  chas- 
cun  doibt  prendre  place  selon  qu'il  arrive  a  Tassemblee, 
occasion  de  quoy,  ne  voulant  c6der  leurs  stances  audict. 
sieur  de  St-Laurens;  apr6s  avoir  est6  veue  la  delibera- 
tion prinse,  le  XIP  Janvier  1601,  en  Tassembl^e  des 
Estatz  tenuz  en  ceste  ville  sur  semblable  diff6rend ;  a 
este  conclud  que  ladicte  deliberation  tiendra  et  sera 
suivye.  De  laquelle  ayant  est6  faicte  lecture  audict  sieur 
de  Sl-Laurens,  il  protest^  de  ny  acquiescer. 

S'est  pr6sent6  k  Tassembl^e  le  sieur  Duclaux  -r- 
Montredon,  lequel,  pour  et  au  nom  du  sieur  Parades  de 
St-Estienne-de-Valfrancisque,  comme  ayant  droict  k 
Toffice  de  receveur  ancieq  des  tailles  dudict  diocese  et 
estant  Tannee  prochaine  celle  de  son  exercice,  a  requis 
Tassemblee  luy  faire  d^livrer  Tassiette  et  d^partemeat 
des  deniers  ordinaires  pour  en  faire  la  levee  en  ladicte 
annee.  Et  pour  le  regard  de  la  recepte  des  deniers  ^x- 
traordinaires  a  faict  offre  de  la  mettre  au  rabais  et  faire 
la  condition  du  paiis  la  meilleure  qu*il  luy  sera  pos^sible, 
pour  le  desir  qu'il  a  de  servir  le  pais.  Au  contraire 
M^  Jeban  Roux,  commis  du  sieur  Hercules  Speronnat, 
aussi  receveur  desdictes  tailles,  a  diet  que  Tann^e  pro- 
chaine est  celle  de  Texercice  dudict  $ie^r  Speronnat  i^t 
nOQ  dudict  Parade^  ny  d  aultre  ;  k  c^i,ise  de  quoy  l^-* 
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dictz  departemens  luy  doibveDt  estre  baillez.  D'autre 
part,  M.  PranQois  de  La  Roche,  commis  de  M.  Mareelin 
de  Manifacier,  ausdictz  receveurs  desdictes  tallies,  a 
remonstre  que  par  le  moyen  de  Toffice  de  receveur 
*riennal  dont  ledict  sieur  de  Manifacier  est  pourveu,  il 
doibt  entrer  en  exercice  ladicte  annee  prochaine  at  que 
pour  cest  eflFeet  il  requiert  ladicte  assiettc  ordinaire  luy 
estre  d61ivr^e  et  non  k  auUres.  Surquoy  attandu  que  ce 
difiereDd  ne  regarde  les  deniers  du  pais  ains  seullement 
les  deniers  du  Roy ;  a  est6  conciud  que  les  parties  se 
retireront,  pour  ce  regard,  devers  MM.  les  commissaires 
de  Tassiette,  auxquelz  appartient  de  les  r^gler. 

Les  sieurs  deputes  k  veoir  les  articles  dressez  pour 
Taccord  du  diff6rend  d'entre  le  syndic  dudict  diocese  et 
les  habitans  des  Gevennes,  ont  faict  leur  rapport  par 
Torgane  de  M.  le  lieutenant  de  Chanoillet,  de  ce  qui 
avoit  n^gocife  sur  cest  aflfaire ;  ayant  ledict  sieur  de 
Chanoillet  repr^sent^  les  difficult^s  que  faisoient  les- 
dictz  des  Gevennes  sur  plusieurs  desdictz  articles,  la 
pluspart  desquelz  n^autmoings  avoient  este  acommodez 
et  ne  restoit  gui^res  plus  que  Tarticle  faisant  mention 
des  impositions  qui  regardoient  le  profit  particulier  du 
haut  G6vaudan.  Sur  quoy  a  est6  conciud  que  ledict 
sieur  de  Chanoillet  est  pri^  de  veoir  lesdictz  articles  pour 
essayer  de  les  racommoder  et  reduire  en  termes  que 
lesdictz  des  Gevennes  puissent  estre  rendu©  capables  de 
la  raison. 

Sur  ce  que  le  sieur  Dumas,  juge  de  Ghapitre  de 
Mende,  qui  auroit  assist^  k  Tassembl^e  des  Estatz  g^n6- 
raulx,  dernierement  tenuz  k  Pezenas,  pour  le  syndic 
dudict  dioc^rea  remonstre  que  lesdictz  Estatz  g^n^raulx 
desirans  prendre  une  resolution  sur  le  faict  des  arrestz 
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donnez  auConseil  du  Roy,  contenantdeschargeau  profit 
de  la  ville  de  Tholose,  de  sa  taxe  et  portion  du  taiilon  ou 
imposition    pour    les  ustencilles    et   commutation  de 
yivres  en  argent  de  la  gendarmerie,  auroient  arrest^ que 
les  syndictz  des  dioceses  de  Viverois,  Mende,  le  Puy  et 
Mirepoixy  formeroient   opposition   pardevant  MM.  les 
commissaires  pr^sidens  pour  le    Roy  ausdictz  Estatz 
genSraulx  sur  le  reject  dudict  taiilon ;  et  sur  le  renvoy 
qu'ilz  en  pourroient  faire  a  sa  majeste,  lesdictz  syndictz 
presteroiont  le  nom  au  pais  pour  eh  faire  toutes  pour- 
suites  necessaires,  desquelles  lesdictz  Estatz  auroient 
charg6  le  sieur  de  La  Mo  the,  Tung  des  syndicz  gen^raulx 
dudict  pais,  soubz condition,  qu'encas  de  succombation, 
lesdictz  Estatz  releveront  lesdictz  dioceses,  leur  syndicz 
ethabitans^  tant  du  principal  que  de  tous  despens,  dom- 
maiges  et  inlerestz,  d'aultant  que  le  Conseil  dudict  pais 
a  trouve  n^cessaire  de  faire  faire  lesdictes  poursuitesau 
nom  de  quelques  dioceses  et  des  plus  charges  de  debtes 
et  non  par  le  general  dudict  pais,  parce  que  lesdictz 
arrestz  ont  este  donnez  en   contradictoire  jugement, 
ayant  lesdictz  Estatz  esleu  et   choisy  lesdictz  quatre 
dioceses  pour  prester  leurdict  nom  k  ladicte  pourzuite  et 
a  ces  fins  prie  les  deputes  d'icelles  de  passer  les  procu- 
rations n6cessaires  k  celuy  qui  leur  seroit  nomme  par 
ledict  sieur  de  La  Motte,  syndic.  A  laquelle  d61ib6ratioii 
satisfaisant  les  deputes  des  aultres  trois  dioceses  avec 
ledict  sieur  Dumas,  ilz  auroient  form6  ladicte  opposition 
et  soubscrit  a  icelle ;  requerant  occasion  de  ce  ledict 
sieur  Dumas,  qu'il  pleut  k  ladicte  assemblee  agreant 
cest  acte  comme  faict  pour  le  bien  general  de  la  pro- 
vince et  le  particulier  dudict  diocese  et  suivant  la  deli- 
beration desdictz  Estatz  g^neraulx^  portant  reli^,  arres« 
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ier  et  conclure  qu'il  endemearera,  par  mesm6  moyen^ 
relev6  envers  ledict  diocese,  et  n^autmoings  passer  la 
procuration  n^cessaire  pour  faire  ladicte  poursuite  de- 
vers  sa  majesty.  A  est6  conclud,  apr^s  avoir  este  faicte 
lecture  de  Textraict  de  ladicte  deliberation,  ensemble 
d'une  lettre  escripte  a  mondict  seigneur  de  Mende,  pre- 
sident par  ledict  sieur  de  La  Motte,  sur  ce  subject,  que 
par  le  syndic  dudict  diocese  ladicte  procuration  sera 
pass^e  en  la  meilleur  forme  qui  se  pourra,  pour  icelle 
envoyer  audict  sieur  de  La  Motte,  a  I'effect  de  ladicte 
poursuitte;  donnant  lesdictz  Estatz  pouveoir  special 
audict  syndic,  de  passer  ladicte  procuration  au  nom 
dudict  pais,  avec  toutes  clauses  et  submissions  en  tel 
cas  requises  et  necessaires ;  agreant  lesdictz  Estatz  tout 
ce  que  par  ledict  sieur  Dumas  a  este  faict  touchant 
ladicte  opposition,  suivant  ladicte  deliberation  desdictz 
Estatz  generaulx,  avec  promesse  de  Ten  relever  envers 
ledict  diocese  et  tous  auUres  qu'il  apartiendra. 

Sur  I'exposition  faicte  par  ledict  sieur  de  Fumel, 
syndic  dudict  diocese,  de  Toccupation  que  les  consulz  et 
babitans  de  la  ville  de  Montpellier  ont  faicte  depuis  peu 
de  temps  de  deux  colleges  de  ladicte  ville,  fondez  en 
faveur  des  escholliers  originaire  dudict  diocese,  Tung 
pour  Testude  et  profession  des  loix  et  Taultre  de  la  me- 
decine,  y  ayant  lesdictz  consulz  introduict  et  mis  en 
possession  quelques  Cordeliers  au  lieu  desdictz  eschol*- 
liers  qu'ilz  en  ont  chasse  et  y  maintiennent  lesdictz  Cor- 
deliers, au  prejudice  dudict  diocese,  ores  que  lesdictz 
consulz  ayent  este  souvent  requis  et  interpellez  de  les 
faire  vuyder  et  que  par  arrest  de  la  Cour  de  Parlement 
de  Tholose,  sur  semblable  occupation  faicte  par  lesdictz 
consulz,  ces  demieres  annees,  les  maistres  aux  artz, 


que  lesdict^z  eonfiulz  yavoient  intrfifdtti<^  ^ufifient  erti 
oODtrainctz  vuyder  ledict  eoU^et  le  quitter  aiisdicts 
escholliers,  euivant  ladiote  foodation  ;  requ^rant  lediet 
syndic,  qu*il  plaise  k  Tassembl^e  d*6n  d^Iib^rer  a  I'ifi-^ 
torest  dudict  diocese;  a  est^  conoludi  oonformement 
a\>x  aultres  deliberations  cy-^devant  prises  ez  assembUas 
des  Estatfis  dudict  dioo^e  et  des  commis  et  d^put^ 
d'icelluy ,  que  ledict  syndic  fera  toutes  poursuites  n^ces- 
aaireB  au  nom  et  au  d^spens  communs  dudict  dtoctee^ 
todt  en  ladicte  Gdur  de  pariemeot  que  aillieurs  ou 
besoing  i^era,  jusques  ^  ung  arrest  d^finitif  pour  faire 
Yuyder  lesdictz  Cordeliers  dudict  college  et  maintentr 
ladiote  fondation  en  faveur  desdictz  eschoUiers  original- 
res  dudict  diocese. 

Sur  la  requisition  faicie  par  le  sieUr  de  Langlade^ 
consul  et  juge  de  la  ville  de  Salguas,  k  ce  qu'il  pleuSt 
amsdictz  Estatz  pouveoir  au  payement  de  la  somme  d^ 
4,050  livres  deue  aux  oonsulz  et  habitans  de  ladiote 
Ville  pour  restes  et  entier  puyetnent  de  la  somme  de 
2,100  livres  a  laquelte  fut  cottvenu  et  aCoordS  pour  tout 
ceque  lesdictz  habitans  pfetendoient  centre  le  pais^ 
eomme  est  portS  par  la  deliberation  de  MM.  les  depuiis 
d'icelluy  du  2*  jour  de  may  1^3,  par  laquelle,  bien  que 
Radicle  somAie  restante  fut  payable  enti^rement  ea 
rann^e  1605;  toutesfois  ledtctpais  ny  auroit  pourvea, 
Hy  pour  ie  principal  ny  pour  les  interest,  comme  estoit 
raisonnable  de  faire,  mesmes  en  consideration  de  <^e 
queleddictz  habitans  deSalgues^  pour  avoir  destine  6t 
a^^e  ceste  partie  k  M.  Pierre  Leneville,  architecte,  en 
:deductioti  duprix  faict  de  leur  eglise,  sontoontrainctluy 
.fayer  les  interestz,  k  cause  du  retardement  <le  ladi«le 
0omme ;  a  este  conclud  (\a*k  la  piH>ohaine  assembiee 


fifes  EIJidtiE  diidi^t  diobfed^,  letir  sfera  ifi^ict  droict  faat  An 
^fincip&il  (jtiie  dt^s  inter^stz  jtisques  k  ladicte  assembl&ie. 
Sur  la  r'equeste  pri^setitt^e  ausdictz  Estatz  par  deux 
]!^auvres  religieul  e^trangers,  passiains,  allant  de  Romle'a 
-8l^aeques/leur  ^  est6  accorde,  par  aultnone,  )a  sotnme 
d©  SIX  livres. 

Du  dernier  jour  dudict  mois  de  novembre,  du  matin. 

Lcs  sieurs  qui  otit  esXk  d6put6s  pour  conKrer  avec 
les  consulfe  des  GftVenties,  pour  acbmoder  les  dificuU6s 
([fui  se  pr^sent^nt  ^ur  te  traitt^  d'accord  cotnmende  dY6c 
eulx,  ont  de  Hixt  pan  travaiII6  k  ce  qui  leur  avoit  est6 
})our  ce  regard  coitimis  par  iesdictz  Estatz  et  lcs  auUres 
ti^\iYs  d^putfe  Onl  Vacqufe  au  t^gleuaettt  du  deffray  fet 
^^Ut^s  taxe. 

Dudictjour  dernier  dudict  mois  de  novembre, 

de  relev6e. 

Lesdictz  sieurs  d'^put^s  au  faict  dudict  accofd  d^s 
C^vetmes  et  reiglement  desdictes  taxes  ont  continue  de 
taquer  ausdicteis  affaires  ist  y  ayant  emp!oyd  partie 
dudictjour,  sout  parapr^s  revenusa  ladicte  assembI6e 
desdictz  Estatz  au  lieu  que  dessus. 

Sur  la  requeste  pr6sent6e  par  noble  Loys  de  Gha- 
vaignac,  sieur  de  MeyroAiiid,  tendant  k  ce  quelesfraiz 
par  luy  ftiictz  k  la  poursuite  du  proc^  criminel  et  de 
Tarrest  de  nond^mpnation  de  la  Gour  de  parlement  de 
fbolose  et  execution  d'icetluy,  intervenu  contfe  tes 
^ijrrs  de  taillades,  pire  et  filz,  pr^venuz  et  attainclz  de 
plusieurs  criuies  et  matefices,  fussent  remboursei  par4e 
rp^s  audict  sie«rr  d^  Hdyroutiej  «n  cionsidiratioA  *  ^u 
'iMldigement  «t  coiiimoditi  que  le  g<in6ral  dudict  dft>- 
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c^se  reQoit  de  ladicte  execution ;  a  est^  conclud  ny 
avoir  liea  d'aulcun  remboursemeot  par  ledict  dioc^e. 

Les  articles  touchant  le  traittS  d'accord  du  differend 
des  Cevennes  aprfes  avoir  esti  reveuz,  corrigds  et 
modifiez  par  les  sieurs  deputes  des  Estatz  qui  avoient 
este  commis  k  ce  faire  par  ladicte  assemble,  ayant  est6 
reprisentez,  leuz  et  releuz  en  icelle  et  jug6  ne  pouveoir 
estre  plus  favorablement  accordez  k  Tadvantaige  des- 
dictzdes  Cevennes,  sans  par  trop  pr^judicier  aux  priviN 
I^ges,  liberies  et  coutumes  dudict  dioc^e ;  a  est6  con- 
clud que,  suivant  lesdictz  articles  ainsi  corrigez,  le  con^ 
tract  dudict  accord  sera  pass6  et  stipul6  par  la  pr6sente 
deliberation.  Et  en  cas  que  lesdictz  des  Cevennes  en 
feroient  dificult6  de  leur  part,  ledict  syndic  continuera 
toutes  poursuites  n^cessaires  contre  lesdictz  des  Ceven- 
nes, tant  au  Conseil  du  Roy  que  par  tout  ailleurs  ou 
besoing  sera  pour  la  conservation  desdictz  privill^ges, 
mesmes  pour  faire  contribuer  lesdictz  des  Cevennes  k 
toutes  impositions  qui  se  font  pour  les  affaires  communs 
dudict  diocese,  comme  tons  lesaultres  habitans  d'icelluy. 

Le  sieur  de  Seras  s'est  pr6sent6  pour  avoir  stance  en 
ladicte  assemblee,  comme  sieur  de  Barre,  et  apr^s  avoir 
prest6  le  sferement  acoustumS,  a  est6  receu  et  a  prins 
place. 

Sur  la  proposition  mise  en  avant  en  ladicte  assemblie, 
s'il  y  d  lieu  de  continuer  k  faire  taxe  pour  le  deffray  des 
gens  desdictz  Estatz  ou  bien  d'y  apporter  quelque  mode- 
ration ;  apr^s  que  les  sieurs  qui  avoient  est^  cy-devant 
depute  par  ladicte  assembl6e  k  faire  verification  des 
anciennes  taxes  dudict  deffray  pour  donner  advis  k 
Tassembiee  du  reiglement  et  moderation  que  Ton  y 
pourroit  faire  sans  trop  grande  alteration  ny  detriment 
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des  affaires  et  privillfeges  du  pais,  et  innovation  de 
Tordre  d'lcelluy,  ont  faict  sur  ce,  leur  rapport  et  pr6- 
sent6  un  m^moire,  par  eulx  dress^,  des  taxes  qu'ils 
ont  estim6  pouveoir  estre  raisonnablement  faictes  en 
esgard  aux  personnes,  au  temps  present,  valleuret  esti- 
mation des  vivres  et  aultres  choses  considerables  rap- 
port^es  et  compar^es  au  temps  pass^.  Lecture  faicte 
dudict  mSmoire,  en  plaine  assemblde,  I'affaire  mis  en 
deliberation  et  consid^re  combien  importe  audict  pais 
de  maintenir  ladicte  assembleejesdictz  Estatz,  k  Tinstar 
des  Estatz  gen^raulx,  pour  la  conservation  des  pri vil- 
lages et  libertds  dudict  pais  et  que  d'abolir  enti^rement 
ledict  deffray,  feroit  supprimer  lesdictz  Estatz,  attandu 
qu'il  ne  se  trouveroit  presque  personne  en  ce  temps, 
qui  voulust  y  venir  k  ses  propres  despens,  eu  esgard 
mesmement  que  ladicte  assemblee  ne  se  faict  pas  pour 
les  affaires  particuliers  de  ceulx  qui  y  assistent,  mais 
bien  de  toute  la  communauIt6.  Et  d'aultre  part  de 
buivre  Touverture  faicte  par  quelques  ungs  de  permettre 
k  la  noblesse  de  se  faire  rembourser  et  payer  de  leur 
deffray  par  leur  subjectz  et  habitans  de  leurs  terres,  et 
aulx  consuiz  des  villes,  par  les  habitans  de  chascune  des- 
dictes  villes  et  communauUes  qui  en  deppendent,  ce 
seroit  en  ung  inconv^uient  plus  dangereux  et  domma- 
geable  que  Tordre  qu'on  y  a  tenu  jusques  icy,  parce  que 
soubz  pretexte  dudict  deffray,  ceulx  de  la  noblesse 
pourroientsurcharger  leursdictz  subjectz  de  plus  grandes 
sommes  que  ne  monteroit  ledict  deffray,  qui  serviroit  do 
couverture  k  Tabus  qui  s'y  pourroit  commettre.  Et 
pour  celluy  des  consuiz  des  villes  dudict  diocese  qui 
assistent  ausdictz  Estatz,  il  n'y  auroit  point  de  raison 
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que  la  despense  de  17  ou  18  consuiz  qui  se  trouvent 
.  chascune  ann6e  en  ceste  assembl^e,  non  pour  les  aJTaires 
de  leur  ville  et  coininunauIt6  seullement  mais  pour  tous 
les  habilans  et  Tiers  Estat  dudict  diocese,  compost  de 
neuf  vJDgtz  parroisses,  fust  port^e  et  payee  par  lesdictz 
dixhuit  villes  qui  ne  font  que  la  neufviesme  partie  du- 
dict diocese,  qui  seroit  user  en  leurcndroict  d'une  grande 
surcharge  et  in6galit6  qui  ne  doibt  avoir  lieu.  Pour  ces 
raisons  et  aultres  qui  ont  est6  allegu^es  en  ladicte  assem- 
blee,  a  esXk  conclud  que  Ics  taxes  dudict  deffray  seront 
faictes  par  ladicte  assembl6e  ou  les  d^put^s  par  icelle 
ainsi  qu'il  a  est6  de  tout  temps  observe  sauf  de  reigler 
et  modi6rer  lesdictes  taxes  le  plus  justement  que  faire 
se  pourra,  pour  le  soulaigement  du  pauvre  peuple  ;  et 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seronl  requis  de  com- 
.prendre  en  I'assiette  g^neralle  dudict  diocese,  comme  ilz 
avoient  acoustumS,  la  somme  k  laquelle  se  trouvera 
monter  ledict  deffray. 

Les  sieurs  de  Fumel,  syndic  dudict  diocese  a  repr^- 
sent^  a  I'assemblde  les  grands  affaires  que  le  pais  a  sur 
les  bras  et  entre  aultres  ung  grand  nombre  de  proems, 
pendans  au  Conseil  du  Roy,  parlement  de  Paris  et  Tho- 
lose,  Cour  des  Aydes  et  Chambre  des  Comptes ;  desquelz 
la  poursuitte  est  tr^s  importante  au  pais  et  ne  se  peuU 
faire  sans  grande  despense^  et  quedaillieurssurviennent 
tous  les  jours  de  nouveaulx  affaires,  auxquelz  n'est  pos- 
sible non  plus  de  pourveoir  comme  il  apartient,  sans 
des  moyens,  ainsi  que  chascun  peult  trop  mieulx  juger ; 
requ6rant  h  cause  de  ce,  affin  que  lesdictz  affaires  ne 
demeurent  retardez  au  grand  prejudice  et  detriment 
dudict  pais,  qu'il  pleust  ausdictz  Estatz,  dy  donner  tel 
ordre  qu'ilz  adviseront  bon  estre.  Surquoy  a  este  con- 


iAuA  ^t  arrest6  qde  MM.  les  commissaires  de  Tias^tdUe 
seront  requis  comprendre,  en  leur  prodiain  4<4papte- 
iftent,  la  somme  de  3,000  livres^pour  subvenir  aux-A^jz 
let  despens  n^oessaires  desdictes  poursuites  et  des  jaiiltces 
aiFaires  ooourrens  dudict  dioctee  et  icel^e  somoie  le^^e 
avec  les  anHves  xleniers  des  assieUes  par  le  .reoeveur 
dudict  dioc^e ^. pour  estre  par  luy  pay^e  aux  personnes 
at  seloD  qu'il  lay  sera  ordons^  par  les  mandemens  des- 
dictz  sieurs  commis,  syndic  et  deputes,  k  Tefffeot  que 
idessus. 

Siir  la  plainete.  de  certains  habitans  dudict  dioc^e 
quia  est6  repri^ente  ^  Tassembl^e  par  M.  le  h^ron 
d'Apchier  centre  M.  FranQois  de  La  Roche,  commis  k 
fairela  recepte  dudict  diocese,  Fann^  dernii^re,  des 
contraiuctes  rigoreus^s  dont  il  a  use  et  des  despens 
^eoEcessifz  qu'il  a  faict  payer  en  faisant  sa  charge  et 
aultresabus  qui  tour^ent  a  lafoulle  du  peuple ;  a  est6 
conclud  qu'^la  diligence  du  syndic  dudict  pais  sera 
informe  sur  lesdictes  plainctes  ow\re  ledict  La  Roche  et 
luy  poursuivy  apr^  ladicte  information,  selon  qu'il  y 
^scherra,  pour  le  bien  des  affaires  du  pais. 

Et  sur  la  delation  iaicte  de  mesme  en  ladicte.  assem- 
bl^e  par  ledict  sieur  baron  d'Apcher  contre  M*  Estienpe 
Armand,  lieutenant^  encedict  dioc^e,  de  M.  le  prevQst 
^^6ral  de  Languedoc,  de  ce  .que  ledict  Armand  avoit 
intelligence  avec  le  sieur  de  Jflalmont,  ayant  eu  fa- 
miliere  communication  /oonf^r^oice  et  ensemble,  de« 
puis  le  temps  de  la  cond^mpnation  de  mort,  in- 
tecvenue  contre  ledict  de  Malmont ,  comme  cop. 
plice  de  I'assassinat  commis  en  la  personne  de  feu  sieur 
yicomte  d'Apchier,  son  fr^re ;  requ6rant,  k  cause  de  oe, 
que  par  lesdictz  Estatz  fut  proc6d6  a  la  destitution  du- 
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diet  Armand  et  privation  de  sa  charge  de  lieutenant 
dudict  sieur  prevost  g^n^ral ;  protestant  a  desn>  de  ce, 
d'en  avoir  recourse  la  Cour  de  parlementde  Tholose, 
avec  offre  n^autmoings  faicte  en  tout  cas  par  le  sieur 
baron  d'Apcher,  de  faire  administrer  termoings  au 
syndic  dudict  diocese,  pour  faire  informer  contre  ledict 
Armand,  sur  le  faict  de  ladicte  delation  et  faire  toutes 
aultres  poursuites  n^cessaires  comme  en  chose  qui  re« 
garde  le  bien  g^n^ral  dudict  diocese ;  a  est6  conclud 
que  sur  ladicte  delation,  faicte  par  le  sieur  baron  d'Ap- 
cher  contre  ledict  Armand,  sera  ioform6  a  la  diligence 
dudict  syndic,  et  ce  toutesfois  aux  fraiz  etdespens  dudict 
sieur  d'Apcher  et  non  dudict  diocese. 

Sur  la  requeste  presentde  aux  Estatz  par  M*  Moyse 
Malgoyres,  lieutenant  de  M.  le  prevost  general  de  Lan- 
guedoc,  au  diocese  de  Nismes,  tendant  k  ce  qu'il  pleust 
ausdictz  Estatz  luy  acorder  les  gaiges  ordinaires,  pour 
avoir  moyen  de  vacquer  au  debvoir  de  sa  charge  en  ce 
qiie  ledict  sieur  prevost  g^n^ral  luy  auroit  donne  com- 
mission et  pouvoir  de  Texercer  en  ce  diocese  et  au 
quartier  des  Cevennes,  suivant  la  nomination  faicte  de 
sa  personne  audict  sieur  prevost  g^n^ral  par  les  consulz 
desdictes  Cevennes ;  a  est^  conclud,  attandu  que  la 
nomination  des  lieutenans,  en  ce  diocese,  dudict  sieur 
prevost  general ,  apartient  de  tout  temps  aux  Etatz  du 
pais  ou  lours  commis,  syndic  et  deputes  et  nuUement 
aux  consulz  des  villes  en  particulier,  et  que  M*  Anthoine 
Rodier  est  pourveu  depuis  douze  ou  quinze  ann6es  de 
ladicte  lieutenance  audict  quartier  des  Cevennes,  par 
commi;Ssion  dudict  sieur  Prevost  g^n^ral,  ayant  d^clar^ 
ausdictz  Estatz  ne  se  voulloir  desmettre  de  ladicte 
charge  ains  continuer  I'exercice  d'icelle  le  mieulx  qu*il 
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lay  sera  possible,  comme  il  ajusquesicy  faict;  qu'il 
n'y  a  lieu  ny  occasion,  pour  les  raisons  susdictes  de 
recevoir  ledict  Malgoyres  en  Texercicc  de  ladicte  charge 
et  moyngs  luy  accorder  aulcungs  gaiges  ny  entretfene- 
ment. 

Finallement  mondict  Sgr  de  Mende,  president  ausdictz 
Estatz,  aprfes  avoir  loue  Dieu  de  ce  que  Tassembl^e 
s'estoit  pass6e  en  paix  et  union  et  ayant  exhort^  les 
assistans  k  la  continuation  d'icelle  et  repr6sent6  par  ung 
long  et  docte  discours  la  dignity  efiicace  et  verlu  de  la 
b^nMiction,  i'auroit  donn^e  ausdictz  assistans,  lesquelz 
se  seroient  incontinant  apres  s^parez ;  ce  que  auroit  est6 
la  fin  desdiclz  Estatz. 

Sign6 :  Adam,  ^vdque  de  Mende,  president. 
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Les  Commissaires  de  rassietle.  —  M.  de  Rousseau ^ 
coadjuieur  de  Vivique  de  Mende  priside  les  Etats,  — ^ 
Rdle  de  MM.  les  diputis.  —  Procuration  de  M.  Tdbhi 
des  Chambons  ei  du  consul  de  Barre  d  regulariser.  — 
Opposition  du  baron  du  Tournel  conire  radmission  de 
Fenvoyi  de  la  baronnie  de  Cinaret.  —  Refus  d^ad^ 
mission  de  Venvoyi  de  JHf .  de  Portes.  —  Arrii  de  la 
Chambre  des  Comptes.  —  Etat  des  frais  ordinaires  a 
culresser  au  Conseil.  —  Mesures  conire  les  exigences  des 
crianciers  du  diocise.  —  Dettes  dupays  d  verifier .  — 
Plainie  de  divers  habitans  de  la  Fage-Montivemoux, 
conire  M.  Parai,  receveur  des  iailles  qui  les  aurait  fait 
emprisonner ;  le  pays  prend  la  difense  des  habilans.  — 
Sur  lespersonnes  exempiies  des  iailles.  —  Resies  des 


—  594  ~ 

impositiofis  du^spar  les  conlrihuables  des  Cevefmes-^ 
-^  Admission  des  envoyez  de  MM.  de  Gabriac,  de 
Saints  Albany  de  Barrt  et  de  La  Gixrde  Guirin.  —  ffo- 
ges  dwprivai  ei  du  greffwr.  —  CampUs  et  piices  justi^ 
ficatives  d  produire  d  la  chambre  des  Compies.  —  Frais 
ordmaires  du  diooise.  -^  Admission  de  F envoy i  de 
M\  d'Arpajon.  —  Demanded  de  M.  de  Marimon  au 
pays.  *^  Office  de  reeevem  alternatif  des  tailles  au  prO" 
fii  de  M.  Guillaume  Cahet.  -^  Sommes  riclamdes  att* 
pays  par  M .  Rodes-Castan,  gendre  du  sieur  Du  Montei, 
-^  M.  Du  Vialia  demands  la  protection  des  Etats  corUre 
le  ^ieur  de  la  Rou^eirelte,  qui  s'itaii  reUri  au  diAteou 
de  Saint'Julien  dArpdon  pour  se  soustraire^  au  chdti' 
mentquii  avait  eneoufru.  —  Defrai  de  M.  des  Etats, 
d  imposer.  —  La  levie  des  deniers  extraordinaires  con^ 
fiie  an  sieur  Meigret. 

L'an  mil  six  cens  huict  et  le  mardy,  trezi^me  jour  du 
mois  de  may,  environ  huict  heures  de  matin,  en  la  ville 
de  Maruejolsy  les  gens  des  trois  Estatz  du  pais  du  Gevau- 
dan  et  diocese  de  Hende^  apr^  avoir,  selon  leur  an- 
cienne  et  louable  coustume^  assist^  k  la  messe  celebr^e 
en  Thonneur  du  St-£sprit,  en  I'^glise  dudict  Maruejols» 
se  soot  assamblez  en  la  salle  de  la  maison  commune  de 
ladicte  ville,  suivant  le  mandement  de  nosseigneurs  les 
commissaires  prSsidens  pour  le  Roy  aux  Estatz  g^n^raulx 
deLanguedoc,  derni^rement  tenusa  Pezenas.  A  laquelie 
assemblee,  estant  venuz  MM.  M""  Pierre  de  Guilleminet, 
greffier  et  secretaire  de  sa  majesty  ausdictz  Estatz  g&ai^ 
raulx,  commissaire  principal  de  Tassiette  dudict  diocese, 
Antoine  Laurens,  docteur  ez  droictz.  !<'  consul  de  la 
inlle  de  Mende ;  Mathicu  Gueria^  marchand,  2*  consul 
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de  ladicte  ville  et  Jehan  Rodes^  aussi  docteur  ez  droiclz 
et  1*'  consul  de  ladicte  vilte  de  Maruejols,  commissaires 
ordinaires'  de  ladicte  assiette.  Auroient  est6  propose  le 
faict  des  commissions  desdictz  Estatz  g^n^raulx  par 
ledici  sieur  de  Guilleminet,  commissaire  principal,  et 
offert  de  proc^der  k  Tenti^re  execution  d'icelles  avec 
le$  aultres  sieurs  commissaires  et  Tassistance  des  gens* 
<}esdictz  Estatz  ou  de  telz  d6put6s  c^u'ilz  youldront 
cboisir  et  nommer,  ainsi  qu'il  est  acoustumS  de  toot 
temps  et  anciennet6  et  qu'il  leur  est  mand6  par  lesdictes 
commissions.  Surquoy,  apr^s  avoir  est6  faicte  lecture 
d'icelle  en  plaine  assembI6e  par  le  greffier  desdicta 
Estatz,  et  attandu  les  sommes  y  contenues  pour  la  por- 
tion et  cottit6  que  ledict  dtoc^se  doibt  porter  la  pr^sente 
ann^e,  tant  pour  Tes  deniers  d^ayde,  octroi,  creue, 
tailton,  reparations  extraordinaires  des  gamisons,  sur- 
taux  des  vivresde  la  compaignie  de  Mgr  le  Gonnestable 
et  fraiz  desdictz Estatz  g6n6raulx,  que  pour  les  gratifica- 
tions de  nosseigneurs  lesgouverneurset  lieutenant  gSn^- 
ral  de  la  province,  auroit  est6  respondu  ausdictz  sieurs 
commissaires  par  R.  P.  en  Dieu,  M*  Charles,  6vesque  de 
Matropoli^  coadjuteur  et  futur  successeur  en  T^veschd 
de  Mende,  conseiller  et  autmosnier  du  Roy  et  president 
auxdictz  Estatz,  que  comme  le  g6n6ral  dudict  pals  s'est 
tousjours  maintenu  et  conserve  en  la  fidelle  ob^issance 
deue  k  sa  majeste,  il  ne  faict  aulcun  double  que  ceste 
assembl6e  ne  soit  port^e  de  fa  mesme  affection  et  incli- 
nation naturelle  de  son  debvoir  k  satisfaire,  de  sa  part, 
a  Fintention  de  sadicte  majesty  sur  le  subject  desdictes 
commissions,  aultant  que  leurs  moyens  se  pourront 
estendre,  pour  aquoy  n^autmoiugs  les  conflrmer  tous- 
jours davantaige,  il  leur  auroit  reprfisent^,  parplusieurs 
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exemples  et  authorit^s  de  TEscripture,  ce  qui  est  du 
debvoir  du  peuples  envers  leur  pais,  et  cons^quemment 
envers  les  Roys  et  princes  legitimes  qui  en  ont  le  gou- 
vernement  et  soubz  la  direction,  authority  et  majesty 
desquelz  le  publicq  en  g^n^ral  et  ung  chascun  en 
particulier  subsiste  et  demeure  reigU  pour  la  conserva* 
tion  de  la  soci^t6  des  peuples,  ayant  en  oultre  ledict 
Sgr  repr6sent6  le  regret  que  Mgr  de  Mende  avoit  port6 
de  se  veoir,  pour  son  indisposition^  priv6  du  moyen  de 
se  trouver  k  ceste  assembl6e,  comme  il  s'estoit  promis 
pour  continuer  envers  le  pais  les  efFeclz  de  sa  bonne 
voIunt6,  plaine  dez61e  et  devotion  k  I'advancement  des 
affaires  publiques  et  au  soulaigement  du  pauvre  peuple; 
en  quoy  ledict  Sgr  de  Matrapoli  a  diet  aussi  n'avoir  receu 
moindre  deplaisir  de  son  coste,  pour  ne  pouvoir  en  la 
charge  qu'il  a  pleu  a  mondict  Sgr  luy  donner  de  la 
representor  en  ceste  assembl^e,  correspondre  en  effect 
comme  en  voIuntS  k  tout  ce  que  lesdictz  Estatz,  pour  la 
direction  et  advancement  des  affaires  qui  se  traitteront 
en  ladicte  assembl^e  eussent  peu  justement  attandre  de 
la  presence  de  mondict  seigneur  de  Mende,  au  moyen 
de  sa  grand'prudence  et  longue  experience  aux  affaires 
d'estat  et  particullierement  aux  plus  importans  de  cedict 
pais ;  pour  lesquelz  n^autmoings  ledict  Sg  de  Matrapoly 
a  diet  ne  vouUoir  obmettre  ny  espargner  chose  aulcune 
qui  puisse  provenir  de  luy,  soit  en  Toccasion  des  affaires 
qui  se  pr^sentent  maintenant  ou  en  toutes  aultres  occu- 
rences qui  pourront  survenir,  concernans  le  salut  du 
peuple  et  le  bien  g^n^ral  dudict  pais,  suivant  I'exemple 
et  commandement  de  mondict  Sgr  de  Mende^  oultre 
son  debvoir  particulier  et  sa  propre  inclination ;  dequoy 
ledict  Sgr  de  Matropoly  a  est6  remerci6  par  I'assembiee. 
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El  incontinant  apr^s,  le  sieur  de  Fumel,  syndict  du- 
dict  pais,  a  requis  lesdictz  sieurs  commissaires,  permettre 
la  continuation  de  ladicte  assembl^e  ainsi  qu'il  est 
acoustume,  pour  traitter  des  affaires  communs  dudict 
pais  et  pourveoir  aux  n6cessit6s  publiques  d'icelluy; 
laquelle  permission  octroy6e,  auroit  est^  faicte  lecture 
'  en  plaine  assembl^e,  president  en  icelle  mondict  sei- 
gneur r^vesque  de  Matropoliy  des  procurations  remises 
par  la  plus  grande  partie  des  sieurs  envoyez  et  d^put^s 
desdictz  Estatz,  oii  se  sont  trouvez  pr6sens  et  assistans, 
assavoir :  poi^r  Testat  ecc16siastique  :  v6n6rables  per- 
sonnesMM.  M"  Andr^  de  Chanoillet,  docteur  ez  droictz, 
official,  chanoine  en  T^glise  cath^dralle  de  Mende  e% 
envoy^  du  Ghapitre  de  ladicte  eglise ;  Guillaume  Ouvriefy 
prebtre,  b6n6ficer  en  ladicte  Eglise,  vicaire  et  envoyS 
de  M.  le  prieur  de  Sainte«Enymie^  seigneur  dudict  lieu; 
Pierre  Glaustre,  chanoine,  capiscal  de  ladicte  Eglise 
cathedrall^  et  envoye  de  M.  le  prieur  de  Lengogne, 
seigneur  dudict. lieu;  Mathieu  Fontanes,  prebtre,  cur6 
de  Ghirac,  envoy6  de  M.l'abb^  des  Ghambons  ;  Jacques 
deBerfueil,  commandeur  et  seigneur  de  Paliers,  en  per- 
sonne.  Pour  la  noblesse  :  noble  homme  Glaude  de  Pol- 
lalion,  sieur  de  Bouzolz,  comme  tuteur  de  M.  le  baron 
de  Ganilliac,  qui  est  en  tour  la  presente  ann6e ;  M.  Jehan 
Michel,  bachelier  ez  droictz,  lieutenant  en  la  justice 
ordinaire  de  la  terre  d'Apchier,  envoys  de  M.  le  baron 
dudict  Apchier;  Jehan  de  Lobeyrac,  escuyer,  sieur  de 
Muret,  envoyS  de  Mme  du  Hautvillar,  pour  la  baronnie 
de  G^neret ;  M*  Pierre  Borrelli,  docteur  ez  droictz,  sieur 
de  Pelouze,  envoy 6  de  M.  le  baron  du Tournel ;  M*  Pierre 
de  Loub6rie,  aussi  docteur  ez  droictz,  lieutenant  g6- 
n^ral  au bailliaige  de  Mercoeur,  et  envoyS  de  M.  le  baron 
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dudict  MercoBur;  Pierre  de  Pastorel,  sieur  de  Cha- 
bri^res,  envoy6  de  Mme  la  comtesse   d'Auvergne,  k 
cause  de  la  baronnie  de  Florae;  Urbain  de  Bressolles^ 
sieur  de  Ser\idres,  en  personne;  noble  Pierre  de  Roche- 
morOy  sieur  de  Fraisse,  envoy6  de  M.  d'Allenc  ;  M*  Ber- 
nard Rodes,  doctcur  ez  droictz,  envoy6  deM.de  Mon- 
tFodat;  Ramond  de  Saint-Bauzile,  sieur  de  la  Golom- 
besche,  envoy6  de  M .  de  Mirandol ;  Philipes  de  Gibilin, 
sieur  de  Malleviellete,  envoy 6  de  M.  de  Sev^rac.  Et 
pour  le  Tiers'Estat :  M*  Antboine  Laurens,  docteur  ez 
droictz,  premier  consul  de  la  ville  de  Mende ;  Mathieu 
G,uSrin,  marchand,  d'euxi^me  consul  de  ladicte  ville; 
M*  Jehan  Rodes,  docteur  ez  droictz,  premier  conjsul  de 
la  ville  do  Maruejolz,  assist^  des  V  et  3*  consuiz  de 
ladicte  ville ;  Pierre  Grousset,-  marchand  et  premier 
consul  de  la  ville  de  Chirac;  W  Robert  de  Rostang;* 
docteur  ez  droictz,  juge  et  premier  consul  de  la  ville  de 
la  Ganorgue ;  Antboine  Allier,  notaire  royal  et  premier 
consul  de  la  ville  de  Saint-Gh^ly^d'Apchier;  H*  M6dard 
Julien,  notaire  royal,  premier  consul  de  la  ville  de 
Salgues ;  M*  Bertrand  Bufi^re,  notaire  royal  et  premier 
consul  dela  ville  du  Malzieu  ;  Salomon  Leblanc,  premier 
consul  de  la  ville  de  Florae  ;  Andre  Moys^  syndic  de  la 
ville  dlspaniac ;  Andre  Gomitis,  premier  consul  de  la 
ville  de  Sainte-Enymie  ;  M*  Loys  Rodier,  lieutenant  en 
la  justice  et  premier  consul  de  Gh&teauneuf-de-Pandon ; 
M*  Jacques  Gastanet,  notaire  royal  et  premier  consul  de 
Saint- Elienne-de-Valfrancisque;  de  Fontanes^  consul 
premier  de  la  ville  de  Lengoigne;  H*  Jehan  Gibemet 
premier  consul  de  Saint-Germain,  en  la  vigeurie  de 
Portes  ;  M*  Pierre  Tinel,  notaire  royal  et  premier  consul 
de  Barre ;  M*  Guillaume  Vigoroux,  procureur  du  syndic 


de  Saint- Auban  ;  H*  Jehan  Reversat,  notaire  royal,  pro- 
cureur  du  maDdement  de  Nogaret.  A  tous  lesquelz 
afisistans^  mondiel  seigneur  le  pr^ident  a  faict  prester  le 
serement  acouslome,  de  procurer  le  bien,  repoi  et  sour 
laigement  du  pais  el  ne  dSclafer  les  deliberations  de6 
Estatz  qui  ne  sont  k  divulguer.  N^antmoings,  daultant 
que  les  procurations  remises  par  Tenvoye  de  M.  des 
Ghambons  et  par  le  consul  de  Barre,  ont  est^  trouv^es' 
d^ectoeuses,  a  ordoiio&  <fiie  dans  deux  jours  precise* 
ment,  lediet  envoyS  des  Ghambons  remeltra,  devers  I0 
greffier  des  Estatz,  un  extrait  deuement  coilacAionn6  du 
pouvoir  donn^  par  M.  Tabb^  des  Ghambons  audict  sieur 
vicaire  de  ladicte  abbaye,  portant  clause  de  pouvoir 
substituer  aultre  personne  pour  assister  k  la  pr^sente 
aasambiee ;  et  pareillemeni  lediet  consul  de  Barre  sera 
tenu  de  remettre  devefs  lediet  greffier,  dans  le  mes«ae 
delay,  procuration  plus  ample  et  sans  limiiation  de  sa 
commufiKnilte,  k  peine  destre  Tung  et  TauUre  privez  de 
Tentr^e  des  Estatz  dorant  ladicte  assambl6e. 

Et  sur  la  declaration  faicle  par  Tenvoye  de  M.  le 
baron  du  Tournel  qu'il  s'opposoit^  du  moios  n'entendoit 
prester  consentement  k  la  reception  et  assistance,  en  la 
pr^sente  assambl^e,  deTenvoye  de  Mme  de  Haultvillar, 
pour  la  baronnie  de  Ceneret,  attandu  les  pretension  que 
kdict  sieur  du  Touniel  a  sur  ladicte  baronnie  et  dont  il 
7  a  proc^ ;  requ^pant  ladicte  declaration  estre  escripte^ 
pour  luy  senrir  en  temps  et  lieu ;  a  este  ordonne  q.ue 
ladicte  declaration  demeurera  escripte  au  present  verbal^ 
sans  prejudice  du  droict  des  parties. 
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Dudict  jour  trezi^me  de  may,  de  relev6e. 

En  ladicte  assambl^e  et  lieu  que  dessus,  president 
mondict  seigneur  T^vesque  de  Matropoli.  Frfere  Pierre 
PSgorier,  bachelier  en  th^ologie,  religieux  et  sacristain 
d'Aubrac,  s'est  pr6sent6  pour  assister  ausdictz  Estatz, 
au  lieu  et  place  de  M.  d*Aubrac  et  ce,  comme  vicaire 
esleu  par  les  religieux,  pendant  la  vaccance  de  la  dom- 
nerie  dudict  Aubrac,  suivant  le  vicariat  dont  il  a  exhib^ 
Textraict ;  veu  lequel  ledict  sieur  sacristain  a  estd  receu 
a  ladicte  assambUe,  apr^s  avoir  prest6  le  serment  acous 
tum6. 

Aussi  s'est  pr6sent6  M.  de  Saint-Ghristol,  comme 
envoy6  de  M.  de  Fortes,  et  d*aultant  qu'il  n'a  faict  ap- 
paroir  d'aulcune  procuration  dudict  sieur  de  Fortes, 
comme  il  est  requis,  ains  seullement  d'une  lettre  missive 
du  viguier  de  la  seignerie  de  Fortes,  pour  en  son  deffauU 
assister  ausdictz  Estatz  ;  a  est6  conclud  qu'a  faulte  de 
procuration  sufBzante,  ledict  sieur  de  Saint -Christol  sera 
exclud  de  Tentr^e  desdictz  Estatz. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  diocese  a  remonstri 
que  pr^sentement  venant  a  Tassembl^e,  luy  auroit  est^ 
inthim^,  par  ung  huissier  de  la  Ghambre  des  Comptes  de 
Montpellier  et  h  la  requeste  de  M.  le  procureur  g6n6ral 
du  Roy  en  icelle,  I'arrest  obtenu  par  ledict  sieur  pro- 
cureur g6n6ral  au  Gonseil  d'Estat,  sur  le  faict  de  la 
reddition  des  comptes  des  deniers  extraordinaires  du 
pa'is  de  Languedoc  et  enjoinct,  en  vertu  des  lettres  pa- 
tentes  de  sa  majesty,  de  leur  faire  lire  en  la  pr^sente 
assembl^e  et  icelluy  enregistrer  ez  registres  du  pais  ei 
que  semblable  intimation  et  commandement  luy  au- 
roient  est6  faictz  ces  jours  passez  k  la  requeste  de  M.  le 
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procureur  du  Ro}  au  bailliaige  de  G^vaudan  et  de  faire 
exp^dier  Tacte  dudict  enregistrement ;  requ^rant  qu'il 
pleust  k  Tassemblee  d'en  d^lib^rer ;  a  est6  conclud,  veu 
les  exploictz  desdictes  intimatioDs^  que  ledict  arrest  sera 
leu  en  ladicte  assembl^e  et  enregistr^  ez  registres  dudict 
pais,  suivant  les  lettres  patentes  du  Roy,  de  quoy  le 
greffier  des  Estatz  pourra  exp6dier  Tacte  requis. 

Le  sieur  Bardon,  premier  consul  de  la  ville  de  Mende, 
Tann^e  derni^re,  ayant^  en  ceste  qualite,  assist^  k  I'as-* 
semblee  des  Estatz  g^neraulx  de  Languedoc,  derni^re* 
ment  tenus  a  Pezenas,  a  diet  avoir  est6  charge  par  les- 
dictz  Sstatz  d*une  lettre  cloze,  adressante  k  MM.  les 
d^put^s  de  ce  diocese,  portant  cr6ance,  touchant  le  faict 
de  Tarrest  du  conseil,  obtenu  par  MM.  de  la  Chambre 
pour  la  redition  des  comptes  des  deniers  extraordinaires 
du  pais  de  Languedoc,  laquelle  lettre  il  a  pr^sent^e,  et 
apres  en  avoir  este  faict  lecture,  contenant,  entre  aultre 
chose  la  susdicte  cr^ance,  ledict  sieur  Bardon,  exposant 
icelle,  a  diet  luy  avoir  est6  donn6  charge  expresse  par 
lesdictz  Estatz,  de  faire  entendre  a  ceste  assambl^e  que 
bien  que  lesdicts  sieurs  de  la  Chambre  facent  estat 
certaiu  de  jouyr  du  contenu  audict  arrest  et  par  ce 
moyen  ruyner  et  renverser  tons  les  privill6ges  de  la 
province  en  g^n^ral  et  des  dioceses  en  particulier,  et 
abolissant  Tordre  et  les  formes  anciennes,  introduire  des 
nouveautez  onereuses  et  dommageables  au  publicq ; 
toutesfois  lesdictz  estatz  ne  perdent  pas  courage  ny 
I'esp^rance  d'obtenir  moderation  dudict  arrestz  ains 
s'asseurent  tant  de  T^quite  et  de  bont6  de  sa  majest6 
quelle  donnera  lieu  aux  secondes  remonstrances  qui  luy 
en  seront  faictes  oportunement  au  nom  desdiciz  Estatz 
par  certains  notables  personnages  de  la  province  qui  en 
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ont  prins  Charge  et  ^en  promettent  ung  heureux  suoci^s 
(fans  peu  de  temps.  £t  cepen<)ant  d'aultant  qu'en  hayne 
tie  ce  et  pour  prendre  advantage,  lesdietz  sieurs  dies 
<]lomptes  ont  r6so!u  de  faire  ^ontraindre  les  receveurs, 
consuiz,  syndictZy  d6put6s,  gr^ffiers  et  aultres  personnes 
ayant  charge  des  affaires  communs  des  dioceses  de  la- 
dicte  province,  de  remettre  divers  elle,  dans  certains 
brefdellay,  les  assiettes,  im^positions  et  d^partement  des 
deniers  extraordtnaires  cottiz^  ausdictz  dioc^es  avec 
les  acquitz  et  pieces  jnstificatives  pour  en  faire  rendre 
eompte  par  devant  eulx  depuis  Tann^e  1595,  qui  seroit 
^dire  une  ouverture  de  trop  grande  et  pSrilleuse  con- 
sequence ausdictz  privill6ges.  Pour  ces  causes  auroit  esl^ 
deirb6r6  et  arrest^  par  lesdiolz  Estatz  gen^raulx  de  la 
province  que  les  particuliers.des  dioceses,  consulz,  d6- 
put6s  et  aultres  qui  ont  par  devers  eulx  lesdictes  as- 
siettes, impositions  et  acquictz  ou  aulcunes  d'icelles, 
seront  advertiz  au  nom  et  de  la  part  desdictz  Estatz 
g6n6raulx  et  ponr  ung  plus  grand  bien,  differer  de  re- 
mettre devers  ladicte  Ghambre  lesdictes  impositions  et 
acquictz,  jusques  a  ce  que,  par  sa  majesty  sur  lesdictes 
remonstrances  et  dol^ances  desdictz  Estatz  g^nSrauIx, 
aultrement  en  aytestS  erdonn^,  ainsi  que  lesdictz  Estate 
se  promettent  et  asseurent  veoir  dans  peu  de  temps, 
pendant  lequel,  en  cas  que  lesdictz  receveurs,  syndiez, 
greffiers,  consulz  et  d^putez  et  aultres  ayant  charge, 
tant  de  la  province  en.g6n6ral  que  desdictz  dioceses ^en 
particulisr  seroient  vexez  et  molestez  par  ladicte  Gham- 
bre ou  bien  souffriroient  aulcuns  fraiz,  despens,  dom- 
mages  et  interestz  pour  n'avoir  rendu  lesdictes  assiettes 
etpapiers,  suivant  ledesir  de  ladicte  Ghambre,  lesdictz 
Estatz  g^n^raulx  ont  arrest^  et  promis,  par  d^lib^ratioii 
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expresse,  d'en  relever  et  indempniser,  tiant  lesdictz 
dioceses  que  lesdictz  receveurs,  syndictz,  greffiers,  con- 
suiz,  deputes  etaultres  officiers.  Ayanten  oultre,  ledict 
sieur  Bardon,  suivant  ladicte  cr^ance,  prie  et  exhort^ 
lesdictz  Estatz  particuliers  ne  faire  aulcune  dificult^  pour 
le  bien  et  soulaigement  de  ladicte  province  en  g^n^ral 
et  de  chascun  des  dioceses  d'icelle  en  particulier  et  la 
conservation  de  leurs  anciens  priviI16ges,  de  se  con- 
former  en  cette  si  importante  occasion  k  la  bonne  et 
salutaire  intention  desdictz  Estatz  g^neraulx  et  cons6-* 
quemment  k  reffect  de  leur  dicte  deliberation  qui  est  en 
somme  la  cr^ance  que  ledict  sienr  Bardon  a  diet  avoir 
de  la  part  desdictz  Estatz.  Sur  laquelle  apres  avoir  estS 
delib^re,  a  est^  conclud  el  arrest^  unanimement,  sui* 
vant  rintention  desdictz  Estatz  gdn^raulx,  que  les  rece- 
veurs dudict  diocese,  consulz,  syndic,  greffier  et  tous 
aultres  qui  pourroient  avoir  les  assiettes,  d^partemens, 
compteSy  acquictz  et  aultres  actes  et  papiers  concemans 
les  impositions  faictes  audict  diocese  depuis  ladicte 
annee  1595,  seront  advertis,  tant  de  la  part  desdictz 
Estatz  generaulx  que  des  particuliers  de  ce  pais,  de  diff6 
rer  de  remettre  lesdictz  papiers  devers  ladicte  Chambre 
jusques  k  ce  que  aultrement  en  ayt  est6  ordonn6  par 
sadicte  majeste  sur  lesdictes  doleances,  k  la  charge  que 
si  lesdictz  consulz,  d^put^s,  syndic,  greffier  et  aultres 
estoient  pour  ce  regard  vexez,  molestez  ou  soufFroient 
aulcuns  despens,  dommaiges  ou  interestz,  ledict  diocese 
les  en  rel6vera  et  indempnisera  plainement  et  entiere* 
mcLt  sans  aulcune  difficult6  ny  forme  ou  figure  de  proems, 
ains  seullement  a  leur  premiere  interpellation,  attandu 
I'importance  de  Taffaire,  et  qu*ll  s'agit  du  bien  et  sou- 
laigement de  la  province  en  gSn^ral  et  dudict  diocese  en 
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particulier,  maintien  et  conservatioD  desdictz  anciens 
privill^ges. 

N^autmoings,  d'auUant  que  par  une  clause  dudict 
arrest  est  enjoinct,  aux  dioceses  de  ladicte  province, 
d'envoyer  audict  Gonseil  dans  quatre  mois  ung  estat  de 
leurs  fraiz  et  despenses  ordinaires  qu'il  leur  convient 
faire  pour^  icelluy  veu,  estre  ordonn6  audict  Gonseil,  ce 
qu'il  appartient  sur  Timposition  et  lev6e  des  deniers 
necessaires  pour  subvenir  ausdictes  despenses;  a  est6 
delib^rS  et  conclud  que  le  syndic  dudict  diocese  dres- 
sera  la  minute  et  project  de  Fes  tat  des  despenses  ordi- 
naires de  cedict  diocese  pour  la  faire  veoir  k  TassemblSe 
et  apr^s^  en  estre  plvis  amplement  d61ib6r6. 

Sur  ce  que  par  ledict  syndic  a  est6  repr^sent6,  plu- 
sieurs  cr6anciers  du  pais  estre  arrivez  dans  ceste  ville  et 
luy  avoir  desja  faict  plusieurs  actes  de  sommation  de  les 
faire  payer  des  somcnes  par  eulx  demand^es  au  pais 
qu'ils  prStendent  leur  estre  I6gitimement  deues,  tant 
en  vertu  des  arreslz  de  la  Cour  des  Aydes  que  par  aul- 
Ires  moyens,  sentences  et  jugement  qu'ilz  veullent  faire 
executor  centre  luy  en  deffaull  de  payement;  requ^rant 
les  Estatz  d'en  d^Iib^rer;  a  est6  conclud,  attendu  que  le 
diocese  a  les  mains  li6es  par  Tarrest  du  Conseil  d'Estat 
donn6  sur  les  oppositions  form^es  par  certaines  paroisses 
de  la  montaigne  sur  Timposition  des  debtes  dudict  dio- 
ctee,  estant  expressement  deffendu  d'imposer  ny  lever 
aulcuns  deniers  pour  raison  desdictz  debtes,  jusques  k 
ce  que  verification  faicte  diceulx  par  MM.  de  Croiselles 
et  Delhom,  tr^soriers  g6n6raulx  de  France,  commissaires 
en  ceste  partie,  deputes  par  ledict  Gonseil,  et  veu  leur 
advis  en  icelluy,  aultrement  en  ayt  estS  ordonne,  que 
ledict  syndic  repr^sentera  ausdictz  cr^anciers  le  susdict 
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r^glement,  affin  qu'ilz  ayent  a  le  suivre  et  s'y  conformer, 
et  en  cas  qu'ilz  voudroient,  au  mespris  d'icelluy,  con- 
traindre  ledict  syndict,  consulz  ou  auUres  officiers  du- 
dict  diocese  au  payeuient  desdictz  pretendus  debtes  en 
vertu  des  executions  de  ladicle  Cour  des  Aydes  ou 
d'aultres  juges,  ledict  syndic  leur  fera  inlhimer  ledict 
arrest  avec  les  exhibitions  sur  ce  requises  ;  et  ou  ilz  ne 
vouldroient  desister,  leur  faire  donner  assignation  audict 
Conscil,  I  our  sy  veoir  condampner,  suivant  Tintention 
du  Roy. 

Et  pour  faciliter  la  procedure  de  ladicte  verification 
desdictz  debtes  et  la  faire  plus  exacte  et  cerlaine,  affin 
que  Ic  diocese  no  deraeurc  charge  d'ung  coste  d'aulcuns 
debtes  illegitimes  ci  faullc  d'une  curieuse  recherche  des 
causes  et  de  I'origine  d'iceulx,  et  que  d'aultre  part  icel- 
luy  dioc(>se  ne  soit  aussi  surcharge  de  fraiz  et  despenses 
excessives  qu'il  pourroit  souffrir  par  le  trop  long  iraict 
que  ladicte  procedure  pourroit  prendre  devers  lesdictz 
sieurs  comraissaires,  si  tous  les  actes  et  papicrs  ([u'il 
convient  a  cest  effect  remcttrc  devers  eulx,  n'avoient 
est6  icy  sur  les  lieux,  prealablement  recerchcz  et  dispo- 
sezpar  bon  ordre  etsuriceulx  dressez  de  bonset  amples 
memoires  pour  debatre  et  impugner  lesdictcs  debtes 
illegitimes,  par  devant  lesdiclz  sieurs  commissaires,  et 
ce  faisant,  leur  donner  occasion  et  moyen  d'abreger 
ladicte  procedure  pour  d'aultant  soulager  et  dcscharger 
ledict  diocese  desdictz  fraiz  et  despens;  a  estc  delib^re 
et  conclud  que  MM.  les  commis,  syndic  et  deputes 
dudict  diocese  dresseront  Testat  de  tous  les  debtes  pre- 
tenduz  et  deraandez  par  lesdictz  creanciers  avec  les 
memoires  des  impugnations  qui  pourront  et  debvront 
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estre  faiotes  sur  chascun  dMceuIx  aprSs  avoir  cuneuse- 
ment  rectierch6  les  aetes  n^cessaires  pour  lo  soustien 
desdictes  impugDations.  Et  af6n  que  rien  ne  soit  obmis 
de  ce  qui  peuU  en  c^ste  oocasioo  servir  au  soulaigeracnt 
et  k  la  descharge  dudict  diocese,  attaodu  qu€  lesdictes 
paroisses  ou  le  sieur  Prieur,  leur  agent,  du  temps  auquel 
lesdictz  sieurs  commis  et  d6put6s  se  pourront  assambler 
pour  vacquer  aux  m^moires  desdictes  impugnatioh  et 
recerche  desdictz  papiers,  k  ce  que,  suivant  la  delib6- 
ration  par  eulx  dernierement  prinse  avec  ledict  sieur 
Prieur  et  a  sa  requisition  lesdictes  parroisses  puissent 
deputer  et  y  envoyer  quelqu'un  de  leur  part  pour  y 
assister  et  d'une  commune  main  s'employer  a  oest 
afifaire  avec  lesdictz  sieurs  commis,  syndic  et  d^put^^ ; 
ausquelz  lesdictz  Estalz  en  ont  donn6  et  donnent,  par  la 
presehle  deliberation,  ex presse  charge  et  pouvoir  spe- 
cial et  de  faire  remettre  par  ledict  syndic  et  greffier  du 
pais  ou  aultres  que  besoing  sera  devers  lesdictz  sieurs 
tresoriers  commissaires  susdictz  lesdictz  Estatz  et  pieces 
justificatives,  avec  puissance  de  debattre  et  impugner 
lesdictz  debtes  et  de  leur  faire  fournir  et  delivrer  les 
sommes  de  deniers  n^cessaires  pour  subvenir  aux  fraiz 
et  despenses  dudict  voiaige  et  de  ladicte  verification^ 
afCin  que  par  faulte  de  ce  lesdictes  affaires  ne  demeu- 
rent  retardez  au  prejudice  dudict  diocese. 

Sur  la  requeste  presentee  par  JehanTeulon,Guillaume 
Savy  et  aultres  habitans  de  la  paroisse  de  la  Page- 
Monthivernoux,  disant  qu'k  la  requeste  de  M.  Pierre 
Parat,  commis^  la  recepte  des  tallies  dudict  diocese, 
ez  ann^es  1585,  1586  et  1587,  ilz  auroient  est6  arrest6 
ez  prisons  de  la  ville  de  Mende,  pour  la  somme  de  sept 
vingt  escus  que  ledict  Parat  pr^tendoit  luy  estre  deue 
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par  ladicte  parabee;  de  quoy  les  supplians  aurojelit 
fakt  platncle  aux  Estatz  tenus  en  la  pr^sente  viUe^ 
]'aDn^e  1604^  qui  aurail  esi6  ctose  que  ledict  Parat  les 
sedvoii  recauz  a  fajre  coaipie  aveo  luy,  parle  moyen 
doquel  i1  se  trouva  surpay^  de  laisomme  de  50  escwv 
Bt  d'auItaDt  quauparavant  Indict  compte,  lesdictz  supr 
pjians  avoient  e$t^  contrainct  passer  et  consecitir,  au 
pn>fit  dudict  Parat,  eertaioes  Qbligations  de  diverses 
sommes  de  d^ni^rs  pour  lesdictes  pr^teadues  resles^ 
bien  qu'ilz  n'en  fussent  aulcanementt  d6biteursj  Ie&4- 
<fueI1es  obligations  ayani  esti  retenues  par  ledieA 
Parat  el  a  present  se  trodvant  au  potivoir  de  MM^  Oziol 
ei  Bazalg^te*  ses  commis,  ilz  d^sireroient  retirer 
ioelles  comme  aiussi  aultre  obligation  par  eu)x  coa* 
seotie  pour  la  mesm^  cause,  au  profit  de  Jehan.de 
BiUteres,  se  disant  dje  notesmes  commis  dudict  Parat; 
requerant  qu  ilpleust  ausdictz  Estaiz  ordonner  que  Jes*- 
dictz  Parat,  Bazalgfete,  Oziol  ei  Billi^res,  seront  con-^ 
trainctz  de  rendre  et  restitner  ausdictz  supplians  lesf 
dictes  obligations  comme  nulles  et  extorqu^es  par  fore^ 
et  a  les  rembourser  de  ladtete  somme  de  50  escus  par 
eulx  surpay6s,  i*vec  les  despens  qui  revi^inefit  k  plus 
de  1 00  esous: 

A  esi&  conclud  que  faisant  lesdiott  supplians  appiaroir 
du  contenu  en  ladicte  requeste  par  les  pieces  justifit- 
catives^  lesquelles  pour  cest  effect  ilz  oommuniqueront 
au  syndic  dudict  diocese,  ledict  syndic  les  assistera  stir 
les  poursuites  qu'ilz  feront  en  justice^  pour  se  faire  ded- 
charger  desdiotes  obligations  et  obtenir  ledict  rembour^ 
scment,  le  tout  sans  constituer,  pour  ce  regard,  ledict 
dioc^e  en  aulcufis  fraiz: 

Sur  ce  que  ledict  sieur  d^  Fumel,  syndic  dudict  dior 
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ctee,  a  repr^senle  ausdictz  Estatz  que  par  Ic  dernier 
article  des  instructions  de  MM.  les  commissaires  presi- 
dens  pour  Ic  Roy,  aux  Estatz  generaulx  de  Languedoc, 
il  est  ordonne  au  greffier  du  diocese,  envoyant  les 
mandz  dcs  tailles,  de  roettre  au  bas  diceulx  qu'il  est 
enjoinct  aux  consulz  des  villes  et  lieux  d'envoyer  preci- 
soment  ung  estat  des  parroisscs,  maisons  ou  mesnaiges 
qui  sont  dans  lesdictes  villes  et  lieux,  audict  greffier  pour 
scavoir  le  nombre  des  exemplz  qui  sont  necessaires 
auxdictes  paroisses,  d'aultant  que  par  Tc^dict  faicl  parle 
Roy  sur  lesdictz  exemptz,  il  est  porte  que  en  chascune 
paroissc  qui  n'exccdera  cent  feux  ou  maisons,  ny  aura 
qu'une  personne  exemple  de  toutes  charges  publiques, 
et  aux  paroisses  qui  excederont  cent  feux  y  pourra  avoir 
deux  exemptz.  Requerant  icelluy  syndic  lesdictz  Estatz 
d'en  voulloir  deliberer  commc  chose  extraordinaire. 
A  este  conchid  que  ledict  greffier  pourra  inseicr  ou 
fairo  mention  de  ladictc  clause  k  la  fin  de  chascun  des* 
diclz  mandz,  sans  toulesfois  se  dessaisir  dcs  roollcs.  ou 
estatz  qui  luy  pourront  estre  cnvoycz  par  lesdictes  par- 
roisscs ny  en  delivrer  aulcunes  coppics  ou  extraiclz  si 
ce  n'est  par  ordonnancc  expresse  de  MM.  les  commis  et 
deputes  dudict  pais  qui  ont  charge  ledict  syndic  d*en 
escrire  a  M.  de  La  Motte,  syndic  general  de  Languedoc, 
pour  scavoir  comment  Ton  s'y  debvra  gouverner. 

Sur  Texposition  faictc  par  M.  Estienne  Bastide,  cy- 
devant  commis  a  faire  la  recclte  dudict  diocese,  en 
Tannic  1604,  et  Jehan  Roux,  aussi  commis  en  Tannee 
1605,  qu'ores  par  le  contract  passe  entre  le  syndic 
dudict  diocese  et  les  consulz  et  deputes  des  Cevennes, 
le  second  jour  de  decembre  1606,  touchant  les  proces 
et  differendz  qui  estoient  lors  entre  les  parties,  pour 
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raison  des  impositions  et  levies  des  tallies  audict  dio- 
cfese,  eust  est6  enlre  aultres  choses  convenu  et  arrest^ 
que  les  restes  deues  par  lesdiclz  des  Cevennes  des  impo- 
sitions faictes  ez  ann^es  1603, 1604  et  1605,  seroient  par 
eulx  levees  sur  les  habitans  desdictes  Cevennes ;  n^aut- 
moipgs,  soubz  pretexte  de  ce  que  ceulx  de  St-Estienne 
et  de  St-Germain  disent  ne  voulloir  de  leur  part  tenir 
ledict  accord,  lous  les  adtres  lieux  desdictes  Cevennes, 
quoyque  la  plus  grande  partie  d'iceulx  ayent  acquiesc6 
et  consenly  audict  accord,  font  difficulte  de  payer  les^ 
dictz  restes;  au  moyen  de  quoy,  ne  pouvant,  lesdictz 
Bastidc  et  Roux,  contiuuer  la  lev6e  desdictz  restes,  il  est 
aussi  hors  de  leur  pouvoir  d'acquitter  plusieurs  parties 
de  leurs  assietles  envers  les  creanciers  du  dioc6se  qui 
les  vexent  et  moleslcnt  jourAellement  a  faulte  dudict 
payement;  a  laquelle  plaincte  ayant  les  consulz  de 
Florae  et  do  Barrc  respondu  que  de  leur  part  ilz  ont 
acquiesce  audict  accord  el  dcsirent  Tobservation  d'icel- 
luy  avec  la  plus  grande  et  meilleur  partie  des  parroisses 
des  Cevennes  qui  leur  adherent,  de  sorte  que  lesdictz 
Bastide  et  Roux  peuvent  sans  difficulte  continuer  leur 
rcceptc,du  moingssur  lesdictes  parroisses  acquiescentes 
audict  accord;  requerans  que  par  les  Estatz  leur  doibt 
enjoinct  expressementde  ce  faire  et  par  mesme  moyen 
aquilter  ciivcrs  lesdictz  consulz  et  aultres  parroisses 
acquiescentes,  ce  qui  leur  est  deub  de  restes  des  sommes 
k  eulx  accordees  par  ledict  contract;  a  est6  conclud  que 
lesdictz  Bastide  et  Roux  continueront  sur  lesdictes  par- 
roisses acquiescentes  la  levee  des  restes  par  ellcs  deues 
pour  lesdictes  annees,  a  la  charge  que  des  denicrs  pro- 
venans  d*icelles,  sera  pay6,  ausdictz  consulz  de  Florae 
et  Barre,  ce  qui  leur  peult  et  doibt  revenir  sur  lesdictz 
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restes,  des  sommes  accordees  par  ledict  contract,  et  le 
surplus  sera  employe  k  I'acquittement  des  parties  plus 
press^es  qui  restent  k  payer  dc  leurs  assiettes. 

Du  mercredy  quatorziesme  jour  dudict  mois  de  may, 

de  matin. 

En  ladicte  assemblee  et  lieu  susdict,  s'est  presenie 
pour  M.  de  Gabriac,  noble  Estienne  de  Seguin,  &iear  de 
Peyrefiche,  et  ce  en  vertu  d'une  procuration  du  sieur 
de  Triadou,  comme  ayant  charge  dudict  sieur  de  Ga- 
briac^ paraultre  procuration,  contenant  clause  el  pou- 
voir  de  substituer,  veu  laquelle,  le  sieur  de  Seguin  a 
est6  receu,  ayant  k  cest  effect  prest6  le  seremeaV 
acoustum^. 

Et  pour  M.  St-Auban,  s'est  aussi  present6  noble  Guy 
du  Mazel,  sieur  de  Ste-Colombe. 

Et  pour  M.  deBarre,  Philippes  de  Fournier  de  la  ville 
de  Maruejols. 

Et  pour  MM.  les  consulz  nobles  de  la  Garde-Gu^rin, 
M"  Pierre  Barthelemy,  docteur  ez  droictz,  et  leurs  pro- 
curations leues  et  trouvees  suffizantes,  ont  este  receus  a 
ladicte  assemblde,  apr^s  avoir  preste  ledict  s^rement. 

Sur  ce  que  M.  Estienne  Bastide,  commis  a  faire  la 
recepte  des  tailles  audict  diocese,  en  Tannee  1604,  a 
rcmonstr6  qu'ores  par  deliberation  de  MM.  les  commis, 
syndic  et  deputes  du  pais,  prise  en  la  pr^ence  et  du 
consentementdu  sieur  Prieur,  agent  des  parroisses  oppo- 
santesa  la  lev6edes  tailles,  eust  est^entre  aullres  choses 
arreste  avec  ledict  Prieur,  que  en  faisant  par  ledict 
Bastide  la  levee  des  restes  de  ladicte  ann^e,  deues  par 
lesdicles  parroisses,  sui  vant  les  arrestz  du  Conseil  d*estat ; 
elles  serolent  tenues,  par  mesme  qaoyen,  luy  payer  la 
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moiti6  des  fraiz  et  despens  a  luy  deubz  pour  raison  des 
contrainctes  et  executions  par  luy  faictes  conire  lesdictes 
parroisses  auparavant  les  inhibitions,  Taultre  moiti6 
demeurant  en  surc6ance  jusques  a  Tassemblee  d^sign^e 
sur  le  faiet  de  la  verification. des  debtes.  Neautmoings 
lesdictes  parroisses  au  lieu  de  satisfaire  a  rentier  paye- 
ment  de  ce  qu'ilz  doibvent  desdictz  restes  et  aux  sus- 
dictz  despens,  ainsi  qu'il  fut  arrest6  avec  ledict  sieur 
Prieur,  elles  usent  au  contraire  de  tous  les  subterfuges 
dont  se  peuvent  adviser,  k  son  grand  prejudice  et  dom- 
mage  et  retardement  desdictz  restes ;  requ6rant  qu'il 
pleust  ausdiclz  Estatz  y  pourveoir.  Au  contraire  ayant 
este  diet  et  atteste  tant  par  le  sieur  Michel,  lieutenant  en 
la  justice,  et  envoy6  de  M.  le  baron  d'Apcher,  que  par 
le  1*'  consul,  de  la  villede  St  Chely,  lesdictes  parroisses 
avoir  paye  lesdictz  restes  des  impositions  de  ladicte 
anneel6t)4,  oudu  moings  la  plus  grande  partie  etestre 
en  continuel  debvoir  d'acquitter  euti^rementle  surplus, 
ne  faisant  aulcune  difficulte  sur  le  principal,  ains  senile- 
ment  sur  lesdictz  despens  comme  ma!  obtenuz  et  exces- 
sifs  ainsi  qu'ilz  pretendent;  ofTrant  neautmoings  de 
payer  iceulx  selon  la  moderation  qu'en  pourra  estre 
faicte  par  arbitres  affin  d'obvier  a  proems  et  a  plus 
grandz  fraiz.  A  est6  conclud  encores  que  le  pais  n'ayt 
aulcun  interest  au  susdict  differend  et  que  lesdictes  par- 
roisses soient  tenues  de  payer  lesdictz  restes  suivant  les 
arrestz  du  Conseil  d'Estat,  neautmoings,  pour  lebien  et 
soulaigement  d'icelles,  ledict  sieur  lieutenant  sera  \v\^ 
de  s'employer  k  composer  amyablement  ledict  diffdrend 
pour  raison  desdictz  despens.  Et  en  cas  qu'ilz  n'en 
pourroient  deraeurer  d'accord,  leur  sera  loisible  se 
retirer  par  devers  MM.  les  commis,  syndic  et  depute 


—  562  — 

dudict  pais,  pour  adviser  les  moyens  de  les  en  sortir 
cnli^-rement. 

Lesieur  Armand,  lieutenant,  en  ce  diocese,  de  M.  le 
prevosl  g6n6ral  en  Languedoc,  a  remonstre  que  dez  le 
commencement  de  la  pr^sente  annee  jusques  a  main- 
tenant,  il  a  rendu  le  service  qu'il  debvoit  en  Texercice 
de  sa  charge,  sans  avoir  receu  aulcune  chose  de  ses 
gaiges  ny  aultre  moyen  du  pais  pour  son  entret^nement, 
comme  auroient  faict  de  mesmes  le  greffier  ordinaire 
dudict  pais  et  les  archers  au  nombre  ordinaire,  Tann^e 
derniere,  a  cause  de  quoy  et  qu'il  est  raisonnable  qu  ilz 
soycnt  payez  de  leurs  gaiges;  il  a  requis  Tasscmbl^e  y 
voulloir  poqrveoir,  tant  par  le  passe  que  pour  Tadvenir 
affin  qu'ilz  ayent  moyen  de  s'entrelenir  et  conlinuer  le 
service  et  debvoir  de  leur  charge.  Surquoy  apres  que 
ledict  sieur  Armand  a  eu  fait  ung  recis  sommaire  des 
captures  et  executions  faictes  k  sa  poursuite  ct  diligence 
depuis  le  commencement  de  cestc  dicte  annee  et  exhibe 
le  cahier  de  ses  chevauch^es,  a  est6  ddlibere  et  conclud 
que,  tant  ledict  sieur  Armand  comme  aussi  ledict  gref- 
fier ordinaire  et  lesdictz  archers,  seront  payez  de  leurs 
gaiges  pour  le  temps  die  six  mois  qui  escherront  le 
dernier  jour  duprochain  mois  de  Juin,  et  ce  a  la  raison 
et  proportion  des  sommes  qui  leur  furent  accord6es 
Tannic  derniere,  et  k  la  charge  de  continuer  leurdicl 
service  jusques  au  susdict  jour,  lequel  passe  nc  pourront 
pr6tendre  aulcuns  gaiges  ny  enlrelennement 'dudict  pais 
k  Tadvonir,  sauf  de  leur  estre  pourveu  par  MM.  les 
.commis,  syndic  et  deputes  d'icelluy  de  taxations  raison - 
nables,  tant  audict  prevost  et  greffier  comme  aussi  a 
ceulx  desdictz  sieurs  commis  employez  selon  et  k  la 
raison  des  journees  et  vacations  qu'ilz  auront  exposees 
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en  TexerciQe  de  leur  charge  et  aux  occasions  et  proce- 
dures que  lesdictz  sieurs  commis,  syndic  et  ddput^s 
auront  auparavant  jug6  utiles  et  n6cessaires  pour  le 
bien  dudict  pais  et  non  aultrement,  pour  estre  par  apres 
tant  lesdictz  gaiges  que  taxations  payezausdictz  pr^vost^ 
greffier  et  archers,  selon  et  en  la  forme  que  dessus,  des 
deniers  qu'il  plaira  au  Roy  permettre  d'imposer  audict 
diocese,  sur  Testat  qui  sera  pour  cest  eCFect  envoye  a  sa 
majeste  par  lesdictz  sieurs  commis,  des  fraiz  et  despen- 
ses  ordinaires  dudict  diocese  suivant  Tarrest  du  Conscil 
d'Eslat.  Et  d'aultant  que  lesdictz  pr6vost,  greffier  et 
archers auroienteste  contrainclz,  en  deffault  des  moyens 
du  pais,  d'emprunter  les  deniers  nccessaires  pour  sub- 
venira  leur  enlrelenemcnt  soubz  Tasseurance  par  eulx 
donnee  a  ceulx  qui  leur  en  ont  faict  le  prest,  de  les  en 
faire  rcmbourser  sur  Timposition  qui  sera  faicte  de 
leursdictz  gaiges  a  la  prochaine  assielte,  ainsi  que  ledict 
prevost  a  repr6senle  a  ladicte  asserablee ;  a  esle  pareil- 
lement  conclud  que  procedant  a  ladicte  assietle  le  rece- 
veur  qui  seracommis  a  la  levee  des  deniers  d'icelle  sera 
expressemcnt  charge  et  tenu  sur  et  tant  moings  des 
sorames  qui  seront  impos6es  pour  lesdictz  gaiges,  payer 
et  rembourser  les  parlies  par  lesdictz  pr6vost,  greffier 
et  archers,  emprunlees  es  mains  de  ceulx  qui  leur  en 
auront  faict  le  prest,  en  rapportant  par  eulx  les  remis- 
sions et  Iransportz  avec  les  quittances  vallables  dudict 
provost,  greffier  ordinaire  et  archers,  chascun  pour  son 
regard  et  a  proportion  de  leursdictz  gaiges. 

Sur  rinthimation  qui  a  este  faicte  pendant  la  presenle 
asserablee  par  ung  huissier  de  la  Chambre  des  Comptes, 
tant  a  M.  le  premier  consul  de  Mende  que  au  syndic  et 
au  greffier  dudict  pais  et  encores  a  M.  Jean  Boux,  com- 
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mis  a  faire  la  recepte  dudict  pais  Tann^e  derni^re, 
d'ung  arrest  du  Conseil  d'Estat,  donn6  entre  Tc  procureor 
g^n^ral  du  Roy  en  ladicte  Ghambre  et  le  syndic  general 
de  Languedoc  touchant  la  reddition  des  comptes  des 
deniers  extraordinaires  dudict  pais.  Apr^s  avoir  este  veu 
en  ladicte  assembl6e  Texploit  de  ladicte  inthimation, 
portant  commandement  ausdictz  consul,  syndic  etgref- 
fier  et  audict  Roux,  d'obeyr  au  contenu  dudict  arrest  k 
peine  de  1,000  livres.  Et  ce  faisant,  remeltre  incontinant 
les  pieces  juslificatives  des  comptes  des  deniers  imposez 

audict  diocese  depuis  Tannee es  mains  des  re- 

ceveurs  qui  ont  este  en  charge  en  cliascune  des  ann^es 
comprises  audict  terme,  pour  en  aller  compter  a  ladicte 
Chambre,  et  audict  Roux,  de  remettre  ses  comptes  et 
acquictz  en  icelle  dans  trois  septmaines.  Et  sur  ce  ouy 
ledict  syndic  qui  a  remonstr6  comme  suivant  aultre  prfe- 
c6dant  arrest  dudict  Conseil  les  assiettes,  depariemens, 
comptes  rendus  audict  diocese  desdictz  deniers  extraor- 
dinaires  depuis  quinze  ans  avec  les  pieces  juslificatives, 
ont  est6  envoyez  a  MM.  de  Croselles  et  Del  horn,  lr6- 
soriers  generauix  de  France,  conMnissaires  deputes  par 
ledict  Conseil,  pour  proc6der  a  la  verification  des 
debtes  et  aultres  parties  contenues  esdictes  impositions 
et  en  donncr  advis  audict  Conseil,  ainsi  qu'est  porle  par 
ledict  arrest.  A  este  delibere  et  conclud  que  lesdictz 
consul^  syndic  et  greffier  feront  response  audict  huissier 
que,  suivant  ledict  arrest,  lesdictes  pieces  ayant  est6 
envoyees  ausdictz  sieurs  tr6soriers  g6n6raulx,  ilz  ne 
peuvent  les  delivrer  ausdictz  receveurs,  ne  les  ayant  en 
leur  puissance;  et  en  cas  que  sans  avoir  esgard  k  cel^, 
lesdictz  consul,  syndic  ou  greffier  ou  aulcun  deulx  se- 
roient  ci-apr6s  vexez  ou  molestez  en  quelque  sorte  que 
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ce  soit  ou  souffriraient  ,aiilcuiis  despens,  dommages  ou 
interestz  k  faulte  de  rendre  lesdictz  papiers,  en  ce  cas 
ilz  en  seront  indempnisez,  garantiz,  et  relevez  enti^re- 
ment  par  le  general  dudict  diocese ;  neantmoings  ont 
lesdictz  Estatz  charge  et  donnd  pouvoir  ausdictz  sieurs 
commrs  et  d^putez  de  pourveoir  soigneusement,  selon 
les  occurences  de  cest  aiiaire,  a  ce  que  ledict  consul  el 
greffier  ou  aulcun  deulx  ne  soit  en  peine,  ou  recoive 
aulcun  dommaige  si  faire  se  peult  pour  raison  de  ce 
que  dessus. 

Suivant  les  precedentes  deliberatious,  ayant  esl6 
dress6  Testat  des  frais  ordinaires  et  despenses  com- 
munes dudict  diocese  et  icelluy  veu  et  examine  en  plaine 
assamblee  et  par  elle  reigl^  et  arreste  k  la  somme  de 
8,284  livres;  a  este  conclud  qu'il  sera  rcmis  au  net,  y 
adjoutant,  .sur  chascun  des  articles,  les  raisons  n6ces- 
saires  pour  Tintelligence  d'iceulx  et  les  jusles  et  legi- 
times causes  d'ou  precedent  lesdictz  fraiz  avec  Tutilit^ 
et  necessite  publique,  pour  aprfes  estre  envoye  au  Roy 
par  MM.  les  commis,  syndic  et  deputes  dudict  pais,  affia 
d'oblcnir  la  permission  d'imposer  et  faire  lever  ladicte 
somme  suivant  ledict  arrest  dudict  Conseil.  Et  d'aultant 
que  le  pais  n*a  de  present  aulcun  fondz  de  deniers  pour 
fournir  a  la  despence  du  voiaige  du  depute  qu'il  con- 
vienlenvoyer  en  Cour,  pour  remettre  ledict  estal  devers 
sa  majesto  et  en  poursuivre  I'approbation  avec  la  per- 
mission d*imposer  ladicte  somme ;  n'ayant  aussi  ledict 
pais  de  quoy  subvenir  a  plusieurs  aultres  despenses 
inopinees ,  et  neantmoings  necesssaires  et  forc^^es , 
comme  entre  aultres  pour  la  verification  des  debtes  du- 
dict pais  qui  ne  peult  estre  vallablement  et  exactement 
faicte  qu  avec  beaucoup  de  fraiz  et  despense,  soit  pour 
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les  vacations,  lant  de  MM.  les  commissaires  deputes  par 
sa  majeslc  que  aultres  qui  seront  deputes  de  la  part  du 
pais  pour  debatre  et  impogncr  lesdictz  debtes,  ou  pou- 
la  despense  de  leur  voiaige  et  sejour  a  Beziers,  comme 
aussi  pour  rassemblec  qu'il  a  este  juge  necessaire  do 
•  faire  en  la  ville  de  Mende  desdictz  sieurs  coramis  avec 
les  deputes  des  parroisses  apposantes,  pour  veoir  et 
examiner  les  papiers  servans  a  Timpignation  desdictz 
debtes  et  en  dresser  amples  memoires  et  instructions 
pour  Ic  bien  et  soulaigement  dudict  pais  suivant  les 
precedentes  deliberations  oultre  plusieurs  aultres  des- 
penses  journellement  occurentes;  a  este  conclud  et 
arresle  que  pou*  subvenir  ausdictes  despenses  plus  ur- 
gentes  et  pressees,  en  attendant  la  permission  de  sa 
majesle,  d'en  faire  Timposition,  et  affin  que  le  rccuUe- 
ment  des  affaires  ne  soit  trop  domraageable  et  public,  le 
pais  fera  emprunter  la  somme  de  000  escus  a  la  dili- 
gence du  syndic  pour  tei  temps  et  soubz  telles  asseu- 
rances  et  interestz  que  par  MM.  les  commis  et  luy  sera 
advise  pour  le  raieulx  et  a  la  moindre  charge  dudict  pais 
que  faire  sc  pourra,  pour  estre  ladicte  somme  rem- 
boursee  et  paye  avec  lesdictz  interestz  du  fondz  de  de- 
niers  que  pour  cest  effect  sera  employ^  dans  ledict  cstat 
des  fraiz  avec  les  aultres  parties  ordinaires  pour  la  pr6- 
sentc  annce,  suivant  la  permission  qui  en  sera  obtenue 
de  sa  raajestc  d*en  faire  Timposition. 

Dudict  jour,  trezieme  de  may,  de  relev^e,  en  ladicte 

assemhlee  desdictz  Estatz. 

S*est  pr6sente  Jacques  Gibilin  comme  envoye  de 
M.  d'Arpajon,  et  sa  procuration  leue  et  le  serement  par 
luy  preste,  il  a  este  receu  k  ladicte  assemblee. 
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Sur  Texposition  faicte  par  le  sicur  Philip  Marimon,  au 
nom  et  corame  procureur  de  Jehan  Frangois  Marimon, 
son  frere,  commis  a  la  recepte  des  tailles  dudict  diocese, 
en  Tannee  1603,  de  ce  que  par  arrest  de  la  Cour  des 
Aydes  de  Montpellier  du  22  seplembre  1605,  son  diet 
frere  auroit  este  condampn6  de  payer  aux  hoirs  d'Es- 
tienne  Marimon  et  George  Gravejon,  de  Pezenas,  dans, 
les  six  sopmaines,  les  sommes  a  eulx  deues  et  saisies 
entre  ses  mains,  corame  deposilaires  de  justice;  et 
n6antraoing  ordonne  par  le  mesme  arrest  que  dans 
ledict  delay  le  syndic  dudict  diocese  seroit  tenu  re- 
mettre  es  mains  de  son  diet  fr^re  la  somme  de  1,725 
livres,  ray^e  et  tenue  en  souffrance,  au  compte  dc  son 
diet  fr^re,  soubz  le  nom  d'llercules  Sp6ronnat,  pour 
servird'aultant  de  fondz  de  ladicte  somme,  sauf  audict 
syndic  pour  le  restablissement  des  parties  tenues  en 
souffrance,  dc  pouvoir  agir  contrc  ledict  Speronnat  ainsi 
qu*il  verra  bon  cstre.  Lequel  arrest,  bien  qu'il  ayt  este 
deucmcnt  inthirae  audict  syndic  et  plusieurs  somraations 
a  luy  faictes  d'y  obeir,  il  n'auroit  toutefois  daignc  d'y 
satisfaire,  a  cause  de  quoy  icclluy  Marimon,  ayant  este 
depuis,  comme  il  est  encores,  vexe  et  molesle  par  plu- 
sieurs vigourcuses  executions,  il  auroit  este  contrainct 
s'acheminer  encores  en  la  presente  ville  pour  requerir 
Tassemblee  de  pourveoir  a  cest  affaire^  et  se  faisant  lo 
garantir  et  relever,  tant  du  principal  que  des  despens, 
dommages  et  interest  par  luy  souffertz.  Ayant  diet  en 
oultrc  que  par  aultre  arrest  de  ladicte  Cour  des  Aydes, 
il  auroit  este  condampne  payer  a  M.  Marion,  tresorier 
general  de  France,  la  somme  de  600  livres,  a  laquelle 
furent  taxez  et  mod6rez,  par  ladicte  Cour,  les  despens* 
pretcnduz  faictz  par  ledict  sieur  Marion,  a  la  poursuitc 
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et  reeouvremeWde'la  paftie  de  45,690  livi^esdeue  par 
ledict  diocfese  k  Mgr  le  comte  d'Auvergne,  saaf  audi^l 
Marfman  pouvoir  fatre  execution  sur  les  brens  du  syndic 
ditdict  diocese,  pour  senibl^ble  somme  de  600  livres ; 
requerant  dfeinesmes  que  d-icelle  et  dos  despens,  dooi'- 
mages  et'  interest  par  luy  souffertz,  pour  raisou  de  ee, 
il  pleust  k  ladicte  assembl^e  Ife  relever,  remonstr^tH 
davantaige  que  par  aultre  arrest  de- la  m6ine  Cour  dti 
9*  septembre  1605,  Ifes  hoirs  de  feu  M"  Olivier Sev^rac, 
recevetir  dudict  diocese, ez  annees  1593eti5y'4,auroiei¥t 
este  condamnez  a  Itiy  payer  la  somme  de  5,602  livres 
15  solz,  contenue  en  la  cession  k  luy  faicte  par  les  con^- 
sulz  de  ladicte  viHe  de  Mende ;  estant  par  le  mesitie 
arrest  orddnn4  queiedict  syndic,  dans  deux  mois,  re- 
raeltroit,  devers  le  grcflFe  de  ladicte  Cbur,  la  somme  dh 
2',200  escus  en  laqueHe  il  avoit  estA  condampn^  envers 
les  susdictz  hoirs  par  aultre  arrest  du  7  oelobre  1008^, 
enserablbs  les  aultres  sommes  deues  ausdictz  hoira  par 
ledict  diocese,  pour  servir  dc  fondz  aax  creanciers  dfe 
la  distribution  des"  biens  dudict  feu  S6v^rac,  pendalite 
en  ladtcte  Cour.  Requerant.de.  mesmes  que  par  ledict 
syndic  fust  satisfait  audfct  airest  en  ce  qui  le  concerne; 
et  aprfes  avoir  est6  ouy  sur  tout  ce  que  dessus,  ledict 
syndic  qui  a  d^batu  les  susdictes  demandes  et  insistife 
au  contraire  que  les  sommes-  pretendues  par  ledict  Ma^ 
rimon  ne  luy  estoient  deues  par  ledict  dioctee,  daul*- 
tant  que  pour  le  regard  de  la  partie  de  J',725  livres, 
rayee  en  son  compte,  soubz  le  nom  de  Sp6raimdt,  le^ 
diet  dioc^ze  avoit  droict  de  retention  et  juste  oecasioii 
d'uzer  decompensation  avec  la  somme  de  2,883  livres 
que  ledict  dioc6se  avoit  paye,  pour  ledict  Sp6ronnat^ 
a  Mme  de  Vantadour,  oultreles  fraiz  et  despens  souffarix 
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par  ledict  diocese  au  deSault  dudict  Sperotinat,  qui  naa- 
roit  aquittS  ladicte  partie  comme  il  estoit  tenu  faire  des 
deniers  dont  ledict  diocese  luy  avoit  faict  le  fondz  en  ses 
assiettes  snivant  les  arrestz  de  ladicte  Cour,  Tung  du  14 
avril  1603,  et  Taultre  du  T  mars  1604  qui  sont  pr^cedens 
au  susdict  arrest  du  22  septembre  1605,  doat  ledict 
Marimon  se  veult  bien  servir  centre  ledict  syndic.  Au- 
quel  sans  doubte  ladicte  Cour  oust  faict  droict  sur  la 
compensation  des  susdictes  sommes  si  le  contenu  aux 
susdictz  deux  arrests  pr^c^dens  par  lesquelz  ledict  9pe- 
ronnat  est  condamn6  d*aquitter  ladicte  partie  de  2,88? 
livres,  oultre  les  fraiz  et  despens  souffertz  par  iedict 
diocese  eust  est6  repr^sent^  a  ladicte  Cour  comme  ledict 
syndic  eust  faict  sans  participation  de  laqueile  ledict 
Marimon  avec  ledict  Granjon  colludans  ensemble,  ont 
uze  pour  obtenir  ledict  arrest,  disans  aussi  ledict  syn- 
dic, sur  la  partie  de  600  livres,  des  fraiz  et  despens  du- 
dict sieur  Marion  que  ledict  diocese  luy  est  auculnement 
tenu,  attandu  Taccord  faict  pour  rstison  desdictz  fraiz 
et  despens  entre  MM.  les  commis,  syndic,  et  d6put6s  et 
ledict  Marimon,  resultant  de  la  ddlib6ration  surce  prinse 
le  troisi^me  jour  de  juin  1604,  sign^e  par  ledict  Mari- 
mon^ suivant  laqoelle  il  dbibt  tenir  quitte  ledict  diocese 
desdictz  fraiz,  moyennant  la  somme  de  douze  vingt  li- 
vres a  luy  accord^e  par  lesdictz  sieurs  commis  et  d^put^s 
de  son  consentement  et  dont  il  est  enti^rement  pay6, 
soustenant  encores  icelluy  syndic  pour  le  regard  de 
ladicte  partie  de  2,200  escus  pritendus  estre  deue 
par  ledict  diocese  aux  boirs  de  feu  M.  Olivier 
Scverac ,  que  tant  s'en  fault  que  ledict  diocese 
leur  doibve  aulcune  chose  qu'au  contraire  ilz  se  treu- 
vent  debiteurs  envers  icelluy  par  le  moyen  des  comp- 
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tes  rendus,  par  ledict  Sev6rac,  de  Tad  ministration 
des  deniers  dudict  diocese  en  de  grandes  et  notables 
sommes  qui  luy  ont  est6  pass6es  et  allonges  en  la  des- 
pense  de  sesdiclz  comptes,  k  la  charge  de  les  payer  en 
racquict  et  descharge  d'icelluy  diocese,  ce  qu'il  n'au- 
roit  daign6  defaire,  et  par  ainsi  demeurent  redevables 
envers  ledict  diocese  desdictes  sommes  qui  reviennent 
k  beaucoup  plus  que  ladicte  partie  de  2,200  escus;  de 
laquelle  suivant  Tarrest  de  ladicte  Cour  des  Aydes,  ilz 
ne  pcuvent  faire  aulcune  demande,  qu'au  prcalable  ilz 
n'ayent  appure  lesdiciz  comptes  et  descharg6  toutes  les 
parties  passces  en  la  despense  d'iceulx  soubz  debet  de 
quittances  ou  aultres  charges  et  partant  ny  avoir  lieu 
pour  tous  les  trois  chefz  cy-dessus  mentionnez,  de  rien 
accorder  audict  Marimon,  commc  ny  ayant  aulcun 
droict.  A  este  conclud,  attandu  les  susdictcs  raisons 
desduittes,  que  ledict  syndic  et  son  insistance  faicte 
contre  les  demandes  dudict  Marimon,  au  moyen  de 
quoy  elles  sont  subjectcs  a  verification,  que  ledict  Mari- 
mon coramc  les  aultres  pretenduz  crcanciers  dudict  dio- 
cese se  doibt  pourveoir  suivant  Ic  rciglement  prins  et 
ordonne  au  Conseil  d*Estat,  par  Tarrest  intervenu  en 
icclluy  a  I'instance  des  paroissos  opposantes;  et  ce 
faisant,  remcttre  scs  pretensions  par  devcrs  MM.  de 
Croisilleset  Delhon,  tresoricrsgencraulx  de  France,  com- 
missaires  deputes  par  ledict  Conseil,  pourestre  par  eulx 
precede  a  la  verification  d'icelles  avec  les  aultres  pre- 
tendus  debles  dudict  diocese  ainsi  qu'ilz  verront  estre  a 
faire  pour  raison. 

S'esl  present^  M®  Pierre  Maigretde  Montpellier,  lequel 
a  remonstr6  que  M.  Guillaume  Calvet,  dudict  Montpel- 
Iter,  avoit  est6  nagui^res  pourveu  par  le  Roy  de  Toffice 


—  wi- 
de receveur  alieroatif  des  taUlo;  audict  dioti^se  der 
Meode^  par  le  moyen  de  la  n^sigQation  faie4e  k  som 
profit  par  U.  Maccelin  de  Maaifaci^,  derdiec  paisiUer 
possesseur  dudict  officci  pour  ea  jouir  par  }uy,  aux  hour-: 
nemSf  gaigee  et  droictz  attribuez  k  ieelluy,.  6uivaint.se»> 
]etlres  de  procuration,  que  lediotMeigp-et  en  a  prSsent^^ 
k  rassembl^Ct  avec  Tattaehe  de  MM.  lea  tr^soriers  gdii^> 
rau]:s  de  France,  eixLanguedoe^  ear  icellies;  requerant  au- 
noin  dudJcX  Galvety  qu'il  pleust  ausdicU  Estate  oixlonr 
nejT  renregfsirement  desdictes  piKivisions  et  attache  estre 
Taictr  ez  registres  dudict  pais.  Et  daultant  que'  lediet 
de  Calvet  ou  M"  Nicolas  de  Calvet,.ou  p6re^  co&seiller  dn 
Roy )  juge  et  magistral  au  gQavernement  et  si6g^  pr^si^ 
dial  de  Montpellier,  cooume  procureur  de  sondictfila^, 
luy  auroit  baall^  et  commls  la  chaise  et  administration 
dudict  office  de  receveur,  pour  estre  par  luy  exero6 
audict  diocese  lapr^sente  annde  ety  faife  la  recepte 
sur  les  lieuxicontribuables  ausdictes  tailles  par  ses  quit- 
tances, comma  aussi  la  despense  $uiva&t  les  assiettes; 
qui  luy  seront  d^livrees,  tant  des  deniers  ordinaires  que^ 
des  extraordinaires,  et  que  oultre  le  susdict  poQveoir 
dudict  sieurdeCalvetj  il  auroit  est^  commi&a  Texercice 
dudict  office  par  ordonnance  et  commission  desdictes 
sieurs  tr^soriers  g^nSraulx  ainsi  qu'il  a  faict  apparoir 
par  lesactes,  eneemble  du  cautionaeiaeot  faict  par  lediet^ 
sieur  Calvet,  pardevant.M.  le  juge*mage  dudict  Montf 
pellier,  soivant  ladiete commission.  A  ces* causes,  lediet 
Meigret  a  de  mesmes  requis  renreg^strement  des  susdicfts? 
actes  et  que  suivant  iceulx  les  atssiettes  et  d^partement 
qui  seront  faiotz  en.la  prisente  aoni&e  en  cedict  diocese, 
taut  des  deniers  ojDdinaires  qpe  eitraardifiaires  desdictesr 
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tallies  luy  soient  bailies  et  d^livris  pour  en  faire  la 
recepte  et  acquitter  ledict  dioc^e,  tant  enverssa  ma* 
jest^  que  aultres  qui  seront  comprins  esdictes  assiettes. 
Sur  quoy  apr^s  avoir  est6  faicte  lecture  des  susdictes 
provisions  et  aultres  pieces,  enplaine  assembl^e^  a  est6 
d61ib6r6  et  conclud  qu'elles  seront  enregistries  ez  re- 
gistres  dudict  diocese  et  pais,  et  ee  toutesfois  sans  pre- 
judice des  privi)l^ges  d^icelloy  et  k  la  charge  que,  sui- 
yant  iceulx,  la  recepte  des  deniers  extraordinaires  qui 
seront  imposez  audict  dioc^e,  la  pr^sente  ann^e,  aultres 
que  ceulx  de  Tayde,  octroy,  creue  et  taillon,  serapubli^e 
et  proclam^eez  oarrefours  et  places  publiqoes  de  la  pr6- 
sente  ville  pour  estre  d^livr^e  aux  moings  disans  et 
faisant  la  condition  du  pais  meilleure  au  rabaiz  des 
gaiges  ou  taxations,  attandu  mesmes  que  ledict  Meigret, 
n*a  voulu  accepter  ladicte  recepte  desdictz  deniers 
extraordinaires,  soubz  les  taxations  de  trois  deniers  pour 
Irvre,  attribuez  aux  receveurs  desdictes  tailles  par  Tar- 
rest  du  Gonseil  d'Estat,  portant  reiglement  sur  la  lev6e 
desdictes  tailles. 

Sur  I'exposition  faicte  par  le  sieur  Rodes-Castan  au 
nom  de^hoirs  du  feu  sieur  Du  Montet,  de  la  Ganourgue, 
son  beau-p^re,  de  ce  que  ledict  sieur  Du  Hontet,  en 
Fannie  1585,  s'estat  oblig6  pour  les  aifaires  dudict 
diocese,  envers  le  sieur  Regy,  marchand  de  St-Cosmet 
en  Rouergue,  en  certaines  quantity  de  bleds  et  vins 
achaptez  dudict  Regy,  par  les  sieur  Ghantuel,  Virgile  et 
H6lye  Ghevalier,  de  la  ville  de  Hende,  comme  ayant 
charge  dudict  diocese,  il  auroit  est6  condampn^,  par 
arreslz,  au  payement  d'icelles,  ayant  lesdictz  hoirs  souf- 
fert,  au  moyen  de  ce,  plusieurs  despens,  dommaiges  et 
interestZ;  par  les  executions  et  contrainctes  dbnt  ledict 
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Regy  a  uz6  centre  eulx,  comme  il  faict  encores.  Reque- 
rant  a  ceste  cause  qu'il  pleust  k  Tassembl^e  les  relever, 
tant  du  principal  que  desdictz  despens,  dommaiges  et 
interestz,  et  par  mesme  moyen  le  gratifier  de  telle 
somme  qu'il  plaira  aux  Estatz  en  consideration  des  pour* 
suites  par  luy  faictes  en  I'ann^e  15*  «  .  pour  obteoir 
Tarrest  donn^  en  la  Gour  de  parlement  de  Thoulouse 
centre  les  cordeliers  qui  avoient  occupy  le  college  da 
pape,  fond6  en  la  ville  de  Montpellier^  en  faveur  des 
eschoUiers  originaire  dudict  diocese  de  Mende  et  pais  de 
G^vaudan ;  a  est6  conclude  pour  le  regard  ^e  Tindemp- 
nit^  requise  sur  le  faict  de  la  susdicte  obligation  et  des- 
dictz pretenduz  despens,  dommaiges  et  interestz,  que 
ledict  sieur  Rodes  cedoit  retirer  par  devers  MM.  de  Groi- 
selleset  Delhom,  tr^soriers  g^n^raulx  de  France,  pour 
estre  par  eulx  proc^d^  k  la  verification  de  ses  preten- 
sions, comme  des  aultres  debtes  dudict  dioc^se^  suivant 
Tarrest  du  Conseil,  pour  apr^s,  sur  Tadvis  qui  sera,  par 
lesdictz  sieurs>  donn^  sur  le  tout  audict  Conseil,  en 
estre  ordonnS  en  icelluy,  comme  sera  de  son  bon 
plaisir. 

Sur  aultre  requisition  faicte  par  le  sieur  Rodes,  l* 
consul  de  Maruejolz,  de  le  faire  rembourser,  par  le 
diocese,  de  la  somme  de  600  escus,  pour  restes  de 
1 ,000  escus  que  feu  son  p6re  fut  contrainct  payer  de 
ran^n  pour  avoir  est^  faict  ct  detenu  prisonnier  de 
guerre  en  ung  voiaige  a  luy  ordonn6  pour  les  affaires 
dudict  diocese  en  Tann^e  15.  .  .  ayant  est6  seuUement 
rembours^  de  400  escus  en  deduction  de  1 ,000  payez 
par  sondict  p^re ;  a  est^  de  mesmes  conclud  que  ledict 
sieur  Bodes  se  retirera  devers  lesdictz  sieurs  tresoriers 
g^neraulx,  pour  estre  proc^d^  k  la  verification  de  sa 
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pretention  comme  des  aultres  de  pareille  nature^ 
Sur  ia  requeste  presentee  ausdictz  Estatz  par  le  sieur 
du  Vialla,  narrative  comme  Anlhoine  deStrMartin,. sieur 
du  ViHaret,son  p6re,  ayant  este  prodrtoirementassassin6 
par  le  sieur  de  la  Rouveyr^te  et  ses  soldatz,  d.edans  ung 
bois  au  milieu  d*ung  chemin  publicq,  k  coup^  d'harqqe- 
busades,  Te  suppliant  en  auroit  faict  informer  p^r  autho*, 
rit6  du  provost  de  MM.  les  mar^chaulxy  estably  en  ce 
diocese,  apr^slequel  assassinat  commisy  ledipt  sieur  de 
Ea  Rouveyr^te  avec  ses  complices  se  serojt  retire  dans 
le  chateau  deSt-Julien,  place  forte,  popr  se  garantir  d^ 
lajuste  punition  qu'ih  m^ritent^  tant  par  ledict  assassi- 
nat que  pour  aultres  crimes;  occasion  desquelz  ilz  oa^ 
este  condampnez  a  mort  par  arres.tz  des  Cqurtz  souve- 
raines  et  Chambres  de  Ifedict  de  Ca^tres  et  de  Nerac  et 
aultpes  justices,  n'ayant  dfeiste  de  continupr  leurs  ma- 
I^ficeSj  ainsi  qu'estparticuli^rement  exprim6  par  ladicte 
requeste,  depuis  lesdictes  condampnatipns  et  assiassinat ; 
estant  h  craindre  que  portez  d'une  extreme  t^m^rite^ 
fovorisee  de  Tesp^rance  de  Timpunit^  desdictz  crimes, 
il^  s'emparent  de  quelques  places  forte  et  importapte 
dudict  diocese  pour  y  troubler  le  repos  publicq.  Requ6- 
rant  occasion  de  ce,  ledict  suppliant,  et  affin  que  les- 
dictz  arrest  de  condampnation  ne  demeurent  illusoire; 
et  sans  effect,  au  grand'  mespris  de  I'authorit^  du  Roy  et, 
de  la  justice,  et  au  prejudice  du  repos  et-de  la  seurete 
dudict  dioc^so,  qu'il  pleust  ausdictz  Estatz  ordonner,  que 
pour  rinterest  commun  dudict  pais,  le  synd;c  d'icelluv 
se  joindra  aux  poursuites  du  suppliant,  teller  que  seront 
jugees  necessaires  pour  le  publicq  contre  lesdiclz  pre- 
venus,  et  pour  cest  effect  fournira  aux  fraiz  et  despens 
desdictes  poursuites,  attendu  qu'il  s'dgist  du  bieq  ^t 
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repos  ^e  tout  ledict  diocese  et  auTtres  fins  contenues  ea 
ladictc  requeste ;  de  laquelle  ayani  est6  fatcte  lecture 
60  plaine  assemblee  et  apres  que  le  sieur  de  Segum, 
assistant  ca  icelle,  comme  envoy^  de  M.  de  Gabriac, 
a  diet  et  represente,  soubz  supportation  que  les  faictz 
mis  en  avaht  par  ladicte  requeste  sont  supposez  pour 
le  regard  dudict  sieur  de  la  Rouveyr^te  et  aultres  de 
la  maison  de  Gabriac  et  n'y  avoir  personne  qui  se  plai- 
gne  de  Icurs  deportemens  que  lours  cnnemis  particuliers^ 
pour  quelque  quercUe  et  differend  qui  ne  regarde  aul- 
cunement  le  publicq,  quoy  qu'ilz  veuillent  dire,  pour 
favoriser  leur  cause  et  se  fortifier  du  nom  et  des  moyens 
du  pais:  a  este  delib6r6  et  conclud  qu'il  n'y  a  lieu  de 
se  joindre  par  ledict  pais  k  ladicte  poursuitte,  moings 
d'entrer  en  aulcuns  fraiz  et  despenses  a  cause  d'icelle, 
attandu  que  cest  ung  differend  particulier  sur  lequel  les 
parties  ont  moyen  de  se  pourveoirdes  remedes  ordi- 
naires  de  la  justice  qui  sont  ouvertz  a  u|^g  chescung, 
sans  constituer  le  pais  en  fraiz  pour  ce  regard. 

Suivant  lacoustume  de  tout  temps observ^eaux  assem- 
blees,queMM.lescommissairesderassietteserontrequis, 
de  la  part  desdiclz Esta tz  d'imposer  en  la  pr6sente  assiette, 
les  sommes  a  quoy  seront  taxez,  tant  les  despenses  de 
bouche  ou  deffray  des  sieurs  d6put6s  desdictz  Estatz,  le 
plijp  moddrement,  n^antmoings  que  faire  se  pourra,  que 
les  aultres  fraiz  de  Tassiette  et  taxations  raisonnables  et 
n^cessaires  des  officiers  dudict  pais,  affin  que  par  ee 
deffault,  les  affaires  d'icelluy  ne  demeurent  en  arri^re. 
El  n^aiitmoings,  en  cas  que  lesdictz  sieurs  commissaires 
fcroient  difficult^  de  comprendre  et  imposer  d^  apr6- 
sent,  en  Tassieite  ordinaire,  la  somme  k  laquelle  peult 
revenir  ledict  detfray ;  en  ce  cas  ladicte  somme  sera 
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par  le  syndic  dudict  pais  empruopt^e  pour  payer  ledict 
deffray,  ensemble  les  interestz  d'icelle  pour  ung  an. 

Suivant  les  pr^e^dentes  deliberations  ayant  est6  faictes 
plusieurs  proclamations  ez  places  publicques  et  carre- 
fours  de  la  presente  ville  par  M.  Fabry,  huissier  et 
trompete  d*icelle,  ainsi  qu'il  a  certifi^,  (\uk  la  pr6< 
sente  heure  et  assemble ,  la  recette  des  deniers 
extraordinaires  dudict  diocese  seroit  baillee  et  deii- 
vr^e  en  la  mani^re  acoustum^e  au  moings  disant  et 
faisant  la  condition  dudict  diocese  meilleure.  Et  ne  s'es* 
tant  pr6sent6  personne  pour  y  entendre,  les  Estatz, 
apr^s  ung  intervalle  competent,  ayant  faict  venir 
M*  Pierre  Meigret  commis  du  receveur  alternatif  des 
tailles  audict  diocese,  et  icelluy  faict  sommer  de  faire 
la  recepte  desdictz  deniers  extraordinaires  aux  taxations 
de  trois  deniers  pour  livre,  suivant  Tarrest  du  Conseil 
d'Eslat,  luy  declarant  qu'a  ce  faire  il  seroit  contrainct 
par  la  justice;  lequel  Meigret  auroit  respondu  n'avoir 
moyen  de  faire  ladicle  recepte  avec  si  peu  de  taxations, 
moings  y  pouvoir  estre  contrainct,  attandu  que  par  les 
Edictz  de  sa  raajest6  il  est  attribu^  ausdiclz  rcceveurs 
ung  sol  pour  livre  desdictz  deniers  extraordinaires ;  a 
cause  dequoy  lesdictz  receveurs,  comme  n'ayant  est6 
ouyz  n'y  appellez  audict  arrest,  sont  sur  le  point  de  se 
pourveoir  envers  icelluy.  Offrant  n6antmoings  ledicl 
Meigret  de  faire  ladicte  recepte  desdictz  deniers  extraor- 
dinaires a  la  mesme  raison  quelle  fut  faicte  Tannee  der- 
ni^re,  qui  est  de  6  deniers  pour  livre.  Ce  qu'ayant  esle 
mis  en  deliberation  et  attandu  ledict  ofTre  ct  que  nul 
aultre  s'est  present^ ;  pour  esviter  aussi  que  faulte  d'ac- 
cepter  ledict  offre,  la  levee  desdictz  deniers  ne  demeure 
par  trop  relardee  au  prejudice  du  publicq  ;  a  est^  con- 
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clud  que  le  bail  de  la  recepte  desdictz  deniers  extraor-* 
dinaires  sera  pass6  audict  Heygret,  comme  receveur 
ilectif  dudict  dudict  diocese  et  comme  moings  disant  et 
faisant  la  condition  d'icelluy  diocese  meilleure^  h  la 
charge  de  bailler  bonne  et  sofSzante  caution  et  soubz 
les  aultres  clauses  charges  «t  conditions  en  tel  cas  acous^ 
tum^es  et  requises  pour  le  bien  du  pais  et  seuret6  des- 
dictz deniers  et  par  expr^s  de  faire  la  lev^e  d'iceulx  a 
deux  termes,  assavoir :  deux  tiers  desdictz  deniers  au 
premier  jour  de  juillet  et  le  tiers  restant  au  premier 
d'octobre  prochain.  Et  en  cas  que  le  contract  dudict  bail 
ne  pourroit  estre  pass6  et  stipuI6  en  plaine  sssemblee  et 
auparavant  la  fin  d'icelle,  lesdictz  Estatz  ont  donn6  et 
donnent  pouvoir  au  sieur  de  Fume],  syndic  dudict  pais, 
de  le  passer  et  stipuler  avec  Tadvis  et  assistance  de 
mondictSgrle  pr6sident  et  de  MM.  les  commis  et  d6- 
put^s  dudict  pais. 

Finallement  mondictSgrle  President  a  repr6sent6  la 
juste  occasion  que  Ton  avoit  de  louer  Dieil  de  ce  que 
les  affaires  s'esloient  traittez  durant  ceste  assembl^e  en 
bonne  union  et  Concorde,  k  Tadvancement  du  service  du 
Roy  et  du  bien  publicq  ;  et  apres  avoir  exhorte  les  assis- 
lans  h  la  perseverance  de  ce  debvoir,  leur  a  donn6  sa 
benediction  ainsi  qu'est  de  bonne  et  louable  coustume, 
qui  a  este  le  dernier  acte  faict  en  ladicte  assembiee. 

Signe  :  Charles,  ev^que  de  Matropoly. 
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dant  dix  ans  la  somme  de  l^^&O  litres  pour  la  riparor^ 
tion  des  ponia.  —  Admission  du  syndic  de,  Serverette  et 
dee  r envoy 6  de  M.  de  Montauroua:^.  —  Paroisses  oppo* 

m 

•sanies  a  la  levie  des  restes  des  tailles  ei  deniers  extraor* 
dinaires.  —  Dipartem^nt  du  taxatsurlesdites  paroisses, 
—  Admission  des  cautions  presences  par  le  fermier  de 
r Equivalent.  —  Verification  des  bains  de  Bagnois.  — 
M.  Hercules  Spironnat  demande  les  dipartements  des 
deniers  ordinaires  et  extraordinaires  qui  seront  tmpo* 
sis*  -^  Ratification  de  V accord  avec  M.  le  irisorier 
d*Assas.  —  Etat  des  frais  ordinaires.  —  Entretien  des 
prevSty  greffier  et  archers.  —  Admission  des  envoyes  de 
MM.  de  Barre,  d'Arpajon  et  de  Sivirac.  —  Pritention 
du  baron  de  tour  &  raison  de  F assistance  aux  assem-- 
bUes  de  MM.  les  ccjmmis  du  pays  pendant  Fannee,  — 
Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  neuf  et  le  mardy  dix-septi^me  jour 
du  mois  de  febvrier,  environ  neuf  heures  du  matin,  en 
la  ville  de  Mende,  les  gens  des  trois  Estatz  du  pais  de 


•I 

J 


_  5169  — 

"GSvautHaii  et  diocfesb  de  Mende,  apr^s  avoir,  selon  I'an- 
cierme  et  lotra^ble  couslume,  assisti^  k  la  messe  Au  Saint- 
Esprit,  c6!i6bree  en  la  grand'eglfee,  se  sont  assamblez 
Sans  la  satle  hatilte  des  maisons  ^piscopalles  de  ladicle 
vHle,  suivant  le  mandetnent  de  nos  seigneurs  les  com- 
tnissaires  pr^sidens  pour  le  Roy  aux  Estatz  gineraulx  de 
Languedoc,  teriuz  en  la  ville  de  Beaucaire,  ez  mois  de 
novenrbrc,  A^cerabre  et  Janvier  derniers.  En  laquelle 
assambl6e  cstant  venuz  MM.  M*  Pierre  de  Gullleminety 
greffier  et  secretaire  du  Roy  ausdiclz  Estatz  generauU, 
commissaire  principal  de  I'assietle  dudict  diocfese ;  Fran- 
cois de  Pelaraourgue,  escuyer,  sieur  de  Mallevieille, 
bailly  de  G^vaudan;  M*  Gilbert  Baissenc;  Barlhelemy 
Rochebaron,  nolaires  royaulx  elN...,  raarchand  et  con- 
sulz  de  ladicte  ville  de  Mende,  et  Jean  de  Colrat,  bour- 
geois et  premier  consul  de  la  ville  de  Maruejolz,  com- 
missaires  ordinaires  de  ladicte  assiette.  Ledict  sieur  de 
Guilteminet,  proposant  le  faict  desdites  commissions 
pour  Timposition ,  de  la  cottite dudict  diocese,  des  deniers 
accordez  au  Roy  en  Tassamblee  desdictz  Estatz  g^n^- 
raulx,  la  presente  annee,  a  remonstr6  ausdictz  Estatz 
particuliers  les  considerations  qui  ont  meu  Sa  Majeste  de 
dcmander  en  ceste  annee  semblables  sommes  de  deniers 
que  ez  ann6es  derni^res,  suivant  la  teneur  desdictes 
commissions;  pour  f  execution  desquelles,  s'estant  ache- 
tnin6  exprez  en  ce  diocfese,  il  a  offert  proceder  au  d^- 
parlement  de  la  cottitS  dudit  diocese  avec  Tassistance 
des  autres  sieurs  commissaires  ordinaires  de  Tassiette  et 
(desdictz  gens  des  Estatz,  ou  telz  d^put^s  qu'il  leur  plaira 
nommer,  suivant  Tancienne  coustume.  Sur  quoy,  apr^s 
avoir  est6  faicte  lecture  desdictes  commissions  en  plaine 
assambl^e  par  le  greffier  et  secretaire  desdictz  Estatz,  ft 
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este  respondu,  ausdictz  sieurs  cominissaireSy  par  tr^s  r6- 
Y^reod  p^re  en  Dieu,  M'*  Charles,  6vesque  de  Mende, 
comte  de  G^vaudan,  pr^&ident  ausdictz  Estatz,  qu'en- 
cores  que  cedict  pais  soil  desnu6  de  moyens  k  cause  des 
grandes  et  extraordinaire^  charges  qu'il  a  supporte  cy 
devant  en  plusieurs  et  diverses  mani^res  k  I'occasion  des 
guerres  et  troubles  derniers,  si  est  ce  qu'il  ne  faict  aul* 
cun  double  que  les  habitans  de  ce  pais  repr^entez  par 
ceste  assambUe  ne  soient  tous  disposez  a  s*esvestuer  de 
satisfaire  k  I'intention  de  Sa  Majeste,  continuation  de 
Tancienne  fidelity  et  ob^issance  qu'ilz  luy  ont  tousjours 
rendue,  en  laquelle  ilz  sont  plus  que  jamais  tenuz  de 
pers6v6rer  pour  beaucoup  de  justes  considerations,  par 
tiQondict  Sgr  le  president  representees  avec  plusieurs 
exemples  de  Tantiquite  et  diverses  authoritez  de  TEs- 
cripture  fort  remarquables,  oultre  la  particuliere  bien- 
veillance  et  paternelle  affection  que  Sa  Majeste  a  tous- 
jours monstre  avoir  a  la  protection  et  soulagement  de 
son  peuple.  Et  jaQoit  qu'il  semble  que  par  Tarrest  na- 
guicres  donn6  au  Conseil  de  Sa  Majeste  et  le  reiglement 
intervenu  sur  icelluy  a  la  poursuitle  de  MM.  de  la  Cham- 
bre  des  Comptes  de  Montpellier,  ayt  est6  deroge  et  faict 
prejudice  aux  privill6ges  et  coustumes  anciennes  des 
Estatz  dudict  pais,  mesmes  en  ce  que  les  gens  de  r^glise 
et  noblesse  et  certains  deputes  et  officiers  desdictz 
Estatz  se  trouvent  frustrez  par  ledict  reiglement  du 
deffray,  gaiges,  droictz  qui  leur  estoient  de  longuemain 
acquis,  neantmoings  il  s'auze  tout  promettre  de  la  bont6 
et  justice  de  Sa  Majest6  que  luy  faisant  suivre  de  tres- 
humbles  et  raisonnables  remonstrances  elle  y  aura  tel 
esgard  que  le  pais  en  demeurera  satisfait  et  content.  En 
quoy  il  offre  de  s'employer  comme  en  tous  aultres 
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affaires  dudict  pais  k  Texemple  de  feu  Mgr  de  Mende,  son 
oncle,  de  tr^s  heureuse  m^moire,  dod  qu'il  se  promettre 
les  mesmes  ou  s^mblables  effectz  qui  ont  tr^s  heureuse- 
meut  r^ussy,  du  soio  inestimable  et  des  bons  et  notables 
offices  que  mondici  seigneur  avoit  rendu  aux  plus  im- 
portans  affaires  dudict  pais  en  una  infinili  d'occasions 
stgualees ;  ausquelles  il  auroit  si  bien  m^riti  du  publicq 
qu'il  ne  luy  reste  a  luy  que  bien  peu  d'esp^rance  de  le 
pouvoir  imiter  ainsi  qu'il  d^sireroit  faire  k  Tutilite  et 
advancement  des  affaires  dudict  pais ;  que  si  Dieu  ne  luy 
faict  ceste  gr^ce  de  permettre  qu'il  arrive  k  ce  degr6  de 
perfection,  du  moings  ne  veult  il  manquer  k  ce  debvoir 
d'offrir  et  rendre  audict  pais  ce  que  de  droict  hSr^ditaire 
luy  a  este  delaiss6  par  mondict  seigneur,  assavoir  :  une 
tr^sardente  et  fidelle  affection  do  servir  audict  pais,  en 
general  et  en  particulier,  a  touted  sortes  d'occasions  qui 
s'en  pourront  presenter,  sans  y  espargner  chose  auleune 
qui  puisse  deppendre  dc  luy,  non  plus  qu'avoit  esto 
faict  par  mondict  seigneur,  son  oncle  ;  les  verlus  et 
meriles  duquel  et  la  notable  perte  que  ledict  pais  avoit 
faicte  en  luy  estoit  si  congnue  et  deplorable  a  ceste 
compaignie  comme  se  pouvoit  lire  k  la  face  d'icelle  que 
cela  sera  cause,  avec  la  juste  douleur  et  regret  qui  le 
presse  en  particulier  de  ceste  disgr^lce,  qu'il  se  d6porlera 
d'en  faire  plus  ample  recit,  affin  de  se  retenir  aux  lermes 
de  la  modestie  requise  a  une  personne  qui  avoit  I'hon- 
neur  de  luy  apartenir  de  si  prez. 

Et  incontinant  apr^s  ont  este  leues  les  procurations 
des  envoyez  et  deputes  k  ladicte  assambl^e,  a  laquelle 
ont  este  trouvez  assistans,  assavoir,  pour  I'estat  cccl6- 
siastique  :  V^n^rables  personnes  MM.  M*  Andr6  de  Cha- 
noillet,  docteur  ez  droitz,  official  et  chanoine  de  I'^glise 


cathedralle  de  'Memle,  envoy^  du  Cliapilre  de  ladicte 
eglise  ;  Anthoinfe  iPraflal,  comme  procureur  dw  vicaire 
g^n^ral  du  couvent  et  hospital  d'Aubrac ,  le  si^ge 
d'icelluy  vaccant;  Anthoine  Aldin,  docteur  ez  droictz, 
procureur  de  M^^'  Guillaume  de  Berfueil,  commandeur 
dePaliers.  El  pour  la  noblesse  ;  M'*  Christophle  d'Ap- 
cher,  comme  baron  de  tour,  la  presents  annee ;  noble 
Ardouyn  de  Rouchas,  epvoye  de  M'*  Francois  de  Sou- 
lages,  sieur  et  baron  de  Tholet  et  de  Castelnau,  comm6 
pere  et  legitime  administrateur  des  personnes  et  biens 
de  ses  filles,  h6fiti^res,  avec  b^n^fice  d'lnvenlaire  des 
biens  de  feu  M'*  Geoifroy-Aslorg-Aldebert  de  Peyre, 
quand  vivoit  sieur  et  baron  dudict  Peyre ;  noble  Jehan 
de  Lespinasse,  sieur  des  Salelles,  envoyi  de  dame  Clere 
de  S.  Poinct,  dame  de  Ceneret,  comtouresse  de  Monlfer- 
rand,  douairiere  de  S.  Vidal,  vefve  en  dernier  lict  d^ 
feu  messire  Marcelin  de  Hautvillar  ;  M*  Pierre  Borrelli, 
docteur  ez  droictz,  sieur  de  Pelpuze,  envoy6  de  M"^*  Jehan 
Gaspar-Guerin  de  Chateauneuf,  diet  de  Ceneret,  cheva- 
lier de  I'ordre  du  Roy,  sieur  et  baron  du  Tournel ; 
M*  Pierre  Loberie,  docteur  ez  droictz,  lieutenant  general 
en  la  justice  du  duche  de  Mercoeur,  subslitue  par 
M'*  Claude  de  La  Fayette,  chevalier  de  I'ordre  eu  Roy  et 
gouvertieur  audictduch6,  pour  assister,  au  nom  de  Mm6 
de  Mercoeur,  auxEstatz  dudict  pais  de  G6vaudan,  Tann^e 
presente,  pour  la  baronnie  de  Slercoeur ;  noble  de  Pas- 
torel,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Florae;  noble  Claude 
de  Pollalon,  sieur  de  Bouzolz,  comme  tuteur  on^raire 
des  enfants  de  feu  M.  le  baron  de  Canilliac ;  M.  de  Giber- 
t^s,  comme  "Sgr  delffontrodat,  en  personne  ;  M.  de  Co- 
gossac,  comme  Sgr  de  Servifere,  en  personne ;  M*  Guil- 
laume Bardon,  docteur  ez  droictz,  comme  envoy^  de 
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M..deMirandol.  Etpourl^eTiers-Estat^:  Yinpent  de  Lafont, 
marchand)  comipQ  1"  consul  de  la  ville  de  Chirac; 
M'  Gabriel  d.e  Qostang^.cQPpime  1^^  consul  de  la.  ville  de 
La,Canopgue ;  M*  Anloine  Alliqr,  1?  consul  de  la  ville  d^ 
Sai^t-Cb^ly-d'Apchier ;  M*  Hpgues  Montet^  i^^  consul  de 
la  ville  de  S^iulgu^s ;  A,ymdLt  Pumont,  1''^  consul  de  la 
ville  du  Malzi^u  ;  i\^  Jehan  Rain,pon,  17  consul  de  Is^ 
ville  de  Florae;  M'  Claude  Germain,  syndic  de  la  ville 
d'Yspaniac ;  M*  Prerife  Andr6,  l*"  consul  de  Chateauneufr 
de-Randon  ;  Pierre  de  Cabicon.,  sieur  de  Splp^riere,  !•' 
consul. dQ Saint-Estienne-deYalfrancisque ;  M* Leys Mar-n 
ron,  procureur  de  la  ville  deLengoigrie  ;  M*  Jehan  Guy- 
beroe,  praticien,  procureur  de  la  viguerie  de.Portes;^ 
Pierre  Julien,  sieur  des  Mazes,  procureur  de  Barre ; 
M' Jehan  Enjajvin*  comme  procureur  du  syndic  de  S*. 
Aubao ;  M^  Jehan  Reversat,  procureur  du  mandemept  dQ 
Nogaret.  Ausquelz  assistaps^  mondict  Sgr  le  president  a, 
faict  prester  le  serement  acoustum^  de  procurer  le  sou^ 
laigement  du  pais  et  ne  declarer  les  deliberations  des 
Estatz. 

.  Et  d'aujtant  qu^  la  procuration  du  consul  de  Saint- 
EstiennQ-de^Yalfrancisque  s'est,  trouvee  def^ctueuse,  a 
est6  diet  qu'il.  la  f^roit  reformer  dans  deux  jours,  auUrjQ- 
ment  deq9eureroit.priv6  de  rentr^e  desdictz  Estatz., 

Dttdictjour dix^septiesme.de.febvrier,  de relevee. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  pais,  a  donne  advis 
k  Tassambiee  que  le  fprmier  de  T^quivallent  de  ce  dio- 
c^e,  du  trierome  prochain  ou.pro.cur.eui:  pour  luy,  est 
venu  en  ceste  ville,  afin  de  presenter  cautions  aux  Estatz 
pour  le  pris  principal  de saferme, montant  14,0flt0  livres, 
pour  cbascunQ  d^s  Irojs  annees,  et^qu'k  ceat  effect,  iUuy 


—  674  — 

a  mis  en  main  le  bail  de  ladicte  ferme  avec  ung  m^moire 
desdictes  cautions  qui  sont :  sires  Jehan  Prieur,  mar-« 
chand,  de  la  ville  de  Saint-Ch^ly  ;  Anthoine  Prieur  et 
Jehan  Pouget^  marchands,  de  la  ville  de  Maruejols; 
M*Symon  Olivier;  Pierre  Deleuze ;  Pierre  de  La  Farelle, 
*sire  Daniel  de  La  Farelle,  de  la  ville  d'Anduze;  si  a 
ledict  syndic,  requis  ladicte  assambl^e  d61ib^rer  sur  la 
reception  desdictes  cautions.  Sur  quoy,  apr^s  avoir  est6 
faicte  lecture  dudict  bail,  ensemble  de  la  procuration 
pase^e  par  U*  Jean  Boyssier)  fermier  dudict  ^uivallent, 
a  M.  Th^phile  Alphonse,  docteur  ez  droictz,  de  ladicte 
viile  d'Anduze,  pour  presenter  lesdictes  cautions,  et  que 
par  plusieurs  des  consulz  assistans  h  ladicte  assambl^e 
qui  avoient  cougnoissance  desdictes  cautions,  a  esi& 
6pin6  qu'elles  cstoient  suffizantes  pour  ladicte  ferme* 
A  est^  conclud  pour  plus  grande  asseurance  du  pais  que 
ledict  syndic  advertira  ledict  Alphonse  d'augmenter  en« 
core  le  nombre  desdictes  cautions  <{e  quelques  aultres, 
oultre  les  suenomm^s  ou  du  moings  de  quelques  nomi- 
nateurs  et  certificateurs  d'icelles.  Lequel  Alphonse^  pro- 
cureursusdict,  adverty  dela  sosdicte  deliberation,  seroit 
venu  en  ladicte  assambl^e,  k  iaqaelle,  ayant  d'abundant 
offert  de  presenter  pour  non^linateurs  desdictes  cautions 
M*  Guy  Meyssonnier,  notaire  royal  de  Saint-Saulveur- 
de  Peyre  et  Jehan  de  Sonzelle,  ausai  notaire  royal  dudict 
Anduze,  et  encores  quelque  aultre  oi  besotng  est.  A  est6 
conclud  que  lesdictes  cautions  et  Bominateurs  seront 
acceptez  et  receuz,  a  la  charge  n^anlmoings,  pour  plus 
grande  seuret6,  de  s'obliger  de  remetlre,  devers  ledict 
syndic,  les  quittances  du  prix  de  chascun  quartier  de 
ladicte  ferme,  et  ce  dans  quinze  jours,  apr^s  chascun 
desdictz  quartiers  escheu,  ou  k  deffault  de  ce,  bailler 
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nouvelles  cautions  k  la  premiere  requisition  dudict  syn- 
dic, lequel  a  est6  charg^,  par  ladicteassambl^e,  tenir.la 
main  cxactement  k  TexScution  de  ladicte  deliberation 
pour  la  descharge  du  pais. 

Sur  Texpoflition  faicte  par  ledict  syndic  que  par  deli- 
beration des  Estalz  generaulx  dernierement  tenuz  en  la 
ville  de  Beaucaire,  auroit  este  arreste  de  faire  nouvelles 
remonstrances  au  Roy,  sur  le  faict  de  I'arrest  donne  en 
son  Conseil,  k  la  poursuite  de  MM*  de  la  Ckambre  des 
Comptes  de  Montpellier,  attandu  le  notable  interest  et 
prejudice  que  I'execution  d'icelluy  apporteroit  aux  an- 
iens privilieges  de  la  province.  En  consequence  de 
laquelle  deliberation  Mr  de  La  Motte,  Tung  des  syndicz 
generaulx  du  pais  de  Languedoc,  luy  auroit  faict  tenir 
une  depesche  adressante  a  tlM.  les  commis  et  deputes 
de  ce  pais  avec  ung  ample  memoire,  contenant  la  forme 
de  la  procuration  et  declaration  que  chascun  diocese  de 
ladicte  province  doibt  se  faire  §ur  ce  subject ;  desirant 
icelluy  syndic  general,  conformement  k  ladicte  delibera- 
tion^ qu'il  pleust  ausdictz  Estatz  particuliers  passer  de 
leur  part  ladicte  procuration  suivant  le  memoire  duquel, 
aprte  avoir  este  faicte  lecture,  ensemble  de  ladicte  lettre, 
en  plaine  assambiee  et  ouy  sur  ce  le  sieur  de  Saulgieres, 
ayant  assiste  pour  M.  le  consul  de  Mende  ausdictz  Estatz 
generaalx,  lequel  a  faict  son  rapport  bien  au  long  de  ce 
qui  s'y  estoit  trailte  et  arreste  touchant  le  differend  de 
ladicte  province  avec  ladicte  Chambre  des  Comptes ;  a 
este  conclud  que  ladicte  procuration  et  declaration  de- 
mandee  par  ledict  sieur  syndic  general,  conformement 
a  ladicte  deliberation,  sera  passee  et  envoyee  en  la  forme 
portee  par  ledict  memoire,  attandu  qu'il  s'agist  de  la 
conservation  des  privilieges  dela  province  en  general  et 


cons^q^uemmeat .  de  ceulx  dudict  pafc  d^  Gj^vaudanen, 
p^rticulier.. 

En  suiAte  de  laquelle  deliberationiledict  sieur  de  Saal- 
gi^es  a  faict  rapport  k  I'assaiDbl^e.  des  aultrea  priocir. 
pawlx  affaires  qui  avoient  egt6  traittez  etr6solu2  ausdiotz 
E3latzg6n6raulx,  et  entre  aultres  de  la,  ddlibecatiQn  prize* 
de.ne  faire  par  les  dioceses  auloune  impesitiou  pour  less, 
gaiges  et  entretenemqnt  des  provosts  diQcdsaius^jusqueSr 
a  ce  que  sur  les  tr^s  humbles  remon^traaces  que  Ie5di€;t2^ 
Es^z  ont  arr^3l6  de  faire  k  S.a  Majpst6  sxu*  I'^rectioD  em 
tiltre  d'offre  form6  desdictz  pr^voslz,  aultremeut  en  ayt. 
esl6  ordonn6  par  sadicle  Majest6,,pour  le  notable.  pr^ju>» 
dice  que  ladicte  erection  apporteroit  au  bien  dc  som 
service  et  de  Ja  justice  dans  ladicte  province.. 

Sur  ce  que  M'  Jehau  Roux,  cy-devant  commis  a  faire. 
la  recepte  dudict  diocese,  en  Tannee  1605^  a  remonstr^ 
qi)*il  auroit  receu  plusieurs  empiBschenjents  en  la  Iev6a 
des  deaiers  imppsez  en  ladicte  ann^,  tant.&.  cause  des: 
inhibitions  k  luyjalctes  en  vertu  des  arretz  du  Conseil. 
d'Estat  k  la  reqpes.te  des  paroisses,.  du  quartier  de  Ici  i 
montaigne  opposantes  a  la  levde  des  restes  des  tallies, 
comme  aussi  du  ,refuz  faict  par  les  habitansdes  paroisses 
de  Saint-Estienne-de-Valfrancisque ,  SaintrGermain-deT* 
Calbecte  et  leurs  consorts,  au  quartier  des  C&vennes>  les- 
qjielz  au  lieu  de  ratiffier  la  transaction  pass^e  par  leurs 
procureur&  ayeo  le  pays  sur  le  proc^  d'appel  auparaTaxit 
pendant  en  la  Cour  des  Aydes,  auroient.reprins  ledict 
proems  et  faiet  faire  nouvelles  inhibitions  audict  Roux  sur 
la  lev6e  desdictz  deniers,  et  toutesfois  san&  avoir  esgard 
ausdiotz  enjpescbcments  Ton  ne  laisse.de  le  molester  et, 
coptraindre  pour  rentier  payement.des  partie&vcouch^ 
ea  soA  as3iette  tout  ainsJ .  que  9'tl :  avoit ,  faict ;  I'entiere 
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lev^e  des  deniers  couchez  esdictea  assiettes ;  requ^ran) 
au  moyen  de  ce,  qu'il  p!eut  k  Tassambl^e  y  pourveoir,  et 
h  ceste  fin  oster  lesdictes  inhibitions  ou  le  descharger  dji 
payemeni  desdictes  parties  k  proportion  de  ce  qu'il  njs 
piBult  lever  a  Toccasion  desdictz  empeschemens.  N6ant- 
moings  en  tous  cas  faire  prendre  cependant  le  faict  et 
cause  pour  Iji^y  par  le  syndic  dudict  pais  contre  les  par- 
ties que  besoing  sera  et  le  relever  de  tous  despens,  dom- 
mages  et  interestz  qu'il  pourroH  souffrir  k  faulte  de  ce. 
E^tsurce  ouy  ledict  syndic  qui  a  certifi6  I'assambl^e  que 
les  restes,  si  aulcunes  sent  deues  audict  Roux  par  les- 
dictes  parroisses  opposantes,  sont  si  petites  qu'elles  ne 
m^ritent  pas  d'estre  mises  en  ligne  de  compte  ny  d'y 
avoir  esgard.  Et  pour  le  regard  des  C6vennes,  les  par- 
roivsses  de  Florac^Barre  et  leursconsortz,  qui  font  la  plus 
grande  partie  desdictes  C^vennes,  agr^ans  ladicte  tran- 
saction, veullent  payer  leurs  cottitez  si  j^  ne  I'ont  faict, 
en  leur  desduisant  ce  que  peult  monter  leur  portion  de 
la  sonune  accord^e  par  ladicte  transaction^  et  ne  reste 
quk  faire  vuyder  I'appel  de  ceulx  dudict  Saint-Estienne, 
St-Germain  et  leurs  consortz,  qui  ont  est£,  par  la  Court, 
remis  en  Te&tat  qu'ilz  estoient  avant  ladicte  transaction ; 
a  este  conclud  que  ledict  syndic  fera  vuyder  ledict  appel 
le  plustost  que  faire  se  pourra  contre  lesdictz  de  Saint-r 
Estienne^t  Saint-Germain  et  leurs  consortz.  Et  pour  le 
regard  des  aultres  de  Florae,  Barre.et  consortz  sera  faicte 
li(}uidalion  de  ce  qui  leur  peult  revenir  pour  leur  portion 
de  la  somme  accordee  par  ladicte  transaction,  pour  estr^ 
icelle  portion  comprize  dans  I'estat  des  debtes  dudict 
pais,  pour  obtenir  permission  de  Sa  Majesty  d'en  faire 
'imposition, affin  d'estre  pay^s  ausdictz  habitans  d/B 
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Barre,  Florae  et  aultres,  en  rapportant  au  pr^alable, 
es  mains  dudict  syndic,  ratification  de  chascune  parroisse 
de  ladicte  transaction  en  bonne  forme,  k  la  charge  aussi 
de  payer,  audict  Roux,  ce  qu'elles  peuvent  debvoir  de 
restes  de  leurs  cottitez  de  ladicte  ann^e.  Et  quant  k  la 
garantie  requise  par  ledict  Roux,  qu'apr^  avoir  esX& 
faicte  verification  des  parties  que  ledict  Roux  n'a  peu 
acquitter  k  I'occasion  desdictz  empeschemens ,  ledict 
syndic  prendra  le  faict  et  cause  pour  luy  centre  les 
cr^anciers  qui  n'ont  peu  estre  payez  k  cause  d'iceulx 
empeschemens. 

Sur  les  plaintes  faictes  ausdictz  Estatz  de  la  part  de 
plusicurs  villes  et  communault^  dudict  pais  et  diocese 
des  grandes  pertes  et  incommoditez  que  le  publicq 
souffre  k  cause  de  la  ruyne  et  mauvais  estat  auquel  se 
trouvent  r^duictz  plusieurs  pontz  et  passaiges  publicqs 
dudict  dioc^e ;  requ^rans  qu  il  pleust  ausdictz  Estatz 
d*y  pourveoir,  pour  le  biendu  commerce  et  commodity 
publicque,  et  affin  d'obvier  k  I'enti^re  ruyne  et  demoli- 
tion desdictz  pontz,  laquelle  aultrement  seroit  inevi- 
table et  fort  prochaine ;  a  este  conclud  que  MM.  les  com- 
missaires  d^putez  pour  proc^der  k  la  verification  des 
debtes  dudict  pa'is  seront  requis  donner  advis  k  Sa  Ma- 
jeste  estre  necessaire  pour  les  raisons  susdictes ,  voire 
mesmes  pour  le  bien  de  son  service  qu'il  luy  plaise  per- 
mettre  aux  habitans  dudict  pais  d'imposer  et  lever  sur  le 
general  d'icelluy,  durant  dix  ann6es,  la  somme  de  i  ,200 
livres  ez  chacune  d'icelles,  pour  estre  employee  a  la  re- 
paration desdictz  ponts,  suivant  les  reiglemens  sur  ce 
prins  aux  Estatz  gen6raulx  de  Languedoc  et  parliculiers 
dudict  diocfese  ou  aultrement  selon  que  par  les  d^put^s 
d'icelluy  sera  jugS  la  necessity  le  requerir,  sans  que  les- 
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dictz  deniers  puissent  estre  en  aulcune  faQon  divertiz  et 
employez  a  aultres  uzages. 

Du  mercredy  dix-huitiesme  dudict  mois  de  febvrier,  de 

matin,  en  ladicte  assambl^e. 

^  S'est  presents  M*  Aymar  Roux,  comme  syndic  de  la 
ville  de  Serverette,  et  H*  Claude  Gaude,  comme  envoy6 
deM.de  Montauroux,  et  leurs  procurations  leues  et  le 
sermeDt  par  eulx  prestS,  ilz  ont  est6  receuz  k  ladicte 
assambl6e. 

Sur  le  rapport  faict  par  le  syndic  dudict  diocese,  de 
Testat  du  proems  introduit  au  Conseil  du  Roy,  par  cer- 
taines  paroisses  particuliferes  dudict  diocese  du  quartier 
de  la  montaigne,  opposantesk  lalev^e  des  restes  des 
tailles  et  deniers  extraordinaires  imposez  audict  dioc^e 
pour  I'aquittement  des  debtes  et  aultres  affaires  com* 
muns  d'icelluy ;  ayant  ledict  syndic  discouru  particu- 
li^rement  du  faict  et  des  longues  poursuittes  sur  ce  faictes 
de  part  et  d'aultre,  comme  aussi  des  exp^diens  qui 
avoient  este  plusieurs  fois  ouvertz  pour  composer  amya- 
blement  ce  diff^rend  pour  le  soulaigement  du  pauvre 
peuple;  en  quoy  feu  Mgr  de  Mende,  comme  aussi  Mgr  le 
president  se  seroient  fort  employez  pour  coupper  che- 
min  k  ccste  disunion  et  aux  fraiz  et  despences  extraor- 
dinaires que  ledict  proems  apportoit  au  pais  et  ausdictes 
parroisses ;  ce  que  n'ayant  pen  r^ussir,  finallement  seroit 
intervenu  arrest  audict  Conseil,  par  lequel  entre  aultre 
chose  est  ordonn^  que  verification  seroit  faicte  des 
debtes  dudict  pais  par  MM.  de  Croisilles  et  Delhom,  tr6* 
soriers  gen^raulx  de  France  en  la  g6neralit6  de  Mont- 
pellier,  commissaires  en  ceste  partie,  deputez  par  Sa  Ma* 
jeste,  pour,  apris  ladicte  verification  et  leur  adyis  rap- 
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port^  au  GoDsei],  estre  par  icelluy  ordonn^  ce  qu'il 
appartiendra ;  et  qu'a  ceste  fin,  les  cahiers  des  quotti- 
zations,  fraiz  etdebtes  dudictpais,  depuis  quinze  annees, 
seroieiit  remis  devers  tesdictz  sifeurs  cotnmissaires,  par  le 
greffier  d'icelluy .  A  quoy  il  auroit  ^atisfatct ;  roais  depuis 
esiant  survenu  le  d6c^z  dudict  sieur  lie  Groisilles,  oela 
auroit  estS  cause  d'arrester  Tex^ution  de  ladicte  com- 
mtssioQf  d*aultant  que  ledict  sieur  Delhom  n'y  auroii 
YOulcL  proc^der  seuU  ains  auroit  ordoone  que  les  parties 
auroient  recours  au  Roy.  Sur  quoy  auroient  este  concur* 
remment  exp6di6es  deux  commissions  audict  GonseiU 
portant  subrogation  au  lieu  dudtct  sieur  de  Groisilles, 
Tune,  de  la  personne  de  M.  de  Gastellaii  et  Taullre  d& 
M.  de  Galli^res,  ausst  tresoriers  g^neraulx  de  France,  ea 
ladicte  g6neralit6.  Et  parce  que  desdictes  deux  commis- 
sioBS  ne  pouvoit  subsister  que  Tune  d'icelles,  a  cesle 
cause  lesdictz  sieurs  en  seroieut  demeurez  d'accord, 
ayanty  ledict  sieur  Gastellan,  remis  la  pretention  du  po«H 
voir  qui  luy  estoii  attribue,  audict  sieur  de  Galli^eSt 
pour  proc^der  avec  ledict  sieur  Delhom^  au  faict  de 
ladicte  vSriiication,  ainsi  que  ledict  sieur  syndic  a  faid 
veoir  par  la  lettre  que  ledict  sieur  Delhom  luy  en  a 
escripte ;  de  laquelle,  ayant  est^  Faicte  lecture  en  ladicte 
assamblee  et  d'une  d^ib^ration  des  Estatz  tenuz  en  la 
villede  Maruejolz  Tann^e  derniere  touchant  le  rdgle^ 
ment  prins  sur  ]e  mesme  affaire;  apr^  aussi  que  le 
sieur  Jehan  Prieur,  de  la  ville  de  la  ville  de  Saint  Gb^y- 
d'Apchier,  au  nom  et  comme  procureur  desdictes. pa- 
roisses  Apposantes,  a  este  ouy  en  ladicte  assamd^l^,  et 
apr^s  avoir  entendu  la  lecture  de  ladicte  delib^ratioa, 
en  a  requis  rax^cutioo  comme  tres^itilleelnecessaire 
au  £aict  de  ladiote  v4Bific«tu>n  et  oooforme  k  Tiuteniiion 
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desdictz  sieurs  eommissaires ;  a  est^  conelud  que  ladicte 
deliberation  sera  suivye,  et  C{u'h  c*est  effect  MM.  les 
commis,  syndic  et  d6put6s  dudict  pais  s'assembleront  en 
ceste  ville  dans  le  quinzi^me  du  prochain  mois  de  mars, 
dans  lequel  temps  les  cr^anciers  dudict  pais  auront  este 
advertiz,  k  la  diligence  dudict  syndic,  de  remettre  leurs 
demandes  devers  lesdictz  sieurs,  pour  apr^s  estre  par 
eulx  dress^  I'estat  desdictz  debtes  avec  les  instructions 
et  m^moires  n^cessaires  pour  les  d^batre  et  impugner, 
au.soulagement  et  k  la  descharge  dudict  pa'is,  h  laquelle 
assembl^e  ledict  steur  Prieur  pourra  assister  avec  ung 
assesseur,  habitant  dudict  pais,  munys  tons  deux,  k 
c'est  effect,  de  bonne  et  suffizante  procuration  de  la  part 
desdictes  parroisses.  Et  d'aultant  qu'il  sera  uecessaird 
apr^s  que  lesdictz  estat  et  m6moire8  auront  est^  dressez, 
de  les  remettre,  ensembles  les  pieces  et  actes  justifi- 
cativesd'iceulx,  devers  lesdictz  sieurs  eommissaires,  et  k 
ceste  fin  les  aller  porter  en  la  ville  de  B^ziers,  oti  ilz 
font  leur  residence,  si  tant  est  qu'ilz  ne  voulussent  s'a- 
cheminer  en  ce  pats  et  que  les  voiaiges,  journ6es  etvac- 
calions  qu'il  conviendra  exposer  au  faict  de  ladicte  veri- 
fication, tant  par  lesdictz  sieurs  eommissaires  que  aultres 
qui  y  seront  employez,  ne  se  peuvent  faire  sans  fraiz  et 
despens;  lesdictz  Estatz  ont  donn^  charge  et  pouvoir 
ansdictz  sieurs  commis, deputes  et  syndic,  d'emprumpler 
telle  somme  qu'a  c'est  effect  ilz  jugeront  n6cessaire,  pour 
tel  temps  et  k  telles  conditions  et  interest  qu'ilz  trouve- 
ront  moings  dommageables  au  pa'is ;  ce  que  lesdictz 
Estatz  remetlent  a  leurs  prudences  et  discretions,  comme 
aussi  d'adviser  de  requ^rir  lesdictz  sieurs  eommissaires 
de  se  vouUoir  transporter  en  ce  pais  ou  bien  de  leur  en- 
voyer  ledict  estat  et  pieces  justificatives  a  Bfeziers,  pour 
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proc6der  a  ladicte  verification  pour  en  uzer,  par  lesdictz 
sieurs  commis,  deputes  et  syndic,  selon  qu'ilz  trouveront 
estre  meilleur  pour  le  bien,  advancement  des  affaires  et 
soulagement  dudict  pa'is. 

Et  sur  la  requisition  faicte  par  les  consuiz  de  Florae, 
Barre  et  aultres  du  quartier  des  C6vennes,  k  ce  qu*i]z 
soient  arrest^  qu'ilz  seront  appellez  k  ladicte  assambl6e 
pour  y  assister  et  veoir  dresser  Testat  desdictz  debtes  ; 
a  este  conclud  que  ledict  consul  de  Florae  ou  tel  aullre 
qui  sera  depute  de  la  part  de  tous  lesdictz  consuiz^  y 
pourra  assister  lors  tant  seullement  qu'il  s'agira  des 
debtes  ausquelz  lesdictz  des  Cevennes  sent  tenuz  de 
contribuer  et  non  de  ceulx  dont  ilz  demeurent  deschar- 
gez  par  lesdictz  edictz  de  Sa  Majest6  et  arrestz  inter- 
venus  sur  iceulx  cornme  n'y  ayant  aulcun  interest. 

Sur  ce  que  ledict  sieur  Jehan  Prieur,  de  la  ville  de 
Saint-Cheiy-d'Apcher,  au  nom  et  comme  procureur  de 
certaines  parroisses  particulieres  dudict  diocese  dudict 
quartier  de  la  montaigne,  opposantes  a  la  levee  des 
restes  des  tailles,  a  remonstre  que  M.  le  tresorier  Marion 
ayant  obtenu  ung  taxat  et  ex6cutoire  de  despens  au  Con- 
seil  d'Estat  centre  lesdictes  parroisses,  ou  bien  centre 
Andre  Marchat,  leur  syndic,  de  la  somrae  de  300  livres 
ou  environ,  ledict  sieur  Marion  auroit  envoye  sur  les 
lieux  M.  Jehan  Puysant,  huissier  des  finances,  pour  les 
contraindre  au  payement  de  ladicte  somme.  Et  bien  que 
lesdictes  parroisses  soient  en  volunte  de  payer  chascune 
leur  cottite  d'icelles,  toutesfois  k  faulte  d'en  faire  laire  le 
d6parteraent  6gal,  le  payement  en  est  reculle,  ne 
voullant,  lesdictes  parroisses,  payer  la  portion  Tune  de 
Taultre,  comme  il  ne  seroit  raisonnahle ;  n^antmoings  ce 
retardement  tourne  k  leur  grand  foulle  et  dommage, 
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d'aultant que  ledict  Puysant,  pendant  ceste  dilation,  leur 
faict  souffrir  de  grandz  fraiz  et  despens,  par  le  moyen 
des  contrainctes  et  rigoreuses  executions  dont  il  uze 
centre  telles  desdictes  parroisses  que  bon  luy  semble, 
sans  ordre  ny  difference  Tune  de  Taultre  ;  ce  qui  auroit 
justement  occasionn6  ledict  sieur  Prieur,  au  susdict  nom, 
de  s'adresser  k  M.  de  Guilleminet,  commissaire  principal 
et  aux  aultres  sieurs  commissaires  de  Tassiette  dudict 
diocese  et  les  requerir  de  proceder  au  departement  de 
ladicte  somme  sur  lesdictes  parroisses,  au  pied  de  ce  que 
chascune  d'icelles  doibt  porter  suivant  la  tariffe  g6ne- 
ralle  dudict  pais  et  diocese.  Sur  quoy  lesdictz  sieurs 
commissaires  apr^s  avoir  veu  ledict  laxat  et  ex^culoire 
dudict  Conseil,«attandu  ladicte  requisition  et  le  soulai- 
gement  desdictes  parroisses,  auroient  offiert  proceder 
audict  departement  sur  la  tariffe  g^n^rale  dudict  pais  ; 
laquelle  n^antmoings  le  greffier  d'icelluy  auroit  faict  re- 
fuz  leur  delivrer  sans  ordonnance  desdictz  Estatz.  Les- 
quelz,  a  ceste  cause,  ledict  sieur  Prieur,  au  susdict  nom, 
a  requis  et  supplie  voulloir  ordonner  audict  greffier  deli- 
vrer ladicte  tariffe  ausdictz  sieurs  commissaires,  commis, 
n'y  ayant  aulcun  subject  d'en  faire  difficult^,  veu  que  le 
general  du  pais  ne  regoit  aulcun  prejudice  de  ce  depar- 
tement qui  se  doibt  faire  seullement  sur  lesdictes  par- 
roisses opposantes,  de  leur  consentement  et  pour  leur 
faict  particulier,  affin  d'avoii' moyen  de  payer  la  susdicte 
somme  a  quoy  elles,  au  nom  de  leur  diet  s}  ndic,  ont  este 
condampn^es  par  ledict  arrest  dudict  Conseil  d'Estat.  A 
est6  conclud  que  ledict  greffier  mettra  es  mains  desdicts 
sieurs  commissaires  ladicte  tariffe  suivant  la  requisition 
dudict  Prieur,  k  I'effect  et  pour  les  considerations  tant 
seullement  par  luy  cy-dessus  representees  k  ladicte 
assambiee. 
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DttdiftI  jOur  XVni*  febvrier,  en  Jadicte  fts«ambl6e, 

de  relevfie* 

Les  caullions  de  la  ferme  de  requivallent  dudict  dio- 
c^e  de  Mende  ct  pais  de  G^vaudan,  pour  le  triemme 
qui  commeDcera  le  premier  jour  de  seplembre  prochaiD, 
prSsent^es  par  M.  Th^ophile  Alphonse,  comme  procureur 
de  M.  Jehan Boissier,  de  la  ville  d'Anduze>  fermier  dudict 
^uivallent,  ont  est6  re^eues  par  MM.  les  commissaires 
de  Tassiette  en  Tassembl^e  desdictz  Estatz  et  le  contraet 
pass6  et  regeu  par  M'  Robert  Le  Yieux^  notaire  royal, 
soubz  les  clauses,  charges  et  submissions  y  contenues. 

Sur  ce  que  M.  le  baron  du  Tournel  a  faict  advertir 
I'assambl^e  par  le  sieur  de  Pelouze,  son  envoy^  en 
icelle,  de  TaltSration  nagui^res  advenue  aux  bains  de 
Bagniolz,  a  cause  de  quelque  source  d'eau  froide  qui  a 
prins  cours  dans  ledict  bain  par  le  moyen  de  Touverture 
et  passaige  qui  a  est^  faict  en  profondant  les  fondemens 
de  certaine  maison  qu'un  nomm^  Ruffy,  dudict  lieu  de 
Baniolz,  a  faict  6difier  pr^s  desdictz  bains;  en  quoy 
ledict  sieur  du  Tournel,  estimant  que  le  publicq  estoit 
int^ress6,  il  eust  pens6  luy  faire  tort  si  sur  I'advis  que  ses 
officiers  luy  ont  donne  de  ceste  occurrence,  il  n'en  eust 
par  mesme  moyen  adverti  I'assambl^e,  k  ce  qu'elle  y 
puisse  faire  pourveoir,  avant  que  plus  grande  d6t6riora* 
tion  arrive  desdictz  bain^,  au  prejudice  du  publicq,  n'y 
ayant,pour  son  regard,aulcun  interest  particulier,  comme 
ne  trouvant  aulcun  profit  ny  revenu  desdictz  bains,  ores 
qu'ilz  soient  assiz  dans  sesXerres,  comme  chascun  scayt. 
A  est^  conclud,  attandu  Tutilit^  que  le  publicq  revolt 
desdictz  bains,  pour  leur  singuli^re  vertu  et  propri6t6  en 
la  gu6rison  de  plusieurs  maladies,  qu  il  sera  faicte  v6ri- 


ficatioti,  k  la  diligence  da  syndic  dadict  pals,  de  Iddiete 
alteration,  et  en  cas  qu'il  se  trouve  estre  arriv6e  k  cause 
dudict  bastiment  feict  par  ledict  Roffy,  ledict  syndic  fera 
sur  de  les  pourstiites  n^essaires  ant  despens  dti  pats, 
pour  lay  faire  ri^parer  ce  deffanlt  et  remettre  lesdi'ctz 
bain^  en  letrr  pristin  estat,  pour  futility  et  commodity 
publiqne. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M*  Jehan  Houx ,  commis 
de  M*  Bercules  Sp^ronnat,  receveur  des  tailles  du  dio* 
c&se  de  Mende,  de  luy  faire  d61ivrer  les  d^partementB 
des  deniers ,  tant  ordinaires  que  extraordinaires  quj 
seront  imposez  la  pr^sente  ann^e,  pour  en  faire  la  re^ 
cepte;  a  est6  conclud,  pour  le  regard  des  deniers  ordi- 
naires, quele  d^partement  luy  sera  delivrS,  en  faisant  an 
pr^alable  apparoir  de  pouvoir  sufBzant  pour  Texercice 
de  Voffice  de  receveur  desdictes  tailles,  en  ceste  ann^e, 
comme  aussi  de  Facte  de  renouvellement  du  cautionne- 
ment  requis  pour  les  deniers  pour  lesdictz  deniers  ordi- 
naires, faict  par  devant  MM.  les  tr^soriers  g^neraulx  de 
France  pour  la  seuretS  desdictz  deniers.  Et  quant  aux 
deniers  extraordinaires,  que  la  recepte  en  sera  delivr^e 
au  rabaiz  k  celluy  qui  fera  la  condition  du  pais  meillcure 
ainsi  qu'il  est  acoustume  de  tout  temps,  suivant  les  pri- 
tillages  dudict  pais,  et  qxx^k  ceste  fin  sera  faicte  publi- 
cation de  ladicte  recepte  ez  carrefours  et  lieux  publicqz 
de  la  pr6sente  ville.  Ce  qu'ayant  este  faict,  se  seroit  de 
rechef  present^  ledict  Boux,  lequel  auroit  offert  faire 
ladicte  recepte  desdictz  deniers  extraordinaires  moyen- 
nant  six  deniers  pour  livre  et  les  droictz  de  quittance, 
port  des  mandz  et  aultres  esmoluments  acoustumez  ;  d6^ 
clarant  ne  le  pouvoir  feire  k  moindre  taxations  et  droictz. 
Sur  quoy,  apits  avoir  est^  d61ib6r6  et  attandu  que  nul 
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aultre  s*ost  pr6sent6  surdizant  k  Toffire  dudict  Boux ;  a 
est^  conclud  que  la  recepte  desdictz  deniers  exiraordi- 
naires  sera  d61ivr6e  audict  Roux,  comme  receveur  elec- 
tif  et  faisant  la  condition  du  pais  roeilleure,  et  ce  aux 
taxations  et  gaiges  de  six  deniers  pour  livre  et  aux  droictz 
de  deux  solz  six  deniers  pour  le  port  de  chascun  mand 
qu'il  pourra  prendre  de  chascune  parroisse  et  d'ung  sol 
pour  chascune  quittance  particuli^re  et  deux  solz  six  de- 
niers pour  chascune  quittance  g^n^rale  qu'il  fera,  com- 
prenant  rentier  payement  de  toute  nature  de  deniers, 
tant  ordinaires  que  extraordinaires  de  sa  recepte,  sans 
pouvoir  exc^der  aulcunement  les  susdictz  droictz  et 
esmolumens  ny  pouvoir  pr6tendre  aulcune  chose  pour 
les  premiers  advertissements  et  sommations  qu'il  fera 
aux  parroisses,  ains  soubz  condition  d'observer  exacte- 
ment  les  edictz  et  ordonnances  du  Roy  et  les  reiglemens 
faictz,  tant  par  les  Estatz  g6n6raulx  que  particuliers 
dudict  pais  de  G6vaudan,  sur  la  Iev6e  desdictz  deniers, 
et  k  la  charge  de  hailler  bonnes  et  suffizantes  caultions 
par  ledict  Roux,  dans  trois  jours,  k  peine  de  la  folle  en- 
chere  ;  laquelle  deliberation  entendue  par  ledict  Roux, 
il  y  a  acquiesce  et  consenty,  que  suivant  icelle  le  coa- 
tract  de  bail  de  ladicte  recepte  en  soit  pass6  et  stipule. 

Sur  Texposiiion  et  rapport  faict,  par  le  sieur  de  Fumel, 
syndic  dudict  pais,  du  contenu  au  contract  d'accord  et 
transaction  pass6e  entre  luy,  au  nom  dudict  pais  et  M.  le 
tr^sorier  d'Assas,  au  nom  du  sieur  de  Montchal,  soa 
fr^re,  comme  receveur  general  du  taillon  ez  annees 
4585, 1587  et  1589,  sur  le  difF6rend  et  proems  qui  estoit 
pendant  au  Conseil  d'Estat,  6vocqu6  en  icelluy  de  la 
Gour  des  Aydes  de  Montpellier,  pour  raison  de  la  somme 
de  13,000  livres  ou  environ,  en  laquelle  ledict  sieur  de 
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Montchal  prStendoit  avoir  faict  condampner  ledict  pais 
par  arrest  de  ladicte  Gour  des  Aydes,  k  cause  des  restes 
des  deniers  dudict  taillon  des  susdictes  trois  annees  a  luy 
deues  par  ledict  pais  et  diocese ;  ayant  ledict  syndic  re- 
prSsente  les  justes  causes  et  considerations  qui  avoient 
meu  MM.  les  commis  et  d6put6s  dudict  pais  a  procurer 
ledict  accord  pour  le  bien  et  soulaigement  d'icelluy  et 
d'implorer^  a  ceste  fin,  Tayde  et  faveur,  tant  de  feu  Mgr 
de  Mende  que  de  Mgr  le  president ;  lesquelz,  avec  beau- 
coup  de  soing  et  d'aflfection  s'y  seroient  fort  utilement 
employez,  non  sans  plusieurs  traverses  et  difficultes  in-- 
tervenues  en  ceste  n6gociation  et  traitt6  de  partie,  des- 
quelles  ledict  sieur  syndic  a  faict  recit.  Requerant  enfin 
qu'il  pleust  ausdictz  Estatz,  ratiffier  et  approuver  ledict 
contract  et  tout  ce  qu'en  consequence  d'icelluy  avoit 
este  par  luy  faict,  g6re  et  negoci6,  suivant  les  delibera- 
tions desdictz  sieurs  commis  et  d^putez  dudict  pais.  Veu 
lesquelles,  ensemble  ledict  contract  d'accord  et  transac- 
tion passe  entre  ledict  syndic  et  ledict  sieur  d'Assas,  au 
nom  dudict  sieur  de  Montchal,  le  ?•  jour  d'oclobre  der- 
nier, receu  par  M*  Samuel  Vidal,  notaire  royal  de  Mont- 
pellier,  comme  aussi  la  ratification  dudict  contract  faite 
au  pied  d'icelluy  par  ledict  sieur  de  Montchal,  le  29'jour 
de  novembre  aussi  dernier,  receue  par  de  Mongenaulx 
et  Lenormand,  notaires  au  Chdtelet  de  Paris,  par  eulx  et 
par  ledict  sieur  de  Montchal  signes ;  lesdictz  Estatz  ont 
unanimement  ratiffiS,  approuve,  ^mologuS  et  confirme 
ledict  contract  d'accord  et  transaction,  selon  sa  forme  et 
teneur ;  declarant  quMlz  entendent,  veullent  et  consen- 
tent  qu'il  sorte  son  plain  et  entier  effect,  ensemble  les 
actes  et  obligations  par  ledict  syndic  faictes  en  conse- 
quence d'icelluy,  suivant  lesdictes  deliberations.  Si,  ont 
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promis  le  reliever  ittdempne  envers  lesrfictz  siwrs  dte 
Montchal  et  d'Assae  et  tous  aultres  qu'il  appartient,  tant 
du  principal  que  de  tous  despens,  dotumages  et  interest? 
qu'il  pourroit  encourir,  occasion  desdictes  obligations  et 
contract  susdicts. 

Sur  ce  qiie  ledict  sieur  de  Pamel,  syndic,  a  reprfeentfi 
ausdictz  Estatz  que  sur  les  poursuites  feictes  au  Conseil 
du  Roy  par  MM.  de  la  Ghambre  des  Comptes  de  Mont- 
pellier  pour  se  faire  attribuer  Taudition  des  comptes  de 
tous  deniers  extraordinaires  qui  se  Ifeveront  en  la  pro- 
vince de  Languedoc,  comme  aussi  la  revision  des  comptes 
oy-devant  renduz  aux  Estatz  g6n6raulx  de  ladicte  pro- 
vince et  aux  particuliers  et  assiettes  de  chascuns  dio- 
ceses, depuis  plusieurs  ann^es,  seroit  intervenu  arrest 
audict  Conseil,  par  lequel  auroit  est6  ordonne  entre 
aultres  choses  que  lesdicts  .dioceses  remettroient,  par 
devers  les  sieurs  commissaires  deputes  par  Sa  Majesty  en 
sondict  Conseil,  Testat  des  despenses  ordinaires  qu'iJz 
ont  acoustum6  faire  chascune  ann6e,  affin  d'y  estre  veu 
et  arreste,  pour  apr^s,  estre  par  Sa  Majest6  donn6  la 
permission  n^cessaire  sur  Timposition  et  levee  des  de- 
niers dudict  estat.  Suivant  lequel  arrest  MM.  les  commis 
et  deputes  dudict  pais  auroienl  envoy6  en  Cour  I'estat 
desdictes  despenses  ordinaires  et  n6cessaires  en  icelluy, 
ceste  presente  ann6e,  pour  estre  remys  devers  lesdictz 
sieurs  commissaires  ;  ce  que  voulant  faire  le  procureur 
dudict  pais  qui  en  avoit  la  charge,  il  auroit  trouvA  que 
lesdictz  sieurs  commissaires  avoient  desja  termini  leur 
procedure   et  s'estoient  separez ;    occasion    de  quoy 
n'ayant  peu  faire  veoir  ledict  estal,  Tauroit  renvoy^ 
ausdictz  sieurs  commis  et  deputes,  lesquelz  pour  ne  lais- 
ser  les  affaires  du  pais  en  confusion  k  faulte  de  recher- 
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cher  les  moyens  requis  pour  subvenir  ausdicles  de»^ 
penses  ordinaines ;  voyant  mesmemeat  que  le  temps  et 
la  D^cessit^  pr^ssoit,  a  camse  de  la  proximity  de  Tassiette 
et  tenae  des  Estatz  parliculiers  dvdict  diocese,  auroiant 
estimS  ne  pouvoir  aK>ing|s»  faire  que  de  se  retirer  a, 
MM.  les  commissaires  presideos  pour  le  Roy  aux  Estate 
g^Q^FauIx  de  Laoguedoc^  k  ce  qu'il  pleust  verifier  lediot 
estat,  ou  du  moings  ordonner  provisioQ.poiir«avoirmoyegi< 
de-subveuir  ausdiotesdespenses  en  ceste  pr^ente  annSe, 
ea  attandant  que  Ton  eust  temps  et  loisir  de  recourir^ 
Sa  Majesty  pour  Tadvenir.  Et  a  c'est  effect  ledict  syndio 
auroit  pr^entS  ausdictz  seigneurs  commissaires  Testai 
desdictes  despeAces  ;  lesquelz,  apr^s  plusieurs  difficult 
t^  faictes,  auroient  eafin,  'pour  rurge&ta  necessity,  or-* 
donn6  certaine  provision  sur  aulcuses  desdictes  des- 
penses,  s'estans  ni^antmoiDgs  mootrez  si'exactes  et  rete* 
DBS  quMIz  auroient  enti^rement  prive  les  d^put^s  de 
r^tat  de  I'Eglise  et  de  la  noblesse  des  fraiz  a  eulx 
accordez  et  acquis  de  toute  anciennet^  pour  se  trouv^r 
et^assistar  tant  aux  E&tatz  genSraulx  de  la  province  que 
aux  particuliers  dudict  pais  de  G^vaudan ;  ayant  en 
(Miltre  tellement  retraaeh^  lesigaiges^joum^es  et  taxa-* 
lions  d'aulcuns  d^putSs  du  Tiers-Estat  et  officiers  dudiot 
pai6,qu'ilz  n'ont  moyen  de  rendre  le  service  deub  au  faiet 
de  leur  charge ,  cofuine  il  est  requis  pour  le  bien  eA 
advaoceBSient  des  affaires*  d'iceliuy;  de  sorte  que  si  cela 
avoit  lieu,  ce  seroit  en  <effeet  suipprimer  lesdiotz  Estatz  «t 
renverser  Tancien  ordre  et  les  privill^ges  dupais,  ^au 
grand  prejudice  des  affaires  publiques  et  du  service  de 
Sa  Majesty.  Ce  qu'ayant  est6  mis  en  deliberation,  a  est6 
conclnd  quTil  en  sera  faict  phdncte  et  remonstrance  k 
sadicte  Majesty,  au  Mm  desdiote  Estatz,  ii  ce  que  soa 
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bon  plaisir  soit  de  maintenir  et  conserver  les  trois  ordres 
d'icelluy  en  la  possession  et  jouissance  de  ieursanciens 
privill^ges  et  droictz  et  dont  ilz  ont  jusques  k  pr^ent 
jouy,  comme  aussi  les  officiers  dudict  pais,  et  qu'^  c'est 
effect  sera  d^put^,  vers  sadicte  Majesty,  personnage  ca- 
pable pour  luy  faire  lesdictes  remonstrances  et  les  pour- 
suites  requises  pour  obtenir,  sur  ce,  les  provisions  re* 
quises  et  n^cessaires. 

Et  d*aultant  que  par  les  apostilles  et  ordonnances 
faictes  par  lesdictz  sieurs  commissaires  sur  ledict  estat 
desdictes  despenses  ordonn^es  dudict  pais  de  G6vaudan 
et  diocese  de  Mende  n'a  est6  pourveu  ny  donn6  aulcune 
provision  pour  Tentretenement  du  provost  dioc6sain  ny 
du  greffier  et  archers  d'icelluy  ;  a  est6  conclud,  attandu 
la  n6cessit6  presente  ,  d'entretenir  lesdictz  provost , 
greffier  et  archers,  que  lediet  syndic  enapruntera  la 
somme  de  onze  cens  livres  pour  subvenir  a  Tentre- 
tenement,  tant  du  provost  et  greffier  que  de  deux  archiers 
durant  la  presente  ann6e,  et  quk  ceste  fin  ledict  syndic 
passera  les  obligations  et  asseurances  n^cessaires  k  cellay 
ou  ceulx  qui  presteront  ladicte  somme,  k  la  charge  que 
le  pais  le  rel^vera,  tant  du  principal  que  de  tous  despens, 
dommages  et  interestz  qu'il  en  pourroit  souffrir,  et  n^ant- 
moings  sera  poursuivie  provision  devers  Sa  Majest6  pour 
avoir  permission  d'imposer  ladicte  somme  et  interestz 
d'icelle  sur  le  g^n^ral  dudict  pais  et  k  ceste  fin  seront 
lesdictz  sieurs  commissaires  requis  et  suppliez  d'en  don- 
ner  advis  k  Sa  Majesty. 

Du  jeudy  XIX'  dudict  mois  de  febvrier,  de  matin 

Se  sont  pr6sent6s  pour  estre  receus  en  I'assambl^e, 
assavoir  :  Andr6 Badossy ,  comme  envoye  deM.de Barre, 
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H*  Andr6  Gomte,  docteur  ez  droictz,  comme  envoy6  de 
H.  de  S6v6rac  et  M*  Jean  de  Jiean^  aussi  docteur,  comme 
envoy6  de  M.  d'Arpajon  et  leurs  procurations  leues  etle 
serement  acoustum6  par  eulx  prestS,  ilz  ont  est6  receus 
k  ladicte  assambl6e. 

Sur  ce  que  M.  le  baron  d'Apcbier  a  repr6sent6  avoir 
est6  adverty  que  celluy  des  barons  dudict  pais  qui  est 
en  tour,  a  droict,  suivant  Tancienne  coustume,  d'assister 
a  toutes  les  assambl6es  qui  se  font  pour  les  affaires 
dudict  pais  durant  Fannie  de  son  tour ;  k  cause  de  quoy 
desirant  conserver  en  sa  personne  et  en  son  tour  la  pos- 
session de  ses  droictz  et  privilleges  qui  peuvent  estre 
acquis  aux  barons  dudict  pais,  il  auroit  estim^  debvoir 
faire  ladicte  proposition  k  ladicte  assambl6e,  k  ce  que 
par  elle  soit  arrest^  si  telle  est  la  coustume  et  les  aultres 
barons  en  ont  jouy,  que  durant  la  pr^sente  annee  en  la* 
quelle  il  est  en  tour,  il  sera  appel^  ausdictes  assamblees 
pour  y  assister  et  dilib^rer  des  affaires  dudict  pais  avec 
MM.  les  commis  et  d6put6s  d'icelluy,  selon  les  occur- 
rences ;  a  est6  conclud  que  les  deliberations  cy-devant 
prinzes  touchant  I'ordre  et  reiglement  des  assamblees 
que  MM.  les  commis  et  d^put^s  dudict  pais  ont  charge  et 
pouvoir  des  Estatz  de  faire  durant  Fannie  pour  donner 
ordre  et  pouveoir  aux  affaires  occurrens  et  plus  pressez 
seront  suivies  et  entretenues,  et  h  ceste  fin  seront  repre- 
sentees ausdictz  sieurs  commis  et  deputes,  pour  les  veoir 
et  verifier  si  le  sieur  baron  du  tour  doibt  estre  appeie 
ausdictes  assambiees  et  en  ce  cas  effectuer  le  contenu 
esdictes  deliberations^  selon  Tintention  desdictz  Estatz. 

Finallement  a  este  represente  par  mondict  seigneur  de 
Mende,  president,  que  comme  les  Estatz  ont  tousjours  eu 
ceste  et  louable  coustume  de  commencer  leurs  assam- 
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blSes  par  rinvocatioja  (iu  saiDCt  Esperit^  h  oa  qu'il  loy 
plaise  prSsider  et  les  assister  eo  l^uns  d^lib^raUooe,  aus^i 
de  mesmes  ooX  ilz  acoustum6  de  teminer  le^dtctes 
a38aioblte$  par  action  de  gri4ce$  et  la  h^nMkiion  don% 
il  a  monstr^  TancieD  uzage  et  le  fruict  et  utility  qui  ^i^ 
procMe.  Et  apr^s  avoir  exhort^  Tassambl^e  a  3e  main- 
tenir  toui^jours  en  union  et  concorde  au  bien  dn  servjci^ 
dn  Roy  et  du  publip  et  rendu  grAce$  a  Dieu  de  son  assis- 
tance et  faveur,  il  a  donn6  la  benediction  k  ladicte 
assambl^e  qui  a  est^  la  fin  desdict?  Estatz. 
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Les  commissaires  de  rassiette,  —  Mgr  Vev6que  se  faxt 
excuser  par  son  vicaire-giniral  de  ne  pouvoir  prisider 
VassembUe.  —  NomdeMM.desEtats.  — Diffirend  enire 
les  envoyes  de  MM.  d^Aubrac  et  de  Ste  Enimie,  —  jRc- 
qu^te  de  MM.  Bastide  et  Roux  pour  le  remboursement 
des  sommes  a  eux  dues.  —  Imposition  pour  les  ponts 
differie.  —  Franc-fiefs,  —  Dettes  contracties  lors  des 
guerres  civiles.  —  Commissaires  nomtnis  pour  la  viri^ 
fication  de  ces  dettes,  —  Gages  du  privSt  et  de  ses 
archers.  —  Admission  des  diputis  de  la  baronnit  de 
Cinaret  et  de  M.  de  Barre.  —  Contestations  enire  les 
receveurs  pour  Vexercice  de  leurs  fonctions,  —  Dette  en 
faveur  de  M.  de  Planezes.  —  Somme  de  900  li'ores  d 
imposer.  —  Adjudication  des  tailles ,  demande  de 
M.  Calvet.  —  Sommes  dues  A  la  duchesse  de  Vantadour. 
—  Demande  de  M.  Rodes-Castaing .  —  Gratification 
pour  riparer  Viglise  de  Marvejols.  —  Difrai  du  baron 
de  (our. 

L'an  mil  $ix  cens  dix  et  le  lundy  vingt-neuviesme  jour  du 
laoia  de  mars,  environ  neuf  heures  du  matin,  en  la  mai« 
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son  consulaire  de  la  ville  de  Maruejolz,  les  gens  des  Trois 
Estatz  du  pais  de  G6vaudan  et  dioc6se  de  Mende,  s'es- 
tant  assamblez  suivant  le  mandement  de  nos  seigneurs 
les  commissaires,  president  pour  le  Roy  aux  Estatz  gen6- 
raulx  de  Languedoc,  tenus  en  la  ville  du  Pont-Saint- 
Esperit,  es  mois  de  Janvier  et  febvrier  derniers,  sont 
allez  en  Tesglise  de  ladicte  ville,  en  laquelle  ilz  ont 
assist^  k  la  messe  et  k  la  predication,  suivant  I'ancienne 
et  louable  coustume  des  Estatz,  et  apr^s  pour  estre 
rheure  tarde,  ont  remis  a  se  rassembler  en  ladicte  mai- 
son  consulaire  a  une  heure  apr^s  midy. 

Dudict  jour  XXIX*  mars,  environ  une  heure  aprte 
midi,  au  lieu  que  dessus.  Les  gens  desdictz  Estatz  assem- 
blez,  est  venu  en  ladicte  assambl6e  M.  M^  Pierre  de  Guil- 
leminet,  greffier  et  secretaire  du  Roy,  aux  Estatz  g6n6- 
raulx  de  Languedoc,  commissaire  principal  de  I'assiette 
dudict  diocese  ;  noble  Claude  de  Riviere,  sieur  de  Male* 
val,  1"  consul  de  la  ville  de  Mende;  M*  Jehan  Oziol, 
2*  consul  de  ladicte  ville  et  M*  Daniel  Barrau,  1*'  consul 
de  la  ville  de  Maruejols,  commissaires  ordinaires  de 
ladicte  assiette,  et  par  ledict  sieur  commissaire  principal, 
ayant  estS  propoz6  le  faict  des  commissions  pour  Tim- 
position  de  la  cottit6  dudict  diocese,  des  deniers  accor- 
dez  k  Sa  Majesty  ausdictz  Estatz  g6n6raulx,  la  pr^sente 
ann6e,  il  auroit  faict  entendre  ausdictz  Estatz  particuliers 
les  raisons  pour  lesquelles  sadicte  MajestS  auroit  est6 
port^e  k  demander,  en  ceste  ann^e,  pareilles  sommes  de 
deniers  que  ez  annSes  demi^res.  Pour  laquelle  imposi- 
tion et  execution  desdictes  commissions  s'estant  ache- 
min6  expr^s  en  ce  dioc^e,  il  a  offert  de  proc^der  au  d6- 
partement  desdictz  deniers,  avec  Tassistance  des  aultres 
sieurs  commissaires  ordinaires  de  ladicte  assiette  et  gens 
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desdictz  Estatz  ou  telz  depputez  qu'il  leur  plaira  com- 
mettre  suivant  rancienne  coustume.  Sur  quoy,  lesdictes 
commissions  ayant  estS  leues  en  plaine  assambl^e  par  le 
grefiier  et  secretaire  desdictz  Estatz,  M.  de  Ghanoillet, 
docteur  ez  droictz,  chanoine  en  Tesglise  cath6drale  de 
Mende,  vicaire  g^n^ral  et  official  de  Mgr  de  Mende,  et 
president  ausdictz  Estatz,  a^prfes  avoir  represents  le  re- 
gret que  mondict  seigneur  de  Mende  a  de  n'avoir  peu 
se  trouver  en  ceste  assamblSe,  k  cause  de  quelques 
affaires  importans  et  tSmoigne  le  dSsir  que  mondict  sei- 
gneur avoit  de  servir  au  pais,  a  faict  response  ausdictz 
sieurs  commissaires  que  Taffection  que  le  pays  a  tous- 
jours  tesmoignS  au  service  du  Roy  est  tellement  em- 
preinte  dans  leur  coeur,  que  le  general  ni  les  particuliers 
ne  sgauroient  jamais  estre  que  tr^s-disposez  k  satisfaire 
aux  commandemens  de  Sa  Majesty  et  commissions  de 
nosdictz  seigneurs  les  commissaires  prSsidens  aux  Estatz 
gSnSraux  de  Languedoc,  tant  que  les  moyens  dudict 
pais  le  pourront  porter.  RequSrant  aussi  lesdictz  sieurs 
commissaires  permettre  la  continuation  de  I'assam- 
blSe  pour  dSlibSrer  de  leurs  affaires  et  y  pourveoir 
selon  la  n6cessit6  d'iceulx.  Laquelle  permission  a  est6 
octroy  Se. 

Apr6s  ont  estS  leues  les  procurations  des  sieurs  d6pu- 
tez  et  envoyez  qui  se  sont  trouvez  assistans  k  I'ouverture 
desdictz  Estatz,  assavoir,  pour  TSglise  :  M.  M*  Pierre 
Males,  bachelier  ez  droictz  canon,  chanoine  et  dSputS  du 
vSnSrable  Ghapitre  de  I'Sglize  cathSdralle  de  Mende ; 
H*  Anthoine  Aldin,  docteur  ez  droictz,  dSputS  de 
M.  d'Aubrac;  M*  Pierre  Enfruct,  docteur  ez  droictz, 
chanoine  en  FSglise  cathSdralle  de  Mende  et  d6put6  de 
M.  de  Ste  Enimie;  M.  de  Paliers,  en  personne.  Pour 
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.  les  barons  :  noble  Estienne  de  Seguiti,  sretrr  de 
T^eyrefiche,  ewvdy6  de  M.  le  baron  dePeyre,  estant  en 
son  tour  la  pr6sente  ann6e ;  M*  Jehan  Michel,  bacIteKer 
ez  droictz,  lieutenant  en  la  justice  de  Saint-Ch61y-d'Ap- 
chier  et  envoy6  de  M.  le  baron  d'Apcfaier;  M.  Pierre 
Borrelly,  aussi  docteur  ez  droictz,  sieur  de  Pelouze,  en- 
voye  de  M.  le  baron  du  Tournel ;  noble  Jehan  d'Espi- 
nasse,  sieur  des  Salelles,  envoy6  de  M.  le  baron  de  C6* 
naret ;  M.  Pierre  Lob^rie,  aussy  docteur  ez  droictz,  lieu- 
tenant g6n6ral  du  bailliaige  de  Mercceur,  envoy6  de 
M.  le  baron  dudict  Mercosur ;  noble  Jehan  de  Polallion, 
sieur  de  Combes,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Canilliac. 
Pour  MM.  les  nobles  :  noble  Urbain  de  Reich,  sieur  de 
Servifere,  en  personne;  M.  M"  Urbain  Dumas^  docteur 
ez  droictz,  sieur  du  Bouschet,  envoye  de  M.  de  Montro- 
dat ;  JI*  Pierre  Rodes-Castaing,  docteur  ez  droictz,  en- 
voy6  deM.de  Barre  ;  M*  Andr6  Brugeiron,  docteur  ez 
droictz,  envoy6  de  M.  d'Allenc ;  noble  Claude  de  Ri- 
viere, sieur  de  Maleval,  !•*  consul  de  la  villfe  de  Mende ; 
M*  Jehan  Oziol,  bourgeois  et  2'  consul  de  ladicte  ville ; 
M*  Daniel  Barrau,  I'^^'consul  de  la  ville  de  Maruejolz. 
Jehan  Vachery,  inarchand  et  1*'  consul  de  la  ville  de 
Chirac ;  M"  Jehan  Falguiferes,  sieur  du  Mazelet,  1"  con- 
sul de  la  ville  de  la  Canourgue  ;  M*  Anlhoine  Albet^  mar- 
chand,  !•'  consul  de  la  ville  de  Saint-Ch61y-d'Apchier 
St'  Claude  Montet,  !•'  consul  de  la  ville  de  Salgues 
M"  Jehan  de  Beaufort,  1**^  consul  de  la  ville  du  Malzieu 
David  Michel,  sieur  de  Colas,  1*^  consul  de  la  ville  de 
Florae;  M.  Pierre  Foutriier,  syndic  d'Yspaniac  ;  M.  An- 
(hoine  Pelet,  1**  consul  de  la  ville  de  Sainte-Enymie ; 
M*  Jehan  Bouschet,  consul  de  Ch&teauneuf-de-Randon ; 
»•  Robert  Escurette,  sieur  de  Combettes,  consul  de  Ser- 


~  9  — 

\erelle ;  M.  Jean  Jaumerot,  consul  de  la  ville  de  Len- 
goigne;  M.  Gabriel  Roffiac,  consul  de  S.  Auban.  Tous 
lesquelz  assistans  out  faict  et  prest6  le  serement  accous- 
tum6  ez  mains  de  mondict  sieur  le  vicaire  et  president 
ausdictz  Estatz ;  et  ce  faisant  ont  promis  de  procurer  le 
bien  du  service  du  Roy,  soulagement  du  pais  et  ne 
publier  les  deliberations  des  Estatz. 

Du  mardy  trentiesme  jour  dudict  moys  de  mars^  enviroa 

huict  heures  du  matin. 

Se  sont  pr6sentez  pour  estre  recuz  k  Tassambl^e, 
assavoir  :  M*  Jehan  Michel,  ba<;belier  ez  droictz,  lieute- 
nant en  la  justice  de  la  jurisdiction  d'Apchier,  envoy6  de 
M.  le  baron  de  Peyre;  Jehan  de  Tinel,  diet  Lombard, 
consul  de  Barre ;  M*  Pierre  Sabalier,  docteur  ez  droictz, 
juge  en  la  comte  ordinaire  de  Saint-Estienne,  comme 
procureur  de  Jehan  Sabatier,  sieur  du  Mazcl,  son  p6re, 
consul  de  Sainl-Estienne  ;  M.  Andre  du  Bruc,  consul  de 
Saint-Germain-de-Calberte,  en  la  vigueric  de  Portes ; 
M*  Jehan  Jaumerot,  consul  de  la  ville  de  Lengoigne; 
M*  Jehan  Reversat,  notaire  royat,  procureur  du  mande- 
ment  de  Nogaret.  Et  leurs  procurations  leucs  et  Ic  sere- 
ment par  eulx  prest6,  ont  est6  receuz  a  ladicte  assam- 
blee. 

Sur  le  differend  meu  entre  M*  Anthoine  Aldin,  docteur 
ez  droictz,  envoye  de  M.  d'Aubrac  et  M'  Pierre  Enfruct, 
aussi  docteur  ez  droictz,  prebtre,  chanoine  de  I'eglise 
cath^drale  de  Mende  et  envoy6  de  M.  de  Sto  Enymie, 
snr  ce  que  ledict  sieur  Aldin  prethendoit  debvoir  procA- 
der  en  ladicte  assambl6e  renvoy6  dudict  sieur  de  Ste 
Enimye  ;  ledict  Enfruct,  insislant  au  conlraire,  k  cause 
de  son  ordre  et  quality ;  a  est6  delib6r6  et  conclud, 
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attandu  Tordre  et  quality  dudict  sieur  Enfruct  qu'il  pr6- 
c^dera  ledict  sieur  Aldin,  sans  prejudice  dudict  sieur 
d'Aubrac,  lorsqu'il  y  sera  en  personne. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  Estienne  Bastide,  com- 
mis  a  faire  la  recepte  des  tailles  dudict  dioctoe,  en  Tan- 
n^e  1604,  b  ce  qu'il  pleust  ausdictz  Estatz  pourveoir  a 
son  remboursement  des  fraiz  et  despens  par  luy  souffertz 
et  employez  aulx  executions  et  contrainctes  par  luy 
faictes  contre  certaines  parroisses  des  environs  de  la 
ville  de  Saint-Ch^ly-d'Apchier,  qui  se  seroyent  rendues 
opposantes  a  la  Iev6e  desdictz  deniers  et  auroyent  faict 
interdire  ledict  Bastide,  en  vertu  de  certaines  Lettres 
patentes  de  Sa  Majesty ;  luy  ayant  est6  impossible  de 
s'en  faire  payer  desdictz  fraiz  par  lesdictes  parroisses 
dont  il  auroit  faict  semblable  plaincte  et  requisition  aux 
Estatz  ez  ann6es  derni^res.  Ensuite  de  quoy  M*  Jehan 
Roux,  commis  k  faire  la  recepte  dudict  dioc^ze  en  Tan- 
n6e  1605,  ayant  aussy  remonstr6  qu'^  Toccasion  de  sem- 
blables  oppositions  form^es  par  lesdictes  parroisses  k  la 
Iev6e  des  deniers  extraordinaires  de  ladicte  ann^e  et  des 
inhibitions  k  luy  faictes,  il  n'auroict  peu  faire  recepte 
enti^re  desdictz  deniers,  et  n^antmoingz  il  est  poursuivy 
et  molest^  pour  I'entier  acquittemen  t  des  parties  couchees 
en  ladicte  assiette ;  requ6rant  comme  aux  Estatz  des 
ann6es  derni^rcs  qu'il  pleust  k  Tassambl^e  y  pourveoir 
et  faire  oster  les  inhibitions, affin  qu'il  ayt  moyen  d'ache- 
ver  sa  lev6e  ou  bien  le  descharger  du  payement  des  sus- 
dictes  parties,  k  proportion  de  ce  qui  reste  k  lever  ou 
prendre  le  faict  et  cause  pour  luy,  envers  lesdictz  cr^an- 
ciers  et  le  d^sintSresser  des  despens,  dommaiges  et  in- 
terestz  par  luy  souffertz  k  cause  de  ce.  A  est^  conclu, 
veu  les  deliberations  cy-devant  prizes  ez  annSes  der- 
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nitres  sur  pareilles  requisitions,  que  lesdictes  delibera- 
tions seront  suivyes,  sans  toutesfois  que  lesdictz  Bastide 
et  Roux  puissent  contraindre  lesdictes  parroisses,  jusques 
k  ce  que  le  diiierend  d'entre  eulx  et  lesdictes  parroisses 
soict  termini  par  accord  k  Famiable  ou  autrement  par  la 
voye  de  la  justice. 

Sur  le  faict  de  la  commission  de  nos  seigneurs  les 
commi3saires  pr^sidens  pour  le  Roy,  aux  Estatz  gene- 
raulx  de  Languedoc,  touchant  la  reparation  des  ponts, 
par  laquelle^  en  suivant  I'ordonnance  par  lesdictz  sieurs 
commissaires,  donnee  sur  la  requeste  presentee  par  le 
syndic  general  de  Languedoc,  pour  I'imposition  de  la 
somme  de  1,542  livres  sur  chascun  dioceze  de  la  senes- 
chaussee  de  Beaucaire  et  Nismes,  pour  la  reparation  des 
pontz  desdictz  dioc^zes,  est  mande  aux  commissaires  de 
Tassiette,  imposer  sur  ce  dioc^ze  la  somme  de  1,542 
livres,  pour  estre,  par  le  receveur  dudict  diocfeze,  mise 
ez  mains  de  M.  Bernard  Reich,  tresorier  de  la  bourse 
dudict  pais  de  Languedoc.  Apr^s  que  lecture  a  este  faicte 
de  rechef  de  ladicte  commission,  en  ladicte  assambiee 
et  considere  que  par  icelle  est  port6  que  ledict  tresorier 
n'en  pourra  faire  le  payement  que  prealablement  ledict 
syndic  n'ayt  rapporte  validation  de  Sa  Majeste  de  la  sus- 
dicte  imposition  pour  lesdictes  reparations,  et  en  ce  cas, 
il  ne  la  pouvoit  obtenir,  ladicte  somme  sera,  par  ledict 
tresorier  payee  a  la  Royne  sur  ce  que  luy  a  este  accord6 
par  ledict  pais  pour  la  composition  des  franc-fiefs  et 
recherches  dudict  pais.  Ce  qu'ayant  lieu,  ledict  diocfeze 
ne  se  pourroit  prevalloir  de  ladicte  somme,  comme  il  est 
raisonnable,  conformement  aux  deliberations  des  Estatz 
pour  la  reparation  des  pontz  d'icelluy ,  qui  sont  en  grand 
mine  et  en  grand  nombre ;  joinct  que  Timposition  du 
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faict  des  francz-fiefz  se  doibl  faire  genferallement  sur 
toute  la  province  et  ladicte  commission  desdictz  pontz 
ne  s'estant  que  sur  la  s^neschauss^e  de  Beaucaire  et 
Nismes,  les  dioceses  de  laquelle  se  Irouveroient  par  ce 
moyen  surchargez  en  ceste  ann6e  de  ladicte  somme  pour 
le  faict  desdictz  francz-fiefz  plus  que  les  aultres  dioceses 
de  ladicte  province  ;  et  d'ailleurs  ayant  est6  v^rifie  que 
ladicte  commission  est  seullement  sign6e  du  greffier 
desdictz  seigneurs  commissaires,  sans  aulcun  de  leurs 
cachetz,  comme  il  est  requis  et  acoustume  pour  la  ren- 
dre  authenticque ;  a  este  conclud  que  lesdictz  sieurs 
co.mmissaires  de  Tassielte  seront,  pour  les  susdictes  con- 
siderations, requis  de  surceoir  k  I'imposition  de  ladicte 
somme  de  1,542  livres,  jusques  h  Tannee  prochaine,  en 
attendant  I'approbation  de  Sa  Majeste ;  et  cependant 
sera  faicte  visilat'on  et  recherche,  par  le  syndic  a  t'assis- 
tance  du  greffier  dudict  pais,  des  r6parations  necessaires 
aux  pontz  dudict  dioc^ze  qui  en  dresseront  verbal,  pour 
estre  rapport6  et  veu  a  la  prochaine  assambl6e  des 
Estalz  dudict  dioc^ze  et  sur  icelluy  pourvcu  selon  qu'il 
sera  jug6  ulille  et  convenable  pour  le  bien  dudict  pais. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  pais,  a  re- 
presenle  a  Tassamblde  qu'a  Toccasion  des  guerres  civiles 
qui  ont  sy  longuement  dure  en  ce  royaume,  se  trouvant 
cedict  pais  endebt6  en  plusieurs  grandes  sommes  de  de* 
niers  envers  plusieurs  cr6anciers,  les  Estatz  dudict  pais 
ayant  rccognu  depuis  le  temps  que  Dieu  nous  a  donne  la 
paix,  ny  avoir  rien  de  plus  important,  utille  et  n6cessaire 
entre  tous  les  affaires  dudict  pais  que  d'acquitter  les 
dcbtes  d'icelluy,  vrayement  deubz,  affin  de  le  deschar- 
ger  des  intherestz,  vexations,  fraiz  et  despens  que  les- 
dictz creanciers  ont  acG0ustum6  faire  souffrir  a  leurs  d6- 
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biteursi  h  faulle  da  payement  et  notamm^nt  aux  dioc^zes 
et  communaultez ;  ce  qui  lear  est  comme  une  seconde 
ji^ueiTe  civille  qui  d^vore  les  moyeus  du  peuple.  Lesdictz 
Estatz,  d^sireux  de  pourveoir  k  son  repos  et  soulage- 
ment,  auroient  depuisdix  ou  doutzeannees  recherche  les 
moyens  les  plus  propres  pour  parveoir  a  la  licquidation 
6t  aquittement  desdictz  debtes^  avec  la  moindre  foulle  et 
incommodite  du  peuple  que  faire  se  pourroit ;  ayant  k 
cest  effect  esiably  certain  ordre  et  reiglement,  lequeL 
s'il  eust  est^  suivy  et  continue,  ledtct  paiis  se  trouverpit 
maintenant  quitte  et  grandement  soulaig^  ;  mais  TefFect 
de  la  bonne  intention  desdictz  Estatz  auroit  est6  em- 
peschS  par  aulcans  mal  affectionnez  au  bien  et  repos 
dudictpaVs,  lesquelz  jagoit  que  sur  Tadvis  que  lesdictz 
Estatz  avoyent  de  leur  mauvaise  volunt^,  eussent  est^ 
souvent  interpellez  de  venir  en  leur  assamblee  pour  y 
dire  et  repr^enter  les  causes  de  leurs  griefz,  pour  y  estre 
pourveu,  sans  mettre  et  constituer  le  pais  en  fraiz  et 
despens  d'ung  grand  et  long  proems.  €e  n6antmoings  ilz 
n'y  auroient  voulu  entendre  ains  opiniastrement  et  de 
propos  d6Iiber6y  auroyent  faict  roidir  les  procureurs  de 
certaines  paroisseside  la  montaigne  a  se  rendre  opposans 
a  la  lev6e  des  deniers  imposez  pour  Taquittement  des- 
idictz  debtes ,  ayant  faict  interdire  ladicte  levee  ipar 
Lettres  patentee  et  faict  assignor  le  syndic  au  Conseil 
d'l^atat  ou  lesdictes  oppositions  ayant  est6  par  ung  long 
rtemps  ppupsuivies  et  traitt^es;  enfin  par  arrest  dudict 
CoasoU  auroit  este  ordonn^  qu'il.  seroifr  proc6d6  k  la  v6' 
rification  desdict?;  debtes  par  deux  tr(6soriers  g^neraulx 
dci  France  en  la  gen}6rallii6  de  Montpellier  nomm^s  et 
depputez  parSa Majeste^ a^savoir  :  MM.  de  Crozilles  et 
Delom,  devBFs  lesquelz>  suivani  ledict  arrest,  le  greffier 
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du  pais  auroit  remis  les  cahiers  des  quoUizations,  fraiz  et 
debtes  faictz  audict  pais  depuis  quinze  ann^es,  pour 
estre  veuz  et  impugnez  par  les  procureurs  desdictes 
paroisses  et  apr^s  v6riffiez  par  lesdictz  sieurs  commis- 
saires,  lesquelz,  pour  y  proc6der  plus  exactement,  au- 
roient  jug6  estre  n^cessaire  de  s'acheminer  en  ce  pais, 
comme  ilz  avoient  arrest^  de  faire ;  mais  estant  depuis 
intervenu  le  d^cez  dudict  sieur  de  Grozilles,  H.  de  Gaste- 
lan  auroit  est6  subrogS  en  sa  place  et  encores  concur- 
remment  M.  de  Galifere^  auquel  ledict  sieur  de  Gastelan 
auroit  c^d6  voluntairement  et  permis  proc6der  avec 
ledict  sieur  Delhon,  k  Tex^cution  de  ladicte  commission, 
pour  porter  k  laquelle  plus  de  facility,  Elucidation  et 
c616rit6,  affin  de  racourcir  le  plus  long  sEjour,  qu'k 
faulte  de  ce  lesdictz  sieurs  commissaires  auroyent  juste 
occasion  de  faire  en  ce  pais  avec  tant  plus  de  fraiz  et 
despens  k  la  surcharge  dudict  pais,  lesdictz  Estatz,  con^ 
formSment  k  I'intention  desdictz  sieurs  commissaires, 
ayant  prins  deliberation  que  MM.  les  commis  et  depputez 
d'icelluy  dresseroient  Testat  desdictz  debtes,  avec  les 
instructions  et  mSmoires  pour  les  impugner  et  d^battre 
pardevant  les  sieurs  commissaires  centre  lesdictz  crean* 
ciers.  M.  Baissenc,  1*'  consul  de  Mende,  Tannie  der« 
ni^re,  avec  le  greffier  du  pays  et  luy  auroient  travaiHi 
environ  deux  mois  ausdictz  mimoires  et  instructions;  et 
bien  que  ce  fust  du  consentement  du  sieur  Jean  Priettr, 
comme  procureur  desdictes  parroisses  et  deM.  Antlioi&e 
Bonnet,  son  assesseur,  qui  auroyent  trouvi  bonne  ladicte 
procedure  et  declare  estre  contents  de  n'y  asMter; 
toutesfois,  depuis  ledict  sieur  Prieur  auroit  poursuivy  et 
obtenu,  desdictz  sieurs  commissaires,  une  nouvelle  or- 
donnance  par  laquelle  il  est  oharg6  de  faire  inthimer  k 
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tous  les  cr^anciers  dudict  pais  de  remettre  leurs  preten- 
tions devers  ledict  syndic,  pour  sur  icelles  estre  dress6 
I'estat  desdictz  debtes,  mais  au  lieu  d'y  estre  satisfaict 
par  ledict  Prieur,  il  se  seroit  content^  de  faire  signiffier 
ladicte  ordonnance  audict  syndic,  tellement  que  par  ce 
deffault  cest  afTaire  est  demeurS  en  suspens  et  retard^ 
jusques  k  maintenant.  Ayant  nSantmoings  ledict  sieur  de 
Calibres  pri^  M.  de  Guilleqinet,  commissaire  de  Tas- 
siette,  ainsi  que  ledict  sieur  mesmes  a  iesmoign^  k  I'as- 
sambl^e,  qu'il  est  prest  de  s^acheminer  par  de^a  avec 
ledict  sieur  Delhom,  pour  vacquer  k  ladicte  commission 
ainsi  que  nagui^res  il  avoit  faict  entendre  audict  sindic, 
si  mieulx  le  pais  n'ayme,  pour  esviter  aux  fraiz  de  leur 
voiaige  et  s6jour  par  de^a,  envoyer  vers  eulx  ledict  sin- 
die,  avec  telz  aultres  qu'ilz  adviseront,  pour  assister  k 
ladicte  verification  et  porter  k  cest  e£fect  les  papiers  nS- 
cessaires  k  Montpellier,  auquel  lieu,  pour  le  soulaig&- 
ment  dudict  pais  ilz  se  disposeront  de  se  rendre,  pour 
vacquer  au  faict  de  leurdicte  commission,  sans  constituer 
le  pais  en  fraiz  pour  leur  despense ;  ayant  en  oultre  te^ 
moignS  ledict  sieur  de  Guilleminet,  que  ledict  sieur  de 
Gali^res,  seroit  bien  aise  que  ledict  pais  demeurast 
d'accord  k  Tamyable  avec  lesdictz  cr^sltociers,  au  plus 
grand  soulaigement  du  peuple  que  faire  se  pourroit; 
requ^rapt  pour  les  susdictes  raisons  ledict  sindic,  qu'il 
pleust  ausdictz  Estatz  en  deiibSrer.  A  estS  conclud  que 
suivant  les  deliberations  de  Tannee  demi^re,  lesdictz 
memoires  seront  continuez  s'il  en  reste  quelque  chose  k 
faire,  et  neantmoingz,  cpi'apres  le  retour,  dudict  sieur 
sindic,  du  voiaige  qu'il  va  faire  k  Montpellier  pour  le 
proces  contre  le  sieur  de  Manifacier,  qu'il  fera  appeler  le 
procureur  ou  pretendu  sindic  desdictz  parroisses  oppo- 
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sanies,  ensemble  lesdictz  cr^anciers,  pardevant  lesdictz 
sieurs  commis  et  depputez  dudict  pais,  pour  adviser  de 
demeurer  d'accord  aooyablement  desdictes  debtes,  tant 
pour  les  sommes  que  pour  les  termes  du  payement 
d'icelles ;  et  en  cas  que  le  traitt6  ne.pourroit  r^ussir  au 
soulaigement  du  pais,  ledict  sieur  sindic  fera  appeler 
ledict  procureur  desdictes  parroisses  opposantes  et  les- 
dictz cr^nciers  pardevant  lesdictz  sieurs  commissaires^ 
soit  en  la  ville  de  Mende  ou  en  celle  de  Hontpellier,  au 
temps  et  selon  que  lesdictz  sieurs  commissaires  auront 
r^leu  et  arrest^  sur  Tadvis  et  conf^rance  que  ledict 
sieur  sindic  estant  k  Montpellier  est  charg^  d'en  avoir 
avec  eulx,  pour  estre  proc^d6  k  ladicte  verification. 

Sur  laquelle  deliberation  le  sieur  de  Seguin^  envoy6 
deM.  le  baron  de  Peyre,  a  diet  que  les  douze  parroisses 
de  la  terre  de  Peyre  opposantes  k  la  levee  des  restes  des 
tailles,  depuis  trente-cinq  ann^es,  n'entendent  se  joindre 
audict  Prieur,  procureur  des  aultres  parroisses  de  la 
montaigne  ny  se  retirer  au  bureau  de  MM.  les  tresoriers 
gen^raulx  de  France  oil  elles  ont  este  renvoyees  par  le 
Boy,  que  premi^rement  ilz  n'ayent  pass^  par  les  mains 
de  MM.  les  commis  et  d^putez  dudict  pais  pour  scavoir 
si  elles  sont  tQnues  au  payement  desdictz  restes. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Armand,  lieu- 
tenant, en  ce  diocese,  de  M.  le  prevost  general  de  Lan- 
guedoc,  de  pourveoir  a  son  entretenement  et  du  greffier 

.  ordinaire  du  pais  et  de  tel  nombre  d'archers  que  lesdictz 
Estatz  jugeront  necessaire ,  la  presente  annee^  oultre 

.  ceulx  qu'il  a  employez  depuis  le  commencement  d'icelle 
jusques  k  present  qu'il  a  este  contrainct  d'entretenir  it 
ses  despensy  ne  luy  ayant  este  donne  aulcun  moyen, 
ayant  remis  le  verbal  de  ses  chevauchees  ;  a  este  con- 


—  17  — 

dud  q«e,  poar  ne  retenir  Tassambl^e,  MIL  les  <JOJiimis^ 
scindic  et  d^putez  dudict  pais  pourToiront  sur  la  r6qui« 
sition  dudict  pr^vost^  tani  pour  son  entretenemeni  et 
dudict  greffier  et  archers,  que  pour  le  nombre  d'iceulx. 
et  ce  attandant  la  permission,  de  Sa  Maj|est6^  d'imposer 
les  sommes  n^ssaires  sur  Testat  que  pour  cest  e&ct  eft> 
sera  envoy^  devers  uos  seigneurs  les  commissaires  prd?- 
sidens  pour  Sa  Majesty  ausdictz  Estatz  g^niraulx,  a  la 
charge  que  ledict  provost  sera  tena  faire  ses  chevauch^es^ 
par  tout  ledict  diocese  et  satisfaire  aux  aultres  conditions 
mentionndes  en  I'acte  de  sa  r6ception»  faicte  pardevant. 
lesdictz  Estatz.  A  quoy  les  d^put^s  des  G^vennes  oni  d&* 
clair6  consentir  de  leur  part,  soubz  reservation  qu'il  leur 
sera  loisibie  de  choisir  et  nommer,  ii  MM.  lea  commis, 
UDg  des  archers  qui  sera  dudict  pais  des  C^Temies. 

Dudict  jour  trenti^me  mars,  de  rellev6e. 

En  ladicte  assamblee,  assistans  lesdictz  sieurs  com- 
nrissarres  principal  et  ordinaires. 

Noble  Jehan  d'Espinasse,  sieur  des  Salelles,  s'est  pr6- 
sent^  pour  Mme  Claire  de  S.  Poinct,  comme  dame  de- 
Generet,  tenant  le  lieu  de  M.  le  baron  de  G^eret,  et  sa 
procuration  leue  et  le  serement  par  luy  presto  a  est6 
receu. 

M*  Pierre  Kbdes-Gastain,  docteur  ez  droictz,  bailly  de 
La  Ganourgue  et  Ganilliac,  s'est  aussi  prfeent6  pour  H.  de 
Barm,  et  aprte  lectune  faicte  de  sa  proeuration  ette 
serement  presto,  a  est6  de  mesme  reeen. 

&*e9t  pr4senl6  M«  Guillaume  Calvet,  recevenr  altema*' 
Iff  des  tallies  du  dioc^e  de  Mende,  leqnel  a  diet  avoir 
eBl6  coifinris  par  ordonnance  par  MM.  Yes  fr^orier»  gi&w. 

Biitoire,  e(i.  *  !2 


—  18  — 

nSraulx  de  France,  en  Languedoc,  k  Texercice  de  Toffice 
de  receveur  triennal  des  tailles  audict  diocese  la  pr6« 
sente  ann^e,  duquel  M*  Michel  Galvet,  son  frfere,  est 
pourveu ;  requ^rant  lesdictz  Estatz  de  le  recepvoir  et 
lay  faire  d^livrer  les  assiettes,  tant  ordinaires  que  extra- 
ordinaires,  ayant,  pour  asseurance  des  deniers,  exhibe 
Ung  extraict  de  Facte  de  cautionnement  faict,  en  vertu 
de  ladicte  ordonnance,  pardevant  M.  le  juge  royal  des 
baronnies  de  Montpeller,  pour  ung  quartier  des  deniers 
ordinaires  et  une  procuration  deM.de  Calvet,  conseiller 
au  si^ge  pr^sidial  dudict  Montpellier,  son  p^re,  pour 
caultionner  pardevant  les  sieurs  commissaires  de  Tas- 
siette,  pour  ung  aultre  quartier  des 'deniers  extraordi- 
naires  de  ladicte  annee.  Desquelz  actes,  ayant  esi&  faicte 
lecture,  M.  Jean  Roux,  commis  et  procureur  de  M.  Her- 
cules Sp6ronnat ,  receveur  ancien  et  particulier  des 
tailles  audict  diocfese,  y  present,  a  remonstr6  que  la  re- 
cepte  desdictz  deniers,  la  pr^ente  ann^e,  ne  peult  escre 
d^livr^e  audict  Galvet  comme  procureur  dudict  M*  Mi« 
chel  de  Galvet,  son  frfere,  pr^tendant  estre  pourveu  de 
Toffice  de  receveur  triennal  dudict  diocese,  d'aultant 
que  ledict  office  ne  peult  avoir  aulcun  exercice,  k  cause 
du  remboursement  que  ledict  Sp^ronnat  en  a  cy-devant 
faict  k  M*  Marcelin  de  Manifacier,  lors  pourveu  dudict 
office,  en  Tannic  1602,  suivant  T^dict  du  Roy  et  les  con- 
tractz  entr'eulx  passez,  et  qu'il  y  a  eu  divers  arrestz  de 
la  Gour  des  Aydes  de  Montpellier,  en  vertu  desquelz 
icelluy  Sp^ronnat  a  exerc6  ladicte  recepte  altemative- 
ment,  depuis  Fannie  1603,  et  encores  y  a  instance,  pour 
raison  du  mesme  exercice^  pendante  au  Gonseil  de  Sa 
Uajq3t^9  au  moyen  de  quoy,  en  cas  que  lesdictz  sieurs 
commissaires  et  gens  des  Estatz   vouldroyent  bailler 
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ladicte  recepte  audict  de  Calvet,  comme  procnreur  de 
sondict  fr^re,  receveur  triennal,  d6clair6  s'y  vouloir 
rendre  opposant  pour  I'interest  dudictSp^ronnat,  attandu 
mesme  que  ledict  Galvet,  receveur  triennal,  n'est  encore 
receu  en  la  Chambre.  Et  pour  le  regard  de  ladicte  of- 
donnance,  ou  commission  desdictz  sieurs  tr^soriers,  a 
diet,  qu'elle  a  estS  obtenue  par  surprinse  et  soubz  faulx 
donn6  entendre  et  ne  peult  avoir  lieu  centre  les  6dictz 
de  Sa  Majesty.  Les  contractz  sur  ce  passez  et  arrestz 
donnez  par  ladicte  Gour  des  Aydes  et  I'instance  pen- 
dante  audict  Conseil  et  partant  d^claire  se  vouloir  ren« 
dre  opposant  de  ladicte  ordonnance,  au  nom  dudict  sieur 
Sp6ronnat.  Au  contraire  ledict  de  Calvet  a  diet  que 
ladicte  ordonnance  est  juridique  et  vallable,  et  qu'il 
persiste  en  sa  premiere  requisition,  et  ce  faisant,  que 
Tassiette  des  deniers  ordinaires  luy  soict  delivree,  pour 
en  faire  la  lev^e,  comme  aussi  celle  de  Textraordinaire, 
soubz  les  taxations  attributes  k  TofSce  par  les  6dits  du 
Roy.  Sur  quoy,  a  est6  conclud  que  ledict  Roux,  se  reti- 
rera  k  la  justice,  et  n^antmoingz,  apr^s  que  ledict 
M*  Guillaume  Galvet,  receveur  dudict  diocese,  a  declairi 
ne  pouvoir  faire  la  recepte  desdictz  deniers  extraordi- 
naires  aux  taxations  de  trois  deniers  pour  livre,  tant 
seullement  et  n'y  pouvoir  estre  contrainct  comme  les- 
dictz  sieurs  commissaires  et  gens  des  Estatz  pr^tendent, 
suivant  les  arrestz  du  Gonseil  et  les  instructions  de  nos 
seigneurs  les  commissaires  pr^sidens  pour  Sa  Majesty 
aux  Estatz  g^n^raulx,  attandu  que  les  receveurs  sent  en 
termes  de  se  pourveoir  envers  lesdictz  arrestz,  comme 
donnez  sans  cognoissance  de  cause.  A  est6  ordonni  par 
lesdictz  sieurs  commissaires  que  la  recepte  desdictz  de- 
niers extraordinaires  sera  publico  par  les  carrefours  de 


bi  pff^8eBt6  viUe  de  Uaruejolz^  pour  eslvre  mize  amx 
^hcbecesy  dans  une  heure»  en  la  pr^sente  assataibUe  et 
d6lWr6e.ib  oeux  qui  fenont  la  cooudilioD  dpi  peSs  meilleUre^ 
beillant  bonnes  efe  euffisajitesoautioiis.  el  sdubsi  les  aulbw 
conditions  dont  les  articles  seront  leuz.. 

Sur  la  riquisitidn^  faicte  par  noble  Des  Ondes,  sieu)r 
d*Orlieoao»  au  nobot  des  hoira  du  feu  sieur  de  Flanges, 
a  oe  qu'il!  pleust  a  TassambliSe  pourveoir  au  payemoat 

de  1&  somme  de qui  leur  est  deue  d^e  restes,  au 

BW>yen  de  Uobligation  passee  par  ledict  pais  audict  feu 
sieur  de  Plan^zes,  comme  r^mis^onnaire  de  feu  M.  le 
marquis  de  Ganilliac>  attandu  mesmes  lia  quality  des  re-* 
qui^rans,  le  long  temps  de  ladicle  obligation  et  les  justea 
onuses  djcelle  ;  a  est^  conclud  que  ladtcte  somme  sera 
oottchde  dans  Testat  des  debtes  dudict  dioctee  pow  estra 
precede  ^  la  v6riffication  d'icelle  comme  des  aultres  par 
MM.  Delhom  et  de  Galli^res,  tr^oriers  g^b^raulx  de 
Fbance^  oommissaires  d^putez  par  Sa  Majesty  k  la  v^ifi* 
eation  desdictz  debtes,  suivant  Tarrest  du  Gonseil  d'Estat 
de  Sa  Majesty. 

Sur  le  contenu  de  la  lettre  qu'il  a  pleu  k  Mgr  le  due  de 
Vantadour^  lieutenant  g^nSral  pour  le  Roy,  au  pais  de 
Languedoc,  escripre  ausdictz  Estatz  sur  le  subject  de 
oertains  fraiz,  touchant  la  commission  obtenue  par  le 
sieur  Roltet,  au  prejudice  dudict  diocese,  depuis  rSvoo* 
qu^e  par  arrestz  du  Gonseil  de  Sa  Majesty,  ladicte  lettre 
i^ue  en  ladicte  assambl6e  et  entendu  plus  particuUiere- 
ment  ce  qui  estoict  de  Tintention  de  mondict  seigneur, 
lant  de  la  bouche  deM.de  Guillemineti  commissaire 
principal  de  Tassiette  que  de  MM;  les  vioaire  g^n^al  et 
premiers  consulz  de  Mende  et  de  Maruejolz,  k  qui  mon- 
diciseigneur  en  avail  parl6,  estans  aiuLEstatxg^nSraulx; 


«-  SI  ^ 

a  68l6  dUSbtffi  6t  ^nclud  <^ue,  pour  satislbire  4  Ml 
voIcmt6  €tt  comaiandeiiveBt  sav  ce  subject^  lesdicte  Est^ti 
feront  ewxployer  la  somme  de  900  livFes,  dans  I'estat  dM 
debtes  4i«d¥et  dioctec,  pour  apsr^  la  v^ififioation  et  per« 
missiofi  'etk  tel  cae  requbes,  estre  ioipos^^  sur  iedict  di(>- 
cdse  et  pay^  a«9t  per^oiiSDefi  et  sefloB  <(iii'il  plairi*^  4 
ttioiidict  sefgnfeur  rordonner ;  leqoel  sera  sappIiS  vocdf- 
ioir  agr^  tadicte  deliberation,  eu  esgard  k  ta  pauvre^ 
4a  pais,  MX  giiandz  debtes  qti'il  a  sur  les  bras,  aui 
aultres  deepens  qu'il  a  6st6  coatraikict  faire  sur  ceste 
t>CGureiice  et  que  \h  ProTincd  ^e  Ta  voulu  seeoikrir 
el  assister  d'aulcune  those,  comme  elle  debvoit  pom 
pl^isieurs  ^raisons  ei  mesmes  la  reooftfmandation  qu'il 
pieust  k  «Mtidiot  seigvieur  d'en  faite  k  la  derfii^re  asdatfi* 
Uie  dont  11  ser^  reteereie  par  la  mesme  letu*e> 

La  recepie  des  deniers  extraordinaires  qui  derpnt  iitr- 
pos^s  en  la  pr^iite  assiette  ayant  est^  publico  et  carve-' 
fours  de  la  ville  de  llaruejoiz,  en  verta  de  Tordonnan^e 
desdictz  sieurs  ootnmissaires  par  t^iorre  Fabric  buissie^ 
et  trompette  ordinaire  de  ladicte  ville,  ftitisi  qu'il  a  rapt 
porte  a  ladiete  aS6ambl6e  et  que  Theure  de  rassignatkm 
estoit  arriveo,  y  ayant  desjk  afQtience  de  p^ple  hord  )a 
porte  dela  ^Ue;  Ay^KkX  est^,  par  coounandement  de^^- 
dictz  sietkrs  CotDttissaires,  faict  ouvefl^rO  d'icelle  01 
donn^  Tentr^e  libre  jen  ladicte  salle  k  toutes  personnel, 
y  oa  estant  arrive  bon  tiombre ;  apr^s  que  lectute  auroid 
esli^  faicte  des  articles  contenant  les  conditions  de  ladfcle 
recepte,  seseroit  pre^enteM*  Guillaume  Galvet^  teciev^M 
des  taill^  dudiet  dioe^ze,  lequel  Mroitii  fequis,  eti  <^ 
que  Ton  ne  Itty  v^uldroit  d^livrer  ladicte  recepte  ate 
taxatioos  d'oo^  sol  pour  livre,  suivant  ]i&s  edicts',  dtt 
BioiM  luy  feit*e  pdreil  ^dvantai^o  qui  fut  faim  au  Bt^t , 
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Maigrety  son  commis,  en  Tann^e  1608,  comme  aussy  a 
celluy  qui  Gt  la  recepte  Tann^e  demi^re,  qui  fut  de  six 
deniers  pour  livre,  et  le  recevoir  k  semblable  conditiou. 
Sur  quoy  auroit  comparu  M*  Pierre  Albet,  notaire  de  la 
ville  de  Saint-Ch61y,  qui  auroit  offert  faire  ladicte  re- 
cepte k  raison  de  5  deniers  pour  livre.  £t  apr^s  aultre 
proclamation  r6iter6e  par  ledict  Fabry,  k  la  requisition 
dudict  sieur  sindic  et  de  Tordonnanoe  desdictz  sieurs 
commissaires,  se  seroit  present^  M*  Estienne  Bastide, 
sieur  d'Arfeuillette,  qui  auroit  d^clair^  vouloir  faire 
ladicte  recepte  desdictz  deniers  extraordinaires,  moyen- 
nant  5  deniers  pour  livre,  soubz  condition  d*advancer 
des  deniers  du  deffray  de  la  pr^sente  assambl^e  et  des 
fraiz  des  Estatz  g^nSraulx  et  aultres  conditions  qui  ont 
est6  leqes.  Et  k  Tinstant,  ledict  de  Calvet,  receveur  sus- 
dict,  ayant  entendu  la  surdicte  dudict  Baslide,  auroict 
offert  faire  ladicte  recepte  moyennant  lesdictes  taxations 
de  3  deniers  pour  livre  et  soubz  les  aultres  conditions 
d^clair^es  par  ledict  Bastide  ;  requ6rant  Tassamblee  le 
preff^r^r  en  ladicte  ench^re,  attandu  sa  quality  et  que  la 
condition  du  pais  est  beaucoup  meilleure,  pour  le  sou- 
laigement  du  peuple,  qu'il  en  face  la  lev6e  conjoincte- 
ment  avec  les  deniers  du  Roy,  que  non  pas  d'y  com- 
mettre  s6par6ment  ung  aultre  receveur  qui  apporteroit 
doubles  fraiz  aux  parroisses.  Sur  quoy  aprfes  avoir  est6 
d^lib^re  a  est6  ordonn^  et  conclud,  par  lesdictz  sieurs 
commissaires  et  gens  desdictz  Estatz  que  ladicte  recepte 
sera  d61ivr6e  audict  de  Calvet,  receveur  susdict  ausdictes 
taxations  de  3  deniers  pour  livre,  a  la  charge  que  ledict 
Calvet  sera  tenu  faire  reformer  la  procuration  de  son 
p^re,  par  luy  exhibSe  et  icelle  faire  amplifier  pour  le 
cautionnement  entier  de  tons  les  deniers  extraordinaires, 
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oa  bien  rapporter  ratification  de  sondict  p^re  du  contract 
de  bail  qni  sera  pass6  de  ladicte  recepte,  con  tenant 
clause  expresse  de  cautionnement  pour  tous  lesdictz  de^ 
niers  et  soubz  les  aultres  conditions  du  contract  de  Tan- 
n6e  demi^re  et  que  pour  en  passer  le  bail,  MM.  les  com« 
mis^  sindic  et  depputes,  assisteront  ledict  sieur  commis- 
saire  principal  apr^s  la  tenue  de  la  pr6sente  assambl6e, 
affin  de  ne  la  retenir  d'avantaige ,  pour  ce  subject ; 
n^ntmoingz  a  est6  arrest^  que  les  termes  de  ladicte 
recepte,  tant  ordinaire  que  extraordinaire,  seront  ez  pre- 
miers jours  de  may,  de  juillet  et  d'octobre  prochains. 

Sur  ce  que  lesdictz  Estatz  ont  est6  advertis  que 
M.  d'Hauteville,  M*  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Mont- 
pellier,  pretend  renouveler  la  poursuitte  cy-devant  faicte 
centre  ledict  diocese,  au  nom  de  Mme  la  ducbesse  de 
Vantadour,  pour  avoir  payement  de  la  somme  enti^re  de 
iO,000  escus  dont  le  Roy  luy  avoit  fait  don  sur  les  restes 
des  deniers  de  ses  tailles  audict  diocese,  ores  que  par 
accord  faict  avec  ledict  sieur  d*Hautheville,  au  nom  de 
madicte  dame,  et  par  sa  quittance  mesmes,  ledict  diocese 
demeure  enti^rement  quitte  dudict  don,  moyennan^  la 
somme  de  6,000  escus,  et  que  d'aillieurs,  par  arrest  de 
laCour  desAydes,  contradictoirement  donn^,  ledict  dio- 
cese demeure  entierement  descharg^  dudict  don,  moyen- 
nant  lesdictz  6,000  escus,  la  cause  de  ceste  nouvelle 
occurrence,  proc^dant,  k  ce  qu'on  dit,  du  mescontente- 
ment  dudict  sieur  d'Hauteville,  pour  n'avoir  est6  pay6 
de  certaines  parties  accord^es  par  le  pais  et  couchees  ez 
assiettes  du  sieur  de  Manifacier,  que  ne  les  a  volleu 
acquitter,  comme  il  estoit  tenu  et  charg6  de  faire.  Yeu 
les  articles  des  assiettes  et  ledict  arrest  de  ladicte  Gour 
des  Aydes,  et  entendu  le  discours  faict  par  le  sietir 
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de  Finnd,  sindic,  sur  le  mSrite  de  ce^  affirire,  a  Bst6 
condad  que  ledict  sindic,  allant  k  Motftpellier,  aprte  ces 
festes  de  Pasques,  poor  les  affaires  dadict  pais,  poursui- 
TTa,  par  mesme  moyen,  ledict  sieor  de  Hanifacier  ea 
ladicte  Gour  des  Aydes,  de  racqnittement  desdictes  par- 
ties^ et  en  cas  que  par  arrest  de  ladicte  Gonr^  ledict  sieor 
^de  Hanifacier  en  demeurast  desciharg6,  lesdictes  parties 
Hseront  employees  dans  Testat  des  debtes  dudict  dioctee, 
pour  obtenir  permission  de  les  imposer  de  nouveau, 
pouraprfes  estre  payees  audict  sieur  d'Haxrteville,  en 
I'acquict  dadict  diocese. 

Sur  la  rSquisiiion  faicte  par  te  siear  Rodes-Ga^taing, 
de  rindempniser  de  certains  despens^,  par  luy  nagui^res 
soaffertz,  comme  li^ritier  du  feu  sieur  du  Montet,  son 
beau'p^re,  k  cause  d*une  execution  faicte  demidrement 
en  ses  biens^  k  cause  des  jugemens  obxenus  oontre  Iny  a 
la  reque^te  de  H*  Regy,  de  Saint-Cosme,  descendant 
d'une  obligation  pass6e  par  ledict  feu  sieur  du  Kontet, 
pour  les  affaires  dudict  pais,  et  ce  en  attandant  qu'il  luy 
soit  pourveu  sur  le  principal  et  apportz  quMl  a  estd  con- 
trainct  payer ;  a  estS  conclud  que  par  MM.  les  commis, 
sindic  et  d^putez,  sera  veu  ladicte  pretention  sur  et  icelle 
ordonnS  ce  que  sera  trouY^  raisonnable. 

Sur  ce  que  M.  le  premier  consul  de  la  vflle  de  Marue- 
jolz  a  represents  I'estat  deplorable  de  r^glise  de  ladicte 
yflle,  estant  ouverte  de  tons  costSs^  sans  vitres  et  aultres 
cfaoses  requises  et  convenables  k  la  dignitS  et  culte  du 
service  de  Dieu,  n'ayant,  les  habitans  de  ladicte  Yille  ny 
^es  beneficiers  de  ladicte  Sglise,  moyen  d'y  subvenir  k 
cause  de  leur  impuissance  et  pauvretS,  recpiSrant  qu'il 
pleust  ausdictz  Estatz  donner  et  aulmosner,  k  ladicte 
6glise,  telle  somme  qu'il  leur  plaira,  pour  subvenir  aus- 
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-dicleB  B^oesstt^  et  reparations ;  a  est£  coBclod  d'^ceor- 
4er  k  ladiete  ^is6>  a  {'effect  qfue  dessus  la  somme  de 
iOO  Ivrrea  toumeis,  Itqtielle  sera  eouch^  dans  Testat 
des  debtea  dudict  diootee,  pour  obienir  permission  d*en 
btre  rimposftioQ. 

Sur  la  requisition  faicte  par  )e  aieur  de  Seguin,  comme 
enVoy6,  et  poar  et  au  nom  de  M.  le  baron  de  Peyre, 
baron  du  tour,  la  pr^sente  ann6e,  de  le  vouloir  traitter 
comme  Ton  avoit  acoustum^  d'uzer  cy-devant  envers  les 
aultres  barons  du  pais,  estant  en  Tannic  de  leur  tour,  et 
ce  faisant,  luy  taxer  et  accorder  pareille  somme  qu'aux 
aultres,  pour  le  remboursement  des  fraiz  que  lesdictz 
sieurs  barons  du  tour  ont  accoustumS  (^ire  ;  a  estS  con- 
dud,  attandu  que  ladicte  taxe  a  est^  enti^rement  retran- 
ebee  par  le  Koy  et  par  nos  seigneurs  tes  commissaires 
dans  Testat  des  fraiz  ordinaires  dodict  dioc^ze,  que  sui- 
vant  la  deliberation  prinze  Tannee  demi^re  par  lesdictz 
EstatK,  la  reformation  dudict  estat  et  reiglement  sera 
pouTsurvy  par  le  sindic  dudict  diocese,  pour  y  feire  res- 
lablir  et  eomprendre  reglise  et  la  noblesse  et  aultres 
cboses  qui  ont  este  di^raittes  centre  Tancienne  coustume 
au  prejudice  des  privilieges  du  pals  a  I'aneantissement 
^desdictz  Bstatz. 

Apr^s,  mondict  sievT  le  vicaire  et  president  a  diet  que, 
comme  fl  avait  pleu  k  Dieu  donner  ung  bon  commence- 
ment k  ceste  assambiee,  il  Tavoft  aussy  favorizee  d*ung 
semblabic  succez  et  d^une  heureuse  fin  ;  de  quoy  ilz  se 
monstrerofent  ingratz  envers  sa  divine  bonte  s*ilz  ne  luy 
en  rendoient  tres-humbles  actions  de  gr&ces  comme  il  a 
exborte  Tassambiee  de  faire,  et  en  cost  estat  et  bonne 
disposition  recevoir  h  benediction  qui  leur  a  este  par  luy 
donnee  selon  Fancienne  et  louable  coustume  desdicte 
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Estatz,  k  ce  cpi'il  plaise  k  Dieu  les  conserver  et  maintenir 
en  paix  et  ucion,  soubz  Tob^issance  et  heureux  gouver- 
nement  du  Roi,  notre  souverain  prince  et  seigneur. 

Sign6 :  A.  Ghanolhbt,  vicaire  g6n6ral  et  president 

ausdictz  Estatz  pour  Mgr  T^vesqae 
de  Mende. 
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Commissaires  de  Vassietie.  —  Eloge  du  rot  Henri  IV.  — 
Noms  de  MM.  des  Etats.  —  Prdtention  du  baron  du 
Tournel  sur  la  baronnie  de  Cinaret.  —  Les  envoyis  de 
la  noblesse  doivent  iire  de  la  qualiti  requise.  —  Diffe- 
rent entre  les  syndics  du  mandement  de  Nogaret.  — 
Refus  d^admission  du  procureur  de  M,  de  Canillac.  — 
Serment  de  fidiliii  au  Roi.  —  Accord  avec  les  receveurs. 

—  M.  RouXf  procureur  de  M.  Spironnat,  demande  i 
(aire  la  levie  des  impositions.  —  Verification  desponts. 

—  Admission  de  F envoy e  deM.de  Portes.  —  Refus 
d^admission  de  Venvoyi  de  Vabbe  des  Chambons.  —  Vi- 
rification  des  debtes.  —  Sommes  dues  A  M.  de  Flanges, 
et  aux  autres  crianciers.  —  Comptes  du  sieur  Parat,  i 
virifier.  —  Gages  du  privdt  de  la  marichaussee.  — 
Attributions  de  ce  fonctionnaire.  —  Plaintes  centre  lui. 

—  M.  Prieur,  au  nom  de  certaines  paroisses,  demande 
d^itre  rcQu  d  FassembUe  convoquie  par  les  Etats  au 
sujet  des  sommes  dues  d  divers  crianciers.  —  Bains  de 
Bagnols.  —  Riparations  d  faire  au  colUge  de  midecine 
de  Montpellier.  —  Rang  de  baron  accordi  d  M.  du 
Tournel.  —  Cldture  des  Etats. 
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L'an  mil  six  cens  unze  et  le  lundy,  dixi^me  jour  du 
mois  de  Janvier,  environ  huict  heares  du  matin,  en  la 
ville  de  Mende.  Les  gens  des  trois  Estatz  du  pais  de 
G^vaudan  et  diocese  de  Mende,  apr^s  avoir,  selon  leur 
ancienne  et  bonne  cousitume,  assist^  k  la  messe  de  Saint- 
Esperit,  celSbr^e  en  T^glise  cath^dralle,  se  sont  assam- 
blez  dans  la  salle  haulte  des  maisons  ^piscopalles  de 
ladicte  ville>  suivant  le  mandement  de  nos  seigneurs  les 
commissaires,  pr^sidens  pour  le  Roy  aux'  Estatz  g^nS- 
raulx  de  Languedoc,  tenuz  en  la  ville  de  P^zenas  ez 
mois  d'octobre  et  novembre  demiers ;  en  laquelle  assam- 
blee,  estant  venuz  MM.  M'  Pierre  de  Guilleminet,  greffier 
et  secretaire)  du  Roy  ausdictz  Estatz  g^neraulx,  commis- 
saire  principal  de  Tassiette  ;  FranQois  de  Pelamourgue, 
escuyer ,  sieur  de  Malevieille ,  bailly  de  G^vaudan  ; 
M*  Ramond  de  S.  Bauzille,  sieur  de  La  Golombesche, 
!«'  consul  de  ladicte  ville  de  Mende  ;  Pierre  Torrent, 
notaire  royal  et  Guillaume  Velaic,  marchand,  aussi  con- 
sulz  de  ladicte  ville,  et  M*  Jacques  Gibilin,  bourgeois  et 
1*  consul  de  la  ville  de  Maruejolz,  commissaires  crdi- 
naires  de  ladicte  assiette.  Le  faict  desdictes  commissions 
touchant  Tassiette   de  la  quotit6  dudict  diocese  des 
deniers  accordez  k  Sa  Maje^t^,  en  Tassamblee  desdictz 
Estatz  g^n^raulx,  a  est6  sommairement  propose  par 
ledict  sieur  de  Guilleminet,  commissaire  principal,  a vec 
les  causes  et  raisons  qui  ont  meu  Sa  Majesty  k  demander, 
en  ceste  ann^e,  semblables  sommes  de  deniers,  qu'en 
Tannic   derni^re ,    exhortant  ladicte   assambl^e  a  la 
prompte  execution  desdictes  commissions ;  pour  laquelle 
s'estant  achemin^  expr^s  de  la  ville  de  Montpellier  en 
cedict  diocese,  il  a  ofifert  de  proc^der  au  d^partement  de 
la  portion  et  cottit6  d'icelluy  en  la  mani^re  acoustum^e, 


aTec  rassidtance  des  anllres  sic^tM  cidttimissait^^s  ordi- 
naires  de  I^issiette  et  de  ladicle  -assatDblde^  ou  ^ 
tel  nombre  de  deputes  qu'eDe  vooldra  nommer  et  choi* 
sir,  ne  doubtant  qu*e1)e  ne  sok  du  tout  pert^e  cointBe 
eHe  a  toajours  estS  k  satisfaire  attsdiotl^  commissions. 
Desquelles  apr^  avoir  est6  faicte  lecture  en  plaiiie 
assambl6e  par  le  greffier  et  seor^tairo  des^ictz  Estate, 
auroit  esfti  di(5t  et  repr^sent^  par  Ir^s  r6v^reod  p^re  )eii 
Dieu,  M^  Charles,  ^vesque  et  seigneur  de  Mende,  comie 
de  G^afudan,  Conseiller  du  Roy  en  -son  Gouseil  d'E^M 
et  president  ausdictz  Estate,  que  Dieu  n'^xeree  jamais  sa 
justice  qu'elle  ne  suit  suivie  de  sa  ttiis^rioorde,  de 
laquelle  encores  il  produiot  plus  largement  et  prompts* 
ment  les  effects  que  non  pas  de  sa  rigueur  at  que  c'est 
chose  tellement  approuV^  par  les  exeiuples  et  authori- 
tez  contenuz  en  I'Escripture  sainete,  qui  out  est6  alUgues 
par  mondict  seigneur,  oultre  les  aultres  dont  il  a  tes- 
morgn^  les  livres  sacrez  estre  remplis,  que  ce  seroit 
erreur  trop  manifesto  de  la  r^vocquer  en  double,  joincl 
que  sans  rechercher  si  loing  la  preuve  de  eest  axiome 
parmi  les  nations  ^trang^es  ny  dans  les  bistoires  de 
I'antiquit^,  noslre  siicle  et  noslre  patrie  avec  notre  pw>* 
pre  experience  nous  en  out  fourny  plus  que  suffisam^ 
meat  des  tesmoignaiges  non  moins  m^morables  que 
dignes  de  grande  admiration,  et  deux  entre  aultres  les 
plus  signalez  et  remarquables  de  la  grande  mis^ricorde 
que  Dieu,  apr^s  les  poignantz  traicts  de  sa  justice,  a 
voulu  respandre  sur  ce  pauvre  et  d6sold  royaume,  se 
peuvent  k  tous  momens  representor  sur  to  tableau  de 
nostre  imagination  et  entendement.  Le  premier,  quand 
par  le  visible  et  sensible  repos  duquel  heureusemofii 
nous  jouyssons  maintenant,  nous  sommes  portea  an  9m* 


1 


—  2d'  — 

YQnk  de  «iOft  mis^res  passes  et  ea  la  Qx&iatation  partis 
Culi^i^e  de  ces  soterveiUes  qoub  admirons  lagrande  gc&c^ 
qud  Dieui  preqant  pitiS  de  cepauvre  royaume,  luy  vouh 
Ittl  d^pai'tir,  quant  a  la  crize  de  tant  de  maulx,  dont 
pour  Q06  p^che^,  eeste  divine  justice  avQit  permis  qu'il 
demeurast.  coiAiDe  accable^  maulx^.  si  violeotz  et  si  ex- 
b^mes  que  de  tout  le  n^oade  ilz  estoient  jugez  incu^ 
Eaj)les^  meames  ao  tempa  du  deeds  dn  feu  roy  Henry, 
trdisi^e,  de  tr6s  louable  na^moire;  av^ec  lequel  TEstat  de 
la  France  setnbloit  avoir  cloz  la  porte  au  dernier  jour  de 
Tesp^rance' de  aon  repos  et  felicity.  Geste  divine  et  infi- 
Bie  bont4  auroit  voulu  susciter  ce  grand  Boy  Henry  qua^- 
tridme)  de  trds  auguste  ettr^  heureuse.m^moire,  lequel 
en  combatant  g^n^reusement  au  p6ril  de  sa  vie,  expos^e 
librement  pour  le  salut.  publicq  k  une  infinite  de  dan- 
gers en  plu&ieuFS.  et  divers  rencontres,  batailles,  prises 
de  villes  et aultr^  belliqueux  et  viotorieuxexploictz,  et 
Hon  en  temporisant,  comme  ce  priv6  remain,  auroit 
relev6  ceste  couronne,  lors  terrass6e  et  ensevelie  dans 
l*abisme  des  d&ordres  et  confusions,  restaur^  et  restably 
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ce  royaume  en  un  Estat  aultaot  paisible  et  florissant 
qu'on  ay t  jamais  veu.  L'aultre  notable  tesmoignaige  de 
oeste  misSricorde  (lequel  ne  peult  estre  repr6sent6  sans 
la  larme  k  roaii,  les  soupirs  en  la  bouche  et  la  douleur 
au  coeur,  pour  le  triste  objfsct  du  trespas  de  ce  grand 
monarque)  paroist  6videmment  en  ce  qu'aprds  ce  deplo- 
rable accident  du  d^cfes  de  ce  bon  prince,  quoyque  per-  ' 
Hus  par  ceste  divine  justice  en  punition  de  nos  faulteset 
que  restonae«rent  d'ung  si  horrible  coup  et  d'une  si 
etrangeNOccurreace  et  inopin^  changement,  fust  capable 
d-esbranler  au  mesme  itiOant  les  fondemens  de  la  paix 
de  oeat  estat  h^uneusement  establiz^  par  ce  grand  Roy, 
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et  faire  courir  fortune  k  la  France  d'ung  second  et  plus 
p6riileux  naufrage  que  le  premier.  Geste  mesme  bont^ 
divine  a  voulu  permettre  qu'en  la  place  de  ce  d^bonnaire 
prince  ayt  esl6  subrogA  Leys  treizifeme^  son  filz,  vray 
rejetton  de  S.  Loys  et  legitime  h^ritier  et  successeur  de 
son  glorieux  p^re,  non-seullement  en  ces  deux  sceptres, 
mais  aussi  en  ses  ad  mi  rabies  vertus  et  que  selon  les 
voBux  du  peuple  frangais,  cest  estat  demeure  heureuse- 
ment  prot6g6,  maintenu  et  conserve  en  paix  et  tranquil- 
lit6  soubz  les  favorables  auspices  de  ce  prince  et  la  sage 
administration  et  gouvernement  delaRoyner^gente,  sa 
mfere,  effect  entre  tant  d'aultres  de  ceste  mis6ricorde  si 
admirablement  exercez  par  nostre  Dieu,  sur  ce  pauvre 
royaume,  que  chascun  doibt  se  mettre  en  debvoir  de 
luy  en  donner  louanges  immortelles  et  reconnaissance, 
la  grande  grdce  qu'il  noiis  faict  se  rendre  digne  de 
la  contination  d'icelle  par  Tobseryation  de  ses  sainctz 
commandemens  et  Tob^issance  deue  k  leurs  Majest6s;  a 
quoy  ladicte  assambl^e  a  est6  exhort^  par  mondict  sei- 
gneur le  president. 

Et  apr^s  le  sieurde  Fumel,  syndic  dudict  pais^  a  requis 
lesdictz  sreurs  commissaires  permectre  ausdictz  gens 
desdictz  Estatz  de  continuer  leur  assambl6e  pour  traitter 
et  d61ib6rer  des  affaires  communs  dudict  pais  ainsi  qu'il 
est  acoustum6;  ce  qui  leur  a  est6  accords. 

Dudict  jour,  dixi^me  Janvier,  de  relev6e. 

Les  pouvoirs  et  procurations  remises  par  les  envoyez 
et  deputes  desdictz  Estatz,  ont  est6  leues  k  ladicte 
assambl^e,  k  laquelle  se  sent  trouvez  prisons  et  assis- 
tans^  assavoir,  pour  TEstat  eccl6siastique  :  H.  H*  Andr6 
de  Ghanoillet,  docteur  ez  droictz,  official  de  Mende, 
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cbanoine  et  bailie  du  Ghapitre  de  I'^glise  cathidralle 
dudict  lieu,  et  envoyS  dudict  Ghapitre ;  H.  M*  Pierre 
Enfruct,  docteur  et  cbanoine  en  la  mesme  6glise,  et  en- 
voy6  de  M.  le  prieur  de  Ste  Enymie.  Et  pour  MM.  les  ba- 
rons et  nobles  dudict  pais  :  M.  le  baron  du  Toumel,  en 
personne ;  noble  Glaude  de  Riviere,  sieur  de  Maleval, 
envoy6  de  M.  le  baron  de  G6neret,  qui  est  en  tour 
de  baron,  la  presents  ann6e ;  M*  Yidal  Bazalg^te,  bailie 
et  regent  ez  terres  de  la  baronnie  de  Randon  ;  M*  Pierre 
Loberie,  docteur  ez  droictz^  lieutenant  g6n6ral  en  la 
jurisdiciction  et  bailliaige  de  Mercoeur ;  noble  Claude  de 
Gibert^s,  sieur  d^e  Montrodat,  en  personne ;  noble  Ur- 
bain  de  Reth-BressoUes,  sieur  de  Gogossac,  en  personne ; 
noble  Anthoine  Dumazel,  envoy6  de  M.  de  S.  Auban ; 
M*  Pierre  Borrelli,  sieur  de  Pelouze,  docteur  ez  droictz, 
envoy^  de  M.  de  Mirandol ;  M*  Beod^  Dumas,  docteur 
ez  droictz,  envoy6  de  M.  de  S6v6rac;  M*  Anthoine  Ro- 
dier,  bailly  en  ]a  seigneurie  de  Barre,  envoy6  dudict 
sieur  de  Barre ;  M.  AndrS  Brugeron,  docteur  ez  droictz^ 
envoy6  de  M.  d'Arpajon ;  M*  Guillaume  Bardon,  aussi 
docteur,  euToye  de  MM.  les  consulz-nobles  de  la  Garde- 
Guerin.  Et  pour  le  Tiers-Estat :  M*  Ramond  de  S.  Bau- 
zille,  sieur  de  la  Golombesche,  4*'  consul  de  la  ville  de 
Mende  ;  Pierre  Torrent,  notaire  royal,  et  Guillaume  Ve- 
laye,  marchand,  aussi  consulz  de  ladicie  ville  ;  M*  Jac- 
ques Gibilin,  bourgeois  et  i"  consul  de  la  ville  de  Ma- 
ruejolz;  Guillaume  Rogier^  I''  consul  de  la  ville  de 
Chirac;  M*  Pierre  La  Cam,  sieur  de  Malbosc,  1*'  consul 
de  la  ville  de.  La  Canorgue ;  M*  Anthoine  Bonnet,  4*' 
consui  de  la  ville  de  SaintCh^ly;  Guillaume  Loberie> 
bourgeois,  1*'  consul  de  la  ville  de  Salgues ;  M*  Jacques 
Jabre,  docteur  ez  droictz,  4*'  consul  de  la  ville  du  Mai- 
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zieu ;  11«  lehan  Boj»q]  ,  marchand  et  1''  cooBukde  la  vitte 
de  Fk>rac ;  W  Tristan  d9  Qrigpir^ynotaire  royai  ei  sia- 
die  de  la  ville  d'lspaniac ;  W  Jehaa  le  Comte,  consul  de 
la  ville  de  SaiAte-Enymie ;  noble  Vidal  de  Flonrit,  ooor- 
sul  de  CbAieauaeuffde-Racdon ;  M*  Pierfe  SaJbatier,  doc- 
teiur  ez  droictz^  juge  en  la  Cocir  ordinaire  de  Saiak- 
Estienne-de-Yaifranoisque,  dSput^  du  consul  dudict  lieu ; 
Jefaan  Tuffier,  marchand  et  consul  de  la  ville  de  Laor-^ 
goigne  ;  M*  Francois  Reboul,  consul  de  la.  viguerie  de 
Portes ;  Jehan  Pons ,  marchand  et  consul  de  Barre ; 
H*  Ay  mar  Fraisse^  syndic  de  S.  Auban ;  Mf  Jehan  Revec- 
sat)  depute  du  mandement  de  Nogaret.  Tous  lesquelz 
assistans  bni  faict  et  presto  le  serement  aooustomi,  es 
mains  de  mondict  seigneur  le  president,  assavoir  :  de 
procurer  radvancement  du  service  du  Roy,  le  soulaige- 
ment  et  repos  du  pais  et  ne  riv^ler  les  deliberations  des 
Esiatz. 

H*  le  baron  du  Tournel  a  diet,  qu'il  estime  n'y  avoir 
personne  de  Tassamblee  qui  ne  soit  adverty  des  droictz 
qu'il  pretend  de  long;temps  sur  la  baronnie  de  C^eret, 
par  le  moyen  desquelz  entre  aultres  choses  luy  apartient 
Fentf^re  stance  et  voix  deliberative  et  aultres  prero*- 
gativee  ez  assambiees  des  Estatz  de  oe  pais  et  desquelles 
les  barons  de  Ceneret  ont  de  tous  temps  jouy,  oultre 
celle  qn'il  y  a  comme  baron  du  Tournel.  De  quoy  il 
auroict  tousjours  faict  instance  en  toutes  aultres  aasam- 
blees  dudict  pais  avec  protestation  expresse  de  ne  don- 
ner  aulcun  consentement  k  ia  reception  si  aulcune  arri- 
vioit  d'aultre  personne  que  de  Tenvoye  oa  d^fHite  de  sa 
party,  en  la  place  et  si^ge  affect^  audict  baron  de  G^neret. 
Et  d'aultant  qu'il  trouve  que  le  sieur  de  Haleval  occupe 
ladtete  place,  au  nom  de  Mme  du  Elaultvillar^pretendanl 
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droicli  en  ladicte-baronnie  de  Gi^Deret,  ledict  sieur  baron 
du  XouiueL  a  r^it^r 6  ses  ^protestations  acouataiu6e&,  de 
ne  prester  aolcun  cousentement*  k  ladicte  occupation, 
ains  qa'il  s'y  oppose  fiormeilemLent  pour  en  ayoir  recoucs 
ou  il  appartiendia ;  requ^rant  ses  \prot0stations  estne 
^Ksriptes^ 

Sur  ce  que  par  H.  de  S.  Auhan^  oommis  des  nobles 
dudict  pa!s,a  est6  represents  que  par  dtiihdration  des 
prScSdenies  assamblSes,  auroit  est6  prins  raiglement 
tjouchant  la  reception  des  envoy ez  desEstatz^  k  ce  qu'ilz 
fjissent  de  la  quality  requise  et  notammentpour  Tordre 
de  la  noblesse.  Et  bien  que  I'observation  dudict  reigl&^ 
ment  sok  nSeessaire  pour  maintenir  telles  assamblSes 
en  leur  ancicnne  splendour  et  dignity  et  pour  aultres 
bonnes  oonsidSrations,  n^antmoings  il  y  est  ordinaire- 
ment  contrevenu.  RequSrant  occasion  de  ca,  qu'il  soit 
mis  en  deliberation  si  le  sieur  Bazalg^te  doibtdemeurer 
en  rassambiee,  comme  envoyS  de  M.  le  baron  de  Ran-^ 
don,  duqael  il  tient  la  place  en  ladicte  quality.  A  quoy, 
apr^s  que  parledict  sieur  Bazalg^te  a  estS  rSparty  que 
par  plusieurs  fois  on  a  veu  les  Estatz  se  dispenser  pour 
bonnes  et  justes  considerations  de  dSroger  audict  reigle- 
menty  ayant  receu  et  tolldre,  en  leurs  assamblSes,  des 
persounes  moins  qualifiees  que  luy,  qui  est  bonnore  de 
Foffice  de  bailly  et  regent  en  touies  les  terres  et  juris* 
diction  ^e  la  baronnie  de  Randon  ;  a  estS  deiibSrS  et 
conclud  que^  pour  ceste  annSe  et  sans  consequence,  les 
eAVoyes  et  aultres  deputes ,  jk  receuz  en  la  presente 
assambiee^  y  demeureront  et  continueront  leurs  seance^ 
en  vertu  des  procurations  et  pouvoirs  par  eulx  remis.  Et 
pour  prevenir  semblables  dificultez  k  Tadvenir  seronties 
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lettres  de  la  conTOcation  des  Estatz^  chargfe  de  Fadvis 
dudict  reiglementy  ii  ce  que  ceulx  qui  pour  quelque  em- 
peschement  legitime  n'aurout  moyen  se  trouver  en  per^ 
Sonne  ausdictes  assambl^es  seient  du  moings  soigneux 
d'y  envoyer  des  d^put^s  de  quality  requise  avec  procu- 
ration valiable,  laquelle  k  leur  arriv^e  et  avant  se  pre- 
senter h  rassambl6e,  ilz  exhiberont  au  syndic  dudict 
pais  qui  leur  donnera  advis  de  ce  qu'ilz  auront  a  faire, 
saus  empescher  Fassambl^e  k  r^souldre  ces  petites  difi- 
cult6s,  ny  permettre  que  telz  envoyez,  en  deffauU  de 
pouvoir  et  de  la  quality  sufGzantz  souffrent  ung  refus  en 
plaine  assambl^e. 

Sur  le  diff^rend  intenrenu  entre  M«  Jehan  Reversat, 
notaire  royal,  d6put6  par  Philip  Reversat,  I*'  codsu), 
sindic  du  mandement  de  Nogaret,  et  Guillaume  Deltour, 
aussi  depute  par  aultre  sindic  dudict  mandement ;  re- 
qnerant  chascun  d'eulx  estre  receu  en  la  pr6sente  assam- 
bl6e,  en  vertu  de  leurs  procurations.  Tcelles  veues,  a  est6 
conclud  que  ledict  Reversat  seullement  pourra  assister, 
pour  ledict  mandement  de  Nogaret,  en  ladicte  assam- 
bl6e,  et  k  cest  effect  y  a  est6  receu  apr^s  avoir  prest^  le 
serement  requis. 

S*est  pr^sent^  k  ladicte  assambl^e  noble  Francis  de 
Puel,  sieur  d'Ajas,  requ6rant  estre  receu  en  icelle  pour 
M.  le  baron  de  Ganilliac,  en  vertu.de  la  procuration  de 
ladamoizelle  de  Bouzolz,  femme  du  sieur  de  Bouzolz, 
tuteur  on^raire  dudict  seigneur  baron  de  Ganilliac.^ 
attandu  que  pour  la  prompte  convocation  faicte  des 
Estatz,  il  n'y  a  eu  moyen  d'en  donner  advis  audict  sieur 
de  Bouzolz,  qui  est  en  provence.  Sur  quoy,  veu  ladicte 
procuration,  trouv^e  insuffizante,  k  faulte  de  pouvoir  de 
ladicte  damoiselle;  a  est6  conclud  n'y  avoir  lieu  de 
recevoir  ledict  sieur  Dajas  en  ladicte  assembl^e. 
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Sur  ce  que  le  sieur  de  Fumel,  syndic  dodict  paSs, 
a  remoDstr^  que  les  Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc,  en 
leur  derni^re  assambl^e,  pour  tesmoigner  la  d^yotieuse 
affection  que  les  habitans  de  ladicte  province  ont  tous* 
jours  eu  et  auront  pour  jamais  au  service  du  Roy,  ao- 
roient  unanimement  r^solu  et  jur^,  au  nom  de  tous  les- 
dictz  habitans,  de  se  maintenir  et  conserver  inviolable- 
ment  en  Tob^issance  et  fid^lit^  qu'ilz  doibvent  k  Sa  Ma- 
jeste,  comme  ses  tr^  humbles  et  tr^s  obeissans  subjectz, 
.  et  employer  leurs  moyens  et  leur  vies  pour  le  bien  de 
son  service  et  de  son  Estat,  envers  et  centre  tous  de 
quelque  quality  qu*ilz  soient  sans  nul  excepter ;  ayant 
este  par  mesme  rooyen  arrest^  par  lesdictz  Estatz  g6n6- 
raulx  que  la  susdicte  deliberation  seroit  renouveliee  aux 
assambl^es  de  chascun  diocese  et  Gonseil  des  villes 
dudict  pais,  affin  que  unanimement  et  de  semblable 
coBur  et  volunte  tous  lesdictz  habitans  soient  disposez  et 
resoluz  de  renverser  tous  les  artifices  et  mauvais  des- 
seings  qui  pourroient  estre  faictz  centre  et  au  prejudice 
du  service  de  sadicte  Majesty.  Apr^s  avoir  este  faicte 
lecture  desdictes   deliberations,    lesdictz  Estatz  parti- 
culiers,  portez  du  mesme  debvoir,  z^le  et  devotion  au 
bien  de  sondict  service,  ont  unanimement  resolu  et  jurS 
es  mains  de  mondict  seigneur  de  Mende,  president  aus- 
dictz  Estatz,  au  nom  de  tous  les  habitans  dudict  pais  de 
G^vaudan  et  diocese  de  Mende,  de  se  conserver  inviola- 
blement  en  la  fidelity  qu'ilz  doibvent  k  Sa  Majesty , 
comme  ses  tr^s  humbles  et  tr^s  ob^yssans  subjectz  et 
employer  leurs  moyens  et  leurs  vies  pour  le  bien  de  son 
service,  envers  tous  et  centre  tous  de  quelque  quality 
qu'ilz  soient,  sans  nul  excepter.  Et  affin  que  semblable 
resolution  et  serement  soient  faictz  par  les  habitans  des 


Vitles  eh  letirs  assainbli^es  dt  maisbhk  cdhsnlairi^s ;  a  est6 
^cbiiclud  et  BTrest6  qti'extraict  de  la  prfeente  dSlib^a- 
^ion  sera  ImilliS  anl  cbnsulz  et  d^putfe  desdictes  vil!^, 
qni  adrbiit  assist^  k  la  pr^sente  a^ambl^ ;  lesquelz 
d^m^uretti  chargez  d*en  tiz^r  de  mestnes  et  de  tenir  ht 
'faiiiA'iliie  ledict  feerttrent'et  rfedlutron  soreirt  pareJllement 
ikict^  ei  assambl6^  publiquel^.d^sdictes  Villes,  et  d'«a 
6iivoyer  et  remeltre  les  actes  «t  certiflcatz  devers  le  syti- 
*flic  oti  greffier  dudict  pays.  Et  sera  encores  Textraict  de 
fa  pMseiile  deliberation  envoy^  h.  Mgr  le  due  de  Vanta- 
(iour,  lieutenant  g^nfiral  pourle  Roy,  au  pais  dcLangue- 
'Bbc,  poiir  luy  tesmoigner  le  debvoir  desdictz  Estatz. 

SurVexposition  faicte  par  le  sieur  dePumel,  syndic,  dfe 
'1  accord  p£iss6  entre  lesdictiJ  Estatz  et  les  receveurs  pai"- 
ii(iuliers  des  dioc^sev5,  touchant  les  pretensions  que  les- 
dictz  receveurs  avoient  sur  la  iev^e  des  deniers  extraor- 
'diiiaires  qui  sont  impoisez  ausdictz  dioceses  et  les  droictz 
et  taxation^  h  eulx  attribuez  par  les  Sdictz  de  creation  de 
leurs  offices ;  aprfes  que  les  articles  dudict  accord  out 
est6  veuz  et  leuz  en  ladicte  assambl^e^  a  esle  conclod 
qu'ilz  seront  notiffiez  aux  receveurs  dudict  diocese,  afftn 
qu'ilz  n*en  pr6tendent  cause  d*ignorance  ains  ayent  i 
les  observer  selon  leur  forme  etteneur. 

If'  Jehan  Roux  s'est  pr6sent6  k  I'assambiee,  lequel 
^ooime  procureur  de  M«  Hercules  Sp6ronnat,  recievedr 
dudict  dibcfese,  a  requis  les  Estatz  luy  d^livrer  la  recepte 
dudict  diocfese  la  prisente  ann^e,  comme  estant  celle  de 
rexercice  dudict  Sp6ronttat  et  k  cestie  fin  lay  faire  bailter 
les  departements  des  deniers  tantordinairesque  extraor- 
dinaires. 

Sur  les  grandes  plainctes  faictes  par  les  consuiz  des 
villes  et  condmunaultez  dudict  pais,  dtte  iH)tabtes  incotb- 


modit^s  que  le  publicq  souffre  k  cause  de  la  ruyne  et 
deterioration  des  pontz  et  pttssages  dudict  diocese  et  des 
inconveniens  qui  arrivent  tbus  f^s  jours  aux  marchans^ 
muletiers  et  ^uUres  personnes  allaas  par  pate,  k  Caulie 
de  pourv^oir  a  la  r^amiion  et  r^^fecUon.  d^sdl^ta^  PQAMi 
et  passages ;  a  est6  cbqclud  que  par  le  sixidic,  k  I'ass^r. 
tance  du  greGfiBr.  diudict  pajis^  i^isit^tioiQ  sera  iaicte  d^ 
Testat  oil  se.  trouvent  lesdictz  pootz  et  paasages*  et  ce 
ineootinant  q.\ie  la  saison  le  poucra  femettre.  En  faisan) 
la^uelle,  seroat  ejchprtez  et.  contc^iact^y  ^i  besoing  es^ 
par  les  voyes  de  justice  ceuh  qui  Invent  les  p^iges  k  Q9 
qu'ilz  les  eispiloyeot  k  la  reparation  djesdipU  pQ&tz 
comme  ilz  v  sont  destinez.  Et  ou  les  d enters  desdictz 
phages  ne  suffirioi^DJb  k  parlaire  les  reparations  neoesr 
saires,  les  habitans  des  villes  et  ^illaiges  aui^quela; 
escberra  et  qui  se  trouverOtit  tenuz  au  preciput  seront 
contrainct;^  au  payement  d'ii^elluy  pour  estre  employe 
ansdictes  reparations,  assavoir,  pour  les  villages  :  qua.? 
rante  escus ;  et  pOuk-  les  villes  quatre  vingtz  escus,  et  ce 
suivant  les  reigLemens  et  deliberations  d^  Estatz  gen^ 
rdnlx  de  Lauiguedoc.  Et  en  cas  que  ie  pris  desdictes  repa- 
rations excederoit  ledict  precipUt,  y  sem  ponrveu  paji^ 
ledict  diocese  aux  deepens  et  fraiz  comn^uns  d'icelluy^ 
selon  qu'il  s^ca  Juge^  necessaire,  sur  le  verbal  de  lA 
vizitation  dudict  sindic,  qu'il  remettra  devers  MM.  le$ 
cotpmis  et  dj^px^tea  dndict  pais,  sans  (outesfois  que  ledicl 
diocese  soit  tenu  contribuer  au  payement  de  ce  que  se 
tfOurerdL  exceder  ledict  pr6ciput;  si  les  verbaux  de  vizi- 
tatiom  et  pris  faicto  desdictes  reparations  n'ont  este  Caiclb^ 
par  ledict  sindic  ou  a.  son  assistaface,  ou  qu'il  ne  paroiss^ 
vallablement  de  son  refus  apres  deue  interpellatiOA 
faicte  en  sa  pec$i[MQne  par  les  villes  on  villages  interesse;^^ 
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Du  mardy  unzi^me  dudict  mois  de  Janvier,  en  ladicte 

assambl^e  du  matin. 

S'est  present^  noble  Anthoine  de  Leuze,  sieur  de  S. 
Ghristo],  comme  envoy 6  deM.de  Portes,  avec  procura- 
tion du  sieur  viguier  de  Portes,  joinctes  au  pouvoir 
donn6  audict  sieur  Viguier,  par  madame  de  Portes,  por- 
tant  clauze  de  substituer  en  son  absence ;  requ6rant 
Tassamblee  le  voulloir  recevoir  en  vertu  desdictes  pieces. 
Veu  lesquelles,  ii  auroit  est6  receu  apr^  avoir  prest6  le 
serement  acoustum^. 

Et  sur  la  requisition  faicte  par  M.  Mathieu  Fontanes, 
cur6  de  Chirac,  k  ce  qu'il  pleust  k  ladicte  assamblee  luy 
donner  stance  en  icelle,  comme  envoy 6  de  H.  des  Cham- 
bons,  en  vertu  d'une  procuration  du  syndic  de  Tabbaye 
desdictz  Chambons.  Veu  ladicte  procuration  trouv6e  in- 
suffizante  h  faulte  du  pouvoir  dudict  syndic,  n*apparois- 
sant  avoir  charge  dudict  sieur  abbd  desdictz  Chambons  ; 
a  est^  diet  n'y  avoir  lieu  de  recevoir  ledict  Fontanes  qui 
s'est  incontinant  retire  de  ladicte  assamblee. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  pais,  a  represent^ 
que  le  principal  et  plus  important  affaire  qui  reste  main- 
tenant  audict  pays  est  de  pourveoir  et  mettre  une  bonne 
fin  k  la  verification  des  debtes  d'icelluy,  pour  apr^s 
donner  ordre  au  payement  ct  acquittement  desdictz 
debtes  avec  la  moindre  incommodit^  du  pauvre  peuple 
que  faire  se  poiirra,  affin  qu'il  demeure  soulag^  et  des- 
charge  des  vexations,  despens,  dommages  et  interests 
que  lesdictz  debtes  ont  acoustumS  de  trayner  avec  eulx. 
Que  quand  bien  ceste  verification  ne  seroit  necessaire  et 
utille  comme  elle  est  audict  pais ;  elle  se  trouve  main- 
tenant  contraincte  et  forcee,  k  cause  de  I'arrest  du  Gon« 
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sei]  d'Fstat;  donn^  k  rinstance  des  parroisses  opposantes^ 
par  lequel  ladicte  verification  est  attribute  k  MM.  De- 
Ihom  et  de  Gali^res,  tr^soriers  g^n^raulx  de  France  en 
la  g^n^ralitS  de  Montpellier  qui,  pressez  et  importunez 
par  ie  syndic  desdictes  parroisses  et  les  cr^anciers  dudict 
pais,  ont  donn^  plusieurs  ordonnances  centre  luy,  k 
faulte  de  procurer  I'ex^cution  de  ]eur  commission,  et  k 
ceste  fin  remettre  devers  eulx  Fes  tat  desdictz  debtes ; 
ce  qui  auroit  occasionnS  les  Estatz  dudict  pais,  en  leurs 
assambUes  tenues  ez  deux  demi^res  ann^es,  d'arrester 
et  prescrire  ung  ordre  propre  et  utille  au  pais  sur  I'exS- 
cution  de  ladicte  commission,  selon  qu'il  est  port6  par 
leurs  deliberations  prizes  esdictes  assamblees,  suivant 
lesquelles,  le  premier  consul  de  ia  ville  de  Mende,  Tan- 
nee  demiere^  M.  Baissenc  et  luy,  avec  le  greffier  dudict 
pais  auroient  vacque  et  travailie  a  rechercher  les  papiers 
et  k  adresser  les  memoires  necessaires  sur  la  plus  grand 

part  et  les  principaulx  desdictz  debtes,  affin  de  les  pou- 

• 

voir  impugner  et  debattre,  au  profit  et  soulagement 
dudict  pais.  En  quoy  il  estime  que  leur  labeur,  quoyque 
long  et  ennuyeux,  ne  demeurera  vain  et  inutille  audict 
pais  ,  pour  avoir  descouvert  plusieurs  obmissions  et 
erreurs  qui  tournoient  k  la  surcharge  d'icelluy,  si  bien 
qu'il  ne  reste  maintenant,  suivant  lesdictes  deliberations, 
qu'k  faire  appeler  lesdictz  creanciers  pardevant  MM.  les 
commis  et  deputes  dudict  pais  pour  ouyr  leurs  deman- 
deS;  icelles  debattre  et  attenuer  et  finallement  adviser  le 
moyen  d'en  demeurer  d'accord  amyablement  avec  ceux 
qui  se'vouldront  rendre  traittables  et  faire  la  condition 
du  pais  meilleure,  pour  apr^s  estre  le  tout  remis  devers 
lesdictz  sieurs  tresoriers,  pour  authoriser  ladicte  verifi- 
cation, si  mieulx  le  pais  n'ayme  et  trouve  plus  k  propos^ 
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comme  a  estS  propo$6  par  aulcuns  de  Tasis^mblSe  de 
passer  par  les  ipains  de  MM.  les  commis^aires  prSsidens 
pour  le  Roy,  aux  Estatz  gSn^rauU  de  Languedoc,  comm^ 
tous  les  aultres  dioctees  font,  suivant  le  reiglement 
general  faict  au  Gonseil  de  Sa  Majesty,  le  2$  septembre 
1609,  sur  la  verification  des  debtes  bommuns  de  la  pro- 
vince et  dioc^es  partipuliers  d*itelle ;  .ce  qui  deppeod 
de  la  resolution  dqsdictz  Estatz,  comme  aussi  de  pres- 
crire  le  temps  auquel  lesdittz  sieurs  commis  s^assamble- 
ront. pour  ouyr  et  d^baitreles  demapdes  desdictz  cr^an- 
ciers  et  satisfaire  ausdictes  deliberations,  l^n  quoy  sll  est 
survenu  jusques  icy  plu$  de  longueur  qu'oji  qe  s^estoit 
propose,  laquellQ  neaptn^oins  n'a  rapporte  aulcun  dom^ 
m.age,  il  en  faqlt  attribuer  la  cau^e,  tant  aux  diverses 
occurrences  d.es  aultres  affaires,  ou  Ton  a  este  contrainct 
de  vacquer,  que  k  la  mauvaise  intelligence  que  le  siew 
Prieur,  agent  des  paroisses  opposantes,  a  monstre  avoir, 
avec  le  pais^,  en  Texecution  desdictes  deliberations.  Des- 
quelles,  apr^s  avoir  este  faicte  lecture,  lesdictz  Estatz, 
d'qng  commua  cons^entement,  ont  prie  mondict  seigneur 
de  Meade,  president  en  iceulx,  vouUoir,  en  continuant 
les  effectz  de  son  zeie  an  soulagement  du  pauvre  peupl^, 
prendre  le  soing  et  la  peine,  avec  lesdictz  sieurS  commis 
et  deputes,  et  si  besoipg  est,  Tassistance  de  MM.  du  Coa- 
seil  di)  pais,  de  vacquer  dans  le  24*  de  ce  mois,  si  faife 
se  peult  et  sa  coinmodite  et  plus  importans  affaires  de  sa 
charge  le  permettent,  k  qe  qui  reste  a  effectuer  desdictes 
deliberatio^s  pour  la  liquidation  desdictz  debtes..Goque 
mondict  seigneur,  pour  Tadvancement  des  affaiires  dudict 
pais,  a  promis  faire  et  d'apporter  tout  ce  qui  deppeadra 
de  luy  pour  le  soulagement  du  pauvre  peuple. 


• 

PucKcl  JQur  onzi^me  Janvier^  <le  relev^e. 

Sar  la  i*^qtitefti()n  i^icte  p^r  tt^  lehan  B^iHe,  ptodttr^ih' 
de  dame  f^rancoise  de  Beaufcn^t  de  'Gatfiffiac,  \effv^  4e 
feu  sieur  dfe  IWantfces,  de  pouhreoir  a'a  payemedrt  d^ 
somtnes  deaeig  par  ledict  dioctee  ati!x  enfants  dtiritUA 
^efgneur,  siFrvatxt  les  lettres  p^tentes  du  5ftoy,  arrestii  de 
la  Cour  des  Aydes  ^  d^lfb^tatioufi  dti  f)a¥s ;  a  est6  cd/h'- 
ctud  qCie  ledict  procureur  ou  "aultre,  de  la  part  de  ladibfe 
dame,  Telnelttt*a  sa  demands  et  pretensions  "par  ^veHs 
lesdict2  sieors  ccmimis  et  d(&put(§s,  pour  estre  vetfes  elt 
vferifii^es,  et  aprfes  pourveti  sur  icelles,  suiv^nt  Vorrfre 
prescript  Ji  la  verification  des  debtes  dudict  diocese. 

H.  de  Si  Auban^  commis  des  nfdM^  dudict  pa!fs  de 
Cevand^n,  a  feprfeent6  qtre,  pour  arrester  le  tours  de 
rexecution  d*une  Commission  extraordirfeire,  extrfini^- 
ment  rigoretise,  ruyneuse  et  dotamageable  Widitit  pals, 
obtenue  da  ftoy  obrepticement,  par  certains  partfeahs, 
sotis  le  nom  du  ^ieur  Rollet,  secretaire  de  Sa  Majestd, 
pour  la  recherche  et  repetition  de  ][>)ti^ieurs  somn^es  de 
denieins  leve'es  dtirant  pteieurs  annee^  siir  ledict  pais, 
payees  et  employees  pour  les  affaires  d^ieeltuy,  MM.  )es 
aultres  com  mils  et  depute^,  oultre  ce  qtie  le  sieur  die 
lh)ntg;uibert  et  l\iy  se  trouvant  lors  k  MiDntpetlier  aurcient 
mpporte  de  leur  coste  sur  best^  octurrance,  jugteiit 
combten  net^essaire  et  utilles  seroit  d'envbyen  proifaji*'*- 
ment  devers  te  Boy,  y  atlroient  ad^sttost  depute  et  Taiftt 
acheminer  eta  diligetace,  le  sieur  Gomte,  personiie  ca- 
pable de  ceste  poursuitte ;  lequel  quelque  temps  apris 
et  au  plus  fort  tf  icelle,  se  trouvant  k  Paris,  pressA  d'ei- 
treme  necessiie  d'argent,  en  ayant  donne  advis  audibt 
sieur  de  S.  Auban  audict  tfontpellier,  et  du  peril  qtle 
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cest  affaire  y  pourroit  encourir  au  detriment  dudict  pais, 
ensemble  de  la  r^olution  prize  par  ledict  Gomtey  de 
quitter  et  abandonner  ceste  poursuite  s'il  n'estoit  promp- 
tement  secouru  et  assist^  d'une  somme  de  deniers. 
loelluy  sieur,  portS  d'affecUon  k  radvancement  desdictz 
affiaiires;  et  d'aultre  part,  excitS  par  ia  juste  craiucte  et 
apprehension  qu'il  debvoit  avoir  du  dommage  notable  et 
Evident  que  le  pais  pouvoit  encourir,  s'il  eust  diffSr6 
tant  peu,  soit  Toccasion  d'y  apporter  tout  ce  qui  seroit 
en  luy,  voyant  d'aillieurs  ne  pouvoir,  pour  la  distance 
des  lieux,  faire  entendre  aux  aultres  sieurs  commissaires 
et  d^put^s  dudict  pais>  Testat  de  cest  affaire,  pour  en 
avoir  leur  resolution  sur  ceste  occurrence ;  ces  conside- 
rations luy  auroientdonn6  juste  subject  de  pourvecir  k 
ceste  tant  urgente  et  importante  n^cessite.  Et  pour  cest 
effect  employer  la  favour  de  M.  Bomier,  M*  en  la  Cham- 
bre  des  Gomptes  dudict  Montpellier,  soubz  le  credit 
duquel  ledict  sieur  Gomte  auroit  emprunte  de  MM.  Sar- 
ras  et  Passart,  marchans  de  Paris,  la  somme  de  750 
livres,  pour  employer  au  faict  de  ladicte  poursuitte.  Et 
d'aultant  que  ledict  sieur  Bornier  et  aultres  qui  ont 
soubscript  la  lettre  de  change  de  ladicte  partie,  pressez 
par  lesdictz  marchans,  Font  faict  assignor  en  garantie 
en  la  Gour  des  Aydes,  pour  se  veoir  condamner  audict 
payement,  tant  du  principal  que  du  change  et  rechange 
encouruz,  et  qu'il  n'y  auroit  aulcune  apparence  de  rai- 
son  qu'il  fust  pour  ce  regard  inquiette  ny  mole$t6.  II  a 
requis  lesdictz  Estatz  le  relever  de  tout.  Et  ce  faisant^ 
pourveoir  au  payement  de  ladicte  partie  principalle, 
changes  et  rechanges  qui  peu  vent  estre  deubz,  attandu 
que  ce  qu'il  en  a  faict,  a  estS  k  bonne  fin,  et  que  ladicte 
poursuitte  a  succ^de  au  contentement  du  pais  et  au  sou- 
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bgement  et  deschargd  d'icelluy ;  ayant  est^  ladicte 
commission  T^vocqu^e  par  le  moyen  de  la  poursuitte 
dudict  sieur  Comte,  en  laquelle  il  seroit  mort  pour  le 
service  dudict  pals.  Sur  quoy,  vea  les  lettres  escriptes 
par  ledict  feu  sieur  Comte,  et  Vaffaire  mis  en  delibera- 
tion en  ladicte  assambl^e,  ores  qu'elie  ayt  jug^  le  pays 
ne  pouvoir  ny  debvoir,  k  la  rigueur  du  droict  estre  con- 
dampn6  au  payement  de  ladicte  partie  principal  le  et 
moingsaux  accessoires^  comme  n'ayant,  ledict  sieur  de 
S.  Auban,  seulj  pouvoir  suffizant,  pour  y  obliger  ledict 
pais,  neantmoings,  eu  esgard  aux  susdictes  raisons  et 
aultres  bonnes  considerations  et  au  grand  soulagement 
que  le  pais  recevra  de  la  revocation  de  ladicte  commis- 
sion obtenue  par  la  bonne  conduicte  et  diligence  dudict 
feu  sieur  Gomte.  A  este  conclud,  sans  consequence,  que 
ladicte  partie  de  750  livres,  change  et  rechange  d'icelle 
jusques  k  la  6n  du  present  mois  de  Janvier,  tant  seulle- 
ment,  seront  payez  et  acquittez  par  ledict  pais,  a  la  ^ 
charge  toutesfois  que  ledict  sieur  de  S.  Auban  se  chargera 
d'arrester  pour  Tadvenir,  h  commencerdu  premier  jour 
de  febvrier  prochain,  le  cours  dudict  change  et  rechange 
et  en  tiendra  quitte  ledict  pays  en  luy  payant  les 
interestz  au  denier  seize,  tant  de  ladicte  partie  prin- 
cipalle  de  750  livres,  que  de  la  somme  k  quoy  reyient 
ledict  change  et  rechange,  k  compter  le  payement  des- 
dictz  interestz^  depuis  ledict  premier  jour  de  febvrier 
prochain  jusques  au  jour  du  remboursement  qui  sera 
faict  par  ledict  pais  de  ladicte  partie  principalle,  change 
et  rechange  susdictz ;  laquelle  partie,  ensemble  la  somme 
k  quoy  revient  ledict  chiange  et  rechange,  seront  pour 
cest  effect  employez  en  ung  article  de  I'estat  des  debtes 
dudict  pais  avec  lesdictz  interestz  pour,  apr^  la  permis- 
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sfoB  obientxe  d'imp^ser  le  tout^  en'e^^rbfelctelalet^et 
pfa^ement  en  I'dcqirtt  dudict  paSs ;  k  ^oy  povrr  }6S  60s- 
dfcies  coDskliratk)B8,  lesdict^  sietirs  des  &tdt^  et  de  S. 
Atiban  ont  i^especfiveMfett  ptdtnis  is^tisfaire. 

Sur  Fad  vis  ^tii  a  'est^  'donri^  k  ladfote  afisambl^  du 
ikesconieBievneni  que  recoil  Mgr  le  ddc  de  Vantsdour, 
li^Qteiian't  g^n^ral,  pour  le  Boy  en  LinguedQC,  <iej^  que 
lefsdictz  Estatas,  Y^dittnke  dern^te,  ii'auvol^nt  paurveo  au 
p^yement,  kins  diti  confraife  aufotent  retrandi^  SOft 
livres  de  la  i^otn'niife  'de  i,i>dO  livres,  laqdeHe  mondiot 
seign^r,  pour  fecifrter  la  t^Vocatiotj  de  )a  commission 
ektraordfn^h^  oblenue  du  Rt>y,  centre  ledrct  dioctee, 
pour  Mlcuhs  pknizates  isMbz  l>e  nom  du  sietir  Rolled, 
secretaire  de^la  Qiateb^ei^  Sa  Majesty,  ^voii  accorcMe^ 
tb^i  audict  sieur  Rollet  q>!i'^  'a'dltre^  particuliers  pour  les 
d^smt^resge^  'de6  fraiz  de  ladicte  'commi^ion,  ^fifito  de 
les  obliger  fe  ne  S6  i^oydrr,  comme  ilzaVo^etit  r6solu,  cen- 
tre la  p6ursuitte  que  ledict  pays  faisoU  de  ladicte  f6vo* 
cAiVi'on,  laquelle  par  ce  moyeb  eh  di  e&%^  d'auhaht  plnstoat 
et  k  tnoindres  fr^iis  ol>tenae  au  grand  ^otiifagement  dudict 
I^ai^:  a  estd  cdttcfod  que  ladicte  son^n^e  de  i^SOO  Uvres 
fitera  par  ledix^t  pais  payi&e  et  acquHt^e  isans  aulcuh 
retranchemehl,  suivant  rfttlentidn  de  mondiot  se%nie^: 
Et  d^ultant  quie  de  present  he  se  IrotiVe  ^ulcUn  fanck  de 
dehters  ^ik  la  recettie  dudict  pate  pbur  y  pouvoir  ssatk* 
fihire  et  que  MM.  li^is  Coniibissaires  dia  rassietle,  ik^  YotX 
p^n  Sm^oser  k  cause  du  reiglemehi  ftiict  aU  Gonseil  de  SA 
Msgest^  ;  k  cisste  caUise  i^  syndic  dhdict  pals  passertt 
j^lroeuratSott  pour  empruhter  k  Ihteriegt,  ah  denier  seize, 
te  sohihitg  de  1 ,308  li vred  pour  estre  mise  es  Ddains  de 
K.  (iombret,  secretaire  d^  mohdiet  s^igheht-,  pour  icelle 
di^tribuiBr  a  eeulx  ^t  SfelOh  qu  il  luy  j[))air&  I'erdoiiner. 
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S0r  la  t6qi)i«liOiB  faicie  B.nsdieiz^^W'ti  de  }a  ipartide 

Mi.  d'Hautheville,  K*  efi  la  Ghaibbre:  dea  Goi^ptes  4e 

Moatpellier,  tte.hif  folre  payer  la.soiiUD6.die  1 ,785  livries 

40  solz,  qu'il  pretend  luy  estre.  deue  par  ledict  pa&y 

asaavoir  :  90D  ltv;res  touroois  par.  une  promasse  k  hiy 

faietefpar  le  ai^ir^e.Maniracier»  reoeveur  dudictrdioc^, 

SfiO<  livres  par  di§lit)^ratioa  de.  Messieurs  les  commis  et 

ti^put^.  dudi^t  pais  du  &juin  i605  et  585  Hvree  10  sqIs 

^urtes  interestz  k  raison  de  huict  ^  tiers  pour  cent  de 

la  sonitne  de  971  escus  59  &ob,  d^puts  le  jour  qu'elle  fat 

jemprunt^e  et  pay^e  pour  lediotpaiis/^  Madame  la  dQ- 

chesse  de  Yantadour,  jusques  au  premier  jour  de  may 

1606,  que  ladicte  Bomme  fiit  rembours^e  audict  sieur 

d'Hautbeyille,  par  le  sieur  Boux,  de  la.par$  dudict  pals 

et  luy.ea  fit  quittance/  revenaps^  lesdictes  parties  k 

ladicte  preibi^re  de  1,785  livres  10  solz ,  sans  com* 

prendre  les  int^estz.  de  ladicte  somme  pr^^nduz  par 

Iqdid  sieur  d'Hauteville,  depuis  quatre  atin^es.  Apr^s 

que  le  sindic  dudict  pais  a  est^  ouy  qui  a  represents 

a  ladicte  assambl^  qa'k  toute  extrSmite  ledict  pais 

ne  peuh  debvoir  aildict  sieur  d'HauIteiville^  que  la  soo^me 

de  70S  livres  10^  Sols,  d'auliant  que  d^zrannSe  1&04  fat 

pburveu  k  son  payement  de  la  somme  de  1,082  livres  €^ 

deux  parties^  im^osSes  k  cest  effect  en  I'assiette  de 

ladicte  anhSeetpass^  en  la  despensedu  coxapte  dudict 

sieur  de  Manifacier,  assavoir :  900  livres  accordez  audict 

sieur  d'Haufeville  .pour,  tous  fraiz,  despens,  vaccations, 

dedbet  de  monnoyes,  dommages  et  interestz  par  luy 

prStenduz,  oultre  aultres  sommes  auparavant  k  luy 

pay^s  et  accord^s  pour  semWaWe  cause  et  lft2  livres 

pour  les  ififteresta^  de  ladicte  Somme  de  971  livres  9. ^Is 

deue  ik  Buuttcte  daine Ja  dudiesse  de  Vai^ta^pur;  telle- 
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ment  qu'il  D*a  tenu  qo'au  diet  sieur  d'Haulteville,  s'il  n'a 
est^  paye  desdictes  deux  parties  de  900  livres,  d'une 
part,  et  182  livres  d'aultre  par  ledict  sieur  de  Manifacier, 
qui  estoit  charg6  et  oblige  de  les  acquitter  des  deniers 
de  sa  recepte,  et  k  ce  pouvoit  et  peult  estre  encores 
contrainct  par  ledict  sieur  d'Hauteville,  taot  en  vertu  de 
la  promesse  qu'il  advoue  en  avoir  r^it^r^e  que  des  sus- 
dictz  articles  passez  en  la  despense  dudict  compte^  ne 
pouvant  ledict  sieur  de  Manifacier  y  apporter  aulcune 
pertinente  exception^  attandu  que  par  I'estat  final  de 
sondict  compte^  il  demeure  encores  reliquataire  de  clair 
et  de  net^  envers  ledict  pais,  en  la  somme  de  2,238 
livres,  oultre  lesdictes  parties,  et  plusieurs  aultres  pas- 
sees  en  la  despense  de  sondict  compte,  soubz  debet  de 
quittance,  si  bien  qu'il  ne  peult  diff^rer  le  payement  de 
ladicte  somme  de  4 ,082  livres,  de  laquelle,  deduction 
faicte  sur  la  premiere  de  1,785  livres  50  sols,  pr^tendues 
par  ledict  sieur  d'Haulteville,  ne  luy  seroit  deub  que 
705  livres  50  sols,  proc^dans,  assavoir  :  300. livres  de 
gratification  accord^e  par  ladicte  deliberation  du  6  juin 
1605,  pour  avoir  moyen  de  retirer  de  luy  les  provisions 
et  quittances  qu'il  retient  du  don  de  10,000  escus,  faict 
par  Sa  Majesty  k  madicte  dame  de  Yantadour,  sur  les 
restes  dudict  diocfese,  et  408  livres  10  sols  pour  le  sur- 
plus  des  interestz  susdictz  de  ladicte  somme  de  971  6cus 
59  sols,  faisant  lesdictz  deux  parties  ladicte  somme  de 
705  livres  10  sols.  Et  pour  le  regard  des  interestz  pr6- 
tenduz  de  ladicte  premiere  somme  de  1,785  livres  iO 
sols,  ayant  este  pareillement  repr^sent^  par  ledict  scin- 
dicq  qu'il  ne  peult  avoir  aulcune  apparance  de  raison, 
d'aultant  que  la  plus  grand  part  de  ceste  somme  procMe 
d'aultres  interestz  ou  gratifications,  joint^t  que  si  aulcuns 
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iDterestz  en  estoient  deubz,  ce  seroit  par  ledict  sieur  de 
Hanifacier  pour  avoir  retard^  le  payement  qu'il  estoit 
oblige  de  faire  de  ladicte  somme  de  1,082  livres.  Veu 
aussi  par  ladicte  assambl6e  lesdictz  articles  d'assiette ; 
compte  dudict  sieur  de  Manifacier ;  deliberations  prSce* 
dentes,  ensemble  la  coppie  de  la  quittance  faicte  par 
ledict  sieur  d'Haulteville  audict  sieur  Roux,  le  1*^'  mai 
1606,  de  ladicte  partie  de  1 ,171  ^cus  59  sols ;  en  laquelle 
quittance  advouant  la  susdicte  somme  de  900  livres  luy 
estre  deue  par  promesse  dudict  sieur  de  Manifacier,  il 
promet  de  sa  part,  h  peine  de  tous  despens,  dommages 
et  interestz,  rendre  ou  faire  rendre,  audiet  sindic  ou 
aultre  ayant  charge  du  pais,  les  provisions  obtenues  par 
madicte  dame  deVantadour,  du  don  k  elle  faict  parle 
Roy,  sur  les  restes  dudict  diocese,  de  la  somme  de 
10,000  6cus,  ensemble  les  quittances  n^cessaires,  tant 
de  ladicte  dame  que  du  receveur  g^n^ral  des  restes 
jusques  h  concurrence  de  ladicte  somme  de  dix  mil  ecus ; 
a  est6  conclud  que  ladicte  partie  de  705  livres  10  solz, 
employee  dans  I'estat  des  debtes  dudict  pais,  pour  apr^s 
la  verification  faicte  dudict  estat,  par  MM.  les  commis- 
saires  k  ce  d^put^s,  par  arrest  du  Conseil,  estre  obtenue 
la  procuration  requise  de  Sa  Majest6,  pour  I'imposition 
et  lev6e  de  ladicte  partie,  sur  le  general  dudict  pais,  k 
I'acquittement  d'icelluy ,  envers  ledict  sieur  d'Hauteville, 
et  ce  pour  toutes  restes  et  entier  payement  de  sesdictes 
pretentions,  sauf  son  recours  pour  ladicte  somme  de 
1 ,082  livres,  centre  ledict  sieur  de  Manifacier,  si  bon  luy 
semble^  le  tout  neantmoins  k  la  charge  de  rendre,  par 
ledict  sieur  d'Haulteville,  lesdictes  provisions  et  quit- 
tances, attandu  qu'il  y  est  tenu  et  n'a  aulcun  droict  de 
retention  et  que  ladicte  dame  a  este  entierement  payee 
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de  la  somme  acqcrd^e  et  copveniie  avec  ledict  sieur 
d'HaMU|BvillQ9.au  npm  et  de  la  part  de  ladicte  dame. 

t)\x  fliereredy  d(nizi6ine>dQdtet  moi's  de  Janvier,  en 
ladicte  aBsamblfe  du  uMittii. 

Sur,  ce  que  le  sieur  Bazalg^te  a  reinonstr6  k  Tassam- 
kH^By  au  nom  de  M*  Pierre  Parat,  receveur  dudict  dio- 
C(^e,  ez  anuses  1585,  1586,  que  MM.  de  la  Ghambre 
(|es  Gomptes  de  Montpellier,  proc^dant  h  Tepurement 
des  comptes  des  deniers  ordioaires  desdictz  deux  ann^es, 
auparavant  renduz  par  ledict  Parat,  a  ladicte  Chambre, 
ilz  Tauroient  rendu  d6biteur  en  vers  ledict  pais  de  la 
somme  de  5,922  escus  55  soU  7  deniers ;  requ6rant,  au 
moyen  de  ce,  qu'il  pleust  ausdictz  Estatz,  ordonner  au 
syndic  dudict  pais  foumir  de  sa  quittance  de  pareille 
somme  audiot  Parat,  pour  demeurer  quitte  dudict  debet, 
et  ce  en  compensation  d'aultres  sommes  k  luy  deues  par 
ledict  pays;  remonstrant  en  oultre  que  sur  la  faulsse 
impression  donn^e  k  ladicte  Ghambre ,  d'ayoir  faict  dou- 
ble emploi  en  la  despense  desdictz  conoiptes^  elle  auroit 
ordonnS  qu'ilz  seroient  mis  devers  ung  correcteur,  pour 
en  faire  la  verification.  Et  bien  qu'a  la  v6rit6  il  n'y  ayt 
anlcun  double  employ,  n^antmoings,  d'aultant  que  pour 
laciliter  la  reddition  desdictz  comptes  desdictz  deniers 
ordinaires  dont  le  Roy  avoit  faict  don  audict  dioc^e 
pour  estre  employez  au  faict  de  la  guerre  et  aultres 
affaires  du  pais.  Ledict  Parat,  de  I'advis  de  MM.  les  com- 
mis  et  deputes  dudict  pais,  pour  Tallocation  desdictz 
deniers  en  la  despense  desdictz  comptes,  se  seroit  servy 
de  quelques  acquitz  qui  avoient  est6  par  luy,  aupa- 
ravant employez  et  rapportez  en  la  despense  des  comp- 
tes par  luy  renduz  audict  pais,  et  que  ladicte  Ghambre, 
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prenant  cela  pour  ung  double  employ  pourroit  con- 
daropner  ledict  Parat  k  une  amande,^  ce  qui  ne  seroit 
raisonnable  ;  requ^rant,  pour  obvier  k  cela,  qu'il  pleust 
.  k  Tassambl^e  arrester  que  par  MM.  les  commis,  sindic  et 
d6put6s  dudict  pais,  sera  faicte  declaration  de  la  v6rit6 
du  faict  pour  estre  remise  devcrs  ladicte  Ghambre  et 
par  ce  moyen  empescher  ladicte  amende.  A  est6  con- 
clud  que  lesdictz  comptes  renduz,  tant  k  la  Ghambre 
que  au  pais,  seront  veuz  et  visitez  par  lesdictz  sieurs 
commis  et  sur  iceulx  faicte  verification  exacte..  pour 
Tesclaircissement  du  faict  propose  par  ledict  sieur  Bazal- 
gete,  et  le  tout  veu,  estre  par  eulx  mesmes  d61ib6r6  si 
lesdictes  quittances  et  declarations  demand^es  par  ledict 
sieur  Parat,  peuvent  et  doibvent  estre  pass^es,  sans  faire 
faire  prejudice  audict  pais. 

Sur  ce  qu'k  est6  repr6sent6  ausdictz  Estatz  par  le  sieur 
Armand,  lieutenant  audict  diocese  de  M.  le  provost  gene- 
ral de  Languedoc,  que  depuis  le  temps  qu'il  a  I'honneur 
d' estre  receu  en  I'exercice  de  sa  charge,  il  n'a  jamais 
rien  eu  tant  k  cceur  qu^  de  s'en  pouvoir  dignement 
acquitter,  au  consentement  du  pais  ;  que  s'il  n'a  eu  ce 
bonheur  d'arriver  du  tout  au  but  de  sa  bonne  intention, 
au  moings  a-t-il  ce  contentement  d'y  avoir  tousjours 
rapporte  tous  les  effectz  qui  pouvoient  deppendre  de  luy, 
et  mesmes  durant  rann^e  pass^e  en  laquelle  oultre  ses 
chevaulch^es  ordinaires  et  les  captures  et  executions  in<- 
tervenues,  dont  il  a  exhibe  son  verbal ;  il  auroit  rendu 
tant  plus  de  soing,  de  diligence  et  d'affection,  que  la 
juste  apprehension  du  triste  accident  de  la  mort  du  feu 
Roy,  en  donnoit  du  subject  et  d'occasion,  affin  de  rS- 
primer  les  voluntez  des  meschans  qui  faisoient  dessein 
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^e  se  pr^valloir  d*une  si  deplorable  occurrence,  au  de- 
triment de  la  Justice  et  du  repos  publicq  audict  dioc^ ; 
suppliant  les  Estatz  de  croire  qu'il  ne  descherra  jamais 
de  ce  sien  debvoir,  tant  qu'il  plaira  au  pais  agr^er  son 
service  et  le  juger  utille  en  ladicte  charge,  en  laquelle 
il  les  supplie  aussi  de  consid^rer  le  peu  de  moyen  qu'il 
a  de  servir  utillem<ent  le  Boy  et  le  pa'is,  s'il  n'est  assiste 
du  nombre  d'archers  n^cessaires  et  que  leur  entrete- 
nement  ne  soit  plus  certain  et  asseur6  qu'il  na  este 
durant  ces  trois  derni^res  ann^es,  esquelles  pour  avoir 
est^  discontinue  de  faire  le  fondz  accoustum6  ez  assiettes 
dudict  diocese  pour  ledict  entretenement,  luy  et  lesdicts 
greffier  et  archers  ont  este  contrainctz  pour  ne  diff^rer 
le  service  qu'ils  debvoient  k  Sa  Majesty  et  audict  pais 
d'emprunter  k  interest,  ce  qui  leur  est  aultant  de  perte 
et  diminution  sur  leurs  gaiges  et  du  retardement  a  Texer- 
cice  de  leurs  charges ;  requ^rant,  au  moyen  de  ce,  qu'il 
pleust  k  rassambl6e  pourveoir  au  payement  de  ce  qui 
leur  est  deub  de  restes  du  pass6^  et  par  mesme  moyen 
faire  fondz  en  la  presente  assiette  de  la  somme  k  laquelle 
peuvent  revenir  leurs  gaiges  et  entretenement  Tann^e 
courante.  A  est^  conclud,  attandu  qu*il  n'a  estS  encores 
obtenu  permission  d'imposer  les  deniers  n^cessaires  k 
Teflfect  que  dessus,  que  le  sindic  dudict  pais  empruntera 
la  somme  de  i,300  livres  ^  interestz,  pour  subvenir 
audict  entretenement,  selon  et  ainsi  que  par  MM:  les 
commis  et  deputes  dudict  pais  sera  advisd,  et  ce  en 
attandant  que  la  permission   d'imposer  la  somme  a 
laquelle  pourront  monter  lesdictz  gages  et  entretenement 
desdictz  provost  et  greffier,  ensemble  de  six  archers, 
comprins  deux  des  G^vennes,  k  quoy  lesdictz  Estatz  ont 
reigie  ledict  nombre,  tant  pour  ceste  ann^e  que  aultres 
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adv6nir  ayt  es€6  obtenue  de  Sa  Majesty  a  la  diligence 
dudict  sindic ;  auquel  lesdiotz  Estatz  ont  eqjoinct  d'en 
&ire  la  poursuitte  avec  la  diligence  requise,  comme 
aossi  pour  r>mpo$iticn  des  deniers  deubz  de  restes  des- 
dictz  gaiges  et  entretenement  du  pass6,  a  la  charge  que 
ledict  pais  rel^vera  ledict  sindic  des  obligations  qui  se- 
ront  par  luy  pass^es  sur  le  prest  de  ladicte  «oninie  de 
1  ,^00  livres  et  interest  d'icelle,  et  que  pour  oest  effect  le 
tout  sera  r^nbours^  des  premiers  deniers  qui  seront  im- 
posez  et  levez  pour  lesdiotz  gaiges  et  entretenement 
»pr6s  ladicte  permission  obtenue. 

Et  sur  ce  que  ledict  sieur  Armand  a  de  mesmes  re- 
monstr^  que  suivant  le  pouvoir  qu'il  a  pleu  au  Roy,  par 
ses  lettres  patentes,  verifi^es  en  sa  Gour  de  parlement 
de  Tholoze,  et  arrestz  de  son  Gonseil  d'Estat,  attribuer  k 
ses  officiers  du  bailliaige  de  G^vaudan,  pour  le  jugement 
des  comp^tances  des  pr^vostz  des  marescbaulx,  il  auroit 
feiict  juger  pardevant  lesdiotz  officiers  les  comp^tances, 
et  en  consequent  les  proems  en  deniers  ressort  centre 
plusieurs  dilinquans.  Et  k  cost  effect  remis  les  proce- 
dures par  luy  sur  ce  faictes  devers  lesdiotz  officiers^ 
Gomme  estoit  requis.  En  quoy,  bien  qu*il  ayt  faict  son. 
deb  voir  et  suivy  I'intention  de  Sa  Majest6  contenues 
esdictes  lettres  patantes  et  arrestz  qui  sent  notoires  et 
ent  este  deuement  signifiez  k  MM.  du  si^ge  pr^sidial  de 
Nismes ;  n^antmoings,  soubz  pr^texte  qu'il  n'auroit  faict 
remettre  devers  ledict  si^ge  certaine  procedure  par  luy 
iaicte  centre  ung  nomme  Jehan  Teyssier,  pr^venu  de 
quelques  crimes,  ledict  si^ge,  sans  aultre  cause  ny  suject, 
Vauroit  condampn^  en  Vamende  de  S5  livres  toumois, 
bien  que  sur  aultre  condampnation,  auparavant  centre 
luy  donn^e  par  le  mesme  si^ge  et  pour  semblable  pr6- 
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texte,  ladicte  Cour  de  parlement^  k  Tinstance  de  M.  le 
proGureur  general  du  Roy,  eust  bailie  provision,  portaut 
injonction  expresse  audict  provost,  a  peine  de  500  escus, 
de  faire  et  parfaire  les  proc^  aux  d^Iinquans,  k  Tassis^ 
tance  desdictz  officiers  dudict  bailliaige,  suivant  lesdictes 
Leltres  patentes  et  arrestz,  sans  avoir  esgard  aux  con- 
trainctes  ordonn^es  par  ledict  si^ge  pr6sidial.  Auquel 
par  la  mesme  provision  sent  faictes  inhibitions  el  deffen- 
ces  de  donner  en  cela  aulcun  trouble  ny  empeschement 
ausdiclz  officiers  et  pr6vost.  Et  d'aultant  que  presente- 
ment  seroit  arriv6  en  ceste  ville  ung  huissier  dudici 
Nismes,  envoys  exprez  pour  le  contraindre  au  payement 
de  ladicte  amande,  il  requeroit  qu'il  pleust  ausdictz 
Estatz  y  pourveoir,  a  ce  que  pour  avoir  bien  faict  en 
chose  qui  regarde  le  repos  et  seuret6  publicq  dudict 
diocese,  il  n*en  regoive  de  la  perle  et  dommage.  A  este 
conclud  que  le  sindic  dudict  pais,  k  Tisseue  de  Tassam- 
b]6e,  parlera  dudict  huissier  pour  le  dissuader,  par  les 
raisonssusdictes,  de  ladicte  contraincte,  n^antmoins  sera 
ladicte  provision  de  ladicte  Cour  de  parlement,  inthi- 
m^e  audict  siege  pr^sidial.  Et  en  cas  qu'il  ne  d^sisteroit, 
ledict  sindic  prendra  le  faict  et  cause  au  nom  dudict 
pais,  et  fera  les  poursuittes  sur  ce  necessaires,  tant  en 
ladicte  Cour  de  parlement  que  aillieurs,  affin  que  ledict 
prevost  demeure  garanty  desdictes  condampnations  et 
contrainctes,  et^  que  Texercice  de  ladicte  jurisdiction 
attribute  par  sadicte  Majeste  k  sesdictz  officiers  audict 
hailliaige  comme  tr^s-utille  et  n^cessaire  dans  ledict 
pais  y  soit  plainement  et  librement  continu6e  et  main- 
tenue  suivant  Tintention  de  Sa  Majesty,  pour  le  bien, 
repos  et  seuretS  de  ses  subjectz,  habitans  audict  pais. 
£t  d'aultant  que  les  consulz  des  lieux  des  G^vennes,  et 
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particuli^rement  ceulx  de  St-Estienne-de-Yalfrancisque, 
ont  faict  plaincte  de  ce  que  ledict  provost  ne  faict  aussi 
bien  ses  chevaulchees  audict  lieu ,  comme  ez  aultres 
dudict  diocese  et  que  ledict  provost,  present,  s'est  excus6 
sur  les  notoires  et  trop  grandz  empeschemens  qui  sent 
audict  quartier  des  G6vennes  par  le  moyen  des  assam- 
bl^es  de  gens  de  guerre  que  Ton  y  faict  ordinairement  et 
ouvertement  centre  les  ^dictz  et  ordonnances  du  Roy,  et 
sur  le  suject  desquelies,  plusieurs  arrestz,  tant  de  la 
Gour  de  parlement,  Ghambres  de  I'Edict,  que  du  Gonseil 
d'Estat,  sont  intervenuz  sans  qu'on  ayt  peu  parvenir  k 
Tex^culion  d'iceulx  jusques  icy,  quoyque  les  trouppes  et 
forces  assambl6es,  de  Tauthorit^  de  Sa  Majest6,  y  ayent 
est6  employees ;  au  moyen  de  quoy  il  luy  est  moings 
possible  k  luy  avec  quatre  ou  cinq  archers  d'ayoir  libre 
acc^  dans  lesdictz  G6vennes,  comme  il  le  desire  et  seroit 
n^cessaire  pour  le  libre  exercice  de  sa  charge  et  le 
repos  desdictz  G^vennes  et  seuret6  du  pauvre  peuple. 
A  est6  conclud,  attandu  Toffre  faict  ausdictz  Estatz  par 
les  consuiz,  tant  de  Saint-Estienne  que  de  Saint-Germain- 
de-Calberte,  Barre  et  Florae,  pr^sens  et  assistans  ausdictz 
Estatz^  donner  main  forte  et  bailler  bonne  et  asseur^e 
escorte  audict  provost  en  tons  les  lieux  et  chemins  des- 
dictz G6vennes,  affin  qu'il  ayt  moyen  de  s'acheminer  et 
faire  sa  charge  en  toute  liberty  audict  lieu  de  St-Estienne 
et  aultres  circonvoisins,  que  satisfaisant  par  eulx  aus- 
dictz offres,  ledict  provost  sera  tenu  d'y  faire  ses  chevau- 
ch6es  selon  que  la  n6cessit6  le  requerra. 

S'est  pr6sent6  incontinant  apr^s  le  sieur  Rodier,  qui  a 
remonstr^  ausdictz  Estatz  que  comme  lieutenant  du  sieur 
provost  g^n^ral  de  Languedoc  au  quartier  des  G6vennes, 
il  a  vacqu6  au  faict  et  exercice  de  sa  charge,  sans  avoir 
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receu  aulotiild  gaigies  ny  entretenesient  depuis  quatre 
annees ;  suppliant  les  Estatz  }  vouUoi^  pourveoir  comme 
aussi  pour  Tadveiiir  si  par  Tassambl^^  son  service  esl 
]ug6  utille  au  pais  et  qu'il  leur  plaise  aussi  prendre  le 
faict  et  cause  poor  luy  centre  certaines  gens  qui  ont  prins 
et  enlev^  trois  de  ses  mulletz,  en  haine  de  ce  qu'il  exerce 
sa  charge  sans  acception  des  personnes. 

Dudict  jour  dotizifeme Janvier,  en  ladicte  assamblee, 

de  relevee. 

S*est  pr6sent6  k  ladicte  assambl6e  le  sieur  Prieur,  au 
nom  et  comme  procureur  de  certaines  parroisses  oppo- 
santes^  qui  a  diet  avoir  est6  adverty  de  la  resolution 
prize  par  lesdictz  Estatz,  suivant  leurs  pr6c6dentes  deli- 
berations de  faire  assambler,  en  ceste  ville,  de  Mende 
MM.  les  commis  et  deputes  du  pais  au  24®  de  ce  mois, 
pour  ouyr  et  entendre  les  demandes  et  pretensions  des 
cr^anciers  dudict  pais  ;  icelles  examiner^  d^battre  et 
impugner^  et  si  faire  se  peult  les  liquider,  k  la  descharge 
dudict  pais,  pour  estre  par  apr^s,  plus  facillement  k 
moindres  fraiz  et  a  plus  grand  soulagement  du  peuple, 
procede  par  MM.  les  commissaires,.^  la  verification  des 
debtes.  Laquelle  deliberation  le  sieur  Prieur  a  prie  et 
requis  lesdictz  sieurs  desdictz  Estatz  vouUoir  faire  effec- 
tuer  et  permettre  qu'il  se  puisse  trouver  a  cesi  effect  en 
ladicte  assambiee,  avec  le  sieur  Bobnet,  aussi  procureur 
desdictes  parroisses  ou  aultre  qu'elles  pourroient  nom^- 
mer ;  ce  que  lesdictz  sieurs  des  Estatis  ont  agree,  a 
la  charge  neantmoings  de  rapporter  par  luy,  k  ladiCte 
assambiee,  procurations  expresses,  valiables  et  legiticnes 
desdictz  pai'roisses,  k  Teffect  que  dessus ;  ce  que  ledict 
rfeur  Prieur  a  promis  faire. 
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Sur  la  plaincte  commune  que  font  Les  habitans  de  ce 
pais  et  dioc^e^pour  raison  de  Talt^ration  depuis  quelquo 
temps  survenue  en  la  qualitiS  et  naturelle  bont6  des  e;aux 
de  Baniolz  en  cedict  dioc^e^  au  moyen  de  qupy  lesdictz 
habitans  se  trouvent  maintenant  frustrez  de  la  commo- 
dity et  du  soulagement  qu'ils  souloient  recevoir  desdictz 
bains^  auparavant  ladicte  alteration ;  veu  par  lesdictz 
Estatz  la  deliberation  prinze  sur  le  mesme  suject  eo  Tan- 
n^e  1609y  a  este  conclud,  suivant  icelle,  que  le  syndic 
dudict  pais  continuera  ses  poursuites  pour  faire  remettre 
et  restablir  lesdictz  bains  en  leur  premier  Estat,  par  les 
particuliers  qui  ont  estS  cause  de  ladicte  alteration. 

Sur  CB  que  le  sieur  de  Fumel,  sindic  dudict  pais,  a  re- 
monstre  qu'^  son  retour  des  Estatz  generaulx  de  Lan- 
guedoc  avecMgr  de  Mende,  en  passant  h  Montpellier,  il 
auroit  assiste  mondict  seigneur  a  la  visite  de  la  maisoa 
du  college  fonde,  en  ladicte  ville,  par  feu  de  trfes-bonne 
memoire  Urbain  V*,  Souverain-Pontife  h  Rome,  en  faveur 
des  enfans  originaires  du  pais  de  Gevaudan,  tant  pour 
Testude  des  loix  que  de  la  medecine.  Et  ayant  este  biei^ 
verifie  que  ladicte  maison  est  menacee  d'une  grande  et 
procbaine  ruyne,  s'il  n'y  est  pourveu ;  laquelle  arrivant 
tireroit  apr^s  soy  Tentifere  perte  et  abolition  dudict  col- 
lege et  consequemment  de  la  commodite  et  utilita  que 
les  habitans  dudict  diocfese  ep  peuvent  justeijaent  et  vi- 
siblement  esperer,  ensuite  de  celles  qu'ilz  en  ont  cy- 
devant  retire  en  Tinstruction  et  advancement  que  plu- 
sieurs  jeunes  hommes  dudict  diocese  ont  receu,  dont  il 
reste  encores  des  bonnes  marques ;  requ6rant  eu  ceste 
consideration  et  en  faveur  des  escolliers  dydict  diocese 
et  pour  le  blen  du  public,  qu'il  pleust  ausdicte  Estatz,  a 
Texemple  de  leurs  devanciers,  contribuer  k  ladicte  r6pa- 
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ration  aftin  d'obvier  k  la  perte  dudict  college ;  a  este 
d6Iib6r6  et  conclude  pour  les  raisons  susdictes,  que  dans 
Testat  des  debtes  dudict  diocese,  sera  employe  ung 
article  de  la  somme  de  SOO  livres,  que  lesdictz  Estatz 
ont  accord^  et  accordent  pour  ladicte  reparation,  et 
qu'^  cest  effect,  apr^s  la  permission  obtenue  de  Sa  Ma- 
jesty, d'en  faire  Timposition  sur  le  g6n6ral  dudict  dio- 
cese, ladicte  somme  lev^e  sera  employee  actuellement  k 
ladicte  reparation  selon  et  ainsi  que  par  MM.  les  commis 
et  deputes  dudict  pais  sera  jug^  utille  et  necessaire  et 
non  aultrement. 

Lesdictz  Estatz  suivant  I'ancienne  coustume  et  pour 
oster  tout  subject  de  doulte  et  du  diff^rend  entre  les 
sieurs  barons  dudict  pais  pour  raison  du  tour  et  de  I'or- 
dre  et  rang  par  eulx  observ6  de  tout  temps,  pour  I'assis- 
tance  qu'ils  doibvent  a  rassambl6e  des  Estatz  geniraulx 
de  Languedoc,  respectivement  chascun  en  son  annee ; 
ont  declare  ledict  tour  et  rang,  pour  rann^e  procbaine, 
appartenir  ^  M.  le  baron  du  Tournel,  a  cause  de  sadicte 
baronnie  du  Tournel. 

Finallement  mondit  seigneur  de  Mende,  president,  a 
represent^  que,  comme  par  tr^-ancienne  et  saincte  ins- 
titution, les  Estatz  prennent  leur  ouverture  par  la  cele- 
bration de  la  sainte  messe  et  Tinvocation  du  S.  Esperit, 
a  ce  qu'il  luy  plaise  estre  le  directeur  des  actions,  deli- 
berations et  conseils  de  Tassambiee  ,  ainsi  qu*il  est 
croyable  avoir  est6  en  la  presente  pour  s'y  estre  les 
affaires  traittez  et  passez  avec  paix  et  concorde,  k  rhon- 
neur  de  Dieu,  bien  du  service  du  Roy,  repos  et  soulage- 
ment  du  publicq ;  de  mesmes  aussi  la  conclusion  der- 
niere  desdictz  Estatz  a  tousjours  este  suivie  des  louanges, 
actions  de  grAces  et  benedictions  qu'ils  ont  acoustumS 
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rendre  a  son  sainct  nom ;  k  quoy  Tassambl^e  pers6- 
verant  en  ceste  saincte  et  louable  aclion,  auroit  k  Tins- 
tant  salisfaict  par  Torgane  et  minist^re  de  mondict  sei- 
gneur, leqael,  ensuite  de  ce  auroit  doDn6  la  benediction 
aux  assistans  selon  Tancienne  cousturoe  qui  auroit  est6 
la  fin  desdictz  Estatz. 
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Commissaires  de  I'assiette.  —  Ouverture  de  F assemble 
des  Etats.  —  Liste  des  membres  presents.  —  Proposi^ 
tions  au  sujet  de  la  virification  des  dettes  du  pays.  — 
Reparation  des  ponts.  —  Serment  de  fidiliti  au  Roi  et  d 
la  Reine  rigente.  —  Des  duels,  assemblies  illicites  et 
port  darmes.  —  Accord  entre  la  Chambre  des  Comptes 
de  Montpellier  et  le  pays.  -—  Dette  au  profit  de  M,  Ro- 
des-Castaing .  —  Priere  d  Fivique  de  Mende  de  difendre 
au  receveur  des  dicimes  de  saisir  les  demers  apportis 
aux  collecteups.  —  Bail  de  la  recette  en  faveur  deM.de 
Calvet.  —  Admission  du  viguier  de  Portes  aux  Etats. 
—  Cautions  fournies  par  le  fermier  de  Fiquivalent.  — 
Admission  du  procureur  de  M.  de  Barre.  —  Demandes 
du  pr6v6t  de  la  marichaussie  pour  Vaugmentation  du 
nombre  de  ses  archers.  —  Gratification  accordie  aux 
religieux  Cordeliers  de  Marvejols,  pour  les  aider  d  re- 
construire  leur  couvent.  —  Don  pour  la  reconstruct 
tion  de  Fhdpital  de  la  mime  ville.  —  Impositions  pour 
les  dettes  de  la  Province  et  du  diocise.  —  La  recette  des 
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tallies  doit  se  fairs  en  deux  termes.  —  Cldture  de  Fas^ 
sembUe  des  Etats. 

Van  mil  six  cens  douze  et  le  luQdy  16*  jour  du  mois 
d'avril,  environ  neuf  heures  du  matin,  en  la  ville  de 
Maruejolz,  las  gens  des  trois  Estatz  particuliers  du  pays 
de  G^vaudan  et  diocese  de  Mende,  suivant  le  mande- 
ment  de  nos  seigneurs  les  commissaires  prSsidens  pour 
le  Roy  aux  Estatz  g6n6raulx  particuliers  du  pais  dc 
G6vaudan  et  diocese  de  Mende,  suivant  le  mandement 
de  nos  seigneurs  les  commissaires  pr^sidens  pour  le  Roy 
aux  Estatz  g6n6rau1x  de  Languedoc,  tenuz  en  la  ville  de 
P6z^nas  ez  mois  de  Janvier  et  febvrier  demiers,  se  sont 
assamblez  dans  la  maison  commune  de  ladicte  ville  de 
Maruejolz.  Apr^s  avoir,  selon  Tancienne  coustume,  ouy 
la  messe  du  S.  Esp^rit  et  la  predication  faicte  en  T^gUse 
do  Notre-Dame-de-la-Carce  audict  lieu;  en  laquelle 
assamblSe,  estant  venuz  MM.  M*'  Pierre  de  Guilleminet, 
greffier  et  secretaire  de  Sa  Majesty,  ausdictz  Estatz  g^n^- 
raulx,  commissaire  principal  de  Tassiette  dudict  dibc^e ; 
Robert  de  Chanoillet,  conseiller  de  Majesty  et  lieutenant 
general  au  siSge  du  Bailliaige  de  GSvaudan  ;  Gilbert  de 
Chanoillet,  sieur  de .  Saugi^res,  docteur  ez  droictz,  i^' 
consul  de  la  ville  de  Mende ;  Bertrand  Bodet,  notaire 
royal  et  V  consul  de  ladicte  ville,  et  Aldebert  de  Born, 
sieur  de  Prades,  !•'  consul  de  la  ville  de  Maruejolz, 
commissaires  ordinaires  de  ladicte  assiette ;  a  est^  par 
ledict  sieur  commissaire  propos6  le  faict  des  commis* 
sions  k  eulx  adressantes,  par  lesquelles  leur  est  mand^ 
proceder  k  Timpositioa  et  d^partement  sur  ledict  dio- 
cese, des  sommes  k  quoy  reviennent  les  quottit6s  d'icel- 
luy  des  deciers  accordez  a  Sa  Majestd  par  Tassambiee 
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desdiciz  Estatz  g6n6raulx,  offrant  ledict  sieur  commis- 
saire  principal  avec  les  aultres  sieurs  commissaires 
ordinaires  satisffaire  au  contenu  desdictes  commissions, 
selon  qu'il  leur  est  ordonn6  par  icelles,  avec  Tassistance 
des  gens  desdictz  Estatz  particuliers  ou  de  telz  de  leurs 
deputes  qu  il  leur  plaira  commettre  a  cest  effect,  ainsi 
qu'ilz  ont  acoustum6  de  tout  temps  et  anciennet^  en 
consequence  desdictes  commissions,  desquelles  apr^ 
avoir  est^  faicte  lecture  en  plaine  assambl^e  par  le 
greffier  et  secretaire  desdictz  Estatz,  M.  de  Ghanoillet, 
chanoine  de  T^glise  cath^drale  de  Mende,  official  et 
grand  vicaire  de  Mgr  de  Mende,  et  president  ausdictz 
Estatz^  a  respondu  ausdictz  sieurs  commissaires  que 
comme  lesdictz  Estatz  et  consequemment  tons  ledict 
pais  n'ont  jamais  c^d^  k  nulz  aultres  de  la  province  en 
aulcun  debvoir  de  fidelite,  obeissance  et  devotion  au 
service  de  sadicte  Majesty,  aussi  ne  vouldraient  ilz  man- 
quer  de  contribuer' non  plus  que  les  aultres  tout  ce  qui 
sera  de  leur  possibility  pour  le  secours  des  affaires  de 
sadicte  Majesty  et  advancement  de  sondict  service,  estant 
trds  disposez,  non-seulement  de  donner  ausdictz  sieurs 
commissaires  Tassistance  requize  en  I'assiette  et  depar- 
tement  desdictz  deniers ,  mais  aussi  d'en  faciiiter  la 
\ev6e  de  tout  leur  pouvoir,  comme  tr^s  ob^issans  et 
fidelles  subjectz  de  sadicte  Majeste,  qu'ilz  ont  tousjoups 
estS. 

Ensuite  de  quoy  M.  le  president  a  rendu  une  leltpe 
que  mondict  seigneur  de  Mende  a  escript  ausdictz  Estatz 
dont  a  est^  faicte  lecture,  contenant  le  tesmoignaige  du 
desir  qu'il  avoit  et  de  Fhonneur  qu'il  se  promettoit  d'as- 
sister  a  ceste  assambl^e,  comme  il  eust  faict  sans  la 
proximity  des  festes  et  les  oceupations  spirituelles  en 
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ceste  saiDCte  sepmaine  qui  Font  retenu,  mais  que  ledict 
sieur  de  Chanoillet^  son  grand  vicaire,  supplerra  a  son 
defFauU  et  asseurera  lesdiciz  Estatz  de  sa  devotion  en 
tout  ce  qui  sera  de  Fadvancement  des  affaires  qui  pour- 
ront  toucher  le  soulagement  du  pais  et  le  service  de 
ladicte  assambl^e  en  g^n^ral  et  en  particulier ;  les  priant 
d'en  prendre  enti^re  et  parfaite  asseurance,  comme  il 
faict  de  la  bonne  intention  des  Estatz  h  procurer  de  tout 
leur  pouvoir,  apr^s  Thonneur  de  Dieu,  ce  qui  regarde  le 
service  de  leurs  Majestez  et  le  soulagement  du  pauvre 
peuple.  De  quoy  lesdictz  Estatz  ont  pri6  M.  le  pr^ident, 
faire  tr^s-humbles  remerciemens  de  leur  part  k  mondict 
seigneur  avec  bien  humble  supplication  de  continuer 
tousjours  les  effectz  de  sa  bonne  volunt6  envers  le  pais. 

Et  aprfes  ont  este  appelez  par  rolle  les  sieurs  d6putez 
de  r^glise,  noblesse  et  Tiers-Eslat  qui  ont  droit  d'entrfe 
et  stance  ausdictz  Estatz  et  les  procurations  remizes  par 
les  envoyez  ont  est^  leues  en  plaine  assambl^e,  k  laquelle 
estoient  assistans,  assavoir,  pour  I'estat  eccl^siastique  : 
v^n^rable  personne  M.  M«  Pierre  Males,  bdchelier  ez 
droiclz,  chanoine  et  depute  du  Chapitre  de  I'^glise  ca- 
th6dralle  de  Mende ;  M.  !!•  Pierre  Enfruct,  docleur  ez 
droictz,  chanoine  en  ladicte  6glise  et  d^put^  de  M.  de 
Ste  Enymie;  M.  M*  Anthoine  de  Chanoillet,  aussi  doc- 
teur  et  chanoine  et  d6put6  deM.de  Lengoigne ;  H*  An- 
thoine Aldin,  docteur  ez  droictz,  juge  et  envoy6  pour 
M.  le  commandeur  de  Palhers;  noble  Jehan  d'Achard, 
sieur  de  Merignac,  d6put6  de  M.  de  S.  Jehan.  Et  pour  les 
nobles  :  M.  M*  Pierre  Borrelli,  docteur  ez  droictz,  sieur 
de  Pelouze,  envoy6  de  M.  le  baron  du  Tournel,  estant  en 
tour  de  baron  la  presente  ann6e ;  noble  Francois  de 
Soulages,  chevalier  de  Malte,  envoyS  de  M.  le  baron  de 
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Peyre ;  noble  Jehan  de  Lobeyrac,  sieur  de  Muret,  en- 
voy6  de  M.  le  baron  de  C6naret;  M*  Pierre  Loberie, 
docteur  ez  droictz,  lieutenant  principal  au  duch6  et 
jurisdiction  de  Mercoeur  et  envoy6  de  M.  le  baron  dudict 
Mercoeur ;  M*  Pierre  Rodes-Castaing,  docteur  ez  droictz, 
bailli  au  marquis  de  Ganilliac  et  envoy^  de  M.  le  baron 
dudict  Ganilliac ;  M.  de  Servi^re,  en  personne ;  M*  Adam 
Bouton,  docteur  ez  droictz,  sieur  de  Saulses,  envoye  de 
M.  de  Montauroux ;  M*  Andr6  Brugeiron,  sieur  de  Po- 
miez,  envoy6  de  M.  d'Arpajon  ;  M*  Andr6  Baissenc,  doc- 
teur ez  droictz,  envoy6  de  M.  de  Montrodat;  M'  Deod6 
Dumas,  docteur  ez  droiclz,  juge  du  Chapitre  de  I'^glise 
cath^dralle  de  Mende  et  envoy^  de  M.  de  Mirandol ; 
M.  Gibilin,  docteur  ez  droictz,  envoy6  de  M.  de  S6v^rac ; 
H'  Guillaume  Bardon,  docteur  ez  droictz,  envoy6  de 
MM.  les  consulz  nobles  de  La  Garde-Gu6rin.  Et  pour  le 
Tiers-Estat,  oultre  MM.  les  trois  consulz  de  Mende  et  le 
premier  de  Maruejolz,  commissaires  ordinaires  de  Fas- 
siette  cy-devaMt  nommez  y  ont  assist^,  assavoir  :  le  sieur 
Samuel  Guyot,  marchand  et  second  de  ladicte  ville  de 
Marvejolz,  et  M.  Fournier,  tiers  consul  d'icelle  ;  Jehan 
Brueil,  marchand  et  1*'  consul  de  la  ville  de  Ghirac; 
M*  Andr6  Mezeirac,  docteur  ez  droictz  et  1"  consul  de  la 
ville  de  La  Canourgue ;  M.  Jehan  Galin,  1^'  consul  de  la 
ville  de  Saint-Ghely-d'Apchier ;  M*  Jehan  Favy,  notaire 
royal  et  V  consul  de  la  ville  de  Saulgues  ;  Midard  Gi- 
bilin, bourgeois  et  1^'  consul  de  la  ville  du  Malzieu ; 
Samuel  Prouset,  1"  consul  de  la  ville  de  Florae  ;  Ber- 
trand  Daud^,  consul  de  la  ville  d'Yspaniac ;  M'  Andr6 
Comte,  docteur  ez  droictz  et  1"  consul  de  la  ville  de 
Sainte-Enymie ;  M*  Jehan  Grasset,  procureur  d'office  et 
V  consul  de  Ch4teauneuf-de-Randon ;  M*  Valy,  1*^  con- 
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stJl  de  la  vllle  de  Serverette  ;  Henri  Sabatier ,  sieur 
d*Herbousset,  1*'  consul  de  Saint-Estienne-de-Valfran- 
cisque  ;  Barth^lemy  Mazaudier,  marchand  et  1*'  consul 
de  la  ville  de  Langoigne ;  Pierre  Salenc ,  consul  de 
Barre ;  M*  Aymar  Fraisse,  consul  de  la  ville  de  Saint- 
Auban,  et  Guillaume  Pouget,  marchand  et  procureur  du 
mandement  de  Nogaret.  A  tous  lesquelz  assistans  mon- 
dict  sieur  le  president  a  faict  prester  le  serement  acous- 
tume  de  procurer  le  bien  et  advancement  du  service  du 
Roy  et  le  soulagement  et  repos  du  pauvre  peuple  et  de 
ne  divulguer  les  deliberations  qui  iraportent  de  demeurer 
secretes  pour  le  bien  du  public. 

Dudict  jour  s6zi6me  d'avril,  de  relev6e,  au  lieu 
et  president  que  dessusl 

Le  sieur  de  Fumel ,  syndic  du  pais ,  a  reprfeenti 
qu'encores  que  ces  ann^es  derniferes  en  toutes  les  assam- 
bl6es  des  Estatz  d'icelluy  et  en  plusieurs  de  celles  de 
MM.  les  commis  et  d^put^sayt  est6  traitt6  du  faict  de  la 
verification  des  debtes  dudict  pais,  pour  faciliter  Tex^- 
cution  de  la  commission  qu'il  a  pleu  au  Roy  en  donner  k 
MM.  Delhon  et  de  Galieres,  conseillers  de  Sa  Majesti  et 
tresoriers  g^neraulx  de  France  en  la  g6neralit6  de  Mont- 
pellier  et  que  plusieurs  deliberations  ayent  este  sur  cc 
prinzes  comme  estaut  cest  affaire  le  principal  et  le  plus 
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grand  qui  reste  maintenant  sur  les  bras  dudict  pais ; 
toutesfois  les  choses  ayant  prins  plus  long  traict  que 
Ton  n'esperoit,  Ton  n'auroit  pen  encores  jusques  Ji  pre- 
sent parvenir  k  ladicte  verification,  longueur  qui  ne 
scauroit  estre  blasmee  pour  les  divers  accidens  notoires 
et  legitimes  obstacles  et  empeschements  qui  en  ont  est^ 
la  cause,  joinct  que  le  pais  n'en  a  ressenty  ny  soufferi 


aulcun  dommage  ny  detriment,  comme  il  ne  luy  en  pou* 
voit  arriver  aulcun  pour  ce  regard.  D'ailleurs  ceste  \4ri- 
'fication  est  de  telle  importance  au  pais,  qu'elk  requiert 
une  bien  granUe,  longue  et  exacte  connoissance  de  cause, 
k  quoy  il  n'y  a  rien  de  plus  nuysible  et  contraire  que  la 
precipitation  et  briefvet6  de  temps.  Et  comme  ainsi  soit 
que  les  debtes  dont  est  question  ou  la  pluspart  d'iceulx 
ayent  est6  faictz  et  conceuz  par  le  moyen  des  trop 
promptz  et  timultu^res  effectz  de  la  guerre,  m6re  de 
toute  confusion,  d^sordre  et  mauvais  mesnage ;  aussi 
est  il  n^cessaire  et  raisonnable  pour  le  bien  public,  qu'en 
ce  temps  calme  et  propre  k  ladicte  verification,  elle  se 
face  avec  le  meilleur  ordre  et  mesnage  et  la  plus  grande 
circonspection  qu'il  sera  possible  ;  consideration  si  juste 
et  pleine  d'6quit6  qu'il  n'est  pas  croyable  que  les  cr^an- 
ciers  ne  veuillent  eulx  mesmes  fort  librement  y  contri- 
buer  leurs  voeux  et  intentions  quand  ce  ne  seroit  que 
pour  purger  les  faictz  qui  out  est^  proposez  par  les  pa- 
roisses  opposantes  contre  lesdictz  creanciers,  disantz^  la 
pluspart  desdictz  debtes  avoir  est6  payez  deux  fois  et 
tons  les  aultres  ne  pouvoir  subsister  sur  des  fondemens 
ill^gitimes,  oultre  que  d'aillieurs  I'intention  dudict  pais 
n'a  jamais  est^  de  procurer  ausdictz  creanciers  la  perte 
de  ce  qui  se  trouvera  leur  estre  legitimement  deub> 
mais  seullement  de  s'esclaircir  parfaictement  et  sans 
qu*il  puisse  rester  aulcun  doubte  ny  scrupule  de  la 
v^rite  desdictz  debtes,  pour  apr^s  se  disposer  au  paye- 
ment,  selon  qu'il  plaira  au  Roy  et  nos  seigneurs  de  son 
Conseil,  en  ordonner  sur  Tad  vis  qui  leur  en  sera  donn6 
par  lesdictz  seigneurs  commissaires  d^put^s  k  ladicte 
verification.  Et  parce  que  du  bon  ordre  depend  princi- 
palementle  bon  succ^s  de  ladicte  verification,  d'aultant 
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mesmes  que  d'icelluy  naistront  deux  effectz  tr&s*utilles 
au  public,  dont  le  premier  est  la  vraye  cougnoissance  de 
la  cause  primordialle,  nature,  quality  et  progr^  desdictz 
debtes,  chose  que  la  pluspart  des  cr^anciers  ddsireot 
couvrir  par  le  moyen  de  certains  pr^tenduz  arresfz,  sen- 
tences, contractz,  deliberations  ou  estatz  finaulx  de 
comptes,  que  la  mis^re  et  n^cessit^  du  temps  et  la  faci- 
lity du  si^cle  pass6  leur  a  faict  obtenir,  dont  ilz  pr^ten- 
dent  se  servir  simplement  sans  voulloir  consentir  que  le 
pais  penctre  plus  avant  jusques  au  fondz  desdiclz  debtes 
qui  seroit  ung  erreur  plus  Evident  et  beaucoup  plus 
dommageables  au  pa'is  que  tons  les  pr^cedens  qui  de- 
meureroient  par  ce  moyen,  non-seullement  couverlz, 
mais  approuvez  et  confirmez.  L'aultre  eflFect  de  I'ordre 
susdict,  sera  I'espargne  et  manifesto  soulagement  qui 
reviendra  audict  pais,  de  la  plus  grande  partie  des  fraiz 
qu'aultrement  ladicte  verification  apporteroit  pour  la 
despense  et  vaccations  desdictz  sieurs  commissaires  et 
leur  greffier,  a  cause  du  longtemps  qu'ilz  seroient  con- 
trainctz  d'employer  en  leur  procedure,  si  par  le  moyen 
dudict  ordre,  disposition  et  preparatif  des  papiers  et 
memoires  n6cessaires,  n'estoit  pourveu  k  tel  inconve- 
nient. C'est  pourquoy  lesdictes  gens  des  Estatz,  assam* 
blez  en  la  ville  de  Mende,  I'annee  derniere,  par  delibe- 
ration expresse,  approuvee  depuis  par  lesdictz  sieurs 
commissaires,  auroient  conclud  et  arreste  que  la  perqui* 
sition  et  recherche  de  tons  actes  et  papiers  necessaires  et 
la  direction  des  memoires  et  instructions  requis  pour 
servyr  k  la  vraye  et  plaine  cognoissance  du  faict  desdictz 
debtes  et  k  la  verification  et  attenuation  d'iceulx,  seroit 
soigneusement  continuee  par  ledict  syndic  et  le  greffier 
dudict  pais,  pour  apr^s  le  tout  remis  devers  lesdictz 
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sieurs  commis  et  d6put&s  et  lesdictz  crSanciers  appelez 
et  ouySy.estre  leurs  demandes  et  pretensions  examinees, 
ddbatues  et  impugn^es  et  s'il  y  eschet  pour  le  bien 
et  soulagement  du  pais,  moderes  et  liquid6s  du  consen- 
tement  et  commun  accord  des  parties  au  plus  grand 
advantaige  dudict  pais  que  faire  se  pourra,  et  la  liqui- 
dation  faicte,  en  estre  dress6  estat,  pour  iclluy  remettre 
devers  lesdictz  sieurs  commissaires.  Suivant  laquelle  de- 
liberation, apr^s  ladicte  recherche  et  perquisition  des- 
dictz  papiers  faicte  et  memoires  dressez,  lesdictz  sieurs 
commis  et  deputes  auroient  vacqu6  a  Texamen  d'aulcuns 
desdictz  debtes  et  mesmes  des  sieurs  Parat,  Famier  et 
Cavallery ,  y  ayant  employ^  plusieurs  joumees ;  k  la  fin 
desquelles,  apr^s  une  infinite  d'impugnations  et  contes* 
tations,  les  demandes  et  pretensions  des  sus-nommez 
auroient  este  r^duictz  et  retranchez  k  la  descharge  et 
soulagement  dudict  pais  de  plus  de  25,000  livres.  En 
quoy  paroist  le  faict  et  Tutilite  de  ladicte  demiere  deli- 
beration, Texecution  de  laquelle  lesdictz  sieurs  commis 
et  deputez  n'eussent  desiste  de  continuer  sans  Tassis-* 
tance  et  occupation,  k  laquelle  les  affaires  et  service  du 
Roy  deppendans  de  la  presente  assambiee  des  Estatz  les 
oblige  plus  expressementy  que  ceste  cause  de  ladicte  in* 
terruption  avec  Tadvis  qu'ilz  ont  receu  de  la  prochaine 
arrivee  desdictz  sieurs  commissaires  en  ce  pais,  ou  ilz 
sent  pressez  de  s'acheminer,  par  la  solicitation  et  im- 
portunite  du  sieur  Prieuret,  agent  desdictes  parroisses 
opposantes,  qui  ostera  le  moyen  et  commodite  desdictz 
sieurs  commis  et  deputes  de  satisfaire  enti^rement  k 
ladicte  deliberation,  comme  il  estoit  necessaire  pour  le 
grand  bien,  advantage  et  soulagement  dudict  pais.  Sur 
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quoy ,  veu  les  deliberations  cy-devant  prinzes  sur  le.  faict 
dQsdictz  debtes,  et  attandu  Tuiilite  evidente  qui  revien- 
dra  audict  pais,  de  la  contiDuaiion  de  Tordre  susdict 
pour  les  raisons  desduictes  par  ledict  sieur  de  Fumel, 
syndic;  a  est^  conclud  et  arrest^  que  lesdictz  sieurs 
commissaires  seront  priez,  notamment  de  la  part  des- 
dictz  Estatz,  de  diflF6rer  encores  leur  venue  par  deqa 
jusques  k  ce  que  lesdictz  sieurs  commis  et  deputes  ayent 
enti^rement  satisfaict  a  Tintention  du  pais,  portee  par 
ladicte  deliberation  et  approuvee  par  lesdictz  sieurs 
commissaires,  pour  le  bien  et  soulagement  du  pauvre 
peuple,  et  qu'k  ceste  fin,  leur  en  sera  escript  au  nom 
desdictz  Estatz^  et,  si  besoing  est,  envoye  un  extraict  de 
la  presente  deliberation. 

Sur  les  plainctes  faictes  par  plusieurs  des  consulz 
assistans  a  la  presente  assambiee,  du  grand  besoing  et 
necessite  qu'il  y  a  de  pourveoir  k  la  reparation  des  pontz 
dudict  diocese  pour  les  inconveniens  qui  par  ce  deffault 
arrivent  ordinairement  aux  marchandz  et  aultres  per- 
sonnes  qui  vont  par  pays,  et  la  diminution  et  recullement 
du  traficq  et  commerce,  oultre  que  la  pluspart  desdictz 
ponts  mena^ent  d'une  entidre  et  prochaine  ruyne,  qui 
causeroit  une  extreme  et  insupportable  despense  et  in- 
commodite  au  publicq,  laquelle  neantmoings  se  peult 
esviter  par  le  moyen  desdictes  reparations,  tant  utilles 
et  necessaires  et  de  beaucoup  moindres  fraiz.  Apr^s 
avoir  este  veues  en  ladicte  assambiee  les  deliberations 
cy-devant  prinzes  aux  Estatz  generaulx  de  Languedoc  et 
particuliers  dudict  diocese  sur  le  faict  de  la  reparation 
des  pontz  et  chemins,  a  este  conclud  et  arreste  que  le 
syndic  et  greffier  dudict  diocese  se  transporteront  ez 
lieux  d'icelluy  oil  il  y  a  des  pontz,  commengant  aux  plus 
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B^cessaires  et  iraportans  au  publicq  et  feront  y^rification 
bien  exacte  de  Testat  auquel  ilz  les  trouveront  et  des  r4- 
parations  n^cessaires  en  iceulx,  pour  en  esviter  la  ruyne^ 
ensemble  des  sommes  de  deniers  par  estimation  k  quoy 
lesdictes  reparations  pourront  monter,  et  de  tout  sera  par 
eulx  dressS  ung  ample  verbal  ou  estat,  pour  icelluy 
rapport^  et  veu  k  la  prochaine  assambl6e  des  Estatz 
dudict  diocese,  estre  sur  ce  prins  en  icelle  la  d61ib6ra« 
tion  qu'ilz  trouveront  convenable  pour  le  bien  du  pais* 
N^antmoings^  en  cas  qu'en  aulcuns  desdictz  pontz  y 
auroit  des  reparations  k  faire,  si  urgentes  et  si  n^ces- 
saires  qu'elles  ne  pourroient  estre  davantage  retard6es 
sans  p^ril  d'une  prochaine  et  trop  dommageable  ruyne ; 
ladicte  assambl^e,  en  ce  cas,  donne  charge  et  pouvoir 
ausdictz  syndic  et  grefBer,  de  passer  les  pris  faictz  n^ces- 
saires  de  telles  reparations,  au  meilleur  mesnage  que 
faire  se  pourra,  avec  I'assistance  des  officiers  et  consulz 
des  lieux,  k  la  charge  toutesfois  que  les  habitans  desdictz 
lieux  seront  tenuz  d*employer,  de  leurpart,  les  sommes 
qu'ilz  doibvent  contribuer  par  pr6ciput  ausdictes  repa- 
rations, suivant  les  reiglement  et  deliberations  desdictz 
Estatz  generaulx,  pour  esviter,  en  ce  faisant,  la  totalle 
ruyne  desdictz  pontz.  Promettant  lesdictz  Estatz  avoir 
agreable  et  ntiffier  les  contractz  et  pris  faictz  qui  seront, 
ainsi  que  dessus,  passez  par  lesdictz  sindic  et  greffier, 
pour  les  susdictes  reparations,  et  les  relever  indempnes, 
tant  du  principal  que  de  tous  despens,  dommages  et  in* 
terestz  que  pour  raison  de  ce  ilz  pourroient  souffrir. 

Ledict  sieur  de  Fumel,  syndic,  a  represent6  qu'entre 
les  actions  remarquables  de  Tassambiee  derniere  des 
Estatz  generaulx  de  Languedoc,  ga  este  celle  du  serment 
de  fideiite  faict  au  Roy ,  en  corps  d'Estat,  lequel  ilz  ont 


d^ung  mesipe  c<Bar  ei  volonte  re^ouvell^  k  rhonneur  (^i 
ad^Yanceoient  du  service  de  Sa  Majesl6  ei  du  bien  et  re«. 
pes  g^n^ral  de  ce  royaume,  et  d'aultant  que  par  la  deli*** 
birr^ii^A  dosdiiCtz  Estota^  g^n^raulx  prioze  8ur  ce  subjectf. 
le^  dioceses  de  la  provijace  soot  cbargez  d'ea  uzer  de 
s^^soikes  ep  chasc^De  assembl^e  de  lem*s  prochainas^ 
^i^^9%  ^  ceste  causse  ledict  syndic  a  requis  lesdictgt 
E$kat9,  voulloir  satisfaire  d,e  leur  propre  part.  Sar  quoy 
qpffds  1^  lecture  qui  a  est^  faicte  par  le  greCGer  du  pais 
4e  \^^  deliberation  et  que  par  mondict  sieur  le  president;^ 
Im  assistaus  out  esti  semgndz  k  ce  laesme  debvok> 
e&BXiBi^  bons  et  fidelles  subjects  de  Sa  Majesty,  qu'ilz  onl 
touejours  este ;  ladicte  assambl^e  continuant  son  acous^ 
UfjBo&e  et  naturelle  fidelity,  devotion  et  obeyssance  6a-« 
vers  sadicte  Majesty,  auroit  unanin^ement  arrest^,  promia 
cA  jur^y  i^  rexemple  desdictz  Estatz  geo^raulx  et  en.  la^ 
laesme  formie.^  assavoir  :  MM.  de  Teglise^  la  main  sur  i^ 
poijbrine,  et  oew  dela  noblesse  et  du  Tiers-Estat,  la  main 
k^v4e  verA  le  Giel,  les  uns  et  les.  autres,  tant  en  leurs 
Bf^Mfts  propres  que  come^e  envoyes  et  d^put^s  et  repre^ 
sen  tans  tous  les  babiians  dadi^t  pai$  de  Gdvaudan,  de  se 
Qtainteiiir  et  coo^erver  inviolablement  ea  TobeissaiM^e  Qt 
l|4^Ute  qipi'iU.  doibve^ta.  sadiote  ifojeste  et.  k  la  Royii^ 
r^gepite^  sa  p^re,  commd  leurs  irfes«hiumWiiP^  tres-ob4i^- 
9fA8  et  tr^s -fidelles  subjectK  et  d'en^ployer  leurs  moyeM 
efr  leurs  vi^)  pour  le  bien  de*  leui:s  service  et  de  TeMalf 
Cfifitre  t^^  QQulx  qui  vouldroient  att^nter  ou  entreprq^r 
dre,  ati  pr^juicUce  de  leufis  Majefit4s  oia  d«fepo&  publJQf^ 
#t  si  qjiiebfue.  chose  en  vient  k  hmt  nptioe^dleD  adi^ertir 
wssatpat  leurs  Maj^tis  et  nos  seigneimik  GonnestoU^ 
dw>  d^  Yantadour  et  aultrea  qui  eoi  leiir  ftbsenoo  (M 
IMdMrite  en  la  proviQpe^  et'aiest^^urrefit6}(|iif  )o$  oMrals 


d^s  viUds  et  GommmftuU^s  dudiot  didc^  q\ii  ont  9^\A 
sitix  presens  Estatz  ferotit,^  leur  retour  snr  les  lieax,  faiire 
isemblable  cerement  el  promesse  par  les  dsisatnl^l^es  g6^ 
n^rallement  d'icell^s  villes  et  commufiau]!^  afBD  qm 
d'ung  mesme  cceur  totte  les  habitans  dudiot  pafs  soietit 
¥6soluz  de  s'opposer  k  tous  les  mauvais  d^seings  qui  se 
))OUfroieDt  latire  faire  ccmtre  I'ob^iseattit^  deu«  k  leiira 
^ajest^. 

En  suite  d^  laquelle  d^lib^ratioti  et  ptefitatioii  du  ser^ 

me^t,  a  est6  repr^ent^  k  ladicte  assambli^,  par  H.  de 

Cihanoillet,  conseiller  du  Roy,  lieutebatit  gSni^)  au  baii^ 

liaige  de  G<6vdudan  et  commissaire  ordinaire  de  I'assi^t^ 

'  dudict  dioctee,  que  Ton  ne  pourroh  rendre,  i  Sa  Majest(^ 

neilleur  tesmoignaige  de  I'ob^iesaDoe  (jftt'on  luy  doibti, 

"^'en  observant  fidellement  ses  ^ict£  «t  ordonDanceB  «t 

tiotamment  celles  qui  soiit  importantes  et  de  cons^uenw 

au  bien  de  TEstat,  comme  la  prohibition  du  port  d<to 

drmes  k  ten,  de^  duelz  et  auUree  combalz  et  did  UmUds 

assambl^es  iUicites  qui  sent  exp^ess^ment  defFenduea, 

pour  oster  tout  moyen  et  pr^texte  que  pourroient  prendirfc 

sur  ce  subject  ceulx  qui  seroient  portee  d-une  mescbaill^ 

volunte  a  troobler  le  ropes  et  tranquilUl6de  <5e  royaum^. 

'€e  n^antmoings,  au  Aiespris  des  ordonnances  et  au  p^ 

judice  du  repos  publicq,  une  infinite  de  oototraveniioiL 

ausdictz  Edietz  se  cominettent  dans  ce  diocese  et  fiolam^ 

-tiketit  vers  la  montaigne  de  la  Margeride,  06 .le  port  didftk 

^Ictes  ariiies  k  feu  est  aussi  frequent  et  erditiaire  cowMi 

'M  plaine  guet*re  et  ^ll^n6  publiquefiaent  par  )es  of£k)ief&^ 

consufe,  habitans  et  les  seigneurs  mesmes  de&  lieu4c  qtf 

dlssiBiulett't  afu  Keu  de  s'y  opposer  ei  empesdher,  eootiftlft 

flz  debvroient,  telles  oontraveiitions  si  pemicieused  ^ 

^Otumageabies  au  service  du  Roy  et  a  I'Estat.  G^  <{tM 
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ledict  sieur  lieutenant  a  estim6  estre  du  debvoir  de  sa 
charge  de  repr^senter  h  ladicte  assambl^e  et  par  mesme 
moyen  Texhorter,  sommer  et  requ^rir  d'adviser  et  r&- 
chercher  les  remMes  convenables  pour  empescher  les- 
dictes  contraventions.  Sur  quoy  a  est6  d^lib^r^  et  arrestS 
que  les  officiers  et  consulz  des  villes  dudict  dioc^e  et 
aultrescommunauUez  seront  advertiz  et  exhortez,  de  la 
part  des  Estatz,  par  la  bouche  des  d6put6s  et  aultres  qui 
ont  assiste  a  la  pr6sente  assambl^e,  chascun  en  son  des- 
troict,  de  faire  curieusement  prendre  garde  aux  personnes 
qui  entreront  dans  leurs  villes  et  lieux  pour  descouvrir 
s'ilz  portent  aulcunes  armes  a  feu  ;  et  en  ce  cas  tiendront 
la  main,  lesdictz  officiers  et  consulz,  k  ce  que  les  coul- 
pablessoient  saisiz  et  arrestez  incontinant,  sans  dissimu- 
lation ny  acception  de  personne,  comme  de  mesmes  en 
sera  uz6  k  I'endroict  de  ceulx  qui  se  licencieront  a  faire 
des  combatz  et  assambl6es  deffendues,  pour  aussitost 
apr^  en  advertir  le  syndic  dudict  pai's^  affin  de  se  rendre 
partie  formelle,  et  comme  tel,  faire  toutes  poursuites 
n^cessaires,  aux  fraiz  et  despens  communs  dudict  pais, 
centre  les  d61inquans.  Et  ou  pour  le  trop  grand  nombre 
(I'iceulx  lesdictz  officiers  et  consulz  n'auroient  moyen  de 
^e  saisir  de  leurs  personnes  sans  avoir  main-forte,  en  ce 
eas  lesdictz  officiers  et  consulz  se  feront  accompaigner  de 
tel  nombre  d'habitans  qu'ilz  jugeront  suffizans  et  n6ces- 
saire  pour  s'asseurer  des  personnes  et  armes  des  r^frao- 
taires  et  contrevenans  ausdictz  6dictz.  Et  d'aultant  que 
Ja  frequence  de  telz  d^sordres  et  desobSissance  sc  re* 
trouve  plus  grande  au  quartier  de  la  montaigne  de  la 
llargeride  qu'en  nul  aultre  endroict  dudict  diocese  et  que 
pour  la  proximity  du  pais  d'Auvergne,  les  d^linquans  y 
font  leur  retraitte ;  a  est^  conclud  qu'il  en  sera  donnS 
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advis  au  sieur  de  Baulmevieille,  provost  gin^ral  dudict 
pals  d'Auvergne,  k  ce  qu'il  luy  plaise,  de  sa  part,  y  ren- 
dre  le  deb  voir  de  sa  charge,  et  a  ceste  fin  se  transporter 
sur  les  lieux  de  retraitte  de  telz  perturbateurs  du  repos 
publicq,  pour  s'en  saisir  et  en  faire  justice  suivant  lesdictz 
Edictz. 

Les  articles  de  Taccord  pass6  entre  les  gens  des  Estatz 
g6neraulx  du  pais  de  Languedoc  et  ceulx  de  la  Ghambre 
des  Gomptes  a  Montpellier  sur  leurs  diff^rendz  et  proems, 
des  longtemps  pendans  au  Gonseil  du  Roy,  touchant 
principallement  la  reddition  des  comptes  des  deniers 
extraordinaires  et  municipaulx  de  la  province  et  des 
villes  et  communault6s  d'icelle,  ont  est6  leuz  en  plaine 
assambl^e  affin  que  chascun  en  demeure  instruict,  pour 
se  r^gler  suivant  les  articles  ez  affaires  des  villes  et  com- 
munaultez  dudict  diocese  aux  occurrences  qui  s'en  pour* 
ront  presenter. 

Sur  Texposition  faicte  par  le  sieur  Rodes-Gastain,  habi'- 
tant  a  Maruejolz,  de  ce  que  k  Toccasion  de  certaines 
obligations  pass^es  par  le  feu  sieur  du  Montet>  de  La  Ga- 
norgue,  son  beau-p^re,  pour  les  affaires  du  diocese  et 
mesmes  pour  Fachept  de  certains  vivres  de  munitions 
destinez  k  la  reduction  en  Tob^issance  du  Roy  de  ladicte 
ville  de  Maruejolz,  ez  ann^es  1585  et  1586 ;  il  est  jour^ 
nellement  vex6  et  molest^  par  une  infinite  de  contrainctes 
et  rigoreuses  executions  ez  biens  dudict  feu  sieur  da 
Montet,  voire  mesme  ez  siens  propres,  tant  pour  les 
sommes  principalles  desdictes  obligations  que  pour  les 
droictz  des  clameurs  expos6es  sur  icelles,  oultre  les  in- 
terestz  qu'il  est  contrainct  payer  annuellement  au  sieur 

Begy,  marchand  de en  Rouergue,  qui  montent 

plus  de  150  livres  par  an ;  requ^rant  k  cause  de  ce,  qu'U 
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pleust  ausdictz  Estalz  le  relever,  tant  du  principal  des- 
dictes  obTigad'ons  que  desdictz  droictz  de  clameur,  dee- 
pens, dommaiges  et  interestz,  comme  chose  juste  et 
raisonnable.  A  esii^  conclud  et  arrest6  que  suivant  les 
deliberations  prizes  les  annees  derni6res,  portant  reigle- 
ment  sur  le  faict  de  la  verification  des  debtes  dudict  dio- 
cese, pour  faciliter  rex^cution  de  la  commission  adress^ 
par  Sa  Majeste  h  MM.  Delhom  et  GalTi^es ,  tr&oriers 
g^n^raulx  de  Erance,  commissaires  deputez  a  ladicte 
verification,  ledict  sieur  Rodes  se  retirera  devers  MH.  les 
commis  et  deputes  dudict  pais  et  remettra  devers  eulx 
ses  demandes  et  pretensions  avec  les  actes  et  pieces  jas- 
tificatives,  pour  le  tout  par  eulx  veu  et  examine  estre 
aprte  procede  suivant  ledict  reiglement. 

Sur  la  plaincte  faicte  paries  consuiz  de  Saint Estienne- 
de-Valfrancisque  et  aultres  du  quartier  des  Cevennes,  de 
ce  que  envoyant,  en  la  ville  de  Mende,  au  receveur  des 
lailles  Tannee  derni^re  les  deniers  de  leur  coUecle, 
celluy  qu'ilz  avoient  charg6  de  porter  lesdictz  deniers 
auroit  este  prins  et  arreste  en  la  ville  de  Mende,  a  la  re- 
queste  du  sieur  de  Columb,  receveur  des  decymes  dudict 
diocese,  soubz  pretexte  de  certaine  taxe  imposee  sur  les 
benefices  desdicles  Cevennes  par  MM.  du  Clerge,  pour  le 
restablissement  du  service  divin  ez  esglises  dudict  quar- 
tier. Au  moyen  de  laquelle  arrestation,  ilz  auroient  souf* 
fert  des  despens  et  beaucoup  d'incommodite  et  sent 
encores  menassez  par  le  sieur  de  Columb,  de  leur  en 
faire  souffrir  de  plus  grandz  k  I'advenir,  pour  lesdictes 
taxes,  ce  qui  ne  seroit  raisonnable.  Bequerans  k  ceste 
cause  qtfil  pleust  ausdictz  Estatz  y  pourveoir.  A  eslA 
conclud  que  monseigneur  de  Mende  sera  prie,  de  la  part 
desdictz  Estatz,  ordonner  tant  audict  sieur  de  Columb 
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que  aultres  receveurs  desdiciz  d^cimes,  de  n'anrester  ny 
donner  aulcun  empeschement  pour  raison  desdictes 
taxes  les  collecteurs  ou  aultres  portant  des  deniens  des 
tallies  aux  receveurs  d*icelles  en  ladicte  ville  de  Mende, 
sauf  ausdictz  receveurs  des  d6cymes  leurs  actions  ou 
executions  contre  ceulx  qui  sent  d^biteurs  desdictes 
faxes. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M*  Guillaume  de  Calvet, 
receveur  des  tailles  dudict  diocfese,  de  luy  faire  d6Hvrer 
les  assiettes  et  departemens,  tant  des  deniers  ordinaire^ 
que  des  extraordinaires  qui  seront  imposez  aux  pr&sens 
Estatz  pour  en  faire  la  levSe^  conune  estant  en  rann^e  de 
•son  exercice ;  declarant  n^antmoins  ne  pr^tendre  plus 
grandes  taxations  pour  lesdictz  deniers  extraordinaires 
qiie  de  six  deniers  pour  livre^  ores  qu'on  luy  ayt  faict 
entendre  que  par  I'accord  et  articles  arrestez  entre 
HM.  des  Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc  et  les  receveufs 
particuliers  de  certains  dioceses,  desquelz  articles  neant- 
moings  ledict  sieur  Galvet  a  diet  n'avoir  oncques  eu  com^ 
munication,  moins  estre  intervenu  ny  presto  consented 
ment  sur  iceulx ;  lesdictz  sieurs  des  Estatz  ayent  accord^ 
ausdictz  receveurs  8  deniers  pour  livre  desdictes  taxA- 
tions  extraordinaires,  oflfrant  encores,  pour  asseurance  d6 
}a  levie  qu'il  fera  desdictz  deniers  extraordinaires,  fouf * 
nir  k  MU.  du  pais  Tacte  de  caultionnement  de  M.  d6 
Calvet,  son  p^re,  ou  de  sa  ratification  du  contract  de  ball 
qui  luy  sera  pass^  de  la  recette  desdictz  deniers  extract^ 
dinaires.  A  est^  conclud,  qu'aprfes  que  lesdictz  articles, 
ensemble  Tarresl;  du  €onseil  d'Estat,  portant  authori- 
sation d'iceulx,  auroient  est^,  par  le  syndic  du  paisi, 
eommunicquez  audict  sieur  de  Calvet,  receveur,  luy  serft 
passS  le  bail  de  la  recepte  desdictz  denieris  extraordi* 
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naires  que  MM.  les  commis  et  d6put^  dudict  pais  avec 
ledict  syndic^  suivant  lesdictz  articles  et  k  la  charge  que 
ledict  sieur  de  Galvet  sera  tenu,  avant  qu'entrer  ea 
exercice,  rapporter  et  remettre  devers  lesdictz  sieurs 
commis,  sindic  et  d6put^s,  acte  de  caultionnement  oa 
fatification  en  bonne  forme  de  sondict  p^re,  du  contract 
de  bail  de  ladicte  recepte  qui  sera  pass^e,  comme  diet 
est,  audict  sieur  de  Galvet,  pour  lesdictz  deniers  extraor- 
dinaires,  aultrement  ladicte  recepte  sera  cri(§e  sur  luy  k 
la  folle  ench^re. 

Du  mardy,  dix-septi^me  dudict  mois  d'avril,  au  lieu  et 

pardevant  que  dessus. 

M*  Anthoine  de  La  Eabr^gue,  consul  de  Saint-Germain, 
viguerie  de  Portes,  s'est  pr6sent6  pour  ladicte  viguerie, 
et  remis  sa  procuration,  de  laquelle  faicte  lecture  et  le 
serement  par  luy  presto,  il  a  est6  receu,  k  condition  de 
feire  reformer  ladicte  procuration  luy  ayant  est^  rendue 
k  cest  effect. 

Le  sieur  Guyot,  marchand  de  la  ville  de  Marieujolzi 
fermier  principal  du  droict  de  T^quivallant  du  diocese  de 
Hende,  pour  le  trienne  prochain,  a  remis  devers  I'as- 
8ambl6e  une  lisle  contenant  le  nom  de  ceulx  qu'il  entend 
presenter  pour  respondre  et  se  rendre  caultions  des 
deniers  de  sadicteferme,  qui  sont  M'Ramond  de  S.  Bau* 
Bille,  sieur  de  la  Colombesche,  bourgeois ;  sires  Pierre 
Brun  et  Pierre  Barth61emy,  marchandz  de  la  ville  de 
Mende  ;  Jehan  Col  rat  et  Augustin  Yidal,  bourgeois  de  la 
ville  de  Maruejolz.  Sur  quoy,  apr^  avoir  estS  d^lib^r^^ 
a  est6  conclud  que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette 
seront  requis,  de  la  part  desdictz  Estatz,  de  proc6der  k 
la  reception  desdictes  cautions,  comme  capables  et  sulB* 
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zantes  pour  la  seuretS  du  prix  de  ladicte  ferme  dudict 
6quivallent. 

S'est  pr6sent^  a  I'assambl^e,  pour  M.  de  Barre,  Pierre 
Tardieu,  sieur  de  S^jas,  avec  procuration  du  sieur  de 
Seras,  laquelle  ayant  est6  leue,  il  a  est6  receu  apr^ 
avoir  presto  le  serement  acoustum6. 

Le  sieur  Armand,  lieutenant,  audict  diocese,  de  M.  le 
provost  g6n6ral  de  Languedoc,  a  presents  k  ladicte 
assambUe  le  verbal  de  ses  diligences  et  chevaulch^es 
qu'il  a  faictes,  durant  Tannic  demiere,  en  I'exercice  de 
sa  charge,  comme  aussi  des  executions  qui  s'en  seroient 
ensuivies ;  suppliant  les  Estatz  avoir  esgard  k  ses  peines 
et  vaccations  et  mettre  en  consideration  si  les  raoyens 
que  le  pays  bailie  maintenant  pour  son  entretenement  et 
dugreffier  et  nombre  d'archers  qui  luy  seroit  n6cessaire, 
sont  ^uffizans  pour  pouvoir  servir  dignement  et  utile- 
ment  le  Roy  et  le  pays,  mesmes  en  ceste  saison  od  les 
contraventions  aux  6dictz  de  Sa  Majesty,  sur  la  prohi- 
bition du  port  d'armes  k  feu,  des  combatz  et  assambl^es 
illicites  sont  plus  fr^quentes  qu'elles  n'ont  jamais  estS 
dans  ledict  pais  qui  d'ailleurs  se  remplit  d'une  inGnitS 
de  vagabondz  et  gens  malvivans,  qui  s'en  vont  multi- 
pliant  journellement  k  veue  d'oeil,  s'ilz  ne  sont  r^primez 
par  le  moyen  d'une  forte  et  s6v6re  justice,  et  n'y  a  rien 
qui  leur  donne  tant  de  courage  de  faire  leur  s^jour  et 
retraitte  dans  ledict  pais  ny  aux  r^fractaires  et  centre^ 
venans  aux  Edictz  du  Roy,  de  pers6v6rer  en  leur  mau- 
vaise  et  pernicieuse  fagon  de  vivre  que  de  le  veoir  mal 
assist6  et  si  peu  accompaigne  d'ung  si  petit  nombre 
d'archers  qu'il  a,  et  encores  mal  entretenus ;  n'ayant 
moyen,  en  ceste  sorte,  faire  ung  bon  effort  ny  aulcun 
notable  exploict  contre  lesdictz  volleurs  et  aultres  qui 
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vont  ordinairement  en  tfouppe  et  bieti  artn^,  comtnb 
chascun  scayt.  Sur  quoy  vcu  les  deliberations  pribMI 
oes  ann6es  derni^res,  sur  le  mesme  subject,  et  apr^  que 
le  syndic  dudict  pais  a  represent^  qlie  de  tout  temps  Jo6 
sieurs  commissaires  de  I'assiette  avoient  ^coostutt^ 
d'imposer,  chascune  ann^e  sur  le  general  dudict  dioc^s^ 
les  sommes  de  deniers  k  quoy  pourroient  revenir  les 
gaiges  et  entretenement  des  provost,  greffier  et  archer^ 
6auf  depuis  peu  d'ann^es^  qli'ilz  en  ont  faict  difficult^, 
fondle  sur  I'Edict  faict  par  Sa  Majesty,  a  la  poursuile 
d'aulcuns  partizans  pour  r^rection,  en  titre  d'office,  des 
pr^vostz  dioc6sains  du  pais  de  Languedoc.  Et  bien  qu^ 
depuis  il  y  ayt  eu  revocation  dudict  Edict,  toutesfoi^ 
lesdictz  commissaires  ne  laissent  de  faire  la  mesm^ 
dificulle  d'inaposer  aulcune  somme  de  deniers ,  taut 
petite  soit  elle^  pour  ledict  entretenement,  sans  permis^ 
^ion  de  sadicte  Majest6.  Et  parce  qu'il  n'y  a  eu  moyeb 
tfencores  de  I'ofctenir,  bien  qu'elle  ayt  est6  poursuivyfe 
comme  il  a  fiatct  veoir  par  lettres  de  M.  Pftot,  qui  s'^ 
fort  soigneuseihent  employ^  en  cest  affiatire  h  la  pri^re  dfe 
Mm.  les  commis  et  d6putez  dudict  pais,  lesdictz  siedtfii 
t)ommis,  en  oes  extremites,  ne  pouvant  mieulx  et  affin  d^ 
^e  laisser  et  abandonner  du  tout  le  pauvre  peuple  k  Ul 
tnercy  et  au  pouvoir  des  assassins  et  brigands,  auroienit 
^te  contrainctz  faire  emprunter  durant  chascune  dtti 
trois  ann^es  derni^res  la  somme  de  1,206  Hvres,  poiflr 
suppleer  aulciiuement  au  deffault  desdictz  sieurs  cofiir- 
toiissaires.  Et  par  le  moyen  de  ce  petit  entireteflem^ttt 
temporiser  et  tenir  sur  pied  ledict  provost  avec  ledi^ 
greffier  et  quelques  archers,  et  par  leur  prSfe^ftnce  retehbr 
dans  le  pays  les  marques  de  Tauthorite  de  Sa  lfajest6  M 
teste  justice  tant  requise  et  n^cessaire  en  ioelluy,  4A 
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alit9indant  ung  plus  ample  secours  par  ladicte  provision.. 
A  est6  concliu]  et,  arrest^,  coaformeoaeiit  aukdictes  pr4^ 
c^d^ntes  deliberations  et  pour  les  mesmes  raisons  Qt 
QO^skierations  qui  tendent  toutes  au  repos  et  a  la  seur 
It9t4  du  publicq>  que  ledict  syndic  empruntera  pareille 
somme  de  1,200  livres  toumois,  pour  estre  employee  au 
payement  des  gaiges  et  entretenement  desdictz  prevost,. 
ffef&ev  et  archers,  suivant  les  mandemens  et  ordon- 
n^oces  desdictz  sieurs  cooamis  et  d^putez  et  ce  durant  la 
pr^sente  axm^e,  k  la  charge  neantmoiftg^  que  ledict  syn-* 
di^  sera  ind^mpnii^e  et  relev^  par  ledict  diocese,  tant  do 
l^dictc  somme  principale  que  des  interest  d'icelle,  des^ 
pens  et  dommaiges,  si  aulcuns  il  encouroit  pour  raisoa 
d^  ce,  et  que  la  poursuitte  commencee  pour  obtenir,  da 
sadicte  Majesty,  ladicte  permission  sera  continu^e  aux 
frai«  communs  dudict  pais  et  k  la  diligence  dudict 
syndic. 

Sur  la  requeste  p]:eseniee  par  F.  Thomas  Borre,  prieur 
du  CQ^vent  d^s  Fr^es  Pr^dicateurs  de  la  ville  de  Ma-^ 
jfQejoIz,  tendaat  a-  ce  qu'il  pleust  k  Fassambiee  octroyer,, 
]^ur  a^lmosnie  et  charity,  quelque  somme  de  deniers 
pour  ayder  a  rebastir  quelque  partle  dudict  couvent^ 
ruynS  cy-devant  pour  I'ii^ure  des  guerres ;  ce  qui  ne  s& 
pourroit  faire  saaa  Tassistance  des  moyens  du  pais  que 
li^dict  prieur  implore  et  requiert  en  toute  humility  pour 
la  bien  et  advancement  du  service  de  Dieu,  honneur  et 
gloijce  de  son  sainct  nom ;  a  este  par  lesdictz  Estate 
^QfiOTdfk  la  somojke.  de  150  livres  toumoiS)  pour  ayder  k 
Iji4icte  r^ediiication)  et  qu!k  cest  effect  ladicte  somm^ 
8<ra  mise  dans  I'eptat  des  debtes  dudict  pais,  pow 
Qibteoir  pero^issioA  de,  Sa  Majesty  d'en  faire  Timpositioft 
f^  Iev4e  siu'  1&  g^^^ra^  dudict  diocds6>  le  tput  sans  con- 
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sequence  et  k  la  charge  que  les  deniers  seront  mis*' 
es  mains  des  ouvriers,  k  mesure  qu'ilz  feront  la  besoigne 
et  bastiment  susdict^  sans  pouvoir  estre  divertiz  et  em* 
ployez  h  au)tres  usages,  a  peine  de  r6p^tition  sur  les 
parties  prenantes,  ordonateurs  et  ceulx  qui  en  auront 
faict  les  payements  dont  Tarticle  de  Fassiette  sera 
express6ment  charg^. 

Sur  aultre  requeste  faicte  verballement  ausdictz  Estatz 
par  M.  le  premier  consul  de  ladicte  ville  de  Maniejolz, 
k  ce  que  leur  bon  plaisir  fust  voulloir  encores  exercer 
leurs  aulmosnes  et  charit^s  k  Tendroict  de  ladicte  ville, 
pour  ayder  k  r66difier  Thospital  d'icelle  qui  a  est6 
pareillement  ruyn6  par  Tinjure  des  guerres ;  lesdictz 
Estatz  ont  de  mesmes  accord^  la  somme  de  100  livres 
pour  ladicte  r66dification  et  qu'k  cest  effect  elle  sera 
couch^e  dans  ledict  estat  des  debtes  dudict  dioctee, 
pour  obtenir,  sur  icelluy,  permission  d'en  faire  I'impo- 
sition  et  lev6e  sur  le  general  dudict  dioc6se ;  le  tout  sans 
consequence,  et  k  la  charge  que  les  deniers  seront  mis  et 
payez  es  mains  des  ouvriers  k  mesure  qu'ilz  feront  ledict 
bastiment,  sans  qu'ilz  puissent  estre  employez  ailleurs, 
a  peine  de  repetition  sur  les  ordonnateurs,  parties  pre- 
nantes et  ceulx  qui  en  auroient  faict  le  payement. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  dioctee, 
a  remonstr6,  qu  en  la  derni^re  assambl6e  des  Estatz 
gen^raulxdeLanguedoc,  ayant  estS  dress^  ung  estat  des 
vieulx  debtes  de  la  province  qui  restoient  encores  k 
payer,  lesdictz  Estatz  auroient  envoy6  devers  le  Roy 
pour  obtenir  permission  d*en  faire  Timposition  et  lev6e 
en  ceste  ann6e  sur  le  g^n^ral  de  ladicte  province.  Et 
d'aultre  part,  MM.  les  commis  et  d^put^s  dudict  dioc^ 
auroient  faict  ung  aultre  estat  de  certaines  parties  qu'ilii 
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auroient  esiS  contrainctz  d'emprunter  k  interest  durant 
ces  derni^res  ann^es,  pour  subvenir  aux  affaires  plus 
urgens  et  presses  dudict  diocese,  lequel  estat,  aprte 
avoir  esti  v^riG^  par  MM.  les  commissaires  prdsidens, 
pourSa  Majesty  ausdictz  Estatz  g^n^raulx,  qui  en  auroient 
donn6  leur  advis  a  sadicte  Majesty,  auroit  estS  pareille- 
ment  envoye  en  Gour  pour  obtenir  lettres  d'assiette  des 
sommes  y  contenues  et  croit-on  que  Tune  et  Taultre  de 
ces  provisions  ne  tarderont  gui^res  k  venir ;  requerant 
au  moyen  de  ce,  qu'il  pleust  a  Tassambl^e  d^lib^rer  sur 
ce  qu'il  conviendra  faire  k  I'arriv^e  desdictes  commis- 
sions pour  Tex^cution  d'icelles,  assavoir,s'iI  sera  besoing 
convocquer  de  nouveau  les  gens  desdictz  Estatz,  ou  bien 
si  la  seulle  presence  desdictz  sieurs  commis  et  d^putez 
suffira.  A  est6  conclud  et  arrest^  que  MM.  les  commis* 
saires  ordinaires  de  Tassiette  Seront  requis,  au  nom 
desdictz  Estatz,  de  proc^der  au  d^partement  des  sommes 
qui  seront  permises  par  lesdictes  commissions,  et  ce  a 
Vassistance  desdictz  sieurs  commis,  sindic  et  d^put^s  et 
d'uDg  consul  des  Cevennes,  lesquelz  se  pourront,  a  cest 
effect,  transporter  en  la  pr6sente  ville. 

Les  Estatz  d61ib^rans  sur  les  termes  de  payement  des 
deniers  ordinaires,  portez  par  les  mandemens  des  Estatz 
g6n6raulx  et  fraiz  ordinaires  du  diocese  qui  seront 
imposez  en  la  pr6sente  assiette,  ont  arrest^,  pour  le  sou- 
lagement  du  pauvre  peuple,  que  la  levee  s'en  fera  en 
deux  termes,  assavoir  :  ez  premiers  jours  de  juillet  et 
d'octobre  p^ocllains,  sauf  auxdictz  sieurs  commis  et 
d^put6s,  en  passant  le  contract  de  bail  de  la  recette  des 
deniers  que  n'entreront  k  la  recepte  g6neralle^  de  pour- 
veoir  raisonnablement  sur  les  pretensions  et  indempnit6 
du  receveur  particulier  dudict  dioctee,  k  cause  du  re- 
collement  desdictz  termes. 
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FftaallemeRl  moadict  sieur  le  pr^ide&t  a  repr^eat^^ 
foe  la  marque  d'ingratjtude  eatre  tous  vioes,  a  tousjouis 
ecrtS  la  plus  odieuse  et  reprochable  et  principallement 
eaver»  Dieu>  de  la  boBt6  duquel  aous  recevoos  touta 
fl^rte  de  btens ;  et  parce  que  ceste  assambl^e  s'est  pv ti« 
dlti^reifient  ressentie  des  eSectz  de  sa  gr4ce,  eu  U 
diinection  des  opinions  et  actions  des  Estatz,  toute3  chosos 
8^y  estans  pass^ed  en  faix^  union  et  concorde,  k  Thoa- 
neur  de  son  sainct  nom  et  au  bien  du  service  du  Roy> 
repos  et  soulagement  du  pauvre  peuple ;  ladicte  assaub- 
U^  a  juste  occasion  d'en  louer  sa  divine  bont^  et  luy 
en  rendre  tr^dignes  actions  de  graces  avec  tr^s^uunbles 
pri^res,  de  nous  continuer  tousjours  son  assistance  et 
saincte  benediction ,  laquelle  mondict  sieur  le  president, 
apr^  ung  discours  touchant,  TefGcace  da  signe  de  la 
sainte  Croix  a  donnee  auxassistans,  au  nom  duP^re,  du 
Filz  et  du  Saint-Esperit,  suivant  Faacienne  coustumo 
desdictz  Estatz,  desquelz  Tassambl^e  a  estS  terminee 
par  ceste  belle  et  saincte  action. 

Sign^e  :  A.  GH^i^oLHETy  vice^-presidest  aujsdicte 

Estatz,  pour  Bfgr  r^vesque  de 
Bende. 
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Qitioefiure  dee  ^A9(t^; ,  -^  Cimimissa%ve$  ■.  dei  l^as$%eMi.  ^^ 
Noms  d€»:membr£&w  (2.e&  depuid^  d(^  PiasmmbUe..'^ 
^romrationsdAS  cpns/uk  d».Fkr(j^UM:9ifitwnii^.diii 
fictU0fuse».--^Crfiaiian  d'offic&  de  oa»*f4fettr  (fas  tailhi 
etrefus^  di&raeeDeur  ce^lui  qui  m  itcdtpmreui.-^  Miqtai^ 
sition^de^  M.  h  bar(m4'^Apchier  sur  lasdwMe  auanEkMUt 
apri^  le  baron  dfi,  towr. ,-*-  Uiffirwi  enir^, kipays  et  la 
ChAmbre  d4S^Gompt0&^  —  Admim,onr,de9\envioy&  de 
MM'^d'Arpa^'on^dfi  Siv4rafiti'd»:Gabfmc.i^Dimi$si9n 
fane  par  if.  de  Calvm<m  de  hchm^e'dt'.cornmisidtg 
nobles  et  nominOiiion.  d^  M^  dt  Monxng%i6$^.8Qn\  beavs^ 
fik^  -^  Virifuxitim  desi  detti^du  pfli/ffSi.  ~  Admissicm 
(fa  Vmooye  de<M.  de  Bane^.  -^  Nice$$MidMn psrivSl et 
(fa^es  archers,  pour  la  s^eU  du  poy^^  — ^  Cot^ieslaiMm 
mi^  lesrep0V0w^.  -^  SQmim$  due$  dJU'i  deiCaniUmi 
'^.Accord^  enk^  fa$  diipuki^  de$  Etat»  gintraux.  et:U$ 
re^meiu^  particvJUfiTS  des  di0cis€$^^  —  B4eeption  deVen^ 
VQ^i.  (2u  consul  (fa  Fhraci,  -^  IJieUe\  en\  ftweur  <h 
if:,  d^Hauthevitte.  -^  R^paraiimdesponis^'-^  Bemand$ 
(fa  M.  Bastide  dfi^,  s^mmes  <^  lui  d»e$  par  diverse^ 
paromes.  -^  Gvatififialion  auor  Freres^Pricheur^' d$ 
Harvejols^  -^  ImpasHiondes  dettes^  --^^  Ttrmes  des 
imf^$iitionS;,  -r  Bail  de  la  reoeltet  de$  Usilkgk,'^'Cldtf»r9 
d^,Etat$. 

L'an  mil  six  cens  tr^ze  et  le  lundy,  quatorzieme  jour 
d6  Janvier,  environ  neuf  heures  du  matin,  en  la  ville  de 
llend6,  les  gens  des  Trois  Estatz  particuliers  du  pais  de 
G^vaudan  et  diocese  de  Iif6nde,  suivant  les  commissions 

• 

et  mandement  de  nos  seigneurs  les  commissaires  pr^si- 

Histoire,  iU.  t  0 
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dens  pour  le  Roy  aux  Estatz  gSn^raulx  de  Languedoc, 
tenus  en  la  ville  de  Beaucaire,  es  mois  d'octobre  et  no- 
yembre  derniers ;  s'eslant  assambl6s  dans  la  salle  hanlte 
des  maisons  6piscopaIIes  de  ladicte  Yille  de  Mende,  aprte 
avoir,  selon  Tancienne  et  louable  coustume,  assist^  k  la 
messe  de  Saint-Esprit,  c6I6br6e  en  I'esglise*  catfaSdralle 
dudict  lieu,  seroient  venuz  en  ladicte  assambl^e  MM.  de 
Tressan,  commissaire  principal  de  I'assiette  dudict  dio- 
cfese ;  Francis  de  Pelamourgue,  escuyer,  sieur  de  Male- 
vielle,  bailly  de  G6vaudan  ;  Urbain  Dumas,  docteur  ez 
droictz,  sieur  du  Bouschet,  1*'  consul  de  la  ville  de 
Mende  ;  Pierre  Massador,  mattre  apothicaire,  2*  consul, 
et  Guilhaume  Vedrines,  3"  consul  de  ladicte  ville  de 
Mende,  et  Augustin  Vidal,  bourgeois  et  1*'  consul  de  Ja 
ville  de  Maruejolz,  commisssfires  ordinaires  de  ladicte 
assiette.  Lequel  sieur  de  Tressan  a  represenlfe  qu'ayant 
pleu  k  nosdictz  seigneurs  les  commissaires,  presidens 
pour  Sa  Majesty  ausdictz  Estatz  g6n6raulx,luy  faire  la 
dreisse  des  commissions  particuli^res  pour  I'assiette  et 
d6partement  des  quotitez'  de  ce  diocese,  des  deniers 
accordes  ausdictz  Estatz  g^n^raulx  et  iroposez  sur  le 
g^n^ral  de  la  province  de  Languedoc,  il  se  seroit  ache- 
min6  expr^s  en  ceste  ville  au  jour  de  la  convocation  de 
la  prison te  assambl^e,  pour  proc^der  au  faict  desdictes 
commissions;  ce  quil  offre  de  faire  d^s  maintenant, 
avec  les  aultres  sieurs  commissaires  ordinaires,  et  I'as^ 

sistance  de  Tassambl^e  ou  de  telz  d^putez  d'icelle  qu  ik 

• 

adyiseront,  suivant  leur  ancienne  coustume  et  la  teneur 
desdictes  commissions ;  desquelles  apr^s  avoir  est6  faite 
lecture  par  le  greffier  desdictz  Estatz,  et  que  par  ledict 
sieur  de  Tressan  a  est6  encores- repr6sent6  que  la  fid^litS 
et  ob^issance  des  babitans  dudict  dioc^ze,  au  bien  et 
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advancement  des  affaires  et  service  de  Sa  Majesty,  a 
tousjours  est6  tellement  recognue,  qu'il  ne  faict  double 
qu'il  soit  apport^  aulcune  dificult6,  ains  au  contraire  une 
prompte  diligence  k  Tex^cution  desdicfes  commissions, 
comme  il  en  a  requis  ladicte  assambl^e.  Sur  quoy,  tr^ 
r6v6rend  pfere  en  Dieu,  M'*  Charles,  6vesque  et  seigneur 
de  Mende,  comte  de  G6vaudan,  president  n&  desdictz 
Estatz,  auroit  par  un  brief  discourse  om6  de  plusieurs 
authorites  et  exemples,  montr6  cotnbien  la  reconnois- 
sance  des  puissances  ordonn^es  de  Dieu,  est  recomman- 
d6e  en  TEscripture-Saincte,  et  que  sans  Tob^yssance 
deue  aux  Roys  et  princes  souverains  et  I'union  et  Con- 
corde des  subjectz  qui  doivent  estre  concurrentes,  les 
royaulmes  et  Estatz  ne  peuvent  subsister,  que  la  division 
est  tr^s-pernicieuse  en  ung  Estat ;  ayant  estS  par  icelles 
r^duictes  k  n^ant  les  plus  grandes  et  excellentes  monar- 
chies ;  comme  au  contraire  les  petitz  Estatz,  par  I'union 
et  Concorde,  sont  parvenus  au  plus  hault  degr6  de  gran- 
deur et  authority,  pour  estre  chose  bien  recognue  cer- 
tiaiine  et  infallible  que  de  TobSyssance  et  de  I'union  et 
Concorde  des  subjectz,  deppend  la  prosp6rit6  et  gran- 
deur des  royaulmes.  Que  si  jamais  les  habitants  de 
ce  pais  sont  demeurez  en  bonne  union  et  Concorde,  ilz 
le  doibvent  maintenant  plus  que  jamais,  pour  continuer 
de  rendre  tesmoignaige  de  I'ob^yssance  deue  au  Roy  et 
k  ceulx  qui  ont  Thonneur  et  authority  de  le  representor 
et  particulli6rement  k  Mgr  le  Connestable,  lieutenant 
general  pour  Sa  Majest6  en  ceste  province.  Et  parce  que 
entre  tons  les  subjectz  de  sadicte  Majest6,  ceulx  de  ce 
pais  et  dioc^ze  n'ont  jamais  manqu6  k  leur  debvoir, 
mondict  seigneur  le  president,  asseur6  qu'ilz  n'ont  rien 
de  plus  Cher  que  de  pouvoir  continuer  a  toutes  occasions 


?f,?.9.Vf?.  ^f??'^.f'i«  ^^^^^ft?^.  ^  ^»  M^ipsij6,  |.ar  les.B;^^ 
S^!?^-^^}?^f.i  ^H'iP''  <^fife?V,  "^^r  la  part.  (Ipsdicte  ^tatei)^ 

»W»i^4j*f*  V^^f  permi^lpq  d^^  MjiUn^eF  ladict^  a^i»g^ 
fe  W^  ^H.4H^es  ioa,5s,  suiyant,  lem^  priviU^ges,  ^ 

saires  leur  a,uroit  e$t&  ipcontinant  accord^. 

Dudict  jour,  quatorzi^me  jour  de  Janvier,  de  reiev^. 

Lesdiptfi?s,ta,te  i;a^§aiy.l?le^.ap  lieu  qu^d^us,  pr^j 
jJSft^  ^  'ff^-fllS  WWflicJi  seigi)ew  d,9,  »^ende,  les  P0uy9^ 
^^iW^'^W^^W  ^W^^  1?^  l?fi  WPy^i  <*es  sieurs  <|i5 
'^^(i^S  Pfi  ^>iW)^e§^p,  p^  par.  1^  opn^H^^  procffWS? 
^j;^  sipdijj?!  de.3j\[llei5  e^  conjpuflaj^Ui^  qui  ont  sci^qe.fjf 

^/?k  ^f>l*^^^'^?:  ^H^l^ip%  ?^^^ »  ont  es^  leues  ^ 
l^jjijct?,  ft^ij^bj^^,  %^pi;^^  que.l^^  consujz  d?s  villes,(j^ 

^9m<?:  ^S  Spfverette  sp.^t  ^rti^  p^j^r  Wnyok  e^.^  l^j^ 
Plffitp^ra^ictmj  troji^y^es  suf^zantes^^  l^s  aultre^  assi$tej^ 
9»*  Rrr^^?i<'^t?e  H  »fl?ins.<ie  m9ndM?t_sp^gfl^iir  le  p?^; 
^iit,le^pf^jp^^t._^9oas^iu^.d^  pjocji^rer  1^  bj^ij  (JAsej-- 

<^v,H}g«fir.  l,e^,  d4U,b^,ratiofl3  de^dfptz  %^lz,  Et  esjpi^j 

J5^t^d5ft|l^-d^  JJ^ndfi  ;  W  fi^ne,^^(f},_%ys^\Aofi\^^ 
e^<j^^noii^e.eii  ladjp^^  6gli§p,  yi(jai^,e,^  Wm¥^  M,  4? 
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^BoW,  e'iivby^  dil  sfedr  kbbg  '(fed  miahUH,  tm^^  '4 
^e>dr  atA)'6  ^s  ChamfooAb.  'tt  p6dr  Ifa  'AtMm  :  ii6m 
ialthasaV  a^S  Fustiew,  gf^iir  de  Ik  tfi^i^l**,  eiiVoy'*  jfe 
%.  Ye  b^iJoii  d6  ilaiiabn,  »aro^  '(Td  '<6AV,  ta  ^r6s6ti«b 
ahilee ;  #  iehaii  ifibhel,  b&chelie'r  ez  drolcti,  lieUteiiait 
Mh  Ik  justScg  et  enVoy^  de  S[.  f^  b^fon  d'Apchi'e'r ; 
m*  Pierre  'ficn'rfelH',  \iocteWr  ei  arblciz,  gfeiil-  de  P^M, 
•fei'^rby^  de  A.  1e  bafbA  d'6  Toiirnel ;  #  ft'erfe  Lofee^l, 
^o^Veur  '^zMrolcf^,  iMbnant  '^Sn'^ral  d^'  iBkmikig^  de 
KtorCceor,  '^nvbyi  'd'^  A.  Ife  UWii  Hi  '"Bfekceuf  ;  l^o^fc 
^^ude  db  l^olainon,  dietit  de  ti'duilolii,  tiitfeir  W^i^ire  dt 
'«bvoV^  de  11.  r^  bk'rob  de  tkuiliffkd ;  ^bblb  lacqa^s  We 
^eurtel6u,  bleur  de  U^  Haill'eri6,  eiav6y^  db  M'.  ¥e  Ml^ 
'dg  Florae';  nobl^  iGditkum'e  Diii^aze),  ^¥eii^  'dii  Ml, 
'^nvoyferfbM.  de  iS.  A'aban ;  ft.  d^  'Gibbrtei',  eii  'p^r- 
^nWe ;  m*  GtliiUijtiie  ii^rdoD,  doc'tbdr,  en^oy^  db  IJf .  d^ 
Irfirtindol ;  nobl'^  Jfe'fe'aH-i'ac^ue^  d'^  Cbl'utoli,  fe*nVbyg  tfe 
M.  dePortes;  M.  de  dervi'^re,  en  persdbdb;  U*  Ac^itb 
'(db  Botitotl,  doctbiir  et  d'roictz,  bnVoyS  de  lilM.  led  bon- 
"Mili  iiobV^S  db  U  d^rde-Gudrlii.  tl  po'uf-^e  Wer^ifiital : 
it.  k^  Vrbain  biiilia^,  doctbtil-  ik  diroic^,  ^ent  dii  MvA- 
^'et,  1^'  consul  de  Ik  Ville  de  teti'de  ;  "^lert'e  iHiih^dOr, 
i^  t^hsiii  de  ladicVb  ym ;  sire  AuguslM  VidM,  bo^i'r^^bls 
'^i !«'  condU)  de  la  Ville  db  lltamejofz ;  sire  Esii'eHhy  M- 
\!k,  inmiiam  el  cBhsul  db  la  iille  d'b  la  vilib  de  GUnikt ; 
ir*  )>iei-re  kbb'diil,  ku%  lii'arclikn'd  bt  cbitsdl  de  Ik  me 
iB  Lk  l^tibui^gd^  \  ft*  ^tiebile  Bdmpoti ,  dbctbtiV  k 
^Vbi-cft,  1«  fconfetil  db  la  villb  Be  ^aint-Chbly-^'ApcTiler ; 
ir*  kriikbtkb  d'e  tJkli'^^'de,  dbabiif  eii  tn^dbcinb  ^t  I" 

-e6nsul  de  lk  ^lled'b  Saiil^iies;  »•  ^^^'''^^^'^e  ®^^' 
flBcibor  i^  drblctz,  db^ptitS  ded  bondtiiz  bt  faabitans  M  la 
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ville  du  Malzieu  ;  M"  Tristan  Gr^goire,.notaire  et  d^putS 
des  consulz  de  la  ville  d'Yspaniac ;  M*  Jehan  Bazalgette, 
consul  de  la  ville  de  Ste-Enimye  ;  M*  Jacques  H^brard, 
consul  de  Chdteauneuf-deRandon  ;  M"  Simon  Pauc,  d6- 
put6  du  consul  de  Saint-Etienne-de-Valfrancisque  ;  sire 
Estienne  Pascal,  consul  de  Langoigne ;  Jacques  Leblanc, 
marchand  et  consul  de  Barre ;  M*  Pierre  Ghalmeton^ 
docteur  et  sindic  de  la  ville  de  S.  Auban,  et  M*  Jehan 
Beversat,  notaire  et  d6put6  du  mandement  de  Nogaret. 

Et  d'aultant  que  les  procurations  desdictz  consulz  de 
Florae  et  Serverette  contiennent  certaines  clauses  extra- 
ordinaireSy  pr^judiciable  et  directement  contraires  aux 
privill6ges  desdictz  Estatz  et  aux  anciennes  formes  de 
tout  temps  observ^es  en  iceulx,  aprte  en  avoir  esle  deli- 
b6r6,  a  est6  conclud  et  arresl6  n'y  avoir  lieu  de  donner 
entree  en  ladicte  assambl^e  ausdictz  consulz,  jusques 
avoir  est6  par  eulx  remis  nouvelle  procuration,  ehascun 
en  son  regard,  en  bonne  et  deue  forme  et  selon  qu'il  a 
est6  observ6  de  toute  anciennet6. 

Sur  la  requisition  faicte  k  ladicte  assambl^e  par 
M.  Estienne  Bastide,  sieur  d'Arfueillette,  comme  procu- 
reur  spSciallement  fond6  par  M.  Daniel  de  Hontguibert, 
de  la  ville  de  P&6nas,  pourveu  des  offices  de  contrdleur 
ancien  et  alternatif  des  tailles,  au  diocese  de  Mende^  de 
Tadmettie  et  recevoir  en  la  pr^sente  assambl^e  et  luy 
donner  rang  et  place  en  icelle,  pour  et  au  nom  dudict 
sieur  de  Montguibert  y  faire  la  fonction  de  ladicte  charge 
de  controlleur  suivant  Tarrest  du  Conseil  sur  ce  donnS, 
et  Taccord  et  deliberation  des  gens  des  Estatz  gen^raubc 
de  Languedoc,  derai^rement  tonus  en  la  ville  de  Beau* 
caire ;  aprfes  avoir  est6  faicte  lecture  en  ladicte  assamr- 
bl^e  de  ladicte  deliberation,  et  attandu  que,  par  icelle. 
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appert  les  pourveuz  desdictz  offices  de  controlleurs  des« 
dictes  tailles  en  la  province  de  Languedoc,  estre  entrez 
en  traitt^  d'accord  avec  lesdictz  Estatz  g^n^raulx,  ayant 
est6  arrest^  qu'a  cest  effect  en  seroient  dressS  des 
articles ;  ce  qui  n'auroient  est6  encores  effectn^,  comme 
ledict  sieur  de  Hontguibert  presuppose  par  la  teneur  de 
sa  procuration  exhib6e  par  ledict  sieur  Bastide,  estans 
les  choses  demeur6es  en  ces  termes,  sans  aultre  progrte 
ny  rupture  dudict  accord  ;  a  est6  conclud  et  arrest6  n'y 
avoir  lieu  d'admettre  et  recevoir  ledict  sieur  Bastide  en. 
Texercice  dudict  office  centre  et  au  prejudice  dudict 
traitt^  et  de  Taccord  qui  s'en  pourra  ensuivre  au  bien  et 
soulagement  de  ladicte  province ;  n^antmoings  sera 
baill6  extraict  du  present  acte  audict  sieur  Bastide,  sui- 
vant  sa  requisition  pour  sa  descharge. 

Sur  la  plaincte  faicte  par  le  sieur  Michel,  envoye  de 
M.  le  baron  d'Apchier,  de  ce  que  centre  Tordre  acous- 
tum6,  lorsqu'on  appelle  les  d^put^s  des  Estatz  pour 
opiner,  ledict  sieur  baron  d'Apcher  est  nomm6  apr^ 
quatre  ou  cinq  des  aultres  sieurs  barons,  ores  que  de 
toute  anciennete  il  ayt  tousjours  eu  sc^ance  et  voix  deli- 
berative ausdictz  Estatz,  immediatement  apr^s  le  baron 
du  tour  qui  pr^cfede  tous  les  aultres ;  requSrant  qu'il 
jdeust  k  Tassambiee  le  maintenir  et  conserver  en  ses 
droictz  et  possessions  pour  ce  regard.  Ouys  sur  ce  les 
autres  envoyez  des  aultres  sieurs  barons  qui  ont  insistd 
au  contraire  et  que  c'est  chose  qui  a  este  souvent  dis- 
put^e  et  mise  en  doubte,  non-seullement  lorsque  les 
sieurs  barons  d'Apcher  n'ont  eu  que  des  envoyez  ausdictz 
Estatz,  mais  aussi  lorsqu'ilz  y  ont  esti  en  personne ; 
a  este  conclud  et  arrest^  qu'il  sera  faict  recherche  des 
deliberations  prinses  depuis  plusieurs  annees  ausdictz 


Emtt  mr "seoAA^e  ^Skreniij  potfr'it(il)lB6 veue!) xSkh, 

^  lie  siewde  Pomisl  ,^ndTc  dudict  dioc^e/a  tepr^nft 
t^^^apT^s  pllimteiif s  conf^^rances  et  asssttnbl^es  textiles  sat 
ie  ^m(tt^  -f  ftccbfd  dti  grand  cfiff&rend  c(t  prdcte  int^litft 
tiu  GoDseil  d'Eslat  entve  les  iByirdtcft  gbi^ratflx  de  la  pro* 
<^ince  de  Lairgaedoc  et  \es  depput^s  de  la  iHhainbt^  d^ 
Coaiptes  de  Montpenrer,  tottchattt  I'impt^Mon  ded  de- 
iftiers  eitraordhmire$  et  mtmicipauk  d^  ladicte  pwyinteift 
4st  attdHiot)  de$  comptes  desdict2  d^tiietis  pr^tendufe  ptt 
ladicte  Chambre,  &u  pf ^jtidice  c^t  )anti6t!iie  obsiBf^ati^tk 
de  ladicte  prottnce.  EnBn  1e$  articles  dttofdt^s  etitre  )^^ 
^ens  des  Estati;  g6n6ran1x  dudict  pa)s  1st  laditte  CimmbM 
auroyent  est^  arrest^s  et  depttfe  autofises  par  arrest  dtt 
Gonseil  de  Sa  Majesty  soub%  certaines  tnodifBcatiotid  * 
tosquelles  n^nihsioitigs  comme  prt^judidable  ^u  biet)  du 
pals,  led  d&put^s  desdicte  Estate  g^ti6raiulx  qui  ont  e^tj 
Mimnis  pour  aller  en  Cour  out  e&ti^  charg6^  pouirsutvir6y 
ftevers  Sa  Majesty,  de  fttire  lever  et  d^er.  Et  d*au)t^t 
tfu'il  traporte  que  tfaascun  de  I'asisanibl^e  $oh  inibttbi 
dti  contenu  ausdictz  article^^  il  &  requis  d*ea  faire  fatt^ 
lecture  en  icelle ;  ce  qui  a  est6  faict  apr^  ^voir  es^ 
discouru  par  mondict  seigneur  de  Mend^ ,  pr^id^iit , 
touchant  les  particulafit^s  plus  importantes  dUrant  l6 
bours  dudict  afiEaire. 

Da  mardy,  quinzi^me  jour  dudict  mois  de  Janvier^  da 
matin,  en  Tassambl^e  des  Estatz^  pr^ide&t  moddiol 
;   Sgr  de  Mende,  au  lieu  que  dessus* 

*  S'est  presents  h  ladict^  as^mbl^e  M*  AtSri  Brug^- 
iron,  docteur  c2  droicti,  comtne  etivoyA  de  M.  d'Arpa- 
Jon,  en  vertu  de  la  procuration  qii'f!  eh  a  remke,  Ai 


"ispt^  aVtfir  ipt*6Stfe  ^e  6ei*itl ttrit  afctrtirtathS . 

ltf(^ellfe,  tafcte  tedftil^,  a  k  *^t6  pikVeiHetoeiit  Vedtti  t 
kdiete assataWA6,i6(!lfetisfetfemett'|(irtaiabfebe^^  pfeWS. 
Ccftam^  atitei  'iboble  Altkbi^i^  <!te  Segtrfii  y  ^n^oit  'dst6 
Vccfefu  ^Ut  M.  'cTfe  Galrt-iac,  VfeU  la  pfbfcuVatidn  VtoixitA 
^l^zkhte,  et  ^yatit  'i^emblkbletHBii't  p<*e6ti  Te  ^^ttu^nft 

Siifr  k  ditniifeioti  faicte  a^t dicfe  lE6tat2  de  la  ciiir^  6l 
bffi(^e  de  con^ttiis  de^  tiobl^s  dudibt  pkifs  dl^  R^vkulii'aii  ift 
iftiocd!^  di^  ttedd'^  prkt"  hbfalB  Guilh^umts  du  M^tst^U  sS^ttl^ 
'dtt  PiVol,  dOttitdte  pfoctir^tjr  *jife(iiia!Hietofeti't  fondtS  i*A 
Ih  Aytoaf-d  d6  CalVi^ioh,  6ieuf  dfe  S.  Atibati,  chiiValiW' 
ttfe  l'6rdt^  dtl  ftby  Bt  poufvfeti  dfe  ladtcte  6h4t^  et  dfflili- 
Yeu  par  lesdictz  Estatz  la  procuration  dudict  sient  d^ 
S.  Auban,  p^'^d  atidict  sieut  Oumazbl  k  Teffet^t  de 
hdict^  dgtnisi^ibn,  rec6u^  jpdi-  M*  Man  )ft^ldU,  tiotkti^ 
W)y^l  de  VillelPbft,  \e  dertiier  jotir  dfe  dic'^mbrt  dethiei 
"pk^^ ;  veu  au'ssi  1^  letthe  (i^ripte  Siiir  I'e  m^i±^  ^ubj6iii 
ku^didt^  fetkte  par  Indict  sieui"  d6  §.  Aubati,  tibntetiktli 
i^  inbttfe  de  Iddtbte  dlSkhi^sioi^,  fdhd'^e  ^tit*  goti  dg'e  %i 
jtidt^pO^ittUii  iqtii  de  pfeuvletit  by  pei^mettre  di^  ebtilihu^ 
^H  ^ervibe  aii  pai^  eti  ladict^  bhai^i^.  A  ces  tdku^^s  l(i^^ 
'dkts^  tistats^,  potii"  tie  lays^er  ledict  pk'is  de^titii6  d^  pei^^ 
^6btae  di^)i  et  capable  de  ladibie  charge  i  apr^i^  aV6l^ 
SUl*  ce  ihetiretifi&iit  d6iib6rd  et  pblir  la  t^arfaict^  boilfianctf 
tjb^ik  otit  Ad  la  p^h^6hne  de  hbbte  t^rancbis  de  La  JKdP- 
l^tte^^ieui"  d6  ttoi'angtefs,  beati-fil2  dudtdi  ^ieiit  U 
S.  Aub^n,  et  dc)  ^es  ^en^,  ^utt2dn(;e,  loydult6,  pfdd^ 
^dihye  et  exp^riehce  aux  affkire^  publicities  et  dilltr^ 
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louables  qualit^s,  ont  icelluy  unanimement  esleu  et 
nomrn^  k  ladicle  charge  elP  office  de  commis  des  nobles 
dudict  pais  et  dioc^ze,  pour  Texercer,  en  jouir  et  uzer 
aux  honneurs,  authorit^s,  preeminences,  droictz  et  gages 
accoustume  et  k  ladicte  charge  appartenans.  Et  inconti- 
nant  apr^s,  ledict  sieur  de  Morangiers  ayant  est^  appell6 
k  ladicte  assambl6e  et  entendu  ladicte  nomination  el 
eslection  faicte  de  sa  personne  en  ladicte  charge,  il  ea 
a  humblement  remerci6  les  Estatz  et  pour  icelle  en  a 
faict  et  preste  es  mains  de  mondict  seigneur  de  Mende, 
president,  le  serement  deub  et  accoustum^,  de  s'em- 
ployer  de  tout  son  pouvoir  en  ladicte  charge  pour  I'ad- 
vancement  des  affaires  et  service  du  Roy  audict  pais,  le 
bien,  soulagement  et  repos  d'icelluy  et  s'opposer  en  tant 
qu'^  luy  sera,  a  ce  qui  pourroit  estre  contraire  et  pr6ju- 
diciable  au  service  de  sadicte  Majesty  et  au  bien  dudict 
pais. 

Sur  le  rapport  faict  k  Tassamblee  par  le  sieur  de 
Fumel,  syndic,  de  ce  qu'il  s'est  pass6  aux  affaires  da 
pais,  depuis  les  derniers  Estatz  et  mesmes  touchant  le 
principal  desdictz  affaires  qui  gist  en  la  verification  des 
debtes  dudict  pais,  commise  par  arrest  du  Conseil  d'Es- 
tat  et  lettres  pattentes  de  Sa  Majesty  k  MM.  Delhon  et  de 
Calibres,  tresoriers  gineraulx  de  France,  pour  la  direc- 
tion et  advancement  duquel,  oultre  les  ordonnances 
donn^es  par  lesdictz  sieurs  commissaires.  Les  Estatz,  par 
leurs  deliberations  prinses  ces  derni^res  annees,  entre 
autres  choses^  pour  faciliter  ladicte  procedure  et  neant- 
moingz  la  rendre  plus  exacte  et  moingz  onereuse  audict 
pais,  auroient  arreste  qu'au  prealable  et  avant  qu'entrer 
au  gros  de  ladicte  verification  pardevant  lesdictz  sieurs 
commissaires ,  il  sera  dresse  par  ledict  syndic  et  le 
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greffier  dudict  pais  amples  m^moires  et  faicte  perqui- 
sition des  comptesy  acquitz  et  aultres  actes  et  papiers 
nScessaires  a  la  descharge  dudict  pais  contre  lesdicts 
cr^anciers  qui  seront  par  mesme  moyen  appellez  par- 
devant  MM.  les  commis  et  deputes  dudict  pais  et  ouy  ea 
leurs  demandes,  pour  icelles  particulli^remeut  exami- 
nees et  d^battues  suivant  lesdictz  actes  et  m^moires, 
induire  et  porter  lesdictz  creanciers  k  quelque  composi- 
tion, du  moingz  k  une  legitime  reduction  de  leursdictes 
pretentions,  affin  que  les  choses  ainsi  pr^par^es  et 
esbauch^es  k  la  venue  desdictz  sieurs  commissaires,  et 
le  tout  remys  et  rapporte  devers  eulx,  ilz  eussent  moyen 
de  proc^der,  avec  moingz  de  longueur  et  de  fraiz,  a 
Fenti^re  et  derni^re  liquidation  et  verification  desdictz 
debtes  et  interposer  sur  le  tout  leur  authorite  en  verta 
de  leur  pouvoir  et  commission,  suivant  lequel  ordre,  les 
pretentions  d'aulcuns  desdictz  creanciers  qui  se  seroient 
presentez  pardevant  lesdictz  sieurs  commis  et  depputes 
auroyent  este  moderees  et  retranchees  de  plusieurs  no- 
tables sommes  k  la  descharge  dudict  pais.  Lequel  par  la 
mauvaise  yolunte  des  aultres  creanciers  qui  n'ont  voulu 
se  presenter  a  demeure  frustre  de  I'effect  de  la  bonne 
intention  desdictz  Estatz  et  ladicte  commission  par  leur 
deffault  retardee  jusques  puys  nagui^res  que  lesdictz 
sieurs  commissaires,  k  Tinstante  poursuite  du  sieur  pre- 
sident Gaulet^  auroient  procede  en  la  ville  de  Mont* 
pellier  k  la  verification  du  debte  de  feu  sieur  de  Plan^zes 
et  en  suitte  de  ce,  k  la  requeste  du  sieur  Farnier,  du  Puyr 
auroyent  faict  donner  assignation  pardevant  eulx  en 
ladicte  ville  audict  syndic;  lequel,  a  ceste  occasion,  a 
supplie  lesdictz  Estatz  luy  ordonner  ce  qui  sera  de  leur 
intention  pour  le  bien  et  utillite  dudict  pais.  Ce  qu'ayant 
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ii&t&  mis  eii  a^lib^ration,  et  attdhou  qii  11  a  esiS  jug6  neU 
<!^e^saire  et  plus  utiTle  audict  pais  qud  ladicfe  vi^hm- 
"i&tion  sbit 'feiicte  eh  ceste  vilfe  de  fieid'e,  qu'eh  celle  ae 
Jttohtpellier,  pour  plusieiirs  rai^oris  et  boiines  coDSiae- 
ir'ations ;  a  esl^  conclud  et  arreste  que  lesdiciz  sieurs 
tfomniis^^ires  seront  prifez  el  requis,  4u  hoiii  dudict  pais, 
^e  se  transporter  en  ceste  ville  de  Siende  pour  y  pr6c0- 
ffer*,  k  i*ehiifere  exfecutioh  de  leiirdicie  comniissidny  et  a 
ceste  fin  y  renvoyer  ledict  Farmer  et  toife  aultres  crean- 
<iiers.  Et  n^ftnlmoingz,  veu  le  biien  qui  pro^ieht  de  t^'oB- 
^e'rvation  du  siisdict  ordre,  ordonher  que  lesdiclz  c'r&n- 
aers,  a  peine  d  estre  descheuz  d6  leur  droict,  seront 
leBUz  r6mettre  leurs  deiiiandes,  et  se  presenter  par- 
Q^vani  lesdictz  sieurs  coiiimis  et  deputes  aahs  liuict 
Jburs,  apr^s  i'lntnim'atioh  a^  f  ordonnaricedesdict:^  sieuis 
bbibmissaires,  potir  icelles  examinees  et  cbhtesUes  et  le 
ibut  remys  et  raporlS  pardevant  lesdictz  sieurs  commit 
saires  eh  ladicte  ville  de  Mende,  Si  tel  joui*  qu'il  lechr 
|i1aira  pr6ter6  aprfes  la  proctaine  feste  de  Fais'ques,  eslre 
jpar  feiilx  procSd6  h  Tentife're  et  deriii^re  vSrincatioii  et 
licquidatibn  desdiicfz  d'ebtes,  suivaht  leiii'diidte  (dbmnirs^ 
i^ioii,  et  qu  a  best  bffect  en  sera  escript  de  la  pari  des- 
dictz  Estaiz  ausdictz  sieurs  cdmmissaires. 

.Dudict  jour,  quinzi^me  Janvier^'  de  rel6v^e,  a«i  lieu  qite 
dessus,  president  tbondict  seigneur  de  Mefide.- 

fe'fest  pt&s^hi^  U .  Pierre  Rode^-Citfetain ,  pbUr  afeist^r^  k 
ladicfe  als^mbl^^,  cbidtime  ^nvoy6  db  %  iie  B^'rr^; 
diiqu^l  <^eil  1^  p'^ocuratldii  et  t^ouvl^g  ^il^fiiafelie  ^i  lb 
h&thtneni  prbstS  [ikf  ledici  Rbd^^,  il  i  M&  r^beti  j^Uli* 
tedict  sieuif^  dy  fialrre. 
-    Sdr  }es  plartroted  ^miMetd^t  MHx^i  ^t  UiMii  ^ 
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pauyre  peujple  souffire  k  cause  des  excfes ,  voUerij^g., 
me^urtres^  asssassinats  et  autres  Yiplences  et  d^sordi;^^ 
q.ui  se  cgmmeUent  impunef^^^  (^^P^js  c^uelques  anq^j^ 
dranff  Indict  p^is^  qui  soDt  cause^  de.  rinterruption  du 
c^merce  et  trafficq  eq  ipelluy  et  pstent  le  moye^  w 
pauvre  peupl^  de  subvenir  aux  charjges  et  n6ces$it.^g 
piibliques,  voire  inesme^  cont(raigDent  plusieurs  de  qu^t;;? 
tef  et  Hab^nc^onner  leur  terroir  Qtii^^isons  propres  pQiu 
aller  habiter  en  aultre  pais,  c^  qui  apporteroit.enfin  qne 
d^platiop,  g6n6rale  dudict  pais ;  pour  laquelle  pr^ven|rf 
ayant  e^t6  conf^r^  sur  ce  sobject  et  r^cognu,  par  lesdict;^ 
Estatz,  la  causp  de  ce.  mal,  proc6der  de  ce  que  le^icf 
pals  se  trouvant  k  present  d^pourveu  de  la  main  forte 
r^auise  k  la  justice  pour  avoir  est^  priv6  du  moyea  d^ 
^ntjuuer  rentrejenemenj  du  pr^vpst  et  noipbre  c^'ajr- 
chers  n^cessaire  et  acoustum^^  k  cause  des  deffences 
f^icles  dppuis.  T^dict  d'^rectioBj  des  offices  de  pr6vo8,fi^ 
djoc^saiDs,  d'impQser  aulcuns  deniers  pour  leur  entre- 
tej^ement;  a  e^6.conclud  et  arrest^,,  pour  ne  laiss^^if 
lf;dict  pais  en  proye  k  la  mercy  d'une  infinite  de  volleup? 
et,  gens  mal  vivaps,  qui  s'y  sont  rQtir^s  de  divers  ei^ 
droictz  et  y  ont  pris  pied  k  la  favour  des  boig  et  mpx^ 
taignes  dpnt  ledict  pais  est  remply,  qui  leui;  sert  de  rq- 
tr^ite  ass^ur^e  et  dpnt  il;^  n^  peu^vent  estr^  ch^ss^z.^^ 
1^^  gens  de  bien,  tenp  en  seuret6,  que  par  H  moy^fj 
d^^dict  pr6vqst  et  d'ung.boij  Dtombfe  d'arqhen?  bien  ^0^J' 
t6s^  et  s^rfn^s  pour  s'oppp^er  aq^dictz  volleurs,  qui  ti^ffe 
ii<^nt  les  cheo^jns  e^  marqhent  biea  spuvent  en  trouppfl, 
ave,c  armes  k  feu ;  que  Mgr  le  Cppnestable  sera  trfesr 
humblement  suppli^,  aiji  npip  dei^dictz  Estatz^,  vpuQpjir 
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donner  advis,  k  Sa  Majeste,  de  Testat  dudict  pais  et  dela 
n^cessitS  qu'il  y  a  pour  les  susdictes  raisons,  de  pour- 
Veoir  h  leur  repos  et  seuret6  par  le  moyen  de  la  main 
forte  et  entretenement  dudict  provost,  avec  le  nombre 
de  douze  archers  et  ung  greffier,  a  ce  que  son  bon  plai- 
sir  soit  de  permettre  Timposition  sur  eulx  des  sommes 
n^cessaires  .  pour  ledict  entretenement ,  ainsi  qu'ilz 
avoyent  accoustum6  auparavant  lesdictes  deffences , 
attandu  qu'elles  sont  maintenant  levies  par  le  moyen  de 
la  revocation  dudict  Edit,  depuis  faict  par  sadicte  Majesty. 
Et  d'aultant  que  ladicte  permission  d'imposer,  sur 
ledict  diocese,  les  sommes  k  quoy  reviendront  les  gaiges 
fet  entretenement  dudict  provost,  greffier  et  archers,  ne 
pourra  estre  sitost  obtenue,  qu'il  seroit  besoing,  et  que 
cependant  la  n^cessit^  publicque  requiert  de  pourveoir 
d'aillieurs  audict  entretenement  en  attandant  ladicte 
permission ;  a  est6  pareillement  conclud  et  arreste  que 
le  syndic  dudict  pais  empruntera  la  somme  de  2,000 
livres,  pour  subvenir  a  Tentretenement,  durant  la  pr6- 
sente  ann6e,  dudict  pr6vost  et  du  greffier  ordinaire  du 
pais  et  six  archers,  et  ce  k  raison  de  600  livres  audict 
pr6vost  et  200  livres  ausdictz  greffier  et  chascun  desdictz 
archers,  et  pultre  ce  la  somme  de  200  livres  pour  faire 
des  casques  auxdictz  archers,  lesquelz  seront  nommSs 
par  lesdictz  sieurs  commis  et  depput6s  et  le  payement 
actuellement  faict  k  chascun  d'iceulx  par  quartiers,  affin 
qu'ilz  ayent  moyen  de  rendre  le  service  requis  avec 
ledict  provost  et  greffier,  k  la  charge  que  ledict  syndic 
sera  indempnis6  et  relev6  par  ledict  pais  des  obligations 
qu'il  passera  pour  Temprumpt  des  susdictes  sommes, 
tant  en  principal  que  de  tons  despens,  dommaiges  et 
interestz  qu'il  en  pourroit  encourir. 
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Laquelle  deliberation  prinze,  le  sieur  Armand,  pro- 
vost, ayant  est6  appelie  k  ladicte  assambiee,  et  eniendu 
ladicte  deliberation,  il  auroit  este  exhorte  par  mondict 
Sgr  le  president  de  s'aquitter  dignement  du  debvoir  de  sa 
charge  et  suivant  icelluy  faire  ses  chevaulchees  ordi- 
naires  par  tput  le  diocese  et  se  trouver  aussi  tons  les 
jours  des  foires  sur  les  grands  chemins  es  environs 
d'icelles  et  notamment  du  coste  de  Saint-Cheiy,  Le  Mai- 
zieu,  Salgues  et  La  Margeride,  oil  se  commettent  les  plus 
fr6quentes  volleries  et  larrecins,  qu'en  nul  aultre  en- 
droict  du  diocese  et  dont  il  y  a  plusieurs  plainctes. 

Sur  le  differend  intervenu  pour  raison  de  Tadminis- 
tration  et  exercice  de  la  recepte  des  tailles  du  diocese 
de  Mende,  Tannee  courante,  entre  W  Jehan  de  Parades, 
sieur  de  Corbiere^  docteur  et  advocat,  comme  adjudica- 
taire,  par  decret,  du  droict  qui  apartenoit  a  M*  Anthoine 
Parades/portionnaire  et  associe  pour  la  moitie  en  TofBce 
de  receveur  ancien  desdictes  tailles  audict  dioceze, 
duquel  M'  Hercules  Speronnat  est  pourveu  par  le  Roy, 
d'une  part ;  et  M*  Guillaume  de  Calvet^  pourveu  par  Sa 
Majeste  des  offices  de  receveur  alternatif  et  triennal  des- 
dictes tailles  audict  diocese,  d'aultre  part,  tous  d'eulx 
s'estans  presentes  a  ladicte  assambiee  et  chascung  d'eulx 
requerant  qu'il  pleust  ausdictz  Estatz  luy  faire  d61ivrer 
les  assiettes  et  departement  des  deniers  desdictes  tailles, 
tant  ordinaires  que  extraordinaires  qui  seront  imposez  la 
presente  annee  pour  en  faire  la  recepte',  chascun  d'eulx 
pretendant  luy  appartenir,  assavoir  :  ledict  sieur  de  Cor- 
biere,  par  le  moyen  de  la  provision  par  luy  obtenue  de 
la  Cour  des  Aydes  de  Montpellier,  sur  la  requeste  par 
luy  presentee  k  ladicte  Cour,  le  17  decembre  dernier, 
en  consequence  tant  de  ladicte  adjudication  k  luy  faicte 
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J^ijicte  (Jpur,,  dp^w^  e^UQ.ledK3t,  P^d^.  Afxihoin^  d.? 
Sm^^p,  sff^ur,  dfs  S.  AAdre,*  qf,  Jfihsw^.  Ven'^r^  curat^uf 
4i(d?ci|  Sj[)6rQnR?t,;  rw  lequql  arrest  ey^t,  poirl^  q^e  lediqt 
ftkj^des,  dqqpel  lediqt  d§i  CQrbiifer<e  ^  l^m^fswq  drpiftt,e| 

apti(m,  ^t.  ^lau^^p^^  w  1«  joufesiaoc^.  dwdicV  offllQe;  ^ 
lp4^ct  Sp6roiinat.  ^tf  Verger,  cofldawq^sJi.luy  ji^ayer  J<t 
ippitif  de*  g!Wg!?s.  etdroiqt.  dQ  livrQS  attribu^i;  a^dht 
qfSce^pour  les.  amines  ICjOO  e^l  16.Qir,  e^qu^Ues  anB^e^^l^ 
jff^ig  et  towr  dfi  I'ej^erqiqQ  dvdipA  pfficjft  qui  est,  de  sjif 
ann6e$.  Time  estpit;  ^^hpue  a^diQ^  Para,^e$j^,oqUre  q^f^ 
par  prdonqan^ie  doBc^^a  pax  M.  d^  Gbofz.  4q  Bien^  cen«- 
^ller  et  g6ni5rfl^l,en  l^dicte.  Coup  e,^cpmwyi§§^rc;  par  eJl^ 
d^pput^  PH  rimqidwt  d'eixtrp  Indict,  de  Qpjrbi/^re  et  ladipt 
Sp^fQ^nat,  appert  qH^.lpdipt.de  Parades  d^^^^pi^  ^^ii^ 
r,e;ii^^rcice.  dudipt  pffice  ep  Tanni^p  li607,  et  par  consir 
qupB\t,l9t.prespp,te  est^nt  la;sixiesa^e  e.t  lpdict.,e;xercip.e  luy 
ftgp^rtenajo^ti  persigtpit.ea  sa  premiere  r^uigjtipa  de  lui; 
fi^lre  d^Uvrerlesdiptes  assiettes,  Ledict  $ieu^  dp  Galvpt, 
aa  con^ra^re,  pr6thep4ant  Ipdict  ei^prciCie  Jqy  appartpi^vT 
1^  pr^spAle.  ann6e,  ta?jt  p^r  le  moyep  d'wUre  pravisio^ 
djc  ladiclte.  Cour  des  Aydes,  co;3;traire  et  po^t^rieure  k 
C^Ue.  dudic^t  de  Gorbi^re^  que  de  ses  Lettre^.  et  .prpvisiQn^ 
dq  Rpy  desdictz  offices  de  reeevpur^  aHerpatif^  et  ti^e^- 
nal  deueaient  v^riffiSes  et  eoregistr^p^.  en  ,Ia  Cbambro 
dfis  Gompjtes  de  Languedoc  et  avi  b,ujrea,u  de?  Fimp^nce^t 
es^bly  a  Montpellier,  en  vertu  desquelle^  ayan(  jouy  ef 
ej&prc^  rann^,  demi^re,  comDo^  receveur  alternati^  U 
T^  ppult  escheoir  aulcune  difficult^,  qu'il  nj^.  doibx^i 
Gomme  receveur  triennal,  venant  ImmMiateiqpafv  afyr^ 
Talterpatiiz  contmueif  Texerclce  de  ladicte  rpcppteieal9 
PfT^pn^e  anq^e,  ^t^ipLd,u  meso^e^  que :  pajp>  cpotrapt  dp 
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transaction  pass6  entre  ledict  steur  Sp^ronnat,  receveur 
ancien  et  lay,  au  mois  de  jutng  dernier.  Ledict  Sp^ronnat 
luy  auroit  c6d6  et  transport^  la  moitiS  de  Texercice 
dudict  office  de  receveur  triennal  audict  diocese  et  re- 
nonc^  au  droict  par  luy  acquis  en  ladicte  moiti6,  taiit 
par  le  moyen  de  Taccord  pass6,  le  dernier  febvrier 
1602,  entre  luy  et  le  sieur  de  Manifacier,  lorb  pourveu 
dudict  office  triennal,  que  des  arrestz  donnas  ensuitte  de 
ladicte  transaction,  consentant  icelluy  Sp^ronnat  que 
ledict  de  Calvet  jouisse  plainement  et  enti^rement,  sui- 
vant  ses  lettres  de  provision,  dudict  office  et  exercice 
d'icelluy,  commeni;ant  la  pr^sente  ann^e,  et  tout  ainsy 
que  ledict  sieur  de  Manifacier  en  avoit  jouy  auparavant 
ladicte  transaction  dudict  dernier  de  febvrier  1602.  Par 
le  moyen  de  laquelle  cession  et  transport  ledict  de  Cal- 
vet ayant  reuny  k  Taultre  moiti6  dudict  office  triennal 
que  ledict  sieur  de  Manifacier  s'estoit  r6serv6  celle  qu'il 
en  avoit  desmerabr^e  et  ced6e  audict  Sp6ronnat,  ledict 
de  Calvet,  comme  succ6dant  au  droict  dudict  de  Manifa- 
cier, ne  peult  estre  empesch^  a  la  possession  et  jouissance 
de  rentier  exercice  et  droictz  dudict  office  triennal, 
en  la  presente  ann^e  en  suitte  de  celle  de  Talternatif,  ne 
pouvant  en  cela  estre  faict  aulcun  prejudice  audict  de 
Corbi^re,  qui  n  a  aucun  droict  audict  office,  estant  simple- 
ment  portionnaire  audict  office  ancien,  distraict  et  separi 
dudict  triennal,  jomct  que  ledict  Parades,  n'ayant  jamais 
eu  Texercice  dudict  office  ancien,  ny  ledict  de  Corbi^re 
plus  de  droict  en  icelluy  qu'avoit  ledict  de  Parades,  il  n'y 
auroit  point  de  lieu  de  Tintroduire  maintenant  audict 
exercice,  pour  priver  ledict  de  Calvet,  en  cela  de  sob 
legitimes  droictz  et  pocessions ;  esquelles  il  a  requis 
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lesdlctz  Estatz  qu'il  fust  leur  bon  plaisir  de  le  conserver, 
et  k  ceste  fin,  luy^  faire  ddlivrer  lesdictes  assiettes,  8ui- 
vant  ladicte  provision  de  ladicte  Gour  des  Aydes.  De 
laquelle,  ensemble  de  ladicte  transaction  pass6e  entre 
luy  et  ledict  Sp6ronnat,  comme  aussy  de  ladicte  provi- 
sion obtenue  de  ladicte  Gour  par  ledict  Gorbieres,  ayant 
est6  faicte  lecture,  et  le  sindic  dudict  pais  ouy  qui  a  diet 
la  recepte  de  sadicte  taille  avoir  est6  faicte  et  adminis- 
tr6e  par  ledict  sieur  de  Manifacier,  ez  ann6es  1599  et 
1600,  consecutivement,  et  depuis  ledict  temps  conti- 
nu6es  altemativement  par  le  moyen  du  remboursement 
faict  par  ledict  Sp6ronnat  audict  de  Manifacier  de  la 
moiti6  de  la  finance  dudict  office  triennal,  assavoir  :  une 
ann^e  par  ledict  Sp6ronnat  ou  ses  commis,  et  Taultre 
ann^e  par  ledict  de  Manifacier,  ses  commis  ou  ledict  de 
Galvet,  succc6dant  a  icelluy,  sans  qu'il  ayt  veu  ledict 
Parades  ny  aultre  en  exercice ;  representant  en  oultre 
qu'il  importe  grandement  au  publicq  que  telles  charges 
soient  exerc6es  par  personnes  authoris6es  et  ayant  pou- 
voir  comme  ledict  de  Galvet  qui  est  pourveu  par  le  Roy 
desdictz  offices,  receu  par  la  Ghambre  des  Comptes  et 
bureau  des  finances,  et  a  prest6  le  serement  requis  pour 
lesdictz  offices  et  exerc6  Talternatif  ez  ann^es  1610  et 
1612,  au  contentement  du  pais,  sans  qu'il  en  soict  venu 
aulcune  plaincte,  joinct,  qu'ayant  ledict  de  Galvet,  de 
nouveau  retir6  k  soy  ledict  droict  et  faculty  de  Texercice 
de  ladicte  moiti6  dudict  office  de  triennal  et  icelle  r^unie 
k  I'aultre  moiti6  k  luy  appartenant,  il  semble  ne  pouvoir 
estre  empescW  audict  exercice  la  pr^sente  ann^e;  a 
est6  conclud  et  arreste  que  MM.  les  commissaires  de 
Tassiette  seront  requis  d61ivrer  les  assiettes  desdictes 
tallies  de  la  pr6sente  ann^e,  audict  de  Galvet,  pour  en 
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faire  la  lev6e,  k  la  charge  de  bailler  bonnes  et  suffizantes 
caultions,  comme  il  est  requis  et  accoustum^,  oultre  led 
aultres  conditions  port^es  par  les  articles  accord^s  entre 
les  receveurs  des  dioo^zes  et  les  Estatz  g^niraulx  de 
Languedoc,  k  la  charge  aussi  que  ledict  Galvet,  en  cas 
de  trouble  et  procte,  soyt  en  la  Cour  des  Aydes  on 
aillieursy  pour  raison  dudict  exercice,  par  le  moyen 
desdictz  Parades  ou  de  Gorbi^re ;  en  ce  cas  ledict  de 
Galvet  indempnisera  ledict  pais  de  tous  despens,  dom- 
maiges  et  interestz  (Jui  s'en  pourroyent  ensuivre.  Etpour 
cest  effect  sera  tenu  d'en  passer  toutes  obligations  et 
submissions  expresses,  pour  ce  requises  et  n^cessaires, 
avant  la  d^livrance  desdictes  assiettes. 

Sur  ce  que  M.  de  PenauUier  a  repr6sent6  k  ladicte 
assambUe,  de  la  part  de  M.  le  president  Caulet,  son 
oncle,  qu'ayant  les  Estatz,  particuli^rement  apprins,  tant 
par  le  rapport  du  sieur  Bastide,  comme  aussy  par  Tor- 
donnance  qu'il  leur  a  rendue  de  la  verification  et  licqui- 
dation  qui  a  est6  faicte  par  MM.  les  tr6soriers  Delhom  et 
de  Galli^res,  commissaires  k  ce  depput^s,  de  ce  qui  est 
deub  de  restes  par  ledict  dioc^ze  aux  h^ritiers  de  feu 
M.  le  marquis  de  Ganilhac,  pour  estre  employ^  au  paye- 
ment  d'une  partie  d^s  longtemps  deue  et  poursuivye 
par  ledict  sieur  president,  tant  centre  lesdictz  h^ritiers 
que  centre  ledict  dioc^ze  et  dont  il  auroit  obtenu  arrest 
de  condempnation  en  la  Gour  des  Aydes  de  Paris ;  ce 
seroit  chose  superflue  d'en  faire  aultre  r^cit  k  Tassam* 
bl^e,  en  laquelle  il  s'est  achemin^  pour  la  prier  et  re- 
quSrir,  au  nom  dudict  sieur  president,  de  voulloir  pro- 
cider  k  Timposition  dudict  debte,  liquid^,  par  ladicte 
ordonnance,  a  la  somme  de  11,500  livres  pour  tout; 
ayant,  ledict  sieur  pr^ident,  pris  telle  asseurance  de  la 
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4)X)nne  ^olUnt^  desdictz  fistatz  envdrs  luy,  en  chiose  §1 
jttbte'^  ratsonnable,  qu'tl  "ne  fa^ict  doufate  qu'il  y  soit 
irpportS  aulcune  loiiguenr  ny  difficiiit^  comme  elle  n^y 
fi^uti  pttis  ^Bch^r;  at^Adu  ladicte  v^nffioation  qui  a 
2^816  faiiSOd  ^av^c  tant  de  cognoissaiice  de  cause  et  telte^ 
meBt  d^attife  et  contestfte,  tant  de  la  partdu  syndie 
^^oii*al  xludfct  diocese,  ^e  par  ie  procureur  des  pir^ 
tbi^s'O^pposafites,  qu'il  ii'en  pfeult  plus  resteraux  Esl»(z 
te'ittoindre  scrupule  du  mojide,  pour  entrer  en  dtrafbte 
xl^en  faife  faire  riroposition,  saivant  la  permission  port^ 
^r.  'teidicte  ordtmnance,  fondle  Isur  les  lettres  d'assiette, 
^'^devaftt  obtenues  par  ledict  feu  sieur  marquis  et  delic- 
ment  verifBSes  pour  rimpositioh  du  total  dudtct  debte  et 
Itft^refetz  d'iceUuy,  et  ne  peuHnon  plus  estre  oppos^e 
Mdciine  diffibult6  sur  la  lev^e  de  ladicte  somme^pour  la 
^et^iiHTte  que  lepa'is  pourroit  avoir  de  tnal  asseurer  ie 
'pa'yement  d*icelle,  entre  les  marras  dudict  sieur  presi- 
nient ;  attandu  qu'oultre  la  cognoissance  que  lesdiolz 
>E£flart2^  p^uvent  avoir  au  moyen  que  Tedict  sieur  president 
^  de  respondre  de  la  partie ;  lesdiciz  sieurs  comtnis* 
'saires  y  ont  d'ailHeurs  pounreu  par  la  condition  et  charge 
-rftsAr^e  en  leur  ordoiinance^  que  les  deniers  ne  pourroiit 
'^tre  payez  par  le  receveur  dudict  pais  que  Timpositian 
H8t  la  Hquidation  par  eulx  faicte  dudict  debte  n'ayeat 
^6^  valid^es  et  aprprouv^es  par  Sa  Majeste*  et  que  am 
^^labfe  la  dahoe  de  Plan^zes,  cessionnaire  dudict  fela 
^ietit  marquis  de  Cauilliac,  n'ayt  est^  appellee  h  la  dflH- 
-g^nbe  dudict  sieur  Gaulet,  cr^aneier  dudict  sieur  mar- 
^^is,  bnla  Cour  des  Aydes  de  Pafris  et  qu'elle  onye  «t 
'tedicft  sindic,  il  ayt  e^t^  ofdonne  ir  (|Qi  d'eulx  ladldte 
Istortne  sefa  di&Hvr^e,  pour  la  desehai^e  enti^re  ^dudict 
fj^is.  PDUr*  lesi^uelles  raisodSy  [joiirot  que  le  j^ails  ^lam 
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lEi^yement  ddiheur  de  ^dipte.  paiiie,  xiTeap^k  esviteri 
to.  payement  tost  ou  tard^  ny.  la  dilatioa  et  relarden^enb 
dficelluy  luy  apponker  qii/e  desfraiz,  despens.et  interested 
oultre  rincoaimodit^;  boaucoup  pins  grange  qu'il  reco-. 
Vfoil  d'ea  faine  riinposUion  ei  levi&e,  ez  aoi^s  submit, 
quentes,  que.kfs  aultreg  cr^ciecs:  presseront^de  leun 
C06t6  d'estre  payez.  Ledict  sieur.de  Penaultier  requ^roit| 
lesdictz  Estaiz  feu  re  proc^er  en  la  pr^nte  assambl6e.k* 
ladicte  imposkioD,  promettanjt,  de  la  part  dudict  sieur^ 
president,  quitter  et  remettFe  au  pai&  le  taxat  de  1,03!^ 
Uvres  14  solz.  de^  deepens,  obteau  par.  Iqdict  sieur  pr^si^. 
dent,  en  ladicte  Cour  de&  Aydes  de  Paris,  contre  ledict} 
shidio  dttdiet  pais.  L'afiEaire  mis  en  deliberation  et  leoi-. 
Iur«  faicte  de  rordonnaace  desdiotz  sieurs  commisaaice&r 
et  desdictes  lettres  d'assiette  et  aultres  pieces  et.ledift 
sindic  amplement  ouy;  a  est^  conclud  et  arrest^  quS' 
MM.  les  comipissaires  principal  et  ordinair^s  de  la  prd-. 
sente  assiette,  seront  priez  et  requis,  de  la  part  desdictz 
Estatz,  imposer  et  departir  la  susdicte  somme  de  11,350 
liyres,  sur  les  Heux  et  parroisses  dudict  diec6se  qui  sent 
contribuables  a  icelles,  pour  en  estre  les  deniers  lev^s  et 
cueilliz  par  le  receveur  dudict  diocese  aux  deux  demiers 
termes  de  rann^e,  assavoir  :  aux  premiers  jours  de 
juillet  etd'octobre  proohains  par  esgalles  portions,  k  la 
charge  toutesfois  et  non  auUrement;  que  suivant  ladicte 
ordonoance  ledict  receveur  ne  pourra  payer  lesdicta 
deniers  ny  s'en  dessaisir  que  ladicte  v^riffication  el 
imposition  dudict  debte  n'nyt  est^valliciee  et  approuv^e 
par  Sq  Mejeste  ei  que  ladicte  dam^  de  Flanges  n'ayt. 
este  appellee  k  la  diligence  dudict  sieur  Gaulet  en  ladicte 
Cour  des  Aydes  et  qu'elle  ouye  y  ayt  est6  ordonn6  k  qui 
d^eulx  ladicte  somme  de  41,350  livres  sera  d^Kyree  poui 
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la  descbarge  enti&re  dadict  pais,  k  la  charge  aussi  que 
moyennant  ladicte  imposition  de  ladicte  somme  de 
11,350  livres,  ledict  sieur  de  Gaulet  ny  ladicte  dame  de 
Plan^zes  ne  pourront  pr^thendre  ny  demander  audict 
pais  et  sindic  d'icelluy  aulcungz  despens/dommaiges  ny 
interestz,  ains  en  tiendront  quitie  ledict  pais  et  sindic  et 
particuliferement  ledict  sieur  de  Gaulet  les  tiendra  quittes 
du  susdict  taxat  de  1.057  livres  14  solz,  par  luy  obtenu 
en  ladicte  Gour  des  Aydes,  et  k  cost  e£Pect  remettra  Tori- 
ginal  d'icelluy  es.  mains  dudict  sindic,  comme  aussi  tien- 
dra quitte  ledict  pais  de  tous  fraiz  et  despens  n^cessaires 
pour  la  poursuitte  et  obtention  de  Tautorisation  et  appro- 
bation de  la  susdicte  imposition  et  v^rif&cation  dudict 
dibte,  sans  que  ledict  pais  y  contribue  aulcune  chose 
ny  aux  aultres  poursuittes  qui  se  feront  en  ladicte  Gour 
des  Aydes. 

Du  seizi^me  dudict  mois  de  Janvier,  du  matin,  en  ladicte 

assambl6e. 

L'arrest  du  Gonseil  d'Estat,  portant  authorisation  des 
articles  accord^s  entre  les  depput^s  des  Estatz  g6n^raulx 
du  pais  de  Languedoc  et  les  receveurs  particulliers  des 
dioceses  d'icelluy,  touchant  la  recette  des  deniers  extra- 
ordinaires,  a  esti  leu  en  plaine  assambl^e  avec  lesdictz 
articles  a  ce  que  les  depput^s  d'icelle  puissent  informer 
les  parroisses  de  cedict  dioctee,  de  Tordre  et  reigle- 
ment  que  doibvent  tenir  lesdictz  receveurs  en  la  levto 
des  deniers  de  leur  charge,  pour  le  soulaigement  du 
pauvre  peuple,  af&n  que  chascun  s'en  puisse  plaindre  en 
cas  de  contravention. 

S'est  present^  M*  Jehan  Yidal,  consul  de  Florae,  re- 
quirant  estre  receu  en  vertu  de  la  procuration  qu*il  a 
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ftiict  reformer  suiyant  la  deliberation  cy-devant  prise 
par  les  Estatz ;  ven  laquelle  et  trouvie  suffizante  luy 
auroit  esti  donne  stance  en  ladicte  assambl^e  apr^s 
avoir  preste  le  serement  accoustume. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  Jehan  Baudoyn,  pour 
et  au  nom  de  M.  d'Hauteville,  mattre  en  la  Ghambre  des 
Gomptes  de  Montpellier,  de  pourveoir,  en  la  pr^sente 
assiette,  au  payement  des  sommes  demandees  audict 
diocese  par  ledict  sieur  d'Hautheville,  suivant  Testat 
prisente  par  ledict  Baudoyn  en  ladicte  assambl^e  et  la 
deliberation  du  XI  Janvier  161i,  portant  liquidation  de 
tout  ce  qui  estoit  deub  audict  sieur  d'Hauteville ;  a  este 
conclude  veu  ledict  estat,  que  MM.  les  commissaires  de 
Fassiette  seront  requis  imposer  et  comprendre  au  de- 
partement  des  deniers  extraordinaires  la  presente  annee, 
assavoir  :  la  somme  de  70S  livres  40  solz,  d'une  part 
employee  dans  Testat  des  debtes  verifie  et  authorise  par 
lettres  pattentes  de  Sa  Majeste  portant  permission  de 
faire  Vimposition  des  sommes  y  contenues  aux  charges 
de  ladicte  deliberation  dudict  XI*  Janvier  1611,  et  500 
livres  d*aultre  part,  pour  rembourser  ledict  sieur  d'Hau* 
teville  de  pareille  somme,  par  luy  foumie,  pour  les  fraiz 
de  I'obtention  et  expedition  desdictes  lettres  patentes. 
Kt  pour  le  regard  de  la  somme  de  942  livres,  attandu 
que  ladicte  partie  debvoit  estre  acquittee  par  le  feu  sieur 
de  Manifacier,  receveur  dudict  diocese  en  Tannee  1604^ 
pour  avoir  este  imposee  en  Tassiette  de  ladicte  annee  et 
depuis  passee  en  la  despense  de  son  compte  et  que  par 
ce  moyen  et  aultres  mentionnez  aux  precedentes  deli- 
berations, sur  ce  prinses,  il  n'a  tenu  qu'audict  sieur 
d'Hauteville  qu'il  ne  s'en  soict  faict  payer  en  temps  et 
lieu  dudict  sieur  de  Manifacier,  attandu  mesmes  qu'il  se 
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trouvera  d6bilear  envers  le  pais  par  la  fin  de  ses  comp- 
tes.  A  est6  diet  n'y  avoir  raison  ny  apparatice  de  fait©, 
iinposer  ladicte  partie,  ains  se  doibt  ledict  sieur  d'Haute- 
ville  retirer,  si  bon  luy  semble,  aux  hoirs  dudict'  sieur 
de  Manifacier  ou  k  ses  caultions ;  consentant  n^ant- 
moingz,  ladicte  assambt^e,  pour  son  regard,  en  cas  que 
le  pais  se  trouvast  d^biteur  envers  ledict  sieur  de  Mani- 
fecier  (comme  ledict  sieur  d'Hauteville  pr6suppose),  de 
pareille  ou  plus  grande  somme  de  942  livres,  qu'elle 
soit  employee  au  payement  de  ladicte  parlie,  saulf,  eQ> 
ce  cas,  le  consentement  des  h^ritiers  dudict  sieur  de 
Iffanifacier,  et  le  tout  sans  interestz  centre  ledict  pais, 
tant  de  ceste  partie  que  pr^c^dentes.  Et  quant  a  la  somme 
de  89  livres  14  solz  par  ledict  sieur  d'Hauteville  pres- 
ides au  sieur  d'Arfueillette,  attandu  qu'il  n'en  avoit  aul- 
cune  charge  dudict  pais ;  lequel  d 'aillieurs  a  pourvea 
de  fondz  suffizant  audict  sieur  d'Arfueillette  pour  sub- 
venir  aux  affaires  k  luy  commises ;  ledict  sieur  d'Hau- 
teville se  doibt  retirer  audict  sieur  d'ArftieilleUe  et  non 
audict  pals.  Et  touchant  aux  fraiz  et  vaccatfons  du 
voiayge  faict,  par  ledict  Baudoyn,  en  Ja  presente  ville, 
luy  a  est6  accords  la  somme  de  20  livres,  de  laquelle  tuy 
sera  expedi6  mandement  par  MM',  les  commis,  adressant 
au  receveur  de  la  pr6sente  ann^e  pour  luy  en  ftiire  le 
payement. 

Pour  pouvoir  aux  incommodit^s  et  doftimaiges  que 
lies  habitans  dudict  pafe  soufiVent,  et  esviter  les  inconv6^- 
niens  qui  arrivent  journellement  k  cause  du  roauvais 
estat  et  ruyne,  en-  laquelle  la  pluspart  des  pontz  dudict 
dioc^ze  sont  tombez,  pour  en  avoif  est6  la  reparation  el 
entretennement  par  trop  n6glijg6s  durant  le  temps  des 
guerres  derni^res,  dont  il  y  a  une  infinite  de  plaintes. 
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Ovy  sur  ce  le  sieur  de  Pumet,  syndic  dudict  pais,  qui  a 
repr^sent^  comme  ce  mal  extant  universel  en  la  province 
de  Languedoc,  ies  Estatz  g^n^raulx,  pour  y  donner 
quelque  bon  ordre,  auroyent,  depuis  quelques  annees, 
prins  plusieurs  deliberations  sur  ce  subject  et  entre 
auUres  une  par  laquelle  ilz  auroyent  reiglS  Ies  sommes 
ausquelles  chascun  lieu  et  dioc^ze,  oti  Ies  pontz  sont 
assfZy  doibvent  contribuer  par  pr^ciput  pour  la  repara- 
tion d'iceulx,  assavoir  :  le  villaige  430  llvres ;  la  ville 
240  livres  et  le  dioc^ze  1,200  livres.  Et  oil  lesdictes 
sommes  ne  sufflroient,  le  surplus  debvoitestre  porte  par 
la  sen^chaussee  de  laquelle  le  diocese  deppend.  Reigle- 
ment  qui  sembloit  en  apparance  trfes-equitable,  mais  en 
effect  plein  d'inegualit6  pour  aulcuns  diocese  et  sur  tous 
pour  cestuy  cy  ;  lequel  par  le  moyen  dudict  reiglement 
se  trouveroit  tousjours  contribuable  aux  reparations  d.es 
poDtz  des  aultres  dioceses  de  la  senechaussee  de  Nismes, 
sans  que  ledict  diocese  eust  moyen  se  prevalloir  d'aul- 
cun  ayde  et  secours  de  leur  part ;  d'aultant  que  leurs 
pontz  estant  de  trfes-grande  importance  et  Ies  repara- 
tions d'iceulx  revenans  h  de  grandes  et  notables  sommes, 
excedans  de  beaucoup  ledict  preciput,  il  fallait  de  116- 
cessite,  suivant  ledict  reiglement,  rejecter  lesdictes 
sommes  sur  Ies  auUres  dioceses  de  l^dicte  senechaussee 
dont' cestuy  cy  portoit  sa  bonne  part,  et  au  contraire  Ies 
reparations  des  pontz  dudict  diocese  estant  ds  sy  petite 
importance  que  mrement  elles  pourroient  exceder  ledict 
pr6ciput  que  de  bi£n  petite  chose ;  lesdictz  dioceses 
estoient  par  consequent  exemptes  de  contribuer  k  noz 
reparations ;  en  quoy  cedict  diocfese  se  trouvoit  grande- 
ment  iez6  et  frustre.  Ce  qu'ayant  este  bien  recognu  par 
Ifgr  de  Uende  aux  Estatz  generaulx,  tenuz  h  Pezenas  en 
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novembre  1610,  en  Tassamblde  des  diputis  de  ladicte 
66nechauss6e,  lay  president,  auroit^  suivant  son  z^le 
accoustam6  envers  ce  pauvre  dioc^e  et  pour  le  soulai- 
gement  d'icelluy,  tellement  insist^  k  la  reformation  dudit 
reiglement  que,  par  deliberation  expresse  sur  ce  prinze, 
aaroit  estS  arrest^  que  les  dioctees  de  ladicte  sknk^ 
chaussee,  chascun  separ^ment  seroit  tenu  pourveoir  a  la 
reparation  de  ses  pontz,  sans  prejudice  dudict  preciput; 
tellement  qu  il  n'y  eschet  mainlenant  aulcune  di£S- 
cuUe  que  ce  diocese  ne  puisse  k  sa  commodite  et  k 
moindre  fraiz  pourveoir  k  la  reparation  de  ses  pontz. 
A  este  conclud  et  arreste  que  ledict  sindic  avec  le  greffier 
du  pais  se  transporteront  aux  lieux  dudict  diocese  oules 
principaulx  pontz  et  plus  importans  sont  assiz  et  k  I'as- 
sistance  des  procureurs,  consuiz  ou  sindic,  ensemble  des 
ofiiciers  desdictz  lieux  avec  les  mattres-maQons  a  ce  re* 
quis  procederont  a  la  visitation  et  veriffication  des  repa- 
'  rations  necessaires  k  chascun  desdictz  pontz,  dont  ilz 
dresseront  estat  ou  verbal  contenant  particuUiere  des- 
cription et  denombrement  d'icelles,  avec  le  plan  et  figure 
desdictz  pontz,  et  cela  faict,  seront,  k  la  dilligence  dudici 
sindic,  mises  affiches  et  faictes  proclamations  ez  prind* 
palles  villes  dudict  diocese  et  lieux  proches  desdictz 
pontz  pour  notiffier  que  lesdictes  reparations  seront 
bailiees  et  la  deiivrance  des  pris  faictz  passee  au  rabaix 
k  ceulx  qui  feront  la  condition  du  pais  meilleure,  et  ce 
par  MM.  les  commis  et  deputes  dudict  pais  au  jour  que 
pour  cest  effect  sera  prefix,  pour  apr^s  lesdictz  pris  faictz, 
verbaulx  et  aultres  actes  remys  devers  nos  seigneurs  les 
commissaires  presidens  pour  le  Roy  aux  Estatz  generaulx 
de  Languedoc,  estre  par  eulx  donne  advis  au  Roy  sur  le 
tout  pour  pouvoir  obtenir  de  Sa  Majeste  la  proyisian 
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requise  pour  Timposition  sur  le  dioctee  des  sommes 
a  quoy  reviendront  lesdictes  reparations. 

Dudict  jour,  seizifeme  Janvier,  de  relev6e. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  Estienne  Bastide,  corn- 
mis  k  la  recepte  des  tailles,  en  Tann^e  4604,  de  poui*voir 
au  payement  de  la  partie  k  luy  deue  pour  les  fraiz  et 
despens  par  luy  obtenus  centre  les  parroisses  opposantes 
k  la  lev^e  des  restes  de  I'imposition  de  ladicte  ann^e, 
attandu  que  pour  s'accommoder  k  la  volont^  du  pais,  il 
auroit  tenu  en  suspens,  jusques  k  maintenant,  les  exicu* 
toires  et  contrainctes  qu'il  a  centre  lesdictes  parroisses, 
soubz  resp^rance  qu'on  luy  donnoit  de  le  faire  payer 
amyablement  par  lesdictes  parroisses  ou  bien  y  pour- 
veoir  d'aillieurs.  Veu  par  ladicte  assambl^e  la  response 
Qu  appostille  mis  par  MM.  les  commissaires  pr^sidens 
pour  le  Roy  aulx  Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc  sur  la 
partie  de  641  livres  employee  en  un  estat  k  eulx  prd- 
sente  Ik  oil  elle  demeure  ray6e  par  lesdictz  sieurs  con>- 
missaires,  saulf  audict  Bastide  son  recours  centre  les- 
dictes paroisses;  a  est^  conclud,  conformement  k  ladicte 
response,  que  ledict  Bastide  se  retirera,  si  bon  luy  sem- 
ble,  ausdic^  parroisses  pour  se  faire  payer  desdictes 
despenses. 

Sur  aultre  requisition  faicte  ausdictz  Estatz  par  le  sieur 
Rodes-Gastaing,  pour  et  au  nom  de  fr&re  Thomas  Borie, 
prieur  du  couvent  des  fr^res  Predicateurs  Jacobins,  de 
la  ville  de  Maruejolz,  de  faire  imposer,  en  laj)resente 
assiette,  la  partie  de  ISO  livres  qui  luy  fut  octroy^e  par 
dtiiberation  des  Estatz  en  leur  demi^re  assambl^e  tenue 
k  Maruejolz,  pour  estre  ladicte  somme  employee  a  la 
reedification  de  reglise  et  couvent  desdictz  Jacobins  en 
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ladiote  vilie  desseiga^e  parlledfCfaBoFi^.;  a  wX&  coadfid) 
que  ladicte  partie  serai ooHohi^e  en.Vestat  des  debtea> 
dudict  diocese  qui  sera  pr^sent6  rann&e.procbaine  k 
MM.  les  commissaires  pr^sidens  pour  le  Roy  aux  Estatz 
g^D^raulx  de  LanguedoG  pow*  sur^  )e»r  adyis>  obteair 
permissioR  do  Sa  Majesty  d'imposer  et  lever  ladiole  pai^ 
tie,  k  Teffect  qujB  desssus,  soubz  If  s  conditioos  pprt^es- 
par  ladicte  deliberation. 

Aiyant  este  faicte  lecture  en  ladicte  assambl^e  de  K«s* 
tatt  d'aulcuns  debtes  dudict  dioc^e  qui  avoit  e€t^  remys' 
divers  le  Conseil  d'Estat^  rai^n^e  demi^re,  eC  8ur  lequel^ 
il  a  pleu  k  Sa  Majesty  octroyer  ses  le4;tres  d'assiette, 
desqu.elles  pareillement  a  est^  faicte  lecture  ;  et  attftivdH' 
que  h  dilation  du  payemenjt  desdictz^  deb^es  ne  pourroil> 
eatre  que  prejudiciable  audict  dioc^se^  laissant  aocu- 
muler  av0c  iceulx  lee  aultres  qu'it  C'Pnyiendra  impos^f^ 
Vann^e  prochaine ;  a  est^  oouclud^,  pour  esviter-  k  hbi 
trop  grande  surcharge  que  lediot  diocese  soufliriroit' eni 
use  senile  ann^e,  que  MM .  Iqs  commissaires  de  Tassiette 
seront  requis  oomprendre  en  la  pr^sente  assieUe  toiites' 
l^s  sommes^ dudict  estat,  pevenant  k  7,28S  livres,  enseoft- 
ble  les  fraiz  de  la  poursuitte  et  expedition,  desdictes' 
tettpes,  fburniz  par  M.  d^Hauteville,  M^  en  la-Ghambre 
des  Comptcs  de  Montpellier,  le  tout  aux  charges  ei  coo« 
ditions  portees  tant  par  lesdtctes  letires  que  articles. 

A  estede  mesmes  arrest^  que  lesdict?  sieurs  oominis- 
saires  de  Fassrette  seront  aussi  requis  pr^fipe  les  terraee. 
du  payeiji^ent  ctes  deniers,  tanl  ordioaires  que  extraordi-^ 
natpes  qui  seront  imposez  en  la  presente  asisiette,  am: 
premiers  jours  d'avril,  de  juillefret  d'octobre  precbaine^ 
saulf  pour  la  partie  du  sieui*  Plan^es,  atterffloyee  par 
aifittre  precedente  deliberation  ausdietz  pfemiers  jOurs* 
de  juillet  et  d'octobre  tant  seulement. 
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Si  ont  lesdictz  Estatz  donnS  pouvoir  k  MM.  les  commis, 
syndic  et  d^put6s  dudict  pais  de  passer  le  bail  de  la  re- 
cepte  desdictz  deniers  extraordinaires  k  M.  Guillaume  de 
Galvet,  receveur  dudiot  diocese,  en  la  meilleure  fonaie 
\f[aB  par  eulx  sera  advis^,  en  suivant  les  d^liberaiiions 
«y-de'vant  prizes  par  lesdictz  EsteGto  et  les  articles  accor^ 
des  par  les  Estalz  g^nf^raulx  avec  les  receveurs  parti- 
*Cttlietrs  des  dioc^zes  de  Languedoc. 

Ftnallement  mondtct  seigneur  4e  Mende,  president 

ausdietz  Estatz,  adroit  par  ting  disoours,  accompaign^  de 

plttsieurs  exelnples  et  authority  de  TEscripture-Sainete, 

feict  entendre  k  Tassambl^e  yjtie,  oomme  la  division  et 

'tnauvais  intelligence  des  peuples  est  cause  de  la  ruyne 

et  subversion  des  royatftnes,  tout  ^u  conlraire  leur  avg- 

m^Dtatton  et  longue  dut^e  procMe  de  I'union  et  con- 

«Oofde  des  subjectz,  vivans  par  ensemble  en  amity6  et 

c^i)t ;  ^ue  le  noioyen  d'aoqu^rir  la  pai?^  est  deVunir  avec 

Di^u,  qui  seul  la  peult  donrier  aifx  hommes;  que  ceulx 

.^i  sent  biM  utiys  par  charity  sent  plus  proches  de  Dieu 

^ui  est  le  Dieu  de  paix^  que  tout  homtne  aymant  Dieu 

ayme  dussi  son  prochain,  estant  impossible,  aymant  le 

ilr6ateUr,  de  n'ayraer  sa  creature,  que  les  efFectz  de 

Faniour  de  Dieu  s6nt  principallement  I'union  et  la  paix 

-qui  doibvent  estre  demandez  et  recherche  continuelle- 

incfnt;  que  ie  liioyen  de  I'obtenir  gist  en  la  gr^ce  de 

«Dieo/ia<{iieIle  Thomme  peult  acquSrir  par  Tobservation 

'de  ses  saintz  commabdemens ;  de  qiioy  ihondict  dei- 

{gfaeur'a  exhort^  l6s  assi^tans  de  faire  pridre  k  Dieu  par 

•MnV^cation  de  son  Saint-Esprit,  et  aprfes  leur  auroict 

^hn^te  b^ftddiction  silivaDi  la  eoosttinfiie  de  tout  temps 

^ofes^^6e  ausdictz  Estalz. 
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L'an  1614  et  le  lundy  27*  jour  du  mois  de  Janvier,  en- 
viron neuf  heures  du  matin,  en  la  ville  de  Marieujolz,  les 
gens  des  Trois  Estatz  particuliers  du  pais  de  G^vaudan  et 
diocese  de  Mende,  suyvant  les  commissions  et  mande-. 
ments  de  nos  seigneurs  les  commissaires  pr6sidens  pour 
le  Roy  aux  Estatz  g6n6raulx  de  Languedoc,  tenuz  en  la 
ville  de  P6z6nas,  ez  mois  de  novembre  et  d^cembre 
derniers,  apr^s  avoir,  selon  Tancienne  et  louable  cous- 
tume,  assist^  k  la  messe  de  Saint-Fsperit,  c6I6br6e  en 
r^glise  dudict  lieu,  se  sont  assembles  dans  la  salle  de  la 
maison  consulaire  de  ladicte  ville.  En  laquelle  estant 
venuz  MM.  de  Picheron,  sieur  d'Entraigues,  conseiller 
du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  Chambre  et  bailly 
de  G^vaudan ;  Dumazel,  escuyer,  sieur  du  Pivoul  et  de 
Rimeize,  1*'  consul  de  la  ville  de  Mende  ;  Pierre  Mazot, 
notaire  royal  et  2*  consul  de  ladicte  ville,  et  Anthoine 
Prieur,  sieur  de  Combaurie,  bourgeois  et  1*'  consul  de 
ladicte  ville  de  Maruejolz,  commissaires  ordinaires  de 
Tassiette  dudict  dioc^e.  Et  apr^s  que  les  susdictes  com- 
missions ont  est6  leues  par  ordonnance  desdictz  sieurs 
commissaires,  ledict  sieur  bailly  a  diet,  que  ceste  com- 
paignie  a  rendu  tant  de  preuves  de  sa  devotion  et  fidelity 
au  service  du  Ro^ ,  qu'il  n'est  besoing  d'aultre  discours 
que  celluy  port6  par  lesdictes  commissions,  pour  Texci- 
ter  k  Tex^cution  du  contenu  en  icelles.  Sur  quoy,  M.  de 
Ghanoillet,  chanoine  en  I'^glise.  cath^dralle  de  Mende, 
official^  vicaire  g^n^ral  de  Mgr  de  Mende  et  president 
ausdictz  Estatz,  a  respondu  audict  sieur  bailly,  que 
comme  les  habitans  de  ce  pais  n'ont  jamais  forlignS  da 
debvoir  et  ob^yssanpe  naturelle  qu'ilz  sont  tenuz  rendre 
k  leurs  Majest6s,  il  s'asseure  qu'ilz  tesmoigneront  en 
ceste  occasion  et  toutes  aultres,  qu'ilz  n'ont  rien  diminu6 
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de  leur  devotion  et  fid^litS  acoustum^e  au  eervioe  de 
ieurs  Majesty  et  qiu'il  n'y  a  diocese  en  ceste  province 
de  Languedoc  plus  d^sireux  d'effectuer  les  oommande- 
mens  de  sadicte  Majesty,  que  cestuy-cy,  tent  que  Ieurs 
moyens  et  commodit6s  le  pourront  porter.  Sur  laquelle 
proposition,  affin  que  lesdictz  Estatz  puissent  par  leur 
d^lib.^ration,  rendre  tesmoignage  de  leur  debvoir,  et 
oultre  ce  donner  ordre  aux  aultres  affaires  dudict  pals,  le 
sieur  de  FumeU  syndic  d'icelluy,  a  requis  lesdictz  sieurs 
eommissaires  de  permettre  la  continuation  de  ceste 
assambl^e,  ainsi  que  de  tout  temps  est  acoustume ;  ce 
que  lesdictz  sieurs  eommissaires  ont  octroy^  et  permis. 

Et  incontinant  apr^s^  ayant  est^ ,  suyvant  I'anciea 
rolle,  appellez  les  deputes  qui  ont  accoustum6  d  avoir 
s6ance  ausdictz  Estatz,  se  sont  trouvez  comparans  et 
assistans,  k  ladicte  assambl^e,  les  d^put^s  cy-apr^s  nom« 
m^s,  assavoir^  pour  TEstat  eccl^siastique  :  M.  M*  Pierre 
HaloSy  docteur  en  droict  canon,  chanoine  de  T^glise  ca«' 
th6dralle  de  Mende  et  prieur  de  La  Parade,  envoy6  et 
depute  de  MM.  les  chanoines  et  Gbapitre  de  T^glise 
cathedrale  de  Mende ;  M*  Jehan  Aldin, docteur ez  droictz, 
^nvoy6  de  M.  d'Aubrac;  M.  M*  Pierre  Enfruc,  docteur 
en  droict  canon,  chanoine  de  ladicte  ^glise,  envoye  de 
M.  le  prieur  de  Sainte-Enymie  ;  M.  M*  Anthoioe  de  Cha- 
noillet,  aussi  docteur  en  droict  canon,  chanoine  en  la 
mesme  eglise  et  envoy6  de  M.  de  Lengoigne ;  M*  An- 
thoine  Aldin,  aussi  docteur  ez  droictz,  envoy6  de  M.  de 
Paliers ;  M*  Jehan  Dallo,  aussi  docteur  ez  droictz,  envoyi 
de  M.  de  S.  Jehan.  Et  pour  la  noblesse  :  noble  Claude  de 
Mourron,  sieur  de  Boussac,  envoy6  de  M.  le  baron  de 
Peyre  ;  M.  M*  Urbain  Dumas,  docteur  ez  droictz  et 
advocat  en  la  Cour  de  parlement  de  Tboulouze,  envoy6 
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de  M.  le  baron  de  C6neret;  M*  Pierre  Borrelli,  aussi 
docteur  ez  droictz,  sieur  de  Pelouze,  envoy6  de  M.  le 
baron  du  Tournel ;  M*  Vidal  Bazalg^te,  bailly  du  mande- 
ment  du  Randonnat,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Randon  ; 
noble  Claude  de  PoUalion,  sieur  de  Bouzolz,  tuteur 
on^raire  et  assistant  ausdictz  Estatz,  pour  M.  le  baron  de 
Canilliac  ;  noble  Urbain  de  Retz  de  Bressolles,  escuyer, 
sieur  de  Cogossac  et  de  Servifere,  en  personne,  assistant 
pour  raison  de  la  seigneurie  dudict  Serrifere  ;  M*  Michel 
Duron,  docteur  ez  droictz,  envoy6  de  M.  de  Montrodat ; 
M*  Guillaume  Bardon,  aussi  docteur  ez  droictz,  envoy6 
de  M.  de  Mirandol ;  Philippes  de  Gibilin,  envoy6  de 
M.  de  Sev6rac ;  Pierre  de  Chappelle,  sieur  de  Ryeumal, 
envoy6  de  M.  de  Barre  ;  Pierre  de  Laurens,  sieur  de 
P^jas^  envoy6  de  MM.  les  consulz  nobles  de  La  Garde- 
Guirin.  Et  pour  le  Tiers-Estat  :  noble  Guillaume  Du  Ma- 
zel,  escuyer,  sieur  du  Pyvol  et  de  Rimeyze,  1*'  consul  de 
la  ville  de  Mende;  M*  Pierre  Mazot,  notaire  royal,  se- 
cond consul  de  ladicte  ville  ;  Anthoine  Prieur,  sieur  de 
Gombaurie,  bourgeois  et  4"  consul  de  la  ville  de  Marue- 
jolz ;  Relian,  marchand  et  2*  consul  de  ladicte  ville; 
N.  .  .  .  tiers  consul  d'icelle  ;  Jean  Vachery,  marchand 
et  V^  consul  de  la  ville  de  Chirac  ;  M*  Pierre  Reboul, 
marchand  et  deput6  de  la  ville  de  La  Canourgue  ; 
M'  Jehan  Chalvet,  V'  consul  de  la  ville  de  Saint-Ch61y- 
d'Apcher ;  M«  Guillaume  Imbert,  docteur  ez  droitz  et 
!•'  consul  de  la  ville  du  Malzieu ;  noble  Francois  de  Bel- 
castel,  1"  consul  de  la  Ville  de  Florae ;  Pierre  de  Cour- 
sier,  sieur  de  Bostugnes,  !•'  consul  de  la  ville  d'Yspaniac ; 
Jacques  Olivier,  V  consul  de  la  ville  de  Sainte-Enimie  ; 
M*  Pierre  Durand,  !•'  consul  de  ChAteauneu-de-Randon  ; 

Histoire,  ete.  B 
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Jehan  Moure,  jeune^  d6put6  de  la  ville  de  Serverette ; 
H^  Jacques  Castanet,  praticien.,  consul  de  Saint-Elienne- 
de-Yal&ancisque ;  M*  Yidal  Fabre,  consul  de  la  ville  de 
Le(igoigne ;  Pierre  Perier,  consul  de  Barre ;  M*  Pierre 
Chalmeton,  docteur  ez  droictz,  d^put6  de  la  ville  de 
Saint-Auban,  et  M^  Jehan  Reversatj  depute  des  procu- 
reurs  du  mandement  de  Nogaret.  A  tous  lesquelz  assis- 
.tans,  M.  le  president  a  faict  prester  le  serement  acous- 
tume^  d'opiner  jet  procurer  en  ladicte  assambUe  ce  qui 
,sera  de  I'honneur  de  Dieu,  advancement  du  service  du 
Roy  et  soulagement  du  pauvre  peuple  et  de  ne  divulguer 
les  deliberations  des  Estate,  dont  la  publication  peuit 
estre  dommageable  au  publicq. 

Sur  le  diffdrend  intervenu  en  ladicte  assamblee  entre 
noble  Claude  de  Jdouron,  sieur  de  Boussac,  envo^e  de  la 
part  de  M.  de  Tolet,  comme  p^re  et  legitime  admini&lra- 
teur  des  personnes  et  biens  des  damoiselles  ces  filies, 
h^riti^res  contractuelles  des  biens,  rentes  et  revenuz  de 
la  maison  et  baronnie  de  Peyre,  et  M^  Pierre  Mallez, 
docteur  ez  droictz  et  advocat  au  bailliaige  de  G^vaudan, 
envoy6  de  la  part  de  Mme  de  La  Faurie,  comme  6tant  en 
possession  et  jouyssance  de  la  moiti6  de  Tenti^re  baron- 
nie de  Peyre  et  ses  deppendances,  par  le  moyen  de 
Tarrest,  donn6  le  3*  mars  dernier,  par  la  Chambre  de 
TEdict,  s^ante  k  N^rac,  chascun  d'eulx  respectivement 
muny  de  procuration  desdictz  sieur  et  dame  et  pr^ten- 
dant  en  vertu  d'icelle  debvoir  estre  receu  en  ladicte 
assamblee  et  y  avoir  s^nce  et  voix  deliberative  telle 
que  les  sieurs  barons  de  P&yre  ont  acoustum^  de  tout 
temps  y  avoir.  Veu  lesdictes  procurations  et  lesdidz 
sieurs  de  Boussac  et  Mallez  ouys  en  ladicte  assambl^, 
et  attandu  qu'il  n'appert  ausdictz  Estatz  du  susdict  arrest. 
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et  que  tfepuis  iplosfeurs  ann^es  ledict  sbur  tk  Toilet  est 
en  possession  d'assister  ausdictz  Estaiz ;  a  est6  conclud 
tjtre  ledict  sieor  de  Botissat,  comme  envoyfe  susdidt, 

'pOurra  cotttinuer  ladicte  possession,  et  ice  faisant,  assis- 
ter  k  la  pr6sente  assarablAe  et  y  optnet  an  lieu  et  rang 

"des  sieurs  barons  de  Pey re,  sans  prejudice  du  droict  des 

'^rfies. 

Dudict  jour,  XXVIP  Janvier,  de  relev6e. 

S'est  pr6sent6,  k  ladiete  assambl^e,  noble  Anthoine 
du  Mazel,  envoy^  de  M.  de  S.  Auban,  et  veu  sa  procil- 
'TOtion,  il  a  este  receu  en  ladiete  assambl^e  aprte  avoir 
rprest^  le  serement  acou5tum6  es  mains  de  M.  le  prAsi- 
dem. 

•Be  niesmes  M*  J^han  Hiohel,  lieutenant  de  juge  ez 
lerres  et  barannie  d'Apcher,  s'est  pr^sent^  k  ladiete 
assambl^,  requerant  y  estre  receu  comme  envoyfe  de 
M.  le  baron  d'Apcher,  en  vertu  de  la  procuration  dudiet 
sieur  ;  de  laquelle,  faicte  lecture,  luy  a  est^  donnS 
seance  en  la  place  dudict  sieur  d'Apcher,  apr^s  avoir 
prest6  le  serement  accoustum^. 

Incontinant  aprfes,  la  lettre  escripte  ausdictz  Estatz  pdr 
Mgr  de  Mende,  pr^sent6e  par  mondict  sieur  le  president, 
a  est6  leue  en  ladiete  assambUe  le  suject  d'icelle,  con- 
tenant  le  regret  qu'il  a  de  se  voir  priv6  du  moyen  de  se 
Irouver  en  ceste  compaignie^  comn>e  il  dfeirait,  poilr 
tesmoigner  ses  ob^yssances  au  service  du  Roy  et  ses 
services  au  bien  des  affaires  du  pais,  en  ayant  estfe  em- 
pesch^  par  quelques  occupations  importantes  aux  affaires 
'  du  elerg6  et  par  la  rigueur  du  temps  et  son  indisposi* 
tiony  excuses  et  considerations  qu'il  prie  les  Estatz  rece- 
'vOir  en  bonne  part  «t  avoir  agrMble  que  mondidt  ^ieur 
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tion  desdicte  dobtes ;  de$q]ajelle&  deliberations  et  ordon^* 
i^oes  resultent  les  causes  et  difficuUes  qui  ont  jusques 
iqyf  retard^  Taxecutiou  enti^re  de  ladicte  commissioa^ 
ensemble  les  moyens  soigneusemeni;  recherchez  par 
MM.  les  comiQis  et  d^put^s  dudict  pays,  pour  facilitec 
la4i^&  executioa  la  rendre  plus  courte  et  coDs^queiiH 
ment  moing^.  on^reuses  et  de  moindres  fraiz  et  despeng 
audjlct  pais,  mesme$  par  le  moyen  des  instructions  et 
m^moires  dressez  et  de  plusieui^s  actes  et  papiers  reciter** 
d^ez  suivant  le^dietes  deliberations  par  ledJct  syndic 
avec  le  greflSer  dudict  pajis  pour  impugner  et  debattre 
les  pretensions  des  ere^neiers^  et:  par  ce  moyen  atie- 
nuer  l^ursdictes  debtes  et.  les  faire  reduire  pardevanjt 
I,Q$,dictz  siQurs  conunissaires,  ou  bien  par  compositioi^ 
an^yable,  pardevant  lesdlctz  sieurs  comnxis  et  deputes,  k 
c^  qui  sera  de  la  rajson  avec  des  conditions  favorables 
^our  le  soulagement  dudict  pal's,  cooime  il  a  este  fiakt 
des  pretensions  du  sieur  Parat,  Tung  des  principaulj; 
dei^dictz  creanciers,  estimant  ledict  sieur  syndicq,  que  si 
par  la  mesmevoye  qui  a  este  tenue  au  faict  dudict  sieur 
Parat,  I'on  pouvoit  denueurer  d'accord  avecle  sieur  Farv 
nler  el,  qju^tre  ou  cinq  au).tres  qui  nagui^resluy  ont  faict 
donaer  assignation  a  Montpellier ,  pardevant  lesdicta; 
$jeur$  conunissaires,.  pour  veoir  proceder  a  la  verificar 
tipn  de  leurs  debtes,.  ce  sei^otl  ung  grand  espargne  et 
soulagement'  audict  pais,  d'aultant  qju'k  I'exemple  de 
ce^Ix-I^>;  les  aultres  se  reiidroient  beauooup  plus  trs^U 
tables  et:par  consequent  Texecution  de  ladicte  commi$^ 
^jkm.plus,  brief  ve  et  facilLe  et  moing^  onereuse  aupauvre 
Pfsuple^  comme  diet,  est.  Sur  qjuoy,  veu  par  I'assambl^c^ 
yordonn^nce  dernii^re  desdictz*  sieui;s(  commissaires  en 
verlude  laquelle  lediict^yn(!lic(]|,^e^e:assig|ie  pardevaJiMt 
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eulx;  veu  anssi  leurs  pr6c6dentes  ordonnancesy,  ensem- 
ble les  demi^res  deliberations  desdictz  Estatz ;  a  est6 
coaclud  et  arrest^  qu'k  la  dilijgeiice  dudict  syndic  et  sui- 
vant  la  teneur  de  ladicte  diemi^re  ordohnance^  comman- 
dement  sera  faict  ausdfctz.  cr^anciers  de  remettre  devers 
luy,  dans  qainze  jours,  leurs  demandes  et  pretensions^ 
pour  pouvoir  centre  icelles  dresser  les  impugnations 
requises  et  n^cessaires  sur  les  memoires  et  actes  ]k  re- 
cueilliz  ct  colligez  par  ledict  syndic  avec  ledict.  grefffer, 
et  aprfes  remettre  le  tout  devers  lesdiclz  sieurs  commis- 
missaires ;  et  a  ceste  fin  s'acheminer  avec  ledict  grefBer 
audict  Hontpellier^  suivant  les  pr6c6dentes  deliberations, 
pour  soustenir  lesdictes  impugnations  et  les  fortifier  des- 
dictz  actes,  quk  cest  effect  ledict  greffier  sera  tenu  d'y 
faire  porter.  Neantmoings,  en  cas  que  pendant  le  susdfct 
temps  lesdictz  creanciers  ou  aulcuns  d'eulx  vouldroient 
entrer  en  composition  et  liquider  leurs  debtes  k  Tamya- 
ble  pardevant  lesdictz  sieurs  commis  et  deputes  avec 
conditions  favorables  et  advantageuses  au  pais,  ilz  y 
pourront  estre  receuz,  a  la  charge  de  faire  le  tout  ag;reer 
et  authoriser  pardevant  lesdictz  sieurs  commissaires, 
pour  apr^s,  sur  le  tout,  donner  leur  advis  au  Roy  en  tel 
cas  requis  et  necessaire,  affin  d'obtenir  de  Sa  Majeste  la 
permission  d'imposer,  sur  le  general  dudict  diocese,  les 
sommes  qui  se  trouveront  legitimement  deues  ausdictz 
creanciers,  pour  Tacquittement  desdictz  debtes,  aux  ter- 
mes  qu'il  plaira  k  sadicte  Majeste  et  nos  seigneurs  de  soa 
.Gonseil  ordonnjer  et  prefire. 

Et  sur  reposition  faicte  k  ladicte  assambiee  par  ledict 
sieur  syndic  de  ce  que  apres.  la  poursuitte  longuement 
coi2tiauee  en  son  nom  au  Gonseil  du  Roy,  suivant  les  d^ 
liberations  des. Estatz  particuliers  dudict  diocese,  tenuz 
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ez  derni^res  annees,  pour  obtenir  permission  d'imposer 
annuellement^  comme  au  temps  pass6^  rentretenemeni 
du  prevost  dioc^sain  et  de  ses  greffier  et  archers,  finalle- 
ment  seroit  intervenu  arrest  audict  Gonseil,  par  lequel 
est  ordonn6  que  les  Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc  doa« 
lieront  advis  h  Sa  Majesty  sur  le  contenu  en  Ja  requeste 
pr^sent^e  au  Gonseil  par  ledict  syndic ;  k  la  diligence 
duquel,  ledict  advis  auroit  este  de  mesmes  exp^die  par  le 
greffier  desdictz  Estatz,  ne  restant  maintenant  qu*k  le 
remeitre  audict  Gonseil,  et  poursuivre  ladicte  permission 
si  lesdictz  Estatz  Font  agr^able.  Par  lesquelz,  veu  ledict 
arrest  du  7  mars  1615  et  la  deliberation  desdictz  Estatz 
geoeraulx,  portant  ledict  advis ;  a  este  conclud  et  arrest^ 
que  ledict  syndic  fera  continuer,  audict  Gonseil,  la  pour- 
suite  uecessaire  pour  obtenir  la  permission  d'imposer 
annuellement  sur  les  habitans  contribuables  aux  tailles 
dudict  diocese,  les  sommes  de  deniers  k  quoy  pourra 
revenir  Tentretenement  dudict  prevost,  ses  greffier  et 
douze  archers,  ou  aultre  tel,nombre  qui  sera  par  lesdictz 
Estatz  jug6  n^cessaire  chascune  ann6e  selon  les  occur- 
rences, pour  tenir  ledict  pais  en  seuret6  et  le  garantir  des 
volleries,  brigandaiges  et  aultres  oppressions  ordinaires 
que  lesdictz  habitans  souffrent,  a  cause  de  la  retraitte  et 
s^our  que  font,  dans  ledict  pais,  une  infinite  de  vagabons 
et  gens  de  mauvaise  vie  qui  y  sont  r^fugiez  de  divers 
lieux  et  pais  circonvoisins ,  estant  bien  advertiz  que 
ledict  prevost  n'est  assist^  du  nombre  d'archersqui  seroit 
necessaire  pour  les  pduvoir  chasser  dudict  pais  ou  s'ea' 
saisir  pour  en  faire  faire  la  justice. 

Sur  le  rapport  faict  par  ledict  syndic,  k  ladicte  assam- 
blee,  des  plainctes  ordinaires  que  les  habitans  dudict 
pais  font  du  notable  prejudice  que  le  publicq  souffre,  k 
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faulte  de  pourveoir  k  la  reparation  des  pontz  et  passaiges 
dudict  diocese,  qui  sont  pour  la  pluspart  ruynez,  dont 
arrivent  journellement  plusieurs  grandz  inconv6niens, 
oultre  le  retardement  du  irafficq  et  commerce.  Les  con- 
sulz  de  Maruejolz  ayant  diet  avoir  faict  des  fournitures 
pour  la  reparation  de  leur  pont;  requ6rans  qu'il  pleust 
aux  Estatz  pourveoir  a  leur  remboursemenl  et  par  mes- 
me  moyen  k  faire  fondz  pour  la  reparation  de  ce  qui  y 
reste  k  faire.  Les  consulz  de  Mende,  Chirac,  Lengoigne 
et  aultres  ayans  de  mesmes  requis  lesdiclz  Estatz  voulloir 
pourveoir  k  la  reparation  de  leurs  pontz  pour  la  necessity 
qui  y  est.  Ouy  ledict  syndic  touchant  I'ordre  que  tien- 
nent  les  aultres  villes  de  Languedoc,  en  semblables  cas, 
auquel  ordre  ledict  sieur  syndic  a  diet  les  deliberations 
cy-devant  prinses  aux  Estatz  dudict  diocese  estre  con- 
forme,  et  notamment  celle  de  Fannee  derniere,  par 
laquelle,  sur  pareilles  plainctes,  il  estime  avoir  este  faict 
ung  si  bon  reglement  sur  ce  subject,  qu'estant  bien  suivy 
et  execute,  le  publicq  en  recevra  une  grande  commpdit6 
et  soulagoment.  De  laquelle  deliberation,  apr^s  avoir 
este  faicte  lecture  en  plaine  assambiee,  a  este  conclud  et 
arreste  qu'elle  sera  suivye  et  effectuee  et  que  ledict 
syndic  y  tiendra  la  main  exactement.  Et  d'aultant  que 
ledict  syndic  a  faict  entendre  ausdictz  Estatz,  comme 
ces  annees  passees,  certains  consulz  d'aulcunes  villes, 
dudict  diocese,  ont  receu  quelques  sommes  de  deniers 
du  pais,  pour  soubvenir  k  la  reparation  de  leurs  pontz, 
sans  qu'ilz  ayent  faict*  apparoir  de  Temploy  desdictz 
deniers,  moings  appelie  ledict  syndic  avec  le  greffier 
dudict  pais,  pour  assisterk  la  visitation  desdictz  pontz 
et'  en  faire  le  verbal  avec  les  aultres  solennites  et  formes 
requises,  suivant  lesdictes  deliberations  et  r^glemens. 


,      . ,  r  ^  %.ei  grefBer,  de  Yeoir  e^ 

ez  dernieres  anr'  ./^         i     j.  i 

„         ,  lir/^'Ajctes  par  lesdictz  consulz. 

annuellemep'  . /^*     .        ^  i    j. 

,        ,      ,  .^'•'^^-eniers.  De  quov  lesdictz 

duprevost  .^'^^V^       ^  o         -.  . 

r  k^j^r.i0^^^  6t  a  ceste  fin  se  faire  re- 
ment  ser         Ue^y^r"'^/^         -,    ,     .  , 

,      ,  i^uf  ,^^ ,,//  estatz  de  la  despence,  avec  les 

estord'         .^Xlr/^        a  •«     .  V  ^-  *       »  . 

^r-i-^^l^ces  venfiantes  sur  lesdictz  estatz, 

pre-  ^]s^.i'^'^^ ^^  ^""^^        ^  ^^^^  ^"'  ^®  I     "^ 

\  pfp^ji^'f^ des  lieux  ou  lesdictz  pen tz  sont  sci'tuez, 

^t^^yr^/re  rapport  aux  prochains  Estatz,  affin 
/*^V^y/x  pourveu  et  delib6r6  sur  les  dificultte 
i^irror^^  escheoir. 

^(a^qdco^^^  expos6  par  ledict  sieur  de  Famel,  syn- 
'^  aiie  se  trouvant  a  Montpellier  ces  dernieres  ann^es^ 
aitoe  estre  du  devoir  de  sa  charge  de  visiter  la  mai- 
\  dvi  coll6ge  fonde  audicC  Montpellier,  par  le  pape 
r/>-^ain  V,  de  trfes'-heureuse  m^moire,  en  faveur  de  cin<j 
^cbolliers,  originaires  du  present  diocese,  qui  est  comma 
(iDg  s6minaire  pour  la  jeunesse  de  ce  pais,  estudiant  en 
Ja  faculty  de  m6decine,  et  ayant  v6ri(i^  que  ladicte  mai« 
son  s'eo  allait  totallement  ea  ruyne,  s'il  n'y  estoit  prompt 
tement  rem^di6  ;  il  en  fit  son  rapport  aux  Estatz  tenuz 
en  Tannic  1611 ,  affin  qu'il  leur  pleust  y  adviser  et  pr^ 
venir,  par  leur  acoustum^e  prudence,  la  ruyne  d'une 
chose  si  utille  k  cedict  dioc^ze.  A  quay  lesdictz  EstaC^ 
.ayans  esgard,  ils  firent  d^s  lors  imposer  la  somme  de 
300  Uvres,  pour  estre  employee  k  la  reparation  de 
ladicte  maison,  comme  depuis  il  auroit  estS  faict.  Maig 
ayant  est6,  quelque  temps  apr^s,,trauv6  ladicte  repara- 
tion n' estre  suffizante,  pour  r'etidre  ladicte  maison  asseur 
r^e  et  en  estat  convenable  de  pouvoii'serVir  d'habitatioii 
ordinaire  ausdictz  escliolliers,  ledict  syndic  a  requis 
Tassembiee  d'y  pourveoir  selon  son  bon  plaisir  et  le 
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m^rite  du  faict.  Sur  cfooy^  apr^a^oir  osti  d^lib6r6  ;  ar 
6«i6  coDOlud  el  arresid  que,  faisantrestat  dea  debtes  plu& 
preset  9  pour  les  affaires  oceurren&et  plus  urg^ns  dudi^ 
dioc^se^  rannee  pr^ente^  pareille  somme  de  300  livres 
y  sera  employee  et  comprise,  pour  avec  les  aultres  par^ 
tioB  dudict  estat  estre  v^riffi^e  par  MM»  les  eommissairea 
pr^sidens  pour  le  Roy  aux  EstatZc  g^odraulx  de  Langu^ 
doo,  e(y  sur  leur  advis^  obteau  permission  de  Sa  Majesty, 
d'imposer  et  lever  ladicte  somme  sur  le  g^nSi*al  dudict 
diootee,  k  Teffect  que  dessusy  sa0s  pouvoir  estre  divor^ 
tie;  pirorquelque  aoltre  cause  que  oe  soit». 

Du  mardy^  28*  dudict  mois  de  Janvier,  du  matin. 

Le  sieur  Rodes-Castaing,  docteur  et  advocate  s'est  prd^ 
seAt6  a  I'assambl^e,  comme  envoye  de  M.  d'Arpajon,  et 
ifeu  sa  procuration,  a  est6  receu  en  icelle,  apr^  avoir 
presl6  le  serement  acoustum6. 

l.€KiiGt  sieur  de  Fumel,  syndic,  continuant  son  rapport, 
.2^  diet  et  repr^ent^  que  Tann^  d^niere,  au  mois  do 
S€|)tembrei  lesdictK  sieurs  commis  et  d^pul^s  dudict 
4ioo^se,  ayant  eu  advjs  comme  Mgr  le  Gonnostable  avaii 
faict  donner  quartier  k  sa  covapaignie  d'ordonnanca 
pour  loger  en  ce  dioc^,  durs^t  certaiqs  mois  de  Tan* 
n^VOemme  elle  avoit  laiql  en  plusieurs  aultres  dioc^^s 
i^\%  PiiovJQce^  suivant  le  r^leroent  gi^ral  sur  ce  faicft 
par  Sa^  Grandeur,  ilz  auroienijug^  n^ssaire  de  le  faii^ 
aeli^miaQr  devers  sadibte  QvaAdeuF,  pour  liiy  repri^sen^ 
iM  lai  pan vrel^  d&  ce  dioc^s^  e(  m6si|ie8  )a  st^ilit^  dea 
foftkgd  eo  ladiete  ann^e  e(  ea^ayerde  feire  descharg^r^ 
MiQtldioeitee  dudict  Io^«eilt«  Ge^e  sadiote  Grandew 
mfti^  aoeord^  audict^  syndic,  e4  ce  faisant  ordono6  la 
flimaation  cMiM^mrtiervllais  ptMrQf^<|iie  lorsdfe  ladicta 
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revocation  le  temps  d'icelluy  avoit  commence  de  courir 
contre  ledict  diocese  et  qu'il  fut  impossible  de  faire  do- 
tiffier  Tordonnance  de  sadicte  Grandeur  au  sieur  Papa- 
rin,  premier  homme  d'armes  et  ayant  charge  de  la  con- 
duicte  de  ladicte  compaignie,  si  promptement  qu'il  n'y 
eust  desja  unze  jours  escheuz  du  temps  dudict  logement, 
destine  pour  ledict  diocese.  Cela  fut  cause  qu'apr^ 
ladicte  notification  faicte  audict  sieur  Paparin,  il  se  seroit 
achemin^  en  cesle  ville,  pour  estre  rembours6  des  fraiz 
qu'il  soustenoit  avoir  faictz  et  advances  pour  ledict  dio- 
cese, k  cause  dudict  logement,  durant  lesdictz  onze 
jours.  En  quoy  il  disoit  avoir  grandement  soulag^  ledict 
diocese,  d'aultant  que  par  ce  moyen,  il  auroit  este 
exempt  dudict  logement  et  de  la  fourniture  des  fourrages 
et  aultres  vivres,  oultre  les  autres  foulles  et  incommo^ 
dit^z  que  telles  compaignies  ont  acoustumS  de  trayner 
apr^s  elles  ;  de  sorte  que  s'estant  opiniastre  de  ne  bou- 
ger  de  ceste  ville,  sans  au  preallable  avoir  eu  ledict  rem- 
boursement  ou  en  avoir  faict  plaincte  k  mondict  seigneur 
le  Connestable,  lesdictz  sieurs  commis  et  d^put^,  aprte 
plusieurs  raisons  repicaent^es  audict  sieur  Paparin,  avec 
grandes  contestations  eues  avec  luy,  sans  aulcun  effect, 
auroient  finallement  jug6  n^cessaire  et  moings  domma- 
geable  audict  diocese,  pour  plusieurs  bonnes  considera- 
tions, de  plustost  composer  cest  affaire  amyablement 
avec  ledict  sieur  Paparin,  que  de  le  renvoyer  mal  con- 
tent devers  sadicte  Grandeur ;  qui  fut  cause  qu'ilz  accor- 
d^rent  avec  luy  k  la  somme  de  i,593  livres,  laquelle 
auroit  est6  k  Tinstant  emprunt^e  et  pay^e  par  ledict 
Ifyndic  audict  Paparin.  Et  bien  que  auz  demiers  Estatz 
g^n^raulx  de  Languedoc,  tbus  les  dioceses  qui  avoient 
souffert  le  logement  de  ladicte  compaignie  se  fussmit 
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promis  le  rembourseoienty  sur  le  g^n^ral  de  la  province, 
des  fraiz  par  eulx  pr^tendus,  et  qu'k  cest  effect  aulcuns 
desdictz  dioceses  y  eussent  rapport^  des  roolles  et  estatz 
de  grandes  fournitures  revenans  k  de  fort  notables 
sommes,  desquelles  avec  grande  rnstance  ilz  deman- 
doient  estre  remboursez  ;  toutgsfois  les  aultres  dioceses 
s'y  estant  opposez ;  enfin  apr^  plusieurs  grandes  con- 
testations, auroit  est6  diet  n'y  avoir  lieu,  ains  que  chas- 
cun  des  dioceses  ayant  souifert  ledict  logeroent  foroit,  si 
bon  luy  sembloit,  verifier  ses  fraiz  pardevant  MM.  les 
commissaires  presidens  ausdictz  Estatz  g^n6raulx,  affin 
dc  pouvoir  obtenir,  sur  leur  advis,  permission  de  Sa 
Majesty,  d'en  faire  Timposition  sur  Ic  general  du  diocese, 
pour  le  remboui*sement  des  consulz  ou  aultres  qui  en 
auroient  faict  le  prest  ou  les  advances.  En  quoy  la  con- 
dition de  ce  dioc6se  se  seroit  trouv6e  meilleure,  d'aul- 
tant  que  si  lesdictes  despenses  eussent  este  esgalis6es  sur 
le  general  de  la  province,  la  quottite  de  ce  diocese  eust 
monte  trois  fois  plus  que  ladicte  somme  de  1,580  livres. 
Ce  qui  auroit  donn6  occasion  audict  syndic,  craignant  la 
revocation  ou  changement  de  la  susdicte  deliberation, 
de  recourir  des  premiers  ausdictz  sieurs  commissaires  et 
obtenir  d'eulx  Tordonnance  et  advis  n^cessaires  pour 
faciliter  I'exp^dition  des  lettres  d'assiette,  portans  per- 
mission d'imposer  ladicte  somme ;  laquelle  comme  ayant 
este  emprunt^e  et  portant  interest  audict  diocese,  semble 
debvoir  estre  impos^e  ceste  ann^e,  suivant  ledict  advis, 
k  la  charge  d'obtenir  les  lettres  d'assiette  ou  de  valida- 
tion de  Sa  Majeste,  de  ladicte  imposition.  Sur  quoy  ayant 
este  leue  ladicte  deliberation  et  advis  desdictz  Estatz 
generaulx,  a  este  conclud  et  arreste,  attandue  que  ladicte 
partie  porte  interest  audict  diocese,  que  MM.  les  com- 


^missaires  de  Tiassiette  ^eront  requfs  imposer  icelle  sur-le 
^hihdl  dudict  dioc^e,  pour  le  remboursement  de  ceilhc 
ti|tii  en  ont  faict  le  prest ;  le  tout  soubz  le  bon  plaisir  de 
'Sa  Majeste  et  k  la  charge  d'ebtenir  par  ledict  sindic  les- 
dictes  lettres  d'assiette  t)u  -validation  de  ladict^  impo- 
Bition  dans  trois  mois  ;•  et  n^antmoings  de  relever  pat 
Itdict  diocese  lesdictz  sieurs  commissaires  indempnesde 
tous  despens,  dommages  et  interestz  tju'ilz  pourroieilt 
encourir  et  souffrir  k  cause  de  ladicte  imposition. 

Et  sur  ce  qui  auroit  est6  encores  repr^sentd  par  lediCt 
sindic  comme  pour  Tesp^rance  conceue  par  les  Estatz 
g^n^raulx  de  Languedoc  de  faire  r^vocquer  Varre^t 
obtenu  par  MM.  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Mont- 
pellier  centre  ladicte  province,  touchantla  reddition  dos 
eomptes  des  deniers  extraordinaires  de  chascun  diocfese, 
et  par  consequent  demeurer  deschargez  du  pnyement 
des  espices,  attributes  par  ledict  arrest  ausdictz  sieurs 
de  la  Chambre,  estant  pour  ce  regard  le  proems  pendailt 
au  Conseil  de  Sa  Majesty.  Plusieurs  dioc6ses  de  ladicte 
province,  et  entre  aultres  cestuy-cy,  auroient  sur  ceste 
•opinion  differ^  de  laisser  aulcun  fondz  aux  assiettes  poUr 
le  payement  desdictes  espices.  Mais  d'aultant  que  depuis 
par  les  articles  de  Taccord  et  transaction  pass^e  entre 
lesdictz  Estatz  g6n6raulx  et  ladicte  Chambre,  raudltion 
des  comptes  desdictz  deniers  extraordinaires,  depilis 
Tann^e  1608,  leur  demeure  adjug^e  et,par  cons^queiit 
les  espices  desdictz  comptes  acquises  depuis  leditt 
temps ;  cela  est  cause  que  les  receveurs  qui  ont  esti  en 
Charge  ez  ann^es  1809,  ifrlO,  1611  el  1012,  sont  kpri- 
^ent  poursuiviz  par  contrainctes  de  ladicte  Chambre  dU 
Tpayement  desdictes  espices,  au  moyen  de  quoy  ilz  pfO- 
testent,  contre  ledict  syndic,  des  fraiz  et  despens  d^ 
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dictes  conirainctes,  k  faulte  de  leur  avoir  1d[iss6  le  fondz 
n^cessaire  enleursdictes  assiettes  pour  lesdictes  espices.; 
et  partant  icelluy  syndic  requ6roit  qu*il  pleust  ausdictz 
Estatz  y  pourveoir  pour  rfedimer  ledict  diocese  desdictz 
fraiz.  A  est6  conclud  et  arresl6  que  les  sieurs  commis- 
saires  de  Tassielte  seront  requis  faire  fondz  en  la  pr6- 
sente  assiette  des  sommes  k  quoy  se  trouveront  revenir 
ausdictz  sieurs  de  la  Ghambre,  aiffin  d'osviter  lesdictz 
fraiz  et  despens  extraordinaires. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Fosses,  de 
la  ville  de  Saint-Chely-d'Apcher,  de  le  faire  paier  de  la 
somme  de  450  livres,  k  luy  deue  a  cause  des  fraiz  et 
despenses  excessives,  par  feu  son  pfere,  en  la  n^gocia- 
tion  de  la  reduction,  en  Tob^issance  du  Roy,  du  fort  de 
Grezes  et  aullres  Heux  occupies  centre  le  service  de  Sa 
Majesty,  en  ce  diocfese.  A  quoy  il  fut  employ6  par  feu 
H.  d'Apcher,  lors  commandant  pour  le  service  de  sadicte 
Hajeste  en  ce  pais,  ainsi  que  de  ce  il  a  diet  apparoir  par 
les  actes  qu'il  a  en  main  ;  a  est6  conclud  que  le  sieur  de 
Tosses  se  retirera,  si  bon  luy  semble,  pardevant  MM.  les 
commissaires  d6put6s  k  la  verification  des  debtes  dudict 
dioctee,  pour  estre  par  eulx  proced^  sur  la  requisition  et 
demande  d'icelluy  sieur  de  Fosses^  ainsi  qu'ilz  verront 
estre  a  faire  par  raison. 

Ledict  sieur  de  Fumel,  syndic,  auroit  encores  expos6 
k  ladicte  assambl6e,  comme  suivant  Tordonnance  don- 
n6e  par  MM.  Delhom  et  de  Galiferes,  trfesoriers  g^nferaulx 
de  Trance  et  commissaires  d6put6s  par  le  Roy  k  la  veri- 
fication des  debtes  dudict  diocese,  la  somme  de  11,500 
livres,  de  laquelle,  par  leur  procedure  sur  ce  feicte, 
ledict  dioci^se  auroit  este  rendu  debiteur  pour  toutes 
restes,  envers  les  boirs  de  feu  M.  le  marquis  de  GanilHaCi 
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'mtssairefi  de  Tassiette  ceront  requfs  imposer  iceHe  sur-te 
gto^al  dudict  dioctee,  pour  le  remboursement  de  ceilhc 
tjtii  en  onl  faict  le  prest ;  le  tout  tsoubz  le  bon  plaisir  de 
'Sa  Majeste  et  k  la  charge  d'ebtenir  par  led  id  sindic  les- 
dictes  lettres  d'assiette  t)u  validation  de  ladict^  impo- 
Bltion  dans  trois  mois  ;•  et  n^antmoings  de  relever  pat 
Itdict  diocese  lesdictz  sieurs  commissafres  indempnesde 
tous  despens,  dommages  et  interestz  tjU'ilz  pourroieut 
encourir  et  souffrir  k  cause  de  ladicte  imposition. 

Et  sur  ce  qui  auroit  est6  encores  repri&senti  parleflict 
sindic  comme  pour  Tesp^rance  conceue  par  les  Estatz 
g^n^raulx  de  Languedoc   de   faire  r^vocquer  Tarrest 
•obtenu  par  MM.  de  la  Ghambre  des  Comptes  de  Mont- 
pellier  contre  ladicte  province,  touchantla  reddifion  des 
eomptes  des  deniers  extraordinaires  de  chascun  diocfese, 
et  par  consequent  demeurer  deschargez  du  payement 
des  espices,  attributes  par  ledict  arrest  ausdictz  sieurs 
de  la  Ghambre,  estant  pour  ce  regard  le  proems  pendant 
au  Gonseil  de  Sa  Majesty.  Plusieurs  dioceses  de  ladicte 
province,  et  entre  aultres  cestuy-cy,  auroient  sur  ceste 
opinion  diff6r6  do  laisser  aulcun  fondz  aux  assiettes  poUr 
le  payement  desdictes  espices.  Mais  d*aultant  que  depuis 
par  les  articles  de  Faccord  et  transaction  pass^e  entre 
lesdiclz  Estatz  g6n6raulx  et  ladicte  Ghambre,  rauditwm 
des  comptes  desdictz  deniers  extraordinaires,  deptiis 
Tannie  1608,  leur  demeure  adjug^e  et,par  consSqueiit 
les  espices  desdrctz   comptes  acquises   depuis  ledit^t 
temps ;  cela  est  cause  que  les  receveurs  qui  ont  est^  ea 
tiiharge  ez  ann^es  1609,  1610,  1611  et  161^,  sontkpr^- 
?ent  poursuiviz  par  contrainctes  de  ladicte  Ghambre  dti 
T)ayement  desdictes  espices,  au  moyen  de  quoy  11*  pfo- 
testent,  contre  ledict  syndic,  des  fraiz  et  despens  de*- 
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Actes  contrainctes,  k  faulte  de  leur  avoir  Idiiss^  le  fondz 
n^cessaire  en^eursdictes  assiettes  pourlesdictes  espices.; 
et  partant  icelluy  syndic  requ^roit  qu*il  pleust  ausdictz 
lEslatz  y  pourveoir  pour  r6dimer  ledict  diocese  desdictz 
Traiz.  A  est6  conclud  et  arresl6  que  les  sieurs  commis- 
saires  de  Tassielte  seront  requis  faire  fondz  en  la  pr^ 
senle  assiette  des  sommes  k  quoy  se  trouveront  revenir 
ausdictz  sieurs  de  la  Ghambre,  alffin  d'osviter  lesdictz 
fraiz  et  despens  extraordinaires. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Fosses,  de 
la  ville  de  Saint-Chely-d*Apcher,  de  le  faire  paier  de  la 
somnie  de  450  llvres,  k  luy  deue  a  cause  des  fraiz  et 
despenses  excessives,  par  feu  son  p^re,  en  la  n^gocia- 
tion  de  la  reduction,  en  Tob^issance  du  Roy,  du  fort  de 
Grazes  et  aultres  lieux  occup6s  centre  le  service  de  Sa 
Majesty,  en  ce  diocese.  A  quoy  il  fut  employ^  par  feu 
H.  d'Apcher,  lors  commandant  pour  le  service  de  sadicte 
Hajeste  en  ce  pa'is,  ainsi  que  de  ce  il  a  diet  apparoir  par 
les  actes  qu'il  a  en  main  ;  a  est6  conclud  que  le  sieur  de 
Tosses  se  retirera,  si  bon  luy  semble,  pardevant  MM.  les 
commissaires  d^put^s  k  la  verification  des  debtes  dudict 
diocfese,  pour  estre  par  eulx  precede  sur  la  requisition  et 
demande  d'icelluy  sieur  de  Fosses,  ainsi  qu'ilz  verront 
estre  a  faire  par  raison. 

Ledict  sieur  de  Fumel,  syndic,  auroit  encores  expose 
il  ladicte  assambiee,  comme  suivant  Tordonnance  don- 
nee  par  MM.  Delhom  et  de  Galiferes,  tresoriers  generaulx 
de  France  et  commissaires  deputes  par  le  Roy  k  la  veri- 
fication des  debtes  dudict  diocese,  la  somme  de  11,560 
Kvres,  de  laquelle,  par  leur  procedure  sur  ce  faicte, 
ledicit  diocese  auroit  este  rendu  debiteur  pour  toutes 
restes,  envers  les  boirs  de  feu  M.  le  marquis  de  GanilliaCi 


—  12«  — 

auroit  este  impos^e  en  Tassielte  extraordinaire,  de  Taii- 
n^e  demi^re ;  et  ce  k  Tinstance  du  sieur  president  Gau- 
let,  cr^ancier  dudict  feu  sieur  de  Canilliac,  k  condition 
n6antmoings  et  non  aultrement  que  suivant  ladicte 
ordonnance,  M.  Guillaume  de  Calvet,  receveur  dudict 
diocese,  ne  pourroit  payer  ladicte  somme  ny  s'en  des- 
saisir  qu*au  pr^alable  I9  v6rification  et  imposition  dudict 
debte  n'eust  est6  va1id6  et  approuv6  par  Sa  Majeste  et 
que  la  dame  de  Plan^zes,  appellee  en  la  Cour  des  Aydes^ 
de  Paris,  k  la  diligence  dudict  sieur  Caulet^  n'eust  est6 
par  arrest.de  ladicte  Cour  ordinaire  a  qui  d'enlre  deux 
ladicte  partie  doibt  estre  d^livr^e.  Et  d'aultant  que  puys 
quelques  jours,  le  bruit  a  couru  de  la  reduction  de  pris 
des  monnaies,  ledict  sieur  syndicq  a  requis  Tassamblee 
de  delib^rer  ce  qui  doibt  estre  faict  de  ladicte  partie, 
attandant  ledict  arrest,  pour  esviter  le  deschet  en  cas  de 
ladicte  reduction.  Sur  quoy  a  este  conclud  et  arrest6  que 
ledict  syndic  tirera  promesse  par  escript,  dudict  sieur 
Calvet,  de  payer  *fet  fournir  en  temps  et  lieu  ladicte 
somme  de  11,500  livres  en  I'acquit  dudict  diocese,  k  qui 
par  ladicte  Cour  sera  ordonn6,  sans  aulcun  deschet  ny 
diminution,  ou  bien,  a  son  refuz,  de  faire  ladicte  pro- 
messe, qu'il  sera  contrainct,  par  les  voies  de  justice,  a  la 
poursuite  dudict  sindic^  de  remettre  ladicte  partie  es 
mains  d'ung  marchand  ress6ant  et  solvable  pour  en  res- 
pondre,  attandant  Tarrest  de  ladicte  Cour  des  Aydes. 

Sur  les  plainctes  faictes  a  ladicte  assamblee  par  plu- 
sieurs  consulz  des  villes  et  aultres  deputes  en  icelle, 
touchant  Tabus  que  les  receveurs  dudict  diocese  com- 
mettent  en  Texercice  et  administration  de  leur  charge 
qui  tourne  a  foulle  et  surcharge  au  pauvre  peuple,  et  ce 
que  soubz  pr^lexte  des  articles  entre  les  gens  desdictz 
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Ef^atv  gSni^raulx  de  Lauguedoc  at  les  reeeveum  paiv 
ticuliers  des  dioceses  dudict  pai&y  par  lesquelz  est  poFti 
eutre  aultres  choses  que  lors  qu'une  jaature  de  doni^rs 
aura  est^  enti6rement  pay^e  ausdictz  receveurS)  iit 
pooxTOQi,  pour  le  droict  de  quittaoce  d'icelle  nature, 
pcendre  deux  solz  six  deniers  pour  une  fois  tant  seulle*- 
xnent.  Lesdictz  receveurs  dudict  dioc^  prenans  Tintel? 
ligence  desdictz  articles  et  mesmes  de  ladicte  clause^  le 
plus  largement  qu'ilz  peuvent  k  leur  profit  et  advantage,  • 
gubdivisans  lesdictes  natures  de  deniers  en  tant  de  sorted 
aileur  discretion,  qu'au  lieu  de  six  ou  sept,  ilz  en  troo* 
Yent  jusques  au  nombre  de  treize  ou  quatorze,  poiar 
chascune  desquelles  ilz  exhigent  2  solz  6  deniers  de 
chascun  C'pUecteur,  oultre  six  solz  pour  le  portdu  mand^ 
bien  que  de  tout  temps  ilz  ne  souUoient  avoir  que  2  sols 
6  denierSf  revenant  le  tout  environ  de  40  solz  k  chasque 
collecteur.  Requ^rant  lesdictz  consulz  qu'il  pleust  au»- 
dictz  Estatz  reprimer  ledict  abus,  pour  le  bien  et  soula*- 
jpment:  du  pauvre  peuple.  A  tsi&  conclud,  pour  le 
regard  dudict  droict  de  quittance,  que  liM«  les  connnis- 
saires  de  Tassiette  seront  requis,  au  nom  desdictz  Estata^, 
v&riffier  lesdictes  natures  de  deniers  et  liquider  ce  que 
pourra  monter  le  droict  de  chascune  quittance  g^n^rale* 
ment  pour  toutes  lesdictes  natures,  k  chasque  parroisse, 
pour  en  estre  Caoct  expresse  mention  dans  les  mandzy 
affin  que  lesdictz  receveurs  ne  puissent  exhiger  aultre 
Gbose  pour  ledict  droict.  Et  pour  le  regard  du  port  d« 
OMndv  en  ca9  que  lesdictz  receveurs  ne  se  vouldront 
oeoleater  de  2  solz  6  deniers^  et  s'y  obiiger  par  le  bail 
dereceUe,  comme  ilz;  souloient  faire  par  le  pass^,  ledict 
sy/odic,  k  leur  refus,  doonera  ordre  de  faire  envoyer  et 


I 


—  120  — 

ez  derniferes  annees,  pour  oblenir  permission  d'imposer 
annuellement^  comme  au  temps  pass^^  TeDtretenemeiii 
du  prevost  dioc6sain  et  de  ses  greffier  et  archers,  finalle- 
ment  seroit  intervenu  arrest  audict  Gonseil,  par  lequel 
est  ordonn6  que  les  Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc  don- 
neront  advis  k  Sa  Majesty  sur  le  contenu  en  Ja  requeste 
pr^sent^e  au  Conseil  par  ledict  syndic ;  k  la  diligence 
duquel,  ledict  advis  auroit  este  de  mesmes  exp^die  par  le 
greffier  desdictz  Estatz,  ne  restant  maintenant  qu'k  le 
remettre  audict  Conseil,  et  poursuivre  ladicte  permission 
si  lesdictz  Estatz  I'ont  agr^able.  Par  lesquelz,  veu  ledict 
arrest  du  7  mars  1615  et  la  deliberation  desdictz  Estatz 
generaulx,  portant  ledict  advis ;  a  este  conclud  et  arrest^ 
que  ledict  syndic  fera  continuer,  audict  Conseil,  la  pour- 
suite  n^cessaire  pour  obtenir  la  permission  d'imposer 
annuellement  sur  les  habitans  contribuables  aux  tallies 
dudict  diocese,  les  sommes  de  deniers  k  quoy  pourra 
revenir  I'entretenement  dudict  prevost,  ses  greffier  et 
douze  archers,  ou  aultre  tel,nombre  qui  sera  par  lesdictz 
Estatz  jug6  n^cessaire  chascune  ann^e  selon  les  occur- 
rences, pour  tenir  ledict  pais  en  seuret6  et  le  garantir  des 
Yolleries,  brigandaiges  et  aultres  oppressions  ordinaires 
que  lesdictz  habitans  souffrent,  a  cause  de  la  retraitte  et 
s6jour  que  font,  dans  ledict  pais,  une  infinite  de  vagabons 
et  gens  de  mauvaise  vie  qui  y  sont  r^fugiez  de  divers 
lieux  et  pais  circonvoisins ,  estant  bien  advertiz  que 
ledict  prevost  n'est  assist^  du  nombre  d'archers  qui  seroit 
n^cessaire  pour  les  pduvoir  chasser  dudict  pais  ou  s'ea* 
saisir  pour  en  faire  faire  la  justice. 

Sur  le  rapport  faict  par  ledict  syndic,  k  ladicte  as$am* 
blee,  des  plainctes  ordinaires  que  les  habitans  dudict 
pais  font  du  notable  prejudice  que  le  publicq  souffre,  k 
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faulte  de  pourveoir  a  la  reparation  des  pontz  et  passaiges 
dudict  diocese,  qui  sont  pour  la  pluspart  ruynez,  dont 
arrivent  jourDellement  plusieurs  grandz  inconv^niens, 
oultre  le  retardemenl  du  irafficq  et  commerce.  Les  con- 
sulz  de  Maruejolz  ayant  diet  avoir  faict  des  fournitures 
pour  la  reparation  de  leur  pont ;  requerans  qu'il  pleust 
aux  Estatz  pourveoir  a  leur  remboursement  et  par  mes- 
me  moyen  k  faire  fondz  pour  la  r6paration  de  ce  qui  y 
reste  a  faire.  Les  consuiz  de  Mende,  Chirac,  Lengoigne 
et  aultres  ayans  de  mesmes  requis  lesdiclz  Estatz  voulloir 
pourveoir  k  la  reparation  de  leurs  pontz  pour  la  n^cessiti 
qui  y  est.  Ouy  ledict  syndic  touchant  Tordr^  que  tien- 
nent  les  aultres  villes  de  Languedoc,  en  semblables  cas, 
auquel  ordre  ledict  sicur  syndic  a  diet  les  deliberations 
cy-devant  prinses  aux  Estatz  dudict  diocese  estre  con- 
forme,  et  notamment  celle  de  Tannic  derni^re,  par 
laquelle,  sur  pareilles  plainctes,  il  estime  avoir  est6  faict 
ung  si  bon  reglement  sur  ce  subject,  qu'estant  bien  suivy 
et  execute,  le  publicq  en  recevra  une  grande  commpdit6 
et  soulagcment.  De  laquelle  d<^lib6ration,  apr^s  avoir 
est6  faicte  lecture  en  plaine  assarobl^e,  a  este  conclud  et 
anestS  qu'elle  sera  suivye  et  efTectuie  et  que  ledict 
syndic  y  tiendra  la  main  exactement.  Et  d'aultant  que 
ledict  syndic  a  faict  entendre  ausdictz  Estatz,  comme 
ces  ann^es  pass^es,  certains  consuiz  d'aulcunes  villes, 
dudict  diocese,  ont  receu  quelques  sommes  de  deniers 
du  pals,  pour  soubvenir  a  la  reparation  de  leurs  pontz, 
sans  qu'ilz  ayent  faict'  apparoir  de  Temploy  desdictz 
deniers,  moings  appellS  ledict  syndic  avec  le  greffier 
dudict  pais,  pour  assisterk  la  visitation  desdictz  pontz 
ei  en  faire  le  verbal  avec  les  aultres  solennit^s  et  formes 
requises,  suivant  lesdictes  deliberations  et  r^glemens. 
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A  est^  ordonne,  ausdictz  syndic  et  grefGer,  de  veoir  et 
verifier  lesdictes  reparations  faictes  par  lesdictz  consulz^ 
ensemble  Temploy  desdictz  d'eniers.  De  quov  lesdictz 
Estatz  leur  ont  donn^  pouvoir,  et  k  ceste  fin  se  faire  re- 
pr^enter  les  comptes  ou  estatz  de  la  despence,  avec  les 
pris  faictz  et  aultres  pieces  v^rifiantes  sur  lesdictz  estatz, 
comme  aussi  s'inforraer  au  vray  des  phages  qui  se  Invent 
par  les  seigneurs  des  lieux  ou  lesdictz  pontz  sent  scituez, 
pour  du  tout,  faire  rapport  aux  prochains  Estatz,  aCGa 
d'estre  par  eulx  pourveu  et  delib^r^  sur  les  dificult^ 
qjue  y  pourront  escheoir. 

A  est6  encores  expos6  par  ledict  sieur  de  Fumel,  syn- 
dicq,  que  se  trouvant  a  Montpellier  ces  derni^res  ann^es, 
il  estime  estre  du  devoir  de  sa  charge  de  visiter  la  mai- 
son  du  college  fond6  audicC  Montpellier,  par  le  pape 
IJrbain  V,  de  tr^S'-heureuse  m^naoire,  en  faveur  de  cin<j 
escholliers,  originaires  du  present  diocese,  qui  est  comme 
ung  s^minaire  pour  la  jeunesse  de  ce  pa'is,  estudiant  en 
la  faculty  de  m^decine,  et  ayant  v^rifi^  que  ladicte  mai« 
son  s'cn  allait  totallementen  ruyne,  s'il  n'y  estoit  promp- 
tement  rem^di^  ;  il  en  fit  son  rapport  aux  Estatz  tenuz 
ea  Tannic  1611 ,  affin  qu'il  leur  pleust  y  adviser  et  pr^ 
venir,  par  leur  acoustum^e  prudence,  la  ruyne  d'une 
chose  si  utille  k  cedict  dioc^ze.  A  quay  lesdictz  EstaO^ 
.ayans  esgard,  ils  firent  d^s  tors  imposer  la  somme  de 
300  livres,  pour  estre  employee  k  la  reparation  de 
ladicte  maison,  comme  depuis  il  auroit  est^  faict.  Mai« 
ayant  est6,  quelque  temps  apr^s^.trouv^  ladicte  repara«> 
tioa  n  estre  suffizante,  pour  rehdre  ladicte  maison  asseor 
r^e  et  en  estat  convenable  depouvoti^serVir  d'habitation 
ordinaire  ausdictz  escholliers,  ledigt  syndic  a  requis 
Tassembiee  d'y  pourveoir  selon  son  boa  plaisir  et  le 
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Qterite  du  faici.  Sur  qooy:,  ^th^  a^oir  esti  d61ib6r^  ;  9r 
e^t^  coDClud  e|  arresiS  que,  fai$anirestat>dea  dehte&plu& 
pre996£>  pear  les  affaires  ooeurren&Qt.plus  urgens  dudi^ 
dioc^sd,  rsDH^e  prSsente^  pareille  somme  de  300  livr^s 
y  sera  employee  et  comprise^  pour  avec  les  aoltres  par^ 
tioB  dudict  estat  estre  v^riffi^  par  MM.  lesfioinmissairea 
pr^kteos  pour  le  Roy  aux  EstatZr  g^odraulx  de  Langu^ 
dbOy  eif  sur  leupadvi^:,  obte^u  permission  de  Sa  Majesty, 
diimposer  et  leVer  ladicte  somine  sur  le  g^n^ral  dudiot 
diootee,  k  Teffect  que  dessua^  saus  pouvoir  estre  divor^ 
tie>  pinirquelque  aoltre  oau^  que  ce  soit*. 

Du  mardy,  23*  dudict  mois  de  Janvier,  du  matin. 

lie  sieur  Rodes-Castaing,  docteur  et  advocate  s'est  prd^ 
seAt4  a  I'assambl^e,  comme  eavoySde  M.  d'Arpajon,  et 
ifeu<  sa  procaratioB,  a  est6  receu  en  icelle,  apr^  avoir> 
presf6  le  serement  acoustum6. 

LcKiict  sieur  de  FumeU  syndic^  continuant  son  rapport, 
.2^  diet  et  repr^ente  que  Tann^  derniere,  au  mois  de 
S€|)t6mbret  lesdictK  sieurs  commis  et  depute  dudict 
4k>c^3e,  ayant  eu  advis  comme  Mgr  le  Gonnestable  avaii 
faioti  donner  quartier  a  sa  compaignie  d'ordonnanca 
pour  loger  en  ce  dioc^e,  durs^t  certaius  mois  de  Tan*^ 
n^;  eemme  elle  avpit  faiot  e^  plusieurs  aultres  dioceses 
4#'U  Pro^vjnoe,  suivant  le  r^Iemeint  g&o^ral  sur  ce  faicfl 
par  S^  Grandeur,  ilz  auroieni  ]u^  n^ssaire  de  le  faii^ 
aeli^miiiQr  devers  sadiote  QraAdeup,  pour  luy  repri&sen^ 
taV  lai  p^uvrel^'de^  ce  dioc^s^-  ^  m6si|ies  la  st^rilit^  dea 
ftlftkgd  e«  ladiete  ann^e  etec^y^rde  feire  descharg§i\ 
Mioti  dioei^ae  dudiot  lo^nent ;  Gq  ^q  s^diote  Grandeurs 
m/tih  ateord^  audict'  syndic,  e4  ce>  faisant  ordoiw6  ia 
0im«atioB  cl«iAiM'f|iiMiierv.llftis  ptMroe^  ^q  lots  dfe  ladicta 
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TofBce  de  receveur  ancien  des  taiHes  dft(!t(n  dioo^ 
tfBtre  eulx  commun  pour  Tattribution  de  8  deniers  poor 
livre  que  Sa  MajesiS  a  incorpor^  andiet  office,  duqvrella 
Bioiti6  luy  appartieni;  ledict  Parades  hiy  auroit  ey«- 
devant  offert,  comme  il  faict  encores,  de  fourmr  et  Itiy 
rembourser  la  moHi^  de  ladicte  finance,  ores  que  ledict 
payement  ne  luy  ayt  jamais  est6  notiffi^.  fit  sur  ce  auroil 
est6  replicqu^  par  tedict  Boux  que  I'arrest  all^guii  p&r 
ledtct  Parades  ne  peuk  avoir  lieu  qu*aii  pr^lable  fl 
n'ayt  satisfaict  aux  charges  et  conditions  port^es  par 
ioelluy,  toucdiant  les  deniers  ordinaires  quoyque  ledict 
arrest  soit  contraire  aux  commissions  et  instructions  <fe 
MM.  les  eommissaires  presidents  aux  Estatz  g6n6raulx  de 
Languedoc,  mats  Aon  pour  les  deniers  extraordtnaira^, 
parce  que  ledict  Roux,  suivant  T^ict  de  Sa  Majesty  el 
Karrest  du  Gonseil  d'Estat  et  de  la  €hambre  des  Gomptes, 
a  paye  de  ses  propres  deniers,  k  la  prifere  dudiet  Sp^ron- 
nat,  ladicte  taxe  faicte  audict  Gonseil  pour  la  recelte 
desdictz  deniers  extraordinaires,  laquelle  ledict  Parades 
n'avoit  daigne  payer  dans  le  temps  Umitt^  ay  encores 
depuis  iceiluy.  Lequel  expir6  k  faulte  de  payement,  Sa 
Majesty  permet  au  porteur  des  quittances  du  tr^sori^r 
des  parties  casu^Ues  de  commettre  k  ladicte  rocepte 
extraordinaire  avec  deffenses  aux  recereurs  pourveu« 
en  titre,  de  les  troubler  ny  empescher,  si  bien  que  lediiel 
Roux,  commis,  porteur  desdictes  quittances  et  ayant 
droict  remis  dudict  Sp6ronnat,  est  bien  fond6  k  persist 
ler,  comme  il  faict,  en  ses  premieres  requisitions,  attantfe 
mesmes  qu'il  n'a  est^  ouy  ny  appellS  en  ladicte  Cour 
des  Aydes  sur  le  ftiict  dudict  arrest.  Sur  quoy,  aprAs 
avoir  esti  dSiibere  par  ladicte  assamblde,  a  est^  concfad 
^ue  les  parties  se  retireront,  si  bon  leuf  semMe,  pat^ 
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tfcvant  MM.  les  ctmrmtssaire^  de  Tassiette  pour  estfre  'palf 
toh  reigl6es  ainsi  qu'?b  verront  estfe  k  faire  parraisM. 

Sur  les  requesies  pr^sent^es  ausdictz  Estatz,  de  la  pan 
des  religieax  Augusttns  et  Jacobins  de  ceste  ville  de  M6<^ 
ttrejoiz/coiiime  aussi  des  consote,  enfaveurderfaospital 
tTicelle,  tendantes  a  ce  qu'il  pleust  'ansdictz  Estatz  itw 
oetroyer  et  faire  imposer,  en  )a  pr^ente  assi^tte,  fa 
aotnme  tfe  300  livres  k  chascun,  potrr  aydef  k  la  t^^difi* 
eation  des  ^glises  que  lesdictz  religieux  imt  coaimenc6 
de  faire  rebastirel  dadtct  hospital  que  lesdictK  consulz 
fbnt  aussi  redresser,  estant  impo^rble  aux  lings  et  aui 
aultres  a  faolte  de  moyens,  s'ib  ne  sont  assists  'de^ 
aulmosnes  et  cbaritabfe  secours  du  pais,  de  foire  acb^ 
ver  fesdiciz  Mifices  ;  lesquelz  par  tel  deffault  demeu^' 
rant  imparfeictz,  tout  ce  qu'ilz  y  ont  jusques  icfy  etn. 
ploy6  seroit  entiferement  perdu  et  inutile,  au  pr^judfc^ 
,  du  public.  A  quoy  ayant  esgard,  lesdictz  Estatz,  d'ung 
eommun  consenteokent,  apris  avoir  d^Iib^e,  ont  accord^ 
atisdictz  relfgieux  Augustins,  la  somme  de  300  ItTres ; 
atrx  Jacobins,  100  livres,  et  audict  hospital  100  livres. 
Lesquelles  sommes  seront  comprises  et  employees  dans 
Testat  des  debtes  dudict  diocese,  qui  sera  dress6  pour 
estre  v6riffi6  par  MH.  les  commissaires  k  ce  d^put^s, 
pour  apr^s,  sur  leur  advis,  obtenir  permission  de  Sa  Ma- 
jesty d'imposer  et  lever  lesdictes  sommes  avec  les  aul- 
tres dudict  estat,  sur  le  g^n^ral  dudict  diocese,  k  Teffect 
pour  lequel  chascune  d'icelles  se  trouvera  destin^e,  k  la 
charge  que  Femploy  des  susdictes  trois  parties  sera 
faict  k  I'assistance  des  consulz  de  ladicte  ville. 

Lesdictz  Eetatz,  suivant  leur  ancienne  et  louable  cous- 
fume,  pour  esviter  confusion ,  verification  pr^alablement 
faicte,  ont  d6clar6  le  tour  de  baron  dudict  pais  de 
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G^yaudan,  appartenir,  pour  les  Estatz  de  rannie  pro- 
chaine,  a  M.  le  baron  de  MerccBur,  succMant  imm^dia- 
tement  en  ordre  k  M.  le  baron  de  Florae,  qui  est  en  tour 
aux  pr^sens  Estatz.  Pour  lesquelz  terminer,  M.  le  vicaire 
et  president  a  diet  que  Ton  voit  d'ordinaire  ung  bon 
commencement  estre  suivy  d'une  semblable  fin,  I'ouver- 
ture  de  ceste  assambl^e  ayant  est6  faicte  par  Tinvo- 
cation  de  Saint-Esperit  et  par  sa  direction,  les  affaires  y 
ayant  pris  ung  heureux  commencement  avec  une  suitte 
et  continuation  favoris^es  de  I'intelligence  et  z^Ie  com- 
mun  desdictz  Estatz,  tendant  k  radvancement  de  Thon- 
neur  et  gloire  de  Dieu,  du  service  du  pais.  Ges  choses 
obligent  lesdictz  Estatz  k  finir  leur  assamblee  par  les 
tr^s-humbles  actions  de  gr&ces  qu'ilz  doibvent  k  Dieu, 
de  tant  de  favours  et  mesmes  des  bonnes  deliberations 
prises  en  icelle  avec  supplication,  k  sa  divine  bontS, 
d'en  faire  prosp^rer  les  effectz,  les  assistant  de  sa  saincte 
benediction  ;  laquelle  incontinant  aprfes  a  este  donnSe 
ausdictz  Estatz  par  H.  le  vicaire  et  president,  suivant  la 
bonne  et  louable  coustume  d'iceulx,  qui  a  este  la  fin  de 
ladicte  assambiee. 

Signe  :  A.  Ghanolhet,  vicaire  et  president. 
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1615 

Ouveriure  des  Etats.  ^  MM.  les  commissaires  de  Vas-- 
siette.  —  R6le  de  MM.  de  VassemhUe.  —  Serment  de 
fidilitd  au  Rot  et  a  la  Reine.  —  Virification  des  dettes 
du  pays.  —  Mesures  prises  pour  arriter  les  voleurs 
ripandus  dans  le  diocise  et  notamment  dans  les  Or- 
vennes.  —  Gages  du  pr6vdt  et  de  ses  archers.  —  De* 
mande  des  habitants  de  Saint-Etienne'ValUe-Franqaise, 
pour  la  construction  d'un  pont.  —  Pretentions  des  fer* 
miers  de  Fiquivalent  sur  le  vin  qui  se  recueille  dans  les 
C6vennes.  —  M.  Rodes-Castain  demande  le  rembourse- 
ment  de  certains  frais.  —  Cautions  d  foumirpar  le  fer^ 
mier  de  F Equivalent.  —  Dipenses  pour  la  reduction  du 
fort  de  Peyre.  —  Pritentions  des  habitans  de  Marvejols, 
qui  demandent  que  le  bureau  de  la  recette  et  celui  de 
MM.  les  commissaires  ordinaires  de  Vassiette  se  tien^ 
nent  alternativement  dans  leur  ville  et  dans  celle  de 
Mende.  —  Gratification  pour  prise  d'un  chefde  voleurs. 
—  Demande  d^une  indemnity  par  le  lieutenant  du  pri^ 
vdt.  —  M.  de  Canilhac,  ddsignipour  baron  de  tour.  — 
Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  quinze,  et  le  mardy  dix-septiesme 
jour  de  febvrier^  environ  Theure  de  neuf  du  matin,  en 
la  ville  de  Mende,  les  gens  des  Trois  Estatz  particuliers 
du  pais  de  G6vaudan  el  diocese  de  Mende,  apr^s  avoir, 
selon  la  bonne  et  ancienne  coustume,  de  tout  temps 
observie,  ouy  la  messe  du  Saint-Esperit,  en  T^glise  ca- 
th^rale  dudict  lieu,  estans  assamblez  en  la  salle  haulte 
des  maisons  6piscopalles,  suyvant  le  mandement  de 
n06  seigneurs  les  commissaires  pr^sidens  pour  le  Roy 
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aux  Estatz  g^n^raulx  deLanguedoc,  tenuz  en  la  ville  de 
Pteenas  aux  mois  de  novembre  et  d^cembre  demiers, 
seroient  venuz  a  ladicte  assambUe  MM.  de  Mallevieill^i 
batlly  de  G^vaudan  ;  Ciaade  de  Durdn  y  d<»X;teur  en  m6^ 
decine ;  Jeban  JausioDd,  noiaire  royaV^  ei  RMnend 
Blanc,  marchand,  consuiz  de  iSidicte  ville  de  Meiide;  et 
Pierre  de  Tardieu,  sieur  ie  S^as,  i*'  conisul  d^  k  viUe 
de  Maruejolz^  commiMaire^ordinairesde  Vassi^le  dadict 
dioctee^  )a  pr^ente  ant^e.  fit  aya&t  pri»s  lean  places 
jst  suivant  leur  ordonnance,  lecture  faicte,  par  le  gr^ffier 
desdictz  Estatz,  des  commissioss  ^  eulx  adresfiontes, 
portant  pouvoir  et  Bftandei&eiit  d'iitlposer  sur  lea  Ifeux 
cofitribuable^  aux  tallies  dodict  dioci^se,  appellez  ceulx 
qui  pour  ce  feront  k  appellee  en  la  maBi^re  acoustooi^ 
les  sotnnies  et  quottrtSs  des  deniers  de  l'oGtfDy>  emue 
(de  &60,000  Hvres^  augmentatiX)n  de  solde,  ustencilles, 
extraordinaire  de  la  guerre  et  aultres  eon^enue^  esdtetes 
i!soiximissions ;  ilz  auroietit  exhort^  et  requii^  lesdictc 
Estate  de  se  conformer  k  I'intentiofi  de  sadicte  Majest6 
etdesdictz  Estatz  g^B^raulx,  touchaBt  la  lev^et  paye- 
ment  desdictes  dommes,  au  departement  de^uelles  ilz 
offrent  de  leur  part  de  proc^der,  d^s  maintefianis  k  Fas* 
sistance  de  ladicte  assambUe  ou  de  telz  d^put^s  d'icelle 
^*\\  plaira  ausdictz  Eststtz  de  nfommer,  aftiii  qiie  les 
Affaires  et  seryic^  d^  Sa  Majesty  ne  denoieupcfiit  pa^  ett 
idfefi^ult  retardez.  Sur  qudy,  M.  M*  Andr^  de  Ghatio^tlel; 
dMleur  ez  dreicit^,  cheiiouie  en  l^^ieUe^  6g1ise>  official tft 
¥ioaire  g^n^rsil  d^  Hgr  d^  Ittefid^^  eoMed«  GeVaudlEiiiv 
pr^dident  ausdJet2  Estdflt*^  biatoH  di<it  ausdiets^  stemil 
(Nyitffnis^ires  que  les  heibitansf  de  ed  pa?s,  i^epr^se&Mt 
pAv  c€is(i6  assaitabli^e^,  6tit  toas|ti«^  rendu  taur  de  f«M 
Jficligft^ge  dd  Idiir  i^kl  ^t' tfffe<^tioil>  i^  r«dv8lMe»hdttl  im 


l^^p^  ^Si\^  a/flig?^>.  I>w6^  dqnj^e,  d'uAe  graiule  s^vif 
j^^  de  }^Iq(^?;  ^  au^^Fe^  Jef^r^df ,  <)i)^  ostpnt  le  moyea  ra 
P^uplede  coQtribuer,  s^nis  beauQWp:  d'i&comp)odiM&  oil 
pny^QDti  ^  sQsdic^ft  fOf^Djii^,  il  ft'apseure  n^aotr 
^|oi|^s.qu;y.VY  a.BWWWif^j,©!^  Qe^te  a,s§ftj»W6e,  et  con^i 
ll^qiji^j^eo^  avi(i|iol  pwi^qKii  oft  8QJ(t  djsppsi^  de  sati«fi8km 
^  la  vQlMRt^  de  eadio^  mjt^si^y  §P  oesie  occaaion^ 
.q^ni^  e(|(  toqie  aulfare  qi|i^  r^ga/jder^  le  bieo  de  sondiot 
l^ipriG^et|I|».iS9iWtW<iiQl>  (Je  wateatat,  pour  leq»el  Us 
j^  vjQ^lt^roi^Qt  Q^der  ^  d6y)Q(iQD  et  6d^Ut6  k  aulcua 
a^tre^  dipo^^ny  provijg^c^dfQ  09  r^ya^me.  EosuiUe  de 
^  q^.dQssp^^  et  s^pr^9.quj^  l!9$dtPte  $ieurs  oomiDiasaiiM 
a$i^^r943|^  k  la  r^qqi^itiQQ.  dv.  9indic  dudict  pais,  out 
4$t.f  n^.  pQra»i$<^ipn  ap^diQt^  E^tatSi  de  oontinuer  durant 
(ltt|)k[!i^ioyi*$Jwr  ^sqid1>14^9  ^qivaat  rancieiiDe  con»« 
tifffH^y  pc^iir  oo^f^rer  df^  lei^ra.  affajre^  communs  et  y 
§{)iirvepiir  s^lpjo^  U  n^eeiNit^.  Le^^iwr^  depute,  qui  oiifr 
9f^^\f^ji^  dVPW  s^PPe  e^.iw*  d'^tibiralive  auadioia 
1^\^  ijffkt  e^\^  «pf>eUe9)  aelon  lean  rapg  et  ordre  et  kt& 
^Qci^Qs  ii^fs  ie^ii^tft  ^tatz»  ^usqjt^ls  se  soofc  trouvea 
^fsimD^  ^k^VQir,  pwr  V^sti^^;  ewlfejastique  :  M.  11^ 

Fri^fiF^  ]<§iIoff,  }^b,9^eY  ezi4feiptZi»Ql)a»oiue  «  YigllB& 
(^l^^all^.  (Jwf^icli.  Mi9^  €*  djepirt6  du  Chapitre.  dff> 
i^i^^ftf  fegliW'x  %i  ¥r  AntUome  Reynali^  biohelier  en 
tb^^giPi.  PPi*!^  ^t  rf ct^ur  (}e  1^6g)ise  parroehieUe  4fi 
Sw?^effV«j^lf^?;JJendft ;  r|tligim9^^  ^rsonue  (rhreUitp 

gSffiigQrd^,  piii^iw  att)in9mp|6i9et  dea  Cbambooa^  vicaiM^ 
g(|%6wii  ^  ^Sj^qy^  (Jfi  M»  FaM^  <tei^dfi6t»]  Ghambonn; 
1I^J|9)>PD  c)e  J^P),4Qc(pNi^>efii4^  ewiireiyi  de  M^  <toi 
Sk.**i»»i  JBl;B^?  W%l»rei|s  :  H^  dfAHeret,  baiHy»e<i 
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aux  Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc,  tenuz  en  la  ville  de 
Pteenas  aux  mois  de  novembre  et  d^cembre  derniers, 
jseroient  venuz  h  ladicte  assambUe  MM.  de  Hallevieill^i 
bailly  de  G^vaudan  ;  Claude  de  Duron  y  d<»\;leur  en  tn^ 
decine ;  Jehan  Jairsiond ,  notaire  royal  s  ei  RMiend 
Blanc,  marchand)  consuiz  de  iSidicte  ville  de  Mende ;  et 
Pierre  de  Tardieu,  sieur  de  S^as,  i*'  consul  d^  la  ville 
de  Haruejolz,  coDamisfiaire^ordinalre&de  Vassi^le  dadict 
diocteey  la  pr^ente  ant^e.  fit  aya&t  prio&  leurs  places 
fit  suivant  leur  ordonnance,  lecture  faicte,  par  le  gr^ffier 
desdictz  Estatz,  des  commissions  h  eulx  adressantes, 
portant  pouvoir  et  manden^iit  d'imposer  sur  les  Ireux 
cofitribuable^  aux  tallies  dodict  dioci^e,  appellez  ceulx 
qui  pour  ce  feront  a  appellef  en  la  mani^re  acouston^e 
les  somoies  et  quottft^s  des  deniers  de  Toctroyi  ei^ue 
de  600,000  livres,.  augmentation  de  solde,  ustencilles» 
extraordinaire  de  la  guerre  et  aultres  eon4enue&  esdietes 
i!sommission9 ;  ilz  auroietit  exhort^  et  requils  lesdicts 
Estatz  de  se  conformer  k  I'intentiOA  de  sadicte  Majest6 
et  desdictz  Estatz  g^n^raulx,  touchant  la  lev^et  paye- 
ment  desdictes  f^otnmeS)  au  d6partiemen4  d^uelles  ilz 
offrent  de  leur  part  de  proc^der,  d^s  maintenant,  k  I'as- 
sistance  de  ladicte  assamb16e  ou  de  telz  d^put^s  d'icelle 
^'il  plaira  auddict:^  Eststtz  de  nfommer^  afdil  que  les 
Affaires  et  service  de  Sa  Majesti  ne  deriaeur^rit  pa?  ett 
idel^ult  retardez.  Sur  quoy,  M.  M*  Andr^  de  Ghan<rinelj 
dMleur  ez  droict2,  chanoine  en  latfieU^  ^glise,  offleial  A 
Vloaire  g^n^fstl  de  Hgr  d^  IlkfhdeyeoMe^  G^vaudkk^ 
pr^gident  ausdJct2  Est^lt-,  atliroYt  diet  ausdiots  steUiiS 
Odm-ttiis^ires  que  les  h^ifans^  do  e^  pa&^  i^epp^ieaMt 
^r  ce^fe  ass^fkibli^e^,  otit  toosftitfM  fendn  taut  d«  M^ 
ipdigtiage  dd  leur  ^k  ^t  tfSec^^  k  I'^dvatMeWH^M  dW 


9^jif^  ^^\^  a/flig?;^^  1.'WP6^  d^rirf^e,  d'uAO  grainle  si^iif 
^^6  da  \fl^4^  ^  au)4Fes  d.e»r§f|^,  <)i)i  ostpnt  le  moyea  m 
j^uple  de  coAtribuer,  s^nis  beauQWP;  d'i.iiiQomp)odil(i§  aa 
pnymtyiti  4^  «»6dictj^s  ^(H^Dji|^»  il  ji'apseure  n^oitr 
^|oii^s,qu;i|V¥  a.BWWWitf.ef^  qe^fa?  a,s$ftj»W6e,  et  can?* 
^^q^^sfifaevJ^  audiol  P9^»qw  oft  8QJ(t  dispQSi^  de  aati^m 
^  )a  vc^A^nt^  4e  eadJQ^  tf^^s4^»  §P  Qeste  occaaion^ 
.QWPpni^  en  tou|e  aultre  q^*  r^ga/idem  1^  bieo  da  soodiM 
«^ipriQ^etiIy^.i9f|iWt«f^(iiQii.  (Je^^ai  «fitat,  pour  leq»el  Us 
j^  vfti^droi^Dt  qM^t  fi^  d6yQ(ian  et  fid^Iit6  ^  aulcua 
a^trC' (}iop<^se.  ny  provii(c^d0  o^i^yaiume.  EosuiUe  de 
^  qp^.  dQssH^9  et  s^pr^^  quj^  l!9$dipUt  mnr^  oommissairas 
S^v^%  k  1^  r^qqi^itpQo.  dV;  9indio  dudict  pa'is,  out 
4$t.f  n^.  p^ra^i^^PP  aM3diQt9t  E(»t«t2i  de  oontinuer  durmt 
qi^}qu^joyr$J^^r^sQ|DJ)1^^9Qqivaat  rancienne  con»« 
lilf^9  pQiir  copf^reir  df^  l^m^  affaires  communs  et  y 
§{)iv^ve((^  s^lfMi^  l^  D^^t^.  Le^^i^urs  depute,  qui  <xbA 
9f^^\f^fa^  4'ajvpiir  8^9f9e  e^.iWAlc  deliberative  axiedioia 
1^\^  i»ki  e§tj^  ^ppeUedt  a^lon  leur  rawg  et  ordre  et  tea 
%l)ci^s  i;^f  s  deiH}iQtf^^tal2|  9UsqM^]»Q  se  soofc  trouvea 
f^fsif^iiy&,  ^k^VQir,  jpiwr  Vl^M:  ewlfeiastique  :  M.  11^ 
Pri^fiTA  Bfelo^t  WpWllef  eaidfei^z.  cibanoine  «  Ye^lB& 
(^l^^all^.  (JBfticft.  1^^  €*  d6pwt6  dtt  Chapitre.  dii> 
tertWift  ^^'m'K  W  W  An^Uoipe  ReynaU  b^chelier  en 
tb^^Sl9i.  cpr6  ^?  rf  ctQor  d^  l^^glise  parroehieUe  te 
S«ftfeG€ffv«i>^te?;JJendft ;  r|tl]gifM9^^rsonDe  fr^eLatp, 

g^fi;S(^trd)t^^pl;i^^^  att)inwwirtfeBe>dpftCbem4H(Mis>  vioww^ 
»ll6ra4i  ^;  WMy^  4fi Kb  l!a)>Mr  <te^idfi©t»;  Chambonsi; 
ig  J|9)>PD  de  Jt^p),4octqi^refi,4|oi^tov  ewnreiy*  de  M.  tkh 
a^**i»lh  JBVpow  lWfl»rei|s  ;  H^  dfAlteret,  baiHy»efe 


-.  114  -^ 

auz  Estafz  g^niraulx  de  Langoedoc,  tenuz  en  la  ville  de 
P^nas  aux  mois  de  novembre  et  dicembre  demiers, 
iseroient  venuz  a  ladicte  assambl^e  MM.  de  Mallevieill^i 
batlly  de  Gd; vaudan  ;  Claude  de  Duron  y  d<$cteur  en  m6^ 
decine ;   Jehan  Jaixsiond ,  notaire   royal  s  ei  RMnond 
Blanc,  marchand,  consulz  de  Kidicle  ville  de  Meade;  et 
Pierre  de  Tardieu,  sieur  de  S^jag,  I*'  consul  d^  la  ville 
de  HaruejoI%9  eommiflsaire^ordinaire&de  I'assi^te  dadict 
dioc^e,  la  pr^nte  ana^.  fit  ayant  prins  leun  places 
at  suivant  leur  ordonnance,  lecture  faicte,  par  le  gr^ffier 
desdictz  Estatz^,  des  commissions  ^  eulx  adresswites, 
portant  pouvoir  et  mandeiBeat  d'imposer  sur  les  lieux 
coatribuables  aux  tailles  dodict  dioC(^se,  appellez  ceulx 
qui  pour  ce  feront  k  appellor  en  la  maai^re  acoustaoi^ 
les  sommes  et  quottft^s  des  deaiers  de  Toctroy^  evfiue 
de  600,000  Hvres,  augmentation  de  solde,  ustencilleS) 
extraordinaire  de  la  guerre  et  auUres  eontenues  esdietes 
i!sommissions  ;  ilz  auroiebt   exhort^  et  requil^  lesdicts 
Estatz  de  se  conformer  k  Vintention  de  sadicte  Majest6 
etdesdictz  Estatz  g^n^raalx,  touchant  la  lev^et  paye- 
ment  desdictes  <)omaies,  au  d^parteoient  de^uelle&  ilz 
offrent  de  leur  part  de  proc^der,  d^s  maintenani)  k  Fas* 
sistance  de  ladicte  assambUe  ou  de  telz  d^put^s  d'icelle 
^'il  plaira  ausdictz  Eststtz  dei  nfommer,  afBii  qtie  ies 
affaires  et  serried  d^  Sa  Majesty  ne  deiiieur^dt  par  ett 
delfeiult  retardez.  Sur  quoy,  M.  M*  Andr^  de  GhafimIIel$ 
dMleur  ez  droict^,  chaiioine  en  la^iele^  6g1ise^  offimil'tit 
Vloaire  g^n^ral  de  9gr  d^  HlMde,  cototo  <$e  G^vaudttilv 
president  atisdJetz  EstSftt^^  auroit  di^t  ausdiei^  $lkx^ 
Odttaiissaires  que  les  h^itans  de  e6  pais^  i<epp6sieaVMl 
^r  ces^  ass>aitabl^e»,  otit  tou^titM  rendu  tani  d«  MM 
ipdig^age  dd  leur  i^l^  6t  tfifec^ik>  k  I'^dvatMem^M  4m 


f(^p^  ^s0  a/fligWn  1>W6^  dQr#^e,  d'uqe  gramte  st^^f 
j^6  de  i)U4^  fi{  auilire^  J.^r^fM^  <ii)i  ost^nt  le  moyea  w 
j^uple  de  coQtribuer,  sass  beamx^p;  d'i/iQoiDA)odiu&  oil 
PAf^(^ti  4^.  8ii6diGtje&  ^of^n?^,  il  8*8aseurQ  n^aotr 
^|oiigs.qu;y.VY  a.BWWWi«^»,©«  QWte  assftj»ibl6e,  et  can^i 
^^q^§s|ffner^  ^^^'\0^  pm^m  m^  d\sj^^  de  aati^m 
^  la  y<>lvnt4  4e  aadio^  IMi^si^r  §P  oeste  occaaion^ 
.QQtQpni^  e(|(  tpq^e  aulfare  q^  r^ga^vlera  le  bieo  de  sondiot 
«^j;vic;^etiIi9<i9f|iWt«^<MiiQli.  (Je.^^ateatat,  pour  leqwl  Ua 
l|^  vflijJi^roi'Qnt  g^der  fi^  d^otipn  et  fid4Ut6  k  aulcua 
a^lre  (}iop^se.Dy  proviig^c^d^  09  r^yaunie.  Eosuitie  de 
^  qf^.  d^ssvi^,  et  s^pr^9.  quj^  l!9$dipU;  ^ieuns  oommissairas 
^\^^r^^  k  la  r^quiaitPQf).  dv.  9indio  dudict  pais,  out 
49f  n^.  p^nao^Ui^pn  a^^diqt^i^.  Ei^taUi  de  oontinuer  durant 
f]pi9)c[u^joyr$J^^r  ^^^sainbl^^^  ^qii^aat  rancieoDe  cout^ 
tffftHfy  PQiir  cppf^reir  d^  lei^ra.  affajres  communs  et  y 
§flufyepi^  sfii\fU9i  ^  n^ea^t^.  Leaaieur^  depute,  qui  <xba 

^f^^if^fo^  4Vpw  s^pfW  et.^iowk  deliberative  attftdiola 
1^\^  qi^t  e§tj^  app^Ued)  aelon  lew  raog  et  ordre  et  kt& 
%aci^s.i!^fs  deadiptrS^tatSf  ausqM^ls  se.  soofc  trouvea 
^fsim«^,  a^VQir,  pwr  l>sti^^;  ewl^iftstique  :  M.  11^ 
Ffi^fiT^  Meloff ,  b^b,^]^  ezj4wirt2^cibanoiiie  eo  Teglto 
<¥llfcWraUft  4»rticft.  Ifewtf  €*  d6pwt6  dtt  Chapitre.  die> 
i^i^^ft  ^glWv  %i  W  Antboine  ReyiiaU  bAohelier  an 
UlMIVgi^t,  cpr6  ^:  rf  ct^qr  d^  l^^glise  par roehieUe  dn 
Sw?^e¥vM%:te?;:J*eBdft ;  l^iglM9^^  ^rsonoe  ff^eLatp 
ggAJ^l^.^^y  PWW.  att)mw»«6Be> dwi Cbembons,  vioain^ 
»l%6raiii  ^:  WMyA  4«> Kb  l!abW(  <te^di6t»i  Gbambonn; 
ig  J|9)]^D  c)e  J^P),4ac(^Mrrefi,  dioi^tffv  eenreiyi  de  M;  <iai 
Sk**i»«h  JBlB^F  Iwt^areqs  ;  H^  dfAHeret,  baiHy.efe 
lil^«l^»*.«^6r|il.4»fl:^is«(4l^4u^      d^  Mflrocattfv 
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envoy6  de  M.  ]e  baron  de  Hercoeur,  baroii  de  tour,  la 
pr^sente  ann^e ;  M*  Jehan  Michel,  bailie  et  lieutenant 
en  la  justice  de  la  baronnie  d'Apcher,  envoy6  de  M.  le 
baron  d'Apcher  ;  noble  Loys  de  Gan,  envoy6  de  M.  de 
La  Faurie,  comme  baron  de  Peyre  ;  M*  Pierre  Borrelli, 
sieur  de  Pelouze,  docteur  ez  droictz,  envoys  de  H.  le 
baron  du  Tournel ;  noble  Claude  Pollalion ,  sieur  de 
Bouzolz,  comme  tuteur  oneraire  de  H.  le  baron  de  Ga- 
nilliac.  Et  pour  les  aultres  nobles  :  M.  de  Cogossac,  sieur 
de  Seryi^res,  en  personne  ;  M.  Adam  Bouton,  docteur 
ez  droictz,  envoy6  deM.de  Montauroux  ;  M*  Pierre  Va- 
chery,  aussi  docteur  ez  droictz,  envoy6  de  M.  de  Mon- 
trodat ;  M*  Guillaume  Bardon,  aussi  docteur,  envoy6  de 
M.  de  Mirandol ;  M*  Pierre  RodeS'Clastaing,  aussi  doc- 
teur, envoy6  deM.de  S6verac ;  Jehan- Jacques  de  Co- 
lumb,  envoyS  de  M.  de  Barre ;  M*  Andr6  Bayssenc,  aussi 
docteur  ez  droictz,  envoy6  de  M.  d'Arpajon  ;  noble 
Claude  de  Lacam,  envoy^  de  MM.  les  consulz  nobles  de 
La  Garde-Gu6rin.  Et  pour  le  Tiers-Estat :  Pierre  Grosset, 
marchand  et  1*'  consul  de  la  ville  de  Chirac  ;  M*  Michel 
Flourit,  notaire  royal  et  V  consul  de  la  ville  de  La 
Canorgue  ;  M*  Jehan  Gras,  marchand  et  1"  consul  de  la 
ville  de  Saint-Ch61y-d'Apcher  ;  Jehan  Lafon,  2«  consul 
de  la  ville  de  Salgues;  M*  Bertrand  Bu6^re,  notaire 
royal  et  1"  consul  de  la  ville*  du  Malzieu;  Estienne 
Relian,  1*'  consul  de  la  ville  de  Flrfrac  ;  Louys  Bous- 
quet,  syndic  d'Yspaniac;  Jehan  de  Chalvidan',  bour- 
geois, d^put^  au  lieu  du  consul  de  la  ville  de  Sainte- 
Enimie ;  Charles  Lahond^sj  consul  de  Chdteauneuf-de- 
Bandon ;  Barth^lemy  Gerbaud  ,  procureur  de  Serve- 
rette;  M*  Pierre  Calmel,  1*'  consul  de  Saint-Estienne^ 
de-Valfrancisque ;  Anthoine  Catillon,  1"  consul  de  la 
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ville  de  Lengoigne  ;  M'  Jehan  Yareilles,  notaire  royal 
et  consul  de  Saint-Germain,  d^put6  pour  la  viguerie  de 
Portes ;  Pierre  Gorbier,  marchand,  consul  de  Barre ; 
H*  Pierre  Ghalmeton,  docteur  ez  droictz..  d^put6  pourle 
syndic  de  Saint-Auban ;  Ramond  Nogaret  ^  marchand, 
d^put^  pour  les  procureurs  du  mandement  de  Nogaret. 
Tous  lesquelz  assistans,  apr^s  que  leurs  pouvoirs  et  pro- 
curations ont  estS  leues  en  plaine  assambUe,  ont  preste 
le  serement  acoustum6  entre  les  mains  de  mondict  sieur 
le  president,  de  procurer  et  opiner  en  ladicte  assam- 
bl6e,  choses  tendant  h  Thonneur  et  gloire  de  Dieu,  k 
Tadvancement  du  service  du  Roy  et  au  repos  et  soulage- 
ment  du  publicq  et  de  ne  divulguer  les  affaires  secrettes 
des  Estatz. 

m 

Dudict  jour  XVII*  febvrier,  de  relev^e,  au  lieu 
et  president  que  dessus. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  pais,  a  diet  qu'ayant 
eu  Thonneur  d'assister  aux  Estatz  g^neraulx  de  Langue- 
doc,  derni^rement  tenuz  h  P6z6nas,  et  veu  comme  ilz 
auroient  donn6  commencement  k  leur  assambI6e,  par 
ung  acte  fort  louable  et  digne  de  bons  et  fidelles  subjectz 
du  Roy,  qui  fut  de  renouveler  le  serement  de  fid6Iit6 
deub  a  Sa  Majesty  et  par  eulx  faict  en  leur  pr6c6dente 
assambl^e,  Fannie  derni^re,  sa  charge  Toblige  d'en 
tenir  advertie  la  pr^sente  assambl^e  et  mesmes  de  ce 
que  par  la  deliberation  desdictz  Estatz  gen^raulx  est 
express^ment  port^  que  le  mesme  serement  sera  renou- 
velie  ez  assiettes  de  chascun  diocese  de  la  province, 
affin  qu'unanimement  et  d'ung  coeur  ^gal,  tous  les  habi- 
tans  soient  disposez  a  renverser  les  artifices  et  mauvais 
desseings  qui  se  pourroient  faire  centre  TEtat.  Sur  quoy. 
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B^rj^  dkvoix  est^  faict  lecture  de  ladieta.  diliberaUoDy 
l/96djict;s  E^talz  particuliers,  sQiv,apt  lew  natarelle  ioclw 
nsitipo.  etk  debvoir  de  boos  et  fidqlles  sabject;^;,  k  Texjem* 
pie  dj^dkU  Est^tz  g6o6rauliX.9  oat  uadaimement  promig 
Qt.  jure^  au  nom  de  toii3  les  habitant  dqdiot  diocdse  et 
g^'i^  repr&^eniez  par  ceste  assamblte>  dese  maintenir  eit 
QOQ^erver  inviolablement  en  TobSyseaace  et  fidj&lM 
qji'ilz  do^bveal  k  Sa  Majest6  et  k  la  Royna,  comiae  leurs 
tr^^umbles,  tr^ob^yssaoa  et;  fiddles  subjeclz,.  Qt 
d'employer  lears  moyeaos  H  leurs.  vies  paur  le  bien,  de 
leuf,  service  et  de  I'Estat.  cootre  ceulx  qpi  vouldroienl 
aXtanter  ou  entreprendre  aiilcune  chose  au  prejudice  de 
laKFS  Maje$t6s  ou  du  repos  publicq ;  que  a'il  en  vieat 
quelque  chose  k  leur  notice,  d'en  advertir  aussitost  leun; 
Majesty  ou  Hgr  de  Hontmorancy,  gouverneur  et  lieu- 
tenant g^nSral  pour  Sa  Majestd  en  Languedoc  et  auUres 
qui  ont,  en  leur  absence,  authoritS  en  Ikdicte  province, 
9SS^ qw  par  leyuis  pisudeuts  advis^.eow^il  et  force,  il  y 
soilk  remedi^* 

Davantaige  a  est^  reip^^Histr^  parr  ladiot:  sieur  de  Fi^ 
ifte],.4yndio>  q^'apc^s  plasteurs  obs^taciles^^  empesche^* 
Bieoa  surveniEd  &:  Tei^^tion  de  rarrest.dutGetDseil  d'E^r 
fat;  Kmobant'la  ir^ifieatioa  deadebtes  dudict  dioo^sa^ 
^Q  ):arriv6e  die  Wi.  Pelbo^  et.de  GaUidrjes,,tresoriem 
gj^rm\%K  de  France,  en  la  g6o6ralit6  da  MeAlpelUfir« 
oomoiiaaures.  d^tf^  pur  le  BQy>  ^ladicte  yi<^'fieatimi 
a'^atna  aehewinez  exprei;  et  reodti?  ea  ceate  ville^  raon 
Bile  deraui^e^.  ayoiti.  faiei  prendre  esp^noa  ds  veoic 
meiUi^  aucc^dor  eeste  proe&liire  pour,  la  liq^idatio];^ 
d^diPClQ  debte$.  aiu  soulag^meat  dudicti  paTa  qu'ci^ki 
i!%voH<£ai(^  i^sqw^  alors. ;  w^is  d0  n»Bsak  nmooolmi 
iKy.aaraii.eMCifts.sQriv^W}  wfi  qciumam  mjfffii  de1^atac^ 
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dement,  d'aultant  que  k  peine  lesdictz  sieurs  commis- 
saires  avoient  commence  k  mettre  la  main  k  rceuvre, 
qu  ilz  furent  contrainctz  de  la  quitter  et  remettre  la  con- 
tinuation k  ung  aultre  temps  en  ville  de  Montpellier,  k 
cause  de  Tadvis  qui  fut  d^s  lors  donn6  audict  sieur 
de  Gallieres,  de  la  nomination  faicte  de  sa  personne  k  la 
charge  de  premier  consul  de  ladicte  ville,  ou  il  s'ache- 
mina  incontinant  pour  Texercice  de  ladicte  charge ; 
laquelle  I'ayant  presque  tousjours  depuis  rendu  fort 
occup6  et  une  partie  du  temps  absent  dudict  Montpel- 
lier,  pour  se  trouver  aux  assambI6es  n^cessaires  sur  la 
convocation  des  Estatz  g^n^raulx  de  ce  royaume,  ou 
pareillement  il  s'est  achemin6  comme  Vung  des  d^put^s 
en  iceulx  ;  tellement  que  jusques  au  retour  dudict  sieur 
de  Gali^res  et  qu'il  soit  hors  de  ladicte  charge  consu- 
laire,  il  ne  fault  pas  esp^rer  de  rien  advancer  en  cest 
affaire ;  n'ayant   ledict  sieur  Delhon  voulu  travailler 
seul  en  I'absence  de  son  collogue,  comme  il  n'y  avoit  pas 
grande  apparance,  bien  qu'il  en  ayt  est6  fort  poursuivy 
et  importun^  par  aulcuns  des  cr^anciers  du  pais,  ains  les 
auroit  remis  au  retour  dudict  sieur  de  Gali^res ;  de  quoy 
icelluy  syndic  a  estime  debvoir  tenir  advertie  ladicte 
assambl^e  pour  I'importance  de  I'affaire,  affin  que  chas- 
cun  sache  que  s'il  y  a  du  retardement,  il  ne  precede 
d'aulcun  deffault  de  sa  part  ny  de  MM.  les  commis  et 
deputes  dudict  pais  qui  ont  faict  jusques  k  present  tout 
ce  G[ui  pourroit  d^pendre  d'eulx,  comme  seroit  par  plu- 
sieurs  deliberations  qu'ilz  en  ont  prinzes  oultre  celles 
des  Estatz  qui  n'ont  peu  sortir  effect  k  cause  des  empes* 
chemens ;  desquelles  apr^s  avoir  est6  faicte  lecture  k 
ladicte  assambl^e ,  a  est^  conclud  qu'estant  Mgr  de 
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Mende  et  ledict  sieur  de  Calibres,  revenuz  desdictz 
Etatz  g^n^raulxy  les  cr^anciers  ou  aultres  pr^tendans 
quelque  chose  surle  pais,  seront  adverliz,  a  la  diligence 
dudict  syndic,  de  se  trouver  en  ceste  ville  pour  veoir 
s'il  y  aura  moyen,  pour  la  derni^re  fois,  de  liquider  avec 
lesdictz  sieurs  commis  et  d6put6s,  en  presence  de  mon- 
diict  Sgr  de  Mende,  ce  qui  est  de  leurs  pretensions  et  en 
demeurer  d'accord  k  Tamyable,  sans  entrer  en  plus 
grandz  fraiz  et  despenses,  pour  apr^s  remettre  le  tout 
devers  lesdictz  sieurs  commissaires,  affin  d'y  apporter 
leur  authorisation  par  les  formes  en  tel  cas  requises, 
avec  leur  advis  n^cessaire  pour  Tatermoyement  desdictz 
debtes  et  permission  qu'il  conviendra  obtenir  au  Conseil, 
pour  Timposition  d'iceulx. 

Sur  les  grandes  plainctes  qui  ont  est6  faictes  a  ladicle 
asambl^e,  par  plusieurs  d^put^s  des  villes  et  lieux  dudict 
pais  et  notamment  du  quartier  des  Cayennes,  des  fr^- 
quentes  voUeries  et  aultres  exc^s  qui  s'y  commettent 
journellement  sur  le  pauvre  peuple,  avec  toute  licence 
et  impunit6  ;  ouy  sur  ce  ledict  syndicq  dudict  diocdse, 
qui  a  diet  qu'en  la  derni^re  assambl^e  des  Estatz  g4n^ 
raulx,  les  d^put^s  d'aulcuns  dioceses  ayant  faict  sem- 
blables  plainctes  et  mesmes  ceulx  de  Narbonne,  Car- 
cassonne, Alais,  Lymoux  et  Mirepoix,  oil  les  voUeursont 
pris  tel  advantaige  qu'ilz  ont  os6  entreprendre  d'assaiUir 
et  saisir  des  villes  et  chasteaulx  par  escallade  et  commis 
toute  sorte  d'actes  d'hostilit^ ;  lesdictz  Estatz  g^neraulx, 
pour  coupper  chemin  a  ces  maulx  et  aultres  plus  gnmd 
que  la  toll^rance  pouvoit  apporter  k  toute  la  province, 
auroient  advisi  de  faire  fondz  d'une  certaine  somme 
pour  estre  impos^e,  moitiS  sur  lesdictz  dioceses  et  Tautre 
sur  la  province,  et  employee  k  Tentretenement  de  cer- 
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tain  nombre  de  soldatz  qui  seront  conduiotz  par  trois 
gentilzhommesy  telz  qu'il  plaira  ^  Mgr  de  Montmoranoy 
nommer}  chascun  en  son  quartier,  pour  courir  sus  aus^ 
didz  volleurs ;  n^antmoings  supplier  Sa  Grandeur  de 
renouveler  le  reiglement  faict,  par  fen  Mgr  le  Gonneq* 
table,  centre  les  voHeurs,  avec  trfes-expresse  deffense^  k 
tons  gentik  hommes  et  aultres  personnes,  de  les  retiror 
dans  leurs  maisons  ny  lenr  donner .  iaveur,  k  peine 
d'esire  diclarez  coulpables  de  leurs  mal^fices  et  raz^ 
ment  de  leurs  maisons.  Et  en  cas  ilz  se  troqveroient  dans 
icelles^  permis  aux  syndicz  des  dioc^£  de  poursuivre 
rex6cution  dudiot  reiglement,  et  que  les  ddlib^ratioiis 
prinzes  ponr  raison  des  pi^vosts,  en  Tassambl^e  des 
demiers  Estatz,  seront  ex&aaties.  Et  bien  que  ce  dioc^ae 
ne  soit  an  mesme  predicament  que  les  dessosdiot^  et 
que,  Dien  graces » le  mal  ne  soit  vena  a  de  si  grandes 
extr^mitds,  si  il  est  n^cessaire,  qu'il  plaiseaux  Estatz  d'y 
rem^dier  par  les  meilleurs  moyens  que  TassamblAe 
scaura  trop  mieulx  adviser.  Entre  lesquelz,  oultre  Ytoh 
tretenement  du  provost  avec  son  greffier  et  nombre 
d'archers  suffizant^  qui  sent  touqours  necessaires  pour 
se  porter  en  tons  les  endroictz  dn  diocese,  selon  les 
occurrences,  il  s'en  pr^senteung  pariiculier  pour  purger 
Its  Gevennes.  oti  les  voUeries,  ineurtrfis  ei  aultres  esxci^ 
et  viollenoes  se  tronvent  maintenaat  plus  fr^quentSi ; 
c'est  de  quatre  sieors  geatilt  faoipmes  dudict  pay8» 
aasavoir  *  U.  le  comte  du  Roiire  et  MM.  d'Ayres,  de  Mir 
nl  el  Pastord,  qui  plains  de  8^  et  d'affeolion  an  repos 
et  sonlagement  dn  pauvre  peuple»  oArent  de  s'employor 
de  tout  leur  pouvoir  k  vng  gi  bon  oeuvre  et  se  promi^ 
tent,  avec  le  oommandement  de  Mgr  de  Montmoranoy^ 
qii'ilz  damandent^  sur  oe  subjecti  de  disifiper  le84ifilk 
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voUeurs  quoyque  favorisez  par  certains  gcntilz  hommes 
dudict  pais  et  en  faciliter  la  punition  exemplaire  par  la 
voye  de  la  justice,  ne  demandant  aultre  recompense  que 
le  remboursement  des  fraiz  qui  leur  con viendra.  em- 
ployer ponr  Tex^cution  de  leur  desseing.  Requ^rant 
icelluy  syndic  qu'il  pleust  ausdictz  Estatz  en  d61ib6rer  et 
par  mesme  moyen  pourveoir  k  Tentretenement  du  pro- 
vost et  greffier   avec   le  nombre  d'archers  sufSzant, 
comme  chose  tr^s-n6cessaire  audict  pais ;  estant  certain 
que  le  courage  de  mal  faire  va  croissant  et  augmentant 
aux  volleurs  et  brigandz  a  mesure  que  Tauthorit^  de  la 
justice  et  la  force  du  provost,  qui  consiste  au  nombre  de 
bons  archers,  va  diminuant,  comme  il  est  arrive  en  ce 
pais  depuis  quatre  ou  cinq  ans  que  ledict  prevost  n'a  eu 
qu'ung  ou  deux  archers  entretenus,  non  par  faulte  de 
bonne  volont6  des  Estatz  qui  ont  tousjours  bien  recognu 
ung  plus  grand  nombre  estre  tr^s*n^cessaire,  mais  que 
faulte  de  moyens,  ayant  les  commissaires  des  asssiettes 
faict  refus  depuis  I'^dict  d'^rection,  en  titre  d'office  des 
pr6vostz  dioc^sains  de  ceste  province,  quoyque  r6voc- 
qu6,  d'imposer,  comme  ilz  souloient  faire  auparavanl, 
les  gaiges  et  entretenement  desdictz  pr^vostz,  grefBer  et 
archers,  sans  expresse  permission  du  Roy,  ores  que  de 
tout  temps  ilz  eussent  acoustum^  de  le  faire  comme  de- 
alers ordinaires.  Au  moyen  de  quoy  lesdictz  Estatz,  pour 
n'habandonner  le  pais  do  tout  aux  volleurs,  faisant  de 
n£cessit6  vertu ,  auroient  chascune  ann^e  faict  emprunter 
certaine  somme  de  deniers  pour  subvenir  audict  entre- 
tepemeat,  en  attandant  qu'il  pleust  au  Roy  et  nos  sei- 
gneurs de  son  Conseil,  octroyer  ladicte  permission , 
<K)mme  on  luy  en  donne  maintenant  esp6rance  apr^  une 
longue  et  importune  poursuite  qu'il  en  a  faict  faire  audict 
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Gonseil  avec  plusieurs  formaIit6s  unisit^es  qu'il  a  fallu 
observer  jusques  k  rapporter  audict  Gonseil  advis  des- 
dictz  Estatz  g^n^raulx  de  la  n^cessite  dudict  pr6vosl 
(quoy  qu'il  soit  notoire  n'y  avoir  diocese  en  la  province 
qui  en  ayt  plus  de  besoing),  voire  mesmes  en  avoir  faict 
charger  le  cahier  pr^sent^  k  Sa  Majest6  TannSe  derni^re 
de  la  part  desdictz  Estatz  g6n6raulx.  Yeu  par  ladicte 
assambl^e  les  deliberations  prinzes  sur  ce  subject,  les 
ann^es  dernidres ,  et  pareillement  ouy  le  sieur  Ar- 
mand,  provost,  qui  a  protest^  ne  pouvoir  s'aquitter  de 
sa  charge  s'il  ne  plaist  ausdictz  Estatz,  comme  il  les  en 
supplie,  luy  pourveoir  d'un  plus  grand  nombre  d'ar* 
chers,  bien  soldoyS  et  entretenus  et  leur  donner  moyen 
d'avoir  des  cazacques,  sans  lesquelles  ilz  ne  peuvent  ny 
doibvent  vacquer  a  Texercice  de  leur  charge;  a  est6  d6- 
libSre  et  conclud  que  ledict  syndic  continuera  la  pour* 
suite  commencee  au  Gonseil  pour  obtenir  ladicte  permis- 
sion d'imposer  Tentretenement  dudict  provost,  greffier 
ordinaire  et  archers  de  la  pr^vostS,  en  nombre  suffizant 
et  n^cessaire  pour  ne  laisser  le  pais  sans  justice  et  ne 
donner  advantaige  aux  volleurs  de  nerien  craindre,  que 
ledict  syndic  empruntera  la  somme  de  1,800  livres, 
pour  estre  employee,  par  Tadvis  et  les  mandemens  de 
MM.  les  commis  et  deputes  dudict  pais,  au  faict  do  ladicte 
pr^voste,  selon  Foccurence  et  necessity  des  affaires,  soit 
pour  ledict  entretenement,  achept  des  cazaques  ou  aul- 
trement,  ainsi  que  par  eulx  sera  advise  pour  le  bien 
dudict  diocese  ;  k  la  charge  que  le  pais  relevera  ledict 
syndic  des  obligations  qu'il  luy  conviendra  passer  k  cest 
effect,  tant  en  principal  qu'interestz  et  despens,  si  aul- 
cqns  il  souffroit  k  ceste  occasion.  Et  pour  n  obmettre 
aulcune  chose  qui  puisse  servir  au  repos  et  soulagement 


dti  pauvlr^  peuple^  que  Mgr  de  Montmorancy,  gouverneoi' 
de  la  province^  sera  tr^s-humblement  supplie,  au  nom 
desdictz  Estatz  particuliers,  de  faire  une  despesche  aiix 
genlilz  hommes  susnommez  pour  leur  ordonner  de  ' 
meilre  k  ex^cution^  au  plustost,  leur  bonne  intention 
centre  lesdicle  voUeurs,  et  n^antmoings  que  ledict  r^gle^ 
ment  faict  conlre  eulx,  par  Mgr  ie  Gonnestable  et  ordon* 
nance  sur  icelluy  de  mondict  seigneur  de  Montmorancy, 
sefa  publie  k  la  diligence  dudict  syndic,  par  tons  les 
lieux  dudict  diocese  ou  il  sera  advis6  n6cessaire.  Et  par 
mesmes  moyens  sera  inform^  et  proced6  par  ledict  pr^ 
vost  centre  les  rec^lateurs  et  faulteurs  desdictz  voUeurs^ 
par  les  voyes  en  tel  cas  requises  et  acoustum^es  par  la 
justice.  En  quoy  ledict  sieur  Armand,  provost,  sera 
exhorte  de  vacquer  soigneusement  comme  en  toute 
aultre  chose  qui  deppendra  de  sa  charge  et  d'y  faire 
mieulx  son  deb  voir  que  jannais,  comme  la  n^cessit^  le 
requ6rant. 

Sur  ce  que  le  consul  de  St-Estienne-de-Yalfrancisque 
auroit  expos^  k  Tassambl^e  que  puys  nagui^res  les  habi* 
tans  dudict  lieu  se  seroient  aperguz  d'une  commodite  de 
dresser  ung  pent  sur  leur  riviferei  en  Tendroict  d'ung  ter^ 
roir  appele  Mareuil,  proche  dudict  lieu,  ce  qu'ilz  auroient 
e8tim6  debvoir  faire  representor  en  ceste,  assamblee  noa 
tant  pour  Tutilit^  particuli^re  qu'ilz  pourroient  recevoir, 
bien  petite,  de  la  construction  dudict  pont,  comme  pour 
oelle  du  publicq  qui  en  ressentira  ung  grand  fruict  et 
soulagement,  tant  pour  la  facility  du  trafficq  et  com- 
merce, que  pour  toute  sorte  de  gens,  allant  dudict  dio- 
cese au  bas  Languedoc,  d'aultant  que  durant  I'hyver  les 
empeschemens  du  chemin  ancien  sent  si  grandz,  k  cau^e 
des  neiges  et  de  la  rigueur  du  temp$,  qu'il  est  impossible 
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d'y  passer  sans  danger  d'y  perdre  la  vie,  comme  il  arrive 
souvent  k  ceulx  qui  s'exposent  au  p6ril,  oultre  qu'il  est 
fort  frequents  des  brigandz  et  volleurs,  pour  leur  estre 
le  pais  favorable  et  commode  ;  au  lieu  que  I'aultre  che- 
min  du  costS  dudict  lieu  de  Saint-Estienne  est  beaucoup 
plus  ais6  et  plus  k  ouvert  contre  la  rigueur  de  I'hyver, 
pour  y  pouvoir  passer  en  tout  temps  et  plus  seur,  comme 
moings  freqente  des  volleurs.  RequSrant  icelluy  consul 
qu'il  pleust  k  TassamblSe  d61ib6rer  sur  sa  proposition ; 
offrant,  en  c|is  que  Vassambl6e  y  feroit  difficult^,  a  cause 
de  rempeschement  qui  se  pourroit  trouver  k  dresser  le 
chemin  accessible  au-del^  de  la  riviere,  de  faire  accom- 
moder  ledict  chemin  k  leurs  despens,  sans  que  le  pays 
y  contribue  d'aulcune  chose  ;  a  est6  conclud  que  visita- 
tion sera  .faicte  par  des  expertz  qui  seront  nommez  par 
MM.  les  commisy  syndic  et  deputes  dudict  pais,  tant  du 
lieu  oil  les  habitans  requiferent  ledict  pent  estre  cons- 
truict,  que  de  la  facility  ou  difficult^  des  chemins,  tant 
au'dega  que  de  la  ladicte  riviere,  pour,  ouy  leur  rapport 
a  la  prochaine  assambl6e  des  Estatz  dudict  pais  sur  la 
commodity  ou  incommoditS  et  fraiz  de  la  construction 
dudict  pont,  y  estre  pourveu  par  lesdictz  Estatz  dinsi 
qu'ilz  adviseront  estre  a  faire,  pour  le  bien  et  la  commo* 
dite  dudict  pays. 

Sur  la  plaincte  faicte  ausdictz  Estatz  par  les  consulz 
des  lieux  des  GSvennes  de  ce  que  contre  les  articles  et 
reiglemens  du  pais  de  Languedoc,  faictz,  touchant  la 
lev6e  du  droict  de  I'^quivallent  audict  pais,  les  fermiers 
d'icelluy  veullent  contraindre  lesdictz  habitans  desdictes 
Cevennes  au  payement  dudict  droict,  pour  les  vins 
verdz,  aultrement  appellez  vins  prins  qui  se  cueillent 
audict  pais,  ores  que  pareille  chose  ne  se  praticque  en 
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aulcan  aultre  diocfese  de  la  province ;  'requ^rans  qu'il 
pleust  ausdictz  Estatz  y  pourveoir.  Ouy  par  Tassamblie 
la  lecture  de  la  deliberation  prinze  aux  Estatz  tenus  en 
Tannic  1604,  sur  semblable  subject ;  a  est6  concud, 
conform^ment  k  ladicte  deliberation,  que  le  syndicq 
dudict  pais  se  joindra  ausdictz  consulz  en  I'instance  qui 
est  ou  pourra  estre  intent^e  pour  ce  regard  et  y  deffen- 
dra  pour  la  conservation  des  droictz  et  anciens  privileges 
dudict  pays,  suivant  ladicte  deliberation. 

La  requeste  verballement  faicte  ausdictz  tstatz  par  le 
sieur  Rodes-Castain ,  de  la  ville  de  Maruejolz,  demandant 
remboursement  de  certains  fraiz^  par  luy  exposes  k  la 
priere  du  syndic  dudict  pais,  ainsi  qu'il  a  diet,  pour 
avoir  retire  de  la  Cour  de  parlement  de  TholozB  et 
envoy6  a  ses  despens,  en  la  Cour  des  Aydes  de  Honi- 
pellier,  certaine  procedure  faicte  par  le  sieur  Regy,  de 
Saint-Geniez,  centre  le  feu  sieur  du  Montet,  son  beau- 
p^re,  ou  le  pays  a  interest ;  a  este  icelle  requeste  reu- 
voyee  k  MM.  les  commis  et  deputes  du  pais,  pour  estre 
pourveu  sur  la  demande  dudict  sieur  Rodes,  ainsi  qu'ilz 
verront  estre  k  faire  par  raison. 

Du  mercredy,  dix-huictiesme  dudict  mois  de  febvrier, 

du  matin. 

Lesdictz  Estatz  advertiz  de  la  deiivrance  faicte  aux 
Estatz  generaulx  de  Languedoc,  de  la  ferme  du  droict 
de  requivallent  de  ce  diocese  au  sieur  Paulet,  de  Ville- 
fort,  pour  le  trienne  prochain,  et  qu'il  est  impossible 
audict  fermier,  k  cause  de  I'empeschement  des  chemins 
et  extreme  rigueur  du  temps,  se  trpuver  en  la  presente 
assambiee  pour  y  presenter  ses  caultions,  comme  il  est 
tenu  et  desire  faire  pour  la  descharge  et  seurete  dudict 
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diocese,  ont  subrog6  en  leur  place  MM.  les  commis, 
sindic  et  d6put^s  dudict  pais  pour,  avec  MM.  les  commis- 
saires  de  Tassiette,  recevoir  lesdictes  caultions  au  plus- 
tost  que  faire  se  pourra  pour  Tasseurance  de  ladicte 
ferme,  ainsi  qu'il  est  acoustumS. 

M.  Duron,  docteur  en  medecine  et  1*'  consul  de  la 
ville  de  Mende,  a  expos6  k  Tassambl^e,  tant  en  ladicte 
qU^lit6  de  consul  de  ladicte  ville  que  pour  et  au  nom 
des  consulz  des  villes  de  Maruejolz,  Chirac,  La  Canorgue, 
Sainte-Enymie,  Ghanac,  Yspaniac,  lieux  du  Pompidour 
et  Maletaverne  a  luy  adh^rans,  qu'ayant  pleu  a  Mgr  de 
Montmorancy,  gouverneur  et  lieutenant  g^n^ral  pour  le 
Roy,  en  Languedoc,  pour  faire  rendre  Tob^yssance  deue 
par  ceulx  qui  estoient  dans  le  fort  de  Peyre,  envoyer  en 
ce  dioctee  M.  de  P6rault,  s6n6chal  de  Beaucaire  et 
Nismes,  et  s'acompaigner  des  gardes  commandoes  par 
le  sieur  de  Lacroix,  avec  commandement  de  leur  four- 
nir  les  vivres  et  munitions  nOcessaires  et  toute  main 
forte  qui  seroit  requise  ;  lesdictz  consulz,  satisfaisant  k 
rintention  de  Sa  Grandeur,  auroient  fourny  a  la  des- 
pense  et  passaige  nOcessaire  desdictz  gens  de  guerre, 
allant  audict  lieu  de  Peyre  ou  retoumant  d'icelluy  ;  et 
d'aultant  qu'il  ne  seroit  raisonnable  que  ceste  despense, 
qui  ne  regarde  aulcunement  leur  particulier  ny  de  leurs 
communaultez,  ains  plustost  tout  le  pais,  tombast  senile- 
ment  sur  lesdictes  villes  et  lieux ;  ledict  sieur  consul, 
aux  noms  susdictz,  a  requis  ladicte  assamblOe  de  pour- 
voir  a  leur  remboursement  sur  les  deniers  communs 
dudict  diocese.  Sur  quoy,  ouy  le  syndic  dudict  dioc^ 
qui  a  diet  qu'ayant  mondict  seigneur  de  Montmorancy 
tesmoignO  tant  par  les  lettres  qu'il'  avoit  escriptes  k 
MM.  les  commis  et  d6put0s  dudict  pais,  que  par  les  com- 
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missions  qu'il  avoit  faict  exp6dier  ausdictz  sieurs  s6n6- 
chal  et  de  Lacroix,  portans  commandement  ausdictz 
sieurs  d6put6s  de  fairs  fournir  aux  despenses  n^cessaires, 
combien  il  d^siroit  le  secours  et  assistance  dudict  dio- 
cfese,  pour  la  prompte  execution  de  sa  volonte  en  ceste 
occasion,  il  estoit  difficile  de  s'en  excuser,  sans  donner 
subject  de  mescontentement  a  mondict  seigneur,  bien 
que  cest  affaire  semble  ne  regarder  proprement  que 
trois  ou  quatre  particuliers  qui  disputent  le  droict  qu'ilz 
pr^tendent  sur  la  baronnie  de  Peyre,  raison  qui  estoit 
assez  plausible,  pour  supplier  mondict  seigneur  exemp- 
ter  ledict  pais  de  ceste  corvee,  si  le  respect  de  son  au- 
thority et  de  la  particuli^re  bienveillance  qu'il  tesmoigne 
k  I'endroict  de  cedict  pa'is,  h  Tinvitation  de  feu  Hgr  le 
Gonnestable,  son  p^re,  n'eust  este  plus  considerable, 
joinct  la  modicit^  de  ladicte  despense  qui  ne  scauroit 
revenir  en  tout  qu'environ  de  six  vingtz  escus  avec 
ce  que  mondict  sieur  le  s^n^chal,  par  son  ordonnance, 
en  a  r6serv6  le  remboursement  au  pais  sur  les  fruictz  de 
ladicte  baronnie.  Yeu  laquelle  ordonnance,  lettres  de  Sa 
Grandeur  et  coppie  desdictes  commissions ;  a  est6  con- 
clud  et  arrcste  que  ladicte  despense  sera  mise  sur  le 
g6n6ral  dudict  diocese,  pour  le  remboursement  desdictz 
consuiz  et  aultres  qui  Font  fournye,  k  la  charge  de  ie 
r6p6ter  sur  les  fruictz  de  ladicte  baronnie  dont  ledict 
syndic  est  charg6  faire  sur  ce  les  poursuites  necessaires 
partout  oil  il  apartiendra. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  pals,  a 
represents  ausdictz  Estatz^  qu'entre  tous  les  affaires  oil 
sa  charge  le  rend  obligS  de  veiller  soigneusement  ceulx 
qui  peuvent  causer  quelque  changement  k  Tancien  ordre 
et  privilieges  du  pais  ou  porter  cons6quemment  et  inte- 
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rest  an  public  Iuy>  doibvent  estre  avec  le  repos  et  soula- 
gement  du  peuple  en  singuli^re  recommandation.  G'est 
pourquoy ,  a  son  retour  en  ceste  ville,  venant  de  Tassam* 
bl^  faicte  k  Beaucaire  pour  la  deputation  d'aulcuns 
/  personnaiges  de  ladicte  s^neschauss^e  aux  Estatz  gen^- 
raulx  de  ce  royaume,  ayant  este  adverty  de  certaine 
procedure  faicte  le  XIIP  aoust  dernier  par  M'  Guillaume 
de  la  Gaze,  juge  ordinaire  de  la  ville  de  Gompeyre,  en 
quality  de  commissaire  choisy  par  les  consulz  de  la  ville 
de  Maruejolz,  pour  Tex^cution  d'un  arrest,  donn6  par 
provision  au  Gonseil,sur  certaine  sentence  obtenue,  par 
lesdictz  consulz,  de  MM.  les  commissaires  executeurs  de 
Tedict  de  Nantes  en  Tann^e  1601 ,  par  laquelle  procedure 
ledict  Gaze  auroict  mis  en  possession  les  habitans  dudict 
Maruejolz,  d'avoir  en  leur  ville  alternativement  le  bureau 
de  la  recepte  des  deniers  qui  seront  imposez  audict  dio- 
c^se,  comme  aussi  toutes  les  assambl^es  particulidres  de 
MM.  les  commis  et  deputes  du  diocese  qui  se  feront  pour 
les  affaires  occurrens  ez  ann^es  que  ladicte  ville  sera  en 
tour  d'avoir  la  stance  de  la  Gour  du  bailliaige  de  Gevau- 
dan ;  icelluy  syndic  auroit  estim6  manquer  par  trop  k 
son  debvoir  de  ne  se  rendre  opposant,  comme  il  auroit 
faict  par  I'advis  et  deliberations  desdictz  sieurs  commis 
et  deputes  de  la  susdicte  procedure,  et  a  ceste  fin  obtenir 
lettres  de  relief  de  la  grande  chancellerie,  et  en  vertu 
d'icelles  faict  assigner  lesdictz  consulz  de  Marieujolz 
audict  Gonseil.  Et  bien  qu'il  ne  face  aulcune  dificultd 
•  d'estre  bien  fond6  audict  appel,  estant  chose  tr^v6ri- 
table  et  tr^snotoire  et  laquelle  nul  des  habitans  du  pais, 
aultres  que  de  ladicte  ville  de  Maruejolz,  ne  scauroit  r^ 
Yocquer  en  doubte  que  de  tout  temps  ledict  bureau  de 
ladicte  recepte  et  lesdictes  assambl^es  desdictes  sieurs 
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commis  ne  se  soient  tenuz  en  ladicte  ville  de  Mende, 
continuellement,  aussi  bien  ez  annSes  que  la  stance  de 
ladicte  Cour  du  bailliaige  et  des  Estatz  dudict  pais  ont 
est6  audict  Maruejolz,  comme  ez  aultres  ann6es,  ainsi 
qu  il  est  tres- facile  de  verifier  par  tesmoings  et  par  actes 
indubitables  dont  il  est  muny,  el  que  par  ce  moyen  les* 
dictz  consulz  de  Maruejolz  ne  se  trouvent  descheuz  de 
ceste  innovation  qu'ilz  pr6tendent  faire  k  Tordre  et 
formes  anciennes  du  pays,  attandu  mesmes  que  par 
ladicte  sentence  desdictz  sieurs  commissaires  est  port6 
que  ledict  bureau  et  assambl6es  se  tiendront  tout  ainsi  et 
en  ]a  mesme  fornae  et  mani^re  qu'k  est6  faict  et  qu'il  en 
a  est6  uz6  par  cy-devant,  tellement  que  les  choses 
doibvent  demeurer  en  Tancien  estat ;  joinct  qu'en  la 
province  de  Languedoc,  Tuzage  ordinaire  est  tel  que  le 
bureau  de  la  recette  des  tailles,  6quivaIIent  et  aultres 
deniers  du  Boy,  s'est  tousjours  faicte  dans  les  villes  ca- 
pitales  des  dioceses  comme  est  ladicte  ville  de  Mende ; 
Toutesfois,  pour  Timportance  et  consequence  de  Taffaire, 
il  n'a  voulu  entreprendre  ceste  poursuile  sans  le  com- 
mandement  desdictz  Estatz ,  s'ilz  trouvent  qu'elle  se 
doibve  faire  pour  le  bien  du  pais.  Requ^rant  qu'il  leur 
pleust  en  delib6rer  et  luy  ordonner  ce  qui  sera  de  leurs 
intenth)ns.  Ouy  sur  ce  le  sieur  de  S6jas ,  consul  de 
ladicte  ville  de  Maruejolz,  insistant  au  contraire  et  disant 
que,  conform6ment  au  pariaige  faict  entre  le  Roy  et  Mgr 
r^vesque  de  Mende,  lesdictes  assambUes  et  bureau  de 
la  recette  se  sent  tenues  en  ladicte  ville  de  Maruejolz, 
sauf  durant  les  troubles  ez  annees  esquelles  la  stance  de 
ladicte  Cour  du  bailliaige  estoit  en  ladicte  ville,  comme 
il  en  fera  apparoir  par  bons  actes ;  de  sorte  que  ledict 
syndic,  estant  mal  fondS,  il  n'y  a  lieu  de  luy  donner 


charge  de  faire  ladicte  poursui.te.  Yeu  parlesdictz  Estatz, 
ladicte  sentence  desdictz  sieurs  commissaires  ex^cuteurs 
de  r^dict  de  Nantes,  Tarrest  du  Conseil  et  I'extroict  de 
la  procedure  dudict  de  la  Gaze ,  juge  de  Compeyre, 
a  este  conclud  et  arrest^,  attandu  qu'il  s'agist  de  la  con- 
servation des  privilleges  dudict  pais,  que  ledict  syndic 
continuera  ladicte  poursuite,  aux  despens  dudict  pais, 
jusques  a  ung  arrest  inclusivement. 

Apr^s  laquelle  conclusion  ledict  consul  de  Marieujolz, 
ayant  propose  de  surseoir  ladicte  poursuite  jusques  au 
retour  de  Mgr  de  Mende,  des  Estatz  gen^raulx,  pour 
adviser  de  demeurer  d'accord  de  ce  differend  par  son 
entremise,  sans  constituer  les  parties  en  plus  grand  fraiz 
de  la  poursuite  dudict  proems ;  a  est6  arreste,  du  com- 
mun  consentement  dudict  consul  de  Marieujolz  et  des- 
dictz Estatz,  que  ladicte  poursuite  cessera  et  demeurera 
en  surs^ance  de  part  et  d'auUre,  jusques  au  retour  de 
mondict  seigneur  de  Mende,  pour  luy  en  communiquer, 
et,  par  son  entremise  et  authority,  adviser  les  moyens 
plus  convenables  pour  terminer  ce  diff6rend  a  Tamyable, 
sans  entrer  en  plus  grandz  fraiz  de  proems. 

Sur  la  requeste  presentee  ausdictz  Estatz  par  M^  Olivier 
Bragoude,  notaire  royal  de  Yebron,  tendant  h  ce  qu'il 
pleust  k  I'assambl^e  luy  accorder  la  somme  de  300  livres 
ou  telle  aultre,  qu'il  luy  plaira,  pour  Tindempniser  en 
partie  des  fraiz  qu'il  a  faictz  pour  dissiper  une  trouppe 
de  volleurs,  liguez  aux  environs  dudict  lieu,  comme  il 
seroit  arriv6  par  son  moyen  ,  ayant  faict  saisir  ung 
nommS  Jacques  Haurin,  I'ung  des  principaulx  de  leur 
trouppe  et  icelluy  faict  condampner  et  conduire  aux 
gallferes,  oil  il  est  de  present ;  ayant  k  ces  fins  faict  une 
longue  poursuite,  tant  au  pr6sidial  de  Nismes  qu'en  la 
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Chambre  de  Gastres,  comme  i)  a  faict  veoir  par  les  juge^ 
ments  et  arrest  sur  ce  obtenuz,  qu'il  a  exhib^s,  avec 
d6sir  de  contintier  centre  les  complices,  si  le  pays  hiy 
en  donne  quelque  commodity.  Veu,  par  ladicte  assam- 
blie,  lesdictz  jugements  et  arrest,  et  pour  donner  cou- 
rage au  suppliant  d'effectuer  sa  bonne  voIuntS,  lesdicts 
Estatz  luy  ont  accord^  la  somme  de  60  livres. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Armand,  lieu- 
tenant en  ce  diocese,  de  M.  le  prevost  g^n^ral  de  Lan- 
guedoc,  pour  estre  recompense  des  frais  extraordinaires 
par  luy  faictz  en  )a  procedure  et  recherche  du  vol  des 
deniers  que  le  sieur  Galvet,  receveur  des  tailles  audiQt 
diocese,  faisoit  conduire  k  Montpellier,  ou  il  auroit  em-- 
ploye  le  greffier  et  archers  de  la  pr6voste  plusieurs  jour- 
n^es  et  vaocations  extraonlinaires,  sans  aulcune  recom- 
mandation,  oultre  la  perte  d*un  cheval  qui  luy  aeroit 
mort ,  faisant  ladicte  procedure ;  a  este  conclud  que 
ledict  sieur  Annand  se  retirera,  si  bon  luy  semble,  k 
celluy  ou  ceulx  qui  Font  employe  en  cest  affaire,  auquel 
le  pais  pretend  n'aToir  aulcun  intereslz  et  par  conse- 
quent n'estre  tenu  k  aulcuns  fraiz  pour  ce  regard. 

Suyvant  la  coustume  de  tout  temps  observee,  lesdictz 
Estatz,  apres  avoir  ftiict  verifier  les  registres  des  assam- 
biees  des  annees  demi^res,  ont  declare  le  tour  de  batxm 
dudict  pais,  pour  assister  aux  Estatz  generaulx  de  Lan« 
guedoc  en  leur  prochaine  assambiee,  apartenlr  ii  M.  le 
baron  de  Ganiltiac,  comme  succedant  immedialenent  & 
M.  le  baron  de  Meroceur,  qui  estoit  en  tour  a  la  demMre 
assambiee  desdicta  Estata  generaulx,  et  en  oeste  qaalil6 
M.  d*Alleret,  son  envoye,  auroit  assiste  en  la  pr^senle 
assambiee  desdictz  Estatz  parttculiers  de  ce  pats.  Pmt 
fin  desquelz,  H.  le  vicaire  et  president,  app^s  9swit 


—  169  — 

exhort^  I'assambl^e  k  Tunion  et  Concorde  des  ungs  avec 
les  aultres  et  la  continuation  de  la  fid61it6  et  obSyssance 
dene  k  leurs  Majest6s  et  le  repos  et  soulagement  du  pan- 
vre  peuple,  suivant  la  charge  ezpresse  qu'il  pleut  k 
Honseigneur  de  Mende  luy  en  donner  a  son  despart ;  il 
auFoit  donn6  la  benediction  aux  assistans,  ainsi  qu'est  de 
bonne  et  louable  coustume,  qui  auroit  est^  la  fin  desdictz 
Estatz. 

Sign6  :  A.  Ghanolhet,  vicaire  et  president. 
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Les  commissaires  de  FassieUe.  —  MM.  des  Etats.  —  Prch- 
iesiaiion  deM.Du  Tournel  au  sujei  de  ses  droits  sur  la 
baronnie  de  Cinaret.  »-  La  procuration  du  consul  de  la 
viguerie  de  Fortes  d  rigulariser.  —  Different  entre  les 
consuls  de  Marvejols  et  de  Mende.  —  Contestation  entre 
les  pritendants  a  la  baronnie  de  Peyre.  -*-  Admission 
de  Fenvoyi  de  M.  de  MirandoL  —  Biquisitions  au  sujet 
de  la  verification  des  dettes  du  pays  et  dilibiration  por^ 
tant  que  les  trisoriers  de  France^  MM.  Delon  et  Gain 
Hires f  seronl  priis  de  se  rendre  d  Mende.  — -  Difpirent 
enlre  le Latkguedoc  et  le  Bouergue,au sujet  des gabelle^. 
—  Entretien  des  gens  de  guerre  au  chdteau  de  Peyre, 
et  sommes  H  imposer  d  cet  effet.  —  Contestation  au  sujet 
de  la  levee  des  impositions! —  Diliberi  d' imposer  2^500 
livrespour  les. gages  dupriodt,  greffier  et  archers  de  ta 
marichaussie.  —  Propositions  pour  arrHer  les  excis 


—  160  — 

commis  par  les  voleurs  ripandtts  dans  les  C^ennes.  — » 
Les  consuls  des  C6vennes,  ceux  de  SaugueSj  SainUChSlg 
et  Le  Malzieu,  demandent  d^ avoir  un  archer  et  quelques 
habits  d^uni forme  pour  les  faire  porter  par  des  personnes 
affidies.  —  Le  privdt  doit  prater  main  forte  pour  la 
capture  des  malfaiteurs.  -—  Gratifications  pour  r^ara-^ 
tions  d  Figlise  de  Marvejols,  en  faveur  de  F hospice  de  la 
m6me  ville  et  aux  dames  du  Chambon.  —  Plaintes  con^ 
tre  certains  individus  qui  trompaient  le  public.  —  Ri^ 
parations  des  ponts.  —  Dipenses  pour  logement  des  gens 
de  guerre.  —  Cldture  de  I'assembUe  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  seize  et  le  mardy  quinzi^me  jour  da 
mois  de  mars,  environ  huit  heures  du  matin,  en  la  ville 
de  Maruejolz.  Les  gens  des  trois  Estatz  particuliers  du 
pais  de  G^vaudan  et  diocese  de  Mende,  aprte  avoir,  selon 
leur  ancienne  et  louable  coustume,  ouy  la  messe  de 
gaint-Esprit,  c61ebree  en  TSglise  coll^giale  dudict  lieu, 
se  sont  assamblez  eft  la  salle  haulte  de  Tauditoire  de 
ladicte  ville,  suyvant  le  mandement  de  nos  seigneurs  les 
commissaires  pr^sidens  pour  le  Roy  aux  Estatz  g^neraulx 
de  Languedoc,  tenuz  en  la  ville  de  Pte6nas,  au  mois  de 
d^cembre  dernier.  En  laquelle  assambl6e  estans  venuz 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  dudict  dioc^^  assa* 
yoir  :  M.  de  Gomillon,  commissaire  principal;  H.  de 
Picheron,  sieur  d'Entraigues,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  Ghambre  de  Sa  Majest6,  bailly  de  G^vaudan  ;  H*  An- 
thoine  Laurens,  docteur  ez  droictz,  d^putS  de  la  ville  de 
Mende,  en  I'absence  du  premier  consul  dudict  Hende ; 
Jacques  Gisquet,  second  consul  de  ladicte  ville ;  M*  Pierre 
Rodes-Gastaing,  aussi  docteur  et  1*'  consul  de  ladicte 
ville  de  Maruejolz,  commissaires  ordinaires  de  ladicte 
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assiette.  Ledict  sieur  de  GorDillon,  proposant  le  faict  des 
commissions  de  Tassiette  dudict  diocese,  la  pr^sente 
•  ann^e,  a  diet  que  la  fidSlit^  et  obeyssance  de  tout  temps 
rendue  par  lesdictz  Estate  aux  commandemens  de  Sa  Ma- 
jest6  et  leur  devotion  au  bien  de  son  service  luy  estans 
assez  cognuz  et  notoires,  il  estimeroit  superflu  d'em- 
ployer  le  temps  k  exciter,  par  discours,  la  compaignie  k 
ce  qui  k  doibt  porter  k  la  prompte  execution  du  contenu 
esdictes  commissions,  en  ce  qui  les  regarde.  G'est  pour- 
quoy  se  contentant  qu'il  en  soit  faicte  lecture  en  la  pr6- 
sente  assambI6e,  il  offre  de  vacquer  avec  les  aultres 
sieurs  commissaires  d  ladicte  execution  en  la  presence  et 
assistance  desdictz  gens  des  Estatz  ou  de  telles  personnes 
d'entre  eulx  qu'il  leur  plaira  d^puter  k  cost  effect,  et  ce 
faisant,  proc6der  incontinant  k  Tassiette  et  d^partement 
des  sommes  de  deniers  port6es  par  lesdictes  commis- 
sions, desquelles,  apr^s  avoir  est6  faicte  la  lecture  en 
plaine  assambl6e,  M.  M*  Andr6  de  Ghanoillet,  docteur 
ez  droictz,  chanoine  et  official  de  Mende  et  vicaire  g6n6- 
ral  de  tr6s-rev6rend  pfere  en  Dieu,  M"  Charles,  evesque 
et  seigneur  de  Mende,  comte  de  G^vaudan  et  president 
desdictz  Estatz,  auroit  reparly  audict  sieur  commissaire 
principal,  que  comme  les  Estatz  ont  tousjours  estS  port^s 
de  z^le  et  d'affection  k  ce  qui  est  du  bien  du  service  du 
Roy  et  advancement  de  ses  affaires,  ilz  se  disposeront  k 
tout  ce  qui  sera  de  leur  pouvoir  sur  Tex^cution  desdictes 
commissions ;  requ6rant,  k  cest  effect,  la  permission  de 
continuer  leur  assambl6e  pour  en  d^lib^rer  et  par  mesme 
moyen  pourvoir  aux  affaires  communs  dudict  pais,  ainsi 
qu'il  est  acoustum^  de  toute  anciennet^  ;  ce  qui  a  est6 
permis  par  ledict  sieur  commissaire. 

Histoire,  e<e.  11 


Et  incontiDant  aprts,  les  envoyez  et  aultres  d^put^  a 
ladicte  assamblee,  ont  remis  les  procurations  et  pouvoirs 
qui  leur  ont  est6  donnez  par  ceulx  qui  ont  acoustum^ 
d'avoir  stance  et  voix  deliberative  en  ladicte  assamblee-; 
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k  iaquelle,  lecture  faicte  desdictes  procurations,  sc  sont 
trouvez  assistans,  assavoir,  pour  TEslat  ecclcsiastique  : 
M.  M*  Vidal  Pitot,  bAchelier  ez  droictz ,  chanoine  et 
archidiacre  de  I'^glise  cathedralle  de  Mende  et  envoyi 
du  Chapitre  d'icelle ;  M^  Jehan  Aldin,  docteur  cz  droictz 
et  lieutenant  au  bailliaige  de  G^vaudan ,  cnvoye  de 
M.  d^Aubrac ;  M*  GuillaumeDu  Hazel,  chanoine  de  Tcglise 
coll^giale  de  Maruejolz,  envoy^  de  M.  de  Sainte  Enymie  ; 
M*  Noel  Pradal,  chanoine  et  sacristain  en  la  mesme  rglisCy 
envoye  de  M.  de  Lengoigne ;  M'  Anthoine  Aldin,  docteur 
ez  doictz,  juge  et  envoy6  de  M.  de  Palicrs ;  M*  Jehan  de 
Jehan,  aussi  docteur  et  envoy6  de  M.  de  Saint  Jehan. 
iPour  MM.  les  barons  et  Estat  des  nobles  :  M*  Jehan  Mi- 
chel, lieutenant  en  la  justice  de  SaintrChdly-d'Apchef, 
envoyd  de  M.  le  baron  d^Apcher ;  noble  Marc  DamanzSy 
sieur  du  Bois-du-Mont,  envoy 6  par  M.  de  La  Faurie, 
comme  ayant  droict  en  la  baronnie  de  Peyre ;  M^  Jehan 
Rodes,  docteur  ez  droictz,  envoyd  par  M.  de  Toilet,  aussi 
comme  ayant  droict  en  la  mesme  baronnie  de  Peyre ; 
M*  Michel  Duron,  aussi  docteur,  envoyd  de  M.  le  baron 
de  Cdneret;  M.  le  baron  du  Toumel,  en  persoitne; 
M*  Vidal  fiazalg^te,  bailly  des  terres  du  Kandonnat,  en-- 
voy6  de  M.  (^  baron  de  Randon  ;  noble  Jehan  de  Vcmy, 
sieur  du  Chenin,  envoye  de  M..  d^Allenc;  noble  Gabriel 
de  Robeit,  sieur  de  Chazalz,  envoy^  de  M.  de  S.  Auban ; 
noble  J^han-Jacques  de  Columb,  envoyd  de  tt.  de  Mirali- 
dol ;  noble  Anthoine  de  Malbosc,  sieur  de  Uiral,  envoy6 
de  M,  de  S6v6rac ;  H.  de  Seras,  sieur  de  Baite^  en  per- 
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&61me ;  noble  Aldebert  de  Seguin  de  Bbr,  sieur  de  Phk- 
d«s,  envoy4  de  M.  de  Gabriac ;  M.  de  Cogossac,  sieur  de 
Servi^re,  en  personne  ;  Philippe  de  Gibilin,  cappitaliie 
4n  chaslcau  et  baronnie  d'Espeirac,  envoy^  de  M.  d'Ar- 
paljon ;  M*  Guillaume  Bardon,  docteur  ez  droictz,  envoy6 
de  MM.  les  consuiz  nobles  de  La  Garde-Gu^rin.  Ei  ponr 
le  Tiei-s-Estat :  M.  Anthoine  Laurens,  docteur  ez  droidtk, 
d6put6  par  le  premier  consul  et  les  habilans  de  la  ville 
de  Mende ;  Jacques  Gisquet,  second  consul  de  kdicte 
ville ;  M'  Pierre  Rodes-Gastaing,  docteur  ez  droictz,  i^ 
consul  de  la  tille  de  Maruejolz ;  M*  Boudany ,  marchand, 
a*  consul  de  ladicte  ville ;  Vincent  Lafbrit,  marchand  fet 
i^  consul  de  la  ville  de  Chirac ;  B^  Jehan  de  Rostanfg, 
docteur  ez  droictz,  !•'  consul  de  lai  ville  de  La  Ganourgue ; 
H^  Pierre  Bonnet,  aussi  ddcteur,  d^put6  de  la  vill^  de 
Saint-Ghely-d'Apcher ;  M*  Jaeques  Langlade,  docteur  ez 
droictz,  1*  consul  de  la  v31e  de  Salgues ;  Pierre  Tr^bri- 
chet,  BOtaire  royal,  1*'  consul  de  la  ville  dd  Malzieu  ; 
Jehan  Mazoyer,  !•'  consul  de  la  ville  de  Florae  ;  M*  Trtfe- 
tan  Gregoire,  notaire  royal,  depute  de  la  ville  d'Yspa- 
Dfiac;  M*  Pierre  Combes,  ddcteur  et  droictz,  !•'  consul 
de  la  ville  de  Sainte^Enymie ;  M*  Guillaume  Boaquet, 
4**  consul  de  ChAteauneuf-de-Riindonl ;  M'  Anlhoine  Moflt- 
jtisieu ,  procureur  de  la  vrlle  d^  Sefveretle ;  Jacquefs 
Ha^beffnard,  procureur  del  St-Esftienne-de-Valfrancisque'; 
Claude  Martin,  prbcuretirde  lai  ville  de  Lengoigne ;  Jehan 
Rozier,  procureur  de  la  viguerie  de  Portes ;  Anthoitfe 
'€ouzin,  procuretir  de  Barre ;  tUMe  Louis  Adam  de  Ro« 
bert,  bailli  et  syndic  de  Stiinl-Adban ;  et  M*  PieiTe  Dibii- 
totof^s,  procureur  da  niadd^ent  de  Nogaret.  AusiqfU^ 
^bd^fitans  ledict  ^^igtielui^  pr^ld^nt'  a  (aitt  presitit  le  ^M^ 
fnt^ntacaof^tam^  de  pt6ctiri6r  Pad^elneemeiit  de^  ThoAisid^ 
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et  gloire  de  Dieu,  du  service  de  Sa  Majeat6  et  du  repos 
et  soulagement  du  pais  et  ne  reveler  les  deliberations 
des  Estatz. 

Ayant  est^  remonstr6  par  M.  le  baroo  du  Tourael, 
qu'en  Foccasion  du  droict  qu  il  a  en  la  baronnie  de  G6- 
neret  et  dont  il  y  a  proems  d^s  longtemps,  il  auroit  tous- 
jours  ptoteste  ez  pr^cedentes  assamblees  des  Estalz 
dudict  pais  que,  sur  la  reception  qui  estoit  faicte  en 
icelles  des  d^put^s  qui  y  estoient  envoyez  de  la  part 
d'aultres  personnes  que  de  luy  pour  y  assister  au  nom  du 
baron  de  C^neret,  il  n'entendait  prester  aulcun  consen- 
tement,  ains,  au  contraire,  protestoit  de  s'y  opposer  for- 
mellement.  II  a  voulu  encores,  pour  la  conservation  da 
mesme  droict,  r^it^rer  ladicte  protestation,  en  la  pr6- 
sente  assambl^e,  sans  toutesfois  entrer  en  plus  grande 
contention  pour  n*interrompre  ny  retarder  les  affaires  du 
Roy  et  du  publicq,  pour  lesquelz  la  compaignie  est 
assambl^e;  requ^rant  seullement  sadicte  protestation 
estre  ins6r6e  au  present  verbal,  pour  luy  servir  en  temps 
et  lieu ;  ce  qui  luy  a  est^  octroy^  par  lesdictz  Estatz. 

La  procuration  du  consul  de  la  viguerie  de  Portes, 
ayant  est6  jug6e  d6fectueuse  en  la  forme  des  clauses 
ordinaires,  observ^e  d'anciennete  ausdictz  Estatz,  a  est6 
ordonn6  audict  consul  de  la  faire  reformer  et  advertir  sa 
communauUe  pour  Fadvenir  de  ne  bailler  plus  telfes  pro- 
curations k  leurs  consulz  ou  d^pul^s,  k  peine  d'estre 
excludz  de  Tentr^e  desdictz  Estatz. 

S'estant  meu  diff^rend  entre  le  sieur  Rodes-Gastain, 
1*'  consul  de  la  ville  de  Maruejolz  et  le  sieur  Laurens, 
depute  ausdictz  Estatz  pour  la  ville  de  Mende,  en  Tab- 
sence  du  i*'  consul  d'icelle,  sur  ce  que  le  sieur  Rodes 
disoit  que  ledict  sieur  Laurens  ne  debvoit  opiner  pre- 
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mier  que  luy  en  ladicte  assambl^e  sur  les  affaires  qui 
sont  proposez  en  icelle  d'aultant  que  ce  seroit  pr^ju- 
dicier  aux  droictz  de  ladicte  ville  de  Haruejolz,  au  consul 
de  laquelle,  suivant  le  pariaige  faict  entre  le  roi  Philippe- 
le^Bel  et  Guillaume  Durand,  lors  6vesque  de  Mende, 
ceste  pr^h^minence  appartient,  notamment  en  Tann^e 
que  les  Estalz  sont  assamblez  en  ladicte  ville  de  Marue- 
jolz.  D'aillieurs  que  ledict  sieur  Laurens,  pour  n'estre 
consul  ains  seullement  d6put6  dudict  Mende,  ne  pouvoit 
avoir  la  mesme  prerogative  du  consul  de  ladicte  ville  ; 
de  sorte  que,  par  ces  justes  raisons,  le  droict  acquis  k 
ladicte  ville  de  Maruejolz  luy  doibt  estre  conserve  en  sa 
personne,  comme  premier  consul  d'icelle  ville,  qui  est 
ce  qu'il  requiert  lesdictz  Estatz  voulloir  ordonner.  Et  au 
contraire  ledict  sieur  Laurens  soustenoit  qu'a  ladicte 
ville  de  Mende  ou  au  consul  d'icelle  apartenoit  ladicte 
pr6h6minence  d'opiuer,  ausdictz  Estatz,  premier  et  ledict 
consul  de  Maruejolz  pour  plusieurs  raisons  assavoir  que 
ladicte  ville  de  Mende,  comme  capitale,  doibt  en  tout 
et  partout  proc^der  les  aultres  dudict  diocese.  En  second 
lieu  que  par  Tadresse  des  commissions,  en  verlu  des- 
quelles  la  pr^sente  assambl6e  subsiste,  les  consulz  dudict 
Mende,  suivant  Vordre  de  tout  temps  observ6,  sont 
nommez  et  colloquez  esdictes  commissions  au  premier 
rang,  apr^s  le  bailly  de  G^vaudan  ou  son  lieutenant  et  en 
nombre  pluriel,  et  en  dernier  lieu  ung  consul  de  Marue- 
jolz en  nombre  singulier,  d'abondant  qu'aux  Estatz 
g^n^raulx  de  la  province  de  Languedoc,  desquelz  comme 
de  leur  vraye  source,  les  particuliers  de  ce  diocese  out 
tir6  leur  origine,  les  consulz  de  Mende  ou  les  d6put6s  de 
ladicte  ville  sont  et  ont  toujours  est6  au  rang  des  villes 
capitalles,  voire  des  premiers,  et  par  ce  moyen  precedent 
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bi^  avant  le  consul  dudict  Mariiejolz,  lequel  est  seule* 
m^Qt  aux  sieges  des  vilijes  dioc^saines  beancoup  plas 
fecullez  et  inKrieurs,  tant  pour  )a  seawce  que  pour  Yot* 
dre  d'opioer  ausdictz  Estates  g^ni^raulx  ;  que  ladicte 
difference  se  reo^rque  aussi  par  les  instructioos  dd 
ItM.  les  commis8aire$,  pr6sidens  pour  le  Roy  aux  Estatz 
g^n^raulx,  en  ce  qui  est  de  la  taxation  du  voiaige  des- 
4ictz  coDSuIz,  estant,  celuy  de  Mende,  tousjours  et  eii 
jtout  prefere  h  celuy  de  Maruejolz ;  que  le  pariage  alle- 
gu6  par  ledict  sieur  Rpdes,  ne  peult  de  rien  servir  etk  ce 
object,  dqquel  il  n'est  faicte  aulcune  mention  daois 
jcelluy,  4ias  seullement  du  faict  de  la  justice  des  terres 
communes  entre  Sa  Majeste  et  ledict  sieur  6vesque  de 
Jl^ende ;  finallement  qqe  ladicte  vilie  de  Mende  est  en 
possession  immemoriale  de  ladicte  preeminence  en  quel- 
que  lieu  dudict  diocese  que  lesdictz  Estatz  ayent  e3t6 
tenuz.  Et  quant  k  Tobjection  faicte  par  ledict  sieur  Rodes, 
que  ledict  sieur  Laurens,  comme  d6pule,  n  estoit  ca- 
pable do  ceste  preeminence  et  qu'elle  pouvoit  seulle- 
ment aparlcnir  aux  consulz  et  non  aux  deputes,  respon- 
doit  aussi  ledict  sieur  Laurens,  que  ladicte  preeminence 
etaultressemblablesn'estoient  attributes  DUX  personnes, 
sjnon  k  cause  de  la  charge  et  pouvoir  qui  leur  estoifc 
donn6  par  les  villes  qu'ilz  representoient  esdictes  assam- 
blees,  tellement  que  ausdictz  Estatz  g^neraulx  ont  tous^ 
jours  est6,  comme  sont  encores  indiff^romment  receuz 
I^s  ^epul^s  desdictes  villes  et  y  tiennent  sans  distinction 
lemesme  rang  et  ordre  que  pourroient  faire  les  consuls; 
Ip^quelz  au  conlraire  n'ont  acoustume  d'y  avoir  entr6e, 
sans  procuration  expresse  des  villes,  ce  qui  monstre 
qu'en  ce  subject,  la  quality  de  consul  et  de  d^pul^  estant 
iodifi^rente  et  Tune  non  prdfSrable  a  I'aultre,  estant 
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acQOmpaign^  de  procuratipn  suffizante  de  la  commu' 
nault^,  comme  est  celle  dudict  Laurens^  et  partant  ca- 
pable de  la  mesme  pr^^min^nce  que  le  consul  de  ladictQ 
ville,  il  doibt  opiner  en  ladicte  assan)bl6e  premier  que 
ledict  consul  de  Maruejolz  ;  oultre  que  ledict  sieur  Lau- 
tqf^  est  assiste  du  second  consul  de  ladigte  ville  de 
Mende,  icy  present ;  si  bien  que  par  double  raison  elle 
doibt  estre  maintenue  en  la  possession  de  ladicte  pree- 
minence en  la  personne  dudict  Laurens,  depute  d'icellCf 
De  quoy  il  auroit  requis  et  suppli^  Tassambl^e ;  par 
laquelle,  apr6s  avoir  sur  ce  deliber6,  a  este  conclud  et 
arrest6  que  ledict  second  consul  de  ladicte  ville  de 
Mende,  ou  bien  ledict  sieur  Laurens,  comme  son  asses- 
seur,  opinera  en  ladicte  assamblee  premier  que  ledict 
consul  de  Marv  ejolz,  sur  les  affaires  qui  seront  proposees 
et  mis  en  deliberation  en  icelle. 

Pour  pacifier  le  differend  intervenu  entre  noble  Ma^rc 
Damanze,  sieur  du  du  Bois-du-Mont,  comme  ayant  charge 
et  procuration  de  dame  Barbe  de  Combret,  femme  de 
M.  Bertrand  de  Paulo,  sieur  de  La  Faussie,  et  M.  M*  Jehan 
Rodes ,  doctcur  ez  droictz  ,  ayant  aussi  pouvoir  de 
M.  Fran<;ois  de  Solatges,  sieur  et  baron  de  Castelnau  et 
de  Toilet,  pere  et  legitime  administraleur  des  personnes 
et  biens  de  damoiselles  Marguerite  et  Jehanjie  de  Peyre, 
ses  filles,  et  de  feu  dame  Marguerite  de  Peyre,  chascun 
d*eulx  pretendaut,  en  vertu  des  procurations  par  eulx 
remises,  debvoir  estre  receu  en  ladicte  assamblee  aa 
rang  et  place  du  sieur  baron  de  Peyre ;  disant  ledict 
sieur  Rodes,  pour  ses  raisons,  que  quand  bien  le  drpict 
h6r6dilaire  et  successif  qui  est  aqquis  ausdicles  damoi- 
selles de  Peyre,  sur  la  possession  et  propriet6  de  la  ba- 
ronnie  dudict  Peyre ,  ne  seroit  si  notoire  et  cougnue 
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comme  il  est  a  chascun  de  rassambl^e^  la  d^lib^rati^n 
prize  aux  Estatz  tenuz  en  la  pr^sente  ville,  au  mois  de 
Janvier  1614,  portant  que  le  sieur  de  Boussac,  en^oyS 
dudict  sieur  de  Toilet,  continueroit  sa  possession  d'assis- 
ter  ausdictz  Estatz,  luy  sert  de  titre  suffizant  pour 
exclure  ledict  sieur  du  Bo^s-du-Mont  et  tous  aultres  ae 
ladicte  pretension,  attandu  mesme  que  ladicte  d61ib6ra* 
tion  avoit  est6  prize,  parties  ouyes.  Et  partant  requ^roit 
ledict  sieur  Rodes  estre  maintenu  en  ladicte  possession. 
Et  au  contraire  ledict  sieur  du  Bois-du-Mont,  insistant 
qu'k  ladicte  dame  de  La  Faurie  ou  k  luy,  comme  ayant 
pouvoir  d'elle,  apartenoit  ladicte  stance,  d'aultant  que 
par  arrest  intervenu  depuis  ladicte  ann6e  1614,  ladicte 
baronnie  de  Peyre  auroit  est6  adjug^e  k  ladicte  dame, 
et  pour  confirmation  de  ce,  le  sieur  Du  Gan,  envoy^  de 
ladicte  dame,  auroit  est6  receu  aux  Estatz  tenus  en  la 
ville  de  Mende,  Tannic  derni^re,  requ^roit  aussi  qu'il 
pleut  k  TassamblSe  luy  donner  le  rang  et  stance  qu'avoit 
acoustum^  tenir  le  sieur  baron  de  Peyre  et  telle  qu'avoit 
tenu  ledict  sieur  Du  Gan,  audict  nom.  Mais  k  cela  ayant 
est6  r^party  par  ledict  sieur  Rodes,  que  ladicte  recep- 
tion faicte  dudict  sieur  Du  Gan,  ne  pouvoit  prejudicier 
au  droict  dudict  sieur  de  Tolet  ou  desdictes  damoiselles 
de  Peyre,  d'aultant  qu'elle  n'avoit  este  d^batue  ny  con- 
testae  de  leur  part  et  que  personne  n'aurpit  este  envoy6 
par  elles  ausdictz  Estatz  ladicte  ann^e  pour  s'y  opposer. 
Yeu  par  ladicte  assambl^e  la  susdicte  deliberation,  en- 
semble certain  executoire  de  despens  obtenu  par  dame 
Eieonor  et  Barbe  de  Combret,  de  la  somme  de  1,450 
livres,  centre  ledict  sieur  de  Tolet ;  a  este  conclud  que 
les  susdictz  envoyez  assisteront  alternativement  ausdictz 
Estatz,  assavoir :  le  matin  ledict  sieur  du  Boys-du-Mont, 
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pour  ladicte  dame  de  La  Faurie,  et  de  relev^e,  ledici 
sieur  Rodes,  pour  lesdictes  damoiselles  de  Peyre  et  ainsi 
pourront  continuer  durant  ladicte  assambl^e ;  le  tout 
sans  prejudice  du  droict  des  parties  et  sans  consequence. 

0       Dudict  jour,  quinziesme  de  mars,  de  relev6e. 

S'est  present^,  pour  M.  de  Mirandol,  notle  Jehan 
Jacques  de  Golumb,  lequel  apr^s  lecture  faicte  de  sa 
procuration  a  este  receu  et  a  prest^  le  serement  acous- 
tum6. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  diocese,  a  remonstrS 
qu'apres  les  affaires  du  Roy  qui  regardent  Timposition 
des  deniers  accordez  k  Sa  Majesty  aux  Estatz  gen^raulx 
de  Languedoc,  il  n'y  en  avoit  aulcun  plus  important  k 
traitter,  en  ceste  assambl^e ,  que  la  verification  des 
debtes  d^s  longtemps  commise  par  Sa  Majesty  a  MM.  De- 
Ihom  et  de  Galiferes,  tresoriers  g^n^raulx  de  France. 
Laquelle,  bien  que  par  plusieurs  deliberations  prinses  ez 
diverses  assamblees  ez  ann^es  derni^res,  ayt  este  jugi 
necessaire,  et  qu'aprfes  une  longue  recherche  par  luy 
faicte,  avec  le  greffier  du  pais,  des  actes  et  papiers  et 
que  les  memoires  requis  pour  servir  h  Timpugnation  des- 
dictz  debtes,  suivant  lesdictes  deliberations,  ayent  este 
sur  ce  dressez,  de  sorte  qu'il  semble  k  present  inutille 
de  remettre  cest  affaire  en  deliberation ;  veu  mesmes 
que  lesdictz  sieurs  commissaires,  k  la  requisition  et  ins- 
tance de  Jehan  Prieur,  pretendu  syndic  des  paroisses 
opposantes,  se  seroient  acheminez  et  auroient  commence 
de  proceder  en  la  ville  de  Mende,  Tannee  1614,  toutes- 
fois  parce  que  la  question  n'est  pas  maintenant  de  la 
continuation  de  leur  procedure,  mais  seuUement  du  lieu 
ou  elle  doibt  estre  faicte,  d'aultant  qu'ayant  este  inter- 
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rompuc,  au  grand  regret  dudict  dioc^se^  k  cause  de  la 
nominalion  d6s  lors  faicte  de  la  personne  dudict  sieurde 
Qalli^res  au  consulat  de  Montpellier,  qui  auroit  donn6 
subject  ausdictz  sieurs  commissaires ,  quelque  temps 
apr^s,  de  s'en  retourner  et  remettre  ladicte  procedure  k 
une  aiiltre  saison;  lesdictz  sieurs  n*ayanteu  depuis  1$l 
commodity,  k  cause  de  ladicte  charge  consulaire,  voiaiges 
et  aultres  occupatiops  publicques,  de  revenir  en  ce  dio- 
cese, ont  desir6  de  continuer  ladicte  procedure  audict 
Montpellier,  et  a  ceste  fin,  ilz  luy  auroient  faict  donner 
assignation  pardevant  eulx  et  mesmes  en  febvrier  der- 
nier, k  la  requeste  de  M*  Pierre  Portales,  jadis  receveur 
^lectif  de  cedict  diocese,  pour  lequel  ilz  auroient  desjk 
commence  de  proceder,  comme  se  voit,  par  la  response 
que  ledict  sieur  de  Galli^res  a  faicte  a  la  lettre  de  51M.  les 
commis,  n'ayant  ledict  Portales  voulu  s'acheminer  par 
c|eQa,  commc  il  pouvoil  et  avoit  promis  faire,  lors  de  I4 
.  venue  desdictz  sieurs  commissaires,  a  Teffect  de  ladicte 
y6rificalion .  Ceste  innovation  en  ce  qu*elle  semblc  por- 
ter de  la  contrari6te  aux  premieres  intentions  desdictz 
Estatz  (quoy  qu'il  estime  de  sa  part  le  lieu  de  la  proce- 
dure indiEFerent),  Foblige  neantmoings  de  supplier  Tas- 
samblee  d'en  d61ib6rer  et  luy  ordonner  express6ment 
Ik-dessus  ce  qui  sera  de  son  bon  plaisir  et  volunte,  affi^ 
qu'il  ne  puisse  encourir  aulcun  blasme  d'avoir  apporte 
du  changement  en  la  premiere  forme,  comme  aussi  pQ^r 
sa  deschargo  et  dudict  greffier,  en  cas  qu'il  mcsadviea* 
droit  des  acquilz  et  papiersdu  pais  en  la  conduicte  qu'il 
en  cpnvicnt  faire  audict  Montpellier,  ou  bien  que  le  sucr- 
p^z  de  ladicte  procedure,  se  faisant  loing  de  MM.  les 
commis  ot  deputes  dudict  pais,  ne  fust  tel  que  Top  se 
pourrx)il  estre  promis  en  general  et  en  particulior  de  le^^ 


diligence  et  affection.  Sur  quoy^  apres  avoir  est6  faiet0 
Ifspture  do  la  leilre  dudict  sieur  de  Galli^res,  ensemble 
desdictes  deliberations  et  de  plusieurs  ordonnaaces  de»« 
diptz  sieurs,  portant  que  ladicte  verification  i^era  faicte 
W  ladicte  assamblee,  et  surtout  consid^re  rimportance 
de  ladicte  procedure,  de  laquelle  deppend  le  soulage- 
^lent  da  pauvre  peuple  ou  ea  grande  incommodile  pour 
les  excessives  soinmes  demandees  et  prdtendues  et  entfe 
aultres  par  Icdict  Portal^s,  eu  esgard  aussi  a  la  quality 
dos  creanciers  et  desdictz  debtes  et  au  temps  et  a  la 
forme  qu'ilz  onl  est6  conceuz  ;  au  moyen  de  quoy  les- 
dictes  impugnations  ne  peuveut  estre  vallablement  et 
suffizamment  faictes  par  lesdictz  sindicq  et  greffier,  sans 
e$tre  assistez  des  advis  et  consulz  desdictz  sieurs  commiB 
et  deputes  sur  les  doubtes  ou  difiicultes  qui  peuvent 
k  tout  propos  survenir  en  ladicte  verification  ou  sur  le 
manquement  de  quelques  pieces,  ou  sur  les  ouvertures 
et  expddieos  d'accord  qui  pourront  estre  proposez  par 
les  creanciers,  durant  ladicte  proc6dure,  pour  en  com- 
poser et  accordcr  avec  eulx,  suivant  le  pouvoir  donnd 
ausdictz  sieurs  commis  et  d6pul6s,  conforraoraent  aux 
pr^c^dcnles  deliberations  pour  le  soulagf'menl  dudict 
diocese,  joincl  le  port  qui  peat  estre  au  transport  des 
acquilz  el  papiers  dudict  pais,  mesmes  a  cause  de  ces 
mouvemens;  au  respect  desquelles  choses  susdictes,  la 
€te&pen$^  du  voyaige  et  s^jour  que  pourront  faire  les^ 
dictz  sieurs  commissaires  en  ce  diocese  n'esi  si  conside- 
rable, joincl  quo  le  tout,  bien  balance,  les  fraiz  de  la 
VQiture,  conduicte  et  retour  desdictz  papieis  el  du  voyage 
€|t  Sfkl&uv  desdictz  syndic  et  greffier  audict  Monlpellier  et 
desdictz  creanciers  qui,  estant  presque  ious  dudict  dio- 
c^  oa  des  environs^  demanderont  taxe^  ne  se  trouve* 
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ront  moindres  que  ceulx  desdictz  sieurs  commissaires ; 
lesquelz  d'aillieurs,  estans  par  de^a  deschargez  de  tool 
soing  et  importunity  d'aultres  affaires  que  de  ceulx  de 
ladicte  verification,  auront  moyen  de  vacquer  plus  atten- 
tivement,  et  ce  faisant  abr^ger  le  temps  et  les  fraiz  de  la 
procedure  pour  le  soulagement  dudict  diocese,  et  leur 
prompt  retour  en  leurs  maisons,  k  I'exercice  de  leurs 
charges.  Pour  lesquelles  raisons  et  aultres  bonnes  consi- 
derations concernans  le  bien  et  soulagement  dudict  dio- 
cese, a  este  conclud  et  arreste,  en  cas  que  lesdictz  sieurs 
commissaires  seroient  encores  en  ceste  vol  ante  de  con- 
tinuer  a  proc^der  au  faict  de  leur  commission,  qu'ilz 
seront  constamment  requis  et  priez,  de  la  part  desdictz 
Estatz,  avoir  agr^able  que  ce  soit  en  ladicte  yilie  de 
Mende,  comme  ne  pouvant,  ladicte  procedure,  estre 
vallablement  faicte  aillieurs,  pour  les  susdictes  raisons, 
et  qu'&  cest  effect  sera  escript  ausdictz  sieurs,  de  la  part 
de  ladicte  assamblee,  pour  leur  faire  ceste  priere  et  leur 
tesmoigner  Tasseurance  qu'elle  prend  de  n'eslre  escon- 
duite  d'une  si  juste  requeste,  pour  la  commune  utility 
dudict  diocese. 

Et  d'aultant  que  par  quelques-ungs  de  I'assambiee 
sont  entrez  en  doubte  que  lesdictz  sieurs  commissaires 
ne  vouldront  revenir  par  de^a  ny  d6sister  de  faire  ladicte 
procedure  audict  Montpellier ;  en  ce  cas,  attandu  le  grand 
prejudice  et  dommage  que  ledict  diocese  en  pourroit 
recevoir,  a  este  pareillement  conclud  quo  ledict  syndic, 
par  I'advis  desdictz  sieurs  commis  et  deputes  se  retirera 
au  Roy,  pour  obtenir  de  Sa  Majeste  les  provisions  en  tel 
cas  requises  et  necessaires  ;  ayant  neanlmoings  ladicte 
assambiee,  en  tant  que  besoing  seroit,  confirme  de  nou- 
Teau  le  pouvoir  donne  par  lesdictes  precedentes  deiibe- 
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rations  ausdictz  sleurs  commis  et  deputes  de  traitter  du 
faict  desdictz  debtes  et  en  accorder  amyablement  avec 
lesdictz  cr^anciers  pour  le  plus  grand  soalagement 
dudict  diocese  que  faire  se  pourra,  le  tout  soubz  le  bon 
plaisir  desdictz  Estatz. 

Apr^s  laquelle  deliberation  Tassambl^e  auroit  est6 
occup^e  le  reste  de  ceste  stance  k  entendre  le  rapport 
qui  luy  auroit  este  faict  par  M.  Rodes-Castain,  i*'  consul 
de  la  ville  de  Mainiejolz,  d'aulcuns  affaires  plus  impor- 
tans  qui  ont  este  traittez  aux  Estatz  gen^raulx  de  Lan- 
guedoc,  dernierement  tenuz  k  Pez^nas,  ou  il  avoit  assistd 
et  notamment  touchant  le  faict  des  gabelles,  le  differend 
qui  est  d^s  longtemps,  pour  raison  d'icelles,  entre  ladicte 
province  de  Languedoc  et  le  pais  de  Rouergue,  I'extinc- 
tion  de  la  creue  de  37  solz  pour  quintal  de  sel,  les  plain- 
tes  faictes  a  ladicte  assambl^e  par  les  syndicz  gen^raulx 
et  plusieurs  particuliers  des  dioceses  des  surcharges  que 
le  pais  souffre  a  cause  des  ustencilles  de  la  compaignie 
de  Mgr  le  due  de  Montmorancy,  Timposition  de  200,000 
livres  pour  Tachept  des  munitions  et  armes  pour  la  con- 
servation de  la  province,  les  commissions  donnees  par  Sa 
Grandeur,  pour  Tentretenement  de  plusieurs  garnisons 
particuli^res  et  finallement  la  dispute  scavoir  si  les  gar- 
nisons de  la  fronti^re  doibvent  estre  entretenues  aux 
despens  du  Roy,  en  ce  pays. 

Du  mercredy ,  setzi^me  jour  dudict  mois  de  mars, 

du  matin. 

A  la  requisition  du  sieur  de  La  Gondamine  Verdier, 
commandant  pour  le  service  du  Roy  au  chdteau  de 
Peyre,  a  est6  faicte  lecture  en  plaine  assambl^e  de  deux 
commissions  qu'il  a  exhib^es  de  mondict  seigneur  le  due 
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de  Montmorancy,  gouvernear  el  lieutenant  g^niral  pour 
Sa  Majeste  en  Lariguedoc,  Tune  adressante  aux  conitnid* 
saires  principal  et  ordinaires  de  Tassietle,  syndicq,  con- 
stilz  etd^putds  dudiet  dioctee,  premier  d'culi,  sur  ce 
requis,  pour  asseoir  et  imposer,  sar  le  general  dudiet 
diocese,  la  somme  de  441  livres,  par  forme  d'advance 
pour  la  solde  et  entretenement  de  vingl  hommes  de 
guerre  k  pieJ,  establiz  en  garnison  aud id  chateau  de 
Peyre,  pour  les  mois  de  Janvier  et  feljvrier  demier ; 
Faultre  commlission  adressante  aux  coramissaire  princi- 
pal, syndic  et  ddput^s  dudiet  diocese,  pour  imposer,  sur 
lie  general  d'icelluy,  la  somme  de  600  livres,  pour  le 
retnboursement  des  fraiz  et  despenses  faictes  et  advail- 
c^es  par  ledict  sieur  de  La  Gondamine,  pour  Tes  causes 
conteniies  en  ladicte  commission. 

Sur  le  diffcrend  ifieu  en  ladicte  assambi^o  potir  ralson 
de  la  lev6e  des  deniers  imposez  sur  ledict  dioc^d  en 
tertu  de  la  coinraission  de  Mgr  le  due  de  Monlmorancy, 
gouverneur  et  lieutenant  g6n6ral  de  Sa  MajesliS  en  la 
province  de  Languedoc,  pour  rentretenement  de  cent 
soldatz  es(i(bliz  de  Tautborit^  de  Sa  Grandeur  h  la  garde 
de  la  ville  de  Mende,  affin  de  contcnir  le  pays  en  uni6n 
et  Concorde  an  bien  du  service  de  Sa  Majest6 ;  a  eist6 
diSlib^r^  qud  les  plaignans  de  ladicte  imposition  pour- 
ront  se  retirer  devers  sadict^  Graiideu^  dans  tout  le  mtfis 
d'avril  prochain^  et  a  eest  effect  y  envoyer  ung  .ou  deux 
deputes  de  leur  part ;  comme  aussi  au  contraire  ladicte 
ville  de  Mende  pourra  faire  le  semblable,  le  tout  aux 
fl*ai2  communs  diidict  dioc^s^ ;  et  pendant  le  sublet 
tcioalps  la  lev^e  desdict^  deniers  detiieurera  eh  sur^^cc^, 
et  icelluy  eixpir6  sehi  ddntihii^^  par  le  receveurdtididt 
didc^se,  stiivant  le  d^partetnent  ^aict  en  vertti  de  Ia(K6t6 


commission.  Neantmoings,  pour  la  conservation  dcs  pri- 
Villeges  dudict  diocese^  sadicte  Grandeur  sera  lrfe&-hum- 
blement  suppliee  en  pareilles  occurrences,  h  Tadvenir, 
voulloir  faire  Tadresse  de  ses  commissions  au  bailly  de 
(j^^vaudan  ou  son  lieutenant,  h  Tassistance  des  commts, 
d6put6s  et  sihdicq  dudict  pais,  suivant  les  anciennes 
formes.  Ensuite  de  laquelle  deliberation  ont  est6  dfeput^^ 
devers  sadicte  Grandeur,  de  la  part  desdictz  pleignans, 
if.  Pigorier,  d'Aubrac ;  M.  de  Miral  ef  M.  Rod es-Cas tain, 
i^  consul  de  la  ville  de  Maruejolz.  Et  de  la  part  de 
ladicte  ville  de  Mende,  ayant  est6  remonstr6  par  H.  le 
consul  d'icelle,  qu'il  n'avoit  charge  expresse,  comme  il 
est  requis  pour  faire  ladicte  deputation,  a  este  concliid 
que  ladicte  ville  de  Uende  pourra  au  contraire  faire  de 
sa  part  semblable  delegation  vers  sadicte  Grandeur, 
pour,  eulx  ouys,  de  part  et  d'aultre,  estre  par  elle 
ordonne  co  qui  sera  de  son  bon  plaisir  sur  ledict  diffi^ 
rend,  pour  le  bien  du  service  de  Sa  Majeste.  Et  k  cest 
effect  seront  tenuz,  lesdictz  deputes,  so  rendre  prez 
sadicte  Grandeur  dans  le  quinzi^me  dudict  mois  d*avril; 
S'estant  presente  le  sieur  Armand,  lieutenant,  audict 
diocese,  de  M.  le  prevost  general  de  Languedoc,  auroit 
remonstre  ausdictz  Estatz,  comme  depuis  quatre  ou  cinq 
ans,  en  chascune  de  leurs  assambiees,  il  les  auroit  toiis- 
jours  suppliez  voulloir  augm^ter  le  nombre  de  ses  ar^^ 
Chers  et  pourveoir  k  leur  entretenement,  puysqiie  la 
necessite  tr^s-evidenie  le  requeroit  pour  le  repos  et  seii- 
rete  du  pauvre  peuple,  estant  impossible,  sans  ladictef 
iiugment8ttion,  de  reprimer  les  voUeries  et  aultres  exce^ 
qui  Be  commetlent  dans  ledict  diocese,  mesmes  depuis 
ces  mouvemens  publiques  qui  servent  de  pretexte  k  une 
infinite  de  personnes  de  se  porter  plus  baMiment  k  toute 
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sorte  de  mal^fices,  et  toutesfois  lesdictz  Estatz  n'y  au- 
roient  jusques  icy  dond^  aulcun  ordre;  au  moyen  de 
quoy  il  a  juste  subject  de  continuer  ses  requisitions  a 
ladicte  assambl^e,  a  ce  qu'il  luy  plaise  y  pourveoir  selon 
qu'elle  jugera  n^cessaire,  comme  aussi  au  remplacement 
de  ce  qui  fut  retranche,  Tann^e  derni^re,  des  gaiges  de 
ses  archers,  ores  qu'ilz  soient  si  petitz  qu'ilz  ne  sufGzent 
pas  k  leur  nourriture  et  entretenement  ordinaire  avec 
I'^quipaige  requis.  Et  par  mesme  moyen  voulloir  avoir 
esgard  aux  despenses  extraordinaires  qu'il  a  est^  con- 
trainct  faire  ladicte  ann^e,  la  suppliant  en  oultre  ordon- 
ner,  ^  M.  le  syndic,  de  faire  faire  des  cazaques  ausdictz 
archers,  comme  chose  acoustum^e  et  n^cessaire  a  I'exer- 
cice  de  leurs  charges,  soit  pour  la  dignit6  de  la  justice 
que  pour  donner  terreur  aux  meschans  et  asseurance 
aux  gens  de  bien,  par  Tobject  de  sa  livr^e.  A  laquelle 
requisition  plusieurs  consulz  et  d^put^s  des  villes  ayant 
adhere,  et  apr6s  que  par  ledlct  syndicq  a  est^  represent^ 
estre  chose  certaine  que  les  Estatz  n'auroient  jusques  icy 
pourveu  a  ladicte  augmentation  d'archers, bien  que  ledict 
sieur  Armand  en  eust  fort  souvent  faict  instance  ez 
assiettes  dudict  diocese,  non  par  faulte  de  bonne  volant^ 
desdictz  Estatz,  qui  ont  tousjours  jug6  ladicte  augmenta- 
tion n^cessaire  et  utille  au  publicq,  mais  seullement 
pour  n'y  avoir  aulcun  moyen  de  subvenir  k  leur  entre- 
tenement, d'aultant  que  les  commissaires  de  rassiette, 
depuis  Tarrest  du  Gonseil  d'Estat,  portant  inhibition  d'im- 
poser  aulcuns  deniers  extraordinaires  ,  sans  expresse 
permission  duRoy,  ont  tousjours  faict  refuz  de  proc^der, 
non-seuUement  k  Timposition  des  sommes  requises  pour 
ladicte  augmentation,  mais  encores  des  gaiges  mesces 
dudict  provost,  greffier  et  deux  archers,  ores  que  ce  soit 
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chose  si  utille  et  nScessaire  que  ledict  diocese  ne  s'en 
scauroit  passer  et  que  de  tout  temps  les  commissaires 
desdictes  assiettes  eussent  acoustum6  imposer  les  gaiges 
non'SeuIIement  dudict  provost  et  greffier,  mais  aussi 
d'ung  grand  nombre  d'archers,  avec  les  deniers  ordi- 
naires,  chascune  ann^e,  estant  lors  lesdictz  gaiges  censez 
de  la  mesme  quality  que  les  deniers  du  taillon ;  au 
moyen  duquel  refuz  MM.  les  commis,  sindicq  et  deputez 
dudict  diocese  auroient  est6  contrainctz,  durant  les  qua- 
tre  ou  cinq  dernieres  ann^es,  faire  emprunter  k  interest 
les  sommes  n^cessaires  pour  subvenir  au  payement  des 
susdictz  gaigesy  affin  de  ne  laisser  ledict  diocese  destitu6 
de  ceste  justice,  en  attandant  les  provisions  qu'ilz  en 
faisoient  poursuivre  devers  Sa  Majesty,  depuis  trois  ou 
quatre  annees.  Lesquelles  finallement  auroient  est6,  non 
sans  grande  dificult^,  obtenues  avec  permission  d'impo- 
ser  sur  le  general  dudict  diocese  la  somme  de  2,500 
livres,  durant  trois  annees  tant  seuUement,  de  sorte  que 
Von  peult  commencer  la  pr^sente,  si  TassambUe  le  trouve 
bon,  no  s'y  opposant  qu'un  petit  double ;  c'est  qu'ayan^ 
ces  jours  passez  envoy6  lesdictes  provisions  au  bureau 
des  finances  de  Montpellier,  sitost  qu'il  les  eust  receues 
pour  y  estre  v^riGees  et  enregistr^es  suivant  leur  adresse, 
et  nayant  moyen  les  retirer  si  promptement  pour  les 
presenter  a  MM.  les  commissaires  de  la  pr^sente  assietle 
avant  qu'ilz  commencent  de  proc^der  au  d^partement 
des  deniers,  il  crainct  qu'ilz  facent  refus  d'y  comprendre  , 
la  susdicte  somme,  s'ilz  ne  veoient  Toriginal  desdictes 
provisions,  bien  qu'il  en  ayt  en  main  une  coppie  colla- 
tionn^e,  qu  il  a  retenue  et  exhibSe  h  Tassambl^e ;  en 
laquelle  en  ayant  este  faicte  lecture,  ensemble  de  plu- 
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sieurs  deliberations,  sur  sembtable  subject,  prizes  aus- 
dictz  Estatz  ces  de.roiferes  annees ;  a  est6  delib6re  et.  cou- 
clud  que  lesdictz  sieurs  comnoissaires  de  I'assiette  seront 
requis,  de  la  part  de  ladicle  assambl6e,  imposer  et  d6- 
partir  sur  le  g6n6ral  dudict  diocfese  ladicte  somme  de 
2,500  livres,  en  verlu  desdictes  provisions ;  roriginal 
desquelles,  ledict  syndic  sera  tenu  retirer  le  plustost  que 
faire  se  pourra  pour  les  leur  repr6senter,  pour  estre 
ladicte  somrae  payee  par  le  receveur  dudict  diocese, 
selon  et  ainsi  que  par  MM.  les  commis,  sindic  et  d^pul^s 
dudict  diocese  sera  advis^  et  par  leurs  mandemenls  et 
ordonnances  et  non  aultrement.  Et  par  mesme  moyen 
sera  par  eulx  pourveu  a  faire  faire  les  cazaques  qu'ilz 
jugeront  n^cessaires  pour  les  archers.  Leur  ayant  aussi 
ladicte  assamblee  renvoy6  la  deraande  dudict  sieur  Ar- 
mand,  touchant  ses  despenses  extraordinaires  et  le  rem- 
placement  de  ce  qui  fut  retranch6  des  gaiges  desdictz 
archers,  le  tout  neantmoings  aux  charges  et  conditions 
acoustumees  aux  deliberations  prizes  sur  la  nomination 
et  reception  des  lieutenants  dudict  sieur  prevost  general 
audict  diocese  et  aultres,  concernans  Texercice  de  leur 
charge  en  icelluy.  En  faveur  de  laquelle,  pour  le  bien  de 
la  justice  et  le  repos  et  seuret6  du  peuple,  les  ofliciers, 
consiilz  et  syndicz  des  villes  et  communaultes  dudict 
pais  sent  priez  et  exhortez,  de  la  part  desdictz  Estatz, 
donner  main  forte  et  toute  aultre  assistance  necessaire 
audict  sieur  Armand,  lieutenant  susdicl,  en  Texercice  de 
sadicte  charge. 

Sur  la  lecture  qui  a  est^  faicte,  en  ladicte  assan^biee, 
de  1^  lettre  escripte  ausdictz  Estatz  par  les  habitans  des 
paroisses  de  Frutgi^res,  Fraissinet  et  cerlaines  aultres  du 
quartier  des  C6vennes,  contenant  plaintJte  des  oppres- 
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sions,  volleries,  ran^onnement  et  aullres  excez  que  cer- 
tains habitans  dudict  pa'is  exercent  impun^ment  sur  eulx 
et  encores  avec  menace  de  les  ruyner  entierement  s'ilz 
font  seullement  semblant  de  s'en  plaindre  k  la  justice, 
pour  en  demander  reparation ;  occasion  qui  les  auroit 
conlrainciz  recourir  ausdiclz  Eslatz  pour  implorer  leur 
assistance  en  ceste  calamity  publicque ;  sur  le  subject  de 
laquelle  ay  ant  est6  represent^  par  M.  de  Mirail  sembla- 
bles  plainctes  avoir  est6  faictes  Tannee  dernifere  aux 
Estalz,  sur  lesquelles,  bien  qu*il  eust  est6  prins  delibera- 
tion pour  y  apporter  le  remade  convenable,  neantmoins 
I'efiFect  ne  s'en  seroit  ensuivy,  de  sorte  que  le  mal  auroit 
non-seullemcnt  continue  depuis,  mais  seroit  tousjours 
alie  en  augmentant,  avec  tel  progr^s  et  violences,  que 
Ton  ne  scauroit  y  pourveoir  trop  diligemment  pour  cou- 
per  chemin  k  plus  grandz  desordres  qui  en  pourroit 
arriver  au  detriment  du  publicq,  notamment  du  pauvre 
peuple  desdictes  Cevennes,  sur  lequel  seullement  telles 
oppressions  sont  commises,  qui  tesmoigne  que  ce  n'est 
pas  une  querelle  particuliere,  comme  Ton  a  voulu  faire 
entendre,  pour  destoumer  les  Estatz  d'embrasser  ung  si 
bon  oeuvre  ;  la  consideration  duquel,  Toblige  en  parti- 
culier,  comme  voisin  desdictes  Cevennes,  de  tenir  Tas- 
samblec  advertie  qu'il  se  trouve  personnage  qui  veult 
entreprendre  cest  affaire  si  le  pais  I'a  agreable,  se  pro- 
mettant  de  venir  k  chef  repurger  lesdicles  Cevennes  de 
ceste  infection  et  y  restablir  le  repos  et  seurete  du  peu- 
ple comme  auparavant^  en  luy  faisant  deiivrer  argen^ 
jusques  k  la  somme  de  1,500  escus  pour  subvenir  aux 
fraiz  necessaires  pour  Vexecution  de  ce  dessain.  Le  traiti 
et  conventions  duquel,  Tassambiee  reconnaissant  estre 
tr^s-importans  et  requerir  ung  plus  longtemps  k  le  nfi- 
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gocier  et  r^souldre  que  le  subject  de  la  convocation  de 
ceste  compaignie  ne  peult  maintenant  permettre ;  a  est6 
d61ib6re  et  conclud  de  donner  pouvoir  k  MM.  les commis, 
syndic  et  d^putez  dudict  pais  d'en  traitter  avec  ledict 
sieur  de  Mirail  ou  telle  aultre  personne  capable  qui  y 
vouldra  entendre,  et  ce  aux  meilleurs  conditions  plus 
utilles  et  moings  on6reuses  au  pais  que  faire  se  pourra 
et  soubz  telles  assurances  qu'ilz  jugeront  necessaire  pour 
Tex^cution  d'ung  tel  dessein. 

Et  sur  la  requisition  et  grande  instance  faicte  par  les 
consulz  des  Gevennes,  ceulx  de  Saulgues,  de  St-Ch^Iy  et 
du  Ualzieu,  qu'il  pleust  aux  Estatz  leur  donner  en  chas- 
cune  de  leujfs  villes  ung  des  archers  dudict  provost  dio- 
c^sain  pour  y  resider  ordinairement  et  en  oultre  leur 
bailler  quelques  cazaques  qu'ilz  feront  porter  par  per- 
sonnes  affidez,  le  tout  pour  s'en  servir  en  cas  de  n^cessit^ 
et  faciliter  les  captures  et  aultres  actes  et  executions  de 
la  justice  importantes  au  publicq  et  les  rendre  d'aultant 
plus  authorises  et  les  meschans  par  ce  moyen  plus  inti- 
midez.  L'affaire  mis  en  deliberation  en  ladicte  assambiee, 
bien  qu'elle  reconnoisse  ceste  nouvelle  forme  inuzitee 
partout,  de  tenir  les  archers  escartez  ct  esloignez  de  la 
presence  du  prevost,  leur  chef,  estre  plus  dommageable 
qu'utille  au  general  du  pais,  parce  qu'au  lieu  de  fortifier 
ledict  prevost  comme  Ton  desire  et  la  necessite  le  re- 
quiert,  pour  davantage  authoriser  et  faciliter  Texercice 
de  sa  charge  et  rendre  la  justice  plus  formidable  par  tout 
le  diocese,  c'eist  au  contraire  Taffoiblir  ou  du  moings  le 
laisser  ou  reduire  au  mesme  estat  qu'il  estoit  auparavant 
I'augmentation  requise  du  nombre  desdictz  archers, 
laquelle  par  ce  moyen  demeurera  onereuse  et  sans  fruict 
audict  pais.  Neantmoings  mettant  en  quelque  consid6* 
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ration  la  n^cessite  pr^sente  des  habitans  desdictes  G^ 
vennes  et  des  enviroDS  de  Salgues ;  lesquelz  depuis 
quelques  mois  se  trouvent  plus  affligez  que  de  coustume 
de  vollerics  et  aullres  exc^s,  ont  d6sir6,  comme  membres 
du  corps,  d'avoir  quelque  particulier  secours  pour  Top- 
poser  a  I'occurence  du  mal,  estimans  que  ce  leur  est  ung 
remade  salutaire,  duquel  les  Estatz  ne  peuvent  honues- 
tement  les  esconduire  pour  ceste  fois.  A  estd  conclud  que, 
pour  ceste  ann^e  et  sans  consequence  k  Tadvenir,  sera 
bailie  ausdicles'^C^vennes  ung  archer  dudict  pr6vost  et 
ung  aultre  a  la  ville  de  Salgues  k  I'effect  que  dessus ; 
ayant  este  jug6  n'y  avoir  occasion  pour  les  aultres  lieux. 
Et  pour  le  regard  des  cazaques,  d'aultant  qu'il  importe 
de  les  mettre  en  main  de  personnes  affidees  au  publicq, 
affin  qu'il  n'en  soit  abuz6  au  mespris  et  detriment  de  la 
justice,  a  est6  remis  k  MM.  les  commis,  syndicq  et  d6pu- 
t6s  dudict  pais  de  s'informer  plus  exactement  et  prendre 
advis  sur  ce  subject  des  officiers  et  consulz  des  lieux, 
pour  aprfes  y  pourveoir,  si  la  n6cessit6  le  requiert,  en 
sorte  neantmoings  qu'il  n'y  soit  commis  aulcun  abus  ny 
donn6  aulcun  subject  de  plainte.  Et  d'aultant  que  M.  le 
juge  du  bailliaige  s'est  piainct  du  refus  que  le  receveur 
dudict  diocese  faict  d'acquitter  quelques  mandemens 
exp^diez  par  MM.  les  commis,  sindic  et  deputes  d'icelluy, 
pour  subvenir,  tant  aux  fraiz  des  procfes  de  certains  cri- 
minelz,  jugez  de  I'authorit^  du  provost  dioc^sain,  que  de 
Tex^cution  d'iceulx,  disant  n'y  avoir  aulcun  fondz  d© 
deniers  en  ga  recette  et  que  les  500  livres  couchez  en  son 
assiette  et  destinez  a  Teffect  susdict,  ont  esle  desjk  em* 
ployez  k  aultres  afifaires  du  pais ;  chose  laquelle  ayant 
lieu,  pourroit  enfin  causer  I'impunit^  des  mal^fices  et 
par  consequent  la  ruyne  et  mis^re  du  pauvre  peuple, 
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auquel,  par  tel  deffault,  la  despense  et  entretenement 
dudict  prevost  et  de  sa  suite  demeureroit  non-seullemeni 
inutille,  mais  luy  reviendroit  k  foulle  et  surcharge  en 
lieu  de  profit  et  soulagement.  A  este  conclud  et  arrest6 
que  les  mandemens  qui  ont  ja  est6  ou  seront  cy-apr6s 
exp6di^s  par  lesdictz  si^urs  commis,  syndic  et  d^pnitez,  a 
I'effect  que  dessus,  seront  enti^rement  et  promptemeat 
acquittez  par  ledict  receveur,  affin  que  la  punition  des 
crimes  ne  demeure  relard^e  et  que  pour  cest  effect  les 
sommes  de  deniers  qui  se  trouveront  destinees  pour  les 
susdictz  fraiz,  ne  pourront  estre  diverties  ny  employees 
k  aultres  uzages,  k  peine  de  radiation  aux  comptes  dudict 
receveur. 

SuT  aultre  [>laincte  faicte  ausdictz  Estatz  par  le  sieur 
de  Pierrefiche,  Seguin,  de  ce  qu'ayant  en  main,  depuis 
quelque  temps,  des  jugemens,  arrestz  et  commissions  et 
aultres  actes  bons  et  vallables,  centre  ccrtaines  per^ 
sonnes  prevenues  de  pltisieurs  excez  et  mal^fices,  qui 
meritent  d'estre  puniz  et  reprimez  pour  le  soulagement 
du  pauvre  peuple,  repos  et  seuret6  publique  de  ce  dio- 
cese et  notamment  des  environs  de  ceste  ville  de  Marue- 
jolz,  oil  la  pluspart  de  ces  crimes  ont  este  commis ;  il 
luy  auroit  este  n^antmoings  impossible  de  les  faire  ex^ 
cuter  contre  les  pr6venuz  ;  lesquelz  s'asseurans  ne  po\i- 
voir  estre  apprehendez  par  les  officiers  des  lieux,  a  cause 
de  leur  impuissance,  timidit6  ou  aultres  considerations, 
font  gloire  et  habitude  de  leurs  mauvaises  et  vicieuses 
actions,  au  detriment  du  publicq  et  de  plusieurs  parti- 
culiers  offensez,  qui  ont  juste  subject,  luy  entre  aultres, 
de  supplier  et  regu^rir  les  Estalz,  comme  il  faict  trte- 
instamment,  faire  donner  la  main  forte  necessaire  par 
le  provost  dioc^sain,  k  I'execution  desdictz  jugemens  et 
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arrestz  ;  lesquelz  k  ceste  fin  et  tous  aultres  actes  n^ces- 
saires  ledict  sieur  de  Pierrefiche  offre  luy  mettre  en 
main.  A  esti^  conclud  et  arrest^  que  ledict  provost  se 
transportera  en  ladicte  ville  de  Haruejolz  el  aultres  lieux 
n^cessaires  pour,  avec  ses  archers  et  la  main  forte  et 
assistance  qui  luy  sera  donn6e,  s'il  y  eschet  par  les  habi- 
tans  de  ladicte  ville,  proc6der  h  la  capture  desdictz  pr6- 
venuz  et  aultres  executions,  deppendans  desdictz  juge- 
mens  et  commissions ;  lesquelz  k  ceste  fin  ledict  sieur  de 
Pierrefiche  sera  tenu  luy  mettre  en  main,  pour  apr^ 
estre  passS  oultre  comme  il  apartiendra ,  suivant  la 
teneur  d'iceulx. 

En  suitte  de  laquelle  deliberation,  le  sieur  Rodes-Cas- 
taing,  V  consul  de  Fa  ville  de  Maruejolz,  a  requis  Tas- 
sambl^e  voulloir  ordonner  que  ledict  provost  soit  tenu 
faire  sa  residence  ordinaire  en  ladicte  ville  de  Maruejolz, 
rann^e  en  laquelle  la  Gour  du  bailliaige  de  Gevaudan  y 
fera  sa  stance  suivant  le  contract  de  par^age,  passe  entre 
le  roy  Philippe-le-Bel,  d'heureuse  m^moire,  etM"  Guil- 
laume  Durand,  lors  ^vesque  de  Mende  et  comte  dudict 
pais  de  Gevaudan. 

Budict  jour,  s^ziiffie  de  mars,  en  ladicte  assambl^e, 

de  relev^ie. 

Sur  la  requeste  verballement  faicte  ausdictz  Estatz 
par  MM.  les  consulz  de  ladicte  ville  de  Maruejolz  en 
faveur  de  I'eglise  Notre-Dame  dudict  lieu,  k  ce  qu'il 
pleust  ausdictz  Estatz  leur  donner  et  octroyer  charitable- 
ment  la  somme  de  100  livres  toumois,  oultre  semblable 
somtae  a  eulx  accord^e  par  lesdictz  Estatz,  il  y  a  deux 
ans,  et  dont  ne  leur  a  est^  encores  paye  aulcune  chose, 
pour  estre  le  tout  employ^  k  la  r^edification  et  reparation 
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de  ladicte  ^glise,  de  present  r6duicte  en  pauvre  et  deplo- 
rable estat  par  TiDJure  des  guerres ;  a  est6,  par  ladicte 
assamblee,  accord^  ausdictz  consulz  de  ladicte  ville  de 
Maruejolz,  pour  les  causes  et  k  Teffect  que  dessus,  la 
somme  de  30  livres  tournois,  oultre  lesdictes  iOO  livres  k 
eulx  derni^rement  accordez  pour  pareille  consideration. 
Lesquelles  sommes  seront  employees  dans  I'estat  des 
debtes  pour  estre  vdrifiez  suivant  le  reiglement  du  Con- 
seil  d'Estat,  et,  apr^s,  obtenu  la  permission,  d'en  faire 
Timposition  el  lev^e  sur  le  general  dudict  diocese. 

De  mesmes  sur  semblable  requisition  faicte  par  les- 
dictz  sieurs  consulz  pour  Thospital  de  ladicte  ville  de 
Maruejolz,  les  Estatz  leur  ont  octroy^,  par  forme  d'aul- 
mesne,  pareille  somme  de  30  livres,  pour  subvenir  a  la 
r^edification  dudict  hospital,  et  k  ceste  fin  sera  impos^e 
en  la  pr^sente  asslette. 

Gomme  aussi  sur  la  requeste  presentee  ausdictz  Estatz, 
au  nom  de  la  dame  abbesse  et  religieuses  du  monastere 
des  Ghambons,  prez  ladicte  ville  de  Maruejolz,  tendant  k 
ce  que  ladicte  assamblee  leur  aulmosnat  certaine  somme 
pour  la  r6edification  de  leur  couvent,  ruyne  par  les 
guerres,  mais  notamment  pour  remettre  leur  Sglise,  k 
laquelle  ladicte  dame  faict  commencer  de  travailler; 
lesdictz  Estatz  leur  ont  octroy^  pareille  somme  de  30 
livres  pour  subvenir  a  ladicte  reparation. 

Sur  la  plaincte  faicte  par  le  sieur  Aldin,  au  nom  des 
habitans  des  lieux  et  paroisses  de  Brion,  Grandval  et 
aultres  circonvoisines,  des  concussions  que  certains  im- 
posteurs  incognuz  commettentetexercent  sur  eulx,  soubz 
pretexte  de  la  recherche  des  faulx  saulniers  et  de  la  de- 
bite  du  sel  deiFendu,  ce  qui  tourne  k  grande  oppressioa 
auxdictz  habitans ;  lesquelz  ilz  contraignent,  par  telles 


—  185  — 

voyes  obliques,  de  leur  payer  telles  sommes  que  bon 
leur  setnble ;  requ^rant  qu'il  pleust  aux  Estatz  y  pour- 
veoir  pour  les  lirer  de  ceste  vexation.  A  esl6  conclud 
que  le  provost  dioc^sain  se  transportera  sur  les  lieux 
pour  en  informer  et  tascher  d'appr^hender  les  coulpa- 
bles  pour  les  conduire  ez  prisons  du  bailliaige  et  leur 
faire  et  parfaire  leur  procte. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Langlade,  V^  con- 
sul de  la  ville  de  Salgues,  de  faire  pourveoir  k  la  repa- 
ration des  pontz  des  environs  de  ladicte  ville  qui  s'en 
vont  en  ruyne,  s'il  n'y  est  bientost  donn6  ordre  ;  a  la- 
quelle  requisition  plusieurs  consulz  des  aultres  villes 
ayant  joincte  la  leur,  en  ce  qui  les  concerne ;  a  est6 
conclud  que  les  deliberations  prises  sur  mesme  subject, 
es  dernieres  assambiees  desdictz  Estatz,  seront  suyvies 
et  executees  selon  leur  forme  et  teneur. 

Ayant  este  represente  h  Tassambiee  par  M.  de  Piche- 
ron,  bailly  de  Cevaudan  et  commissaire  ordinaire  de 
Tassiette,  qu'en  I'annee  1614,  aux  Estatz  tenuz  en  ceste 
ville,  il  auroit  procede,  avec  les  aultres  sieurs  commis- 
saires  de  Tassiette,  au  departement  sur  le  general  de  ce 
diocese  de  deux  parties,  entre  aultres  Tune  de  quinze  ou 
seize  cents  livres,  empruntee  par  ledict  diocese  pour  le 
faict  du  logement  de  la  compaignie  d'ordonnance  de 
Mgr  le  Gonnestable  dans  cedict  diocese ;  et  Taultre  de 
trois  mil  trois  cens  livres  pour  I'aquittement  de  pareille 
somme  prestee  par  ledict  sieur  Borrel,  pour  les  afifaires 
dudict  diocese.  Et  bien  que  lesdictes  parties  ayent  estS 
imposees  k  la  senile  priere  et  instante  requisition  des- 
dictz Estatz  et  affin  de  descharger  Indict  diocese,  tanl  du 
principal  que  des  interestz  qu'il  eust  sou£fert  en  ceste 
mesme  annee,  si  le  departement  en  eust  este  differe,  et 
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que  pour  porter  d'aultant  plus  ledict  sieur  de  Picheron ' 
et  aultres  commissaires  k  rendre  ce  bon  office  et  soula- 
gement  audict  diocese,  lesdictz  Estatz  leur  eussent  pro- 
mis  d*ob(enir  validation  de  ladicte  imposition  dans  trois 
mois,  et  avant  la  levee  d'icelle,  suivant  leur  deliberation 
et  la  charge  appos^e  aux  articles  de  Tassiette ;  neant- 
moings  a  faulte  d'y  avoir  satisfaict,  corame  ilz  debvoient, 
et  de  rapporter  par  le  receveur  dudict  diocfese  ladicte 
validation  en  faisant  sou  estat  pardevant  MM.  les  treso- 
riers  gen^raulx  de  France,  ilz  auroient  condampne  les- 
dictz commissaires  en  5,000  livres  d'amende  ;  pour  le 
recouvrement  de  laquelle  se  seroient  adressez  ^  luy  seul, 
et  k  cest  effect,  prenant  Toccasion  de  son  passaige  par 
Montpellier,  revenant  devers  Mgr  de  Montmorency,  au 
mois  de  septembre  dernier,  luy  auroient  faict  comman- 
der I'arrest  et  saisir  ses  chevaulx  et  hardes,  chose  qui 
I'auroit  contrainct,  recherchant  ses  remfedes,  de  recourir 
k  la  Charabre  des  Comptes ;  par  arrest  de  laquelle,  apr^ 
plusieurs  difficuUes  et  une  longue  poursuite,  accom- 
paignee  de  plusieurs  fraiz  et  despens  par  luy  souffertz, 
oultre  la  peine  et  ennuy  de  ladicte  solicitation  et  le  re- 
tardement  de  ses  affaires  particuliers,  ladicte  somme  de 
^,000  livres  auroient  est6  enfin  reduitte  et  moder^e  k 
200  livres,  ainsi  qu'il  a  faict  veoir  par  ledict  arrest^ 
exhib6  en  plaine  assambl^e,  en  datte  du  IX  septembre 
dernier ;  requ^rant  lesdictz  Estatz  le  relever  de  ladicte 
somme  de  200  livres  et  I'indempniser  par  mesme  moyen 
desdictz  fraiz  et  despens,  par  luy  soufferlz,  qui  lui  re- 
viennent  a  plus  de  \  50  livres  ;  n'estant  raisonnable  qu'^il 
souffrist  ceste  perte  et  incommodit6,  attandu  que  c'est  le 
faict  dudict  diocese  et  que  la  moderation  de  ladicte 
amende  a  est6  faicte  par  le  moyen  de  sa  diligence  et 
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poursuitte,  au  soulagement  dudict  diocese,  qui  estoit 
tenu  d'en  relever  lesdictz  commissaires.  Ce  qu'ayant 
est^  mis  en  consideration  par  ladicte  assamblee,  apr^s 
lecture  faicte  dudict  arrest  des  articles  d'assiette  des- 
dictes  deux  parties  et  de  la  deliberation  prize  ausdictz 
Estatz,  en  ladicte  ann6e  1614,  contenant  la  requisition 
faicte  ausdictz  sieurs  commissaires  de  faire  ladicte  impo- 
sition, avec  promesse  de  les  relever  de  tons  despens, 
dommages  et  interestz  qu'ilz  pourroient  souffrir  a  ceste 
occasion ;  a  est6  conclud  et  arrest^  que  le  syndicq 
dudict  dioc6ee  empruntera  lesdictes  deux  sommes  de 
200  livres,  d'une  part,  pour  ladicte  amende,  et  150 
livres  pour  lesdictz  fraiz  et  despens,  d'aultre,  pour  estre 
icelles  sommes  fournies  et  deiivrees  audict  sieur  de  Pi-' 
cheron,  k  Teffect  de  son  remboursement  et  desdomage- 
ment  susdictz ;  nSantmoings  qu'il  sera  remercie  de 
I'affection  et  bonne  volunte  par  luy  tesmoignee,  k  Ten- 
droict  du  pais,  en  ceste  occurrence,  et  prie  de  continuer 
en  toutes  aultres  que  se  pourront  presenter  pour  le  sou- 
lagement  d'icelluy. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  president  a  diet  qu'ayant 
pleut  k  Dieu,  permettre  que  Tassamblee  ayt  pourveu 
aux  afiFaires  pour  lesquelz  elleavoit  este  convocquee,  et 
ne  reslant  aultre  subject  qui  merite  la  retenir  icy  davan- 
tage;  aprcs  avoir  lou^  sa  divine  bont^  et  exhort^  la 
compaignie  a  la  perseverance  de  son  acoustumee  fideiite 
et  obeyssance  envers  le  Roy  et  k  I'union  et  concorde  qui 
doibt  tousjours  estre  entre  ses  bons  et  fidelles  subjectz, 
pGur  le  bien  du  service  de  Sa  Majesie  et  le  repos  et  sou- 
lagement  du  pauvre  peuple,  il  estime  estre  fort  conve- 
nable  et  conforme  a  Tancien  uzage,  que  comme  ladicte 
assambiee  prent  son  contuaencement  par  I'invocation  da 
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Saint-Esprity  elle  se  doibt  terminer  en  action  de  grdces, 
par  ]a  benediction,  laquelle,  k  ceste  fin,  il  a  donne  aux 
assistans,  comme  est  de  bonne  et  louable  coustume.  Ce 
qui  a  est6  la  fin  des  Estatz. 

Signe  :  A.  Ghamolhet,  vicaire,  president  pour 

HgrdeMende. 


1617 


Les  commissaires  de  rassiette.  —  A  vantages  de  la  paix  et 
exhortation  4  la  conseroer.  —  Noms  de  MM.  des  Etats. 

—  Procurations  d  rigulariser.  —  Protestation  et  pri-- 
tentions  du  baron  du  Tournel  sur  la  baronnie  de  Cinor- 
ret.  • —  Procedure  de  MM.  Delon  et  Gallieres  4  retirer 
et  demander  4  ce  que  les  sommespar  eux  v&rifiies  sotcn( 
imposies.  —  Ponts  4  visiter.  —  Nomination  de  M.  Ton' 
dut  4  la  charge  d'avocat  du  diocese  a  la  Cour  des  Aides. 

—  Le  second  consul  de  Mende  doit  pr^c4der  le  premier 
consul  de  MarvejoU.  —  Bapport  sur  le  don  fait  par  la 
province  au  diocise  de  Mende,  en  didommagement  de 
partie  des  depenses  faites  pour  Ventretien  des  gens  de 
guerre.  —  Fournitures  faites  par  les  aubergistes  de 
Mende.  —  Diputispour  V audition  des  comptes.  —  Les 
barons  qui  assistent  en  personne  aux  Etats  ont  la  pri- 
siance  sur  les  envoy  is  des  autres  barons.  —  Proces  con- 
tre  les  habitans  de  Marvejols  et  des  Civennes  qui  refu- 
saient  de  contribuer  aux  dipenses  necessitees  pour  com^ 
battre  les  ennemis  du  Roy.  —  M.  de  la  Condamine, 
gouverneur  du  chdteau  de  Peyre,  demande  le  paiemeni 
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des  sommes  d  lui  adjugies  pour  rentretien  des  gens  de 
guerre.  —  Defenses  du  baron  du  Toumel  pour  levie  de 
troupes.  —  Somme  a  payer  hM.de  Montesquieu.  — 
Dette  en  faveur  de  M.  Portalis.  —  Requite  des  habi- 
tans  du  Buisson,  au  sujet  de  rincendie  de  leurs  maisons 
et  de  leurs  meubles.  —  Requite  des  habitans  de  Grazes. 

—  Vacations  des  deputis  aupris  de  Mgr  de  Montmorancy. 

—  Demandes  du  prev6t  de  la  mardchaussee.  —  Obser^ 
vations  faites  par  le  juge  du  bailliage.  —  Gages  du 
priv6t  et  de  ses  archers.  —  Demande  d'un  privdt  dans 
les  Civennes.  —  Permission  d  demander  a  ce  que  les 
criminels  qui  font  pro fession  deh  R.  P.  R.  soientjugds 
dans  le  pays  aux  dipens  du  diocise.  —  M.  de  Fumelj 
syndic^  offire  la  dimission  de  sa  charge.  —  Audition  des 
comptes.  —  Frais  pour  levie  de  gens  de  guerre  par 
MM.  de  Grailles  et  de  La  Canourgue.  —  Admission  de 
noble  Etienne  Dumas,  envoy i  deM.de  Serviires.  — 
Compte  de  MM.  Malis  et  Destrictis.  —  Designation  des 
dipulis  pour  r audition  des  comptes.  —  Demande  d^un 
commis  des  finances  et  d*un  remboursement  des  frais 
pour  les  Civennes.  —  Requisition  pour  le  ritablisse* 
ment  de  rindemniti  en  faveur  des  diputis  aux  Etals 
giniraulx.  —  Gratification  A  M.  le  marquis  de  Portes. 

—  Proposition  (Toffirir  une  ricompense  aux  personnes 
blessies  au  combat  du  Buisson.  —  Different  avec  le 
comte  du  Roure.  —  Indemniti  aux  paroisses  du  Buis^ 
son  et  de  Grazes  et  exemption  des  tailles  en  faveur  de 
diverses  communautis  qui  ont  souffert  lors  de  Finvasion 
des  troupes  du  sieur  Dondredieu.  —  Dimission  de 
M.  de  Fumel  de  sa  charge  de  syndic.  —  Plaintes  con^ 
tre  les  huissiers  et  les  sergens.  ^^Cldture  de  Vassamblde 
des  Etats. 
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L'an  mil  six  cens  dix-sept  et  le  jeudy,  sixi^me  jour  du 
mois  de  juillet,  environ  neuf  heures  du  matin,  en  la 
ville  de  Mende.  Les  gens  des  Trois  Estatz  particuliers  da 
pais  de  G^vaudan  et  diocfeze  de  Mende,  apres  avoir, 
selon  leur  ancienne  et  louable  coustume,  ouy  la  messe 
de  Saint-Esperit,  en  Feglize  cath^dralle,  se  sent  assam- 
blez  en  la  sallc  haulte  des  maisons  ^piscopales,  suivant 
le  mandement  de  MM.  les  comroissaires.pr^sidens  pour 
)e  Boy  aux  Estatz  g^n6raulx  de  Languedoc,  tenuz  en  la 
ville  de  B6ziers,  au  mois  de  juing  dernier.  En  laquelle 
assamblee  estans  venuz  nobles  Francois  de  La  Moletle, 
sieur  de  Morangiez,  commissaire  principal  de  I'assiette 
dudict  diocese,  la  pr6sente  ann^e  ;  MM.  Urbain  Dumas, 
conseiller  de  Sa  Majesl6  et  juge  au  siege  du  bailliaige  de 
G6vaudan ;  Jehan  de  Jehan,  docleur  ez  droiclz,  l*'  con- 
sul de  ladicte  ville  de  Mende ;  Robert  Le  Vieulx,  notaire 
royal,  et  Guilhaume  Gibert,  marchant,  2*  et  3*  consulz 
d'icelle  ville;  et  Jehan  de  Tardieu,  sieur  des  Pradelz, 
i*'  consul  de  la  ville  de  Maruejolz,  commissaires  ordi- 
naires  de  ladicte  assiette.  Ledict  sieur  de  Morangiez,  pro- 
posant  le  faict  des  commissions  de  I'assiette,  a  diet  que 
par  la  tencur  d'icelles,  estant  amplement  d6clairces  les 
causes  de  Timposition  des  sommes  de  detiiers  y  men- 
tionn6es,  ce  seroit  chose  inutille  d'en  faire  aultre  r6cit  Ji 
Fassambl^Cj  comme  aussi  de  I'exhorler  k  consenlir  au 
departement  et  lev6e  de  la  quottit6  de  ce  dioceze,  puis- 
que  ce  sont  deniers  jk  accord^s  par  les  Estatz  generaulx 
de  la  province,  ausquelz  les  depputes  de  ce  diocese  ont 
asssist^,  et  que  Temploy  desdictz  deniers  regarde  Tavan- 
cement  du  service  de  Sia  Majest6  et  le  bien  des  affaires  et 
repos  g6n6ral  de  la  province,  k  quoy  cesle  assambli^e  a 
tousjours  accoustum^  de  se  porter  avec  loute  sorte 


—  191  — 

d'affeclion  et  bonne  volunl6,  si  bien  qu'il  suffist  d'en- 
tendre  la  lecture  desdictes  commissions.  Laquelle  ayant 
est6  faicte  en  plaine  assambl^e  par  le  greffier  desdictz 
Estatz,  Mgr  de  Mende,  president  en  iceulx,  auroit  diet 
que  chascun  auroit  peu  recueillir,  de  la  lecture  des- 
dictes commissions,  le  subject  de  Timposition  dessommes 
de  deniers  y  contenues,  si  juste  et  n^cessaire  pour  le 
bien  de  Testat,  qu'il  ne  faict  aulcun  doubte  que  ceste 
assamblee  avec  tous  les  habitans  de  ce  diocfeze  ne  se 
portent  comme  ilz  ont  tousjours  faict  a  ce  qui  est  de  leur 
debvoir,  sur  Texecution  desdictes  commissions  et  paye- 
ment  desdictes  sommes  et  pareillement  a  Tacquittement 
des  despenses  qui  ont  est6  faictes  depuis  qiiatre  mois, 
sur  Toccasion  de  ces  derniers  mouvemens,  dont  Tassam- 
blee  sera  plusj)articuli^rement  informec  durant  la  tenue 
d'icelle,  par  le  r^cit  de  ce  qui  s'est  pass6,  a  mesure  que 
le  subject  des  affaires  le  requerra,  qui  fera  veoir,  tou- 
cher au  doigt  et  cognoistre  les  grandes  mis^res  et  cala- 
mitez  que  la  guerre,  en  si  peu  de  temps,  a  produit  au 
pauvre  peuple  de  ce  diocfeze,  et  par  consequent  juger 
combien  la  paix  est  desirable,  utille  et  n^cessaire,  ayant 
estesur  ce  rapporte,  par  mondict  seigneur,  plusieurs  au- 
thorites  et  exemples,  tant  sacres  que  profanes ;  mons- 
trant  la  difference  qui  se  trouve  entre  la  paix  des  mes- 
chans  et  celle  des  gens  de  bien  et  observateurs  des  com- 
mandemens  de  Dieu.  Remonstrant  en  oultre  qu'ayant 
pleu  au  Roy,  procurer  la  paix  k  son  royaume,  ce  pauvie 
dioceze  entre  tous  aultres  k  occasion  d'en  rend  re  ses 
voeux  a  Dieu,  pour  la  conservation  de  Sa  Majeste,  de- 
meurant  aussi  fort  oblig6  a  Mgr  le  due  de  Montmorancy 
pour  le  soing  et  protection  particulli^re  qu'il  luy  a  pleu 
de  prendre  dudict  diocize  en  ces  dernieres  occurrences, 
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y  ayant  express6ment  envoy6  H.  le  marquis  de  Portes, 
son  oncle,  par  la  valleur  et  diligence  duquel  ladicte 
paix  y  auroit  &t^  ex^cut^e  :  si  bien  qu'il  ne  reste  qu'k 
s*y  maintenir  et  conserver,  soubz  Tob^yssance  de  sadicte 
Majesty  et  les  commandements  de  sadicte  Grandeur. 
A  quoy  ladicte  assambl^e  auroit  6t6  exhortee  par  mon- 
dict  seigneur  le  president.  En  suitte  de  quoy  lesdiclz 
sieurs  commissaires,  suivant  la  couslume,  auroient  per- 
mis  la  continuation  de  ladicte  assamblee,  pour  y  traitter 
des  affaires  qui  regardent  le  bien  du  service  du  Roy  et  la 
conservation,  en  son  ob^yssance,  repos  et  soulaigement 
dudict  dioceze,  ainsi  qu'il  a  est^  faict  de  tout  temps. 

Et  incontinant  apr^s  ont  est6  leues  les  procurations  des 
sieurs  envoyez  et  depput^s  ausdictz  Estatz,  ausquelz  se 
sont  trouvez  assistans,  assavoir,  pour  I'Estat  eccl^ias- 
tique  :  v^n^rable  personne  M.  M'  Andre  de  Ghanoilhet, 
docleur  ez  droictz,  chanoine  en  i'^glize  cath6drale  dudict 
Mende,  official  et  vicaire  general  de  Mgr  de  Mende  et 
envoy6  du  venerable  Ghapitre  de  ladicte  6glise  ;  M*  Al- 
debert  Aldin,  envoye  de  M.  le  dom  d'Aubrac  ;  M*  Pierre 
Enfruct,  docteur  ez  droictz,  chanoine  en  ladicte  ^glise., 
envoye  de  M.  le  prieur  de  Sainte-Enymie ;  M*  Anthoine 
de  Ghanoillet,  docteur  ez  droictz ,  aussi  chanoine  en 
ladicte  ^glize,  envoyS  de  M.  le  prieur  de  Lengoigne ; 
M.  Anthoine  Aldin,  docteur  ez  droictz,  juge  de  la  tem- 
poralite  de  Paliers,  envoy6  de  M.  le  commandeur  dudict 
Paliers  ;  noble  Charles  de  Panisse,  chevalier  de  Tordre 
de  Saint' Jehan-de- Jerusalem  et  commandeur  de  Saint- 
Jehan-de- Jerusalem,  en  personne.  Et  pour  TEstat  des 
sieurs  barons  et  nobles  dudict  dioc^ze  :  M.  Jehan  Michel, 
lieutenant  en  la  jurisdiction  de  la  baronnie  d'Apchier  et 
envoyS  de  H.  ie  baron  d'Apcher,  estant  en  tour  de  baron. 
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la  pc^sente  annSe ;  noble  Marc  Damao^^  sieur  du  Boy&- 
du-Uonty  envoy^  de  M.  de  La  Faurie.,  cojnme.  baron  de 
Peyre ;  nobfe  Jeban  d'e  Lobeyrac,,  siear  de  Huret,  en- 
voy6  de  Mme  du  Hau1t\illar,  pour  la  baroomie  de  C^ne.- 
ret ;  noble  Henry  de  S.  Project,  sieur  de  La  Foulbouze, 
envoyS  de  M.  de  Polixiiac,  comme  baron  de  Randon ; 
If.  le  baron  du  Tournely  en  personne ;  noble  Anthoine 
de  Nugier,  diet  de  La  Rocbe,  ch&telaih  de  Saiat-Laurent- 
de-Ribe-d*01l,  envoyS  de  M.  le  baron  de  Canilliac ;  noble 
Pierre  de  Rocbemure ,  sieur  de  Fraisse,  envoy6  de 
K'.  d^Allenc ;  M*  Adam  Bouton,  docteur  ez  droictz,  en.- 
voye  de  H.  de  Hbntauroux  ;  noble  Gabriel  de  Robert, 
sieur  des  Azagatz,  envoy6  de  M.  de  S.  Auban ;  noble 
Claude  de  Cavata,  envoy6  de  Id.,  de  HiVandol ;  noble 
Claude  de  Brunenc,  sieur  de  La  Coxniliade,  envoy^  de 
M.  die  S6v6rac }.  noble  Simon  Pauc,  sieur  d'Apias,  en- 
voyS  de  Jf.  de  Barre  ;  noble  Jehan  d'Acbard,  sieur  de 
Miriniac,  envoy^  de  IT.  de  Gabriac;  noble  Jehan- Jacqjues 
de  CoTuqib,  sieur  de  Rochiferes,  envoy6  de  M.  de  Portes ; 
If.  de  Servi^re,  en  personne ;.  H.  Guilhaume  Bardoa, 
docteur  ez  droictz,  envoy6  de  MM.  Tes  con&ulz  nobles  de 
ta  Garde-Guerin.  Et  pour  le  Tiers-Estat :  M.  M*  Jeban  de 
Jehan,  docteur  ez  droictz,  1*^  consul  de  la  ville  de  Mende ; 
H*  Robert  le-Yieuli,  notaire  royal ;  et  Guilhaume  Gi- 
bert,  marchant,  2*'et  5*  consulz.  de  Tadicte  ville ;  noble 
Jehan  de  Tardieu,  sieur  des  Pradelz,  l***  consul  de  la 
viire  de  Maruejolz ;  Jehan  Hiigonnet,  merchant  et  I*' 
consul  de  la  yiTle  de  Chirac ;  M*  Claude  Retrun,  !•'  conr 
sul'  de  La  Canourgue  ;  M*  Jehaa  RaouT^  L*'  consul  de  la 
Yille  de  Saiht-Ch6Iy-d^Apchier ;  M?  Vincens  Guillbt,  2* 
cpnsul'de  la  ville  de  Saljg;ues ;  H*  Pons  S.  Latgier,  prati- 
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cien,  1*'  consul  de  la  ville  du  Malzieu ;  Jehan  H^rail, 
i*'  consul  de  la  ville  de  Florae ;  M*  Jehan  de  Combes 
docteur  ez  droictz,  1*'  consul  de  la  ville  de  Ste-Enymie ; 
M*  Jehan  Yillar^  notaire  royal  et  1*'  consul  de  Chdteau- 
neuf-de-Bandon ;  M*  Robert  Yaly,  praticien,  consul  de 
la  ville  de  Serverette  ;  Pierre  Gu^rin,  marchand  et  con- 
sul de  Sarnt-Estienne-de-Valfrancisque;  Frangois  Reboul, 
merchand  et  procureur  de  la  viguerie  de  Portes ;  M'  Jehan 
Gineste,  notaire  royal  et  procureur  de  Barre;  Jehan 
Condon,  sindic  de  la  ville  de  Saint-Alban ;  M*  Jeban 
Reversat,  notaire  royal  et  procureur  du  mandement  de 
Nogaret.  Lesquelz  assistans,  apr&s  lecture  desdictes  pro- 
curations ont,  suivant  Fancienne  coustume,  presto  le 
serement  accoustumS  de  procurer ,  en  tant  qu*^  eulx  est, 
Tadvancement  de  Thonneur  de  Dieu,  du  service  du  Roy 
et  des  affaires  et  soulaigement  dudict  diocese  et  de  ne 
divulguer  les  d^ibSrations  des  Estatz. 

Et  d'aultaot  que  le  consul  de  La  Canourgue  n'auroict 
remis  procuration  de  sa  communault^,  luy  a  est6  ordonn^ 
la  rapporter  dans  deiix  jours,  k  peine  d'estre  priv6  de 
Fentr^e  des  Estatz,  comme  aussi  a  est^  enjoinct  au  pro- 
cureur de  la  viguerie  de  Portes,  de  remettre^  dans  le 
mesme  dellay,  soubz  mesme  peine,  procuration  suffi-* 
zante  de  sa  communault^,  attandu  que  Textraict  de  la 
deliberation  par  luy  presentee  se  trouve  deffectueuse. 

£t  sur  la  protestation  faicte  par  M.  le  baron  du  Tour« 
nel,  ainsi  qu'il  a  accoustume  aux  pricedentes  assam- 
bUes,  qu'il  ne  consent  k  la  reception  et  stance  permise 
aux  pr^sens  Estatz,  ii  Fenvjoye  de  Mme  du  Hault-Yillar, 
pour  raison  de  la  baronnie  de  C^neret,  k  cause  des 
droictz  qu'il  pretend  sur  ladicte  baronnie  et  que  s'il 
toU^re  Fassistance  dudict  envoyi  c'esl  seullement  en 
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faveur  des  affaires  qui  se  traitteront  en  ceste  assamblie, 
pour  le  service  du  Roy  et  da  publicq,  affin  de  n'apporter 
du  trouble  et  retardement  ausdictes  affaires  par  une  plus 
grande  contestation  qu'il  pourroit  faire,sans  que  pour  ce 
il  entende  pr^judicier  k  ses  droictz  ;  requerant  sa  pro- 
testation estre  escripte.  A  est6  d6clair6  par  mondict  sei- 
gneur !e  president,  au  nom  desdictz  Estatz,  que  ladicte 
protestation  demeurant  escripte,  ledict  sieur  envoyi, 
pour  ladicte  baronnie  de  C^neret,  demeurera  receu,  sans 
prejudice  du  droict  pretendu  par  ledict  sieur  baron  du 
Toumel. 

Dudict  jour,  sixi^me  de  juillet,  en  ladicte  assambl^e,  de 
rellev^,  tenue  au  lieu  que  dessus. 

Le  sieur  de  Fumel,  sindic  dudict  pais,  a  represents, 
qu'ayant  k  rendre  compte  k  la  prSsente  assamblSe,  de 
ce  qui  s'est  pass6  aux  affaires  dudict  pais,  depuis  la 
tenue  des  demiers  Estatz,  il  estime  debvoir  commencer 
par  le  plus  important,  qui  est  celluy  des  debtes  conceuz 
pour  le  g^nSral  dudict  pais,  desquelz  la  vSriffication, 
aprte  plusieurs  obstacles,  a  estS  finallement  faicte  par 
MM.  Delhom  et  de  Gali^res,  tr^oriers  gSnirauix  de 
France,  commissaires  sur  ce  depput^  par  Sa  Majesty, 
qui  se  transport^rent  pour  cest  effect  en  ceste  ville,  en 
octobre  dernier ;  ayant  cest  affaire  prins  un  si  bon  et 
heureux  succez  pour  le  soulaigement  du  dioc^,  par  le 
soiog  et  la  sage  conduicte  de  mondict  seigneur  le  presi- 
dent, que  la  pluspart  desdictz  debtes  ont  estS  retranchez 
de  grandes  et  notables  sommes,  de  sorte  qu'il  reste 
maintenant  k  pourveoir  k  Tacquittement  desdictz  debtes 
qui  peuvent  revenir  en  tout  environ  k  la  somme  de  •  •  •  • 
Mais  d'aultant  qu'il  importe  grandement,  pour  le  soulai- 


gecaent  Ju  i;>fti3.,.  que  \^  p^yea^enU'en  fasse  par.  ordre  ^t 
^  pjl^^s  lo.Pgues  aon^93  qui  s.appurra  a  la  ppmmodite  du 
P^yple  Qt  que  p'^t  Q!?l9;^p  qui  ^embl?  deppendre  en  p^- 
tie  de  r?dyi§,  qjui  Sj^ra^  ?ur  p^  dpjan(&  k  Sa  Maj.este  p^r  les- 
<;|^i.ctz  si^i^rs  cpcamis^ires  eij  l^ur  procedure ;  c'est  pQu/>- 
^upy  il  ^s.^iiffie  estre^  n^cj^^^^ive  d'enyoyer  devers  eul^ 
Wf^r  les.  prier  ^Q,  f^ii;^  exDedier  ladipte  procedure  ayec 
l^i^rd^ct  a<;ivis  le  plus  fa^yorable  pour  1q  souJtaigement 
du(j[ict  pais  qu*il  ser^  possible  et  par  mesme  mpyen  Ja 
r^tirernle  leurs  maias^  affin  de  renyoyer  au  Roy  et  nos 
seigneurs  de  son  Conseil,  pour  en  obtenirles  procuration^ 
n^cessaires,  estant  aultrement  k  craindre  que  les  crean- 
ciers  en  g^n^ral  ou  chaseun  d'euk  en  particuUer,  powr 
faire  leur  condition,  meillenre  avec  rincommodite  du 
Vm.^^M^h^T^^^^  rj^fw;^  lesfl^ptz  ^4yi^  en  gros  pu  (j^s- 
oun  d'ey^^  eji  p^ticvj^erj,  pftjir  pp  qui.  le  cpncjeniera^ 
oog^fpe  qa^ui^f  e^.  ^  (^ct^M,-  le  trfeqrier  Portales^  pour  I^ 
par^ie.  qui  iqy  ^^i  de\}e^  <jLp^  Iftq^HJ^Ii©  il  ^  j^.  ob*enu  Lettj^ 
^'^Si«*te ;  p^:  qji^f  doik^  d'aulfant  plpp.  obligei;  Fa^Wr 
bl6p.4i'y  pp/Jipnepii;  et  ^|  cesJ/51  fifta^dv.ispr  le  ippyen  dfe 
j^e  p^yec  l^s,  yq^ajtigjjs,  de^cjlictiz  sieurs.  et  de,  lejijr 
8f efe  q4  rSXifiwiwftt  ^Uftp,  notable  ^on^p)S,.p^r^^ 
ppl^  il  es},  Ci;9y3j?le.  q^^ik  ferp.nt,  diffipultp  (Je  ba;7]lv 
l^dijftfi  e^p^d^t^p.  Sifjc  q^9y  ^jjanl,  pste  d61iWrA  ptjiig^ 
pac  ras^iR^l^e  p^ti^p.pjfi^g  uiji.lle  au,  pajfs.  de  fair^  V^i}^ 
¥#fe  Bi;qp^i^  .pl^  ^y^^dp^dict^  sieqrs.  tr^sorisrs^  ^ 
P^.ip^fqie.ipflypij,fa^^,.i;ei^lp;;  1^^  t^rjpp^.de  pi|y^f?}e# 
(J^fi^  d^^tf  $,  ^n  pJwfti^w^  ^n^e§,  poaf  pju^,  ^pgc^ 
Sf)Hlai||^iReftt  dwdjfff  dip^^^  qp^  i^pp^  pa^  i'ei^,  l|||s^ 

arres^qup  J^qjjf^pj^'^lj^pjip      il^n^peliiq^  4flr 
.v»»,  l,esdifi}»,  sifiwSf;J^lrt«^A,cw;A  Ipy  spw,  poe^^lfl^ 
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alpV^  U  clost'ar^  ^e  iVsst^ttd,  j^buV  ti^HtibV  'e't  ai^dteV 
aHre'c  eulx  ce  (jfiiii  6st  de  leu'iidlbtes  V&c!ea\i6iis  et  le^  ^kiri 
<$6'n^pr^ndre  dknis  I'^st^t  d6s  If^iz  de'  y^dicte  p'roc^^dut^ 
ailfin  d'en  pouVoir  obfenir  lettred  d'as^'ette  pour  led  fait-e 
indpos^er  aulk  prochaind  fi^tati ;  et  'cJBpei^'dani  donn^r 
aftisdict2  sieurs  teltes  asselirtihdes  qU'il  c'o'Av?erit!lra,  touJ- 
dtratit  Ifeur  jpiyfement,  oti  ei  tous  cab 'e^siyei*  de  trcitiiWt 
affgent  jusqaes  atisdicti  fefitatz,  pour  iie  {iferdVe  I'o'ppor- 
tiihibe  de  reli'reV-  ladicte  procedure  ei  advis  6t  de  ftiiri6*, 
ddVh'me  diet  est,  reigler  tesdicti  lertiles  potlr  Ife  bieh  et 
sbulagemetit  duiict  pals. 

fei  sur  le  rapport  faict  jiat-  ledic't  sieiiV-  d*e  Futoel,  syn- 
dic, des  occasions  qui  out  etbpfesch^  '6u  l*etird'6 1*4  veri- 
fication de  la  ruyne  &^^  poiitz  de  'd6  dioc^ze,  dbnt  11 
atoii  "pleu  aux  festatz,  eh  lieurs  derni'^^e^  adsaibbiiSeg,  lli^ 
dontiet-  charge  et  commandieaietlt,  i6i)^6mble  au  greffier 
du  pais  aprts  avoir  eSt6  iTaicit'^  Itectufe  de.^  d61ib6ratfott!s 
sttr  ce  iprinses  ces  dernifefes  inhifeefe;  a  esl6  conclud  et 
arffest^  qu'elles  Seront  kiiivies  ^t  etteclu^es  le  pliisilit 
I^OSSible  que  faire  se  pourra,  t)blir  efeViieT  aux  inconvA^' 
liii^hs  qui  peuvent  arriver  k  cause  du  r^t^rdemieut  de  la 
i^j^dr^tion  desdictz  pdnti. 

Siir  ce  que  M*  Fulcrind  tdiidul,  dddte'ur  el  ad\ro'cat  eh 
la  CoUr  des  Aydes  h  jtfohtpellier,  a  repf^seht^  k  ra^gam- 
Blfefe  qu'il  y  a  quelqti)^  tempS  qUe  la  charge  d'advocht 
dtfdict  pais  et  diocese  eti  la  Cbur  d^^  Ayded,  k  Uontpd- 
it'et',  demeure  vacailte  jiar  fe  moit  de  feu  M.  de  Btetf- 
reilhan,  dernier  possesseur  d*icelle,  et  que  Thohhiittr 
qa'il  a  iieu  pendant  la  vie  diidict  ^ii^ur  de  Maureilldti,  k 
cadSe  de  rincommoditii  d6  ^  Vi^&dlebse,  et  aprfes  sa  ihori, 
d*S4Voir  est^  empidyfe  ailk  atfhirfes  qui  §e  sont  p^^seHtei 
dt  le  dfeir  qu'il  i  db  jpoidVbir  centiiiuer  in  ct  mesm 


exercice,  Font  oblig6  de  se  porter  en  ceste  yille  a  la 
tenue  des  Estatz  pour  faire  ceste  tr6&-humble  pri^re  a 
rassamblee^  de  luy  voulloir  accorder  sa  requeste  et  le 
recepvoir  en  ladicte  charge  d'advocat  dudict  dioc^e 
avec  les  mesmes  droictz  et  privill6ges  que  y  appartien- 
nent  et  dout  jouissoit  ledict  feu  sieur  de  Maureillan, 
sonbz  I'asseurance  qu*il  donne,  ce  bien  luy  arrivant,  que 
comme  son  p^re  a  pendant  trente  annees  rendu  soa 
tr^s-humble  et  fidelle  service  audict  diocese  et  continue 
encores  la  charge  de  procureur,  il  sefforcera  en  celle 
d'advocat  de  tesmoigner  par  le  tr^s-humble  service  qu'il 
doibt  au  pais  natal  de  sondict  p^re,  le  ressentiment  qui 
luy  restera  d'ung  tel  bienfait.  Lesdictz  Estatz  apr^s  en 
avoir  dSlibSr6  et  mis  en  consideration  les  longz  services 
rendus  audict  pais  par  sondict  p^re,  et  pour  la  confiance 
qu'ilz  ont  des  sens,  capacity,  loyault6,preudhommie  et 
dilligence  dudict  M*  Fulcrand  Tondut,  son  filz,  a  icelluy, 
pour  ses  causes,  ont  donn6  et  octroy^  ladicte  charge 
d'advocat  dudict  pais  et  dioc^ze  en  ladicte  Cour  des 
Aydes,  pour  en  icelle  servir  ledict  pais  et  diocese,  aux 
honneurs,  gaiges,  droictz  et  privill^ges  y  appartenans^ 
telz  que  ledict  feu  sieur  de  Maureillan  avoit  et  pouvoil 
avoir  en  son  vivant.  De  quoy,  ledict  sieur  Tondut  a 
humblement  remerci6  Tassamblee.  Et  incontinant  aprte^ 
a  preste  le  serement,  es  mains  de  mondict  seigneur  pre- 
sident ausdictz  Estatz,  de  bien  fidelleraent  et  dilligem- 
ment  servir  ledict  pais  et  diocese  en  la  susdicte  charge 
d'advocat. 

Sur  le  diff^rend  meu  par  le  sieur  des  Pradelz,  i^  con- 
sul de  la  ville  de  Maruejolz,  de  ce  que  le  second  consul 
de  la  ville  de  Mende,  en  Tabsence  du  premier,  auroici 
est6  premi^rement  appel6  que  luy,  pour  oppiner  sor 
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Faffaire  cy-dessus  propose ,  disant  que  c'est  contre  Tor* 
dre  et  reiglement  des  Estatz.  Ledict  sieur' consul  soute- 
nant  le  contraire,  et  pour  preuve  de  ce  all^gant  une  de- 
liberation prise  par  lesdictz  Estatz  en  la  ville  de  Harue« 
jolz,  I'ann^e  derni^re,  sur  pareille  question.  Yeu  ladicte 
deliberation,  de  laquelle  a  este  faicte  lecture  en  ladicte 
assamblee ;  a  este  conclud  que  ledict  second  consul  de 
Mende ,  en  Tabsence  dudict  premier ,  sera  appeie  et 
oppinera  devant  le  premier  consul  de  Maruejolz,  pour 
les  raisons  particulierement  dedairees  en  ladicte  delibe- 
ration. 

Sur  ce  que  M.  Chevalier,  !•'  consul  de  ladicte  ville  de 
Mende,  Tannee  derni&re,  a  represente  qu'ayant,  en  la 
qualite  susdicte,  assiste  aux  Estatz  generaulx  de  Lan- 
guedoc  dernier  tei^us  k  Beziers,  il  seroit  digne  de  blasme 
s'il  ne  s'acquittait  de  son  debvoir  de  faire  rapport,  k  la 
presente  assambiee,  de  certains  affaires  qui  ont  este 
traittez  et  arrestes  par  lesdictz  Estatz,  touchant  le  sou- 
laigement  de  ce  pais  et  dioceze,  comme  entre  aultres  les 
deliberations  prises  ausdictz  Estatz,  pour  raison  de  la 
somme  de  50,000  livres,  d'une  part,  et  45,000  livres 
d'aultre,  par  eulx  accordee  audict  dioceze,  pour  le  relie- 
ver en  partie  des  despenses  qu'il  a  fournies  et  advancees, 
suivant  le  commandement  et  la  commission  de  Mgr  le 
due  de  Montmorancy,  gouverneur  et  lieutenant  general 
pour  le  Roy  en  Languedoc,  pour  subvepir  k  Tentretle- 
nement  des  gens  de  guerre  et  aultres  despences  neces- 
saires,  tant  pour  s'opposer  aux  trouppes  des  sieurs  Don- 
dredieu  et  d'Assas  et  empescher  leurs  principaulx  des- 
seingz,  que  pour  la  reduction,  en  Tobeyssance  de  Sa 
Majeste,  de  la  place  de  Grazes,  occuppee  par  lesdictz 
sieur  Dondredieu,  et  que  pour  satisfaire  a  Tintention 


desdictz  Estatz,  !!•  de  Horangiei,  eommis  d^  noUes 
dudict  pais,  et  MM.  de  Jelian,  1*'  consul  de  la  i^iUe  Ae 
Mende,  la  pr^ente  ann^e,  et  Des  Pxadelz,  1*'  codsoI  de 
la  viile  de  Maruejolz,  eommis  du  Tiers-Estat,  et  luy,  au- 
royeut  faict  declaration^  par  escript  ausdictz  Estatz,  par 
laquelle  ilz  se  d6partent  de  toutes  pretensions  et  deman- 
des  qu^ilz  pourroyent  faire  k  ladicte  province  de  iaa- 
guedoc,  pour  les  fraiz  et  despences  susdicts,  avec  pro- 
messe  de  la  faire  tenir  quitte  envers  et  centre  tods ; 
acceptant  la  libSralite  desdictz  Estatz,  avec  remercie- 
mens  et  promesse  de  rattiffication  de  la  presente  assam- 
bl6e  et  enti^re  satisfaction  au  contenu  de  la  deliberation 
desdictz  Estatz  gSneraulx  ;  requerant  icelluy  sieur  Che- 
valier, attandu  Vimportance  du  faict,  qu'il  pleust  k 
ladicte  assambl^e  passer  ladicte  rattiffication,  suivant 
ladicte  promesse.  Et  sur  ce  ayant  esti  d^Hbere,  apr^ 
lecture  faicce  de  la  susdicte  declaration  et  de  ladicte  de- 
liberation desdictz  Estatz  generaulx^  a  este  conclud  et 
arreste  que,soubz  les  humbles  remerciemens  que  ladicte 
assambiee  fait  sur  ce  subject  k  MM.  desdictz  Estatz, 
ladicte  declaration  faicte  par  lesdictz  sieurs  deppul^s 
demeure  rattiffiee  et  approuvee  par  ladicte  assambiee, 
k  la  charge  neantmoings,  attandu  que  ledict  dioc^ze  ne 
s*est  encores  prevalu  d'aulcune  desdictes  sommes  k  luy 
accordees  par  lesdictz  Estatz,  soict  desdictz  50,000 
livres  ny  desdictz  45,000,  bien  qiie  par  deliberation 
desdictz  sieurs  des  Estatz,  il  resulte  clairement  avoir 
este  par  euk  donne  charge  expresse  au  sieur  tresorier  de 
la  Bourse  de   ladicte   province ,  d'emprunter   ladicte 
somme  de  30,000  livres  pour  rembourser  ledict  dioc^, 
de  partie  desdictes  despences,  que  mesdictz  sieurs  des- 
dictz Estatz  generaulx  seront  tres-humblement  supplies 
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par  le  smdic  duclict  dioc^e  ou  aultres  depput^s  d'iceluy, 
de  faire  actuellement et  enti^rement jouif  ledict  dioc^e, 
de  Teffect  de  leur  inteiitioA,  ^ar  le  moyen  du  payement, 
tant  de  Tadicte  premiere  somme  de  30,000  livres  que  de 
laseconde  de  45,000,  audict  diocese  accorcl^es  suivant 
leursdictes  deliberations. 

Du  veadredyv  septi^ine  joilr  dttdict  mwB  de  juiliet, 

Sur  la  requisition  faicte  par  Jft*  Jehan  'Gendroti ; 
lacques  Bonnefoy  et  Hierosme  flarlet,  hbste  de  la  vitle 
de  Hende,  tant  en  leurs  noms  que  des  aultres  hostes,  dd 
pourveoir  a  le^r  payement  et  reinboursement  des  des- 
penses  par  IbuIx  jfournies  aulx  gentilz  hommes,  cappr- 
taines  et  gens  de  guerre  qui  ont  este  employez  par  K.  le 
marquis  de  Portes,  tant  pour  s^opposer  aux  troupes  des 
sieurs  Dondredieu  et  d*Assas,  que  k  la  reduction  de  la 
place  de  Grazes,  en  I'obeyssance  du  Roy,  qui  ont  est4 
nourriz  et  entretenuz  dans  leurs  maisons,  sans  avoir  rien 
paye,  comme  appert  des  roolles  de  leur  despense  sur  ce 
arrestez  et  signes ;  a  este  conclud  et  arreste  que  par  les 
sieurs  qui  seront  nommez  et  depptes  pour  Faudition  ded 
comptes  des  receveurs  et  aultres  comptables,  sera  advis^ 
)es  mOyens  plus  commodes  pour  le  payement  de^dictt 
kosies,  apr^s  avoir  veu  particullierement  feursdictz 
roolles. 

£t  sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Malles,  tant  en 
son  nom  que  des  aultres  commis  a  la  garde  et  distri- 
bution des  vivres  de  munition  pour  les  gens  de  guerrd 
qui  ont  este  pour  le  ^Service  du  Roy  dans  ledict  diocese^ 
comme  aussi  des  marchatods  qui  ont  fourni  la  chair 
necessaire,  de  vouloir  proceder  h  I'audition  des  compted 


—  ioa  — 

de  leur  administration  qu*ilz  ont  en  main  ou  diputer  des 
auditeurs  pour  y  vacquer ;  ouy  siir  ce  1e  sieur  de  Fumel, 
sindic  dudict  pais,  qui  a  diet  que  plusieurs  jours  avant  la 
convocation  des  Estatz,  MM.  les  commis  et  deputes  du 
pais  auroyent  est^  fort  solicit^s,  par  lesdictz  commis- 
saires  des  vivres,  d'ouyr  leursdictz  comptes,  et  ayant 
est^  par  eulx  renvoyez  k  la  presente  assambiee^  il  esC 
n^cessaire  de  d^puter,  k  cet  effect,  des  auditeurs,  comme 
aussi  pour  les  comptes  des  commis  k  la  recepte  des 
impositions  faictes  sur  ledict  diocese  ez  mois  de  mars  et 
d'avril  dernier  ;  lesdictz  Estatz  ont  nomm^  et  depput^, 
pour  Tauditiouy  examen  et  closture  desdictz  comptes, 
oultre  MM.  les  commis,  sindic  et  d£put^s  dudict  diocese, 
qui  sont  auditeurs  nez,  assavoir,  pour  T^glise  :  M.  le 
commandeur  de  S.  Jehan  et  Tenvoy^  deM.de  Ste  Eny- 
mie.  Pour  la  noblesse  :  M.  le  baron  du  Toumel  et  Ten- 
voy6  de  M.  le  baron  d'Apcher,  baron  du  Tour,  et  pour  le 
Tiers  Estat  :  MM.  les  consulz  de  Salgues,  du  Malzieu,  de 
Sainte  Enimye,  de  Serverette  et  de  Florae. 

Et  d*aultant  que  le  sieur  Michel,  envoye  de  M.  le  baron 
d^Apcher,  baron  du  tour,  la  presente  ann6e,  a  faict 
plaincte  de  ce  qu'on  Tappeloit  en  ordre  post6rieur  apres 
H.  le  baron  du  Tournel,  lorsqu'on  veuoit  k  oppiner  de 
quelque  affaire,  disant  la  coustume  estre  telle  que  le 
baron,  qui  est  en  tour,  proc&de  en  son  ann^e  tous 
les  aultres  en  stance  et  voix  deliberative;  requerj3int 
que  ladicte  coustume  ayt  lieu  en  sa  personne.  Ledict 
sieur  baron  du  Tournel,  au  contraire,  ay  ant  soustenu 
que  de  tout  temps  les  barons  qui  assistent  en  personne 
^ausdictz  Estatz  ont  accoustum6  de  proc^der  les  envoyez 
des  aultres,  tant  en  seance  que  voix  deliberative,  ores 
quilz  se  trouvent  en  tour  et  que  c'est chose  si  notoire  et 
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commune  qu'elle  ne  peult  estre  r6vocqu6e  en  double* 
Aprte  en  avoir  est^  d^lib^r^,  lesdictz  sieurs  estans  sortis 
de  la  salle,  a  est^  conclud  que  les  sieurs  barons  qui 
assisteront  ausdictz  Estatz  en  personne,  pr^c^deront  en 
s^nce  et  voix  d61ib6rative  tous  les  envoyez  des  aultres 
sieurs  barons,  ores  que  I'ung  d'iceulx  se  trouvast  en  tour, 
suivant  I'ancienne  coustume. 

Les  Estatz  ayant  est6  inform^  du  reffus  que,  les  habi- 
tans  des  Cayennes  et  de  la  ville  de  Maruejolz,  font  de 
payer  leurs  quottit^s  des  impositions  faictes  audict  dio« 
cfeze  ez  mois  de  mars  et  d'avril  dernier  par  commission 
de  Hgr  le  due  de  Montmorancy ,  gouverneur  et  lieutenant 
g6n6ral,  pour  le  Roy,  en  Languedoc,  pour  subvenir  aux 
despenses  n6cessaires,  tant  pour  s'opposer  aux  trouppes 
du  sieur  Dondredieu  et  d'Assas  et  empescher  leurs  per- 
nicieux  desseingz,  que  pour  la  reduction,  en  I'ob^ys- 
sance  de  Sa  Majeste,  de  la  place  de  Grtee,  occuppSe  par 
ledict  sieur  Dondredieu,  s'estans  lesdictz  habitans  ran<- 
duz  appellans  desdictes  impositions,  en  la  Cour  des 
Aydes  k  Montpellier  ;  au  moyen  de  quoy  ledict  dioc^e 
souifre  de  grandz  despens ,  dommaiges  et  interestz , 
n'ayant  par  ce  deffault  le  moyen  d'aquitter  plusieurs 
notables  sommes  de  deniers  qu  il  a  est6  contrainct  d'em- 
prunter  et  employer,  par  advance  et  par  n6cessit6,  aux 
susdictes  despenses ;  ont  conclud  et  arrest^  que  par  le 
sindic  dudict  diocese  on  aultre  qui  pourra  estre  depputS 
par  MM.  les  commis  dudict  pais,  le  jugement  dudict  pro- 
c^  sera  vifvement  poursuivy  pour  obtenir  la  condemp- 
nation  requise  centre  les  habitans,  attandu  qu'ilz  jouis- 
sent  maintenant,  aus«(i  bien  que  les  aultres,  du  fruit  de  la 
paix  restablie  dans  ledict  dioc^ze  par  le  moyen  desdictes 
despenses,  ausquelles  ilz  font  refuz  contribuer  centre 
tout  debvoir  de  bons  compatriotes. 
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Dudiet  jowi,  sepli^Bid  de  joillet,  de  reWevte. 

S'est  presents  a  rassambtee  tt.  de  Lia  Cohdamine  Vef- 
dier,  eouvernedr  du  chfitfeau  de  i^eyre,  qui  a  remOhBt*8 
que  pour  satisfaire  aux  cotbmandemens  de  Mgr  le  au6  de 
Montmorancy,  gbuverbeur  et  lieulebaril  gfrniral  pour  le 
Roy,  en  la  province  de  Langiiedoc,  et  d^  M.  le  fnaV^fe 
de  Portes,  il  auroit  inis  et  tehu  eh  garhison  dans  ledict 
cWteau,  durant  deux  inois  et  Vingt  jours,  le  nombre  ite 
8S  homraes  de  guerre,  y  cfompris  ling  lieutenant,  6*- 
seigne,  sergehs  et  capbraox,  pour  la  oonservatrdii  de 
ladicte  place,  en  rb'b6iss»n'ce  de  Sk  Majesty ;  aydAt  it 
cesl  etfect  emprunte  et  tdurny  les  deniers  n6ciBssaiir^ 
pour  leur  solde  et  eritrettenetaent.'El  d^aultant  qu6,  par 
ordonnance  de  Sa  Grandeur ,  il  est  mandS  h  MM.  Ic3 
coitamis,  sindic  et  depputSs  dudict  paK  de  Gevaudah,  tf^ 
luy  payer  la  Nomine  de  3,'648  Hvres,  k  quoy  reViTftttt 
ledict  ehtrellenemeni,  suTvanl  la  taxe  portSe  par  tadT(Jt6 
ol'donhance;  k  ceste  cause,  il  a  requis  et  pri6  Fassami 
h%e  pourveoir  ^u  payemeni  de  ladicte  somiiie.  Stir  quel 
afprfes  avoir  estS  faicle  lecfur6,  ta'nt  de  ladicte  ordoir- 
nance,  portant  contrainctb  contrelesdictz  sieurs  comm^is, 
sihdi6  et  depputSs  du  44  jjuihg  dernier,  que  de  dfeux 
(!iommissions  adre^antes  aiidict  si^ur  de  La  Condatome, 
l*une  de  in^hdict  Sgr  de  IJoritinorancy,  du  l5  inars  der- 
nier, et  Taultfe  dudict'S^r  inarquis,  du  il  dudicl  irioys, 
touchant  t'establissemeht  de  ladicte  garnison,  et  oiiy  Fe 
sieur  bes  Pradetz,  1*'  consul  de  Maroejolz,  qui. a  diet  et 
atleslS  avoir  receii  cbihihandement  de  Sa  Grandeur, 
eslaiil  aux  Estalz  gSiiSraulk,  de  requ6rir,  la  pr^senU 
assamblSe  de  sa  p^rt,  de  faire  dohher  contehteinent 
audict  sieiir  de  La  Cohdaniine,  V'ayant  siadic'te  Grandeur 
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\o\x\u,  comprendre  le  faiqt  du^^pt  sieyi;  de  LaXondamine 
Vh  r^iglero,qnt  par  elle  f^ict  a  la  requisition  desdijQtz 
l^tatz  g|6n6rauIj!^ypQrtaat  4e,  retranchements  dje  plusieurs 
aultr^s  garnisons  doi^t  elj/B  aypit  faict  exp^di6  par^illp- 
Oieqt  drdonn^PQe^affin  qu'i]  en  demeurajst  satisfaict  avec 
la  moderation  requisOi  apr^s  aussi  avoir  est6  sur  ce  d^li- 
J;)(6re  et^  du communadvis  de  ladict.e  a$sanibI6e^  confi^rS 
^t  U'aitt^  ayec  ledict  sieur  de  La  Gondao^ine ,  sur  ia 
r^duptioo  (jie  la  susdicte  somme.  A  est6  conclud  et  arresJtS 
qu^  MM.  les  cominissaires  d^  Tassiette  3eront  requis^^u 
qpm.  de  ladicle  as^ambUoy  d'asseo.ir  et  d^partir  sur  le 
geji(§ral.  dydict  dioc^ze^  tant  ^n  yertu  d^  ladicte  ordoa- 
ijaqce  que  dj?  Ia  commission  ^(^nSralle  de  Sa  Grandeur, 
du  15  njars  dernier,  la  i^Ofnme  de  i  ,500  livres,  h  laquelle 
a  este  coi^venu  et  accQrde  avec  ledict  sieur  de  La  Gon- 
damij^^y  pour  SQndict,  re^mbpucsement^  k  la  charge  de 
luy  esUpe  pay^e  au  premier  qyartier  de  Tassiette. 

Sur  la  requisition  faicte  pax;  H.  le  baroji  du  Tournel,  k 

ce  quj).  pleut  k  rassambUe  ppurreoir  a  son  r^mbourse- 

ipept^  t^nt  dela^solde  par  luy  fournie  et  advanc^e  ppu^r 

'^j^tjr^ttepement  de  vingt-cinq  arquel^usijers  establis  ep 

garoispn  ppvr  1^  service,  du  Roy,  pai;  fL  le  marquis  de 

fqf^Pi  d^Qs  le  chA^e^u  du  Tourael^  durant  deux  mois 

^iyiaflt,sQn  c^dPBBSPCA  du  28  mars  dernier,  quede  ^Iv- 

9i(;)u^,^^;s  et  djespe^sesr  par  Iify  employes  a  1^  levee  dp 

VXMsouq]|atrQ.ce9g,]^omm<?s.de.gpe^^^^  pour  s'oppos^r 

'  .^m,  tfTOuppes  des  sii^V\rs,  D<]^dredi9u  et  d'Assas  et^  leur 

empescher  le  passaige,  comme  aussi  pour  la  reparation 

C(t^  fprtiXficatiQi^  di4;  fprt.  dg  Qhappiou^;  pour  garder  que 

l^jipte^,  trpupp^9  ijQ.  s'en  s^isii^eat  comme  i]z  ^voient 

.r^U  4»  feire ;  le&  Estfttsj  qni  npmm6.  et  depput6  [joqr 

Xfjf^K  Ig  roplle  des^ljctz  fr^iz.  et  desj^eAses  et  en  faire 
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rapport  a  I'assambUe  :  MM.  les  envoy 6s  et  depput^s  de 
MM.  d'Aubrac,  de  Lengoighe  et  d'Apcher  et  M.  de  Ser- 
vi^res  et  MM.  les  consulz  de  Saint-Ch^Iy,  de  Salgues,  da 
Malzieu  et  Lengoigne,  avec  MM.  les  commis,  sindic  et 
deppul^s  du  pais,  pour  apr^s,  ouy  ledict  rapport,  y  estre 
pourveu  ainsi  qu'il  appartiendra. 

Monsieur  de  Montesquieu  a  remonstr^  que  sur  Tocca- 
sion  de  la  lev6e  que  faisoit  en  Cayennes  le  sieur  Don- 
dredieu  des  trouppes  de  gens  de  guerre,  qu'il  aoroit 
depuis  conduictes  en  ce  dioc^ze,  il  auroict,  sui^anl  la 
pri^re  qui  luy  en  fut  faicte  par  MM.  du  pais,  mis  sur  pied 
jusques  k  cent  hommes  de  guerre,  pour  estre  employes 
selon  les  occurrences,  comme  ilz  auroyent  esti,  ayant 
entre  aultres  choses  empescb6  le  passage  des  trouppes 
du  sieur  d'Assas  au  lieu  de  La  MaT^ne ;  lesquelles  aultre- 
ment  se  fussent  joinctes  k  celles  dudict  sieur  Dondredieu, 
au  prejudice  du  service  de  Sa  Majesti^  et  des  a&ires  et 
tranquillity  publicque  dudict  pais,  k  cause  dequoy  are- 
quis  qu'il  pleut  k  Tassambl^e  luy  accorder  la  somme  de 
3,000  livres,  tant  pour  le  rembourser  de  la  despense  et 
fraiz  par  luy  faictz  en  Toccurence  susdicte,  que  pour  le 
dommaige  sou£fert  en  ses  villaiges  du  Planiol  et  aultres, 
k  cause  du  passaige  des  trouppes  du  sieur  de  Grailles. 
A  est6  conclud  que  par  les  sieurs  depputi^,  k  veoir  le 
faict  de  M.  le  baron  du  Tournel,  sera  faicte  v^riffication 
de  la  demande  dudict  sieur  de  Montesquieu,  pouraprtef 
ouy  ieur  rapport  en  Tassambl^e,  y  estre  pourveu  comme 
de  raison. 

Sur  ce  que  le  sieur  Massanne  auroict  repr^enti,  de  te 
part  de  M.  le  trisorier  Portal6s,  qu'ayant  esti  procMi  k 
la  licquidation  des  sommes  k  luy  deues  comme  rimis- 
sionnaire  de  M*  Pierre  PortaI6s,  son  cousin,  receveur 


I  dudict  dioctee,  es  ann6es  1591, 1592  et  1593,  par  MU.les 

commissaires  depputSs  k  la  v^riffication  des  debtes 
d'icelluy ,  et  sur  ladicte  licquidation,  pass6  contract  d'ac- 
cord  et  transaction  avec  MM.  les  commis  et  depput^ 
dudict  pais,  par  lequel  luy  est  deub  la  somme  de  7,756 
livres,  ledict  sieur  Portal6s  auroict,  en  verta  dudict  con- 
tract et  de  I'advis  desdictz  sieurs  commissaires,  obtenu 
arrest  au  Gonseil  d'Estat  et  lettres  d'assiette  de  Sa  Ma- 
jeste  pour  faire  imposer  ladicte  partie ;  requ^rant  Tas- 
sambl^e  d'y  pourveoir,  ensemble  au  payement  de  la 
somme  de  230  livres  pour  son  remboursement  de  pareille 
.  somme,  k  quoy  I'exp^dition  desdictes  provisions  a  est6 
tax6e.  Requ6rant  aussi  par  mesme  moyen,  faire  imposer 
aultre  somme  de  11,095  livres,  et  400  livres  pour  les 
fraiz  de  Texp^dition  k  luy  deue,  comme  r^missionnaire 
des  hoirs  de  feu  M.  Olivier  S^v6rac,  commis  k  la  recepte 
dudict  3ioc^e  ez  annSes  1593  et  partie  de  1594,  suivant 
aultre  arrest  dudict  Gonseil  et  lettres  d'assiette  de  sadicte 
MaJ66t6,  desquelles  apr^s  avoir  est^  faicte  lecture,  en- 
semble desdictz  arrestz  et  Taffaire  mis  en  deliberation ; 
a  este  conclud  et  arrest^  que  MM.  les  commissaires  de 
Fassiette  seront  requis  imposer  ladicte  somme  de  7,756 
livres,  ensemble  250  livres,  suivant  lesdictes  premieres 
lettres  d'assiette,  pour  estre,  lesdictes  deux  parties, 
payees  audict  sieur  tr^sorier  Pertains,  par  le  receveur 
dudict  diocese,  aux  termes  de  ladicte  assiette.  Et  pour 
le  regard  de  Taultre  partie  de  11,095  livres,  attandu 
qu'elle  n'est  licquide  et  qu'il  y  a  plusieurs  compensations 
k  faire  de  la  part  du  pais  avec  ladicte  partie  et  plusieurs 
,appuremens  de  la  part  dudict  sieur  Pertains  sur  les 
comptes  dudict  S^virac ;  a  est6  conclud  qu'il  n*y  a  lieu 
de  faire  imposer  ladicte  partie  ny  aultre  deppendant 
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d'lcelle  jasqaes  apr^s  lesdfctes  licquidationsi  compensa- 
tions et  appurement  ferctz. 

La  reqtreste  pr^ent^e  par  PlifNp  Brugeirony  J^han 
Cotttbette^  et  certains  aultres  particuliers  habitans  dti 
Ifeu  dli  Baf^on,  tendant  h  ce  qn'il  pleat  aux  Estatz  fttfre 
fmposer  en  b  pr^ente  assiette  la  somme  die  4,139  livres 
d'tine  part,  h  quoy  revrent  Testhnation  faFcte  de  tears 
mateons  brusKres  lors  de  la  deffiiicte  des  gens  de  guerre 
du  stenrDondredieu,  qui  estoient  k>g6es  audict  lieu,  et 
t,200  Kvres  pour  la  perte  et  bruslement  de  leurs  mea* 
bles  qui  ne  son  I  compritis  en  ladicte  extitnation,  I'e  tout 
suivani  Fes  onfonnances  d^  M.  le  marquis  de  Portes,  et  1)3l 
procSdtire  sur  oe  faicte  par  M.  l&  jtige  dn  bailliaige, 
iceTle  requeste,  aprte  avoir  est4  veue  en  fassamblSe,  a 
est6  remize  entre  tes  mains  de  mondictSgr  Te  president, 
avec  prifere,  de  1^  part  desdictz  E^tz,  d'en  faire  le 
jugement  et  pourveorr  aux  supplrans,  selon  qu'iT  jugera 
et  qu'H  trouvera  juste*  et  raisonnablis. 

A  est^  pareilfement  remis  k  mondictSgr  le  prSsidient, 
&d  pourveoir  snr  le  contenu  d^aultre  requeste  des  babi- 
tans  du  Heu  et  mandement  de  Grk'z^ ;  requSrant  qui! 
pleut  ausdtctz  Estatz  fes  descharger  du  payement  de 
leurs  quottit^s  de  toutes  impositions  fhictes  et  k  faire, 
tant  ordinaires  que  extraordinaires  de  la  pr^isente  annSe, 
en  consid^tion  des  pertes,  ruynes  et  dommaiges  par 
eul^  souffbrtz  sur  Toccasion  de  foccupation  f£iicte  par  le 
sieur  Dondredieuy  du  fort  de  Grtee  et  reduction  d'icelhiy 
en  TobSyssance  dti  Roy,  et  ce  k  cause  du  logemest  des 
gens  d^  guerre,  tant  de  la  prSthendve  religion  que 
anltres,  ez  Keux  dtidict  mandement ;  et  ouTtre  ce  leur 
accorder  charitabl^ment  la  somme*de  1,300  livres  pour 
leor  donner  moyen  de  viVre  et<achepter  du  bestaif  poor 
Fagricollare. 
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Sur  la  r^qaisition  faicte^tiusdiiQtz  Eistatz,  de  la  part  d^ 
M.  de  Mirail  e.t  auUres  qui  furent  d6put^  Tamu^e  pass^ 
devers  Mgr  le  due  de  Montmorancy,  suivant  la  d61ib6rar 
tion  de  I'assambl&e  diesdictz  Estatz,  tenue  en  la  vill^  de 
Maruejolz,  pour  yeoir  terminer  par  Sa  Grandeur  le  differ 
rend  meu  a  cause  des  oppositions  fournies  par  aiulcun^p 
pan*oisses  sur  la  lev^e  de  I'lmposition  faicte  pai^  qonuni^- 
stoa  de  Sa  Grandeur,  pour  rentrettenen^nt  de  la  g£^n)ir 
6on  de  la  vijle  de  Mende,.ladicte  requisition  tendant  &  ce 
qu'il  pleiri  aux  Estatz  pourveoir  au  payement  dee  frai? 
et  vaccations  duToiaige  desdictz  sieurs  depputes ;  a  est6 
diet  qu'ilz  r^mettront  Testat  desdictz  fi^ai;;  devers^MM.  las 
commis,  sindic  et  depput^s  du  pais  et  auUres  sieurs 
nommi68pour Taudition  des  comptes;  et  icelluy,  par eulx 
yea  et  leur  rapport  ouy  en  rassambl^e^  estre  par  elle 
pourveu  au  payement  de  ce  qui  se  trouvera  leur  esfece 
l^ijLimement  deub  pour  raison  de  ce. 

Du  sabmedy,  huicti^me  jour  d.udict  mois  de  juillet, 

du  matin. 

Le  sieur  Armandi  lieuteoanti  audict  diocese,  de  M..le 
provost  g^Di^iral  de  Languedoc,  s'estant  pr^sent^  h  Ymr 
saiiibl^,  a  remoBstpd  que,  depuis  le  temps  qu'il  a  exero^ 
sa  charge  en^  ce  dioc^Oi  il  a  accQustttmS,  selw  s^n 
debvoir,  de  pr^senler  ses  verbaulx,  obaseuneanoj^e,  aux 
JBstatz  dudict  dijoc^ae-;  a  quoy  il  n-a  Toula  manqiuer  de 
satisfaike  en  celle-cy.  Et  par^  qu'li  a  eu.beauooup>pliis 
de  pmne  et  d'Occupatiaflu  an  fail  de  sa  charge  qu'en 
d'aoUfies  qu'ila  eu  Uhoimeur  de  aeryir  le  Boy  et  le  pais 
en  cedioc^^  et  par  cons^Uentr  plus  de  diespense  et  de 
firaizrinesmas  k  cause  du  ei^e  db  SednMii9dien»  Qd  H  a 
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tousjours  assist^ ;  il  a  supp1i41es  Esiatz  y  avoir  esgard, 
s'ilz  jugent  qu'ilz  m^rite  quelque  recompense,  et  par 
mesme  moyea  luy  faire  bailler  les  cazaques  qui  man- 
quent  k  quelques  ungs  de  ses  archers  et  le  faire  rem- 
bourser  de  22  escus  qui  luy  sent  deubz  des  fraiz  de  la 
conduitte  d'ung  prisonnier  a  Tholoze.  Priaut  en  oultre 
les  Esiatz  luy  continuer  leur  bienveillance  et  luy  donner 
moyen  de  rencj^re  les  effectz  de  son  debvoir  et  le  main- 
tenir  et  coDserver  centre  ceulx  qui  taschent  de  le  faire 
destituer  de  sa  charge. 

Ensuitte  de  quoy  H.  du  Bouschet,  juge  du  bailliaige 
de  Gevaudan,  a  diet  qu'il  estime  estre  k  propos  de  prier 
Tassambl^e  d'ordonner  audict  sieur  Armand  de  ne  diffi* 
rer  k  faire  ex^cuter  les  sentences  si  tost  qu'elles  sent 
donn6es  centre  les  pr^venuz,  pour  esviter  les  inconv^- 
niens  qui  en  arrivent,  comme  entre  aultres  derniferement 
r^vasion  de  trois  prisonniers,  advenue  a  cause  de  trop  de 
retardement  quil  y  eust  k  les  faire  conduire  aux  gallferes. 
Sur  quoy  mondict  Sgr  le  president  a  exhort^  ledict  sieur 
Armand  de  s'acquitter  plus  soigneusement  de  sa  charge 
en  pareille  occasion  ;  n^antmoings  respondant  a  sa  de- 
mande,  a  diet  qu'il  n'estime  pas  y  avoir  personne  qui  ayt 
pens^  a  le  faire  destituer*  Et  pour  le  regard  de  ses  che* 
vaulchSeSy  il  est  lenu  de  les  faire  dans  le  dioctee,  et  s'il 
y  en  a  d'extraordinaires, qu'il  s'asseure  que  le  pals  y  aura 
esgard;  comme  aussi  au  remboursement  des  22  escus 
qu'il  demande,  s'il  se  trouve  qu'il  luy  soyent  deubz. 

Et  sur  ce  que  le  sieur  de  Fumel,  sindic  dudict  pals,  a 
remonstrS  que  bien  que  de  tout  temps  Ton  eust  accous- 
tum6  en  cedict  pais  de  faire  lever  sur  icelluy  avec  les 
deniers  ordinaires  les  sommes  k  quoy  pourroient  monCer 
les  gaiges,  solde  et  entrettenement  annuelz  d'ung  pr6« 
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vost  avec  un  greffier  et  le  nombre  d'archers  qui  estoit 
jug6  n^cessaire  par  Fassambl^  des  Estatz  particuHers 
dudict  pais,  chascune  ann^e,  selon  les  occurrences  et 
disposition  des  affaires,  pour  le  bien  de  la  justice,  la 
tranquillity  publicque  et  la  punition  des  crimes  qui  ne 
sont  que  trop  fr^quentz  dans  ledict  pais ;  n^antmoigz 
depuis  neuf  ou  dix  ann^es,  k  cause  des  inhibitions  faictes 
d'imposer  aulcuns  deniers  pour  les  gaiges  desdictz  pre- 
vost,  sans  expresse  permission  du  Roy,  les  commissaires 
de  Tassiette,  ayant  faict  reffus  de  continuer  ladicte  im- 
position, et  ledict  pais  ne  pouvant  se  passer  d'ung  pro- 
vost avec  sa  suitte.  Ton  auroit  est6  contrainct  d'emprun- 
ter  les  deniers  desdictz  gaiges,  durant  sept  ou  huict 
ann^es,  pour  garder  que  ledict  pais  ne  se  remplist  d'as- 
sassins,  volleurs  et  telle  aultre  mani^re  de  gens  mal 
vivans ;  attandant  qu'il  pleut  au  Roy  donner  la  permis- 
sion reqnise  touchant  ladicte  imposition.  Laquelle  finale- 
ment,  apr^s  une  longue  poursuitte,  Sa  Majesty  auroit 
accord^  pour  trois  ans  seuUement  de  la  somme  de  2,500 
livres  chascune  ann6e  pour  Tentrettenement  d'ung  lieu- 
tenant de  provost  g^n^ral  de  Languedoc  audict  diocese 
de  Mende  et  pais  de  G^vaudan,  ensemble  d'ung  greffier 
iet  de  huict  archers,  ainsi  qu'est  porti  par  Tarrest  du 
Conseil  d'Estat,  surce  intervenu,  par  lequel  sadicte  Ma- 
jest^  permet  aux  gens  des  Trois  Ordres  dudict  pais  de 
G^yaudan  luy  nommer  ung  homme  de  la  quality  requise, 
aaquel  sadicte  Majesty  fera  d^mer  ses  lettres  de  com- 
mission pour  tenir  et  exercer  ladicte  charge,  durant  trois 
ans,  pourveu  qu'il  s'en  aquitte  bien  et  deuemeilt.  Ayant 
k  ceste  cause  ledict  sindic  requis  lesdictz  Estatz  vouloir, 
k  I'effect  que  dessus,  faire  ladicte  nomination.  Et  sur  ce 
ayant  estd  faicte  lecture  dudict  arrest  en  ladicte  assam- 


U^f  ea^eipblfe:  d^  1^^  ooipmiBaion,  d^  Sa  Majeste  sujr 
ic^lluy,  Vaffajjre  iqIs  ^  deliberation  et  consid^r^  la  qai^v 
Ut6  d^  M[.  Estueone  Ara^nd,  e^  qu'ils'est  bien  et  deoch 
fgQnt  aqufitt^  d^  sa  (?har,ge  de  lieuteas^it  dudict  provost 
g^ivaral  de  I^angqifsdoo  amdiot  dioc^&e^,  durant  seize  aa* 
ai^es  qWU  Ta  continu/ell^ment  e^^ercSe  en  vertu  dee  letlres 
4udict  sieur  prevosJ;  g^^ral,  exp^l^os  k  la  nomination 
cbictioi  pais ;  lesdk4f&  Estalz,  pour  saitisfaire^  Tintention 
>t  voloal^  de  Sa  Majcsti6,  o^t  de  nouveau,  en  tant  qm^ 
besoing  aeroit^  nomni6  et  Qomment.  par  le  present  acle, 
ledict  aieur  Aripe^id  en  ladicte,  charge  de  lieutenant  dQ 
pff6vo^  g&n^ral  de  l.anguedoc,  aiijutict  diocese  de  Meod^ 
et  pais  de  G^vajUjdan^  k  ce  qu'il  plaise  a  Sa  llajestd  l%q 
d^cern0r  ses  lettres  de  con^misaioD^  suppliant  neanl*- 
tQoinga  9adipte  Maj^a^  vouloirj  oon$Qrv^r  et  maiBteitti; 
lediot  pajis  en  sesjanei^nsiprivili^ges  et  QQus.tuaies,,comii)9 
it  a  tousjoura  ple«i>  foire  i^  sea  pr6d^Qe5SQurs  roys,  de 
tn^bemreuise  mi^mQine.  at  kiy  contimer  la  permission  dft 
DBUdipte  lev^av  d6sormais  comioo^ti^S:n^oessaire  an- public^ 
$ur  la  r^quiaition  faictf^  auadiotz^  &»tatz  par  le  consul 
d^  B^re,  k  oe  que  pour  la  n^B^^  qn'ilz  out  d^ung 
prdvoat  a«  quairtier  de9  C^v.ennes^  k  oamae  de  la  fr6qi|4»iqe 
des  oriones  qui  s'y  l|roiive,^  il  pleu^.  4  Ifa^i&ambl^.  l^ms 
ai^oocdi^  renUrettenemenii  d'uji^.  lieujteinant  particulier4ti 
pn^voat  g6n4ral  do  Laagqadoo  avep.  le  nombred'arcli^Bi^ 
n^easaire;  et,^  ce$  finavQUlixHi:  recQwoir  celluy  qqi  so 
p«&anti9,  ayant  des;  proyi$ioi»a  4^U*  d'Augiei:,  prQiKiali 
gi&niralu  Apr.^^  ayKHr  ^t6  sik  06  d^ib||r6,  et  Qop^&j^ 
qwe  le  sreur,  Arm^ndi  Ijieuton^ftt  aadiPt  dioc^^.  <jba^fi 
^i^ur  pD^vosI^  g^ni&iriU,  est  t(9nii  d^(f(^'r!^seSi(^vaAl}c^l^, 
ms^l  bien  ftqdiet  qwrtipr  d|^s.  G^y^n^i^  qu9.^}t^«n7, 
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sion  du  si^ge  d6  Saf nl-}uh'<eB  et  qui!  est  eln  volimtS  de 
Mulinoer  comme  i(  proteste,  donsid^r^  kti^i  Id  surcharge 
^e  la  iBultiplicit^  de  nonveaulx  officiers  apporteroit  aa 
l^als,  jomct  que  par  I'arrest  du  GoDseil  du  Roy  u'esl  per* 
mis  ausdiclz  Estatz  de  Dommer  k  Sa  MajesU^  iqu'ung  seal 
lieutenant  dudict  pr6vos)t  g^ii^ral,  et  d'ailleurs  qu'il  n'est 
]oysib)e  audiict  pr^vo^t  g^n^ral  establir  des  lieutenants 
dtvdict  dioc^ze^  sans  la  nomination  desdictzEstati ;  a'esid 
^ficlud  et  arrest^  ki'y  avoir  li^u  de  faire  aultre  nominal 
ikm  ny  recevoir  ledicl  lieuletiant ;  n6a!fytmoitogs  pour  sa- 
tisfaire  a  la  n^cessit^  occurrente  qui  po^rroit  estre  dd 
present  audict  quartier  des  G^vennes,  a  est^  conclud  qm 
lediet  sieur  Armand,  lieutenaat  susdict-,  s^ra  exhort^  d'y 
&lre  ses  chevaulch^es  et  s'y  transporter  k  toutes  ocba- 
6ions  que  lesdictz  habitaus  Ten  requehront.  Ausquelz  en 
euUre  lesdictz  Estatz  ont  accord^  rentrettenement  d^ 
devix  archers  tant  que  la  n^6essit6  y  sera,  et  ce  touted 
fois  sans  consequtoce^et  h  la  charge  que  lesdictz  arche^d 
seront  tenuz  se  joiudk'e  audiet  sieur  Armand  avec  left 
iitthres  a  toutes  occilrrences  au  premier  ihandedoeklt 
^u'ilz  en  auront  dudict  sieur  Armand. 

Et  d'aultant  que  M.  Du  Bouschet,  juge  du  bailliaige  de 
66vaudan,  a  retnonstr6  qu'k  faulte  que  les  provisions  du 
Roy  attributaires  du  jugement  des  d^clamatoires  au  bail* 
liftige,  n'ont  est^  v^riffiiies  en  la  Ghambre  diB  Castres,  1^6 
dfficiers  dudict  bailKaige  ne  peuvent  proc^d^r  au  jug^» 
iMbt  des  criminelz  de  la  Religion  pr^tbendue  r^forAi6e; 
d^  laquelle  la  pluspart  desdittc^  habitans  desdictes  G^ 
veimes  foiit  profession  9  qui  est  isMilb  en  "partie  de  la  frd^ 
qtience  des  criixies  ijui  €St  dafirs  l6sdictes  G6venneSj  pwir 
to  dffiicull^  qu'il  y  a  d'allei*  foiire  jugef  les  pt*ocibs  da» 


criminelz  prSvostables  audict  Gastres ;  a  esl6  advisi  de 
faire  exhorter  lesdictes  CSvennes  kVe  qu'ilz  facent  ins- 
tance et  poursuiUe,  en  ladicte  Ghambre,  pour  obtenir 
ladicte  verification  aux  despens  dudict  diocese,  affin  que 
par  ce  moyen  la  punition  desdictz  crimes  en  soit  plus 
prompte  et  facile. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  pais,  a  represent^ 
qu'ii  y  a  dix-huict  ou  vingt  ans  qu'il  feust  honore,  par  ies 
Estatz  de  ce  pais,  de  la  charge  de  sindic  d'iceliuy, 
charge  si  importante  que  la  juste  apprehension  qu  il  eust 
d^s  lors  de  ne  s'en  pouvoir  acquitter  aussi  dignement, 
comnie,il  a  tousjours  est6  port^  d'aifection  au  bien  des 
affaires  et  service  du  publicq,  luy  donnoit  assez  de 
subject  de  supplier  Ies  Estatz  de  Ten  excuser,  si  Thonneur 
et  la  favour  qu'il  receust  en  cela  desdictz  Estatz  ne 
I'eussent  particuUiirement  oblige  de  prendre  le  soing 
desdictz  affaires,  suivant  leur  intention,  en  attandant 
qu'il  leur  plenty  pourveoir  de  quelque  aultre.  De  quoy 
environ  un  an  apr^s,  il  Ies  auroit  suppliez  et  encores 
depuis,  par  plusieurs  fois,  en  diverses  assamblees ;  ce 
que  n'ayant  pen  obtenir,  il  se  seroit  esvertuSde  continuer 
le  service  qu'il  debvoit  au  pais,  comme  il  seroit  encore 
d^sireux  pouvoir  faire  k  leur  contentement  k  radvenir, 
pour  aultant  de  temps  que  son  service  leur  pourroit  estre 
utile  et  agreable.  Mais  d'aultant  qu'il  se  faict  vieulx  et 
indisposd,  il  luy  seroit  maintenant  impossible,  sans  int^ 
resser  beaucoup  sa  santS  ou  retarder  le  bien  desdictz 
affaires,  d'y  vacquer  comme  il  apartient ;  que  ses  ra^ 
sons  si  considerables  luy  ont  faict  prendre  ceste  resolu- 
tion de  supplier  lesdictz  Estatz  pour  la  derni^re  fois, 
comme  il  faict,  de  toute  son  affection,  luy  accorder  ceste 
grdce  et  favour  d'agr^er  la  demission  qu'il  faict  en  leurs 


mains  de  ladicte  charge,  avec  ceste  protestation  n6ant- 
moings  d'assister,  d'instruction  et  de  toute  aultre  chose 
qui  sera  en  son  pouvoir,  celuy  qu'il  plaira  ausdictz 
Estatz  nommer  en  sa  place,  pour  tesmoigner  au  pays 
qu'il  ne  se  lassera  jamais  de  luy  rendre  le  service  qu'il 
luy  doibt,  pourveu  que  ce  soit  hors  de  ladicte  charge. 
Sur  quoy  Mgr  le  president  a  r^party  que  les  Estatz  de- 
meurent  si  satisfaictz  du  debvoir  et  service  renduz  au 
pays  par  ledict  sieur  de  Fumel,  en  Texercice  de  sadicte 
charge,  comme  ilz  ont  tousjours  bien  tesmoign6  en  tou« 
tes  occasions  et  notamment  en  ce  qu'ilz  n'ont  jamais 
voulu  accepter  sa  demission,  que  cela  oblige  encores  de 
nouveau  la  compaignie  de  prier  ledict  sieur  de  Fumel,  de 
continuer,  comme  il  a  faict  par  le  pass6,  veu  mesmes  que 
son  eaige  ny  son  indisposition  ne  luy  donnent  aulcun 
subject  du  contraire.  A  laquelle  response  ladicte  com- 
paignie, portant  son  consentement,  auroit,  d'une  com- 
mune voix,  approuv6  la  susdicte  pri^re,  n'ayant  ledict 
sieur  de  Fumel  fayt  sur  ce  aultre  rapport. 

Dudict  jour,  sabmedy,  huictieme  juillet,  de  rellev^e,  en 
la  Chambre  haulte  de  TSvesch^,  pr^s  la  salle  des 
Estatz. 

Les  Estatz  ne  se  sent  assamblez  en  corps  pour  donner 
temps  a  MM.  les  commis,  sindic  et  depput^s  dudict  pais 
et  aultres  nommez  pour  le  faict  des  comptes,  de  vacquer 
a  Taudition  d'iceulx ;  k  quoy  ilz  auroyent  commence  de 
proc^der  k  Texamen  de  celluy  des  munitions  de  vivres 
administr^s  par  les  sieurs  Mallez  et  Destrictis,  estans  k 
ceste  fin  assamblez  au  lieu  que  dessus. 


Le dimenche,  neufvi^e  dudict  moisde  juiUet, ehi maiia. 

L(9sdict2  E^tz  awoieiit  assist^  k  h  ixitsse  et  vac((u(i 
pridres  et  oraisons  en  l-^glize  cath6dtatt6. 

DudicI  jour  de  dtmenclie,  de  rellev^e. 

Les  skmrs  cotttnts  el  d^ptrt^s  k  rattdition  desdiciz 
eomptes,  s'iestans  assatnblez  au  Heu  mtsdict,  onrl  coutintie 
de  vacqpier,  le  reste  du  jour,  h  Texamen  xhidrct  comfrte 
de  ttUBitrofiS. 

Du  lundy,  dixi^me  joar  dudict  mois  de  juillet,  du  matin. 

Sur  oe  qtre  le  sieur  "Ae  La  Brugui^re  a  reipfeseut^,  q^'8 
ediime  n'y  avoir  personne  en  ceste  assamHie  <jm  tit 
daohe  comme  M.  de  Grailles,  son  oncie,  M.  de  LaO- 
mmrgue  et  lay,  par  comnsandemeDi  de  Mgr  de  Monltto* 
rjifuey,  se  seroieni  achemtnez  en  ce  diocfese  avec  tto^ 
i>n  SIX  oens  hommes  de  guerre,  tant  de  cheval  qae  <te 
pied,  pour  assi^ter  ledict  dioctee  centre  les <lesseiflg« «' 
trouppes  des  sieurs  Dondredieu  et  d'Assas ;  ce  que  ne 
s  estant  peu  faire  sans  de  grandz  fraiz  et  despenses,  ou 
ilz  se  sont  constitu^s,  soit  pour  la  lev6e,  armament  (jue 
entrettenement  desdictz  gens  de  guerre,  ilz  requi^rcnt 
q^'il  pleut  k  Tassambl^e  pourveoir  A  leur  reraboursmeiitj 
svrivant  oe  qiw  mondict  Sgr  de  Montmorancy  feat  eft 
esoripl,  n'estant  raisonnable  qu'ilz  ayent  randii  ce  scjfvioe 
fet  dona^  un  tel  secours  au  pais  k  leuts  despaas ;  Faftirt 
mis  en  deliberation,  apffes  avoir  est*  f<i*oie  lecture d*M« 
Oommission  de  Sa  Grandeur,  adressanle  ausdicte  sieort 
de  La  Brugui^re  et  de  La  Ganourgue,  4^  22  mare  i^ 
nier,  par  laquelle  il  leur  mande  d'assambler  tel  nombre 
de  gens  de  guerre  qu'ilz  jugeront  n6cessaire  pour  em- 
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pescher  ledicl  sieur  d'Assas,  du  c6ust6  (tu  H'^uet-gue,  dfe 
se  joindre  avec  ledict  sieur  t)ondred1eu  et  ses  irouppe^. 
Veu  aussi  les  leltres  par  elles  escriptes  sur  ce  subjwt, 
tant  a  IHgr  de  Mende  que  a  MM.  les  c6iAmi^,  sindic  ei 
depputes  dudicl  pais  et  a  M.  d^  Mbrabgi^z  ;  a  est6  cat^ 
clud  et  arrest^  qu'altandu  que  ceste  action  **egard6  te 
J)ien  du  service  du  Roy  et  du  g^n^ral  ^e  la  province  dl9 
Languedoc,  lesdictz  sieurs  seront  pries,  de  la  part 
de  ladicte  assamblee,  de  se  retirer  devers  SaMajest6  ou 
ladicte  province  sur  la  recompense  de  leut  m6rite. 

Noble  Estienne  Dumas,  sieur  de  Colaignes,  s'eSt  pr6- 
3ente  pour  estre  re(;eu  en  Tassambl^e,  au  nom  de  M.  de 
Servieres,  en  vertu  de  sa  procuration,  de  laquelle,  aprfes 
avoir  est6  faicte  lecture,  ledict  sieur  de-  Colaignes  a  esl4 
receu  et  prest6  le  serment  accoustum^,  sans  consdquence, 
attandu  que  ledict  sieur  de  Serviferes  avoit  d6jk  cotfl- 
mencd  d'assister  aux  Estatz,  en  personne. 

Sur  le  rapport  faict,  par  les  sieurs  d^putez  aux  coiiJp- 
tes,  de  certaines  difficult^s  qui  se  sont  pr6sent6es  k  Tau- 
dition  de  celluy  des  sieurs  Malles  et  Destrictis,  des  muni- 
tions de  vivfes ,  par  eulx  adminisirez ;  la  premiere 
difficult^  proc^dant  de  ce  que  lesdictz  comptables,  siitr 
les  articles  de  la  despence  qu'rlz  font  en  espfece  de  pain, 
ne  rapportetit  aulcune  attestation  ny  procedure  pour 
v^riffiet  le  poidz  et  quantity  de  pain  que  debvoit  fendre 
le  bled  par  eulx  administr6,  comme  il  est  requis  pout 
Tallocation  de  ladicte  despence,  laquelle  par  ce  deffaull 
se  trouve  faicte  k  plaisir  et  k  la  discretion  des  comptables. 
La  seconde  est  fondle  sur  un  r6cepiss6  sigti6  de  Les- 
trange,  rapports  sur  le  quatri^me  article  de  ladicte  des- 
pense  pour  la  quantity  de  2,100  livres  pains  blancz  ou 
lis,  56  cestiers  vin  et  5  sestiers  6mine  avoine.  Lequei  rS- 
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c6piss6  on  presume  R'avoir  estS  sign6  de  la  main  dadict 
sieur  de  Lestrange,  oultre  que  lesdictz  comptables  ne 
rapportent  aulcun  estat  portant  reiglement  de  la  distri- 
button  desdictz  vivres,  et  la  troisi^me  et  derni^re  diffi- 
cult6  proc6dant  du  grief  pr^thendu  par  les  comptables, 
de  ce  que  pour  le  port  et  voiture  desdictes  munitions,  il 
ne  leur  a  est6  allou^  que  1 5  solz  pour  chascune  beste  de 
voiture.  Requ^rant  qu'il  pleut  ausdiclz  Estatz  r^souldre 
lesdictes  difBcuIt^s  ;  lesquelles  mizes  en  deliberation  et 
veu  lesdictz  articles  et  pieces  dont  est  question,  a  est6 
conclud,  sur  la  premiere  difficult^,  q\xk  la  dilligenceet 
assistance  de  MM.  les  consulz  du  Malzieu  et  Serverette, 
lesquelz,  k  cest  effect,  Tassambl^e  k  d^put^s,  sera  faict 
I'essay  et  v6riffication  du  poids  et  quantity  de  pain  que 
peult  randre  ung  sestier  de  bled,  froment  et  seigle,  me- 
sure  de  Mende,  pour  servir  de  reigle  k  la  reduction  des 
quantit^s  des  esp^ces  de  pain  en  bled,  en  Testat  final 
dudict  compte.  Et  quant  k  la  partie  employee  soubz  le 
rec^pisse  signS  de  Lestrange,  attandu  qu'il  a  est6  attest^ 
k  la  compaignie  y  en  avoir  plusieurs  aultres  semblables; 
veu  aussi  I'estat  de  la  distribution  faicte  par  le  provost 
Armand  ;  a  est6  conclud  que  ladicte  partie  sera  alloute 
purement  en  ladicte  despense.  Et  en  ce  qui  touche  les 
fraiz  du  bestail  de  voiture,  tax^s  ^15  solz,  pour  chascun 
voiaige,  que  ladicte  taxe  demeurera,  ayant  esgard  aa 
peu  de  distance  des  magazins,  jusques  aux  quartiers  et 
logis  des  gens  de  guerre. 

Ayant  este  cy-dessus  faicte  nomination  par  les  Estatz 
de  neuf  deputes  k  Taudition  des  comptes,  oultre  MM.  les 
commis  et  sindic  du  pays,  lesdictz  Estatz,  advertis  que 
ladicte  audition  pourra  tirer  k  longueur,  pour  le  nombre 
et  grosseur  desdictz  comptes,  et  par  consequent  les  fraiz 
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en  seront  d'aultant  plus  grandz,  ont  r6duit  le  nombre 
desdictz  deputes  jusques  k  quatre,  assavoir  :  ung  de 
r6glise  et  ung  d^  la  noblesse  at  deux  du  Tiers-Estai, 
oultre  lesdictz  sieurs  commis  et  sindic;  remetlar.t  Tas- 
samblee.ausdictz  sieurs  deputes  k  s'accorder  quelz  d'en- 
tre  eulx  demeureront  pour  vacquer  k  ladicte  audition. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  consul  de  Barre,  k  ce 
qu'il  pleut  aux  Estatz  ordonner  au  receveur  dudict  dio- 
c^ze  de  tenir  ung  commis  au  quartier  des  Cevennest 
pour  y  faire  la  recepte  de  leur  portion  des  deniers  des 
tailleSy  comme  souloit  estre  faict  anciennement,  ainsi 
qu'il  a  diet;  ouy  sur  ce  le  sindic  dudict  dioc^ze,  sous- 
tenant  que  c'est  chose  qui  deppend  dudict  receveur;  en 
consequence  de  Taccord  pass^  entre  MM.  des  Estatz  de 
la  province  de  Languedoc  et  les  receveurs  particuliers 
des  dioc^zes,  portant  reiglement  sur  I'exercice  de  leurs 
charge,  a  est6  conclud  que  ledict  receveur  sera  appelS 
en  ladicte  assambl^e,  pDur,  luy  ouy  et  ledict  reiglement 
veu,  estre  pourveu  sur  ladicte  requisition  ainsi  qu'il 
appartiendra. 

Sur  la  requeste  presentee  par  Pelat,  depput6  des 
paroisses  unies  du  pais  des  G6vennes,  disant  que  pour 
r6primer  les  larrecins,  meurtres,  volleries,  vioUences  et 
aultres  voyes  de  faict  qui  se  commettoient  ordinairement 
aux  G^vennes  et  que  les  arrestz  de  condempnation  de 
mort,  donnez  centre  plusieurs  personnes  pr^venues  des- 
dictz  exceSy  ne  demeurassent  illusoires  et  sans  execution, 
comme  ilz  avoient  este  fort  longtemps,  k  cause  du  sup^- 
port  et  faveur  qu  estoit  donn6  ausdictz  condampnes,  par 
plusieurs  gentils  hommes  dudict  pais  dans  les  chasteaux 
et  maisoDS  fortes,  desquelz  ilz  estoient  r^fugiez;  les*' 
dictes  parroisses  auroient  recouru  k  Mgr  le  due  de  Mont- 


nMl^ncy ,  go#^ei4vedr  et  IteMeBant  g^ii^^  pou^  te  ftdyv 
ekLd^^edsc,  el  en\tL  Gour  de  ^arlemen^  et  CbaMJbl^ 
de  I'Mict  a  CaslreB,  pour  avoit  permission  d^^  s'aDiraliii 
de  pouvoir  faire  plusli^cilleiiieMex^cuter  lesdictz  anr^Eit 
et  jugement  d*e  cek^empnatiohs,  com^e  ilz  auroieit 
faid  avec  plasieurs  (vs/it  et  despess  qu'iiz  aui'Ofeni  esiA 
oMtiraiTiclz  y  empffeyer,  qui  revienneAt  k  plus  de  i,#BO 
litres.  Requ^rani  qu'il  pleut  ausdictz  Esiaiz  leur  accor* 
der  telle  somite  qu'ilz  jugeront  raisonnable  poiir  leur 
reaibourseaient.  L'afiai)[*e  mxhe  en  deliberation,  a  e8l6 
coMClud  et  arrest^  n'y  avoir  lieu  de  leur  accorder  aulcune 
chose,  comme  n'y  estant  lefdtict  diocese  teiiu« 

v.  Tenvoye  du  Ghappii;re  de  r^glise  cathSdralle  de 
Hende,  a  rei^r^sentS  au  nom  des  deputes  de  rassamblAe 
pour  }*esfial  eccl^astique  qiie,  bien  que  de  tout  temps  et 
alnoiennete  lesdictz  d^put^  ayans  OBtr^e  et  voix  d61ib6- 
i^tive  aux  assambl^s  desdiclz  Estatz  eussent  aocooss- 
tum6  d'estre  coDiprin3  dans  te  roolle  de  la  taxe  du  deffray 
des  assistans  ausdict^s  assamblees,  n^antmoangs  depuis 
sept  ou  huict  anndes,  pour  Tartifice  de  quelques  per^ 
si^nes  mal  affedionneeB  k  leur  ordre  et  k  runion  et  eoti- 
dorde  des  Estatz,  auroit  estS  poursuivy  arrest  au  Gomeil 
duRoy,  par  le  itaoyen  duquel  le^ictz  ecdesiastiqaes 
demeurent  escludz  dudiet  deffray,  comme  aussi  la  taxe 
dpxi  avoit  aecoustume  d'estre  faicte  k  mondictSgrlepr^ 
side<nt  ou  son  viioaire,  pout  les  frai^  dm  voiaige  des  fistats 
gAb^raulx  etaultres  despenses  qu'il  faict  pour  le  dioc^^ 
r^d^icle  k  utie  fort  petite  somme.  Au  moyen  de  quoy 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  et  aultres  a  qui  apar- 
tfeut  de  taxer  ledkt  woiie^,  ont  dey^iid  faict  difltieulte  d'y 
e^mprendre  hsdncu  ecel^siastiques  et  de  restablir  h 
taiie  dudict  seigtiBur  <W0sque  president  ott  son  vioaii«> 


qui  est  potable  inierest  et  pf:^udice  k  leur  ordre.  Requ^- 
raut  i|u'U  pleusi  aujBd;i|Ctz  Eptaiz.  pourveoir  au  restabUse^ 
Biept  4e  ces  cbpses  911.  leni?  pr^^d^ate  forme.  £a  suj^e 
4^  4 uoy  M.  de  Morangieab  coipiiu&  des  iM>bIe$,  apv^ 
•avoir  pareillement  r^o^oo&U^  c^sm  mespria  die  leur 
e^^ne  efcdi6trimeat  de  c^sdicU  deppulis  ansdictz  Esta^t^f, 
^ks  a.v(^eDt  esl6  de  B)e6n]ea.FejeU^s  dudict^  roolle  comm3 
lesdictz  eccl^astiquea^  OJiAi^Q  que  la  taxe  qu'avoit 
aGOOuston^  d'estre faiot^au  Jj^rop da  toui-  pour  lesfr^ip 
du  voiaig^  (jles  Estate  gi^neraulx,  demeure  enti^remeot 
^bolie ;  il  auroict  faiqt  pareilla  r^uisUion  h  rassacQjt44a 
de  preudre  cest  a^aireeo  Ufam  pour  semblable  F^st^r 
bUssement^  £t  les  codsuIz  des  viUes  et  aultres  du  Tiec&- 
£^t>  ayant  aussi  de  leur  part  faict  plaincte  du  trop 
gi^aod  Eetranch^ement  de  leura  taxes  el,  les  officiers  dj^ 
pais,  de  leurs  gatges  et  taxations,  0];itre':|uis.par  mesmo 
moyen  qu'il  y  soict  pourveu.  Sur  quoy  apr^s  avoir  estfi 
faicte  lecture  d'auUre  delibSratiou  pris^e  par  lesdictz 
Estatz  sur  ce  subject,  en  Taun^e  4609.  et  ensemble  de 
Testat  arrest^  pa«  M.  Mqt^ion,  ti;4»ovier  gi^^ral  de  Fraiice^ 
portaiilrl^diot  retranqh^meoA,^  W  tout  mjfStep  delibi^ration 
^\  QoosideFe  le  notable  inteirest  (^  le  pais  a  d'esldre 
i^AJntenu.  et  conserve  en  s^s  anoieBS  priyilliges  et  quo  le 
ro^ranchement  qui.  a  e$t6  fakH  dii^dq^iiay  pourroit  cax^mf 
^u^tost,  la  disunion  dQ^i0t2»  E^tat?  p^  rinnovation,  et 
obMgQtn^i^t  dj^  TanoioaAO  comUW^  que  non  pas  le  soqr 
J%g!9i)[ii9Dt.  di)  peuple  pour;  Iim^  p^i^te^  ^O^m^s  dont  a,l 
^^^gi^tt,  eu  esgard;  k  io|it  up  pi^is,;  ^i  eat6  concl'ttd  ^ 
aijFi^l^  qu'il  ser£^  dres^  ui^g  nouve^u  estat  de«  frai^ 
oi?di|iaires  dudict  p^iL$  et  diocese,  d^iBs,  le(|uel  sera  em? 
p}.Qy^  jui^o<9s  a  1  f500  Uvrea  ponn  \f^i\iotf  deff^ay ,  tant  de 
^'^l»P?^l|»Wpsse  qsR  Ti^ifrE?l«fe;PKM|r  ^tro  f^fis^nPl^^t 
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remis,  k  la  dilligence  du  sindic,  devers  nos  seigneurs  les 
commissaires  et  president  aux  Estatz  gSn^raulx  de  Lan- 
guedoc,  I'ann^e  prochaine,  affin  d'obtenir  desdictz  sieors 
la  verification  et  avis  nScessaires  sur  le  restablissement,. 
'  tant  dudict  deffray  jusques  k  ladicte  somme  de  1,500 
•livres  tournois  pour  les  depput6s  desdictz  trois  ordres 
que  des  taxes  accoustum^es  d'estre  faictes  audict  sei- 
gneur president  et  baron  du  tour,  ensemble  des  gaiges 
et  taxations  des  officiers  dudict  pais,  a  la  charge  n^ant- 
moingz  que  s'il  arrive  quelquefois  qu'^  Toccasion  du 
moindre  nombre  des  depputes  desdictz  Estatz  parti* 
culiers  ou  des  journ^es  d'iceulx ,  il  y  eust  quelques 
deniers  revenans  bons  de  ladicte  somme  de  1,500  livres 
pour  ledict  deffray  en  ce  cas,  ilz  seront  employez  aux 
aultres  affaires  urgens  dudict  pais  ou  tant  moingz  impost 
pour  la  descharge  du  peuple. 

Dudict  jour»  lundy,  dixi^me  dudict  mois  de  juillet, 

de  rellev6e. 

'  Sur  ce  que  M.  de  Morangiez  a  repr6sent6  que  M.  le 
marquis  de  Portes  luy  auroit  donn6  charge  de  feire  en- 
tendre k  la  compaignie  que  sans  le  voiaige  press6  qu'il 
luy  a  convenu  faire  pour  accompaigner  Mgr  de  Montmo- 
rancy  k  la  Cour,  il  «e  fust  donn6  Thonneur  de  se  trouver 
en  ceste  assambl^e  pour  le  juste  suject  qu'il  esttmoit  en 
avoir  en  premier  lieu  pour  se  conjouyr  et  louer  Dieu  avec 
eulx  de  la  grAce  et  faveur  qu'il  luy  a  pleu  leur  dipartir 
de  leur  faire  veoir  et  sentir  le  restablissement  de  la  paix 
•et  tranquillity  publicque  en  cedict  pais,  k  la  conftisioa 
de  ceulx  de  la  guerre,  en  apr^s  pour  remercier  Fassam- 
bl^e  et  cons6quemment  tons  les  bons  sujectz  du  Roi 
dudict  pays,  du  tesmoignaige  qu'ilz  ont  randu  en  ces 
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derni^res  occasions  de  leur  fidelle  devotion  au  service 
de  Sa  Majesty  et  prompte  ob^yssaDce  aux  commande- 

• 

ment  de  mondict  seigneur  de  Montmorancy.  Et  pour  la 
fin  les  prier  et  conjurer  de  perseverer  tousjours  en  ce 
debvoir  soubz  I'asseurance  que  ledict  seigneur  marquis 
leur  donne  que  mondict  seigneur  de  Montmorancy  n'es- 
pargnera  aulcune  chose  qui  puisse  dependre  de  I'autho- 
rit6  qu'il  a  de  Sa  Majesty  en  ceste  province  ny  de  ses 
amis,  serviteurs  et  moyens,  voire  de  sa  personne  propre 
pour  la  protection,  repos  et  soulaigement  de  cedict  pais, 
en  g^n^ral  et  en  particulier  etque  ledict  seigneur  mar- 
quis, de  sa  part,  n'obmettra  d'y  contribuer  tout  ce  qui 
sera  en  luy  oblig6,  qu'il  y  est  tant  pour  le  service  qu'il 
doibt  k  Sa  Majeste  que  par  le  commandement  expr^s  de 
mondict  seigneur  de  Montmorancy,  oultre  Tinclination 
naturclle  qui  I'y  retient  comme  gentilhomme  du  pais; 
qui  est  en  somme  ce  qu'il  avoit  charge  de  repr^senter  k 
ladicte  assambl^e,  de  la  part  dudict  seigneur  marquis, 
avec  ceste  priere  qu'il  leur  faict  de  croire  que  la  gratifi- 
cation annuelle  ou  aultre  recognoissance,  de  laquelle 
ledict  pais  en  tesmoignaige  de  sa  bonne  volunt6  pourroit 
uzer  k  I'endroict  dudict  seigneur  marquis,  sera  sans 
dodbte  tousjours  employee  avec  le  reste  des  moyens  que 
Dieu  luy  a  donnas  pour  le  service  du  Roy  et  k  I'advan- 
cement  des  affaifes  dudict  pais.  A  quoy  ayant  est6  r6* 
party  par  mondict  seigneur  de  Mende,  president,  qu'il 
estime  n'y  avoir  personne  qui  ne  recognoisse  I'obligation 
que  le  pais  doibt  a  mondict  seigneur  de  Montmorancy  du 
prompt  remade  que  par  son  extreme  soing  il  luy  a  pleu 
donner  au  grand  mal  qui  s'en  alloit  prendre  pied  dans 
ce  pais,  parce  que  au  mesme  temps  que  les  depputfe  en- 
Yoyez  de  la  part  d'icellUy  vers  Sa  Grandeur  se  trouv^rent 
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ea  chemjua  pour  luy  porter  la  nouvelle  de  rarrivie  des 
tjrou{)es  du  sieur  Pondredieu  et  de  la  surpri^se  de  Gr^ ; 
elle  avoit  desja  faict^partir  M.  le  macquijs  de  Fortes,  pour 
y  veBir  pour veoicy  comine  il  fit ;  car  ayant,  trois  jouE^ 
apr^s  ion  airiv^e,  deffaict  quatre  des  meilheures  comr 
paignies  dudict  sieur  Doqdredieu,  qui  estoit  logees  aii 
lieu  du  Buissoa,  et  peu  de  temps  apr^s  assi6g6  ledict- 
sieur  Dondcedieu  dans  ledict  fort  de  Grazes  et  contraint 
se  rendre  par  Qoipposition.  Cela  auroit  este  cause  di| 
restabliasement  do  la,  P^ix^  et  tranquillity  dans  ledict  pais, 
et  cela  mesmes.  rend  ung^  cha$GU|i  assez  capable  de  juger 
da  fruict  et  m^rite  de  ceste  action,  oultre  les  aultres 
qualHes  dudict  seigneur  marquis,,  notoires  partout.  G& 
qu'ayant  este  mis  en  consideration  par  lesdictz  Estal2s» 
apr^s  que  ledict.  sieur  de  Horangiez  a  est6  sorty  de  la 
salle ,  a,  esti&  conclud  et  arrest^,  qu'en  reconnoissaqcQ 
de  Taffection,  que  M.  le  naarquis  de  Fortes  a  voula  tes« 
n^pigoer  a  ce  pauvre  pays  et.  de  I'extr^rae  soing  et  dillf-^ 
glance  qu'il  luy  a  plau  rapportei!  h  radvancement  da 
repoa  d^icellu,y  en  ees  derni^es  occurrence^,.  lesdicb; 
Estat;;  luy  ajocordenjt  la  sooiiaxe  de  6,000  livres  toumois* 
J)e  quoy  ledict  sieur  de  Morangiers^.adverty  k  $on  retoor 
en  ra3sambUe,  il  en  a  remerciS  les  Estate,  au  nom 
dudix^t  seignieur  oaarquis^  et  pcomis  Iwy  en  donner  advis 
i.la  premiere  occasipn. 

3ur  la  requisition  fajctt  ausdictz  Estatz  par  M .  de 
(ou^ses,  au  noqi)  des  sieurs  de  Boutonvilliers,  de  Ganoy 
Qt  de  Patris,  gentilz  hommes  de  la  suittie  de  mondict 
fi^j^eur  de  Hontmorancy ,  de  ce  que  suivant  le  comr 
mandement  de  Sa  Grandeur,  ayant  accompaigne  M.  le 
marquis  de  Porter  venant.  en  ce  pajis  pour  s'opposer  aux 
<|c!sseing?i  du  m^v,  Poudredieu^  iU  q^^wrpy^nt.  youIu. 


inanqu^r  de  rassister  h  }a  ^^emi^xp  occe^on  qi?i  se 
s^roit  oflFerte  paur  le  service  du  ftpy  €t  bien  des  affair!^ 
dudict  piais,  qui  f«t  au  vUlajge  du  Buis^on,  i  la  deffaiene 
d^  quatjre  compaignies  (iudiQt,sieur  Dondredjeu,  y  estajus 
iQg^s,  oi  iesdictz,  gentiJz  hommes  rendireat  up  tel 
dfibvoi^-  au  CQinJi)at,  qu'ilz.en  ont  xpiBipQr.t6  de  signal6qs 
jppWkrques,  y  ayant  e^tjS  bl^ss^^  tfius  trois  griefvem^At, 
,q^ascwi  d'une  mo.u9queMe,  dqnt  ih  ne  sont  e;[^or^ 
ga^riSy  et  est it  craindre  qu'ilz  en.demeurent  estropiez  •, 
.^U  mpyen  de  quay  et  des  gr^ades  douleurs  qu'ilz  souf- 
irent>  ilz  sen^Went  de  pire  coudUionrque  ceulx  qui  moH* 
ruFeut  surla  place^  "Sfl  d'ault^ut  que  ce  sont  piei:s.ounp.s 
de  m^rite,  lesquelz  Dieu^  leuriai3aiit  ]l9.grdGe  de  rec.o^- 
Trer  la  sa»t6,  peuvent  rendre  quelque  aultre  bqp  service 
au  Roy  e.t  au  pays,  roesmes  y  estaut  obligez  par  quelq^ie 
hooneste  recogpoissance,;  r.exfijtpplp  de  laquelle  nepevilt 
estr.e  que  tF^s-utille  aupublicq,,  oultre  la  consideration 
.de  mwdict  seigneur  de  Montmorapcy  et  de  M.  de  Fortes , 
qui  affectionnent  ces  per^pnnaige^.  Rpqu^rapt  pour  cos 
jq^ons  lesr^tat;^,  qu'il  leur.pleut  y  avoir  esgard.  A  est6 
.advi^^  de  renvoyer  a  MM.  les  commis  et  aqltres  d^put^s 
^  i'audition  (ips  cppapt^s,  .ppur  y  ppuryepir  ainsi  qu'ilz 
jv^roixt  cstre  j^ste  et  rai^onnable.  En  suitte  de  qupy 
lt«  le  .consul  de  Saint-(Jb6ly  a,  diQ<  qu'il  y  a  trpis  pu 
q^atre  auUces  h  Saipt-CWly  qi^i  furent  pareillenient 
i)le6se9  audiot  combat  du  Buisson,  au  n3oy^n  d^  quoy 
fai^t  semblabie  r^qviisUiqii .  4?  lour  estre  pourveu  de 

jr^wmpejTMi^. 

.M*  Clievalier,  1"'  cppsjul  de  ladicte  yille  de  Mende, 
Taxw^e  deriH^r^t.a  rj^pr^sent^  que  chascun  scayt  assez 
QOIPm^.en  ladlPt^  anp^.e,  sur  I'pocasipn  des  mouvemQiis 
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qui  arrivferent  a  Aymarqaes,  M.  le  comte  duRoure,  ayant 
faict  une  compaignie  de  gendarmes,  se  jetta  dans  ce 

'  diocese,  oil  ladicte  compaignie  fut  piustost  veue  que  sa 
commission  ny  aulcun  advis  de  ce  qui  estoit  de  son  in- 
tention  ;  ce  qui  obligea  MM.  les  commis,  sindic  et  depu- 
tes, d'envoyer  vers  luy  M.  Bayssenc,  au  nom  du  sindic, 
par  le  retour  duquel  ayant  apprins  que  ledict  sieiir 
comte  luy  avoit  faict  veoir  une  commission  de  mondict 
seigneur  de  Montmorancy,  et  voyant  que  ladicte  com- 
paignie faisoit  progr6Z  dans  ledict  diocese,  k  la  grande 

'  foulle  et  incommodit6  du  peuple,  lesdictz  sieurs  commis 

•  auroyent  advis6  de  depputer  encores,  vers  ledict  sieur 
comte,  ledict  sieur  Bayssenc,  le  sieur  Barthelemy  et  luy, 

'  pour  le  prior  de  se  retirer  dudict  diocfese,  affin  d'esviter 

^  les  d6sordres  qui  en  pourroyent  arriver,  et  en  tous  cas 
et  k  rextr6mit6  luy  promettre  cent  pistolles,  pour  Tobli- 
ger  davantaige  k  faire  Vuider  ladicte  compaignie  hors  de 
ce  diocese,  dans  ung  ou  deux  jours  au  plus  tard.  Suivant 
laquelle  charge  lesdictz  depput^s,  apr^s  avoir  recognu 
que  la  voluntS  dudict  sieur  comte  estoit  de  sejourner 
dans  le  pais,  luy  auroyent  port6  parolle  desdictz  cent 
pistolles,  k  la  charge  de  faire,  le  mesme  jour,  retirer 
ladicte  compaignie,  hors  dudict  diocese.  A  quoy  bien 
que  ledict  sieur  comte  n'aye  satisfaict,  ains  au  contraire 

-  faict  sojourner  sadicte  compaignie  plusieurs  jours  apr^ 
dans  ledict  diocese,  neantmoingz  il  ne  laisse  de  faire 

'  demande  desdictz  cent  pistolles  et  s'en  adresse  k  luy, 
comme  consul  de  ladicte  ville  de  Mende,  avec  menasse 
de  le  faire  contraindre  au  payement  de  ladicte  ^omme, 
en  vertu  de  certaine  commission  qu'il  diet  en  avoir, 
chose  desraisonnable  et  de  mauvais  exemple,  que  pour 
avoir  rendu  service  au  pays  il  en  demeurast  en  peine. 
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Suppliant  par  ce  moyen  les  Estalz  pourveoir  au  paye- 
ment  de  ladicte  somme,  du  moings  en  cas  que  ledict 
sieur  corate  Du  Roure  feroit  execution  sur  ses  biens,  le 
voulloir  indempniser  et  reliever  de  tous  despens,  dom- 
maiges  et  intherestz  qu'il  en  pourroit  souffrir.  Sur  quoy 
a  est^  conclud  qu'il  sera  escript  audict  sieur  comte 
Du  Roure,  au  nom  du  pays,  pour  le  prier  se  d^partir  de 
la  pretension  qu'il  a  contre  ledict  sieur  Chevalier,  attandu 
que  de  sa  part  il  n'a  satisfaict  k  la  charge  et  condition 
de  ladicle  pr6lhendue  promesse,  et  qu'au  lieu  de  faire 
retirer  sadicte  compaignie  dans  le  mesme  jour  hors 
dudict  pays  pour  le  souTager  de  la  foulle  et  despense 
qu'il  en  souffroit,  elle  y  auroit  s6journ6  plus  de  six 
jours  apr^s.  Et  qui  pis  est,  le  sieur  de  La  Gorce,  au 
mesme  temps  seroit  all6avec  40  ou  50  chevaulx,  rdder 
ledict  pays  du  cost^  de  la  montaigne.  A  est6  aussi  arrest^ 
qu'en  cas  que  ledict  sieur  comte  ne  voulroict  d^sister 
apr^s  la  pri^re  du  pais  et  qvi'il  feroit  uzer  d'execution 
sur  ledict  sieur  Chevalier,  ledict  pays  prendra  le  jaict  et 
cause  contre  ledict  sieur  comte,"  par  toutes  voyes  de  jus- 
tice requises  et  n^cessaires. 

Sur  les  requestes  pr^sent^es  cy-devant,  I'une  par  cer- 
tains habitans  du  lieu  du  Buisson  et  I'aultre  par  ceulx  du 
villaige  et  mandement  de  Grfezes ;  la  premiere  tendant  k 
ce  qu'il  pleut  aux  Estatz  faire  payer  ausdictz  du  Buys- 
son,  la  somme  de  4,i39  livres,  d'une  part,  a  laquelle, 
par  certaine  procedure  faicte  par  H.  le  juge  du  bailliaige 
de  G^vaudan,  en  vertu  d'une  commission  de  H.  le  mar- 
quis de  Fortes,  ont  est^  estim^es  les  maisons  qui  leur 
furent  brusl6es  pour  faciliter  et  favoriser  la  desfaicte 
advenue  audict  lieu  d'une  partie  des  troupes  du  sieur 
Dondredieu,  et  1,200  livres  d*aultre  part,  pour  la  perte 


et  l)n:vslet)[^nt  de  letus  meuUe^,  non  comprios  enladide 
ostime.  La  secoijide  reqqeste,  k  ce  que  en  consideratian 
de8  pentes,,  n]\ynes  et doi»m9Jg9s  s<;mffert2  par  leshabi* 
tfu)$  dudict;  lieu  et  imandement  de  Gr^^e,  k  cause  de 
l!oocupatiQD  faicte,,par  ledictisieurDoadredieu,  duijoiirt 
dudiict  Gx^e^  $6]0ur  de&trouppes  audict  lieu  et  envutiips 
d'icelluy,  comme  aus$i  de  ceUes  de  H.  le  marquis  4e 
.FQr;tes,  pour  la  rdduQtion  di^idict  fort  et  cousenratiQn 
dfioelluy  en  I'obiiyssaiice  de  Sa.Majesliey  ilz  fusseut  des- 
cb^rgez,  par  lesdjol?  Estats^,  4m  payemeni  de  leurs  cpip** 
tit^xletoutes  in^positions  faictes  et  k,  faireeu  ce  dioc^, 
dwm^ii  la  pr^seuie  ann6e.  EfouUre  ce  leur  estre  cbari- 
tablement  octroy^  la  $oiU(pe,de  l^SOO  liwres,  pourl^^r 
4oaoAr  moyen  de  yivre  et  achepiter  du  bestail  pnQjqir 
ragriciJ^Uupe,  fune  ^ti^Vaultre  desdictes  requestes  n^ft- 
vi^y^3  cy-^evani  par  >^diQt9  Bstatz  k  mo^dict  sei^epr 
4e  Ifeiid/^  gr^^^ideAt)  pour  y  estre  par  luy  pourveu,  selqn 
fm'il^irQ^veirQU  jfiiatjae|:raisouDable.  A,pr^s  que  mondict 
4$ieur  leipr^ideort  a  diet  que^^  bien  qu'il  eust  plenii  Tas- 
samblee  remectre  sur  luy  k  po^rveoir  au  conteiui  4e(»- 
dictes  requeste  et  que  par  la  recherche  qu'il  a.particol- 
U^remeoAlaicte  d'aulcuoes'pecsounes,  bieu  ioformees  du 
.feipt,  ou,Ur*e  la4i(>te:  procSdwe  !et  la  commune  voU,  A 
(cleme^re  y^riffi^  que  le^difiU  babitaus  ont  souSect  :Qn 
c^te  occurceDce  des  pei;tC9  ^  dommaiges  plus  gratids 
^1^  Wilz  aultres  dM^ioc^^asfj^wir :  ceulx  du  B^yssQ9, 

4  QA^^i^!  dn  bruplomep(4e  l^vw.NipaiiQns  et  meuble^,.  i9t 
)i^,,aultFes  dt|  rgrami  ^wwbre^^de  gep^  de  giierne  ei|t  4fi 
loQg  tamp$.  qur'ilz  Us  0Qf,,eia  suff^e&bx^L^  n^ntmovwiy 
il  i^taiwoit  yQUi\fh  a^cprdfsn .  amdict?;  habiians  a^}cwie 
Qhas«^t^^i^  Ift^Qs^t^mWi^  derr^s^wd^Udi;  en  Jl^^H^ 

QU^.  Ifldiptrra^p^  ^r^|(i%d^m«M4iQt  ^ijgp^HKi^^.^^ 


—  1^  — 

sdn, la i^mffle  dfe'  fW IWtes,  etpateiWe  sonwnfe flte 909 
Ihr^resiaiisdreiz'&abitans  de  Grtee,  Ji  dfetribuer  entre  eufe, 
sfeltm  led^fl^tement  qu'ii  {)l'aira  Si  moacKct  sei^tieor  le 
pi^ident,  d'en  feire,  ^t  qu'a  cedte  fiti,  MM.  Fes  commis^ 
sidfes  de  Tassiette  seroni  feejuis  itaiposer  llssdidtes  sdm- 
mfes  swr  le  general  dudidt  dioeJclse,  Ji  !a  ch^ge  qa^». 
moyennfont  ibelles-,  lesdictz  habitans  serdilt  tenuz,  chas- 
otffi'comme  Ife  concerne,  payer  Iteur  portion  des'tailKes, 
tdtii  Ordinal  res  que  e!xtraiordina?res ,  faictcs  et  ii  TaiV^ 
dfirai]ft  la  pr^sfente  anri^e. 

'Sur  les  riqmsitions  faiictes  par  les  'procureurs  des 
Ireox  4'Yspaniac,  Mblines  et  le  BrueSl  d^Escfenedes,  k  ce 
que  tn  consideration  des  granrfes  fbulles  et  ruynes, 
sAiiifertes  par  les  habitans  desdictz  Itedx,  k  cause  da 
passaige  et  s6jour  faict  en  ibeulx  par  les  ttx)uppes  da 
sieur  DomJredietr,  lorsqu'elles  vinrent  k  Grtee,  et  en- 

« 

corcs^pppfes  en  se  retitant,  il  plenst  ausdiclz  Eslatz  les 
descfaarger  du  payement  &q  lenrs  portions,  tant  des  ito- 
p<>sitions  ja  faictes  la  pf6seiite  ann6e,  que  de  celles  qui 
se  Iferont  durant  icelle,  soict  d^  deafets  ordlnaires  ou 
de*  ettraordinaires ;  a  e^t6  eonclud,  attandu  que  les- 
AktcB  fouWes  sont  ncrtoires  que  lesdictfc  Keux  demeure- 
ron^t  descharges  de  leurs  quottit^s  des  ioipositions  de 
5e,<»0  livres,  d'une  part,  et  20,000  d-aultre,  faictes  $ttr 
leditt  diocese,  ez  mois  demars  et  d*avril  derniers,  a  Ja 
charge  de  payer  entiferement  les  aultres  deniers  qtii 
sei'ont  imposed  durant  lad^cte  annde;  ce  qui  sera  notiflfi 
aul^  commis  k  fait e  la  lev6e  rfesdictes  impositions,  affin 
qQ%  n'en  prelendent  cause  d'Tgfiorance. 

Et  stir  aultre  r^afeition  teote  par  le  con^l  de  la  vilte 
de  ChJrati ,  affin  qu'il  ^^least  seaAlaWement  atttd^dfe 


»j 
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Estalz  accorder  aux  habitans  dudict  lieu  la  descharge  du 
payement  de  toute  nature  de  deniers  imposez  et  k  im* 
pozer  la  prSsente  annee,  en  consideration  des  oppres- 
sions  et  foulles  qu'ilz  ont  receues  par  le  logement  d'uoe 
grande  partie  des  trouppes  dudict  sieur  Dondredieu, 
durant  vingt  jours,  comme  chascun  sayt,  au  moyen  de 
({uoy  ilz  ont  est6  r^duictz  k  une  grande  pauvrete,  qui 
leur  oste  le  moyen  de  pouvoir  payer  leur  quottite  des* 
dictz  deniers ;  a  estS  conclud  que  lesdictz  habitans  de- 
meureront  descharges  de  leur  quottit6  de  Timposition  de 
30,000  livres  faicte  sur  ledict  dioctee,  au  mois  de  mars 
dernier,  a  la  charge  de  payer  enti^rement  leur  portion 
de  I'imposition  de  25,000  livres,  faicte  en  avril  aprte 
suivant,  comme  aussi  de  toute  aultre  nature  de  deniers 
qui  pourront  estre  imposez  sur  ledict  diocese,  la  presente 
ann6e ;  ce  qui  sera  notiffie  au  commis  k  la  lev^e  desdictz 
50,000  livres,  afiin  qu'il  n'en  pr^tende  ignorance. 

Ay  ant  est6  repr6sent6  pdr  le  sieur  de  la  Gomiliade, 

au  nom  de  Mme  d'Arpajon,  qu'il  auroict  pleu  a  Mgr  le 

due  de  Montmorancy,  gouverneur  et  lieutenant  g^o^ral 

pour  le  Roy  en  Languedoc,  luy  accorder  exemption  da 

payement  de  toutes  impositions  extraordinaires  pour  les 

habitans  des  terres  qu'elle  peult  avoir  en  ce  dioceze,  au 

moyen  de  quoy  requ6roit  qu'il  pleut  k  I'assamblee  faire 

jouir  lesdictz  habitans  de  ladicte  exemption ,  suivant 

I'intention  de  mondict  seigneur,  et  ce  faisant,  ordonner 

au  receveur  tenir  quittes  et  descharges  lesdictz  habitans, 

sans  les  contraindre  au  payement  desdictz  deniers  extra*- 

ordinaires.  Apr^s  que  lecture  a  est6  faicte  de  ladicte 

exemption  en  ladicte  assambl^e,  et  qu'il  a  est6  certiffii 

par  aulcuns  assistants  d'icelle,  lesdictz  habitans  avoir 

desja  paye  leurs  quottitez  desdictz  deniers,  saulf  quel- 


ques  restes  de  Timposition  faicte  Tann^e  derni^re  pour 
rentrettenement  de  la  garnison  de  la  ville  de  Mende, 
a  est^  coDcIud  qu'il  sera  faicte  verification  desdictz 
restes  et  conf6r6  avec  MM.  les  consuiz  et  procureurs  de 
ladicte  ville  pour  adviser  d'accommoder  cest  affaire,  au 
contentement  des  ungz  et  des  aultres. 

Du  mardy,  ouzi^me  dudict  mois  de  juillet,  de  matin. 

Sur  la  plaincte  faicte  aux  Estatz  par  certains  paysans 
du  lieu  du  Buysson,  de  ce  que  en  hayne,  comme  ilz 
croyent,  de  la  deffaicte  des  gens  du  sieur  Dondredieu, 
advenue  audict  lieu,  aulcuns  habitans  de  la  ville  de  Ma* 
ruejolz  maltraittent  lesdictz  paysans  en  diverses  fa^ons, 
en  ayant  ces  jours  passes  battu  aulcuns  et  retenu  quelque 
harquebuze  qu'ilz  porloient.De  quoy,  bien  qu'ilz  se  soient 
plainctz  k  ladicte  ville,  il  ne  leur  a  este  randu  aulcune 
justice ;  requ^rans  qu'il  pleust  aux  Estatz  les  faire  mettre 
en  la  protection  et  sauvegarde  du  Roy.  Apr^  que  M.  le 
premier  consul  de  ladicte  ville  de  Maruejolz,  assistant  a 
ladicte  assamblee,  a  diet  et  protest^  n'avoir  rien  seu  de 
ce  faict,  lesdictz  Estatz  I'ont  exhort^  et  pri6  s'informer 
qui  sent  ceulx  qui  ont  commis  ces  actes  et  tenir  la  main 
que  cela  n'arrive  plus,  ce  qu'il  a  promis  faire. 

Sur  la  requeste  pr^ent^e  au  nom  dea  habitans  de  plu* 
sieurs  villaiges  des  environs  de  Gr^ze,  tendant  k  estre 
descharg^s  de  certaine  contribution  de  bois  k  brusler  et 
des  aiz  pour  mettre  en  oeuvre  dont  la  garnison  de  Grfeze 
leur  faict  demande  et  les  veuU  contraindre  au  payement ; 
ouy  le  sieur  premier  consul  de  Maruejolz,  qui  a  repr6- 
senti  avoir  est6  pourveu  k  cest  affaire  par  le  moyen  de 
la  deliberation  prinse  aux  Estatz  gen^raulx  de  Langue* 
doc,  du  8*  jour  de  juing  dernier,  par  laquelle  a  est6 


attfest^  qftfe  par  les  tfel[)put6s  ^n  Cbttr,  fe  BD>f  6*ttit 
fitippli'6  fait'e  d6rti6ttr  l^rfTct  fort  ile  Grtee^  d^  sone  qtfU 
n6  reste  quie  d'acc^l6rer  ceSle  pOiirSUiWe  ei  k  cest  etfect 
ettVoyer  quelcpi'^un  vers'l^sdlclz  sieiirs  dipai6s ;  raGlkire 
Ttnf^  en  delib^ratloti  6t  Vea  kdicte  d^IiMr^tion  portaLiit 
entre  aulires  choses  c^ue  sur  rin^t^tice  feicte  ^r  ce 
subject  par  lesdictz^fistaftz-^^n^aalx  4  Kgr  de  MeotiDo^ 
rancy,  Sa  Grandeur  auroit  faict  response  qu'il  avoit  en- 
voy6  «n'  Coiir  vers  Sa  iBajest^  pour  scavoir  sur  ce  son 
ihteniion ;  a  est6  conclud ,  veu  ladicte  response,  qae 
Ton  dififerera  d'envoyer  en  Cour,  atlandant  d^iapprendre 
ce  qui  sera  de  la  vdlunte  du  Roy  pat  le  moyen  de  Mgr 
de  JJonlmorancy. 

Le  sie^ur  de  Fumel,  syndic  dudict  pais,  a  diet  avofr  en 
main  pTusieurs  requestes  pr^sentSes  aiix  Estalz  par  Tes 
habitans  des  parroisses  de  Gabrias,  Cultures  et  auUres 
des  environs  de  Gr^ze  el  auTtres  particuliers,  requ^rans 
estre  indempnrsez  ou  rembours^s  des  foulles  ei  despen- 
ses  par  eult  extraordinairement  souffertes,  k  cause  de 
roccupatioh  du  fort  de  Grtee  et  reduction  d'icelluy  en 
Tob^yssance  du  Aoy.  El  d'aultanl  qu'ilz  le  pressent  de 
faire  respondre  lesdictes  requestes,  it  a  requis  el  suppliS 
Tassamblee  de  ce  faire.  Siir  cfaoy  k  es!6  arrest^  que  les- 
dictes requestes  seroht  Veues  par  IffM.  les  coinmis  du 
pays  el  aultres  depputes  k  Taudition  des  comples  ef 
pourveu  sur  iCelles  ainsi  qu'ilz  adviseront  estre  k  faire 
pair  raison,  au  plus  grand  sOulagemenl  du  pays  qti0 
fiiire  se  pourra. 

Mgr  le  pr6sid6nt  a  tetbonstr^  que  le  doobte  et  inceiti- 
tade  6x1  les  Esiatz  s'estoyent  tr6uv6s,apr^1a  proposition 
faicte  parle  i^ieiur  de  iPumel,  sindic,  totehant  la  ddofis- 
sion  de  sa  cUarge,  altanda  que  bien  c(u'il2  nfe  Teus^^ 


a^s^eursbnce  de  la  vOultoir  contihuer,  raVoient  (ibiig£, 
avec  I'iftipdrtance  du  faict,  d*61i  ptffler  en  parlicUlier 
atidictsiedr  deFuttiel,  poiir  le  disposer  k  ce  qui  est  du 
dfesir  des  Estate  6\x  scavoit  sa  dernifire  resolution  affrn 
qd'k  son  deffault  i6s  afTaires  du  pals  tie  demeurassent  6tk 
cdnfusioii  Ou  en  arrive,  an  detriment  du  jpublicq  ;  miais 
rf^to  ayant  peu  tirfer  aulctine  protiiefsse  et  estim^nt  ledifet 
seigneur  pr^sidetit  que  Indict  gieur  de  Fumel  s*€^t  vOuIii 
r^server  d^e  la  doniier  k  rassatnUSe,  il  Ten  a  voulu  de 
rechef  prier,  au  nom  des  Estatz.  Sur  quoy  ledict  sieur  de 
Fumel,  apr^s  les  avoir  remerci6  de  I'iionneur  qu'il  leur 
plaist  luy  faire,  leur  a  d^cTaire  qu'il  eust  bien  d^sirS 
qu'il  leur  eust  pleu  accepter  d^s  maintenant  sadicte  d6* 
mission  et  le  descharger  de  ce  fardeau ;  n^antmoingz 
qu'il  n'eust  pas  commis  ceste  faulte  comme  il  ne  fera 
jamais  d'habandonner  les  affaires  dudict  pays,  qu'il  n'y 
etist  est6  pourveu  d'ung  aultre  par  lesdictz  Estatz,  afBh 
(fue  par  son  deffault  ledict  pais  n'encourust  dulcun 
dommaige. 

Sur  les  plainctes  faict es  aux'Estatz,  par  plusieurs  con- 
sulz  des  villes,  des  abus  et  maTversations  qui  commettent 
les  huissiers  et  sergens  faisahs  les  contrainct'es  et  execu- 
tions pour  la  Tevee  des  tailTes  ;  a  est6  conclud  que  les- 
dictz consuTz  remettront  devers  IfH.  les  commis,  sindic 
et  auTtres  sieurs  depput^s  'k  t'audition  des  comptes  les 
m^moires  dRsdictz  abus  el  malversations  pour  y  dbnner 
tel  reiglement  qultz  jugerontnecessaire  pour  le  soiilai- 
gement  du  pauvre  peuple. 

t'our  conclusion  de  Tadicte  assambl^e,  niondidt  s^r- 
^eur  le  president  a  diet  qu^il  luy  souhaite  ung  don  H 
ung  present  qui  ne  regoit  poinct  d'estimalion,  tel  que 


notre  Seigneur  fit  k  ses  apdtres,  leur  I^ayssant  sa  saincte 
paix  ;  paix  parfaicte  et  veritable,  que  le  vray  moyen  de 
Tavoir  telle,  est  se  diverlir  du  mal  et  faire  bien  que  pour 
la  rendre  durable,  il  la  fault  joindre  avec  la  justice 
comme  deux  soeurs,  et  en  somme  se  rendre  vraiz  obser- 
vateurs  des  commandemens  de  Dieu ;  attirant  par  ce 
moyen  sur  nous  les  efFectz  de  sa  saincte  benediction, 
laquelle  mondict  seigneur  le  pr^ident  a  donn^  aux 
assistans,  qui  a  est6  la  fin  de  ladicte  assambl^e. 

6ign6  :  Chakles,  6vesque  de  Mende. 
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Ouverture  de  Fassemblee  des  Etats.  —  Les  commissaires 
de  FassieUe.  —  Rdle  de  MM.  des  Etats.  —  Conteslatwn 
entre  les  pritendants  d  la  baronnie  de  Peyre.  —  Prd^ 
tentions  de  M.  le  baron  du  Tournel  sur  la  terre  de  Ci^ 
naret.  —  Contestation  entre  M.  du  Tournel  et  M.  de 
Roquefeuil.  —  Procurations  d  rigulariser.  —  Le  5* 
consul  de  Mende  pricide  celui  de  Marvejols.  —  MM.  de 
Grailles  et  de  Montesquieu  demandent  le  remboursemenl 
des  avances  par  eux  faifes  pour  la  levie  des  gens  de 
guerre .  —  Requisition  pour  Fenregistrement  des  provi-- 
sions  de  lieutenant  du  Roif  en  la  ville  de  Mende,  accor- 
dies  par  Sa  Majesti  b,M.le  marquis  de  Portes,  avec  les 
protestations  faites  d  ce  sujet.  —  Imposition  de  4,000 
livres  pour  Fentretien  des  gens  de  guerre.  —  Perme  de 
Fiquivalent.  — ^  Don  de  100  hvres  aux  religieux  Cor- 


deliers  de  Matyiejols.  —  Admission  de  Fenvoyi  de 
M.  d'Apcher  et  dss  consuls  de  Barre  et  de  Saint  Chily, 

—  Priseance  entre  les  barons.  —  Dette  en  faveur  du 
sieur  du  Montet, —  Mesures  pour  les  revenus  de  la  terre 
de  Peyre.  —  Ponts  d  riparer.  —  Logement  des  gens  de 
guerre  d  Chirac  et  a  La  Canourgue.  —  Gratification  a 
M.  de  Billidres,  blessed,  Fattaque  duBuisson.  —  Somm6 
riclamie  par  M.  Marimond  it  M.  Bastide,  receveur  des 
tailles  en  1604.  —  M.  de  Borran,  retenu  prisonnier  au 
chdteau  de  Mallevieille.  —  Cautions  it  fournir  par  le 
fermier  de  Fiquivalent.  —  Avis  du  premier  consul  de 
MarvejolSf  sur  les  provisions  du  marquis  de  Portes,  en 
qualiti  de  gouvemeur  du  Gevaudan.  —  Plainte  contre 
la  gamison  de  Grezes.  —  Gratification  d  M.  le  marqutk 
de  Portes ;  protestation  de  divers  membres  de  Vassem^ 

/  bUe.  —  Demande  deM.le  trisorier  Por tales,  —  Somme 
allouie  hM.de  La  Condamine,  commandant  au  chdteau 
de  Peyre.  —  Dette  en  faveur  de  M.  Por  tales.  —  jDe- 
penses  du  privdt  de  la  marechaussie.  —  Attribution  de 
juridiction  d  ceprivdt  au  sujet  des  faussaires.  —  Gra* 
tifications  aux  religieux  Jacobins  et  Augustins  de  Mar* 
vejols.  —  Demande  relative  d  retablissement  dCun  re* 
ceceur  des  tailles  dans  les  Civennes.  —  Secours  d  la 
veuve  d^Etienne  Blanquet,  tui  au  combat  du  Buisson. 

—  Acceptation  du  cautionnement  fourni  par  le  fermier 
de  Equivalent.  —  Gratification  a  M.  de  Lasbros.  — • 
ClAture  de  VassembUe  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  dix-huicty  et  le  lundy  quatorzi^me 
jour  du  mois  de  may,  en  la  ville  de  Maruejolz,  les  gens 
des  Estatz  particuliers  du  pais  de  Gevaudan  et  diocese  de 
Uende,  apr^s  avoir,  sellon  leur  ancieAne  et  louable  cous* 


Me  htk  realise  c(»It^isdb  (iwMt  Ifortejofe,  st  ^nX 
K^embles  m  v^rt^des  oduytR^ati^d  de  hos  seigd^bi^les 
MMinissaires  pt^rdetitis  pdw  ie  *Rt3y  bvix  Estatz  gefi£- 
lAulx  de  La)igMdiO(^,  tenuz- ^*?)6'£^nas  ez  mois  de  Janvier 
^  febvrier,  dans  Fdudif^fe  de  la  Cbirr  ordinatf^  de 
Iftdiote  vifle  de  Ifiai^ej^to,  oik  esiians  vena2  nobfe  Gris- 
fsAe^e  Ganoy,  Sfeisft*^  barOki  d^dictlien  et  de^Bt>ii* 
jD^H,  commiiB^ire'prlMipdf  d^  rassrette  dudictdroc^e, 
h^  pr^sdntie  lano^e ;  fit.  M'  Urbain  Dum&s,  sieur  du  l^s- 
cSftet,  con^eiiier  diu^  )l(yy  et  joge  en  liai  Cour  da  baiHlage 
dfe'G^vaudan  ;  M*  Arittiiaine'Destrictis,  notaire  pay)al,  2* 
cJteBulde  ladfcte-viWede Metade ;  Micbel  Btjys&on,  mar- 
(Aand,  5«  consul  de'la^icti^'vttie,  et  M.  Pierre  Ja%net, 
iKJUaire  royal,  greffi^,  l'*"e<)tisul  dndict  Haruejofe,  xjoiii- 
itiissaires  ordinaJres  de  latficteassielte.  Ledrct  sieur  de 
Gmoy  9i  diet  ^ue  lia  eo^paigni^  a  rendu  tant  de  pfi^ttves 
de-^  devotion  et  fid'6tit6  nUsetvice  deSa  Majesty,  t[tie 
sife  serdit  entrer  en  doobte  de  sa  perscT^rance,  d^iAier 
d^'idW  exhortation  en  letfr  end^oict  que  de  la  siitaiple 
le'dlupe  des  commissions  pdut  le  fdict  desquelles  ladiete 
cdttipaignie  a  esti^  cowvOqu^e,  qui  est  Tiniposition  et 
d<8tepariemenl  de  la  quOttil^  dudict  diocfese  des  denies 
aoeordi^s  k  Sa  Majesti^  aiilddiciz  Esfatz  g6n^rauh[y  sdbn 
rttucienne  coiiiBfnme,  pirtir  le  sonstien  de  la  coufonne  et 
neraintien  de^cest-Estat;  oBrant,  Jedict  sieur  de  €anoy, 
de  vacquer  incontinant  t^vec  les  aultres  sfeuns  conmtis- 
saires  ordinaires  et  Tassistance  de  ladicte  compaignieoa 
detelles  personnes  qu'elle  TOndra  d^puter  au  deparrfie- 
nient  des  sommes  porttes  par  fesdietes  commissFottfr. 
Desquelles  ayani  est6  foict^s  feehire  a  voix  intelligiUei: 
ladiete  assamblde,  M.  die  Ghanolhet,  chanoine  d«  Yi^Safe 


oMb^dralle  de  Mj^nde,  official  et  ^ici^ir^  g&ner^  dB^lf^r 
de  Blende  et  pr^id/ezU)  aud^oU^  Eat^tz,.  a^x?epr^eat4  wAiaiL 
aleujr  de  Canoy  %  que  <XMniaa€t  ladict^  compaigniQ  jC^ 
jpm^U  foriign^  de  oon  debvoir  en,  a^une  occaeioD  toi%- 
cb;a,nt.le  hiea  et  advancemen/t  d^s  afb^i^es^  et  serviQ9.4p 
Sis^iMajeatd ;  Usfasseuro aussi <qu'^le ae.portera d'auUwt 
^tts  volontiers  k  Texe^iltion  d^edicjt^s  comiDi^sioB^j, 
qfi'elle  Teco|;aoist  Ja  cam^i^  .epi^esfare  ondisaire,  utilJie.  Qt 
Q^cQssaire  poiur.le.servfCfB'4^sadiQteiMst]0s4e  et  coowr^^- 
tjoQ.de  ce  royaulme,  eii|)aii;<et;trawiuillit6.  N^jotmoiiRgs 
a,  reqiii^,  1  edict  siew  de  Gaooy,  au  nam  desdietz  ^tal^, 
iperaiettre  la  coBtiiiuatiaaideladicte^^ainbl^e,  suyvco^t 
I'laiM^ieime  coustuma,  taut  pour  d6ttb|6rer  sur  ce  sqktjecity 
qj^e  pour  traitter  des  aSs^ir^e  oopipiops  dudict  dv^c^se* 
I^^ueHe  permission  acc(M46e^  a  est^ia^icte  lecture  4c^ 
j^ocaratioas  degf  envoyea;  et  idepputpz  <aupidictz  Estatj^, 
Kusquelz  se  sont  trQuvte  assistana»  a,s$avoir,  pour  V^t/fkt 
<eccle6^tique  :  H.  M'  Jacques  .Pefere^t,  docieurdjd  Son- 
ihpnDe,chanoine  thiologal  del'iglise'Calh^dralle  dudi^t 
Mende,  envoy^  de  HM^  d4;<Gl|a|)pitjre  de  ladicte  egU^ ; 
])^.BieiiFe  £nlruc,  do<^eur  6;S'drQiQt7»  awsi  chanojne.d^ 
Jl^diqte.^glise,  envqy^  de.M.<d0(Saii|tp-Eiaiipie ;  M.  AdaRi 
^h^vaJjer,  docteur  w  dFoictfl^y  ieayey^  de  M.  d^  h^^ 
j|0g^e.;  M*Da^id  j^gier^c^y^^/^ide  II.  dee  Gfaankboiip^ 
Iff  AnthoineAldin^  doQteiip?  ez  diridicti:,  envoii^  dell,  d^ 
i^ifilirs;  If*  GuillaurpeDttg^liz^,  e^¥.oii6deB(.  dQ$e|i«t 
J^l^D,  !PDur  MM.  lesbiitaiis  Qi.  i)pblq9 :  M.  i^  ibamm  dfi 
^Xlfomniel,  en  personnQ;;  M»  4Qhan  -Nioh^li  ]i^ut,enaI|^  df 
}(]§p9  tez  terres  de  .la.baronpie^  d'A#cber  et  envpy4  dfli 
^MP  bairon  dfAipchfer ;  nqtile.  Ai^lboioe  ide  Jurquet  ifi 
((^ly^aasei^  sieur  d^Sc^lcjHesy.eavoyideil.  l9  b^noiQidp 
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Fouillouze,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Randon ;  noble 
Hi^rosroe  de  Lege,  sieur  dudict  lieu,  envoy6  de  M.  le 
baron  de  Canilliac;  M.  de  Servi^re,  en  personne ;  noble 
Pierre  de  Rochemure,  sieur  du  Fraisse,  envoy6  de 
M.  d'AlIenc;  noble  Gabriel  de  Robert,  sieur  des  Agasate, 
envoy6  de  M.  de  S.  Auban  ;  M*  Guillaume  Bardon,  doc- 
teur  ez  droiclz,  envoys  de  M.  de  Mirandol ;  noble  Claude 
de  Brunenc,  sieur  de  La  Gournilhade,  envoy6  de  M.  de 
S6v6rac  ;  Symond  Pauc,  sieur  d'Apias,  envoy6  de  M.  de 
Barre ;  Jean  deSeguin,  sieur  des  Bros,  envois  deM.  d'Ar- 
pajon  ;  M*  Claude  de  Cavata,  bAchelier  ez  droietz,  en- 
voy6  de  MM.  les  consulz  nobles  de  La  Garde-Gu^rin.  Et 
pour  le  Tiers-Estat :  M*  Anthoine  Destrictis,  notaire  royal, 
2*  consul  de  la  ville  de  Mende ;  Michel  Buisson,  mar- 
chand  et  3*  consul  de  ladicte  ville  ;  M*  Pierre  Jalguet, 
notaire  royal,  greffier  et  1*'  consul  de  la  ville  de  Marue- 
jolz;  Anthoine  Crespin  et  Guillaume  Lafont,  2*  et  3* 
consulz  dudict  Maruejolz;  Estienne  Julien,  marchand  et 
!•'  consul  de  la  ville  de  Chirac;  M*  Claude  Retrun,  l** 
consul  de  la  ville  de  La  Canorgue ;  M*  Anthoine  Cons- 
tans,  notaire  royal  et  !•'  consul  de  la  ville  de  Sl-Ch61y- 
d'Apchcr ;  Jehan  Chabanel ,  !•'  consul  de  la  ville  de 
Salgues ;  Jean  de  Beaufort,  marchand  et  1*'  consul  de  la 
ville  du  Malzieu  ;  M*  Guillaume  Malzac,  1*'  consul  de  la 
ville  de  Florae  ;  Pierre  de  Malgoires,  consul  de  la  ville 
d'Ispaniac ;  M*  Jehan  de  Combes,  docteur  ez  droietz, 
!•'  consul  de  la  ville  de  Sainte-Enimie  ;  M*  Jehan  Cay- 
roche ,  consul  de  ChAteauneuf-de-Randon ;  M«  Pierre 
P6pin,  docteur  ez  droietz,  !•'  consul  de  la  ville  de  Ser- 
verette ;  M*  Pierre  de  La  Pierre,  !•'  consul  de  Saint* 
Estienne-de-Valfrancisque ;  M*  Gervais  Chastel ,  consul 
de  la  viguerie  de  Portes;  Anthoine  Bonnet,  sieur  de 
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Valdejon,  I*'  consul  de  Barre  ;  George  Aleman,  consul 
de  Saint- Auban  ;  M*  Jean  Reversal,  notaire,  procureur 
du  mandement  de  Nogaret.  Tons  lesquelz  assistans  ont 
presto  le  serement,  ez  mains  dudict  sieur  president,  de 
procurer  le  bien  et  advancement  du  service  du  Roy  et  le 
repos  et  soulagement  dudict  diocese. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Fumel,  sindic  dudict  diocese,  a 
repr6sent6,  aprte  avoir  este  adverty  du  diff^rend  qui 
s'est  form6  entre  M.  de  Tholet,  le  sieur  envois  de  M.  de 
La  Faurie  et  le  sieur  de  La  Gondamine ;  chascun  d'eulx 
pr^thendant  debvoir  estre  receu  et  assister  en  la  pr6- 
sente  assambl^e,  en  la  pl^ce  et  au  rang  accoustumS  de 
M .  le  baron  de  Peyre  ;  assavoir  :  lesdictz  sieurs  de  Tho- 
let et  de  ia  Faurie,  k  cause  du  droict  que  chascun  d'eulx 
pr^thend  en  ladicte  baronnie  dont  ilz  sont  en  proems,  et 
ledict  sieur  de  La  Gondamine,  commandant  pour  le  ser- 
vice du  Roy  au  chasteau  de  Peyre,  comme  s^questre  des 
droictz,  rantes  et  revenuz  de  ladicte  baronnie,  et  ayant 
est6  receu  en  ceste  quality  aux  Estatz  g^neraulx  de  Lan- 
guedoc,  pour  ledict  sieur  baron  de  Peyre.  Et  que  par  ce 
moyen  chascun  d'euh  se  dispoze  de  venir  prandre  place 
en  ceste  compaignie,  avec  resolution  de  ne  c6der  Tung 
k  I'aultre.  Be  quoy  ledict  syndicq  se  double  qu'il  arrive 
quelque  inconvenient,  oultre  le  retardement  des  affaires 
de  Sa  Majesty  et  du  publicq  qui  se  doibvent  traitter  en 
la  pr^sente  assambl^c ;  requerant  a  ceste  occasion  qu'il 
pleust  aux  Estatz  y  apporter  I'ordre  et  temperament  re- 
quis  ;  a  este  conclude  Taffaire  ayant  estS  mis  en  delibe- 
ration, que  pour  obvier  k  desordre  et  k  I'interruption 
des  aflaires  concernans  le  service  de  Sa  Majeste  et  le 
repos  et  soulagement  dudict  dioceze,  que  lesdictz  sieurs 
seront  priez,  de  la  part  desdiclz  Estatz,  se  vouloir  des- 
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cjia^jpun  d'eplx  pr6thep4Jtty  app^rtonir  en  iqeulx,  et  qe 
lput0s(Qis  sap^  cQns^ugace  jay,  que  Qolla,pni$ae  au^up9- 
went  ^Pjr^judipier  awx  d.yoict?  de^  parties^,  Ayaot  e$l^,,k 
cest  effec.t  dep^pu^ez  IJ.  reayoy,6  dp  Cl^pitre  deHead^e  et 
ledict  syndi^q. 

%  le, baron  du  Tovmel  a  diet,  cpwnpie  §vu:  la  leciure 
nagui^res  faicte  ca  la  ,pr6sente  a3sy^mbI6e,  de  la  pro^u- 
ratM>n  pass^^  au  sieur.des.SaileU^s,  par  Ibne  de  JIavfaU- 
yillar  de  S.  Ppinct,  doAMut  powvoir^  $(udic,t  sieusr  de 
Salelles,  d'assister  pour  elle  aux  presens  Estatz  coouae 
Jbaronnesse  de  C^nereit ;  lediot  sieur  du  Tpurnel  auroict 
represent^  le  droict  qu'il  pretend  sujc  la  baronnie  dudiet 
C^n^ret,  ppur  raison  duquel  il  est  en  prac^  avec  la^licte 
dame  ;  et  d'aultaqt  que  sou  silence  sembleroU  douner 
UUg  ^cite  cousenteiftPAt  au  pr6judiGe  de  son  cJlroicl,  U  a 
4^(?)ia^ir6  qs'il  proteiste  conwe  U  a  faiot  aux  pr^p^deni^ 
a^^mblees  des  Estatz  d,e  ae  cou^^Qtir  ny  acquiescer  a^- 
cupement  a  1?^  r^c^ptfou  d'aucuue  peir^sQupe,.  envoy^ 
^usdictz  Estatz  soubz  lei  nom  d^  ladicie  dam,e  ou  a^tc^ 
s^^  parties,  ains  d'ep  aY,oir  recpur$  en  t^mps  et  lieu  a  la 
justice.  Sur  quoy  a  e^te  couQlud,  pour  ne  retarder  I'a^- 
i^iubl^  que  les  protestations  dudiet  sieur  haron  du 
Toujiuel  demeurQrQut  e^^riptj^^,,  ledipt  sieur  de  Saielles 
^era  receu  et  aura  stance  et  voix  deliberative  au  ranget 
;p|?ice  dudiet  sieur.  baron  de  Ceueret,;§i5iu?  prejudice  toi|i- 
teafois  du  droict,  pr^tap^lu  par  lediet  sieur  barqu  du 
Tqurnel. 

Sur  le  diCF^rend  iuterv^nu  entii^  M^  le  baron  du.XQur- 
ne)  et  noble  Lpuis.dQ  I^a  Gardelle,  si^ur  dudiet  Iieu»  ^o- 
Yoyd  de  M.  de  RoqppfeuiU  pi:^tandant, par  le  moyen  das 
tfffestfi  phteinus^  .paRrlediet  wur  de  .Rpquefeuil,  Wr  l^i 


—  241  — 

baronnie  du  Tourne]|  debvoir  estre  receu  en  ladicte 
assambl6e  et  y  avoir  la  seance  et  voix  deliberative  apar- 
tenant  k  ladicte  baronnie.  Ledict  sieur  baron  du  Tonrnel 
au  contraire  soustenant  lesdictz  arrestz  avoir  este  obte- 
nuz  par  surprise,  et  oultre  ce  ne  regarder  aucunement 
le  droict  de  la  stance  desdictz  Estatz,  dont  luy  et  le 
p^re  et  ayeul  ont  tousjours  jouy  sans  contredict ;  a  est6 
conclud  et  arrest^  que  ledict  sieur  baron  du  Tournel  con^ 
tinuera  la  jouissance  et  pocession  de  ladicte  stance  en 
1ft  pr^sente  assambl^e  et  ledict  sieur  de  La  Gardelle,  au 
nom  quil  proc^de,  en  demeurera  exclud, sans  prejudice 
des  droictz,  par  ledict  sieur  de  Roquefeuil,  pritanduz 
sur  ladicte  baronnie. 

Les  procurations  des  con^ulz  de  la  viguerie  de  Portes 
et  Saint-Estienne-de-Valfrancisque  ayant  est^  trouv^es 
defectueuses  et  contre  la  forme  de  tout  temps  atcous- 
tum^e ;  a  est^  conclud  que  lesdictz  consulz  seront  tenuz 
de  les  faire  reformer  et  l^s  remettre  devers  Tassambiee, 
en  bonne  et  deue  forme,  dans  trois  jours,  aultrement 
seront  privez  de  Tentr^e  des  Estatz,  et  que  pour  I'advenir 
aucung  n'y  sera  receu  en  vertu  de  telles  procurations ; 
de  quoy  sera  faicte  expresse  mention  aux  lettres  de  la 
convocation,  affin  qu'il  n'en  pr^tande  eause  d'ignorance. 

Du  quinziesme  jour  dudict  mois  de  may,  du  nmtin,  au 
lieu  que  dessa9)  president  mondict  sieur  le  vicaii« 
general. 

Sur  ce  que  M'  Michel  Buisson,  5* consul  de  la  ville  de 
Mende,  a  remonstre  que  le  sieur  premier  consul  de 
ladicte  ville  de  Mende,  se  trouvant  absent  de  la  presente 
assambiee,*k  cause  de  son  indisposition  et  maladie,  le 
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sieur  Destrictis,  2*  consul  de  ladicte  ville  y  estant,  re- 
pr^sente  son  premier  et  tient  son  rang  et  place  et  par 
consequent  ledict  BuYsson  estant  subroge  au  lieu  dudict 
second,  doibt  pr6c6der  le  second  consul  de  ladicte  ville 
de  Maruejolz,  qui  Tempesche.  Veu  les  deliberations  des 
annees  prec6dentes,  a  est^  conclud  que  ledict  dernier 
consul  prendra  place  apr^s  ledict  second  consul  de  Ma- 
ruejolz, et  ce  faisant,  prec6dera  le  tiers  consul  dudict 
Maruejolz,  suivant  lesdictes  deliberations. 

Le  sieur  de  Mazeran,  nepveu  du  sieur  de  Grailles,  a 
represente  que  suivant  la  commission  de  Mgr  de  due  de 
Montmorancy,  gouverneur  en  la  province  de  Languedoc, 
ledict  sieur  de  Grailles,  au  mois  de  mars  de  rann6e  der- 
nicre,  auroit  faict  levee  de  5  ou  600  homnies  de  guerre, 
tant  de  cheval  que  de  pied,  et  icculx  conduictz  et  mcnez 
dans  ce  diocese,  pour  s'oppozer  aux  trouppes  des  sieurs 
Dondredieu  et  d'Assas,  et  empescher  I'effect  des  perni- 
cieuses  entrepriscs  qu'ilz  avoient  projectees  contre  le 
service  du  Roy  dans  cedict  diocese.  En  quoy  il  estime 
que  le  Roy  et  le  pais  ont  est6  utillement  servis  et  assis- 
t6s  par  ledict  sieur  de  Grailles  et  lesdictz  gens  de  guerre. 
Et  d'aultant  qu'a  ceste  occasion  ledict  sieur  de  Grailles  a 
este  constrainct  faire  de  grandes  despenses  et  advances 
de  deniers,  pour  armer  et  faire  marcher  lesdictz  gens  de 
guerre,  et  qu'il  ne  seroit  raisonnable  que,  oultre  le  service 
par  luy  randu  en  ceste  action,  la  perte  de  ses  moyens  luy 
en  restast  pour  toute  recompense ;  k  ceste  cauze,  a  prie 
et  requis  Tassambiee  voulloir  pourveoir  a  son  rembour- 
sement  et  indempnite,  ayant  a  cest  effect  exhibe  ladicte 
commission.  Sur  quoy,  apr^s  avoir  este  faicte  lecture 
d'icelle  et  d'aultre  deliberation  prinze  sur  le  roesme 
subject,  Tannee  derniere,  k  la  requisition  du  sieur  de  La 
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Brugi^re,  I'affaire  a  est6  renvoy6  a  MM.  les  commis, 
sindicq  et  deppulez  dudict  diocese  pour  adviser  d'y 
pourveoir  ainsi  qu'ilz  vcrront  estre  k  faire  par  raison. 

Sur  la  requeste  pr^sent^e  par  noble  Georges  de  Mon- 
tesquieu, a  ce  qu'il  pleust  k  Tassamblee  pourveoir  au 
renjboursement  de  Tadvance  par  luy  faicte,  fraiz  et  des- 
penses  souffertes  pour  la  lev6e,  solde  et  entrettenement 
de  cent  homines  de  guerre,  qu'il  avoit  mis  suz  et  entre- 
tenuz  durant  quinze  jours  au  lieu  de  La  Mal^ne  et  lieux 
circonvoisins,  pour  s'opposer  et  donner  empeschement 
sur  le  rivaige  de  la  riviere  de  Tarn,  au  passaige  des 
trouppes  des  sieurs  Dondredieu  et  d'Assas,  suyvant  la 
pri^re  et  commandement  qu'il  en  avoit  receu  de  M.  le 
marquis  de  Porles ;  a  est6  advis6  par  I'assambl^e  de 
renvoyer  ladicte  requeste  b  MM.  les  commis,  syndicq  et 
depputez  dudict  pais,  pour  y  pourveoir  selon  qu'ilz  ver- 
ront  estre  a  faire  par  raison. 

Sur  Texposition  faicte  ausdictz Estatz  par  M.  de  Ganoy , 
commissaire  principal  de  I'assiette  dudict  diocese,  qu'il 
auroit  plou  au  Roy,  pour  les  cauzes  port6es  en  ses  Lettres 
paltantes  du  mois  de  novembre  dernier ,  establir  et 
ordonner  son  lieutenant  en  la  ville  et  diocese  de  Mende, 
haut  et  bas  pais  de  G^vaudan  et  en  ce  qui  reste  du  pais 
des  Cevennes,  M.  la  marquis  de  Porles,  pour  en  Tabsence 
et  soubz  I'autorit^  de  Mgr  le  due  de  Montmorancy,  gou- 
vemeur  et  lieutenant  g^n^ral  de  sadicte  Majest6  en  Lan- 
guedoc  el  de  Mgr  le  due  de  Yantadour,  aussi  lieutenant 
general  audict  gouvernement,  commander  en  ladicte 
irille,  diocese  et  pais  susdict.  Et  pour  raison  de  laquelle 
charge  ledict  seigneur  marquis  auroit  faict  et  prest^  le 
serment  entre  les  mains  de  Sa  Majesty,  comme  plus  k 
plain  resulte  desdicles  Lettres  et  acle  de  serement, 


vA^r^  sur  1^  r^ply  d'iceUe^,  qde  ledioi  sieur  d^  C^^any  a 
pres^iili6e8 ;  requeraot  qu'^Ues  so'^e^i  leues  en  plaipe 
assiaoibl^  et  eprcgistr^es.e?^  r^gistres  dudict  pais  Qt  ^ 
aw  ce  luy  es(re  exp^d^e  pour  servir  et  valloir  ainsy  cpi'il 
r%pp9j:tiendra.  Et  incontioa^t.,  la  lecture  ayant  este  faiets 
^esdjctes  lettreat  et  le  subject  d'icelles  mis  en  diMbii^ 
((ion  et  sur  icelluy  repi:esent6  par  le  sieur  consul  de  M 
Yjll^  de  Maru€(|Qilz  que  pour  estre  ladicte  vilie  coiapo^ 
noD^steullement  d'bahitans  catboliques ,  mais  poiir  1^ 
{|4.usf)i»i't  de  la  rdigion  pcetandue  reformee,  il  peuUd<;Hir 
.^r  son  advis  sux  ceste  inqpini&e  ocourrance,  sans  eo 
avoir  preal^ibleiiiet^t  cQ9)niuiu(|u^  au  Conseil  general  4^ 
'ladicte  viile.  Aequ^ranit  a  c^at  effect  qu'il  pleust  ausdiis(^ 
S^latz  differer  ladicte  delib^l^tipn  j^sques  au  lendeiaa^- 
iSt  eqs^ite  de  ce  auroit  esA6  au^si  remonst^^  par  aucw 
d^sdjictz  Estfttz,  aissavoir  :  par  le  sieur  envoye  de  H.  le 
baron  de  Canillac,  n*y  avoir  li0a  d  enregistrer  lesdiotes 
.provisions.,  attandu  qu'^les  n'estoient  v^riffiees  ea  la 
Cour  de  padament,  oultre  <iu'en  teieps  de  paix  auqu^l 
mus  sommes.,  Dieu  gricea»  il  n'y  a  subject  d'eataUir  Qa 
oe  dioc^  aucun  gouverneur  .purtiouUer ;  n'ay ant  jamais 
e£[te  faict  j  usqu^s  k  present.  Et  par  les  consulz  de  Barre, 
•Saini-Estienpe<ie-Valfcanci^ue,  Satnt-GermaiD ,  qii'ayant 
<ie^a  foriKi^  opposition  au  CoiMseil  d^  Sa  Majesty,  pour  ce 
-qui  regarde  le  goavernement  des  C^vennes,  ilz  ne  pQii- 
vent.  approuver  ledict  enrQgi$irenien,4i.  Et  par  le  sie^r 
oonsul  de  la  ville  de  Meode,  q«e  sadtote  Majest^  aya^t 
j^g^  convenai^le  d'eatabliruog'  peraonoaige  en  ce  dkM^ 
^ur  y  oomoiander  tifoubz  son.  anotqriti^y  les  habitaas 
d'icelle  tienneni  k  uog  goand  .bien  qufelle  aye  jett^  te 
yeox  sur ledict  seigneur  marquis;  B^ntmoings, poor fe 
notable  prejudice  que  ladiicte  ville  powroit  soofiiif  ^n 
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sto  privileges  et  immunitez^  en  oe  que  par  lesdictes  pro- 
visions est  farcte  expresse  mention  de  ladicte  tille,  ce 
qt)i  sembleroit  attribuer  audict  seignenr  roapqnis,  onltre 
rauctorit^  g6n(&rale  et  ordinaire  sur  ledict  diocese  et 
pats,  ung  pouvoir  special  et  extraordinaire  sur  ladicre 
vine,  quoy  qu'elle  ayt  tousjours  est6  exempte  d'aultm 
gouverneur  particuliei*  que  de  leurs  ^vesqaes  et  pr^lat^^ « 
seigneurs  hauiz  justiciers  d*icelle.  Pour  lesdictes  const'' 
dilations,  il  persiste  en  la  d^iaration  par  luy  faictd 
audict  sieur  de  Canoy  en  la  derni^re  assambl^e  de HiM.  tes 
commissaircs  dudict  pais  sur  la  presentation  desdictes 
provisions.  Et  par  1e  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  pai^y 
auroict  est6  diet,  que  comnae  Sa  Majesty  n'a  pas  voula 
sans  cauze  establir  ledict  seigneur  marquis,  pour  com- 
mander en  cedict  diocese  et  pais,  qnoyque  sans  exemple^ 
durant  le  temps  de  la  paix,  aussi  est  i)  croyable  qtl'ii  b^ 
randra  soigneux  de  soulager  le  g^n^ral  et  les  particaKoi^ 
d'icelluy  et  les  conserver  et  maintenir  en  leurs  justes 
pocessions,  coustumes,  privileges  et  immunitez,  sans  y 
rien  innovcr  et  sans  prejudice  desquelles  il  estime  les<> 
dictfes  provisions,  pouvoir  estre  enregislries.  Finalemeilt, 
appr^s  que  par  M.  de  Cbanolhet,  grand  vicaire  de  moi^- 
diet  seigneur  de  Mende  et  president  ausdictz  Estatz,  a 
este  represent^  estre  choze  veritable  que  Taiitorite  et 
droictz  de  I'eglise  en  ce  diocese  qui  resident  principale- 
menl  en  la  personne  dudict  seigneur  evesque,  commie 
prelat  et  comte  dudict  pais  et  seigneur  heult  justiciar  de^ 
ladtcte  ville,  recogneu  sur  tons  aultres,  ung  plus  spe* 
cieulx  et  notable  interest  par  la  reception  et  enregistre- 
ment  desdictes  provisions,  ainsi  que  ces  jours  passes  en 
ladicte  assambiee  desdictz  sieurs  commis,  a  este,  pap 
n^iondict  seigneur  de  Mende,  represente,  audict  sieuv  dQ 
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Ganoy,  considdration  si  juste  et  pieuse,  qu'elle  Tobligeas^ 
fort  estroittcmeDt  a  s'opposer  audict  enregislrement. 
N^antmoingSy  pour  tesmoigner  la  continuation  de  la 
fidelle  obeyssance  qu'il  a  tousjours  randue  aux  comman- 
dementz  de  Sa  Majesty  et  Thonneur  qu*il  re^oit  avec  les 
habitans  de  ladicte  villOi  de  I'^Ieotion  qu'il  a  pleu  k  Sa 
Jdajeste  faire  de  )a  personne  dudict  seigneur  marquis  de 
Portes,  il  s'est  fort  volontiers  reduict  a  la  reservation  de 
ses  humbles  remonstrances  devers  sadicte  Majest6  et 
nos  seigneurs  de  son  Conseil,  k  faire  en  temps  et  lieu 
pour  la  conservation  de  ses  droiclz,  privileges  et  immu- 
nitez  de  son  esglise  ;  a  este  conclud  et  arreste  que  les- 
dictes  Lettres  de  provision  seront  enregistrees  ez  re- 
gistres  dudict  pais,  a  Teffect  porte  par  icclles,  et  que  de 
ce  en  sera  exp6die  acte,  pour  servir  et  valoir  en  ce  qu'il 
appartiendra,  le  tout  neantmoings  sans  prejudice  des 
boustumes  et  privileges  dudict  pais,  droictz,  immunitez 
et  auctorit6  dudict  seigneur  ^vesque  de  Mende,  comte 
d'icelluy,  franchises  et  libertes  de  ladicte  ville,  suyvant 
la  susdicte  deliberation. 

Le  sieur  de  Fumel,  scindicq  dudict  diocese,  auroict 
represente  qu'en  attandant  le  succ^s  du  traitt^  de  paix 
moyenne  par  le  Roy,  enlre  le  roy  d'Espaigne  et  le  due 
de  Savoy e,  et  pour  en  faciliter  Texicution,  Sa  Majeste 
auroit  ordonn6  que  certaines  compaignies  de  gens  de 
cheval  et  entre  aultres  celles  de  chevaulx  lagers  de 
MM.  les  comte  d'Auvergne  et  prince  de  Juinville  (que 
sadicte  Majest6  auroict  faict  retirer  de  Piedmond  el  de  la 
Savoye,  appr^s  la  resolution  dudict  traitte),  s'arreste- 
roient  jusques  apprfes  Texicution  d'icelluy,  ez  environs 
de  la  fronti^re  dudict  pais  de  Savoye.  An  moyen  de 
quoy,  suyvant  les  ordonnances  de  MM.  les  ducz  de  Mont- 
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morancy  et  de  Vantadour,  gouverneur  et  lieutenanlz 
g^n^raulx,  en  la  province  de  Languedoc,  les  dioceses  de 
Viviers,  Uz^s,  le  Puy  et  Mande,  furent  d^sign^s  pour 
contribuer  et  fournir  des  vivres  desdictz  deux  com- 
paignies,  qui  ont  loge  et  s6journ6  au  bourg  Sl-Andeol, 
en  Viverez,  depuis  le  15  novembre  dernier  jusques  au 
26  decembre  ensuivant,  et  deppuys  le  27  dudict  mois 
jusques  au  27  de  febvrier  dernier,  ez  villes  d'Yssingaulx 
el  Mouistrol  en  Vellay.  Et  d'aullanl  que  a  faulte  de  four- 
nir par  ce  diocese  les  deniers  a  quoy  revenoit  sa  quottitS 
dudict  surtaulx,  les  scindicqz  et  habitans  desdictz  pais 
de  Viverez  et  Vellay,  qui  en  avoient  faict  les  advances 
pour  cedict  diocese,  auroient  obtenu  de  mesdictz  sei- 
gneurs les  gouverneurs  et  lieutenants  generaulx  des  or- 
donnances  de  contraincte,  en  vertu  desquelles  ilz  auroient 
uz6  de  rigoreuses  executions  centre  ledict  diocese,  saisy 
et  faict  vandre  a  Tinquant  la  marchandise  ;  de  plus,  les 
habitans  d'icelluy,  avec  grandz  fraiz,  despens,  dom- 
maiges  et  interestz,  oullre  le  prejudice  et  interruptiou 
du  commerce  ;  pour  k  quoy  pourveoir  et  coupper  che- 
min  a  la  continuation  de  ses  d^sordres,  MM.  les  commis- 
saires  et  depputez  dudict  diocese  auroient  pass6  des 
obligations  et  promesses  au  profict  desdictz  scindicq  de 
Viviez  et  Vellay,  pour  les  quottitez  dudict  dioc^ze  qui 
revienncnt,  comprins  les  fraiz  et  despens  desdictes  exe- 
cutions et  contrainctes,  k  la  somme  de  4,000  livres ; 
laquelle  ledict  dioc6se  n'ayant  moyen  faire  payer  que 
par  imposition,  comme  chascun  sQait,  lesdictz  sieurs 
commissaires  d6putez  auroient  obtenu  la  permission,  de 
mondict  seigneur  le  due  de  Vantadour,  d'en  faire  la  lev6e 
sur  le  g6n6ral  dudict  diocese,  comme  appert  par  son 
ordonnance,  au  pied  de  la  requeste  que  luy  en  a  est6 
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pr^ent^e ;  de  sorte  qu'il  ne  reste  sinon  qu*n  plaize  a 
l*assambl6e  d'en  ddlib^rer.  Sur  quoy,  apprfes  avoir  esl6 
faicte  lecture  de  ladicte  requ^ste  et  de  Tordonnance  de 
mondict  seigneur  le  due  de  Vantadour,  portant  ladicte 
permission  ;  a  est6  conclud  et  arreste  que  MM.  les  com- 
itaissaires  de  Tassiette  dudict  diocese,  ceste  presents 
ann6e,  seront  requis  par}edict  scindicq,au  nom  desdictz 
Estatz,  vouloir  asseoir  et  imposer  sur  le  gfin^ral  d'iceHuy 
diocese,  ladicte  somme  de  4,000  livres,  pour  estre  em- 
ployee a  Tacquittement  desdictes  obligations,  rembour- 
sement  des  fraiz  et  despans,  et  des  dommaiges  des  parti- 
culiers  int^r^ss^s ;  le  tout  a  la  descharge  du  dioc^e. 

Ayant  estS,  k  la  requisition  du  slndicq  dudict  dioc6se, 
faicte  lecture,  en  ladicte  assamblee,  des  articles  de  la 
ferme  dudict  de  r^quivalent  de  la  province  de  Langue- 
doc,  ainsi  qu'il  est  accoustum^,  et  n'ayant,  les  fermiers 
dudict  droict  en  ce  diocese,  daign6  de  presenter,  aus- 
dictz  Estatz,  cautions  ress^antes  et  solvables  pour  le  prts 
de  ladicte  aflTerme,  en  la  forme  port6e  par  lesdictz  arti- 
cles ;  a  este  conclud  et  arrest^  que  ledict  droict  sera, 
centre  lesdictz  fermiers,  public  et  mis  h  la  folic  enchfere, 
pour  estre  delivrS  k  la  chandelle  estaincte  a  celluy  ou 
ceulx  qui  se  trouveront  avoir  faict  la  condition  meilleorej 
sauf  si  par  le  jour  lesdictz  fermiers  pr6sentent  lesdictes 
cautions. 

Sur  la  requeste  presentee  par  le  P.  Basille  de  Lubiani, 
gardien  du  couvent  des  Fr^res-Mineurs  de  la  ville  de 
Maruejolz,  tendant  k  ce  qu'il  pleust  k  FassambUe  luy 
accorder  la  somme  de  500  livres,  pour  luy  ayder  k  four- 
nir  k  partie  des  fraiz  et  despens  n6cessaires  pour  la  re^- 
dification  de  leur  eglise  et  couvent,  qui  ont  este  enti^re- 
ment  ruynez  et  d^molis  par  Tinjure  des  guerres,  et 
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mesmcs  en  Tannee  1586,  que  ladicte  vitle  fot  assi^g^e 
et  r6duitte  en  Tob^yssance  du  Roy ,  par  Tarm^e  coo- 
duitte  pour  Sa  Uajest^  par  feu  Mgr  Tadmiral  de  Joyeose, 
comme  il  est  notoire  k  ung  chascun,  aussi  bien  que  la 
grande  pauvret6  des  religieui  dudict  couvent,  qui  ne 
leur  permet  d'effectuer  le  d6sir  et  intention  pour  Tex^- 
cution  d'ung  (Buvre  si  pieux  et  recommandable,  sans  la 
cliaritable  assistance  et  favorable  secours  des  bons  ca- 
tholiques  et  entre  aultres  de  ceste  notab!e  assamblSe, 
qu'il  implore  au  nom  de  Dieu,  pour  le  bien  et  manuten- 
tion  de  la  religion  catholique  en  ladicte  ville.  A  est6 
d^lib^re  et  conclud  que  ladicte  assambl^e  a  accord^  et 
accorde,  par  forme  d'aulmosne  et  gratification  chari- 
table, audict  p^re  Bazile,  cOmme  gardien  susdicl,  )a 
sommc  de  100  livres  tournois,  pour  estre  employee  k  la 
r^edification  de  ladicte  6glise  dudict  couvent  et  non 
aillieurs,  et  q\xk  cest  effect  ladicte  somme  sera  mise  ez 
mains  des  scindicq  des  habitans  catholiques  de  ladicte 
ville,  qui  sera  tenu  d'en  faire  la  distribution  sans  aucun 
divertissement  a  peyne  de  r^p^tition. 

Dudict  jour,  quinzi^me  may,  de  relev^e. 

• 

M.  Jean  Michel,  lieutenant  en  la  justice  ordinaire  des 
terres  de  la  baronnie  d'Apcher,  s'est  pr6sent6  pour  M.  le 
baron  d'Apcher,  en  vertu  de  la  procuration  dudict  sei- 
gneur ;  de  laquelle,  apr^s  avoir  est6  faicte  lecture,  et  le 
serement  accoustum^  preste  par  ledict  sieur  Michel,  il  a 
esti  receu  en  ladicte  assambl^e. 

De  mesmes  s'est  pr6sent6  M'  Anthoine  Gonstans,  no- 
taire  royal,  1"  consul  et  d6put6  de  la  ville  de  Saint-Ch6- 
ly-d'Apcher,  lequel  apr^s  avoir  aussi  prest6  le  serement 
reqnis,  a  est6  pareillement  receu* 
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El  incontlnant  aprfes,  Anthoine  Bonnet,  sieur  de  Val- 
dejon,  consul  de  Barre,  a  remis  Tacte  de  sa  nomination 
consulaire,  portant  pouvoir  d*assister  ausdictz  Estatz. 

Sur  ce  que  le  sieur  Michel,  envoy6  de  M.  d'Apcher,  a 
remonstr6  que  suivant  Tancien  ordre  et  observation  des 
Eslatz  de  ce  dioctee,  mesmes  lorsqu'ilz  se  tiennent  en  la 
present  ville,  le  scindic  a  accoustume  d'appeler  ledict 
sieur  baron  d'Apcher,  imm^diatement  apr^s  le  sieur 
baron  de  Peyre,  et  Tann^e  qu'ilz  se  tiennent  en  la  ville 
de  Mende,  inimediatement  appr6s  le  sieur  baron  qui  se 
Irouve  en  tour  en  la  mesme  annee,  par  preferance  a  tous 
les  aultres  sieurs  barons ;  requerant  qu'il  plaise  a  I'as- 
samblee,  en  observant  ledict  ordre,  ordonner  qu*il  oppi- 
nera  incontlnant  appr^s  M.  le  baron  du  Tournel,  qui  y 
est  en  personne.  A  qlioy  ay  ant  este  reparty  par  ledict 
sieur  baron  du  Tournel,  que  lesdiclz  sieurs  barons  d'Ap- 
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cher  ny  de  Peyre  n'avoient  aucune  preseance  sur  les 
aultres  barons,  sinon  lorsqu'ilz  sont  en  leur  tour  et  rang 
d'assister  aux  Estatz  gen^raulx  de  la  province  de  Lan- 
guedoc,  comme  se  veoit  par  le  portraict  de  la  roue,  an- 
cienneraenf  sur  ce  faict,  pour  monstrer  qu'il  n'y  a  nul 
premier  ny  dernier,  de  sorte  que  ledict  sieur  baron 
d'Apcher  ayant  est6  en  tour  I'ann^e  derni6re,  il  se  trouve 
le  plus  esloigne  en  la  pr6senle,  et  par  consequent  le 
dernier  de  tous,  puisgue,  suivant  ladicte  roue,  les  ungs 
doibvent  alternativement  succeder  aux  aultres  en  chas- 
cune  ann6e  selon  leur  tour;  a  est6  d61ibere  et  conclud 
que  lesdictz  sieurs  barons  seront  appe116s  par  ledict 
scindicq  et  opineront  au  rang  et  ordre  qu'ilz  se  trouve- 
ront  assis  en  ladicte  assarobl^e. 

S'est  presente  k  I'assamblee  M'  Pierre  Rodes-Castaing, 
docteur  ez  droictz,  lequel  comme  mary  de  damoiselle 
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Marguerite  de  Meillac,  filhe  et  heriti^re,  par  benefice 
d'inventaire  de  feu  Pierre  Meillac,  sieur  du  Monlet,  de  la 
ville  de  La  Canorgue,  a  remonstre  que  ledict  feu  sieur 
du  Montet,  ayant  passe  transaction  avec  M*  Jean  Regy, 
en  Tannic  1586,  pour  raison  de  certaine  quantite  de  vin 
qu'ilz  debvoient  fournir  audict  diocese,  pour  subvenir  k 
rentrellenement  et  nourriture  de  I'armee  eslant  devant 
la  ville  de  Maruejolz  pour  la  reduction  d'icelle  en  Tobdis- 
sance  du  Roy,  soubz  la  conduicte  de  feu  M.  Tadmiral  de 
Joyeuse ;  et  ledict  Regy  ayant  mis  en  justice  lesdictz 
mariez  en  Tobservation  dudict  contract,  raesmcs  pour 
les  faire  condampner  a  luy  payer  la  somme  de  1 ,000 
Jivres  avec  despans  et  apportz.  Apr6s  une  longue  pour- 
suitte,  tant  en  la  Cour  de  parlement  de  Tholoze  que  en 
celle  des  Aydes  de  Monlpellier ;  ouy  en  tout  le  scindicq 
dudict  diocese,  finalement,  par  arrest deladicte  Gourdes 
Aydes  contradictoirement  donne,  le  21  de  mars  dernier, 
lesdiclz  raaricz  auroient  esle  indempnes  k  payer  audict 
Regy  ladicte  somme  de  1,000  livres,  avec  dcspens.  Et 
par  le  mesme  arrest,  ledict  scindicq  a  est6  condampne  k 
reliever  indempne  lesdictz  mariez,  tant  des  sommes  prin- 
cipalles,  par  eulx  paiees  audict  Regy,  que  inlereslz,  des- 
puis  le  paiement  d'icellcs,  suyvant  la  licquidalion  qui  en 
seroit  faicte  par  le  commissaire  qui,  a  ceste  fin,  seroit 
deppute,  avec  despans  de  I'instance  tax^e  a  241  livres 
19  sols;  le  tout  inlhim6  audict  scindicq.  Et  d'aultant 
qu  il  ne  seroit  raisonnable  qu'il  souff'rit  de  si  grandz  des- 
pans, domaigcs  et  interestz  qu'il  est  constrainct  paier  a 
cauze  des  saisies  que  ledict  Regy  a  faict  faire  du  bestail 
de  ses  mesteries  et  icelluy  faict  vandre  a  vil  prix  ; 
attandu  mesmes  que  ledict  pais  le  doibt  reliever  du 
principal  et  despans,  il  a  suppIiS  I'assambl^e  pourveoir 


—  852  — 

a  son  paiement  et  ramboursement,  du  moingz  poor  ce 
qui  est  des  intercstz  de  la  somme  principalle,  en  atten- 
dant que  le  debte  soil  v6rifi6  et  Iicquid6  par  MM.  les 
commissaires  depputez  par  Sa  Majesty  k  la  verification 
des  debtes,  pour  appr^s  estre  impoz6  et  pate  avec  les 
despans  cy-dessus  mentionnez.  Sur  quoy,  aprfes  que  fe 
sieur  de  Fumel,  scindicq  dudict  pals,  qui  a  diet  estre  stir 
le  poinct  d'obtenir  requeste  civHle  centre  ledict  arrest, 
a  particuli^rement  faicl  entandrc,  h  ladicte  assamblee,  le 
in6rile  de  cest  affaire ;  a  est6  d^lib^r^  et  conclud  qu'il 
est  renvoi^  k  MM.  les  commissaires  et  depputez  dudiel 
pais,  ausquelz  ladicte  assambl^e  a  donn6  et  donne  pou- 
voir  de  licquider  les  pretentions  desdictz  mariez,  tant  en 
principal  que  despans  et  selon  leur  advis,  s'il  y  a  lieu, 
de  ladicte  requeste  civille,  Tobtenir  conlre  le^  hoirs  de 
Pons  Destrectz,  sieur  de  Garrejac;  Jacques  Chantuel  et 
H61ye  Chevalier ,  qui  doibvent  garantir  ledict  pais  de 
ladicte  condempnation. 

L'assamblee,  bien  inform^e  du  soing  et  de  la  pr^- 
voyance  dont  Mgr  de  Mende  avoit  uz6  avec  MM.  les  com* 
missaires  depputez,  scindicq  dudict  pais,  pour  empes- 
cher  les  desordres  qui  se  pourroient  commettre  en  la 
levee  des  fruiclz,  rantes  et  revenuz  de  la  baronnie  de 
Peyre  (pendant  le  proems),  par  les  parties  que  y  pr<Sten* 
dent  droict;  chascune  desquelles  se  prcparoit  de  son 
coste  de  lever  et  jouir  lesdictes  rantes  k  main  armee,  ce 
qui  ne  se  pouvoit  faire  qu'si  la  foulle  et  oppression,  non- 
seulement  des  habhans  de  ladicte  terre,  mais  aussi  des 
Heux  circonvoisins.  Apr^s  plusieurs  remonstrances  et  $e- 
monces  par  mondict  seigneur  et  lesdictz  sieurs  commis^ 
.  saires,  sur  ce  faictes  ausdictes  parties  pr^tendantes,  affin 
de  les  dispozer  k  se  r^gler  entre  elles,  rlz  auroient  enfin, 
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au  reffus  d'icelles,  recoiurs  k  Mgr  le  due  de  Montmorancy, 
comme  gouverneur  et  lieutenant  general  pour  le  Roy^ 
en  la  province  de  Languedoc ;  lequel  auroit  ordonnS 
qua  lesdiclz  fruictz,  rantes  et  revenuz  demeureroieni, 
pendant  ledict  proc^,  par  forme  de  d^post  et  sequestra*- 
tion,  entre  les  mains  des  emixhil^otesetaultres  personnel 
qui  en  sont  d^biteurs,  san$  en  pouvoir  estre  dessaisi^, 
jusques  k  ce  que  aultrement  par  la  justice  en  eust  este 
ordonn<^y  avec  inhibitions  et  defiance  ausdictes  parties, 
de  vexer  ny  contraindre  cependant  lesdiclz  debiteurs, 
pour  ce  regard ;  ordonoajice  plaine  d'equitte  et  par  le 
moyen  de  laquelle  lesdiclz  d^ordres  ont  este  arrestee 
jusques  k  maintenaot,  que  lesdict^s  parties,  selon  q^ie 
ladicte  assamblee  a  este  advertie,  sont  en  termes  de 
contrevenir  k  ladicte  ordonnance  ;  pour  a  quoy  obvier, 
a  est6  deliber^  et  conclud  que  mondict  seigneur  de  Montr 
morancy  sera  suppli^,  au  nom  desdictz'Estatz,  vouUoir, 
pour  les  susdictes  considerations,  renouveller  ladicte 
ordonnance,  avec  plus  expresses  inhibitions  et  deffance 
ausdictes  parties  de  rien  attampter  ny  innover  au  pr^ja- 
dice  d'icelles;  n^aAtmQings,  pour  favoriser  d'avantai^e 
la  requeste  desdictz  Estatz»  que  mondict  seigneur  de 
Kende  sera  supplie  d'y  joindre  sa  pri^re  et  recommaur 
diation  envers  sadicte  Grandeur. 

Sur  les  requestes  pr^sentdes  par  les  habitans  des  lieux 
d^  Yabres,  Saint-Juj6ry,  Reqaoles  et  aultres,  tendantes  k 
<?o  qu'il  pleust  aux  Estatz  pourveoir  k  la  reparation  des 
^fmlU  desdictz  lieux,  pour  le  bien  diu  publicq  et  la  coa- 
fi^rvation  et  commodity  du  commerce,  attandu  le  maur 
v^is  estat  desdictz  pontz  qui  menacent  une  enti^re 
ruiyoe,  pour  n*y  avoir  estS  faicte  aucune  reparation 
d^p«jus  ling  fort  longtemps,  k  cause  des  guerres  ^ui  out 
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eu  cours  en  ce  royaulme.  Apres  que  lecture  a  esle  faicle 
desdictes  requestes  et  des  deliberations  prizes  ez  pr^^ 
dantes  assambl^es  desdictz  Estatz  et  mesmes  en  Tann^e 
derni6ro  sur  ce  subject ;  a  este  conclud  et  arrest^  que 
lesdictes  deliberations  seront  suyvies  et  entieremenl 
efiFectu^es  selon  leur  forme  et  teneur,  conform6ment  aux 
r^glements  faictz  par  les  Estatz  g^neraulx  de  la  province 
de  Languedoc,  touchant  la  r6paration  des  pontz. 

Veu  par  ladicte  assambl6e  la  requeste  presentee  par 
ies  habitans  de  la  ville  de  La  Canorgue,  pour  estre  des- 
dominag6s,  par  le  pais,  du  logement  par  eulx  faict  de 
quarante-cinq  raaistres  de  la  compaignie  de  Mgr  le  due 
de  Vantadour,  conduiclz  par  le  sieur  Dalijon,  enseigne 
de  ladicte  compaignie,  qui  pass^renl  en  ce  dioctee  au 
mois  d'octobre  dernier ;  ayant  log6  en  ladicte  ville  de  La 
Canorgue  le  21  dudict  mois,  durant  ung  jour  el  une 
nuict.  Le  sieur  consul  de  la  ville  de  Chirac  ayant  faict 
serablable  requisition  pour  pareil  logement  et  le  sieur  de 
Fumelj  scindicq  dudict  diocese,  ayant  est6  ouy,  qui  a 
diet  estre  choze  certaine  et  veritable  que,  par  ordon- 
nance  de  mondict  seigneur  de  Vantadour,  ladicte  com- 
paignie ayant  commandement  de  passer  par  ce  pais, 

ledict  scindicq  se  seroit  achemine  vers  elle  k  Tentr^e 

* 

d'icelluy,  pour  penser  luy  faire  prandre  ung  autre  che- 
min  ;  mais  ayant  trouv6  qu'elle  estoit  desja  logfee  au 
lieu  d'Auroux,  avec  resolution  de  passer  dans  ledict  dio- 
cese, suivant  I'ordre  donn6  par  mondict  seigneur  ;  toat 
ce  qu'il  auroit  peu  obtenir  du  sieur  de  La  Forest,  condui- 
sant  ladicte  compaignie,  auroit  est6  de  la  faire  marcher 
le  plus  diligemment  qu'il  seroit  possible  et  passer  a  tra- 
vers  dudict  pais  pour  le  soulagement  d^icelluy,  sans  y 
faire  des  logements  que  le  moings  qui  se  pourroit.  Le 


\ 
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premier  desquelz,  appr^s  ledict  lieu  d'Auroux,  auroit 
est6  a  La  Villedieu ;  le  second  audicl  Chirac,  et  le  der- 
nier en  ladicte  ville  de  La  Canorgue.  A  este  d61iber6, 
conclud  et  arrest6  que  les  roolles  et  estaiz  des  fraiz  et 
despances  souflFertz  par  les  susdictz  lieux,  k  cause  du 
logement  de  ladicte  compaignie,  seront  veuz,  v^rifiez  et 
arrest^s  par  MM.  les  commissaires,  scindicq  el  depputez 
dudict  pais,  et  par  eulx  mesmes  proveu  au  paiement  et 
ramboursement  desdictz  lieux,  sur  les  deniers  qui  restent 
a  lever  des  impositions  faictes  audict  diocese,  au  mois  de 
mars  et  d'avril  1617,  de  la  somme  de  50,000  livres, 
d'une  part,  et  25,000  livres  d'aultre,  pour  s'opposer  aux 
trouppes  des  sieurs  d'Assas  et  Dondredieu,  et  r^'duire  en 
Tobeissance  du  Roy,  la  place  de  Grfeze,  qui  avoit  esti 
occuppee  par  ledict  sieur  Dondredieu,  si  tant  est  qu'il  se 
trouve  du  fondz  ez  dictes  impositions  pour  faire  ledict 
remboursement. 

Sur  la  requeste  presentee  par  noble  lean  Bilh^res,  el 
par  luy-mesmes  verballement  faicle  a  ladicte  assambl6e, 
k  ce  qu'en  consideration  des  blessures  par  luy  receues 
de  deux  mousquetades  en  Tatacque  faicte  par  M.  le  mar- 
quis de  Portes  contre  les  ennemis  du  Roy  et  du  pa'iSf  qui 
estoient  loges  au  lieu  du  Buysson,  lors  de  la  surprise, 
faidle  par  le  sieur  Dondredieu,  de  la  place  de  Gr^ze,  il 
pleust  aux  Estatz  luy  accorder  certaine  somme  de  de- 
niers pour  luy  ayder  a  paier  les  medecins  et  chirurgiens 
qui  Tont  pans^  et  m^icaments  ;  eu  esgard  mesmes  que 
desdictes  blessures  il  en  demeure  estropie  d'ung  bras 
pour  toute  sa  vye ;  a  est6  delib6re  et  conclud,  que  pour 
aulcunement  le  r^compenser  des  despans  par  luy  souf- 
fertz,  a  cause  de  ladicte  blessure,  les  Estaiz  luy  ont 
accord^  la  somme  de  500  livres. 


M.  Anthoioe  Constans,  notaire  royal  et  deppute  de  la 
villedeSaint-Chely-d'Apcher,  a  remoDStr^,  aunomdes 
hoirs  de  feu  H*  Estienne  Bastide,  quayant  est6  ledict 
sieur  Bastide  cy-devant  commis  h  la  recette  des  tailles 
de  ce  diocese,  en  rannde  4604,  M.  Philip  Marimond,  de 
P^Zj^nas,  pretendant  luy  estre  deub,  sur  les  deniers  de 
ladJcte  recette,  la  somme  de  2,400  livres,  auroit  mis  en 
instance  ledict  Bastide  en  la  Cour  des  Aydes  k  Montpel- 
lier  et  obtenu  arrest  de  condempnatioo  en  icelle  contre 
luy  de  ladicte  somme,  avec  despans  et  interestz.  Et 
d'aultani  que  ledict  diocese  doict  relever  lesdictz  hoirs, 
tant  de  ladicte  somme  principalle  que  desdictz  despaas 
et  interestz  jug^s  et  k  juger,  il  a  requis  et  suppli^  ladicte 
assambl^e  y  pourveoir  au  soulagement  et  descharge  des 
pau-vres  enfans  orphelins  dudict  Bastide,  ayant  mesmes 
esg^rd  aux  boos  et  utilles  services,  par  ledict  Bastide, 
randuz  au  pais  durant  plusieurs  ann^es  en  Texercice  de 
aa  charge.  Sur  quoy,  apr^s  avoir  d^lib^r^,  a  est^  con- 
cliad,  attandu  la  somme  notable  dont  il  s'agist,  qui  merite 
one  exacte  recherche  de  la  cause  et  na-ture  du  pr^tandu 
debte,  que  cest  affaire  est  renvoy^  par  Tassambl^e  k 
WA.  les  commissaires,  scindicq  et  depputez  dudict  pals, 
pour  en  faire  la  verification  qu'il  convient  et  sc^voir  si 
ladicte  somme  est  legitimement  6Bue  ausdictz  hoirs, 
pour  apr^s,  en  ce  cas,  leur  estre  proveu  par  le  pais  ainsy 
qu'il  appartiendra  par  raison. 

Du  seitzi^e  jour  dudict  mois  d^  may,  da  matin. 

M.  le  president  a  represents  avoir  esti  adverty  par  le 
sieur  de  Vesins,  comme  le  sieur  de  Borran  a  estS  na- 
gui^res  arrest^  et  est  de  present  dettenu  dans  le  chdteaa 
de  Malevielle,  sans  luy  voulloit  permettre  d'en  sortir; 
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a  cause  de  quoy,  tant  ledict  sieur  de  Vezins  que  aultres 
gentilbomines  des  amis  dudict  sieur  de  Borran,  travail* 
leDt  pour  assambler  des  gens  de  guerre^  pour,  a  main 
arm6e  et  par  la  force,  retirer  et  mettre  en  liberty  ledict 
sieur  de  Borran,  puisque  avec  violance  et  sans  forme  de 
justice,  comme  ils  pr^supozent,  ceste  procedure  a  est^ 
faicte.  Et  daultant  que  cest  affaire  saigrissaut  davan- 
taiges,  il  est  k  craindre  en  ouUre  plusieurs  inconve- 
niaos  qui  en  peuvent  arriver,  que  le  pauvre  peuple 
dudict  dioc^e,  mesmes  des  environs  dudict  lieu  n'en 
souffre  de  la  fouUe  et  oppression  par  le  moyen  de  gens 
de  guerre  que  lesdictz  gentilhommes  y  conduiront;  le- 
dict seigneur  president  a  pri6  et  exhorte  I'assambl^e 
d'advizer  aux  exp^diens  dy  pourveoir,  avant  que  les 
cboses  passent  plus  avant.  Et  a  I'instant  mesmes  estant 
arriv^  k  ladicte  assambl^e  le  isieur  Malles*  qui  a  rapport^ 
comme  le  jour  d'bier,  sur  I'advis  qui  fust  donnS,  de 
ladicte  detention  dudict  sieur  de  Borran,  k  Monseigneur 
de  Mende,  il  Tauroit  envoye  incontinant  audict  lieu  de 
Halavieille,  pour  en  apprendre  le  subject  et  le  faire 
entendre  aux  Estatz,  affin  dy  apporter  le  remade  qu'ilz 
adviseroient  plus  k  propos,  pour  coupper  chemin  aux 
d^sordresqu'aultrement  en  pourroient  arriver,  tellement 
que  s'estant,  ledict  sieur  Malles,  enquis  audict  lieu  de 
Malavieille  de  la  cauze  de  ladicte  detention,  lui  auroit 
est^  respondu  que  en  faisant  par  ledict  sieur  de  Borran 
venir  audict  lieu  de  Malavieille  le  filz  du  feu  sieur  de 
Malavieille,  qu  il  d6tient  en  sa  maison,  il  sera  inconii' 
nant  appr^,  mis  en  liberty ;  ce  qu'il  n'a  voullu  manquer 
de  venir  rapporter  a  ladicte  assambl^e,  suivant  le  com- 
maadement  de  mondict  seigneur.  Surquoy,  appr^s  que 

Siitoire,  fie.  17 
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de  Ganoyt  commissaire  principal  et  MM.  les  barons  du 
Tonrnel  et  de  Morangiers,  qui  avoient  est6  priez  con- 
f^rer  avec  ledici  sieur  de  Yesins,  de  la  part  de  Fassam- 
bl^e,  pour  le  dissuader  de  faire  aucune  lev6e  de  gens  de 
guerre,  ont  rapport^,  par  la  bouche  dudict  sieur  da 
Toumel,  que  ledict  sieur  de  Vesins,  leur  avoit  donni 
parolle  de  se  conformer  k  I'lntention  desdictz  Estatz, 
8ur  ['assurance  qu'il  prend  qu'ilz  pourvoiront  prompte- 
ment  h  Teslargissement  dudict  sieur  de  Borran ;  n'estant 
raisonnable  qu'il  demeure  ainsy  arrest^  sans  legitime 
cause  et  sans  forme  ny  autorit^  de  justice  ;  a  est6  advise 
et  conclud  de  prier  MM.  de  la  Fouillouze,  envoy^  de 
M.  le  baron  de  Randon ;  de  Lasbros,  envoy6  de  H.  d'Ar- 
pajon  et  le  consul  de  la  ville  de  Mende,  de  s'acheminer, 
de  la  part  desdictz  Estatz,  vers  la  demoiselle  de  Hala- 
vieille,  pour  savoir  d'elle,  au  vray,  la  cauze  de  la  dto* 
tion  dudict  sieur  de  Borran,  et  niaultmoings  la  prier,  aa 
nom  de  Tassemblie,  de  le  faire  eslargir  et  mettre  en 
liberty  pour  couper  chemin  au  d^sordre  et  inconv^niani 
qui  en  pourroient  aultrement  arriver,  oultre  lafoulleet 
oppression  du  pauvre  peuple,  en  cas  que  a  son  refosles 
amys  dudict  de  Borran  viendraient  k  faire  lev6e  de  gens 
de  guerre  et  les  mener,  en  ce  diocese,  pour  retirer  le- 
dict sieur  de  Borran,  par  force  dudict  lieu  de  Malavieille, 
sauf  k  ladicte  demoiselle  a  se  pourveoir,  comme  elle 
doibt,  par  les  voyes  ordinaires  de  la  justice  qui  luy  sont 
ouvertes,  si  bon  luy  semble. 

Ledict  sieur  de  Fumel,  scindicq  dudict  dioc^,  a 
expos^  que  le  jourd'hier,  par  deliberation  de  rassemblfe^ 
ful  arrests  qu'k  faulte  que  les  fermiers  de  rSquivalant 
ne  se  prSsenteroient  et  caultionneroient  suffizemmmit 
par  le  jour,  qu'elle  seroit  mize  sur  eulx  k  la  folle  ea- 
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ch^re,  et  qu'k  cest  effect,  les  proclamations  en  seront 
faictes  aux  lieux  accoustumez,  neaultmoings,  daultant 
que  ce  matin,  le  sieur  Desbros  luy  a  faict  voir  une  pro- 
curation que  le  sieur  de  Seguin,  son  p^re,  luy  a  pass6e 
pour  caultionner  ladicte  ferme,  il  a  requis  I'assambl^e  y 
pourveoir ;  sur  quoy  ledict  sieur  Desbros,  illec  present, 
ayant  exhib^  ladicte  procuration  et  attandu  I'absence 
des.fermiers,  supplie  lesdictz*  Estatz  luy  donnerdellay 
pour  les  faire  venir  et  bailler  nominateurs  ;  a  est6  d^ 
Iib6r6  et  conclud,  aprc's  avoir  est6  faicte  lecture  de  la- 
dicte procuration  que.  par  le  jour,  ledict  sieur  de  las  Bros 
caultionnera  et  baillera  nominateur  suffizans  et  capa- 
bles  pour  ledict  droict  de  I'^quivallent,  aultrement  k 
faulte  de  ce  faire,  sera  publi6  et  mis  k  la  folle  ench^re, 
pour  estre  dilivrS  a  celluy  qui  fera  la  condition  meil- 
leure  en  cautionnant  sufiizemment. 

Le  sieur  Jalquet,  1*^  consul  de  la  vill6  de  Maruejolz, 
a  diet  que  le  jourd'hier  n'ayant  eu  moien  de  donner  son 
oppinion  et  advis  sur  la  presentation  et  enregistrement 
des  provisions  de  M.  le  marquis  de  Portes,  touchant  le 
gouvernement  de  ce  pais,  pour  n'avoir  peu  assambler  le 
conseil  de  ladicte  ville,  affin  de  scavoir  sur  ce  la  resolu- 
tion des  habitans  dicelle^  tant  catholiques  que  de  la  re^ 
ligion  pr^tendue  refdrm^e ;  c'est  pourquoi,  en  ayant 
faict  faire  ce  jourd'huy  rassambl^e  et  en  icelle  ayant 
este  arreste  par  lesdictz  catholiques  qu'ilz  se  conferment 
k  ce  que  par  les  Estatz  a  est^  r^solu  sur  ce  suject,  il  en 
a  voulu  faire  la  declaration  k  la  compaiguie.  Mais  pour 
le  regard  desdictz  de  la  Religion  pretendue  reformSe,  il 
n'a  charge  d'y  prester  aulcung  consentement  pour  les 
raisons  contenues  en  Facte  du  resultat  du  Conseil  des- 
dictz habitans,  dont  ledict  sieur  consul  a  remis  I'extraict. 
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Sur  quoy  a  est6  advisS  que  le^ict  acte  deip^urera  di- 
vers le  greffe  du  pais,  pour  seryir  en  ce  qu  il  appar- 
tiendra. 

Et  sur  la  plaincte  faicte  par  ledict  sieur  consul,  ({e 
plusieurs  d^sbrdres  qua  les  soldatz  do  la  garnison  de 
Greze^  compiettant  journellepient,  tant  contre  les  \^hi' 
tans  de  ladicte  yille  de  M^ruejolz  que  des  lieui  cirpoof 
voisips;  requeranit  (ju'il  pleust  aux  Estatz  y  pourveoir; 
a  este  promis  et  asseuri^  par  M.  d&  Cj^poy,  cominissajre 
principal  de  Tas^iett^e  dudict  fdioc^se  de  Mericje,  is^  pr^ 
senta  apn^e  et  ayapt  pouvoir  et  auctorit6  ide  la  part  (|6 
M.  le  marquis  de  Portes  sur  I^dicte  g^rnison,  quiB  devapt 
que  partir  de  ce  pais,  il  y  pouryoira  ^\i  contentemenl  (Je 
la  compaigoje. 

M.  de  Canoy,  cpmmissaire  principal  de  Tassiette d^- 
dict  diocese,  a  propQzi  que  par  d^libi^ration  desdicb 
Es^tz,  ayant  esti^  M.  le  marquis  c|e  Portes,  receu  gou- 
verneur  de  ce  pa'is,  suivant  les  proyisjop^  qu'jl  a  obteneii 
de  sa  majesty,  il  est  rsfisonnable  c|e  pourvepir  a  son 
ei^tat  aipsy  qu'est  ^ccoustumiS  k  tons  goiiyefi^eurs.  £t 
daultapt  que  Tannic  dernii^re  lui  fut  accofde  la  somme 
de  6,000  Jiyres,  il  requiert  rassem|}lj^ei  Iqy  accordar  pft- 
rejile  sopime  pour  ranQ^e  pr6sei)te,  popr  ^(re  impoz^ 
en-cestb  pri^ente  assiette.  Sur  quoy  IK,  le  pr&ideiity 
4yant  reppnstr6,  veu  que  Tassembl^g  ^  fece^  M,  Iq 
maraui§  de  Portes  pour  gouvern^r  ep  ce  pais,  cppfPT- 
m^qient  a  ses  provi3ipns9  s^ns  tpu(^^foJ3  deroger  Wi 
droictz  et  privileges  tant  de  Mgr  dp  Mende  qqe  dpl^  ville 
de  Mende  pt  du  pa']f9  de  Gevaudai),  i(  .spppblp  estre  ra^ 
sopnable,  pour  lui  donner  plus  de^  ^i;bjpc|  de  ppns^rv^r 
led|ct  pais  cpntre  tous  ceux  que  vouldrpjpnf  pptrepreo- 
df^e  de  troobler  le  repQS  publicq  diO^Uciy » qii'il  IiU  4oit?^ 
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e$tre  accord^  pour  son  diet  estat,  et  gratifications;  ieWe  , 
sOtome  qui  seria  advis6  pour  estre  impos6e  en  ceste 
assieito  et  pai6e  audict  seigneur  gouverneur,  aux  termes 
d'icelle.  A  e6t6  cohclud  que  Tasssamblee  a  accord^ 
li'bdralement  audict  seigneur  gouverneur,  pour  son  estat, 
I'annee  pr6sente,  la  somme  de  4,000  livres  tournois, 
laquelle  sera  impozee  en  ceste  assietfe  par  MM.  Ics  com- 
inissaires  d'icelle  qui  en  seront,'en  oeste  fin,  requis  par 
le  scindicq  dudict  pais  au  nom  desdictz  Eslatz,  a  la 
charge  d'estre  rellev6z  de  tons  fraiiz  et  despans  qu'itz 
pourroient  souffrir,  a  raison  de  ce,  et  que  ledict  scindicq, 
ati  nom  ct  fraiz  dudict  pais,  poursuivra  la  validation  de 
ladicte  imposition,  partout  ou  besoing  sera.  Incontinant 
apres  laquelle  conclusion,  I'envoye  de  M.  le  baron  de 
Canillac;  le  consul  de  Florae,  les  procureurs  de  Barre, 
de  Saint  Estienne-de-Valfrancisque  et  de  la  viguerie  de 
Portes,  ont  protest^  qu'ilz  n'entendent  entrer  en  ceste 
gratification  ct  ny  prestent  aulcung  consentemenl,  at- 
tandu  qu'ilz  sent  opposans  sur  les  provisions  et  r6cep- 
tion  dudict  sieur  gouverneur  ;  requ6rant  leur  dire  estre 
escript,  pour  en  faire  apparoir  en  temps  etlieu.  Et  M.  le 
premier  consul  de  la  ville  de  Maruejolz  a  diet  aussi  qu'il 
a  opine  selon  les  termes  de  la  deliberation  de  sa  com- 
munalte,  prinse  sur  ce  subject  et  arreste  au  contenu  de 
ladicte  deliberation,  consantant,  suyvant  icelle,  a  ladicte 
gratification,  pour  le  regard  des  catholiques  dudict 
Maruejolz  seulleraent. 

S'estant  pr6sent6  a  Tassemblfie  le  sieur  tr^sorier  Por- 
tall6s,  comme  receveur  de  M.  Pierre  Pourtal^s,  son 
cousin,  ayant  droict  des  lioirs  de  feu  M.  Olivier  S6v6rac, 
receVcuf  eleCtif  dudict  diOc^se,  cz  anh^es  1593  e(  1594, 
a  remohstr6  cjue,  par  arrest  de  la  Coiir  des  Aydes  de 
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Montpellier^  ledict  dioc^e  ayant  est6  condempni  de 
payer  ausdictz  hoirs,  la  somme  de  H,095  livres,  Use 
seroit  retirS  au  Roy  et  a  nos  seigneurs  de  soa  Gonseil 
d'Estaty  affin  d'avoir  permission  de  faire  impozer  ladicte 
partie  sur  le  g^n^ral  dudict  dioc^^  pour  apr^s  luy  estre 
pai^e  en  Tacquit  d'icelluy.  Et  daultant  que  ladicte  per- 
mission a  &i&  accord6e,  tant  par  arrest  du  Gonseil  que 
par  lettres  patantes  de  sa  majesty,  qu'il  a  en  main  et 
qui  par  icelles  est  mand6,  aux  commissaires  de  Tassi^te 
dudict  diocese,  de  proc6der  k  Timposition  et  d^parte- 
ment  de  ladicte  somme  k  TefFect  susdict,  il  supplie  les 
Estatz,  ordonner  au  scindicq,  de  requ6rir  lesdictz  sieurs 
commissaires,  de  satisfaire  au  contenu  desdictes  lettres, 
si  mieulx  lesdictz  Estatz  n'ayment  qu'il  en  fasse  loy 
mesme  la  requisition.  Sur  quoy,  aprds  avoir  este  iiucte 
lecture  desdictz  arrest  et  lettres  pattantes  et  que  par  le 
sieur  de  Fumel^  syndic  dudict  diocese,  a  est^  represent^ 
que,  bien  qu'en  apparence  et  selon  le  discours  dudict 
sieur  Portal6s,  il  semble  que  la  somme  par  luy  deman- 
d6e,  soit  legitimement  deue;  n^aultmoings,  il  sereu- 
contrent  plusieurs  difScultez  etraisons  pour  debaltreses 
pr^tansions,  car  premi6rement,  pour  Tarrest.par  luy 
obtenu  au  Gonseil  du  Roy,  pour  faire  imposer  ladicte 
partie,  cela  ne  lui  attribue  aucung  droict,  attandu  qu  il  a 
est^  donn^  sur  une  simple  requeste  et  sans  cogDoissauce 
de  cauze,  le  pais  non  ouy,  et  quant  k  Tarrest  delaCour 
des  Aydes,  il  a  est6  obtenu  par  surprise  sur  une  nouvelle 
production  faicte  par  ledict  sieur  Portal  les,  au  nom  des- 
dictz hoirs  dudict  S6v6rac ;  laquelle  n  a  este  contredicte 
par  ledict  pais,  Tadvocat  ny  le  procureur  d'icelluy 
n'ayant  jamais  eu  moyen  d'en  avoir  communication^ 
quelques  requisitions  et  diligence  qu'ilz  en  ayent  faictes; 
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d'ailleurs  quand  les  susdictz  arreslz  seroient  bien  obte- 
nuzy  lesdictz  hoirs  se  trouTeroient  d6biteurs  envers  ledict 
pais  de  plusieurs  notables  sommes,  tant  par  la  fin  da 
dernier  compte  rendu  k  la  Ghambre,  quoyque  au  desceu 
dudict  scindicq  que  par  faulte  d'appurer  les  comptes 
procedens  de  plusieurs  parties  passes  en  la  despance 
d'iceulx  soubz  debet  de  quictance,  a  faulte  de  rapporter 
lesquelles  il  ne  se  peult  esviter  que  lesdictes  parties  ne 
tombent  en  debet  de  clair,  au  profict  dudict  pais,  se 
trouveront  encores  d^biteurs,  envers  icelluy,  lesdictz 
hoirs  de  plusieurs  aultres  sommes  qu'ilz  ont  levies  sur 
plusieurs  parroisses  d^pendans  des  baronnies  d'Apcher 
et  de  Peyre,  bien  qu'elles  eussent  est6  pass^es  en  la  des- 
pance et  reprise  des  comptes  dudict  Sev^rac,  comme  se 
v6rifie  par  lesdictz  comptes  et  les  quictances  que  ledict 
scindicq  a  prins  peines  de  recouvrer  desdictes  paroisses. 
Davantaige  sont  d^biteurs  lesdictz  hoirs,  audict  pais, 
d'aultres  sommes  que  ledict  pais  leur  auroit  paides  pour 
ramplacement  de  plusieurs  quottitez  des  paroisses  des 
Cayennes  qui  avoient  est6  trouv6es  en  souffrance  par  la 
Cour  des  Aydes,  sur  le  procte  d'appel,  rellev6  par  les- 
dictes G^vennes,  des  impositions  extraordinaires  des 
ann^es  dudict  S6v6rac ;  lesquelles  quottitez  ledict  S6v6« 
rac  ou  sesdictz  hoirs  n'auroient  laisse  de  lever,  en  ayant 
k  cest  effect  obtenu  le  restablissement  de  ladicte  Gour, 
au  nom  dudict  scindicq  et  a  son  desceu,  et  par  ainsy 
lesdictz  hoirs  se  trouvant  paiez  deux  fois  d'une  mesme 
choze  et  par  consequent  d^biteurs  envers  ledict  pais 
d'une  notable  somme,  ilz  n'en  peuvent,  en  tous  cas,  em 
pescher  la  compensation  avec  leur  demande  ou  dudict 
Pertains;  laquelle  faicte,  ledict  scindicq  n'estime  pas 
qu'il  soit  rien  deub  ausdictz  hoirs.  Au  moyen  de  quoy  il 
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ne  Yoit  pas  qu'il  y  ait  lieu,  avant  la  licqoidation  desdicCes 
chozes,  de  proc6der  a  ancune  imposition  ainsi  qu'il  fsosC 
arrest6  aux  derniers  Estatz,  tenuz  en  la  ville  de  Hende; 
s'en  remettant  toutesfois  h  ce  qu'il  plaira  k  I'assambl^e 
d*en  d^lib^rer,  apr^s  avoir  consid6r6  les  raisons  par  luy 
representees.  A  est^  conclud  que  MM.  lescommissaires 
de  Tassiette  seront  requis,  au  nom  de  rassambi^e,  de 
parler  audict  sieur  tr6sorier  Portal^s,  pour  le  disposer  a 
se  contenter  de  Timposition  de  4,000  livres,  en  dMuction 
de  ce  qui  luy  peult  estre  deub.  Et  en  cas  qu*il  ne  voul- 
droit  s'y  accorder,  lesdictz  sieurs  commissaires  sont  re- 
quis impozer,  en  la  pr6sente  assiette,  la  somme  de  6,000 
livres,  k  condition  que  ladicte  somme  ne  pourra  estre 
pai6e  audict  Portal^s  ny  aullre,  qu'au  prealable  il  n'aye 
faict  appurer  lesdictz  comptes  et  que  toutes  les  licqui- 
darie  el  compensation  raisonnablcs  sur  les  requisitions 
dudict  scindicq  n'ayent  est6  faictes  avec  ledict  sieur  Por- 
tals, pardevant  MM.  les  commissaires  et  deputez  dudict 
pais,  ausquelz  lesdictz  Estatz  en  ont  donne  et  donnent 
plain  pouvoir,  et  d'en  passer,  avec  ledict  sieur  Porlalfe, 
tous  contractz  d'accord  et  transaction  requis  et  neces- 
saires.  Et  en  cas  que  par  ladicte  licquidation  ne  se  Irou- 
vast  qu'il  fut  deub  audict  sieur  Portal^s,  au  susdict  nom, 
jusques  a  concurrance  de  ladicte  somme  de  6,000  livres, 
en  ce  cas  qu'il  se  trouvera  moings  deub  d'icelle,  demeu- 
rera  en  fondz  audict  pais  pour  estre  emploiee  aux  affaires 
plus  urgens  d'icelluy  et  que  les  susdictes  conditions 
seront  sp6cifi6es  en  Tarticle  de  I'assiette  de  ladicte  par- 
tie,  d  ce  que  ledict  receveur  n'en  puisse  faire  le  paiement 
qu'apr^s  luy  avoir  apparu  vallablement  d'avoir  est^  sa- 
tisfaict  ausdictes  conditions,  k  peine  de  r6p6tition  sur  luy. 
Sur  ce  que  le  sieur  de  Fumel,  scindicq  dudict  diocese, 
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ft  fepr6sent6  que  le  sietrr  de  La  Condamine,  eommandai^l 
poor  le  senrice  du  Roy,  au.  chateau  de  Peyre,  luy  at 
bailie  une  ordonnance  de  Hgr  le  due  de  MontmoraDey. 
gouverneur  et  lieutenant  g^n^ral  pour  Sa  Majesty  en  Lan* 
guedoc,  du  20  Janvier  i616,  par  laquelie  est  enjoinct 
audict  sieur  de  La  Gondamine,  d'entretenir  vingt  soldatz 
et  un  sergent  dans  ledict  chateau  de  Peyre,  pour  la  con- 
servation d'icelluy  en  Tob^yssance  de  Sa  Majesty,  h  la 
charge  d'estre  pat^  et  remboors^  dudict  en  tret  tenement 
par  le  general  de  ladictc  province  de  Languedoc  oti 
rfodict  diocese ;  suy  vant  laqueHe  ordonnance  ledict  sieur 
de  La  Condamine  diet  avoir  entreltenu  et  pay6  a  ses  des- 
pans  lesdictz  vingt  soldatz  et  ung  sergent,  sellon  les 
occurrances  et  mesmes  durant  les  mois  de  mars  et  d'avril 
1617,  lorsque-  les  trouppes  des  sieurs  Dondredieu  et 
Dassas  estoient  en  ce  pais,  comme  il  fera  voir  par  les 
roolles  des  monstres  et  reveues  faictes  pardevant  le  sieur 
Aldin,  juge  en  la  baronuie  de  Peyre  et  aultres  officiers 
en  icelle.  Et  d'aultant  qu'il  diet  n'en  avoir  est6  rembours6 
par  le  general  de  ladicte  province,  il  requiert  qu'il  plaise 
k  Tassamblee  y  pourveoir.  Et  sur  ce  ayant  este  mis  en 
consideration  par  icelle  que  ores  ledict  dioci^se  ne  soil 
tenu  au  paiement  de  la  garnison  dudict  chasteau  de 
Peyre,  non  plus  que  d'anciens  aultres  de  ce  pays,  tou- 
tesfois,  pour  satisfaire  aux  ordonnances  de  mondict  sei- 
gneur de  Montmorancy,  ledict  diocese  auroit  contribuS 
h  fentrettenement  de  ladicte  garnison  de  la  somme  de 
2,200  livres,  depuis  les  deux  ann^es  derni^res,  oultre 
aultres  sommes  payees  audict  sieur  de  La  Condamine. 
Pour  ces  raisons  et  aultres  qui  ont  est6  desduicles  en 
liadicte  assambl6e,  a  est6  conclud  n'y  avoir  lieu  d*entrer 
audict  pr^tandu  remboursement.  Et  n^aultmoings,  pour 
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gratifier  ledict  sieur  de  La  Gondamine,  lesdiclz  Estatz 
luy  ont  accord^  la  somme  de  300  livres  poyr  luy  estre 
pai6e  par  le  receveur  dudict  diocese  la  presente  annee. 

Dudict  jour  seitzi6me  may,  en  ladicte  assambl^e, 

de  rellev6e. 

MM.  les  commissaires  de  Tassiette,  estant  veDuz  a 
Tassambl^e,  ont  faict  rapport,  par  I'organe  de  M.  deCa- 
noy,  commissaire  principal,  comme  suyVant  Tintentioa 
des  Estatz ,  port^e  par  la  deliberation  prinze  le  jour 
d'hier,  ilz  auroient  longuement  parie  a  H.  le  tresorier 
Portal^s,  pour  le  disposer  k  se  contenter  de  rimpbsition 
de  4,000  livres  pour  ceste  ann6e,  aux  conditions  reser- 
v^es  par  ladicte  deliberation,  notamment  de  ne  toucher 
ladicte  partie  qu'apr^s  une  enti^re  licquidation  de  ses 
demandes,  au  nom  des  hoirs  de  feu  M.  Olivier  Severac, 
avec  les  pretentions  du  pais  centre  eulx  ;  mais  n'ayant 
voulu  accepter  cest  offre,  ilz  se  seroient  eslargis  jusques 
k  6,000  livres,  conformement  k  ladicte  deliberation ;  ce 
qu'il  auroit  pareillement  refuze,  s' estant  neauImoiog$ 
reserve  d'en  parler  luy  mesmes  a  la  compaignie.  A  la- 
quelle,  s*estant  k  Tinstant  presente,  il  Ta  priee  de  con- 
siderer  s'il  y  a  lieu  ny  apparance  qu'il  se  doibve  conten- 
ter de  rimposition  d'une  portion  de  son  debte,  en  ceste 
presente  assiette,  attandu  le  pouvoir  et  mandementqu  est 
donne  ausdictz  sieurs  commissaires  par  lesdictz  arrestz 
et  Lettres  pattantes  qu'il  a  en  main,  d'asseoir  et  imposer 
presentement  Tenti^re  somme  de  11,000  livres ;  et  bien 
que  ce  soit  choze  que  ne  regoive  aulcune  difficuUe, 
neaultmoings,  pour  s'accommoder  aux  intentions  du  pais, 
offre  de  ne  toucher  les  deniers  qu'apr^s  Tapurement  des 
comptes  dudict  Severac  et  enti^re  licquidation  de  s^ 
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pretentions  en  la  qaalit^  qu'il  precede  avec  celles  dudict 
sieur  scindicq,  pourveu  qu'elle  se  face  dans  huict  jours 
prochains,  pendant  lesquelz  il  promect  de  s'arrester,  k 
cest  effect,  en  ce  diocese,  et  que  ladicte  assambl^e  de- 
pute pr^sentement  telles  persopnes  qu'il  luy  plaira,  pour 
y  mectre  la  main  incontinant ;  soubz  condition  aussi  que 
ladicte  licquidation  faicte,  ladicte  somme  de  11,000 
livres,  se  trouvant  luy  estre  deue,  sera  impoz^e  en  la 
pr^ente  assiette,  pour  luy  estre  pai^e  aux  termes  d'icelle 
ou  bien  telle  aultre  somme  que  ledict  pais  pourra  debvoir 
par  ladicte  licquidation.  Sur  quoy  ledict  sieur  Portal^, 
estant  sorty,  et  I'affaire  mis  en  deliberation,  apr^s  avoir 
este  represent^  par  ledict  scindicq  que,  sur  Tincertitude 
de  ce  qui  peult  estre  deub  audict  sieur  PortalSs,  il  y  a 
lieu  de  faire  imposer  ladicte  somme  de  6,000  livres  ny 
aultre,  qu'appr^s  ladicte  licquidation,  k  laquelle  il  faut 
tousjours  venir,  soit  en  ceste  ann^e  ou  une  aultre;  a 
este  conclud  et  arrest^  que,  par  MM.  les  commis  et  d^ 
putez  dudict  pais,  k  Tassistance  dudict  sieur  scindicq, 
sera  precede  k  la  verification  et  licquidation  de  toutes 
les  demandes  et  pretentions  dudic^t  sieur  Portaies,  audict 
nom,  et  par  mesme  moyen,  seront  par  eulx  faictes  toutes 
compensations  justes  et  raisonnables  pour  Tattenuation 
et  paiement  de  ce  qui  se  trouvera  luy  estre  legitimement 
deub  par  ledict  pais,  au  plus  grand  soulagement  et  des« 
charge  d'icelluy^  que  faire  se  pourra;  leur  donnantj  les- 
dictz  Estatz,  pouvoir  de  ce  faire  et  de  passer  tons  con- 
tractz  d'accord  et  transaction  avec  ledict  sieur  Portaies, 
sur  ce  requis  Qt  necessaires.  Et  lesdictes  liquidations  et 
compensations  ainsy  que  dessus  faictes  et  accordees,  la 
somme  qui  se  trouvera  nettement  deue  audict  sieur  Por- 
taies, sera  entierement  impozee  en  la  presente  assiette. 
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pour  luy  estre  pay6e  par  le  reoeveur  dudict  diocese,  aux 
termes  et  conditions  qui  auront  este  convenues  ef  accor- 
d6es  entre  lesdictz  sieurs  commissair*es  6t  depputez  ef 
luy,  qui  ayant  este  rappell6  en  ladicte  assambl^e,  et  en- 
tendu  fadicle  d^libAr'atiori,  a  d6clair6  y  voulloir  acquies- 
cer  el  satisfaire  de  sa  part. 

Le  sieur  Armand,  provost,  en  ce  diocese,  de  M.  le  pre- 
vost  g6n6ral  de  Languedoc,  s'estant  present^  h  Tassam- 
bl^e,  a  remonstr^  comme  sur  la  nomination  faicte  de  sat 
personne  en  ladicte  charge  de  lieutenant  dudict  prevost 
g6n6ral  par  les  Estatz  particuliers  du  pais  de  Gevaudan 
et  dioc6se  susdict,  et  suyvant  les  arrestz  du  Conseil  da 
hoy,  il  auroit  nagui^res  obtenu  commission  de  Sa  Majeste 
pour  Tex^cution  de  ladicte  charge  dans  ledict  diocese  el 
pais,  aux  honneurs,  privilleges,  prerogatives,  pouvoir, 
pensions,  gaiges  et  droictz  a  ladicte  charge  appartenant, 
comme  plus  amplement  est  port6  par  ladicte  commission 
que  ledict  sieur  Armand  a  pr6senle ;  requ6rant  qu'iT 
pleust  a  Tassambl^e,  d'en  faire  faire  lecture  et  en  ordon- 
ner  Tenregistrement  au  greffe  du  pais  et  par  mesme 
moycn  pourveoir  au  paiement  de  ses  gaiges,  ensemble 
du  greffier  el  de  ses  archers,  ainsy  qu'ilz  ont  accoustui:D^. 
N6aultmoings,  altandu  que  duranll'annee  il  a  e^te.cx)ns- 
trainct  faire  plusieurs  chcvauchees  extraordinaires,  en 
Texercice  de  sadicte  charge,  comihe  resulte  de  ses  ver- 
baulx,  qu'il  a  exhibez,  et  a  cest  effect  souffert  plusieurs 
fraiz  et  dcspens  non  accoustum^s,  sans  que  pour  iceulx 
luy  ayt  este  faicte  aucune  taxation,  altandu  aussi  que 
teJsdictz  gaiges  ordinaires  ne  peuvent  suffire  a  son  enlre- 
tenement  et  de  deux  chevaulx  que  luy  convient  tousjours 
avoir  avec  luy,  il  pleust  aussi  ausdictz  Estatz  luy  accor- 
der,  oultre  lesdictz  gaiges,  telle  aultre  somme  qtx'ilt 
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jugeront  raisonable,  pour  li^y  don.per  plus  de  moyen  de 
s'entreltenir  et  s'acquitter  deuement  de  sadicte  cliargi^. 
Sur  quoy  aprfes  avoir  esl6  faicte  lecture  cje  ladicte  copa- 
iDJssion,  a  est6  conclud  et  arrest^  qu'elle  sera  enregis- 
tree  ez  registres  dudict  pais,  pour,  par  ledict  sieur  Ar-r 
mand,  exercer  ladicte  Charge  aux  bonDcui^,  g^iges  e^ 
diroictz  y  appartenans,  cpnforni^inent  a  ladicte  commis- 
sion et  a  la  deliberation  desdictz  Estatz,  contenant  ladicte 
nomination  et  aultr^s  pr^cedentes  deliberations  concer- 
nant  ladicte  charge  et  soiuibz  les  coqditions  y  mentipq- 
n^es,  ausquelles  ledict  sieur  Armand  sera  tenu  de  sati^^ 
fiqiire ;  ayant,  moyenpant  ce,  lesdict^  Estatz  cqnsenty  e( 
^ccorde  que  lesdictes  spmo^es  a  qupy  reviennent  lesdicts; 
gaigies  dudict  sieur  Ariqand,  ensamble  dudict  greffier  e( 
archers  serpnt  imposees  en  la  prese^te  assi^tte,  au  mesAie 
pied  que  I'annee  derqifere,  pour  leqr  estpe  paiees  par 
(juartier,  eq  la  forpie  accpustumee.  Et  quant  aux  tax^-? 
tipns  requisies  p^r  ledipt  sieur  Armand,  pour  ses  ch&- 
vauchees  extraordinaire^,  ^^tandu  que  cela  gist  en  cpii- 
noissaoce  de  causp,  aproiept  este  renvpyez  ^  M]tf,  les 
cQjs^n^isi^ires,  scindipq  et  depputez  dudict  pais  pour  y 
pOMrvepjr,  s<e]pp  qu'jlz  yerrPPt  es(rp  affaire  par  raisoq. 

Sur  ce  que  }edict;  sieur  Armando  lieutenant,  audiQt 
diopese,  de  M*  le  pr6yo?t  geqeral  de  I^nguedoc,  a  re- 
mopstre  qu3  p^r  L^ftr^s  ppittQptes  dp  Bpy  deuement 
ye.rif&ees  ep  la  Cour  de  ParlepiQPt  de  Tboloze,  ppregis- 
trees  ap  sj^^e  pr^sjdial  d^  Nippies,  I^  pogpoissapc^  e( 
j»g<?paent  dps  pppipetance^  et  ipppppetepces  pp  deplip^i* 
toire§  dudict  preyost,  propp3ees  par  le^  ftpcu^e?  et  pr6- 
yeqp?;  des  crimen  qwi  sppt  dp  sa  Jurjsdictiop,  ayapt  e3t6 
9j,(nbuee  au:i^  ofijpiprs  du  b^iUiaige  de  Gev^pdap,  ftvec 
Taasistfipce  d^  Bflipbre  dps  ^radue?,  pprte  par  Ipsdiptpa 
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Lettres  pattantes,  il  auroit,  depuis  seize  ahs  qu'il  est  ea 
charge,  randu  plusieurs  jugements,  avec  Tassislance  et 
advis  desdictz  ofSciers  et  graduez,  portant  condempna- 
tion  de  mort  et  aultres  peines  corporelles,  dont  FexScu- 
lion  se  seroit  ensuivie,  sans  contredict,  suyvant  lesdictes 
Lettres  pattantes.  Et  bien  que  les  officiers  du  si^ge  pr^ 
sidial  ne  puissent  ny  doibvent,  au  prejudice  dela  susdicte 
attribution,  pr6tendre  aulcune  jurisdiction  ny  coynois- 
sance  sur  le  faict  des  criminelz  par  luy  jug6s  en  la  ma- 
ni^re  que  dessus,  si  esiant  que  ung  nomm6  Thomas  Car- 
rieu,  pour  penser  randre  illusoire  la  condempnation  de 
mort  nagui^res  donn6e,  par  ledict  lieutenant  de  provost, 
centre  luy  par  defiPauItz,  pour  crime  de  faulsset6,  dont 
il  est  pr6venu,  s'estant  retir6  audict  si6ge  pr6sidial,  il  en 
auroit  obtenu  plusieurs  constrainctes  et  jugements,  por- 
tant condempnation  d'amendes  et  de  despans  et  cons- 
traincte  par  corps,  tant  centre  luy  que  centre  le  greffier 
de  la  pr6vost6  ou  son  substitut,  k  faulte  de  remettre,  aa 
greffe  dudict  si^ge,  la  procedure  par  luy  faicte,  tant  con-- 
tre  ledict  Garrieu  que  aultres  semblables  qui  font  tout  ce 
qu'ilz  peuvent  pour  faire  mectre  k  execution  lesdictes 
constrainctes  par  corps,  pour  avoir  paiement  desdictes 
amandes,  choze  pr^judiciable  et  de  pemicieuse  cons^ 
quence  au  pubiicq,  pour  I'impunit^  que  telles  gens  mal 
vivans  se  promettent  par  le  moyen  de  ses  traverses  et 
empeschement  recherchez  au  detriment  des  gens  de 
bien.  Ge  qui  auroit  donnS  juste  subject,  audict  sieur 
Armand,  de  recourir  k  ladicte  Gour  de  parlement  pour 
obtenir  cassation  desdictes  constrainctes  et  condempna- 
tions  avec  fortification  d'inhibitions  ausdictz  pr^sidiaulx ; 
requ6rant^  attandu  que  TafFaire  importe  au  bien  et  repos 
pubiicq  dudict  diocese,  qu'il  pleust  k  Tassambl^e  ordon- 
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ner  au  scindicq  d'icelluy,  de  prendre  le  faict  et  cauze  et 
poursuivre,  au  nom  et  despans  dudict  dioc^e,  Tinstance 
qui  en  est  pendante  en  ladicte  Cour  de  parlement.  NeauN 
moings,  d'aultant  que  suyvant  la  deliberation  prise  aux 
Estatz  dudict  pais  le  19  Janvier  1605,  il  a  faict  plusieurs 
foamitures^  pour  la  poursuitte  de  quelques  faulsaires, 
affin  de  tirer  les  preuves  n^cessaires  k  les  faire  condamp- 
ner  k  la  punition  que  requiert  ung  si  pemicieux  crime. 
Auroit  pareillement  requis  ladicte  assambl^e,  voulloir 
pourveoir  k  son  ramboursement  et  d^lib^rer  sur  la  con- 
tinuation de  la  poursuite  centre  lesdictz  faulsaires,  comme 
chose  trfes-utille  et  n^cessaire  pour  le  bien,  repos  et  sou- 
lagement  des  babitans  dudict  pais.  Ouy  sur  ce  le  sieur  de 
Fumel,  scindicq 9  qui  a  d^clar^  avoir  desjk  prins  la  cauze 
audict  Parlement  pour  ledict  provost  et  griefz  centre 
ledict  Garrieu,  lesdictz  officiers  pr^sidiaulx  et  faict  lec- 
ture, tant  de  ladicte  deliberation,  du  19  Janvier  1605, 
centre  les  faulssaires,  que  d'aultres  deliberations  desdictz 
Estatz,  du  12  Janvier  1611,  touchant  semblables  cons- 
trainctes  ordonnees,  par  lesdictz  presidiaulx,  centre 
ledict  prevost  et  greffier ;  a  este  conclud  et  arreste,  con- 
formement  ausdictes  deliberations,  que  lesdictz  faulsaires 
seront  poursuivis,  au  nom  et  fraiz  communs  dudict  pais, 
pour  le  regard  desdictes  condempnation  d'amandes  et 
constrai notes,  que  ledict  scindicq  prendra  le  faict  et  cauze 
pour  ledict  prevost  et  greffier  ou  son  substitut  et  faira 
toutes  poursuittes  requizes  et  necessaires  au  mesme  nom 
et  fraiz  desdictz  pais,  pour  faire  casser  et  revocquer,  par 
ladicte  Cour  de  parlement,  icelles  condempnations  et 
constrainctes,  avec  inhibitions  ausdictz  presidiaulx,  de 
plus  en  ordonner  k  Tadvenir  en  cas  semblables.  Neant- 
moings  que  ledict  pais  rellevera  ledict  prevost  et  greffier 
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da  lous  despaos,  domaiges  et  interesiz  par  eulz  souffertz 
ou  qu'ilz^  pourroient  souffrir  pour  ce  regard  a  Tadveair, 
Uttandu  que  c'est  pour  le  bien  de  la  justice  et  pour  le 
repo^  et  soulagement  desdictz  babitans  dudict  pais.  Gt 
quant  k  la  taxe  demandee,  par  ledict  provost,  des  fraiz jii 
par  luy  faictz  a  la  poursuitte  desdictz  faulssaires,  ladicto 
assambl^e  Ta  renvoy6  a  MM.  les  commissaires  et  d^putez 
dudict  pais  k  I'assistaoce  dudict  scindicq. 

Sur  la  requeste.yerballement  faicte  ausdictz  Estatzpar 
le  Pere  Borre^  gardien  du  couvent  des  Jacobins,  et  par 
Ie$  reb'gieux  des  Augustius  de  la  ville  de  Haruejolz,  k  ce 
qu^il  pleust  ausdictz  Estatz  pourveoir  au  payement  de 
la  somme  de  100  livres,  au  profict  desdictz  Jacobins,  et 
200  livres  pour  lesdictz  Augustins,  qui  leur  furent  res- 
pectivement  accordez  par  lesdictz  Estatz,  eu  Tannie 
46H,  pour  estre  eniploi6es  a  la  r66dification  de  partie 
de  leurs  couventz  ruinez  par  Tipjure  des  guerres.  A  esti 
COQclud  et  arrest^  que  MM.  les  commissaires  de  rassietto 
dudict  diocese  seront  requis,  de  la  part  de  Tassamblie, 
de  comprandre  et  d^partir,  en  Tassiette  de  cesteano^e, 
lesdictes  deux  sommes  pour  estre,  par  le  receveur  dudict 
diocese,  lev6es  et  aprfes  pai^es  au  scindicq  des  habitans 
catholiques  dudict  Maruejolz,  qui  sera  tenu  icelles  distri- 
buer  en  pr&ence  dudict  gardien  et  aultres  religieux  aux 
ouvriers  qui  feront  lesdictes  reparations  et  a  mesiire 
qu'ilz  y  travailleront  et  k  proportion  de  ce  que  revient  i 
chascun  des  supplians,  sellon  les  sommes  k  eulx  diverse^ 
ment  accord6es,  k  la  charge  que  le  pais  rel^vera  lesdictat 
(ieurs  commissaires,  conform^ment  aux  pr^c^dentes  de^ 
lib^rationsi  attandu  que  c'est  ung  ceuvre  de  piete. 

Les  sieurs  consulz  de  Florae^  Barre,  Saint-Estien»o- 
de^Yalfrancisque  et  de  la  viguerie  de  Fortes^  au  quartier 
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des  G^vennes,  ont  remonstr6  que  pour  le  soulagement 
des  communauUes  du  quartier  et  archipr6t6s  desdictes 
Cayennes  et  pour  les  reliever  des  fraiz  et  despans  qu'il 
leur  coDvient  faire  pour  porter,  en  la  ville  de  Mende,  les 
deniers  de  leurs  quottit^s  des  tallies,  chascune  ann^e,  ilz 
d^sireroient  que  le  receveur  desdictes  tailles,  establit 
UDg  commis  ausdictes  C^vennes,  pour  prandre  et  rece- 
voir,  sur  les  lieux,  les  deniers  de  chascun  desdictz  col- 
lecteurs  et  iceulx  remettre  par  apr^s.ez  mains  dudict  re- 
ceveur ;  requ6rans  qu'il  y  feust  advis6  et  pourveu  par 
lesdictz  Estatz.  Sur  quoy/ouy  M*  Jehan  Roux,  commis 
par  MM.  les  tr6soriers  gen6raulx  de  France  k  faire  la  re- 
cette  desdictes  tallies,  la  pr^sante  ans6e,  qui  a  diet  qu'il 
ne  peult  ny  ne  doibt  tenir  aulcun  commis  audict  quartier 
des  Cevennes  et  que  c'est  centre  I'ordre  et  r^glement  des 
finances  et  I'usage  et  coustumes  dudict  diocese  et  pais, 
estant  les  habitants  d'icelluy  ou  les  collecteurs  de  chas- 
cune paroisse  tenuz  porter  les  deniers  desdictes  tailles  k 
leurs  fraiz  et  despans  el  k  leur  risque,  au  bureau  ordi- 
naire d'icelles  de  tout  temps  estably  en  la  ville  de  Mende, 
cappitalle  dudict  pais.  Neaultmoings,  a  d6clair6  n'en- 
tendre  empescher  que  lesdictz  consulz  nomment  ung 
personnaige  suffizant  et  capable  pour  faire  ladicte  lev^e 
k  leurs  fraiz  et  despans  et  sans  aucune  diminution  de  ses 
gaiges  et  droictz,  auquel  a  cest  effect  il  d^livrera  I'estat 
des  quoltitez  des  parroisses  dudict  quartier  des  Cevennes, 
apr&s  toutesfois  qu'il  luy  aura  baill6  bonnes  et  suffizantes 
cautions  resseantes  et  solvables  dans  ladicte  ville  de 
Mende,  qui  s'obligeront  de  porter  ou  faire  porter,  en  ses 
mains,  dans  ladicte  ville,  k  chascun  terme,  les  deniers 
desdictes  quottitez  quictement  et  nettement,  sans  aulcune 

Sittopre,  etc.  18 
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dimiimlioh,  sditpc^tfr  re|yrit)2es  on  ponr  gaigcs,  lax^oktt, 
fraiz,  voiture  tiy  aultre  fchoze  quelcionque,  offiramt  moyeii- 
nant  lesdicies  conditions  et  aiiltres  contenties  aux  artrcfes 
accordez  entre  les  scJndicqfc  giSn6raiilx  de  la  province  de 
Languedoc  et  les  teceveurs  particuliers  des  dioceses 
d'icelluy.  de  dflivrer  lesdictz  estatz  k  celhiy  qui  sera 
c1ioisy.^par  lesdictz  consulz.  Lesquelz  k  rinstant  ont 
nommS  M*  Simond  Pauc,  dudict  lieu  de  Saint-Estieooe- 
de-Yalfrancisque,  illec  present,  qui  a  d^clair^  qu'il  ac- 
ceptoit  ladicte  charge,  aux  conditions  propoz^es  par 
ledict  siieur  Bdux,  attanchi  lesquelz  consantement  et  dd- 
jclarations  respectivement  faictes,rassambl6e  a  dictn'em- 
pescher  que  ledict  sieur  Roux  ne  bailie  ledict  estat,  si 
bon  luy  samble,  audict  Pauc,  soubz  lesdictes  conditioiis, 
sans  toutesfois  que  le  pais  puisse  estre  en  aucune  faQOn 
constitu6  en  fraiz  pour  ce  regard,  ny  tenu  d'aucun  p^ril, 
risque,  diminution  ny  d'aultre  cboze,  soit  envers  ledict 
sieur  Roux,  lesdictes  paroisses  et  tous  aultres. 

Sur  la  requeSte  pr6sent6e  par  Jeanne  Bherbouzes, 
vefve  d'Estienne  Blanquet,  de  Saint-Ghely-d*Apcher,  k  ce 
que  en  consideration  du  service  randu  au  Roy  et  au  pels, 
par  sondict  mary,  en  Tattacque  faicte  par  M.  le  marquis 
de  Portes,  aux  compaignies  des  sieurs  Dondredieo  et 
Dassas,  qui  estoient  logics  et  furent  deffaictes  au  lieu  du 
Buisson,  oil  ledict  Blanquet  flit  bless6  k  mort;  il  pleixst 
k  Tassambl^e  accorder  k  la  suppliante  quelque  somme 
pour  luy  ayder  k  vivre,  attandu  sa  pauvret6 ;  a  e$t6 
conclud  et  arrest^  qu'il  luy  est  accord^,  pour  aulmosne 
et  gratification  charitable,  la  somme  de  soixante  livres, 
pour  luy  estre  pai^e  des  deniers  des  impositions  fkictes 
ez  mois  de  mars  et  d'avril  f  617,  pour  la  reduction,  en 
I'ob^yssance  de  Sa  Majeste,  de  la  place  de  Grtee,  si  tant 
est  que  le  fondz  de  ladicte  somme  s'y  trou?e. 


D)i  dix-jsepti6miB  dudict  mois  de  may,  en  ladicte  assam- 

bl^e,  du  matin. 

6'€(rt4)rd8eRti  le  sieor  de  l^sbros  qui  a  dKot  avoir  e^^ 
mitin  la  proc«uration  dudict  eieur  de  Seguin,  mn  ^hn^g 
pour  66  randre  caultion  du  prts  de  la  ferme  dQ  Ti^iiih^ 
lent  de  ce  dioe^e,  offrant  d'y  fiatisCaire  ffi^&Biemes^ ; 
ayaut  ouUne  ce  d6clar6  vouioir  bailler  pour  nominateiUrji 
$ire  Jacques  Michel,  Pierre  Rochier,  Jean  Yigau,  Pol 
Jnlien,  diei  TlialainaSf  mardiant,  de  Maruejolz,  et  Pieri^ 
Gonstans,  diet  La  Roche,  majrchand,  de  Saint-Sduveur? 
de-*Peyre.  Et  k  Tinstant  les  susnomm^s  estani  entres^  k 
ladJete  assambl6e,  ont  ofiert  de  se  randre  nominateunsf 
dudict  sieur  de  Seguin  et  d'en  passer  les  obligatioDg 
nicessaires.  Au  moyen  de  quoy,  ledict  sieur  de  Lasbtos 
a  requis  Tassambl^e  voulloir  proeeder  k  la  r^ption 
dodict  caultjonnement  et  desdictz  nominateurs  ;  k^ 
qu'ayant  e8t6  mis  en  d^libiration  et  trouv6  par  ladicte 
assambl^e  ledict  canltionneaient  souto  la  nominaiioa 
losdicte  suifizapt  et  capable  ;  a  esti6  conclud  et  arrdstS 
qne  ledict  cautionnement,  soubz  ladicte  nomination,  sera 
reoeu,  et  k  cest  effect  lesdictz  Estatz  out  priS  et  subrogi 
mi.  les  coramissairefs^  de  Tassiette,  poor  proeeder  ii 
ladicte  n^ception  et  faire  passer  pardevan4  eulx  les  obli^ 
gatioQS  et  submissions  en  tel  cas  requizes,  n^cessaires  ^et 
aoipou^tumt&es. 

Et  sur  ce  qui  a  e$t6  expoz6  par  ledict  sieur  de  Lasbros, 
qu'en  Tannic  demi^re,  par  ordonnance  de  Mgr  de  Mont- 
ftiorancy  et  pour  la  conservation  en  Tob^issance  du  Roy* 
de  la  ville  de  Maruejolz,  il  auroit,  k  ses  propres  coutz  ot 
tlespans,  entrettenu  une  compagnie  de  ^ens  de  gberre,  ji 
fvedydansMiote  ^ri^le^Mi  aiK&aUttDttcgsd'icdUej  dxirant 
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trois  ou  quatre  mois,  sans  en  avoir  eu  aulcun  rembour- 
sement ;  et  qu'oultre  ladicte  despance,  ledict  sieur  de 
Seguin,  son  p^re,  auroit  souffert  ung  notable  dommaige, 
a  cause  de  la'ruyne  que  les  trouppes  el  aultres  gens  de 
guerre  luy  avoient  faictes  en  une  sienne  mesterie  proche 
de  la  place  de  Grazes,  suppliant  Tassamblee  de  pourveoir 
tant  audict  ramboursement  desdictes  despances  par  lay 
advanc^es  qu'audict  desdomagement  de  sondict  p^re, 
n'estant  raisonnable  que  telles  pertes  tombent  sur  eulx, 
puisqu'elles  regardent  le  publicq.  A  est6  delib6r6  et  con- 
clud  n  y  avoir  lieu  d'aucune  recompense  pour  lesdictes 
ruynes,  attandu  mesme  que  Tannee  derni^re,  le  pais 
auroit  pourveu  au  desdomagement  dcs  foulles  et  ruynes 
souffertes  h  cauze  desdictz  gens  de  guerre  par  les  habi- 
tans  de  la  paroisse  de  Gr^ze.  Et  pour  le  regard  desdictes 
despenses  et  entrettenement  de  ladicte  compaignie,  biea 
que  le  pais  n'y  soit  tenu,  n^aultmoings,  pour  gratifier 
ledict  sieur  de  Lasbros,  lesdictz  Estatz  luy  ont  accord^ 
la  somme  de  300  livres,  sans  consequence.     . 

Finallement,  M.  le  president  a  diet  que,  comme  de 
tout  temps,  par  une  saincte  et  louable  coustume,  les 
Estatz  se  commencent  par  Tinvocation  du  Sainct  Esperit, 
affin  d'obtenir  la  gr^ce  d'estre  inspirez  k  des  resolutions 
pieuses  pour  la  conservation  de  la  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine,  advancement  des  affaires  et  ser- 
vice  du  Roy,  le  soulagement  et  repos  du  pauvre  peuple 
et  pour  estre  maintenuz  et  demeurer  tous  ensemble  en 
une  parfaile  union  et  Concorde,  soubz  le  benefice  des 
Edictz  de  Sa  Majesty ;  aussi  de  mesmes  est-il  de  bonne 
coustume  de  finir  lesdictz  Estatz  par  la  benediction  k  ce 
qu'il  plaize  k  Dieu  conserver  tousjours  les  deputez  des- 
dictz Estatz  en  son  amonr  et  grdce,  avec  augmentation 
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de  sa  pais  h  tout  le  royaulme.  G'est  pourquoy,  ayant 
Kassamblde  a  traitter  pour  le  present  d'aultres  affaires,  il 
a  donnn^  sa  benediction  aux  assistans,  qui  a  est6  le  der- 
nier acte  desdictz  Estatz  qui  se  sont  incontinant  appr^s 
sfeparez . 

Sign6  :  A.  Chanolhet,  vicaire  g6n6ral,  president. 
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Armand  ptaw  la  coplvre  d*  fMlf(»i^ur8.  ~  HequiUdi9^ 
habitants  du  Buisson*  —  Aumdne  aux  religieu^  Mi^ 
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M.  Portalis  —  Frais  de  hgement  de  gens  de  guerre.  — 
Don  de  ISO  livres  pour  la  reconstruction  de  Viglise  de 
Marvejols.  —  Pont  de  Chirac.  —  Requite  des  Ceoefmes 
au  sujet  des  impositions.  -^^  Indemnitis  d  MM.  des 
Etats.  —  Sommes  dues  4  M.  d^ffauteville.  —  Disigna- 
tiondu  baton  de  tow.  —  GUtwre  de  rassemhlee. 

L'aip  mil  six  cen^  dix-^aeuf  e\  le  je^dy,  septiesme  jour 
dki  Biois  de  mars,  environ  dU  heuures  du  matio*  les  gens 
dm  iroiB  E^tatz  parUe^lierg  du  pais  de  66vaudan  et  dio- 
Q^e  de  Meude*  se  eoui  assauiblez  en  la  salle  hauUe  des 
B(]^aisoi)s  ^pii^oopi^lles  de  la  ville  de  Mende^  apr^  av^ir, 
s^on  leur  acieoi^e  et  loqable  coustuBie,  ouy  la  messe  de 
Saint-Egperit,  en  T^glise  oath^dralle  de  ladicte  vilie ;  en 
laquelle  assamblee  estans  venuz  noble  Francis  de  La 
Holette^  sieur  de  Morei^giez  et  de  Ia  Garde-Gu^riai  com- 
mmsaire  principal  de  Tassietie^  la  pr^sente  ann^e  t  Giitl- 
huime  du  Ifias^iy  sieur  du  Pynoql  et  de  Remeise,  bailly 
^e  G^vaudan;  Pierre  Brun,  bourgeois,  1*'  consul  de 
l(44iote  ville  de  Ifende ;  Estienne  Velaie.,  aussi  bourgeois 
e(  2*  consiiiil,  et  Arnald  S^baUer,  roarchand  et  tiers  oon- 
$ut*de  ladicte  vjlle^  et  M*  Jacques  Moling  docteur  ez 
droictz  et  i"  consul  de  la  ville  de  Mai'uejolz,,  Gomqiis- 
saires  ordinaires  de  ladiote  ^ssi^tte*  Auroit  eat6  diot  et 
i»epr^^t4  psK*  lediel  sreur  de  H^reogiep^  eommiflsaire 
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principal t  qae  la  coovocation  de  la  pr^sente  s^samblee 
ayant  est^  faicte  en  la  forme  ejt  pour  des  causes  ocdinaired 
et  acoustum^eSy  qui  est  FexScution  des  commissions  k  luy 
et  aux  aultres  sleurs  commissaires  adressantes,  pour  le 
d^partement  des  deniers  accordez  aii  Roy,  par  les  gend 
des  trois  Estatz  du  pais  de  Languedoc,  il  estime  n'estre 
besoing  d'employer  le  temps  h  faire  entendre  k  la  com- 
paignie  le  subject  desdictes  commissions,  puysqu*11  sd 
veoid  particuli^rement  par  la  teneur  d'icelles,  momgs  k 
la  persuader  de  contribuer  ce  qu'elle  doibt  k  ladicte 
execution  pour  la  cognoissance  qu*il  a  deleur  ancien  z6le 
et  devotion  au  service  de  Sa  Majest6  ;  seullement  a  tes- 
moJgn6  ausdictz  Estatz  qu'il  est  de  sa  part  et  les  aultres 
sieurs  commissaires,  dispos6  de  proc6der  audict  d^par- 
tement,  quand  boa  leur  semblera,  avec  leur  assistance 
ou  de  telles  personnes  d'entre  eulx  qu'il  leur  plaira  d6- 
puter,  affin  que  les  affaires  de  Sa  Majest6  ne  demeurent^ 
ptar  ce  default,  aulcuiiement  retardez.  Et  incontinant 
apr^s  I^  lecture  puhliquement  faicte,  deadictes  commis- 
sions, en  ladicte  assambl^e,  auroit  est6  repr6sent6  par 
trte-r6v^rend  p6re  en  Dieu,  M"  Charles,  6vesque  et  sei- 
gneur de  Mende,  comte  de  G^vauden,  conseiller  de  Sa 
Majesty,  en  ses  conseilz  priv6  et  d'Estat,  et  president  en 
icelle,  que  lesdictz  Estatz  et  cons6quemment  le  g6n6ral 
du  pais  ont  de  tout  temps  rendu  des  tesmoignaiges  si 
certains  eA  approuvez  de  leur  devotion  et  iGd61it6  au  bien 
des  affaires  et  service  de  sadicte  Majesty,  que  leur  pers&* 
v^rance  ne  peuH  estre  r^vocqu^e  en  double  en  ceste 
occasion  ordinaire  et  n^cessaire  au  bien  de  I*Estat ;  fe- 
cougiioissans  assez  que,  sans  Vassistance  et  secours  deub, 
k  ^dicte  Hajest6,  par  ses  sujetz,  les  effectz  de  la  justice, 
consistant  principaQement  en  Tex^rcice  continuel  de  1& 
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recompense  et  de  la  peine,  demeureroient  infaiUiblemeot 
oysifz  et  le  royaume  cons6quemment  desole,  puysqu'il 
n'y  a  rien  plus  veritable  que,  par  le  moyen  de  la  justice, 
les  plus  grandes  monarchies  et  republiques  du  moode 
ont  heureusement  et  longuement  prospere,  comme  par 
la  privation  d'icelle,  elles  ont  couru  au  precipice  deleur 
totalle  ruyne,  ainsi  que  mondict  seigneur  a  clairement 
monslr6  par  plusieurs  authorites  et  divers  exemples,  tanl 
des  cahiers  sacrez  que  profanes. 

Et  aprfes  le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  dioc^,  a 
requis,  lesdictz  sieurs  commissaires,  de  permeclre  la 
continuation  de  la  presente  assamblee  durant  quelques 
jours,  ainsi  qu'il  est  acoustum^  pour  y  estre  traitte  et 
delibere  des  affaires  communs  dudict  diocese,  pour  le 
bien  et  soulagement  du  pauvre  peuple ;  laquelle  permis- 
sion a  este  octroyee. 

Dudict  jour,  septi^me  de  mars,  en  ladicte  assamblee,  de 
relev6e,  president  mondict  seigneur  de  Mende. 

Le  rooUe  des  personnelz  qui  doibvent  assistance  aus- 
dictz  Estatz  et  les  pouvoirs  et  procurations  de  leui-s  en- 
voyez  ou  depulfe,  ensemble  des  consulz  des  villes  et 
communaultez,  ont  este  leuz  en  plaine  assamblee  oh  se 
sont  trouvez  assistans,  assavoir,  pour  Testat  ecclesias- 
tique  :  M.  M'  Andre  de  Chanoillet,  docteur  ez  droictz, 
chanoine  en  Teglize  cath6dralle  de  Mende,  official  et  vi- 
caire  g^n^ral  de  mondict  seigneur  de  Mende,  et  envoyi 
et.  depute  ausdictz  Estatz,  par  MM.  du  Chapitre  de  ladicle 
eglise ;  Fr.  Pierre  P6gorier,  docteur  en  th^ologie,  sacris- 
tain  d'Aubrac  et  envoy6  de  M.  d'Aubrac ;  M.  M*  Pierre 
Enfruc,  docteur  ez  droictz,  chanoine  de  ladicle  ^I'se 
cath^dralle  et  envoye  de  M.  de  Ste  Enymie ;  M.  M*  An- 


—  281  — 

thoine  de  Chanoillet,  aussi  docteur  et  chanoine  en  ladicte 
eglise  et  envoye  de  M.  de.Longoigne ;  M*  Aldebert  Aldin, 
docteur  ez  droiclz,  juge  et  envoye  de  M.  d§  Paliers  ; 
M*  Jehan  de  Jehan,  docteur  et  advocat  au  bailliaige  de 
Gcvaudan  et  envoye  deM.de  Saint  Jehan,  Et  pour 
MM.  les  barons  et  estat  des  nobles  ;  M.  le  baron  du  Tour-  , 
nel,  en  personne  ;  nobles  Anthoine  de  Jurquet  de  Les- 
pinasse,  §ieur  de  Salelles,  envoye  deM.de  C^neret, 
baron  du  tour,  la  presente  annee  ;  M*  Jehan  Michel, 
bachelier  ez  droictz,  lieutenant  en  la  justice  de  la  baron- 
nie  d'Apcher  et  envoy6  de  M.  le  baron  d'Apcher ;  M*  An- 
thoine Aldin,  docteur  ez  droictz,  juge  iles  terres  de  la 
baronnie  de  Peyre,  envoye  deM.de  Tholet,  corarae  pfere 
et  legitime  administraleur  des  peisonnes  et  biens  de  da- 
moiselles  Marguerite  et  Jehanne  de  Tholet,  ses  filles,  et 
de  feu  Marguerite  de  Peyre,  sa  femme,  heritiere  contrac- 
tuelle  de  feu  M"  GeoflFroy-Aslorg-Aldebert  de  Peyre, 
seigneur  et  baron  dudict  lieu,  d'une  part,  et  noble 
Alexandre  de  Pastorel ,  en  voy6  de  M .  de  La  Faurie,  comme 
mary  de  dame  Barbe  de  Combret,  dame  de  ladicte  ba- 
ronnie de  Peyre,  d'aultre  part ;  noble  Henry  de  Saint 
Preject,  sieur  de  La  Fouillouse,  bailly  es  terres  du  Ran- 
donnat,  envoye  de  M.  le  baron  de  Randon  ;  noble  N.  de 
Pastorel,  bailly  de  Florae,  envoye  de  M.  le  baron  dudict 
Florae  ;  M.  N.  Langlade,  docteur  ez  droictz,  juge  de  la 
\ille  de  Salgues,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Mercoeur; 
noble  Anthoine  Dunuguier,  sieur  de  La  Roche,  cappi-  . 
taine  du  chateau  de  Saint-Laurens,  envoy6  de  M.  le  baron 
de  Canilliac  ;  noble  N.  de  Retz  de  Bressolles,  sieur  de 
Servi^res,  en  personne ;  noble  Pierre  de  Rochemeure, 
sieur  de  Fraisse,  envoy6  de  M.  d'Allenc;   M*  Pascal 
Gaude,  bailly  des  terres  de  Montauroux  et  envoy 6  de 
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M*  de  Montauroux ;  noble  Gabriel  de  Bobert^  sienr  des. 
AzagatZy  envoy6  de  M.  de  Saint  Auban  ;  noble  Nicolas 
de  Gibertez,  sienr  d'Aubena$,  envoy6  de  11.  de  Hontro- 
dat ;  M*  uuiUaume  Bardon,  docteur  ez  droictz,  envoyd 
de  M.  de  Mirandol ;  noble  Claude  de  Brunenc,  sieur  de 
la  Gorniliade,  envoyS  de  M.  de  S6v6rac;  noble  Philibert 
de  Tezan  de  Seras,  envoyi  de  M.  de  Barre ;  M*  Adam  de 
Qibrat,  docteur  ez  droictz,  envoy6  deM.de  Gabnac; 
noble  Jean-Jacques  de  Golun^b,  envoyS  de  H.  de  Fortes  ; 
M.  Andr^  Bayssenc,  docteur  ez  droictz,  envay&  de 
H.  d'Arpajon ;  M*  Claude  de  Cavata,  bdchelier  ez  droictz, 
envoy^  de  MM.  les  consulz  nobles' de  La  Garde  Guerin. 
£t  pour  le  Tiers-Estat  :  le  sieur  Pierre  Brun,  sieur  du 
Breuil,  bourgeois  et  1*'  consul  de  la  ville  de  Mende; 
Estienne  Velaic,  aussi  bourgeois,  et  Arnald  Sabatier, 
marchand,  2*  et  5*  consulz  de  ladicte  ville  ;  H"  Jacques 
Molin,  docteur  ez  droictz,  1*'  consul  de  la  ville  de  Ha- 
ruejolz ;  Jehan  Breuil,  marchand  et  1*'  consul  de  la  ville 
de  Chirac ;  Gilibert  Martin,  bourgeois  et  1*'  consul  de  la 
ville  de  La  Canourgue  ;  M*  Jehan  Raoul,  praticien  et  I*' 
consul  de  la  ville  de  Saint-Ch61y-d'Apcher ;  M^  Medard 
Julien,  notaire  royal  et  1*'  consul  de  la  viMe  de  Salgues ; 
M*  Medard  Gibilin,  bourgeois  et  1*'  consul  de  la  ville  da 
Malzieu ;  Jehan  Boniol,  bourgeois  et  i*'  consul  de  la 
ville  de  Florae ;  M*  Tristan  Gr^goire,  notaire  royal,  d^ 
put^  de  la  ville  d'Yspaniac ;  Jehan  de  Pagesy,  4^'  consol 
de  la  ville  de  Sainte-Enymie ;  Jehan  Cayroche,  consul 
de  Gh^teauneuf-de-Randon  ;  M*  Pierre  P6pin,  docteor 
ez  droictz,  consul  de  la  ville  de  Serverette ;  David  de 
J^  Pierre,  consul  de  Sain^-Estienne-de-Valfrancisque; 
Charles  Bonnefille^  consul  de  la  ville  de  Lengoi^pio; 
Pierre  Parlier,  marchand  et  consul  de  Barre;  Claude 


Qt&f^j  mi^rcbwd  et  syndic  de  S^iotoAii^mA ;  M*  lacques 
R^V0r$at>  DOtaire  et  procureur  da  maBdemeBt  de  Nogan* 
ret.  El  ont  lesdictz  a§fi(i$tan9  prest^  le  serement  acoiuh^ 
4xim6  66  mains  de  mondict  seigneur  le  president,  qui  est 
4e  procurer,  en  tani  qu'^  enlx  est^  radtancement  da 
Bervice  de  Sa  Majest.6  et  le  vepos  et  soulagement  du  pais 
efehe  rien  foire  au  contraire^ 

Sui^  le  differend  intervenu  entre  noble  Alexandre  d^ 
Pastoreli  envoyi  de  M<  de  La  Faurie^  comme  mary  de 
danneBarbe  de  Gombret,  diime  de  la  haronnie  de  Peyre, 
d'liiae  part,  et  M^  Anthoine  Aldin,  docteur  ez  droiGt;;^ 
juge  des  terres  de  ladiote  baronnie^  envoy^  de  M.  4e 
TlMDlet,  comrae  p^re  et  legitime  administrateur  des  per- 
dOiuies  et  biens  de  damoiseUes  Marguerite  de  Peyre,  aa 
fbmoaie,  h^riti^re  contractuelle  de  feu  M.  Geoffroy-Astorg- 
Aldebert  de  Peyre^  sdgneur  et  baron  dudict  lieu,  d'aultre 
part^  pour  raison  de  Tentr^Oi  s^nce  et  voix  deliberative 
prStendue  par  chascun  d'eulx,  au  nom  qu'ilz  proc^dent, 
en  la  pr^sente  assambl^e.  Veu  la  deliberation  prize  sur 
semblable  differend  aux  Estatz  tenuz  k  Haruejolz,  au 
meis  de  mars  4616  ;  easemble  les  arrestz,  ordonnanoes 
ei  aidtres  actes  exhibez  par  les  parties,  et  ouy  leurs  mi- 
sons  ;  a  e^te  conclud  et  arreste,  confonnement  k  ladiete 
deliberation,  que  lesdictz  envoyez  pourront  alternativQ- 
ti^eat  assister  ausdictz  Estatz,  la  presente  annee,  assavoir, 
)e  ipatin  :  ledict  sieur  de  PastQreJ,  pour  ladiete  dame  4e 
l4i  Faurie,  et  de  re^evee  :  ledict  sieur  Aldin,  pour  lediQt 
$ie^r  de  Tholet^  au  nom  de  sesdictes  filles,  et  ce  sains 
eonsequence  a  Tadvenir^  ny  pr^udioe  du  droict  des  pajr* 
t#€^;  lesquelles  sent  exhortees^  de  la  part  de  Tassam- 
Ipil^t  9($B  d'obvier  a  telles  contestations  qui  apporteAt 
dm  retard  aux  affaires  du  Itoy  et  du  paSs,  de  dememiir 
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d'accord  d'ung  seul  envoy^,  ou  de  s'abslenir  de  Ventrte 
desdiclz  Estatz,  jusques  a  ce  qu'elles- ayent  est6  defini* 
tivement  reiglees  sur  leurs  droictz. 

La  procuration  remise  par  M.  David  de  La  Pierre,  con- 
sul de  Saint-Estienne-de-Valfrancisque,  ayant  esl6  jugie 
d^fcclueuse  en  toutes  ses  parlies,  a  este  rejectee  el 
arrest^  que,  ledict  sieur  de  La  Pierre  demeurera  exclud 
de  Tenlree  desdiclz  Eslaiz,  jusques  avoir  rapport^  pro- 
curalion  suffizante,  en  bonne  forme  ;  ayant  moodict  sei- 
gneur le  president  exhorle  les  d(^put^  du  quarlier*des 
C6vennes,  de  prendre  garde  cy-apres  a  tel  erreur,  auquel 
ilz  se  laissenl  aller  ordinairement. 

M.  le  marquis  de  Pories,  estant  venu  a  Tassambl^e, 
auroit  diet  el  represent^  que  Tann^e  pass^e,  les  Estatz. 
assamblez  a  Maruejolz,  auroienl  trouve  dans  le^  provi- 
sions el  Lettres  patentes  de  Sa  Majesty,  qui  furent  leues 
en  plaine  compaignie,  Thonneur  qu'il  a  pleu  h  sadicte 
•Majesle  luy  faire,  en  faveur  de  M.  de  Montmorancy,  gou- 
verneur  el  lieutenant  general,  pour  Sa  Majest6,  en  Lan- 
guedoc,  de  luy  donner  la  charge  de  lieutenant  d6  Sa 
Majestc,  en  ce  pais  de  Gevaudan,  diocese  de  Mende  et 
pais  des  Cevennes,  honneur  digne  de  personne  plus  ca- 
pable, quoyque  non*  davantaige  z61e  au  service  de  Sa 
Majesle  el  qu'il  doibt  a  plus  juste  litre  referer  k  la  con- 
sideration de  mondict  sieur  de  Montmorancy,  qu'a  la  fai- 
blesse  de  son  parliculier  m6rite,  et  par  ainsi  suppliant  de 
sa  part  k  tel  defFault,  animer  plus  ardemment  tous  ses 
soings  et  travaulx  pour  plus  dignement  s'acquitter  de 
ses  dedvoirs;  ce  qu'il  esp^re  de  la  faveur  et  assistance  de 
Dieu,  au  contentement  de  Sa  Majesle,  de  mondict  sieur 
de  Montmorancy  et  de  loute  ceste  compagnie,delaquene 
il  a  receu  tel  lesmoignaige  de  sa  bonne  volunt6,  qa'il  se 
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sentoit  obligS  de  les  remercier,  avec  TofFre  de  ses  parti- 
ciiliers  services,  avcc  prifere  trds-aflFectionnee  de  se  main- 
tenir  tousjours  au  debvoir  du  respect  et  de  Tobeyssance 
et  fidelity  qu'ilz  ont  rendu  en  tons  temps  k  Sa  Majesty  et 
a  M.  de  Monlmorancy,  asseurez  qu'il  n'obmettra  chose 
qui  deppend  de  sa  charge  ny  Temploy  de  ses  moyens  et 
amis  et  de  §a  propre  vie  pour  leur  repos  et  conservation 
et  de  tous  les  bons  subjectz  de  sadicte  Majesty  de  cedict 

pais. 

Sur  quoy  auroit  este  reparty  par  mondict  sieur  le  pre- 
sident, que  comme  Sa  Majest6  a  faict  ung  juste  jugement 
des  vertus  et  qualit^s  de  mondict  sieur  le  marquis  de 
Portes,  ainsi  a-t-elle  trouve  ne  pouvoir  commeltre  ceste 
charge  k  personnage  plus  capable  de  la  dignement  exer- 
cer,  k  Tadvancement  du  service  de  sadicte  Majeste,  ny 
plus  utillement  pour  le  repos  et  soulagement  de  ses 
subjectz  que  mondict  sieur  le  marquis,  tant  pour  sa 
grande  experience  au  faict  des  armes,  la  creance  qu'il  a 
dans  le  pais  et  les  bons  et  asseurez  tesmoignages  qu'il  a 
rendus  de  sa  fid6Iit6  et  affection  au  service  de  sadicte 
Majesty,  oultre  les  aultres  qualites  requises,  dont  il  est 
doue ;  sachant  aussi  que  les  charges  publiques  et  si  6mi- 
nentes  ne  sont  donnee^  par  Sa  Majesty  pour  le  profit  et 
commodity  de  ceulx  qui  en  ont  Texercice,  mais  pour 
pr6ter  main  forte  et  employer  leur  soing  a  la  manuten- 
iion  de  la  pi^te,  justice  et  du  bien  publicq,  duquel  ilz 
sont  le  soutien  et  les  colonnes ;  prenant  la  deffense  et 
protection  des  petitz,  afQigez  et  opprimez  et  resistant 
puissamment  k  la  violence  des  meschans,  suy vant  la  na- 
ture du  bon  sang  qui  court  a  la  partie  offens^e ;  recbn- 
naissant  en  oultre  que  la  puissance  et  authorile,  unye  k 
telles  charges,  leur  est  baHl^e  en  depost  et  qu  ilz  la  tien* 


Mat  du  souvefain  qui  doibt  liff-^tnesmed  la  juBtiee  h  Ims 
MS  subjectz,  au  pied  de  laquelle  seallemedt  il  dolbl 
tdgler  et  mesurer  sa  puissafice  ;  prenant  smog  de  bgh 
people  et  Taymant  oomme  ie  p^e  ses  eafans  cm  ooiiiiiie 
le  pasteur  son  troupeau  ;  se  proposant  tousjours  )e  pr^ 
fit  et  repos  de  ses  subjeelz,  sans  estre  pon6  d'aultre  re^- 
pect  que  de  I'intefest  publicq,  eomme  faict  nostre  bon 
et  juste  roy ,  qui  faict  paroisire  en  toutes  ses  actions  qtie 
ses  subjectz  ne  luy  ont  pas  est^  donnnez  en  serfage  iMis 
en  tutelle,  et  qn*il  est  anltant  pour  euk  que  relet^  par 
dessus  eulx,  qui  est  le  plus  esclattant  fleuron  de  sa  ecu- 
ronne  et  le  plus  asseur6  fondement  de  Sa  Gr^andur  0i 
Majesty,  joincte  h  la  pi6t6  et  k  la  crainte  et  grAce  de  Dieo. 
Bi  a  mondict  siear  le  president,  au  nom  desdiciz  BslaiBr, 
remerci^  mondict  sieur  le  marquis,  des  offres  de  8<)^ 
assistance  et  en  recougnoissance  de  ce  ofiert  les  yqBUt 
de  leurs  obiyssance  et  services  tant  pour  le  service  rfe 
Sadicte  Majesty  que  pour  le  particulier  de  mondict  siair. 
Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  pais,  faisant  le  rap- 
port k  Tassambl^e  d'aulcuns  affiiires  qui  avoient  esC6 
traittez  aux  Estatz  g6n6raulx  de  Languedoc,  oik  lediet 
diocese  avoit  interest,  et  entre  aultres  touchant  le  sar- 
taux  des  vivres  des  compaignies  de  messeigneurs  ies 
eomte  d'Auvergne  et  prince  de  Janville,  auroit  repr6^ 
sent6  que  cedict  dioc^e  avec  eealx  de  Viviers,  Dzia  0t 
le  Puy,  ayant,  comme  chascun  scayt,  est6  contrainctliy 
suivant  les  ordonnances  de  messeigneurs  de  Hontmo- 
rancy  et  de  Vantadour,  de  fournir  plusieurs  sommes  de 
deniers,  pour  subvenir  k  la  taxe  dudict  surtaulx,  pour  fe 
nombre  de  huict  vingtz  maistres  desdictes  compaignies, 
durant  le  temps  de  cent  dix-sept  jours,  k  raison  de 
I'S  solz  par  jour,  pour  (^ascunmaistre;  le  debvoirebli^ 
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geoit  ledict  sieur  k  poursuivre  ausdicte  Estatz  gSn^raulx, 
comme  il  auroit  faict  conjoinctement  avec  les  susdictz 
dioc^s,  le  rejuboursement  desdictes  sommes.  Siir  quoy, 
ajpr^s  plosieurs  traverses  et  oppositions  des  aultres  dio- 
ceses de  la  province,  enfin  sur  le  rapport  faict  par  Mgr 
r^vesque  d'AUet  et  aultres  sieurs  d^put^  par  lesdictz 
lEstatz  a  la  verification  desdictes  fournitures  et  despenses, 
joinct  la  favorable  assistance  ((e  mondict  seigneur  de 
Uende,  auroit  este,  par  lesdictz  Estatz^  accord^  ausdictz 
dioceses,  la  somme  de  19,70.0  livres,  k  ce  comprins  4,000 
livres  accx)rdez  et  imposez,  Tann^e  derni^re,  h  mesme 
fin,  suivant  la  deliberation  desdictz  Estatz  du  4S*  fevrier  ' 
i618,  et  ce  pour  toutes  pretensions  desdictz  dioceses  sur 
ce  subject ;  ayant  este  arreste  qu'&  cost  effect,  la  somme 
de  15,700  livres  restante  desdictz  19,700  livres  seroit 
pareiilement  imposee  la  presente  annee,  pour  estre  di&- 
tribuee  comme  lesdictz  4^000  livres,  ausdictz  quatre  dio- 
ceses, k  proportion  de  ce  que  chascun  d'iceulx  feroit 
apparoir,  par  quictances  vallables,  veriffiees  par  lesdictz 
sieurs  commissaires ,  avoir  contribue  et  fourny  pour 
ledict  surtaulx ;  k  la  charge  neantmoings  que/chascun 
desdictz  dioceses,  avant  que  les  mandemens  des  sommes 
qui  leur  reviennent  leur  soient  expediez,  sera  tenu  rap- 
porter  et  remettre,  es  mains  du  greffier  desdictz  Estatz 
ffeneraulx,  declaration  qu  ilz  ne  pretendent,  pour  raison 
desdictes  fournitures  et  despenses,  faire  k  Tadvenir  aut- 
cunes  aultres  demandes  k  ladicte  province,  en  quelque 
sorte  et  maniere  que  ce  soit.  Et  c'est  pourquoy,  affin  que 
ledict  diocese  puisse  Jouyr  dudict  remboursement,  estant 
necessaire  de  faire  ladicte  declaration,  il  a  requis  Tas- 
sambiee  d'y  pourveoir;  sans  aultre  retardement.  Sur 
quoy  apres  avoir  este  faicte  lecture,  en  ladicte  assam- 
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bUe,  de  la  deliberation  desdictz  Estatz  gen^raulx,  a  este 
coDcIud  et  arreste,  conform6meDt  a  icelJe,  que  moyen^ 
nant  I'actuel  remboursement  de  Tenti^re  part  et  portion 
qui  doibt  revenir  audict  diocese,  de  ladicte  somme  de 
19,700  livres,  a  proportion  des  deniers  par  ledict  dio- 
cese fourniz,  k  cause  dudict  surtaux  ;  icelluy  diocese  ne 
pretend,  pour  raison  de  ce,  faire  aulcunes  demandes  k 
ladicte  province,  enr  quelque  sorte  ny  maniere  que  ce 
soit.  * 

Et  continuant  ledict  sieur  de  Fumel,  syndic,  sondict 
rapport,  auroit  faict  entendre  k  ladicte  assambl^e  que, 
sur  plusieurs  plainctes  rendues  ausdictz  Estatz  g^neraulx, 
par  aulcuns  dSput^s  des  villes  et  dioceses,  des  exactions 
que  les  receveurs  de  leurs  dioceses  commettent ,  taof 
contre  la  teneur  des  articles  accbrdez  entre  Icsdictz 
Estatz  et  les  receveurs  desdictz  dioceses,  que  parle 
moyen  d'aultres  emolumens,  qu'ilz  tachent  d'establir  et 
augmenter  en  consequence  desdictz  articles;  iesdiclz 
Estatz,  pour  obvier  h  ce  mal,  auroient  arrest^  qu'a  Tou- 
verture  des  assiettes,  sera  faicte  lecture  desdictz  articles 
a  Tadvenir,  affin  que  les  d^put^s  en  icelles,  scachant  les 
clauses  et  conditions  d'iceulx,  en  puissent  procurer  Tob- 
servalion  et  s'opposer  aux  contraventions,  et  en  cas 
d'icelles,  requerir  les  scindicz  des  dioceses,  d'en  faire 
enquerir,  pour  apr^s  I'inquisition  remise  devers  le  sindic 
general  de  Languedoc,  chascun  en  sa  seneschauss^e, 
estre  par  luy  faictes  toutes  poursuites  requises  et  n^ces- 
saires,  touchant  Texacte  observation  desdictz  articles. 
Et  oultre  ce,  sont,  les  deputes  qui  se  trouveront  aux  pro- 
chains  Estatz,  chargez  de  rapporter,  avec  leur  procuia- 
tion,  certificate  signS  du  commissaire  principal  ou  ordi- 
naire ou  du  greffier  du  dioc^  de  la  lecture  qui  aura 
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est6  faicte  desdictz  articles  esdictes  assiettes.  Suivant 
lequel  rapport  mondict  seigneur  le  president  auroit  faict 
faire  lecture  en  plaine  assambI6e,  tant  de  la  deliberation 
desdictz  Estatz  gen6raulx  sur  ce  subject  que  desdictz 
articles  et  ordonn6,  audict  sindic,  tenir  la  main  en  ce  dio- 
cfese  k  I'exacte  observation  d'iceulx  et  k  Tex^cution  de 
ladicte  deliberation  s'il  y  eschet,  et  au  gref6er  dudict 
diocese,  d'expedier,  en  temps  et  lieu,  le  certificat  requis, 
conformement  k  ladicte  deliberation. 

Davantage,  a  este  rapporte,  par  ledict  sieur  de  Fumel, 
syndic,  une  aultre  plainte  qui  a  este  faicte  ausdictz 
Estatz  generaulx,  touchant  certains  abus  qui  se  com- 
mettent  par  les  fermiers  de  Tequivallent  en  quelques 
dioceses ;  lesquelz,  en  cas  de  frauldevou  par  supposition 
d'icelle,  poursuivent  les  accusez  par  voyes  extraordi- 
naires  et  criminelles,  au  lieu  de  se  pourvoir.  civillement 
par  requete  ou  exploict  libelie  pour  la  pretendue  faulte, 
suivant  les  articles  en  dernier  lieu  dressez  sur  I'afferme 
de  requivallenty  ausquelz  lesdictz  fermiers  contrevien- 
nent  ordinairement  en  plusieurs  sortes.  Pour  reprimer 
lequel  abus,  auroit  este  arreste  par  lesdictz  Estatz  gene- 
raulx  qu'en  toutes  instances  des  appellations  qui  seront 
interjectees  en  la  Gour  des  Aydes,.ou  sera  question  de 
contraventions  ausdictz  articles^  le  syndic  general  de 
Languedoc  interviendra  ausdictes  instances  et,  en  icelles, 
poursuivra  Tobeissance  desdictz  articles  de  requlvallent 
et  contravensions  faictes  k  iceulx  partout.oii  il  appar- 
tiendra,  comme  resulte  plus  particulierement  de  ladicte 
deliberation  desdictz  Estatz  geaeraulx,  de  laquelle  a  este 
faicte  lecture  en  ladicte  assambiee,  affin  que  les  deputes 
d'icelle  en  demeufent  informes. 

Histain,  elc.  19       . 


EtpoursuivaDlJediot  syndic  sondict  rapport,  il  mok 
faict  eoteodrQ  Tordre  prins  par  lesdictz  Estate  g&iirstdk 
pour  arrester  le.  cours  d'ung  aulire  abus  qui  se  ooo- 
mettoit  par  MM.  de  la  Gbambre  des  Cboiptes  de  Jbioir 
pellier,  par  le  moyen  de  diverses  recherclies  que  lacficte 
Gbambre  faict  sur  les  comptes  lenduz  depuis  cinquanle 
Ott  soixante  ans,  ^  cause  des  restes  des  tallies  des  demeis 
royaulx,  n'onobstant  que.  par  idict.  g^niSral  et  d^aia- 
tioDS  particuliires.de  Sa  Majestic  faictes  en  fayeur  de  b 
province  de.  Languedoc,  elle  ayt  iesti  desch'arig^  descGcts 
restesi  comme  plus  particuliiremeut  estport6  par  lad$- 
liberation  deodictz  Eistatsi  gin^raulx,  de  laquelfe  pareil* 
lemeot  a  est6  faicte  lecture^ 

Fiuallementy  sur  le  rapport  sommairement  feict parte 
aieur  de  Fumel,  syndic,  de  ce.qui  s'estoii  pass^  aus(&tx 
Elrtalbs  giu^raulx  Iqucbant  les  abua  qui  se  commetfeDt  an 
faict^defB  {^belles,  et,  en  suite  diidict  tappori,  ayantesfi 
doii.n6  advis  k  la  pp^nte  assamblie  de  pjlusieurs  coa- 
CUSsioDS  qui  se  font  au  quartier  d'Aubrac  et  de  Salgues, 
pjir  qYfelques  gens  incognuz,  soubz  pritexte  de  la  recfiec- 
che  du  sel  deffendu ;  au  moyen  de  quoy  ilz  exigent  plu- 
aieurs  eommes  sur  le  peuple  ;  a  estd  concliid  qti*il  sera 
baU16  coppiedes  reiglemens  faictz  tpucbani  les  gabelJes, 
^  eeulx  qui  ferout  desemblables  plaintes,  pom:  s'en  sec- 
Yivaelon  Tordre  prescript  en  iceulx. 

Sur  ce  quia  esti  repr^senlS  par  ledict  sieur  de  Famel, 
syndic  dudict  diioKS^,  que  la  tirification  des  del)ttf 
d'icelluy.ayanlesti  faicte  parlOr.  fielbon  et  de  (Si- 
lii^res,  Ir^riera  giniraulx  de  France,  en  LanguedoCf 
commissaires  k  ce  diputfe  par  Sa  Majest^^  iTessieors  des 
Estatz  particuliers  de  ce  pais,  par  feur  dStibiratioD  da  t 
juillet  1617,  ayant  jug6  n6cessaire  pom^Ib  bfon  des 


ifttires  d'iftelluy,  de  rMirer  Id  pr6c6diir«  db^ictit  siettrs 
ebmmissair^s,  avee  leni'  advi^,  pbtir  sur  resile  ftiire  poun- 
Mlvre,  devers  Sa  Majesty,  les  fifovisibns  fiieeseaireri, 
tUktoimi  afrestS  que  ledict  sytidic  feroitut^g  voyaige  k 
Mbntpelli^  pottr  d^meurer  d'accofd,  aveo  lesdtctz  siem^ 
cbinmissaires,  de  leurs  de$pe<iB  et  vaccaiions^  pour  ioellite 
ftiire  ccniprendre,  par  meislt&e  ttioyeti,  dand  I'eBtat  des 
fraias  de  ladicib  prdcMurei  affiA  d'obtenir  de  Sa  Majesty 
(ieniiissit^n  de  led  liiipd^r  tireC  lesdibtss  debles^  pour  la 
payerhent  desdicb  sieurs  dOtbittissaires.  On  bieu  en  ens 
qu'ilz  ne  vouldrbietit  acceptor  ladicte  cbtidition,  l«lr 
dbtiber  telles  a^euraudes  de  ]eur  payemebt  que  ledict 
^dic  jugeroit  ft6c^saire.  Et  en  tout  ca^^  an  refus  dea- 
dict2  deux  pf^rlis,  em[irunier  audict  ifontpellier  ou 
alliieur^,  la  sbinine  doniite  dei-oient  demeurez  d'accord, 
nffin  de  ne  t>erdre  rob^l^iOil  de  retii^  ladiole  {irocMure 
aVee  Tad  vis  de^ictic-dietir^  conttnidbafte^^  tendant  stx^- 
tbiit  ^  rat(^mbyefai^t  du  pAY&tnm  desdictt^  debte!$«  aux 
plus  longs  tertnes'que  faire  sle  tiObtira;  piodr  plus  de  soh- 
lag^tneht'  et  thoindre' inieotnteodlt^  du  i^auvre  peuple. 
Laquell^  d^lib^atibii,  ledict  ^ndid  aiihyit  souveni  ta^d^ 
d'ifectuer ;  piais  k  .cause  du  yoyaige  ^ict  k  la  Cour  par 
le  sieur  de  Galli^re,  qui  auroit  est6  long  et  le  change- 
ment  du  bureau  des  Bnances  transfiri  k  Biziers,  il  luy 
auroit  esifi  itnffds^tble  de  jiitlifttivoif  eests^^  6Mime 
i^ Wj^fe  f&ire  malbt^iuiiii';  luy  ayaUt,  le  sieuf  de  Tiddl, 
gi*bfber  desdfcti  sfeurs,  p'rdmis,  ad  6mit\tr  toyaSg^  qtt^il 
fiCi  Hbntpelliefv  de  tfatftilkf  k  dtsp^M^  el  metlre  au 
tlei  ladicte  prbcMure,  s!  bieil  qib*il  iuporte  de  f ^(dSife 
UT  i^me  qui  l^iiF  ddibi  e6tre  iife^^Hl^  ^i  pourfeoii"  ib 
ffee6tiVreiriettfd^6«H«.  (^  qti'iiykliiii^^i^  eii  d 
«^;  kf/k&'mm  tiXm  d^  la*  sut^ldte  d^lib^tibii^ 'a 
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est6  conclud  et  arrest6  que  ledict  sieur  syndic  s'ache- 
minera  audict  Montpellier  au  plustost  qu'il  pouri^,  poor 
traiter  ayec  lesdictz  sieurs  commissaires  desdictz  fraiset 
vaccations  et  en  demeurer  d'accord  avec  eulx,  aumeil* 
leur  mesnage  et  plus  grand  soulagement  du  pals  que 
faire  se  pourra,  pourvu  que  la  somme  n'exc^de  1,000 
escus,  h  payer  comptant,  ou  4 ,200  escus  k  mettre  dans 
Testat  desdictz  debtes ;  et  k  cest  effect  empruDler,  si 
besoing  est,  audict  Montpellier  ou  ailleurs,  d'une  ou  plu- 
sieurs  personnes,  ladicte  somme  de  1,000  escus,  pour  le 
temps  et  k  telles  conditions  que  ledict  sieur  syndic  jugera 
n^cessaire,  Et  ce  faisant,  en  passer  toutes  asseurances, 
contractz  et  obligations  conyenables,  k  la  charge  d'estre 
relev6  d'icelles  par  ledict  pais,  tant  pour  le  principal 
.que  pour  tous  despens,  dommages  et  interestz  qui  en 
deppendront  si  aulcuns  il  en  souffroit  k  ceste  occasion. 
Et  moyennant  ce,  ledict  sieur  de  Fumel,  syndic,  retirera 
desdictz  sieurs  commissaires  ladicte  proc^ure  etestat 

•  desdictz  debtes  avec  leur  advis,  pour  estre  le  tout  remis 
,  .devers  sadicte  Majesti  et  nosdictz  seigneurs  de  son  Con- 

seil,  pour  obtenir  sur  ce  les  provisions  n^cessaires. 

« 

Dudict  jour,  huicti^me  de  mars,  en  ladicte  assamblte, 

de  relev^e. 

Sur  pe  qui  a  est6  remonstrS  par  le  sieur  Rodes,  doc- 

.teur  ez  droictz,  de  la  ville  de  Maruejolz,  au  nom  des 

habitans  de  la  terre  et  baronnie  de  Peyre  que,  nonobs- 

I  tant  les  inhibitions  faictes  en  vertu  des  arrestz  du  Gonseil 

•  d'Estat  et  aultres  Gourtz  isouveraines  et  ordonnances.de 
.  Hgr  le  due  de  Montmorancy,  gouvemeur  et  lieutenant 
.  g£n6ral  pour  le  Roy  au  pais  de  Languedoc,  au  sieor  de 

La  Gondamine,  commandant  pour  le  service  de  Sa  Ha* 


, 
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jest^  au  chateau  de  Peyre,  d'exhigef  desdictz  habitans 
aulcunes  corv^es  ny  aultres  charges,  soubz  quelque  pr6- 
texte  que  ce  soit;  ledict  sieur  de  La  Gondamine  et  aul- 
tres commandjns  soubz  luy  audict  chasteau  oti  estant 
de  la  garnisoD,  contraignent  journellement  Icsdictz  habi- 
tans, non-seulement  a  faire  les  corv^es  et  manoeuvres 
que  bon  leur  semble,  mais  encore  au  payement  des  de- 
niers  communs  dudict  diocese  imposez  pour  les  debtes  et 
affaires  d'icelluy  en  Tassiette  derni6re,  ores  qu'ilz  n'ayent 
aulcune  charge  ny  commission  du  receveur  des  tailles, 
auquel  lesdictz  habitans  ont  desjk  pay6  (comme  ilz 
debvoient)  leurs  quoltilez  desdictz  deniers,  et  qu'ilz  en 
ayent  ses  quittances,  ausquelles  ledict  sieur  de  La  Con- 
damine  et  aultres  de  ladicte  garnison,  n'ont  voulu  avoir 
esgard  :  requerant  qu'il  pleust  ausdiclz  Estatz  y  pour- 
veoir  et  prendre  en  main  la  deffense  et  protection  des- 
dictz habitans,  comme  membres  du  corps  du  pais.  Veu 
lesdiclz  arrestz  ct  ordonnances  et  ouy  le  sieur  de  Fumel, 
syndic  dudict  pais,  qui  a  diet,  comme  Mgr  de  Mende  et 
MM.  les  deputes  de  ce  diocese,  aux  Estatz  g^n^raulx 
tenuz  a  Beziers,  ayant  faict  plaincte  h  mondict  seigneur 
de  Monlmorancy  desdictz  d6sordres  et  Taffaire  dispute 
ct  debatu  devant  Sa  Grandeur  et  M.  le  president  Faure 
avec  ledict  sieur  de  La  Gondamine  qui  s'y  estoit  ache- 
min6  ;  enfin  auroit  est6  ordonn6  par  sadicte  Grandeur 
que,  raoyennant  la  somme  de  1,000  livres,  k  laquelle 
toutes  les  demandes  et  pretensions  que  ledict  sieur  de 
La  Gondamine  avoit  centre  ledict  dioc6se,  ont  est6  r6- 
duictes,  il  sera  tenu  de  rendre,  ausdictz  habitans  ou 
audict  receveur,  tout  ce  qu'il  a  receu  d'eulx  des  deniers 
desdictQS  tailles,  comme  aussi  la  marchandise  qu'il  avoij 
prise  au  sieur  Barthelemy  Trescazalz,  raarchand,  de  la 


vHle  v)e.|lQ9de,  averc  iDhiJbjtioDs  et ^effencee,  audict awr 
d$  La  Gon^amiiie,  d'uzer  d^rmai^  de  tetfes  voyes. 
A'  e$;t^  cooolud  et  arrest^  que  ladicte  ordonnance  sera 
uUhim^  audict  sieur  de  ]La  Condamiue,  &  la  diligence 
dudjct  sieur  aypdic ;  leque)  tieodira  la  main  h  Fex^cqtioB 
d'icejle ;  et  ce  £aisant,  que  lea  Jiabitans  ou  collecteur  des 
paroisses  de  ladjcte  terre  do  Peyre  en  seront  remboursesc 
Qil  iiendront  lieu  de  payement  ^e  leurs  quottit^s  enveis 
Indict  reoeveur,  si  j^  n'avoit  est^  pay6 ;  D^antmoiqp 
r^s^amblie  a  remerciS  mondict  seigoeur  de  Menc^e,  du 
sO{ng  et  de  la  peine  qu'il  |uy  a  p)eu  continuer  de  pren- 
dre, pour  }e  bien  et  soulagemeni  du  pais,  sur  roccar* 
reace  de  cest  affaire.  Et  par  mesme  moyen,  a  est6  adyisi 
dB  prier  M.  le  marquis  de  Portes,  lieutenant,  pour  le 
Boy,  en  ce  dioc^e,  de  faire  envers  fedict  sieur  de 
La  Condamine,  que  toute  sorte  de  corv^es  cessent  sur 
lesdictz  habitans  k  I'advenir  et  pour  faire  ladicte  priere, 
de  la  part  desdictz  Estatz,  audict  seigneur  marquis,  out 
est6  d^put^s  MM.  les  envoyez  du  Ghapitre  et  de  U.  le 
baron  de  Randon  et  consuls  de  Salgues  et  du  Halzieii. 

•S'estant  pr6sent6  M.  Anthoine  Destrictis,  advocat  de  la 
ville  de  Mende,  lequel,  au  nom  et  comme  procureur 
de  damoiselle  FranQoise  d'Arfeuillette ,  vefve  de  feu 
M*  Estienne  Bastide,  en  son  vivant  contrdleur  des  tallies 
du  diocese  d'Agde,  et  commis  de  M*  Marcelin  de  Manifa- 
cier,  receveur  dudict  diocfese,  en  rann6e  1604,  el  hferi- 
tier,  par  b^n^fice  d'inventaire,  dudict  feu  sieur,  qu'elle 
auroit  faict  repr^enter  k  MM.  de  I'assamblee  desdictz 
filstatz,  tenue  en  la  ville  de  Maruejolz,  I'annde  derni^re, 
comme  M.  Philip  Marimon,  bourgeois,  de  P^nas,  ayoit 
obtenu  arrest  de  la  Cour  des  Aydes  k  Montpellier,  du  12 
d^cembre  i61'$,  confirm^  par  aultre  arrest  de  la  mesme 
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Cour,  da  mois  <)'a,vrU  1617,  par  leguel  entre  aultres 
ehoses,  les  hoirs  dudict  sieur  Bastide  autoient  est6  con- 
dampnez  envers  ledict  sieur  Marimon,  eo  la  somme  de 
2,1 31  }ivres  17  solz,  avec  desjpeos  et  interestz.  Lesquelz 
despens  auroieat  est6  taxez  k  im  livres  et  lesdiciz  in- 
terest liquidez  jus^Qes  au  21  may  ifilT.k  902  livres  18 
8o\z,  revenans  lesdictes  parties  k  la  somme  de  3,198 
livres.  A  faulie  de  payement  de  laquelle,  ledict  Harimon 
auroit  faict  procider  par  ex^ution  sur  ledict  office  de 
contr61eur  et  faict  baimir  certaine  partie  de  600  livres 
impos^e  par  ledict  pais,  soubz  le  nom  dudict  sieur  Bas- 
tide, k  ce  non  compris  213  livres  12  solz,  deubz  audict 
MarimoD,  pour  les  interestz  de  ladicte  somme  principale 
de  2,131  livres,  depuis  ledict  jour  21  mai  1616,  jusques 
&  la  fin  d'octobre  1617.  Et  pour  les  despens  desdictes 
saisies  ex6cutoires  des  rapportz  sabatines  et  aultres  des- 
pens faictz  apr^  lesdictz  arrestz,  119  livres  8  sols,  re- 
venans, toutes  lesdictes  parties  ensemble,  a  la  somme  de 
3,550  livres  10  sols ;  laquelle  ladicte  damoiselle,  audict 
nom,  auroit  est^  contraincte  payer  et  a  ceste  fin  c6der  et 
remettre  audict  Marimon,  k  vil  pris,  ledict  office  de  con- 
trdleur,  pour  u'avoir  aultre  moyen  de  subvenir  audict 
payement  ny  aultre  personne  qui  voulut  entendre  k 
Tachept  dudict  office  ;  ce  qui  luy  revient  k  dommage  et 
interest  tr^s-notable,  oultre  plusieurs  aultres  fraiz  et  des- 
pens qu'elle  a  souiFertz  en  ceste  poursuitte.  £t  d'aultant 
que  le  principal  suject  d'icelle  et  desdictes  condempna* 
tions  procMe  du  banniment  faict  sur  ledict  Bastide,  le  23 
d^cembre  1605,  de  la  somme  de  2,100  livres,  k  la  re- 
quisition du  syndic  dudict  diocese,  qui  pr^tendoit  ladicte 
somme  n'estre  deue  audict  Marimon,  ains  devoit  estre 
r^p^t^^au  profit  du  pays,  comme  ayant  estd  a  ceste  fin 
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raySe  en  la  despense  du  compte,  dudici  sieur  de  Manifa- 
cier,  rendu  audict  pais  par  ledict  Bastide,  de  radminis- 
tration  par  luy  faicte  des  deniers  extraordinaires,  imposez 
en  ladicte  ann6e  1604.  Et  pour  ces  raisons,  ladicte 
damoiselle  auroit  faict  requ^rir  et  supplier  ladicte  assam- 
blee,  tenue  audict  Maruejolz^qu'il  luy  pleust  pourveoir 
au  remboursement  desdictes  sommes,  par  elles  payees 
audict  Marimon,  et  au  surplus,  Tindempniser  des  aultres 
fraiZy  dommages  et  interestz  par  elle  soufFertz,  sans  per- 
meltre  qu'elle  fust  constitute  en  plus  grandz  fraiz  et  des- 
pens  a  poursuivre  la  garantie  qui  luy  estoit  r^scrvee  par 
lesdictz  arrestz  centre  ledict  diocese,  comme  elle  ne 
voulloit  faire  sans  y  estre  port6e  par  extreme  nece^ite. 
.  Ce  qu'ayant  esle  mis  en  d^libdr^tion  en  la  susdicte 
gissambl6e,  elle  auroit  arreste  de  renvoyer  Taffaire  k 
MM.  les  commis,  deputes  et  syndic  dudict  pais,  pour 
estre  par  eulx  proced6  k  la  verification  de  la  demande  el 
pretensions  de  ladicte  damoiselle.  Et  d'aultanl  qu  i\z  y 
auroient  vacque  et  ne  reste  sinon  qu'il  plaise  ausdiclz 
Estatz  de  les  ouyr,  il  en  supplie  tr^s-humblement  la 
compaignie,  audict  nom  de  ladicte  damoiselle,  et  aprts, 
luy  voulloir  rendre  justice,  mettant  en  consideration  sa 
quality  de  vefve,  la  perte  qu'elle  a  faicte  dudict  office, 
Tincommodite  qu'elle  a  souflFert  en  ses  affaires,  les  des- 
pens,  dommages  et  interestz  que  ceste  longue  et  fas- 
cheuse  poursuite  luy  a  causez,  et  final lement  avoir  quel- 
que  ressentiment  des  services  renduz  par  sondict  feu 
mary,  durant  plusieurs  ann^es  audict  pais,  pour  le  bien 
et  advancement  des  affaires  d'icel luy.  Sur  quoy,  ouy  le 
rapport  desdictz  sieurs  commis,  syndic  et  deputes  par  la 
bouche  dudict  sieur  syndic,  et  veu  ladicte  deliberation 
portant  ledict  renvoy ;  veu  aussi  les  susdiclz  arreslz. 
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ensemble  les  comptes  mentionnez  en  -iceulx  et  aultres 
pieces  y  designees,  et  sur  le  tout  opin6  el  d61ib6r6; 
a  esle  conclud  et  arreste,  pour  esviter  a  plus  grandz 
fraiz  et  despens  et  ,h  Tev^nement  incertain  d'un  plus 
long  proems,  que  lesdictz  Estatz,  pour  toutes  demandes 
et  pretensions  de  ladicte  darooiselle  d'Arfeuillette,  tant 
en  principal  que  pour  tous  despens,  dommages  et  inte- 
restz  cy-dessus  mentionnez  et  tous  aultres  quelconques, 
luy  ont  accord6  el  accordent  la  somme  de  3,000  livres, 
pour  luy  estre  pay^e  par  le  receveur  dudict  diocese,  et, 
a  cest  eflfect,  employee  en  Testat  des  debles  dudict  dio- 
cfese,  qui  sera  dress6  et  pr6sent6  k  MM.  les  commissaires 
d(5putez  pour  la  verification  des  debtes  dudict  diocese  ou 
MM.  les  commissaires  qui  prcsideront^  pour  le  Roy,  k  la 
prochaine  assambl6e  desEstatz  g6neraulx  deLanguedoc, 
pour  estre  par  eulx  procede  k  la  verification  en  tel  cas 
requise,  et  sur  icelle  donn^  leur  advis  a  Sa  Majesl6  pour 
avoir  permission  d'imposcr  et  lever  ladicte  somme  avec 
les  aultres  parties  dudict  estat,  sur  le  g6neral  dudict 
diocese,  Tann^e  prochaine  ;  k  la  chargc.ncantmoings  de 
poursuivre,  par  ledict  syndic  centre  ledict  Marimon,  la 
repetition  de  la  susdicte  partie  de  2,100  livres  qui  de- 
meure  rayee  au  susdict  compte,  et  qu'a  cest  elTect  ladicte 
damoiselle  remettra,  es  mains  dudict  sieur  syndic,  la 
quittance  dudict  Marimon  de  ladicte  partie  ou  Textraict 
d'icelle,  en  bonne  et  deue  forme,  pour  pouvoir  agir 
contre  luy.  Et  par  mesme  moyen  ladicte  damoiselle, 
audict  nom,  sera  tenue  quitter  ledict  diocese,  de  toutes 
lesdictes  pretensions,  et  renoncer  a  toutes  actions  et 
proems  pour  ce  regard,  tant  en  principal  que  despens, 
dommages  et  interestz. 
Lecture  faicte,  en  ladicte  assambl6e,  d'une  lettre  que 


le  Cfipit^ine  Janiquou  a  escripte  k  )fgr  de  Uen^e^  h  ce 
^a'il  plaise  aux  EstaV^  Tassister  de  queLc|ue  somme  pour 
loy  ayderii  supporter  les  fraiz  et  despeQses  j^  par  lay 
faictz  lUillement  et  qu'il  continue  pour  la  counnoditi^ 
jMiblicque  k  la  refection  et  rSps^ration  du  grand  chemi^ 
de  la  descente  de  la  pgaontaigne,  prez  le  lieu  de  St-Jean- 
d^-Ga,rdonnenchei  affin  d^  le  rendre  plus  libre  et  asseurS 
et  de  facile  accez,  tant  aux  gens  de  pied  que  de  cheTal, 
cornme  .^mx  voituriers  et  n^iuletiers  allant  de  ce  pats  a^ 
bas  LanguedoC;  et  apr^s  que  le  syndic  dudict  diootee  a 
e^t(&  Quy  qui  a  atteste  ladicte  reparation  comme  Tayant 
yeue  nagui^res  estre  forjt  utille,  pour  le  commercey  k 
toute  sorte  de  personnes;  lesdictz  Estatz  ont  accord^ 
iptjadict  cappitaine  Janiqi^ou;  pour  ceste  fois  et  sans  con-- 
sS^ence,  la  somme  de  soixante  livres  tournois  k  Teffect 
de  ladicte  reparation. 

Sur  la  requisition  faicte  par  aulcuns  des  consuiz  des 
villes  et  lieux  dudi/ct  diocese,  assistans  ausdictz  Estatz, 
de  ppurveoir  k  la  reparation  des  pontz  qui  menacent  de 
ruyne  ;  veu  les  preci^dentes  deliberations  des  Estatz,  a 
^te  conclud  et  arreste  qu'elles  seront  effectuees  selon 
lejar  forme  et  teneur  et  que,  conformement  k  icelles,  le 
syndic  et  greffier  dudict  diocese  se  porteront  sur  les  lieux 
des  ponlz*pIus  importans,  pour  faire  les  verifications  et 
aultres  actes  et  formalitez  requis  et  necessaires,  suivaut 
lesdictes  deliberations,  pour  apr^s  estre  precede  k  la  dS- 
liyrance  des  pris  faictz,  ainsi  qu'il  apartiendra;  neant- 
mojngs,  pour  d'aultant  plus  faciliter  et  promouvoir  les- 
dictes reparations,  a  este  advise  que  lea  habitans  des 
villes  et  lieu:^  plus  proches  desdictz  pontz  et  comme 
plus  interessez  k  la  reparation  d'iceulx,emprunteront  les 
^ommes  de  deniers  necessaires  k  cest  effect,  k  la  chai^ 


sejpeut  desdictes  sommes,  desduiqt  le  pr6(5i.put  qui  doi^ 
^tre  fourny  par  lew^ictes  vUIep  e%  liieu^  ^J  qu'k  TeflfeoJ 
dudict  remboarsepien^  Jes  deniers  ^eron.t  imppse?  sw-* 
vant  le  reiglement. 

Du  sabmedY)  neufviesme  jour  dudict  mois  de  mars, 

du  matin,  en  ladicte  assambl^e. 

•  - 

Sur  ce  que  )e  sieur  Michel,  envoy(6  de  W.  le  barp^ 
(|'Apcher,  auroit  repr^senti  qu'il  aurpjlt  est^  nagui^r^ 
fpiicte  une  grande  procf&dure  et  quelque^  executions,  e^ 
suitte  d'icelle,  centre  certains  pr^venuz  de  iaulse  mo%- 
noye,  par  DIM.  les  vi-bai|Iy  et  lieutenant  en  la  justipp  c(? 
Saint'Flour,  en  Auyergne ;  et  d'aultant  que  sur  Tex^H-  ^ 
tion  les  suppliciez  par  leur$  declarations  auroient  chargS 
quelques  particuliers  de  ce  diocese  ;  lesdictz  sieurs  vi- 
bailly  et  lieutenant,  par  debvoir  de  leurs  charges  et  z^le 
^u  bien  de  la  justice  et  punition  d'ung  tel  crime,  auroiei^f 
envoy6  en  ce  diocese  le  capitaine  Bauche,  pour  s'info^- 
mer  s'il  s'y  trouveroit  quelques  procedures  contre  les- 
dictz d^noncez  pour  fonder  une  cpndemphation,  et  par 
mesme  moyen,  pour  prier  et  requ^rir  ceste  assambl^e 
d'assister  ceste  poursuite  de  quelque  somme  de  deniers, 
pour  subvenir  aux  fraiz  qu'il  y  coavjent  faire,  attandu 
•  qu'il  regarde  le  bien  de  la  justice  en  ce  diocese ;  etayaut 
estfe  ledict  cappitaine  Bauche  appeie  en  ladicte  assaro- 
biee,  oil  il  a  faict  la  mdme  exposition  et  requisition ; 
a  este  conclud  qu  ^  la  diligence  du  syndic  dudict  diocese 
sera  faict  perquisition  au  greffe  du  bailliaige  et  de  la 
prevoste  s'il  y  a  aulcunes  charges  ou  procedure  qui  re- 
gardent  ceste  poursuite.  Et  pour  le  regard  de  I'assistanpe 
demandee  pour  subvenir  au?  fraiz  d'icelle,  qu'il  n'y  a 
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lieu,  quant  k  present,  d'accorder  aulcune  chose  pour  ce 
regard  ;  ayant  n^antmoings  ordonn^  audict  cappitaine 
Bauche  la  somme  de  45  livfes  pour  la  despense  et  fraiz 
de  son  voyaige,  sans  que  cela  puisse  estre  lire  a  conse- 
quence. 

Estant  venu  k  Tassambl^e  M.  le  marquis  de  Portes, 
lieutenant  pour  Sa  Majeste  audict  pais  de  Gevaudan  et 
diocese  de  Mende,  il  auroit  diet  que,  le  soing  que  Mgr  le 
due  de  Montmorancy,  gouverneur  et  lieutenant  general 
pour  sadicte  Majeste  en  Languedoc,  a  tousjours  eu  de 
maintenir  la  province  en  paix  et  tranquillity  est  si  grand 
et  singulier  qu*il  a  est6  sans  exeniple  et  si  heurcux  que 
Ton  en  doibt  remercier  Dieu,  que  cela  se  veoid  confirme 
par  Thonneur  qu'ii  faict  a  M,  de  Men^e  ct  k  luy,  de  leur 
envoyer  la  coppie  de  la  letlre  que  le  Roy  luy  a  escripte 
le  24  de  febvrier  dernier,  portant  advis  du  depart  de  la 
Royne,  mfere  de  Sa  Majest6,  du  chateau  de  Blois ;  laquelle 
il  a  eslime  debvoir  faire  veoir  k  la  compaignie  pour  se 
fortiiier  d'aultant  plus  en  la  resolution  de  se  maintenir 
en  paix  et  tranqiiiliil6  ;  k  quoy  mondict  sieur  Ics  a  en- 
cores particulliferement  exhorlcz  et  k  la  continuation  de 
leur  ob6yssance  et  fid61it6  au  service  de  Sa  Maje^ti.  Et 
apr^s  ayant  est6  faicte  lecture  de  ladicte  lettre  en  ladicte 
assambl^e,  mondict  seigneur  de  Mende,  president,  auroit 
r6party  que  le  grand  soing  qu'il  plaist  a  mondict  sei-  ' 
gneur  de  Montmorancy  et  a  luy,  avoir  de  ce  pais,  oblige 
infiniment  ceste  compaignie  k  les  en  remercier  et  a  per- 
s6verer  toujours  en  la  devotion  qu*elle  doibt  au  service 
de  Sa  Majeste. 

Mondict  seigneur  de  Mende  a  repr6sent6  k  Tassamblee 
que  son  plus  grand  desir  a  tousjours  est6  selon  son  devoir 
de  pouvoir  apporter  quelque  reformation  a  Testat  eccle- 
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siastique,  en  son  diocese,  affin  qu'iiz  soient  veritable- 
ment  et  en  effect  la  lumi^re  du  monde,  qu'il  esp^re  avec 
la  grdce  de  Dieu  y  donner  ung  notable  advancement  Jt 
sa  prochaine  visite,  soit  a  I'endroict  des  ecclesiastiques 
s6culiers  que  des  riguliers ;  que  pour  ceulx-cy ,  il  y  en  a 
desjk  ung  commencement  en  la  ville  de  Maruejolz ;  mais 
lo  desir  qu*il  auroit  d'en  pouvoir  establir  en  cedict  dio-' 
c^se  qui  fussent  tons  r^formez,  luy  ont  faict  desseigner 
le  bastiment  d'ung  convent  pour  des  Gapucins  en  ceste 
ville  de  Mende.  Mais  comme  Tentreprise  n'est  pas  de  si 
petite  importance,  qu'elle  ne  revienne  k  4,000  escus  ou 
environ,  aussi  se  promet-il,  tant  de  I'assistance  de  la  no« 
blesse  et  du  g^n^ral  du  pais,  oultre  le  secours  des  habi- 
tans  de  ceste  ville,  qu'iiz  contribueront  voluntiers  de 
leurs  moyens,  et  ce  sainct  et  pieux  desseing  vrayment 
digne  de  leurs  charitables  lib6ralit^s,  pour  participer  aux 
priferes  et  m^rites  de  ces  bons  p^res.  Et  quoyque  ce  soit 
la  premiere  requeste  qu'il  a  faicte  au  pais,  ne.  I'ayant  pas 
mesmes  voulu  importuner  pour  le  bastiment  de  son 
^glise  cath^dralle  et  que  ce  ne  soit  aussi  chose  sans 
exemple,  notamment  aux  Estatz  g^n^aulx,  n^antmoings 
cela  deppend  de  la  devotion  et  pi6t^  de  Tassambl^e,  sur 
laquelle  il  s'en  repose  et  remet  enti^rement.  Sur  quoy 
ayant  estS  d^lib6r6,  a  est^  conclud  et  arrest^  d'accorder 
et  aulmosner  par  le  g6n6ral  du  pais  et  diocese,  la  somme 
de  3,000  livres,  payable  en  trois  annSes  prochaines  ^gale^ 
ment,  pour  estre  employee  a  la  construction  et  bastiment 
dudict  couvent  des  Gapucins  en  ladicte  ville  de  Mende> 
sans  pouvoir  estre  divertie  k  aultres  uzages  et  qu'a  cest 
effect  ladicte  somme  sera  impos^e  sur  Je  g^n^ral  dudict 
pais  esdictes  trois  ann^es,  a  la  diligence  du  syndic  d'icel-* 
lay,  ies  formes  en  tel  cas  requises  deuement  observ6es. 


iSdif  la'  reqtteidtie  pr^otfid  pa'r^ilet'fe  Earlier,  considli 
fiei(  db  Bkrre,  \tL  pr^nte  sinil^,  nafirative  cdfiaiiie  An- 
tlbbihi^  Bohn^t,  siielir  d'e  Itsikm^jeaii,  conlsul  dudictBarr^; 
P«in£e  denii^re,  fay  a^aiit  fkict  donbef  assigiiatton  ^^ 
d^vaiit  U,  ie  s£ii6chail  d'i  Bea<i^ti*e  et  Nisioes  pour  4 
Veofir  eoadampnet'  k\e  reoibbui^r  d«i  Ik  sduiatd  dd  SM 
livres,  despeds,  dbttiagte  ^t  iiiteresu  piir  liiy  ^uSertz  9i 
(idase  dci  rethprUmtmettieDt  et  vibleiiie  d^tenfi6o  de  s& 
peHsbHue,  falctJK  d^di^  le  chdteau'de  ^liit-lulien,  paiir  li 
^etli-  d^  Gabri^c  oa' ^^'cddi^lices;  pr^tendaDt  l«didt 
Xk^m^siii;  l^liabiiifH^'dadictliiBta  deBarre,  eldiik  (6h^ 
jltlllitit  rembbtltrsettkdnt,  fi^ur'aVoii-'  (ki^  ledicl  eMprisiJii* 
li^tiibnt'fktdt'^ii  cb^il^  lay',  i^v^iia^dt  de$  lisiatz  pajftt- 
Cttliers  dxtAlat  pays,  dbi^dii)  cd'Mt'et  di^puti  dcidfet  (lettf. 
Ihar  ttte^tjue  in6yeti  ledtbt  ^rh'^'i'  pfi&tend  dfebvbir'e^ 
r^lfevS  d«  ladicte  a^igtidttidtt  pair'  1^  fl^a^M  du  (ky^l 
fteqti£raAt  4t  c!es6t6  fid  qtt'it 'plaisis  i(ux  l^tak  pbarVedfi- 
a^^reiiiboursi^tti^tii  d^  kdi6t^'^iiiibW,diil>ieit'eii'todiV^ 
Mte  ^m\eh{et  et'eiius^'  p<>#toy,  att  nW  tfl  a'l^ 
d^s'peti^  ditdtcl  paiii  Ov^  ^t^r  (Hi  \e  iyikiUti  i*\Maf,  <f^i 
a-df6t'avbt^  t^ikk  eest^  fib  a^l'^«  aiidict  Nlitti^;  kl4 
lisqti^ste  dtiidttt  p'artldt'^  ^n  MaUHiiti  d<i  eilM'';  k'4^ 
cbtiddd'et  ah«^«'nVivbi'^1i^a  dmiet  ahdlci'rdiiibd^ 
seiuent  coWr^d  ii^  «sMttt  t^'palft  teiiti,  a^  pa^'cdn^i^i 
&'pii^hd1^-I^'fai<biC'ei  •Mik>\  p<^bV1«^cil^^b^r,  »ii  n^^ 
de  qtioy  l^ifct 'sV^di^'  1M  pV^df^'^' ii'f  assi^iJi^iob'po^ 
fd^iiMteMictpiU'^t'miiiUkii'V&kiii: 

A' e^t^  rep'i^bt^  It  I'k^tkibY^;  Wr'le  siedr  Pigd^K 
sa'cti^tiiita  d'Ai^i^b;  t^ii'm  I'ktiii^ '161^',  li^M'^  deslbiif^. 
ai^itiblez  e& ii'vilfl^  M^i^^oli;  liiy  aUrore^il^^^  liiBk^ 
n^or;  qa6'y:qiii'bii'$6i^abk^ii<56'd'^  1^  abnii&^^'eiall^i^ 
cti^j'dHici^iiteiit-&v^1lil^!d^'lf?r4^f  e(  ItSd^dJC^Wui^. 


{k>ur  s'adidminer  devers'  tf gr  le  due  de  Itontmoiaiicy  et 
luy  faire  entendre  le  diffSrend  intervenu  en  cedici  dto^- 
c^  sur  roccasion  de  la  lev6e  des  deni6rs  imposez  par 
commission  de  !^  tirandeur,  pour  rentretenement  de  la 
garnison  de  la  ville  de  Mende.  A  quoy  n'ayant  peu  satis» 
faire  de  sa  partj  tf.  de  Gozerans^  dom  dudict  Aubrac, 
auroit  Yoluntiers  prins  ceste  chkr^e,  coaime  seigneur  du 
pais^  ajant  stance  aux  Estaiz  d'icelluy  et  fort  z^Ii  aii 
sdulagement  du  peuple  qui  auroit  faict  le  voyaige  commit 
les  aultres  devterssadicte  Grandeur,  estant  lors'^  Tholoze. 
et  se  seroit  dignement  aquittS  de  ladicte  cbafge.  Et  d'aul- 
qu*il  ne  seroit  raisonnable  que  ledicl  sieur  dom  d'Aubrac 
souffrist  la  despense  dudici  Toyaige,  Tayant  faict  pour 
le  bien  des'  aflfaires  dudict  dioc^,  il  a  requis'et  pri4& 
Tassambl^  de  le  faire  payer  et  rembourser  comme  les 
aultres  siedrs  d^put^  qui  ont  est^  entii^ement  s^tisfaictz 
ainsi  qu'il  a  este  adverty,  ^r  quoy  ayant  esti  d^lib^ri, 
lesdictz  fistatz  b^en  que  ledidt'dioc^e  ne  fust  tenu  k 
aulcuns  fraiz  dudict '  voyaige,  ajttandu  que  ledict  dom 
n'avoit  esti  diputi  par  lesdictz  Estatz  et  que  ses  prd^re^ 
affaires  Favoient  appel^  addict  Iiioloze,  n&intnH)inflBy 
pour '  son  merite  et  la  grande  instance  faicte  par  ledict 
sieur  Pigorier,  luy  out  accord^  la  somme  de  six  yingtz 
livres  sans  consequence  k  Tadvenir  en  semblables  occur* 
iBnces; 

•adwtt  jdttv;  «Mf\^Mnft  de^msra,  eh  ladieco^aManDdftl^ 

dvr  relev^ 

Siir  la  requeste  prfeehiie  par  GuHlaume  Rogier,^  bdille 
de  Hbntjusieu,  tendant  a  ce  qu'il  pl'eust  i  Tas^mbKe 
ordonher  au  sfeui*  Armand,  lieutenanV,  en  ce  diocdse,  de 
it',  le  prSvoslgSnSral  de  Languedttc,  d'apporter  pFu^  de 
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soing  et  diligence  qu'il  n'a  jusques  icy  faict  pour  la  cap- 
tare  des  pr^venuz  de  rhommicide  et  forme  d'assassinat 
cominis  en  la  personne  de  son  filz  ;  ne  s'estant  encores 
ledict  sieur  Armand  mis  en  aulcun  debvoir  de  se  saisir 
de  leurs  personnes ;  a  est6  conclud  que  le  sieur  Armand 
sera  exhort^,  de  la  part  des  Estatz,  de  vacquer  avec  toat 
le  soing  et  diligence  requises  a  la  capture  et  punition, 
tant  desdictz  pr6venuz  que  de  tous  aultres,  estans  desa 
jurisdiction,  selon  que  le  debvoir  de  sa  charge  Ty  oblige, 
affin  que  par  Fexercice  de  la  justice,  le  pais  soil  main- 
tenu  en  repos  et  tranquillity  et  le  pauvre  peuple  en 
seuret6. 

Sur  aultre  requeste  des  habitans  du  lieu  da  Buysson, 

k  ce  qu  il  pleust  aux  Estatz  de  les  faire  pdyer  de  la 

somme  de  350  livres,  k  eulx  deue  de  restes  de  1,000 

livres  qui  leur  furent  ordonnez  et  accordez  par  le  pals, 

ez  annn^es  1617  et  1618,  pour  la  ruyne  par  eulx  soof- 

ferte  de  leurs  maisons,  pour  faciliter,  pour  le  bien  du 

service  du  Roy  et  le  repos  du  pais,  la  deffaicte  des  com- 

paignies  du  sieur  Dondredieu  qui  y  estoient  log^es ;  et 

D^antmoings,  effin  qu'ilz  ayent  moyen  de  remetlre  et 

rSSdiCer  enti^i;ement  leursdictes  maisons,  faire  imposer, 

en  la  prSsente  assiette,  la  somme  de  5,159  livres  res- 

tante  de  Testimation  faicte  d'icelles,  de  rauthoriti  de 

M.  le  marquis  de  Portes,  lieutenant  pour  Sa  Majesie  en 

ce  pais ;  aultrement  supplient  les  Estatz  avoir  agr^ble 

jqn'ilz  recourent  a  la  justice  ;  a  esti  conclud  que  pv 

MM.  les  commis  du  pais  sera  pourveu,  si  j^  n'est  faictf 

au  payement  desdictz  1,050  livres.  Et  pour  TauUre  de- 

mande,  ores  que  ladicte  somme  de  1,000  livres  eust  este 

trouv6e  raisonnable  et  suffizante  et  ladicte  estimation 

nispecte.  Niantmoings,  pour  certaines  considerations, 
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leur  a  est6  encores  accord^  500  livres  ea  quittant  par 
eulx  toutes  pretensions  et  renonciation  k  tous  proems  par 
acte  exprez. 

Sur  la  requeste  pr6sent6e  par  les  P^res  Minimes  de 
Saint-Ferr^ol-de-Brioude,  les  Estatz  leur  ont  accord^  et 
aulmosnS  la  somme  de  60  livres,  pour  leur  ayder  k  sub- 
venir  k  I'^dification  et  bastiment  de  leur  convent  audict 
lieu,  oil  ilz  sont  nagui^res  establiz  et  fort  estroittement 
log^s,  et  qu'a  cest  effect  ladicte  somme  sera  impos^e  en 
la  pr^sente  assiette  et  pay^e  par  le  receveiu*  dudict  dio- 
c^  ausdictz  P^res  Minimes,  sans  consequence. 

Le  dimenche,  dixi^me  jour  dudict  mois  de  mars,  les- 
dictz  Estatz  ne  se  sont  assamblez  pour  traitter  d'affaires, 
ains  ont  vacqu^  k  pri^res,  et  k  ceste  fin  assist^  au  sei*vice 
divin  en  r6glise  cath6drale  de  ladicte  ville  de  Mende,  k 
ce  qu'il  pleut  a  Dieu  conserver  le  Roy  et  maintenir  la 
paix  en  ce  royaume. 

Du  lundy,  XP  dudict  mois  de  mars,  en  ladicte  assam- 

bl^e,  du  matin. 

Sur  ce  que  M.  de  Morengiez  a  represent^  que  ces  deux 
annies  demi^res  les  Estatz  de  ce  pa'is  auroient  rendu 
tant  de  tesmoignage  de  leur  bonne  volunti  k  I'endroict 
'  de  M.  le  marquis  de  Portes,  mesmes  pour  la  gratification 
dont  ilz  auroient  uzS  envers  luy,  qu'ii  estime  n'estre 
besoing  de  grand  discours  poor  les  persuader  k  la  conti«- 
.nuation  d'icelle;  nSantmoings  leurs  lib^ralites  ayant 
este  diff^rentes  selon  le  temps,  les  A&ires  et  les  occur- 
rences; c*est  maintenant  ir  la  compaignie  de  prudem«- 
ment  con«d6rer  celles  qui  se  prisentont  et  i^emblent  nous 
jnenacer  de  cpielque  trouble  et  remuement,  et  par  con- 


*^4l\ient'(Afli^  idnt'plus  estrofteEQent  la  prisenee  doffict 
"Migtietrr  ^mtipqms  k  tine  risidentie  plus  ondinaire  Hans 
ledict  pais  et  k  des  fraiz  et  despenses  exiracrrdiiuiire 
'^:pit)^la  <$oti$ervatiett  d'lcelkiy^BTob^issBiice  do  Itoyet 
tdaovrtetllio&'di^leur  repos43t  Hf)ei^.  Sn  qDOy  noB-sed^ 
'tti^t  tte  aieront^par^lBdict  ^igneur  espargn^esles'llbt- 
^liHez  ^f]^  ilz  ourDHt  iKsg  en^fers  kiy  nan  plus  qae 
%W8te  de  ses  moyens,  ses  soiugs  «t  sa  prepre  vie,  site 
^ceasktw^erequiferent;  priaiit  TassaixibKe  d*«n  pmidnB 
tiiM  ferme^et^liifere  cr&mce.Et  apr^  que  FaSFairea^ 
mis  en  dfiUMratien,  et  ^eu  la  grande  apparame  (fe  qoel* 
gue  ooaveau  .troiibte  en  ce  royaume ;  a  ee^i^  coocluil  et 
arre^ti^,  pour  donner  ^pkB  da  moyen,  audici  seig^ev 
4oaiiy]p^i$.»  de  mainteuir  et  coaseFver  ledict  :pm  earifNis 
et  Kberl6,  soubz  Kautbosit^  de  Sa  Xajast^i  suivMBtb 
^haiige  4oxd;  U  a.pleu  a  sadiate  Kajest^  I'boanor^i;,  ^ 
luy  accorder,  pour  ceste  ann6e,  et  sans^tirer  oonsifpsMi 
k  Vadvenir,  la  somme  de  6,000  livres ;  laquelle  My.  les 
commissaires  de  Fassiette  sent  requis  voulloir  asseoir  et 
d6partir  sur  le  gSn^ral  dudict  pals  et  dioctee,  ceste  pM- 
senle '  anmie ;  e  t  qv^k  cest  'iffeot  (seront  labtepucs  4ie  Sa 
dfa^eGt^  les  .l6ttm8>d^je3iette<6l]r*c«)n6ceBi»ri«6,  poil^ 
ipjannisaion;  deifaire  hcdiote'iimpoaitiQiu 

iLe  sieur  cte'ihMiiel^iafndLG  dudict  dido^^  a  expof^ 
ojlffi^suv'l'ini^nQe  qurftit'lnofee  sax  EstatEjiacticidiM 
^ioelluy ,  Vmnto  deni^nai^tparf M.  le^  Irisoijer  BdrtiMt 
)CQmme  oesskttnaine  de  M'^ ''  Pknre oPorbd^  somcaM 
-aryani  le 'dfoiei'des  licurad^  £ea'iI;rfl}fviepfi<w)Sn^ 
eaveov  dudioti Sod^^ei: ianmiaB ;4&06net'4£94, ^^ 
^fite*  fHvytsi!  Ja  «Oiniiifii  da  A^%7i>eB^nB'ds.'pm(Af^  ^ 
4pl67  ifscns .  fd^infe&nte  pimr :  dbtaizB  >aqiB&i9  dBui/tsff^ 
depuiaJe  7  Janvier  1604  jusques  au  7  jaiwiepi6t7*  dio**' 


.««jx  ftieq?^  f^\fimi9»irm  de.ra9$i«|tte,  d'iwpa«i?r:JftdMtte 
jfOume  .d^  il  i  ^09.5  illAT  re^r^av^P  }^s^fi:9i;^.  rai^Mablfi^  A§iU 

;Viftions,:mod6riez  el  jt0a^:^  k  4?0  livr^$,  l^^qiJi€JUQ$  4mx 

4aw  ledictdiAC^^  iH-^  >s^t«e  j^ftti^mpwvt  diSbit^^^lpt 
^ne  lesdfote  dprpfi*i  a»rftj9j|t  e^^^  ^wa^par  fturpti§p, 

i»!0?t^tts  paa  ltoflrt}*e.d;aQ€drd,((a»roi§f<,,|«it  lwr,d^Ul*- 

.wUm  du  115^  ;may  .d©P*i«r  da»i*^  pouy<Mi:,  ^  ^.  J^s 

i0om«Mi >et4^f^$'di)dktt  p^la^  jda  ip^^^der  iil^  ^(Ini*- 

oMiQmdci^  p0it0R^u}ii3  ^;iiiQ^aiiii^&.dudmt  $k»^»Vo§t$i- 

.feire  liquidati((m.QtiQQ^p»MatipAidA$  ^^flim^s.QulUipmilt 

.d^bvoir  jok  ^ipdrtrjaudi^tpay^,,  p<Mir.4pi^  9^tae  fi>()|«^6 
;4()uhz  de.roatas.  A.q^i>y;y0^aa*(}^adi^  j9i0Dr9  .«MI9Ms 
itiiPdremeBit  deaw  M$S6  jQOmMe  HJ^^jay/sM  |^px>fni^^  iftVfiQit 
.#Wl^.cai«kinitfc»l)C^  (Par  le )$A«)^A  d^di<^Uc  Mr«g(.<ft 
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deux  advocatz  ou  aultres  persbnnes  de  Montpellier,  eta 
la  charge  de  ne  toucher  ladicte  partie  qu'au  pr^alable  il 
n'eust  faict  lever  les  bannimens  qui  avoient  est6  missar 
lesdictz  deniers  et  encores  faict  appurer  et  descharg^ 
enti^rement  les  comptes  renduz  par  ledict  Sev6racetses 
hoirs,  audict  pais,  conform^ment  aux  conditions  appo* 
s^es  aux  articles  des  prSc^dentes  assiettes,  soubz  le  nom 
dudict  S^v^rac,  ses  hoirs  ou  ayant  cause,  et  sans  appro- 
bation desdictz  arrestz  et  Lettres  patentes.  Et  bienqae 
-  ledict  sieur  Pertains  fust  oblig^  de  tenir  sa  promesse,  il 
auroit  au  contraire  faict  de  nouvelles  poursuites  en  la 
Gour  des  Ay  des ;  la  continuation  desquelles  auroit  est£ 
*  arrestee  par  ledict  sieur  syndic  passant  audict  Monlpe/- 
lier  au  retour  des  Estatz  g^n^raulx,  ayant  renoavel6 
ledict  arbitraige  et  k  cest  effect  capte  jour  auquel  Indict 
sieur  syndic  estant  retourn6  en  ladicte  ville  et  nomina* 
tion  faicte  d'arbitres  de  part'et  d'aultre,  assavoir,  pour 
ledict  pais  :  de  M.  da  Gros,  advocat  audict  Montpellier, 
et  pour  ledict  sieur  Pertains  :  de  M.  Nassanne,  contrAleor 
de  Textrabrdinaire  des  guerres.  Et  par  lesdictz  sieurs 
arhitres  veues  tant  la  demande  dudict  sieur  Portal^  que 
les  impugnations  dudict  sieur  syndic,  au  lieu  de  pro- 
noncer  comme  ilz  debvoient  sur  le  tout,  ledict  sieur 
Massajiine  s'en  seroit  de  sa  part  excus6,  soubz  pr^textedu 
defihult  d'ung  tiers  dont  ledict  sieur  syndic  n'avoit  peu 
"  demenrer  d'accord  et  de  ce  qu'il  n'estoit  muny  de  pro- 
curation expresse  des  Estatz.  Gela  toutesfois  n'auroit 
gardi  le  sieur  Portat^s  d'envoyer  en  ceste  assamblte) 
pour  faire  encore  instance  de  nouveau  de  faire  imposer 
'  quelque  aultre  partie,  soubz  pronoiesse  de  reprendre  les 
voies  dudict  arbitraige  et  encores  k  la  charge  que,  si  par 
ledict  arbitrage  la  partie  qui  sera  imposie  ne  se  trouve 
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luy  estre  deue,  elle  ne  luy  sera  payee,  ains  demeurera 
es  mains  du  receveur,  pour  estre  employee  k  Faquitte- 
ment  de  quelques  aultres  debtes  du  pays.  Et  partant 
ledict  sieur  syndic,  ayant  requis  Tassamblee  d'y  pour- 
veoir,  et  Taffaire  mis  en  deliberation,  a  est^  conclud  et 
arreste  que  ledict  syndic  ira  de  rechef  audict  Montpel- 
lier  pour  reprendre  ledict  arbitrage  et  ce  n^antmoings 
sans  tiers  si  faire  se  peult;  ayant  ladicte  assambl^e  pro- 
mis  d'agreer  tout  ce  que  ledict  sieur  syndic  sera  faict, 
g6r6  et  n6goci6  pour  ce  regard  et  Ten  relever  indempne. 
£t  d'aultant  qu'elle  a  est^  advertie  qu'auxdictz  comptes 
dudict  Scv6rac  ont  estS  employees  et  pass^es  plusieurs 
sommes  pour  deniers  renduz  et  non  receuz,  soubz.  le 
nom  de  diverses  paroisses,  bien  que  ledict  Sev^rac  ou 
ses  commis  en  ayent  faict  recepte  et  donn^  leurs  quit- 
tances aux  collecteurs  d'icelles  et  que  la  plus  grand  part 
du  debte  pr^tendu  par  ledict  sieur  Portal^s,  audict  nom, 
descend  de  ces  faulses  reprises ;  a  este  ordonn^  audict 
sieur  syndic  de  faire  exacte  et  diligente  recherche  des- 
dictes  quittances  pour  s*eii  servir  centre  ledict  Portal^s, 
ainsi  qu'il  appartiendra,  pour  le  soulagement  dudict 
diocese. 

Et  quant  k  Timposition  demand^e  par  ledict  sieur 
Portal6s,  a  est6  advise,  pour  n'interrompre  le  cours 
dudict  arbitraige,  de  n'empeschervque  lesdictz  sieurs 
commissaires  de  Tassiette  ne  comprennent  en  icelle 
jusques  a  la  somme  de  2,000  livres,  a  la  charge  qu'elle 
sera  par  le  receveur,  dudict  diocese  deiivr6e  et  mise  es 
mains  d^udict  syndic  et  non  d'aultre,  pour  estre  par  luy 
mesmes  pay6e  audict  sieur  Portales,  si  aprfes  ledict  ar- 
bitrage yuyde,  se  trouve  liquidement  ledict  diocese  luy 
estre  d^biteur  jusques k  concurrence  de  ladicte  somme; . 


(S^bar^er  et  appilM^r  le^fctz  Mthpti&ti  el  qu^  toUted 
cDttipen^tiotid,  i^eqtiii^es  de  pafe^  d*aullre^  aurotrt  eM 
f^ibii^s,  aiitreiti^nt  ladiete  pd^ti^  de  2^000  livres  deoil^ 
ret'a  eti  fondk  eis  mains  dudidt  J^ymtic  poor  est^e  en^ 
pfoy^^  k  rakjUitibbiefit  d'anltbed  defotes  dudict  pH, 
setoti  qUb  pftr  Ids  Estiat^  diecrtluy  ^^ra  advis6  et  daultiM 
mbiii^  inipo^  Tabude  probtiaitie,  13  tbut  sans  pi^judkMf 
d^  r^^rVGltiorid  appios6ed  stir  la  partie  de  7,000  lUM 
pftV  leidictt  ^ie^tirs  l(k)tiicttii9^irels,  cbi^pUt^  au  d^part^ 
nient  d^  Tann^^  derni^ref  hy  apptrobatibH  dn  mr^ 
d^sdict^  ari^^f  et  leUt^s  patlEfnt^s.  Et  en  cas^  que  Mli 
si^br  PoHdl^s  n*aoceptert)it  la  pri^ente  d^liberatiWi 
qiie  ledict  i^ndict  fera  todtes  Instances  et  poui^oitifi} 
D^eessai^es  en  jiistioe  poUr  la  descharge  et  souIagetiMi 
diidiet  diocese  coiitre  ledtbt  sieur  Portal^. 

Ayant  est6  reprSsrehtS  k  Tassaniblde  par  ledict  sie^ 
de  Puttid.  feyndic  dudict  dioctee,  comiHe  en  ramUfe 
Wl?,  ^ix  moiis  d'bctob^^^  sur  Tadvis  qui  fut  doanAp^ 
MM.  les  consulz  du  Puy  k  MM.  les  commis  de  ce  pafe, de 
ce  que  les  compaignies  d'ordonnances  de  messeign6ttM 
l*y  dues  de  Montmorency  et  do  Yantadour,  ayaiil  e^ 
ciiffWrfeniandies  du  voyaige  qu'elleS  debvoient  feiit  ^' 
Pt^ttiOtit  Of  seretiranta<d  ba^  Languedoc^  estoieiit^l^ 
p6ih6i  do  preiitfre  letif  chokttin  dans  CO  dioctee  el  y  *** 
qdelque  sijOur-  A  qtfpy  ittesdlotz  sieum  los  commis'*** 
sitatit  Obvier  pour  le  BOulagoment  du  pafe,  atifoitt* 
d6^ut^  M.  do  MOk'angtetls^  commis  dos  nobles  et  lOft 
pOttr  aller  twuver  losdictes  compaigniOd  et  tascter  dt 
ditOitir  lour  passaige,  et  s'e$tani  mij&  en  cheniitty  ila  *** 
rftfoiii  apprind  i  Leugoigfie  que  cette  de  mondiet  ^ 


gjoeuF  do  Monlmortocy  avioit  piifis  aulire  roiUteet  Taul-^ 
im^egtoii  de^a entire  dans  ce  dioctee  du  cost^  d'Anroux, 
ei  La  Yillediett^  oa  I'ayant  trouv^  lag6e  et  apprjns  da 
sieur  d'Alizon  et  du.  marshal  de  logi&qui'  eo  avoienlr  la 
coodKiicte,rQrdre  du  passage doaae  aladicte  Gompaignie. 
dans  cedict  diocese,  sans  moyen  de  la  c6vocqi»er ;  um\ 
ce  qu'ii  auroit  pen  faire^  auroit  eat^  de  rompre  la  r^so'* 
lotion  qu'ilz  avoient  faicte  dy  arrester  quelques  jours, 
pour  rafraic^ir  ladicte  compaignie,  les  ayanti  obllgeis  de 
se  vetirer  promptement  et  ne  fiaife  que  deux  logemens, 
danff  ledict  dioc^»  moyennant  200  escus  que  ledicrt. 
sieiu*  syndic  promis  leur  faire  porter  au  deroiec  loge- 
ment;  mais  n'ayant  peu  lieur  en  envoyer  qu«  100,  le*» 
diet  sieur  d'Alizon  luy  a  depuis  fiaict  grange  instance; 
et  eontinu^  tous  les  jours  d'acquitter  les  100  resCans.  Eti 
daaUant  qu'il  est  oblig6  de  promesse  et  que  ledict  die- 
GJse  en  a  ressenty  du  soulagement,  consid^6  la  ibulle. 
et  despense  que  le  moindre  s6jour  oust  apportS  aa 
pauvrepeuple,il  a  requis  FassamblSe  voulloir  pourveoir 
au  j^yement  desdictz  100  escus  restans.  A  est6  coackd 
et  arrest^  qoe  UM.  les  comnaissaires  de  Tassiette  seront; 
requis, au  nom  desdictz  Estatz,  de  oomprendre  en  iceile^, 
la  somme  de  500  livres,  pour  estre  pay^  audict  sieur 
d^AiizoQ^  9uivant  la  promesse  k  luy  faicte  par  ledid^ 
sieur  syndic. 

Yen  la  requeste  pr^nt^e  par  le  second  consul  de  la» 
vUte  de  Maruqolz,  narrative  comme  par  I'injure  deSr 
temps  et  d^sordre  des  guerres  civilles  de  ce  iroyaumev^ 
toochant  le  faict  de  la  K^igion,  les  ^glises  de  ladicta 
ville  auroient  est6  totallement  ruyn^es  et  d^molies  eir 
BOtammenl;  I'd^e  coU^iale  Notre^Dame  o^i  souiloit 
servird'eglise  parrocbieUe  aux  bai>itaAS,  lesqoelz  j^QW. 
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ue  demeurer  par  ce  deffault  entiferement  destituez  de 
Fexercice  de  la  religion  cath6lique,  quoyque  d'aillieurs 
reduictz  k  une  exlr6me  mis^re  et  pauvrete,  se  seroient 
esforcez  de  r^parer  une  masure  de  maison  ou  saile,  oii 
s'assambloient  anciennement  les  confrairies  de  ladicte 
vilie,  I'ayant  faicte  couvrir  et  accommoder,  le  moings 
mal  qui  leur  a  est6  possible,  de  sorle  que  faulte  d'aultre 
elle  leur  tient  lieu  d'^glise  parochialle.  Mais  parcequ'il 
est  petit  pour  recevoir  tout  le  peuple  de  la  paroisse, 
mesmes  es  jours  de  festes,  qui  est  une  grande  incommO' 
modite,  laquelle  apporte  du  refroidissement  k  la  devo- 
tion, ilz  avoient  advise^  pour  suppleer  a  ce  manquement, 
attandu  que  le  lieu  ne  se  peult  alonger  ny  eslargir,  dy 
faire  dresser  deux  tribunes  aux  deux  costez,  par  le 
moyen  desquelles  tous  les  parroissiens  y  pourront  estre 
k  convert,  et  d'aultant  que  I'ex^cution  de  ce  bon  osovre 
n'est  retard^  que  par  leur  impuissance,  ilz  implorent  la 
charitable  assistance  des  Estalz  qui  participeront  au  mk- 
rite  des  priferes  de  ce  pauvre  peuple.  Ce  qu  ayant  esii 
mis  en  deliberation,  a  est6  conclud  et  arrest^  d'ayder, 
ausdictz  habitans  catholiques  de  ladicle  ville  de  Ma- 
ruejolz,  de  la  somrae  de  150  livres,  poui  subveniraux 
fraiz  de  ladicte  reparation  et  construction  desdictes  gal- 
leries. Et  qnk  ceste  fin  MM.  les  commissaires  de  I'assiette 
seront  requis  asseoir  et  d^partir  ladicte  somme  avec  les 
fraiz  ordinaires  dudict  diocese,  pour  estre  lev^e  par  le 
receveur  et  pay^e  ausdictz  consulz  et  habilans  catho- 
liques, a  TefiFect  que  dessus,  sans  pouvoir  estre  diverti© 
ny  employee  k  aultres  uzages,  ^  peine  de  repetition  siu* 
les  parties  prenantes. 

Sur  ce  que  ledict  sieur  consul  de  la  ville  de  Chirac  a 
remonstre  que,  pour  esviter  I'entiere  ruyne  de  leur  pent. 
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ilz  auroient  faict  travailler  a  la  reparation  d'icelluy ,  sui- 
vant  le  pris  faict  qu'ilz  en  auroient  bailie  aux  ouvriers. 
En  quoy  oultre  240  Hvres  de  leur  pr6ciput  et  400  livres 
par  eulx  cy-devant  receuz  du  pais,  ilz  ont  fourny  et  ad- 
vance la  somme  de  320  livres  qui  leur  est  encores  deue; 
requerant  qu'il  pleust  aux  Estatz  pourveoir  k  leur  rem- 
boursement.  Ouy  sur  ce  le  sieur  de  Fumel,  syndic,  qui 
a  diet  n'avoir  est6  appel6  audict  pris  faict,  bien  que  ce 
soit  une  forme  essentielle  prescripte  par  les  reiglemens 
des  Estatz  gen6raux  de  Languedoc  et  des  particuliers  de 
ce  diocese,  que  lesdictz  habitans  ou  (ionsuiz  de  Chirac 
ont  obmise  et  partant  ny  avoir  lieu  de  remboursement; 
a  est6  conclud  et  arrest^  que  ledict  syndic,  faisant  la 
visite  generale  des  fontz  dudict  diocese  avec  le  greffier 
d'icelluy  pais,  verifieront  ladicte  reparation  et  despenses ' 
faictes  pour  icelle  et  en  feront  rapport  k  la  prochaine 
iassafflblee  des  Estatz  dudict  diocese. 

Sur  la  requeste  pr^sent^e  par  les  consulz  des  lieux 
des  Ce\ennes  audict  diocese  de  Mende  et  pais  de  G6- 
vaudan,  a  ce  qu'il  pleut  aux  Estatz  faire  imposer,  sur 
ledict  diocese,  la  somme  de  20,000  livres  ou  telle  aultre 
qu'il  leur  plaira,  pour  subvenir  au  remboursement  des 
sommes  par  eulx  fournies,  pour  Tassiegement  des  lieux 
de  Gabriac  et  de  Saint>Julien,  demolition  et  razemenl 
d'iceulx,  suivant  les  arrestz  des  Courtz  souveraines  et 
les  ordonnances  de  messeigneurs  de  Montmorancy  et  de 
Yantadour,  et  pour  les  fraiz  des  poursuites  faictes  centre 
Jacques  de  Gabriac  et  ses  complices,  occupateurs  desdictz 
]ieux  et  pr^venuz  de  plusieurs  crimes,  ensemble  pour  les 
despenses  des  procedures  et  executions  des  jugements 
intervenuz  centre  eulx,  attandu  qu'ilz  n'ont  eu  aultre 
assistance  que  de  MM.  des  Estatz  generaulx  de  la  pra-. 


viAoe  de  Lai^giiedoc  qjui  leur  actrAieiit  acc^rdift  la  Gommo 
de  li)000  livpes ;  ra&ire  mis  en  d^ib^ation  etcon- 
sid^p6  qiie  le  gdnk^ral  dudict  dioc^  coatribue  k  ladicto 
soKUDie  da  12,000  livres  el  qiiie  lesdictz  des  Cevenaes  m 
sont  rendujz  refuzans  da  payer  leur  ({UODlte  part  etportioa 
de^  impoksitions  (aictes  sur  ledict  diocteei  pour  s'opposer 
aw  eDtreprises  du  aieur  Dondredieu,.  pour  la  r6diicUoii» 
en  robeyssaace' da  Ray»  de  la  place  de  (rr^e  ocoupee 
par  ledici  sieur  Ikmdredieuy  q,ui  estoit  ung  faict  g&nefal» 
beauooup  plus  favorable  ei  digae  de  Tasaistaiice  de  tout 
le  diocese  q,ae  oelluy  dudiot  Gabriac,  qui  oe  regardoit 
qiie  quelques  personnes  el  lieux  particuliers  deedictes 
GdVeaoes;  a  esi6  conclud  eiarrestS  ledict  dioc^e  ny 
eaHietenu;  n^aatmoiags,  en  caa  que  lesdiclz  desCe- 
veaaes  payeroient  libreaiieal  et  sans  procte  leur  portaoa 
de»  deuK  impositions  de  30^000  livres  dfune  part  rt 
25,000  livres  d'aultpey  feiiQtes  sur  le  gSa^ral  dudict 
diocdiei  pour  s'opposer  audict  sieur  Dondredieu  et  ri- 
d^tt  ledict  fort  de  Gr^>  lesdicos  Estatz  oni  donad 
pouvoir  k  Mtf«  les  commiS)  syndic  et  d^putds  dudiot, 
pate  dy  adviser  et  prendre  telle  deliberation  qu'ilz  ]u- 
genint  estre  k  propos  pour  les  affaires  dudict  dioctee, 
eltl'y  eomptendre^  s'il  y  a  escbet^  la  somme  fouraie  par 
le  consul  de  Florae,  faisanl  VaUabletnent  apparoir  d't-* 
crile* 

Le  sieur  de  Fumal^  ^yndiOi  a  faict  eafteadre  i^  raasamr 
U^e  que^  siiivant  la  d^libe^tion  des  Estatz  particulieM 
ck  ea  dioe^v  de^  ranaee  1617,  il  a  faict  eavers  ttlL  le9 
OQiknnifisait'es^  pr6sidens  potir  1^  B&y  to:  I'assaiabUe  4ea 
SMbte  ilerni^ment  tenuz  en  la  v4lle  de  B&uers,  tout  ad^ 
qui  ky  a  eatS  potoible^  affio  d'obtanir  leur  ad  vis  Kov^ 
Aani  le  ctetaUosswiei^  du  deffray  de  MM*  de  I'eatat  ckh 
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rSgtise  6Vie  la  noblesse^  gaige^def&offtei^ra  du  dioo^i. 
toMv  pour  Ids  affaires  ooeurens  et  q^ielqiias  autres  par* 
ties  <|ui  dnt  esti  ra^^es  et  retraBch^es  dans  I'estat  du 
Roy r^n  hayoe  dudict  dioc^e  et  au  prejudice  des  affairei^ 
d'icellujy  et  notamment  de  Tassambl^e  desdictz  Estate 
particuliers ;  qq'il  auroit  trouv^  lesdictz  sieurs  comoiii^ 
saires  de  bocne  volunt^i  poiurveu  qu'on  leur  faoe  appa*» 
roif  des  actes  et  pieces  justificatives,  pour  moDtk*er  la 
pessesbton  et  ussage^  dunant  plusieurs  aon^es  de  ce  que 
Ton  Fequiert>  ce  que  n'ayant  est6  pr6veu>  oeste  poursuita 
seroU  demeurSe  sans  effeet  pour  ceste  presence  annee } 
ce  que  ledict  sieur  syndic  a  supplii^  lesdictz  Estatz  n'ai^ 
tribuer  a  sb^gligence  ny  deffauU  de  bonne  volunt^.  Sur 
q«oy  lesdictz  Estatz  luy  ont  ordonn^  de  faire  recercbe 
el  se  munir  de  toute  sorte  d'actes  et  papiers  n^cessaires 
powr  pouvoir  obtenir  ledict  advis  desdictz  seigneurs 
cammissaires  k  la  prochaine  assambl^e  desdictz  Estates 
gin^raulx  et  sur  icelluy  le  restablissement  desdictes 
parties  ray^es  et  retrencfa^es,  dont  ledict  sieur  syndic  est 
charge  de  faire  toutes  instances  et  poursuites  n^cessaires 
devQFs  le  Roy  et  nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Suf  le  desdommagement  requis  de  la  part  de  M.  d'Haiil* 
teville,  maistre  en  la  Cbambre  des  Comptes  de  Mont- 
pellier^  k  cause  du  retardement  faict»  durant  quatre  ou 
cinq  ann6es,  de  son  remboursement  d'une  partie  de  700- 
livres  qu'il  avoit  prest^e  et  fournie  actoeUement  pour 
les  affaires  dudict  diocese,  en  FannSe  161i,  estant  k 
Paris ;  ensemble  des  fraiz  d'un  voyage  de  M.  de  Moyssac^ 
son  beau-fr^re,  qu'il  envoya  exprez  aux  Estatz  k  Ma- 
ruejolz,  TannSe  1614,  pour  demander  payement  de  ce 
qui  luy  estoit  deub  par  ledict  dioc^e;  a  est6  conclud  et 
arrest^  que  ledict  syndic  fera  verification  si  ledict  relax- 
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dement  est  proc6d6  de  la  part  des  receveuns  on  bien  da- 
diet  diocese,  comme  de  mesmes  s'il  ne  fut  accord^ 
quelque  chose  par  lesdictz  Estatz  audict  sieur  de  Moys- 
sac,  pour  les  fraiz  de  sondict  voyaige,  dont  ledict  sieur 
syndic  fera  rapport  k  Tassambl^e. 

Les  Estatz,  suivant  Tancienne  coustumeyetpourobvier 
aux  disputes  et  contestations  qui  pourroient  arriver  a 
I'occasion  du  tour  du  sieur  baron  du  pais  qui  doibt 
assister  aux  prochains  Estatz  g6n^raulx  de  Languedoc; 
apr^s  en  avoir  faicte  verification,  ont  d6clar6  ledict  lour 
apartenir  a  M.  le  baron  du  Tournel  et  quh  luy  escheoit 
d'assister,  I'ann^e  prochaine,  ausdictz  Estatz  g^neraulx 
et  d'avoir  les  preeminences  en  tel  cas  accoustum^es.  El 
pour  conclusion  de  la  pr^sente  assambiee,  Monseigneor 
a  diet  que  la  fin  de  toutes  les  actions  bien  reigiees  doibt 
correspondre  a  son  principe,  que  ceste  assambiee  ayanl 
de  (out  temps  acoustum^  d'estre  commencee  par  une 
action  pieuse,  comme  est  Tinvocation  du  Saint-Esprit,  k 
ce  qu'il  veuille  diriger  les  deliberations  des  Eslatz;  la 
mesme  loy  requiert,  a  la  fin<l'iceulx,  leurs  vcpux  el 
prieres  a  sa  divine  majeste,  pour  impetrer  raccomplis- 
sement  et  favorable  succfes  de  leurs  bonnes  intentions, 
au  bien  du  service  du  Roy,  repos  et  soulagement  du 
pauvre  peuple,  affin  que  cest  oeuvre  publique  demeure 
couronne  de  sa  saincte  et  divine  benediction ;  laquelle 
mondict  seigneur  le  president  a  donnee  aux  assistans, 
suivant  Tancienne  coustume,  qui  a  esle  la  fin  de  VaS' 
sambiee. 
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Les  commissaires  de  rassiette.  —  Le  marquis  de  Partes  se 
rend  d  rassemblee  et  la  remercie  de  sa  bienveillance.  — 
Liste  de  MM.  des  Etats.  —  Pretention  du  baron  du 
Tournel  sur  la  baronnie  de  Cinaret.  —  Deux  reprisen- 
tants  pour  la  baronnie  de  Peyre.  —  Contestation  entre 
les  deux  consuls  de  Serverette  pour  Ventrie  aux  Etats. 
—  Don  des  arrirages  des  tailles  dc  1596.  —  A  bus  sar 
le  fait  des  gabelles.  —  Gratification  aux  deputes  des 
Etats.  —  Dette  en  faveur  de  M.  Por talis.  -^  Accord  d 
poursuivre  avec  les  Civennes.  —  Gratification  en  faveur 
du  marquis  de  Portes.  —  Promesse  faite  par  Vassem^ 
bUe  d'itre  fidile  au  Roi.  —  Ponts  A  riparer.  —  De- 
mande  d'un  archer  en  risidence  dans  la  ville  de  Saugues. 
.  Pont  de  Chirac.  —  Remerciments  de  M.  de  Portes  de  la 
gratification  d  lui  accordie.  —  Diffhrend  entre  le  baron 
de  tour  et  le  baillij  sur  la  prisiancCj  dicidie  en  faveur 
du  bailli  de  Givaudan.  —  Somme  due  par  le  dtocese 
&  M.  Rodes-Castaing .  —  Gratification  de  150  livres  en 
faveur  de  la  prieure  du  Chambon,  pour  le  retablisse-- 
ment  de  son  iglise  et  du  couvent.  —  Don  pour  Tiglise 
de  Marvejols  et  pour  la  chapelle  des  Cordeliers.  — ^  Frais 
de  logement  de  gens  de  guerre  d  rembourser  d  diverses 
paroisses.  —  Entretien  de  deux  archers  dans  les  Cir- 
•oennes.  —  Designation  du  baron  de  tour.  —  Cldture  de 
FassembUe  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  vingf  et  le  lundy  vingt  et  septieme 
jour  du  mois  de  juillet,  environ  Theure  de  neuf  du  matin, 
en  la  ville  de  Maruejolz  et  dans  la  chambre  estant  sur 
Tauditoire  de  la  justice  de  ladicte  ville ;  se  sont  assam- 


blez  les  gens  des  Trois  Estatz  particuliers  du  pals  de  G^ 
vaudan  et  diocese  de  Mende,  apr^s  avoir,  selon  lear 
I^Dpjenne  et  Ipuable  coustmpe ,  ^ntendu  la  messe  ^e 
Saipt-El^p^rit,  C^Ubr^e  en  l'6g1ise  coll^giale  de  ladicte 
yjlle.  Eo  l^uelle  £|ss^anbI6e  serpient  vefxu^  noble  Ffan- 
j;ois  de  La  MpI6te,  sieur  de  Morengie^  ^t  de  La  G^rde- 
(}u(6rin,  cpnumi^saire  principal  de  TassieUe  dudict  jdio- 
c^^^Qf  la  presente  ann6e/MM.  M^  Urbaji  Dumas^  sieur  da 
iPpuschet,  cons^ille^  du^Roy  et  juge  du  bailliaigi^  de  G^ 
y^udan;  Adam  Bouton^  docteur  pz  droict?,  sveur  de 
^^ulsses,  !•'  cppsul  de  la  ville  de  Mende  ;  Henry  Par- 
rau,  potaire  royalj  .2*  consul;  J^hap  Salvan,  praticien, 
3*  consul  de  ladicte  ville,  et  Jebap  Aldin,  docteqr  ez 
d^oictz,  lieutenant  audjpt  baiUi^'ge^  I''  consist  de  IficjicCe 
yille  de  Marviejplz,  cpmmi^saires  prdinaires  de  ladicte 
^ssiette.  Et  ificoptinant  apr^s  y  aeroit  aussi  yeou  BP*  An- 
thoine  Hercules  de  Bndos,  marquis. de  PorteS;  chevalier 
des  Qrdres4u,Boy,  conseiller  en  se^  cpn^ejlz  d^Est^t  et 
priv6,  c^pitaine  de  cinquante  hpmiues  d'aripes  de  ses 
prdonn3i;)kC)QS)  yice-^dmiral  de  France.et  lieutenant  dp  Sa 
Majesty  audict  diocese  de  Mpnde,  hauljt  et  bas  pals 
de  .G^vaudan,  et  pa^is  des  G^vpnnes.  Xeque)  $eignear 
aucpitdict,  qu'est^nt  tr^asseurjS  de  la  fid^lit6,  ^^ection 
et  obSyssance  que  ceste  compjaignie,  ^vec  le  rpste  da 
p^'is,  .pprte  au  service  ^e  ^a  Majesty,  ce  seroit  chose 
inutille  de  Texhorter  k  ce  ^ebvoir,  de  .sorle  qu'il  se  con- 
tentera  de  luy  tesmoigner  que  tp^t  ^insi  ()u*il  t^ent 
k  beaucoup  d'heur  d'avoir  est6  honor6  d^une  charge  qui 
HitbligB  k')l$i\ft^\fKiim  dadict'paSs  en  ^gi^ndnal  ctides 
^bifina  ci)CMumiilct^dfun<oliascBnten  pitrtkHilier^  coaMqe 
lansfif  deleuraiivifls,  de  nffime la  spennd'avec ses iindyms 
-et^afikYB^<fieiattit  foit/libi»nidntijeQa|Dfa^eBiponriiidril^ 
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emfitittfttion  de  lieur  armyf  16  et  de  leors  boimes  volontis 
en  son  endroict ;  de  cjnoy  tl  a  prM  la  compaignie  veifl- 
loir  prendre  nne  enti^re  et  parfaite  cr^nce,  Snr  qnoy 
Hgr  de  Mende,  comte  de  GSraudan^  consedller  dultoy, 
en  ses  Conaeils  d'Estat  et  prrv6,  et  president  ausdictz 
Estate  auroit,  an  nom  d*icenlx,  r^mercii  lediot  seignear 
marquis,  da  tesmoignaige  qn'il  luy  a  pTeu  leur  donner 
de  sa  bienvefnance,  ouitre  les  effectz  qn^h  en  out  res- 
aenty;  k  la  continuation  desquefz  llz  tascheront  de 
Vdblrgerde  plus  en  phis  par  la  perseverance  de  lews 
fidelles  affedionset  obfiyiSRsance  au  service  deSa  Majesty, 
soubz  les  eommandements  de  Hgr  de  Montmorancy  et 
les  siens;  s'assenrant  que  cmnme  ilz  out  personnages 
Toleves  en- atutorite^et  puissance  par  dessus'les  peuples  et 
isujectr  de  Sa  Majesty  qui  leur  sent  donnez  en  charge, 
'ilz  tO'Sont  encore  plur  en  volonte  et  grandeur  de*  courage 
tpour  -se  porter  h  toutes  occasions  it  leur  protection  et 
soulagement. 

En  suite  dequoy-ledict  sieur'delilorengiez,  commis- 
saire  principal  de  ladfcte  assiette,  ayant  propose  1e  IstTet 
des  commissions  d'kelle  et  apr^s  en  avoir  estS  feictie 
lecture  en  ladicte  assambUe,  auroit  offert  de  proc^der  4i 
Tex^cution  en  la  mani6re  acoustumee  a  Fas^tancc  des* 
dictz'Estatz  ou  detek  d'entre  eulx  qu'it  leur  ]pfTaira  dtS- 
'puter.  Auquel  effect  et  pour  detiberer  de  leurs  auhres 
^aires  comnnms/lesdfctz  sieurs  commissaires  ont  agrii 
la  continuation  de'ladrcte  assambltSe  suivant  leur  an« 
^ciennecoustume. 

•^t  a  Finfstant  auroit*  est6  Ti^iete  lecture  des^procurattfons 
<rappor(6es  par  les  depntez  et  envoyez  ausdictz  Estatz, 
ausqut^z  se^ont  trouvez  pr^sens  et  assistans,  assarvofr, 
pour  Te^tat  eccl(5sia^it|ue  :  M.  «•  Andttii^  d^Cbantiilfet, 


—  810  - 

docteur  ez  droictz,  chanoine  et  official  en  I'eglise  cath^ 
dralie  de  Mende  et  envoy6  du  Ghapitre  de  ladicte  ^glise ; 
religieuse  personne  fr^re  Pierre  Pegorier,  sacristain  da 
couvent  et  hospital  d'Aubrac ;  H*  Pierre  Enfruct,  cha- 
noine en  ladicte  6glise  cath^dralle,  envoye  de  H.  de 
.  Sainte  Enymie ;  M*  Mathieu  de  Fontaines,  cur6  de  Chi- 
rac,  envoy6  de  M.  de  Lengoigne ;  M.  Aldebert  Aldin, 
docteur  ez  droictz,  juge  ez  terres  de  la  commanderie  de 
Paliersy  envoy6  de  M.  de  Paliers;  M.  Jehan  de  Jehan, 
docteur  ez  droictz,  envoy6  de  H.  de  Saint  Jehan.  Pour 
restat  des  nobles  :  M.  Du  Tournel,  baron  du  tour,  la 
prdsente  ann^e,  en  personne  ;  M*  Jehan  Michel,  lieu- 
tenant en  la  justice  ordinaire  de  la  ville  de  Saint-ChSy* 
d'Apchier,  envoys  de  M.  le  baron  d'Apchier;  noble 
Anthoine  de  Jurquet,  sieur  des  Salelles,  envoye  de  M.  le 
baron  de  G^neret ;  noble  Henry  de  Saint  Project,  sieur 
de  La  Fouillouse,  envoyS  de  M.  le  baron  de  Randan ; 
noble  Jean-Baptiste  d'Aurelle,  sieur  de  Beauregard,  en- 
Yoy6  de  M.  le  baron  de  Mercoeur;  noble  Anthoine  de 
Nugiez,  sieur  de  La  Roche,  envoy6  de  M.  le  baron  de 
Canilliac  ;  noble  Pierre  de  Rochemure,  sieur  de  Fraisse, 
envoys  de  M.  d'Allenc ;  M*  Pascal  Gaude,  bailie  en  la 
jurisdiction  de  Montauroux,  envoy6  de  M.  de  Montan- 
roux ;  noble  Louys  Adam  de  Robert,  sieur  de  Chaza/z, 
envoy6  deM.de  Saint  Auban  ;  M*  Guillaume  Bardon, 
docteur  ez  droictz,  envoys  de  M*  de  Mii-andol ;  noble 
Claude  de  Brunenc,  sieur  de  la  Gomiliade^  envoy6  de 
M.  de  S^vSrac ;  noble  Jacob  de  Randaval,  sieur  d'Inosses, 
envoy6  deH.de  Gabriac ;  noble  Jehan  Jacques  de  Ck>- 
lumb,  envoy^  de  M.  de  Portes ;  noble  Estienne  de  Sales, 
sieur  de  La  Yayssi^re ;  noble  Jehan  de  Seguin,  sieur  de 
Las  Bros,  envoyS  de  U.  d'Arpajon ;  H*  Claude  de  Ga- 
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vata,  Mchelier  ez  droiptz,  envoy 6  de  MM.  les  consulz 
nobles  de  La  Garde-Gu6rin.  Et  pour  le  Tiers-Estat  : 
M.  Adam  Bouton,  docteur  ez  droictz,  sieur  de  Saulses, 
1*'  consul  de  la  ville  de  Hende  ;  M*  Henry  Barrau,  no* 
taire  royal,  2*  consul,  et  Jehan  Salvan,  praticien,  3*  con- 
sul de  ladicte  ville ;  M.  H*  Jehan  Aldin,  docteur  ez 
droictz,  lieutenant  particulier  au  bailliaige  de  G^vaudan, 
1*'  consul  de  ladicte  ville  de  Maruejolz ;  Pierre  Monteilz, 
marchand  et  1*'  consul  de  la  ville  de  Chirac ;  Gabriel  de 
Rostang,  sieur  de  La  Yaysse,  consul  ancien  de  la  ville  de 
La  Ganorgue ;  M*  Estienne  Houssier,  notaire  royal  et  1** 
consul  de  la  ville  de  Saint-Ch61y-d'Apcher ;  H*  Jacques 
Langlade,  sieur  de  La  Farg^te,  1*'  consul  de  la  ville  de 
Salgues ;  H^  Bertrand  Constand,  notaire  royal,  1*'  consul 
de  la  ville  du  Halzieu  ;  Jehan  Liguifere,  I*'  consul  de  la 
ville  de  Florae ;  M^  Tristand  Gr^goire,  notaire  royal,  d6- 
puti  du  consul  et  de  la  communaultS  de  la  ville  d'Ys- 
paniac ;  Jacques  Sabatier,  sieur  de  La  Roquette,  consul 
de  Saint-Estienne^de-Yalfrancisque ;  Claude  Brugeiron, 
marchand,  1*'  consul  de  la  ville  de  Lengoigne ;  Pierre 
Julien,  sieur  des  Mazes,  consul  du  lieu  de  Barre ;  M*  Pierre 
Chalmeton,  docteur  ez  droictz,  consul  de  la  ville  de 
Saint-Alban ;  M*  Jehan  Reversat,  notaire  royal,  d6put6 
des  syndicz  et  procureurs  du  mandement  de  Nogaret. 
Tous  lesquelz  assistans  ont  prestS  ez  mains  de  mondict 
seigneur  de  Mende,  president,  le  serment  acoustumS,  de 
procurer  I'advancement  du  service  de  Sa  Majesty  et  le 
repos  et  soulagement  du  pen  pie. 

Ensuite  de  laquelle  action,  U.  le  baron  du  Toumel 
auroit  repr6sent£,k  Tassambl^e  qu'encores  qu'il  soit  bien 
fondi  h  s'opposer  k  la  reception  du  sieur  de  Salelles, 

HiiUfh'e,  iU.  21 


.«OiM»e  ^nvoyS  pour'lfor^^e  RatitwiRar,  pCFor  la  banm- 

nie  de  €6iierei»  k  -eause  et  par  )e  nMTf  en  d»  droictz  qoe 

^ledict  seigneur  duTiiamel  a  sur  ladicte  baroBnie  et  doot 

le  proo6i»  est  peadaot  au  Gonsetl  dn  R07 ;  n^astaoings, 

~|io«r  n»  donmr  anloim  aubjeet  de  retardemeDt  va 

.afffaires  de  Sa  Majesty  et  du  paia  qui  doibvent  estre  tnit- 

rtez  en  cesteaasftinbl^,  U  so  conteotera  &e  leontiiiaerh 

. protestation  par  luy  feiete  sur  le  mesme  diff^reiid,  etpri- 

c^defttesnsisanibl^  des  Estatz,  dene  consentirihdiete 

T^oeption ;  requ^rant  k  cest  effect  sadicte  protestation 

estre  escripte ;  ce  que  lesdictz  Estatz  ont  accorde,  ssiis 

pr^'udice  du  droici  des  partres. 

S^e^ant  pr^senti  k  ladicte  assamblSe  H*  Jehan  Tirftrl, 

iiiocteur  etadvocat  de  Maruejelz,  et  inconttnant  apris 

ncMe  Claude  de  Morillon.  sieur  de  Bousaac,  cbscon 

d'euhc  requ^ant  d'estre  recee  et  d'avoir  sfemce  et  von 

•d^lib^ative  en  icellepeurM.  le  baron  tie  Peyre,  as»- 

toir :  ledict  Vidal,  en  vertu  de  la  procntation  par  toy 

♦  exlnb^  de  dan^e  Barbe  de  Clombret,  vefve  de  noble flcr- 

tvemi  de  Paulo,  sienr  de  La  Faurre,  et  ledict  sieor  de 

Boussac,  par  le  moyen  d'airitre  procuration,  k  luy  passfe 

par  daiDoiseUe  Marie  de  Solatges,  «oeur  et  procurtWiee 

'  ^^naUe  dieWiP*  FVan^ois  de  Selatges  j  son  frfere,  setgnear 

•er  baron  de  Tholet.  Veu  par  lesdtctfc  Estatz  lesdictes  pnn 

euraiionHi  eneemble  la d^l^dration  prise atixl^^ ^' 

'  «iens  Veoe^hant  pareil  diff^rend,  etconsidiire  le  retan!^ 

ment  que  telles  disputes  raportent  aux  affirfres  dti  fA^ 

avec  detriment  du  puMreq ;  aestA  condfid  et  antetir 

pour  ceite  seconde^fois,  que  lesdietz-deui^  pfocureure on 

envey«z,  seront  reeBua^dt  auroien^  s^nee  ^toix  dSSb^ 

railive  en  ladicte  aaaamblde,  poiir  M.  teF  banoti  de  Peyi^t 

altemativement^  assavoir  :  Tung  le  matin^^  i'«ultre  de 
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relev^e,  et  ce  sans  consequence  k  Tadvenir  et  a  la  charge 
que  les  parties,  attandant  le  jugement  du  proems,  seront 

'  tenues  demeurer  d'accord  d'ung  seul  procureur  et  en- 
my<6.  ausdictz  Estatz ;  auiirement  k  faulte  de  oe»  Tang  et 
llauitre  seroixt  eKclndz  de  retilr^e  desdicibz  E^iatz  en  leur 
xprocbainesiassambl^,  soubz  lesquelles  condilioiis  les- 
dicfes  pFodurears  ont  presl6  Le  serement  acousttimS  et 
jesieadmisia  la  pr^seate  >a8saadbl6e. 

Et  sur  aultre  differend  interTenu  pour  mesme  sujet  de 
d'entr^e  et  iassistaoice  ainsdiotz  Estatz^  pt^t^idue  et  do- 
inand^e  par  chaficim  des  deux  consulz  de  la  ville  de  Ser- 
Yerette,<assavotr  :  lehan  Blanquet,  en  V:ertu  d*une  aties- 
itfttion  de  huiot  baibitans  dudict  Server^te,  :faitte  parde- 
.i'aiit  DOtaire,  par  laquelle  ilz  tesmoignemit  eit  il^Gkrent 

rjKtvoir  ouy  diffe  ^bliiquemeht,  oomme  i^bose  not6ire,'<pie 
•  ceUiiry  desdiclz  consuls  ^  faict  residentse  dans  Jadicie 

.'(lAMt  de  SenrerMe^  1  est  ienu  let  repr^ent^ :premier . ules 

idettx  qu'on  }a  acousUim^  de  creer  aBftuellement  len  1a- 

(didtevHle,  etcehiy  idn  fanibaurg  dernier,  et  ^insi  aiei9t6 

robseryi  de  iovt  lemps ;  ;jooissant  n^antinoings  dgalie- 

meiKt  4e  lenrs?  chargeB  et  dignity  :eonsulaires,  Et  li*  Jefaitn 

^^alvet^  en  yerta  'd'uue  procttr^tion  de  ia^conmuinaiiiltd 

ades  habitans  tie  ladibte  ville  Jt\  par  «iilx  signie^  par 

.DaqueUe  hiy  ^t  d«»nni  posuvoir  esprit  .d;as$ister  en  la 

pfi&seDte  .flssainUde.aveth  les  aifthres  dlMses  requises  et 

acoustQm^e  en  fonliie«  Afir^s  que  lecture  a  ^est^  vfaiile 

jd6Bdictz  jdfiu^. antes,  ia  esle  ^ixmclud  eft  arrest^  que  ikedict 

>.6haWetv8idTantson  pouirofl'ret  GOnhlBil  consul^  esdisleoa  k 

iadidte.«88aiDrblte,  aunoBt  des  faabitans  de  iladicte  voile 

.  ideiSeniReii^t^,!  i*  leditfriBiaaJpttt'en^detteurefa  eAcludi 
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Dudict  jour,  vingt-septiesme  de  juillet,  en  ladicte  assam- 

bl6e,  de  relev^e. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  diocese,  a  repr6- 
sente  qu  il  estime  estre  fait  a  propos,  utille  et  n^cessaire, 
avant  que  traitter  d'auitres  affaires,  d'informer  la  com- 
paignie  de  certaines  deliberations  prises  aux  Estatz  g^ne- 
raulx  de  Languedoc  et  des  provisions  obtenues  da  Roy, 
touchant  le  bien  et  soulagement  des  dioctees,  afSn  que 
les  habitans  de  celluy-cy  en  puissent  tirer  le  fraict  con- 
venable  aux  occasions  qui  s'en  pourront  presenter.  Et 
pour  cest  effect  il  auroit  en  premier  lieu  expos6  que  k 
feu  roy  Henry  quatri^me,  de  glorieuse  m6moire,  aprte 
avoir  donn6  la  paix  a  son  royaume,  luy  donna,  par  Edict 
general,  toutes  les  restes  des  tailles  et  aultres  deniers 
royaulx  deubz  et  escheuz  avant  et  durant  les  troubles  et 
guerres  civiles,  jusques  au  premier  jour  de  Janvier  1596. 
Ge  qui  auroit  esti  confirm^  depuis  par  diverses  declara- 
tions en  faveur  et  k  la  descharge  de  la  province  de  Lan- 
gnedoc,  v^rifiees  oil  besoing  a  est^,  mesmes  en  la  Cham- 
bre  des  Gomptes  k  Montpellier ;  n^antmoings,  au  preju- 
dice desdictz  edict  et  declarations,  le  receveur  des  restes 
de  ladicte  Ghambre,  k  la  poursuitiB  du  procureur  general 
en  icelle,  vingt-deux  ans  apr^s  Testablissement  de  la 
paix  et  de  la  verification  de  la  descharge  desdictes  tailles, 
adroit  expedie  ses  contrainctes  contre  les  receveurs  par- 
ticuliers  des  dioceses,  fermiers  de  I'equivallent  et  aull 
comptables  de  ladicte  province,  leurs  vefves,  enfi 
Ueritiers,  pleiges  et  caulUons  pour  le  payement  des 
betz  des  comptes  par  eulx  renduz,  tant  des  deoiei 
ordinaires  apartenans  a  Sa  Majeste  que  des  extraordi- 
naires  qui  apartiennent  ausdictz  dioceses,  et  ce  depuis 
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Tann^e  1559  jusques  en  ladicte  ann^e  1596,  quoyque  la 
pluspart  desdictz  debetz  procMent  des  parties  employees 
en  reprinze  et  tenues  en  souffrance  esdictz  comptes,  h 
cause  des  lieux  occupez  pendant  lesdictz  troubles.  Les- 
quelles  souffrances  ladicte  Ghambre  a  d6clar6  depuis  peu 
de  temps  estre  tomb6es*en  debet  de  clair,  et  au  moyen 
de  ce  form^  de  debetz  de  grandes  sommes  sur  les  Estatz 
finaulx  desdictz   comptes.  En  vertu  desquelles  con- 
trainctes,  les  huissiers  de  ladicte  Ghambre,  accompaignez 
du  commis  dudict  receveur  des  restes,  auroient  faict  de 
rigoreuses  executions  sur  les  biens  desdictz  receveurs  ou 
fermiers  et  cautions,  troublant  par  ce  moyen  le  repos 
d'un  nombre  infiny  de  families.  Et  non  contens  de  s'a- 
dresser  aux  heritiers  desdictz  receveurs  d6c6dez  depuis 
tongues  ann6es  ou  aux  possesseurs  de  leurs  biens,  soubz 
pr^texte  qu'au  temps  de  leur  administration  lesdictz  re- 
ceveurs estoient  61ectifs,  lesdictz  huissiers  auroient  dress6 
leurs  executions  contre  les  scindicqz  des  dioceses  comme 
subsidiairement  obligez,  les  voullans  contraindre  d'aller 
appurer  les  comptes  de  Tadministration  desdictz  rece- 
veurs depuis  soixante  ann^es  et  payer  les  debetz  d'iceulx, 
proc^dans  de  la  radiation  desdictes  reprinzes.  De  quoy 
ayant  est6  faict  plaincte  au  Roy  et  nos  seigneurs  de  son 
Gonseil,  par  le  syndic  g^n^ral  de  la  province,  et  repr6- 
sent6  a  Sa  Majesty  le  trouble  auquel  le  g6n6ral  et  les 
particuliers  de  ladicte  province  ont  est6  mis  par  le 
moyen  desdictes  executions  et  qu^elles  se  font  contre  les 
edictz  du  feu  Roy  et  Tintention  de  sadicte  Majesty,  k  la- 
quelle  d'aillieurs  n'en  revient  aulcune  commodity,  ains 
seullement  aux  officiers  de  ladicte  Ghambre,  k  ce  que 
son  bon  plaisir  fust  de  casser  lesdictes  contrainctes  et 
assignations  pour  raison  de  ce  donn^es  aux  syndicz  des* 
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le lapel  de»  tempd et la desdbargedesdioteia tallies de m- 
dre  lesdicts  dioc^s^s  responsoblea  deadebetz  da  ooinf»t(t» 
desdicta  deniei^  ordinaires  et  extmordinaines  ny  de^ 
obargafr  dHceulx  cosiptes^  Et  pour  h  regard  des  compr 
tablei^^  Qfdoao^  quid  ioutes  p&rties  employees  ea  rir 
periflze,  a  oause  dm  lieux  oocupes  pendant  lesdictz  trour 
btes  et  juaques  au  premier  de  Janvier  de  ladicte  m»i» 
iSj/^6i  seroient  tenue»  pour  ceatablies  el  dcschafg^i  en 
vertu  6e$di^^  Mho\i^,  sana  que  eulxi  ny  leum  keiiliaia 
]Nais8ent  estre  eonfttituett  en  auleuns  frainfr,  pour  le  resta** 
blissement  d'icelles^  Et  aui  cas>  ite  seroient  trou^z  red&« 
vaklea  doi  dair  pour  raison:  d'aullres-  patties  fay^  oa 
aiiUrement,  qqe  les  denier^  qui  se  reoouvreront  desdietti 
d^betz  serool  employia  au  proiit  et  deacharge  desdi^ 
dioo^es,  pour  estre  tafit  moin^s  impost  ee  aqn^s  sayr 
Vantes,  SadiQte  litajedt^  par  la  response  qu'elle  mm^ 
feicte  au  cahier  dea  dM^ances  k  elle  pr^sent^  de  la  part 
desdictz  Eatats^  gi^neiraQlx^  le  9  aouat  dernier,  auroitd^* 
olarS  SOU;  indention  estre*  que  sea  subjeetz  de  Laoguedoia 
demeureroAli  quitted  et  descha^gez  des  arrtoges  des 
tattles,  Equivalents  el  aultrea  deniers  royauh  et  eKtraor* 
dinairesy.esobeuz.  jusqu'au  premier  Janvier  1596,  ea  la 
f^r>ine  port^e  par  l-^diot  faiotsur  la  reduction  de  la  viUt 
de  ThoJosie  ;  d4elaration  dxk  14  juin  1605  etbeiWes  pa- 
tentes  du.  3'  d'aeusti  161 5 ,  et  oe  pour  les  restes  deata  par 
1«)  peuple^  sans  que.  les  reoeveura,  leans  heriiiens  etHu^ 
(wans  ny  les  ayt)dicz  de»  dtoci^ses,  quv  lies  out  oy-devaat 
ealeuz,  en  puissent  estre  roebercfaeB,.  sans  toutesfoia  que 
ladicte  descharge  se  puiase  estiendra  aux  rejceveurs  m 
smterea  qiui  ont  retenu  lesdiatz  deniera^entoeileur&maiB^; 
leaquete  ib  seoenl  confiiratncta  p%yer  i  Ss^  Migesta  MS 
que  lesdictz  diocdses  en  soient  responsables. 
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Sa. second  lieu,  auroit  est^  exposi  par  ledict  syndic, 
qu'encores  qu'ea  Taan^e  16Q8,  par  arrest  du  Conseil: 
d'Estat  dtt  6  mara,  eust  esik  ordoaa^  entre  auUres  choses 
que  le  receveur  de  la  bourse  de  Lauguedoc,  dioceses, 
villes  et  communaultez,  seroieut  teJEraz  readre  com^, 
k  laGhambre  des  Comptes  de  Montpellier^  de  tous  de- 
]uei:&  qui  se  l&vent  sur  eulx,  n6antnu>iDj;s»  par  les  articles 
accordez  k  P&eeaas  le  24  febvrier  i&lG,  entre  les  geitt 
des  Estatz  g^raulx  de  Languedoc  et  les  d^put^s  de  la* 
dicte  Ghambre  des  Comptes,  autborisez  par  le  Roy  ea 
son  Conseil,  lesdictes  villes  et  commuDaultezy  leurs  con- 
sulz  ^t  administrateurs  ea  auroient  est6  deschargez  ei 
permis  a  eulx  de  rendre  leursdictz  comptes  en  leurs 
assambl^esy  suivant  rancienne  forme  k  Tassistaiice  de& 
juges,  magistratz,  et  en  leur  absence  des  lieutenants 
principaulx  ou  aultres  premiers  officiers,  aux  villes  qui 
resident  en  icelles,  et  des  premiers  of&ciers  des  seigpeurs 
haultz  justiciers  aux  villes  qui  leur  appartiennent,  des 
somnes  dont  Timposition  leur  aura  est^  accord^e  par  le 
Boy,  pour  leurs  despenses  ordinaires,  suivant  les  estatz 
qui  ont  est&  arrest6  au  Gonseil  ou  qui  le  seront  cy-^aprea, 
sans  que  les  comptes  en  soient  renduz  k  ladicte  Chamr 
bre*  Et  quo^qu'elle  ne  deubet  faire  auleune  contraveor 
lion  ausdictz  articles,  si  est  que  depuis  peu  les  officiecs 
d'icelle  auroient  envoy^  des  commissaireS}  par  les  dio^ 
D^seSy  faire  leurs  chevaulcb4es  pour  se  foire  representee 
les  livres  des  coUecteurs  des  tailles^  r  ce  q\i'ayant  obligi6 
>2  syodic  g^^ral  de  Languedoc  printer  requeste  a  Sa 
Majesi^  et  nos  seigneurs  de  son  Goaseil,  k  ce  qu'il  luy 
j^eu&t  faire  faire  itiratives  deffenses  k  ladicte  Gbambre, 
de  plua  uaar  de  telles  entrepriseS'  ny  contrevenir  direcr 
tement  ou  indireclement  ausdictz  articles.  Sadicte  Ma- 
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jest^,  par  arrest  de  sondict  Gonseil,  du  30  d^cembre 
dernier,  Tauroit  ainsi  ordonn6 ,  sauf  aux  tr^soriers  de 
France  de  ladicte  province  de  faire  ladicte  verification 
en  faisant  leurs  chevaulchees,  sans  aulcuns  fraiz,  suivant 
I'arrest  d'6moIogation  desdictz  articles. 

Ensuite  ledict  syndic  auroit  expose  que,  sur  les  plaino- 
tes  qui  estoient  faictes  ausdictz  Eslatz  par  les  consalzdes 
villes  et  bourgs  et  aultres  personnes  ayant  administratioB 
de  la  chose  publique,  de  ce  que  sans  avoir  esgard  aux 
occupations  qu'ilz  avoient  pour  les  affaires  deleurcom- 
munaulte  qui  ne  leur  donnoient  presque  ung  moment  de 
relasche,  pour  pouvoir  vacquer  a  leurs  affaires  propres, 
les  huissiers  et  sergens,  proc6dans  aux  saisies  des  bieos 
immeublesy  ont  acoustume  de  les  commettre  et  establir 
s6questres  ausdictz  biens  saisiz,  au  grand  prejudice  et 
retardement  des  affaires  desdictes  communaullez,  les 
syndicz  g6n6raulx  de  la  province,  pour  r^primer  tel 
abuz,  en  attandant  plus  ample  provision  s'ii  y  eschet, 
auroient  faict  imprimer  ung  extraict  de  I'article  XXIII*  du 
cahier  pr6sent6  au  Roy  par  les  Estatz  g6n6raulx  et  res- 
pondu  par  Sa  Majest6  en  TannSe  1584,  sur  semblable 
sujet,  et  encores  d'ung  arrest  de  la  Cour  de  parlementde 
Tholoze,  du  XXm  mars  1619,  par  le  moyen  delaquellc 
response  et  dudict  arrest,  lesdictz  consulz  demeurent 
deschargez  desdictz  s6questres;  desquelz  imprimez,  les- 
dictz syndicz  g6n6raulx  ayant  distribu6  plusieurs  exem- 
plaires  k  chascun  diocese,  pour  s'en  servir  aux  occasions 
qui  s'en  pr^enteront,  et  k  cest  effect  en  ayant  dflivre 
certain  nombre  audict  sieur  de  Fumel,  syndic  susdict," 
en  a  voulu  advertir  Tassambl^e,  a  ce  que  les  consulz  oa 
aultres  qui  en  auroient  besoing  y  puissent  avoir  recours. 
Auroit  est6  pareillement  repr6sent6  k  ladicte  assam- 
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bl^e,  par  ledict  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  diocese, 
comme  sur  la  requesle  pr^sent^e  au  Roy,  en  son  grand 
Conseil,  par  les  deputes  et  sindic  g^n^ral  de  la  province 
de  Languedoc,  k  ce  que,  sans  avoir  esgard  k  I'arresl 
donn6  audict  Conseil  le  XX  juin  lt)17,  ny  k  la  commis- 
sion  exp^di^e  sur  icelluy,  deffenses  fussent  faictes  k  la 
Ghambre  des  Comptes  de  Montpellier,  de  passer  oultre  k 
la  recherche   des  droictz  de  francs  fiefz ,  nouveaulx 
acquestz  et  amortissemens  en  ladicte  province  et  au  pro- 
cureur  g^n^ral  de  Sa  Majesty  d'en  faire  poursuite,  aprte 
que  ledict  arrest  auroit  est6  veu  audict  Conseil,  par 
lequel  est  enjoinct  a  ladicte  Chambre  des  Comptes  de 
continuer  la  recherche  par  elle  commenc6e  a  Tencontre 
des  gens  de  main  de  ladicte  province  pour  raison  des 
droictz  par  eulx  deubz,  k  cause  des  biens  par  eulx  pos- 
s^dez  au  ressort  de  ladicte  Chambre,  et  au  procureur 
g6n6ral  de  ladicte  Majest^  d'en  faire  poursuite.  Veu  aussi 
ladicte  commission  par  laquelle  est  mand6  k  ladicte 
Ghambre  contraindre  tous  gens  de  main-morte  en  I'^ten- 
due  de  son  ressort,  de  vuyder  leurs  mains  des  biens  e| 
.heritages  non  amortiz  ou  de  bailler  homme  vivant,  mou* 
rant  et  confiscant,  ou  d'obtenir  lettres  d'amortissemeni, 
moyenant  la  finance  que  seroit  arbitrSs  par  ladicte 
Chambre,  en  laquelle  les  susdictz  arrest  et  commission 
auroient  est^  enregistrez  le  27  avril  1618.  Veu  pareille- 
ment  le  contract  pass6  en  Tassambl^e  des  Estatz  de 
ladicte  province  de  Languedoc,  tenuz  a  B6ziers  le  troi- 
si^me  d^cembre  1596,  entre  le  sieur  marquis  de  Mire«^ 
poix  et  lesdictz  Estatz,  stipulans  par  les  syndicz  d'iceulx, 
-par  lequel  contract  ledict  sieur  de  Mirepoix,  au  nom  de 
Sa  Majesty,  quitte  les  villes,  communaultez,  universites, 
hospitaulx  et  non  nobles  et  gin6rallement  tous  ceulx  de 


ladrcte  province  qui  sont  contribiauables.  aiu  fraaca-fiefE, 
BOuveaulx  acquestz^  ^kUMMrtisfiemeniy  sous  la  diargeet 
diparbemeot  du  si^uir  de  Yanladour,  lieutenanl  gSninl 
your  sadicte  Ha^esA^  en  ladicte  province  (aultrea  que  le 
Gerg^),  de  toute  la  finance,  droictz  el  debvoirs  qu'ils 
pourroient  debvoir,  tani  pour  le  paaai  que  pour  quaraate 
an$  k  veoir,  h  raisou'dieiS  biens  sujeotz  awadietz  droicU, 
Aioyenantla  somne  de  45,00()blivres.  Et  veu  encores  les 
Lettrcfi  palpates  du  10  mars  159^7,  signiSes  Eenry, et  plos 
bas«  par  W  Roy  :  de  Neufville,  contenant  la  ralification 
dttdict  contract  et  de$charge,  pour  ledicl  temps  de  qiiar- 
rante  ans  h  veair,  de  Unjvs  lesdictz  droictK  de  fr&iic94i^, 
nottveaulx  acquests  et  amortissemens,  au  profH  de  tons 
les  oentribuables  a  iceulx,  suivant  ledict  contract,  regia* 
tr6  en  la  Gour  de  parlement  de  Tholo^e  le  11  octobre 
IS^T,  et  en  ladicte  Gbambve  le  22  novembre  ensuyvanU 
Sa  Msgest^,  en  sondict  Conseil,  auroit  desdiargi  ledict 
pays  de  Languedoc,  villes  et  communault^s  d'ic^oy  et 
auUres  oontribuables  au$dict%  droiotz  de  francs-ieb, 
nouveaux  acqueat  et  amortisBemens  de  la  rochert^  dca*- 
dietz  droietz  pour  le  tempa  restans  de  quaruoite  anuses, 
mentiona^es  auadictea  Lettres ;  faict  deSeose,  a  son  pro^ 
CKureur  g^ral  en  ladicte  Ghambre  et  tous  aultres,  ea 
fidre  aulounes  pourauHea  et  k  ladicte  Gbambre  de  iiasaer 
oultre  k  I'ex^cution  desdtctz  arreatz  el  conmiama; 
lequel  Sa  liajeste  a  r^vocquS  et  interdict  toiile  rechevdbe 
deadictz  droictz  audict  pais  pendant  ledicl  lempa.  IhiqiKil 
arrest,  dows^  audict  Gonseil  d'Estat,  tenu  k  Tours,  le  19 
aeptembre  16ild,  aaroil  eal^,  a  la  r^niaition  dttdiot 
dic,iaict  lecture,  en  ladicte  assemble  et  ovdonn^  IV 
giatreweat  d-iceHuy  aiix  regiatres  du  pais,  pour  y  avoir 
recQurs  selon  (fs^  rocoaaion  le  requerca. 
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De  meBmes  amroit  est^  expos^  par  iediet  sieur  de  Fa- 
mel,  syndic,  qa'ayani  est6  cy-dcrvant  permisy  par  le  feu: 
Roy,  aux  gens  des  Trois  Estaiz  do  pays  de  Languedoc,  )a 
Iev6e  d'une  creue  de  40"  solz  sar  cfaascmi  qnintal  de  sel 
pour  en  pouvoir  disposer  et  Temployer  aux  affaires  de  la 
province,  sur  laquelie  creue  auroit  depii|B  est6  prins  5 
solz  qui  ont  est6  incorporez  k  la  creue  de  W  solz  destinee 
pour  le  payement  des  gaiges  de  MM.  de  la  Cour  de  par- 
liament de  Tboloze,  si  bien  qn'il  n'estoit  phis  rest6  de  la^ 
dicte  creue  de  40  solz  que  57  solz,  qui  auroient  est6  uniz 
avec  les  aultres  creues  h  la  gabelle  ordinaire  qui  se  live 
k  present  au  profit  de  Sa  Majesty,  lesdictz  Estaiz  en  ayant 
faiet  plainte  k  sadicte  Majesty,  elle  auroit  accord^  I'ex- 
tinetion  de  ladicte  creue  de  57  solz,  apr^s  cinq  ann^es, 
dont  lesdietz  Eslatz  aoroieni  consenty  la  lev6e  en  estre 
feicte,  coramenQant  au  premier  jour  de  Janvier  1618  et 
finissant  a  pareil  jour  1623,  k  la  charge  qu'apr^s  Iediet 
temps,  ladiote  creue  demeureroit  estaintS  et  supprim^e. 
Et  ce  faisant  que  le  prix  de  chascun  quintal  de  sel  ne 
seroft  plus  que  de  10  livres  trois  sols  au  lieu  de  12  livres, 
qai  se  payent  k  present.  Pour  asseurance  de  quoy  Sa  Ma- 
jestfS^  en  auroit  faict  expidier  ses  Lettres  patentes  en 
forme  d'^diet  du  mois  de  Janvier  1619 ;  de  la  copie  des^ 
quelles.  Demise  par  Iediet  syndic,  a  est6^  faicte  lecture  en 
ladicte  asaambl^e  pour  servir  d'instruction  aus  siieurs 
ddputez  d'icelle,  comme  chose  importante  aw  bien  et 
seutagement  du  paf9. 

Davantatge  auit)ii  cst6  expos6^  par  Iediet  steur  de  Pa- 
mel,  syndic  dudict  dioctee,  que  pour  rem^dier  aax 
plaiDctes  g^n^raitement  faictes,  ausdictz  Eslatz,  des 
exactions  extraorditiaires  qui-  se  eommettent  a  la  lev6e 
(fes  deniersdes  rapportz  des  proems,  tant  d'e  te  Gourt  de 
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parlement,  Gour  des  Aydes,  Ghambre  des  Gomptes  que 
aultres  Cours  subalternes,  comme  aussi  des  ameDdes 
donnees  par  lesdictes  Gours ;  d'auliant  que  les  exacteurs 
desdictz  rapportz  et  amendes  coniraignent  les  parties 
condampn6es  k  payer  le  quadruple  de  ce  qu'elles  mon- 
tent,  auroit  est^  arrest^  par  deliberation  desdictz  Eslatz 
que  les  syndifez  gen^raulx  poursuyvront  ung  reglement 
ausdictes  Gourtz  de  parlement  des  Aydes  et  Ghambre  des 
Gomptes  sur  ce  sujet ;  et  icelluy  obtenu  en  envoyeront 
les  copies  aux  dioceses  de  ladicte  province.  Neantmoings 
que  le  Boy  et  nos  seigneurs  de  son  Gonseil,  seront  tres- 
humblement  suppliez  d*ordonner  qu'inhibitions  et  def- 
fenses  seront  faictes,  tant  ausdictes  Gourtz  souveraines 
que  aux  inferieures,  d'exp^dier  aulcunes  contrainctes 
pour  la  lev^e  des  rapportz  par  elles  jugez.  Sur  le  sujet 
de  laquelle  deliberation  le  sieur  de  Massanes,  Tun  des 
geueraulx  de  ladicte  Gourt;  des  Aydes,  assistant  ausdictz 
Estatz,  pour  la  ville  de  Montpellier,  auroit  prie  Fassam' 
biee  de  croire  qu'il  n'y  avoit  point  d'abuz  du  cosle  de 
ladicte  Gour  des  Aydes,  d'aultant  que  par  les  reiglemens 
d'icelle,  il  n'est  permis  aux  huissiers  de  faire  aulcane 
execution  pour  lesdictz  rapportz  que  deux  mois  apr^ 
Tarrest  donne,  n'estant  non  plus  permis  ausdictz  hwV 
siers,  de  prendre  ny  demander  aulcune  chose  pour  leurs 
despens,  si  lesdictz  deux  mois  passez  celluy  qui  doibt 
ledict  rapport  en  faict  actuellement  le  payement  a  Thais- 
sier  requerant  ou  aultre  ayant  pouvoir  et  commission 
suflGzante  de  recevoir  lesdictz  rapportz  ;  seullement,  en 
cas  de  refus  de  payement  desdictz  rapportz,  est  ordonne 
audict  huissier,  pour  tous  despens,  ung  escus  par  jour. 
De  quoy  ledict  sieur  de  Fumel,  syndic,  a  estimi  debvoir 
particulierement  advertir  Tassambiee,  affin  de  s'enservir 
s'il  y  eschet. 
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A  diet  encores  ledict  sieur  de  Fumel,  syndic,  avoir 
est6  prinzes  plusieurs  aultres  deliberations  ausdictz  Estatz 
gen^raulx,  touchant  le  foien  g^n^ral  de  la  province  ou 
des  aultres  dioceses  d'icelle  ou  cestuy-cy  en  particulier, 
semble  n'avoir  aulcun  interest  et  entre  aultres  pour  ce 
qui  regarde  le  faict  des  gabelles  et  les  abus  et  malversa« 
tions  qui  se  commettent  en  plusieurs  desdictz  dioceses, 
dont  cestuy-cy,  Dieu  grdces,  s'est  josques  a  present  ga- 
ranty  ;  mais  en  cas  que  le  g^n^ral  ou  quelque  particulier 
des  viUes  d'icelluy  se  trouvast  pour,  ce  regard  grev^  ou 
molest^  en  quelque  faQon  que  ce  soyt,  il  se  pourra  retirer 
k  MM.  les  commis  et  d^put^s  du  pais  qui  adviseront 
aussitost  d'y  apporter  le  remade  convenable  selon  Toe- 
currence. 

Et  venant  aux  affaires  qui  regardent  particulli^rement 
ledict  dioc^e,  mesmes  celles  que  ledict  syndic  estoit 
oblige  de  promouvoir,  il  auroit  expose  que,  par  delibera- 
tion des  Estatz  particuliers  dudict  diocese,  du  10*  juillet 
4617,  sur  les  plaintes  generallement  faictes  par  les  sieurs 
deputes  de  TEstat,  de  I'eglise  de  la  noblesse,  du  Tiers- 
Estat  et  des  of&ciers  dudict  diocese  et  pais,  du  retran- 
chement  excessif  qui  avoit  este  faict  des  fraiz,  taxes  et 
gaiges  acoustumez,  de  leur  estre  accordez  ordinairement 
ez  assambiees  desdictz  Estatz  particuliers,  ledict  retran- 
chement  faict  k  la  poursuite  de  personnes  mal  affection- 
nees  k  Tunion  et  au  repos  et  soulagement  dudict  diocese, 
et  sans  ouye  les  parties,  auroit  este  conclud  et  arreste 
qu'il  seroit  dresse  ung  nouvel  estat  des  fraiz  ordinaires 
dudict  pais  et  diocese,  dans  lequel  seroit  employe  jus- 
ques  k  1,500  livres  pour  le  deffray  des  deputes,  tant  de 
reglise  et  de  la  noblesse  que  du  Tiers-Estat,  pour  estre 
ledict  estat  presente  et  remys,  k  la  diligence  dudict  syn- 
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tions  appos6es  aux  articles  des  auUres  parties  impost 
es  assiettes  derni^res,  en  deduction  desdictz  11,000  Vh 
vres.  Sur  quoy.  apr^s  avoir  est6  d^lib^r^,  veu  ledict 
arrest  dudict  Conseil  d'Estat  et  articles  des  pr^Mentes 
assiettes,  a  est^  conclud  et  arreste  que  la  negociati(m 
dudict  sieur  de  Fumel,  syndic,  demeurant  agr^ee  par 
ladicte  assambl6e,  MM.  les  commissaires  de  I'assiette 
seront  requis  imposer  ladicte  somme  de  2>300  livres  ea 
\ertu  dudict  arrest,  et  ce  toutesfois  soufoz  le  nom  dudict 
syndic  et  pour  estre  par  le  receveur  dudict  diocese  mise 
en  ses  mains,  et  par  ledict  syndic  pay^e  et  delivree  an- 
diet  sieur  tr&orier  Pertains,  en  cas  que  par  ladicte  sen- 
tence arbitralle   toutes  compensations   et  deductions 
faictes,  ledict  dioctee  se  trouvast  d^biteur  de  ladicte 
^ somme  de  2,S00  livres  envers  ledict  sieur  Portal^: 
aprte  aussi  que  ledict  sieur  PortaUs  aura  faict  lever  les 
baniments  et  saisies  faictes  ou  k  faire  avant  le  payemeDt 
de  ladicte  partie  sur  les  deniers  pr^tendus  estre  deubz 
par  ledict  diocese  audict  Siv^rac,  et  encores  k  la  A^rge 
qu'avant  ledict  payement,  ledict  sieur  Pertains  feiaappa- 
rer  et  descharger  les  comptes  renduz  audict  dioc^  tant 
par  ledict  S6v6rac  que  ses  hoirs,  taut  pour  ce  qui  est  de 
leur  faict  que  par  M*  Pierre  Portal^,  de  radministration 
par  luy  faicte  ez  ann^es  4591,  1592  et  1594,  de  son  faict 
propre,  suyvant  le  contract  d'accord  et  transaction  pas- 
sie  entre  le  pais  et  luy  et  les  arrestz  de  la  Gour  des 
Aydes.  Aultrement  ne  pourra,  ladicte  somme  de  2,30( 
livresi  estre  par  ledict  syndic  d^livrie  audict  sieur  Por- 
talis,  ains  demeurera  entre  ses  mains  pour  estre  em* 
ploy^  au  payement  d'aultres  debtes  dudict  diocte  ^ 
tant  moings  impost  k  la  prochaine  assiette,  le  tout 
niantmuoings  sans  approbation  dudict  arrest,  oomm^ 
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obtenu  par  surprize,  ledict  syndic  non  ouy  ei  par  lequ^il 
lesdictz  Estatz  se  r^serveirt  de  faire  poursuivre  le  retrsoh 
chement  en  temps  et  lieu,  au  profit  dudici  dioa^fie^ 
mesmes  pour  les  ioterestz  a(jy.ug6s  audict  Portal^s  centre 
ledict  dioc^. 

Du  matdy,  vingt-huictiime  dudict  mois  de  juillet,  du 
malin,  en  la^susdicte  assambfee,  aulieu  que  dessus. 

Sur  ce  que  ledict  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  dien- 
c^se,  auroit  repr6sent6  que  leis  habitans  du  pais  des  Ci6^ 
vennes,  qui  sont  dudict  diocese,  pr^tendans  ne  debvoir 
contribuer  aux  fraiz  et  despenses  faictes  en  I'ann^e  161!^,, 
pour  r6duire,  en  Fob^yssance  du  Roy,  la  place  et  fortia^ 
resse  de  Grtee,  lors  occi^p6e  par  le  sieur  Bondredieu, 
auroient  refus6  de  payer  leurs  portions  et  quottit^s  des 
sommes  de  30,000  livres  d'une  part,  et  25,000  livres 
d'auUre,  qui  Curent  impos^es  sm  le  g&)(&ral  dudict  dice 
o^se.,  en  vertu  des  commissions  de  Mgr  le  due  de  Mont^ 
mora^cy,  gouverneur  et  lieutenanjt  ^4n^ral  pour  Sa  Ma^ 
jest^  au  pais  de  Lan^uedoc,  pour  subvenir  h  la  solde  e^t 
editrettenement  des  gens  de  guerre  et  aultres  fraiz  de  la- 
dicte  r6d\]^tion^  Et  pour  arrester  les  eiicutions  <et  con«* 
trainctes  que  le  receveur  Csusoit  sur  eulx,  pour  avoir 
payemei^t  de  leursdictes  quottit^,  ilz  auroient  relcv^ 
ajppel  eja  la  Gour  des  Aydes  h  Hontjpellier,  des  assiett^s 
et  di6partement  desdictes  sommes,  et  faiet  mbiber  ledict 
r.ee6¥eur ;  lequel  par  ce  j)K)y en  fauroit  ^.les ^ains  litest* 
^ns  po^voir  Jever  ung  seul  denier  de  leurs  jptortions  et 
(juoitit^sdesdictes  impositions.  Ce  qui  auroit  oblig£  le.- 
•diet  jsyndic  de  faire  poursuivre  Tinsftruction  etji^emeot 
d^  ce  proci^a.  Jiais  quelcp^e  saiag.6Jt.diligepce  ({u'il  y  aj^ 
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rapporte,  il  luy  a  est6  impossible  d'en  veoir  encore 
^  I'yssuBy  k  cause  de  la  diversity  et  nombre  d'incidens  for- 
mez  et  aultres  fuittes  et  moyens  de  chicane  praticquez 
par  les  procureurs  desdictes  G^vennes,  durant  le  cours 
dudict  proc^ ;  aussi  que  ladicte  poursuitte  en  auroit 
est6  interrompue  et  diff^r^e  par  le  moyen  da  JmtHi 
d'accord,  propose  par-  lesdictz  des  G^vennes,  Yamk 
derni^re,  et  des  remises  et  longueurs  dont  ilz  oDt  uz^  ea 
l'61ection  de  leurs  d6put6s  et  du  lieu  pour  vacquer aodict 
traitt6.  Maisd*aultant  que  les  consulz  desdictes  Cevennes, 
qui  ont  stance  aux  presens  Estatz,  luy  ont  diet  avoir 
charge  avec  aultres  nommez  en  leur  procuration  decom- 
poser dudict  diff^rend^  il  a  requis  et  suppli6  Tassamb)^ 
Toulloir  d61ib6rer  sur  ce  et  en  prendre  une  bonne  rfeo- 
lution.  A  quoy  ayant  este  r^party  par  M.  JacquesSaia- 
tier,  sieur  de  La  Roquette,  consul  de  Saint-Eslienne-de- 
Yalfrancisque,  que  ores  leur  Gonseil  les  trouve  bienfon- 
dez  en  leur  appel  et  que  par  son  advis  ilz  ayent  desja 
obtenu  lettres  d'6vocation  de  Finstance  au  Gonseil  prive 
de  Sa  Majeste,  n^ntmoings,  pour  tesmoigner  le  desir 
qu'ilz  ont  de  vivre  en  paix  et  amyti6  avec  le  reste  du 
pais,  ilz  se  veullent  librement  porter  k  raccord,  noo- 
seuUement  du  susdict  proems  et  diff^rendy  mais  encores 
de  celluy  qui  est  aussi  pendant  en  ladicte  Cour  des 
AydeSy  pour  raison  des  assiettes  et  departement  des 
ann^es  1605,  1604  et  1605.  Ayant  a  cest  effect  exhibi 
ladicte  procuration,  de  laquelle,  apr^s  avoir  est^  faicte 
lecture  en  plaine  assambl^e,  ensemble  de  la  deliberation 
prise  aux  Estatz  derniers,  sur  la  requeste  a  eulx  pr&en- 
tke  par  lesdictz  habitans  des  G^vennes ;  a  est6  conclad 
et  arrests  que,  pour  maintenir  la  paix,  union  et  bonne 
correspondance  entre  les  habitans  dudict  pais  et  diocise 
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ei  les  descharger  des  fraiz  et  despenses  extraordinaires 
d'ung  grand  proems,  ledict  traitt^  sera  continue  jusques  k 
la  perfeclion  d'ung  bon  accord ,  si  faire  se  peult ;  et  k 
cest  effect  lesdiclz  Estatz  ont  donn^  pouvoir  a  MM.  les 
commis  et  d^put^s  dudict  pais  avec  ledict  syndic  de  Fas- 
samblee  en  la  ville  de  Mende,  dans  le  2S  d'aoust  pro- 
chain ,  avec  lesdictz  consulz  et  aultres  qui  seront  d6put6s 
par  lesdictz  habitans  des  Cayennes,  pour  n^gocier  et  r6- 
souldre  ledict  accord,  au  plus  grand  bien  et  soulagement 
du  peuple  que  faire  se  pourra.  Et  en  cas  que  lesdictz  des 
Cayennes  ne  s'y  vouldroient  trouyer,  ou  qu'ilz  s'esloigne- 
roieut  des  moyens  l^itimes  et  raisonnables  dudict 
accord,  a  est6  ordonn6,  par  lesdictz  Estatz,  audict  syndic, 
s'acheminer  incontinant  apr^s  audict  Itfontpellier,  pour 
poursuiyre  soigneusement  Tinstruction  desdictz  proems 
en  ce  qu'il  y  eschera  et  cons^quemment  le  jugement 
d'iceulx  le  plus  tost  qu'il  luy  sera  possible. 

M.  de  Morangiez  a  diet  que,  lesdictz  Estatz  ayant 
rendu  tant  des  preuyes  de  leur  affection  au  service  du 
Roy  et  de  tesmoignages  de  leur  bonne  yolonte  envers 
M.  le  marquis  de  Portes,  lieutenant  de  Sa  Majesty  audict 
pais,  ^t  les  habitans  d'icelluy  ressenty  tant  de  soulage- 
ment et  commodity  des  soings  particuliers  et  des  fraiz 
extraordinaires  par  ledict  seigneur  marquis,  heureuse- 
ment  et  utillement  employez  depuis  quatre  ann^s  et 
continuez  jusques  k  present  pour  restablir  et  conserver 
le  repos  dans  ledict  pais  et  empescher  les  mauvais  des« 
seins  de  plusieqrs  mal  affectionnez  au  service  de  Sa  Ma- 
jest6,  il  estime  superflu  de  faire  souvenir  la  compaignie 
de  la  continuation  de  la  gratification  dont  elle  a  acous- 
tumd  d'uzer  envers  ledict  ^eign^nr  marquis,  yeu  mesmes 
la  n^cesait^  qui  presse  sur  I'occurrence  de  ces  mouve- 


zA^ii^^  $i  bibti  qu'il  )^e  t^^te  (jU'ft  le$  asdeeirer  qti'^n  occa- 
di'oii  jplo^  Opoirtun^,  il^  ne  so^iiroient  tesmoigner  &  Ugr 
de  MbntMoreilcy  la  p^i^v^rattii^O  de  leuf  d^volieb  Aa 

ll6(ii^!l  ^i^tteAf  ^arqdis.  Et  l^'i^stant  l^etine  de  liidiiSle 
d^inbl^e  ^6  r^ftiiiii  a  e^V6  »aid  ien  d^liMi^ation,  a  esi^ 
cemclud  et  ari^efste,  p6\xt  d^fiber  tm>yefi  audict  5e%IK0lir 
ttaiiqui^  d^  supporter  l^^icte  frak^  af&  de  pouter 
ttifiititeilifr  }edi^  phid  m  t^poi  6t  seurei^  sonftiK  I'antoriU 
d^  fi&  ifeijie^^,  mi^tties  &uf  t'oocurreAH^  di^refss  mou^e- 
iMh^j  d€$  Kiy  acGieyrddr  poor  o^te  abnite,  satii^  tirer  keoli- 
y^i^iit^  ht  radvi^ir^  la  sottitiie  de  sfeb  mlUe  livred.  La- 
(![\x^\\ti  ttlfi  te^  c«^tiM»te<satrag  de  Tai^iet^  sont  reiffeis 
Veullof ^  a^MOir  ei  d^rtilr  rar  fee  g^A^ral  dodict  paB  ti 
-  df^c^se,  e<^e  [^f^^ttce  aiiii6&^  ^  q«'j^  oe^i  eff^di  serant 
^yb«e^ti^s^  d^  6»  Maj:^^,  166  LettfW  nik^el^s^iMs  porfttis 
permission  d'toM^eriMpO^Mieta. 

I^c^lmanf  apr^,  lediCt  it^^ur  de  Stdreil^ez,  Hevenua 
h&icife  htsHihVlU  H  !adt<6¥ty  de  ladiei^  ^MraUoo^  to 
1^  ¥€t[i^&hiils  Eimf2  att  A(M  dUdS^lteigti^r  marquto «t 
"fifi^bfo^  fay  i^i^dcM^^  >«di«^. 

l^tilMiVte  ^  c«iVfr  ^[^iW^  m  ^o^^i^ie  dyaol  »le 

miV6\  ft  dMtt^f^r  fo^il^ra  Uby%  ^  fidieltettieiil  didiltts- 
%ahV««rd(M^fti«0e^  sii^fM^  <dtt  Itoy^  wHbz  169  ddA- 
tn%%tl6ttiete 'tt<^  U^^  m>Am(imi(sy  ^  dilditi  Mi^lMr 
KMi^t^ifil  d^  P^U»',  ^t«Miitoft^  fe  ^MVoit*  et  waisoak& 
dfe  1%  lkj^<^,  CoMe  ra»«tob1l^e  ^^tdiXi  dkiMilkiMMttl'el 
d^W6  «dfhfiiiM<i  V^,  p¥dte^d  idre 'iftltolHvif  ^tt««^fie 

litiBiftftenrt*  toui^rd  ^  @<!lbte 'k^  ersaiiMii^rtBelaiikfti, 


qaqsu)2  d^$  vi]l^  dudict  dioctee,  a^^islaufi  ^  ladict^ 
a^p^f^bl^e,  4^  pOHFyeoir  k  )a  r^fectjq)[)  ^t  Mps^ralipQ  de 
le^rs  popP^  qiai  ^'qo  vpiit  en  ruyQe,  s'il  ^  y  est  jpirapipt^ 
ment  rem^di^,  k  faulte  de  quoy,  ilz  en  peuvent  arrive 
plusieurs  iqcoiiv^nie!;is  ai^  prejudice  ^}i  pu^jicq.  Ouy  sur 
ce  Je^i^ur  de  Funnel,  syndiq  di^^icJ(  diop^e,  qui  aurqjjt 
spp)9)air^oidpt  nepr^senti  |e  paqteou  ai^x  reiglemeas 
fii|iptz  aux  EstaU  g^ABfaul]^  de  LaBg^e(}qc,  p^  les  di&Iib^- 
ratjpffs  cons^iippiDQient  prj^eis  ai^x  ^^a(z  p^f ticqliers  de 
Gf^  dipe^^e  swv  ce  ^jecA,  suivput  jpsquellc^  ledict  sypr 
<]ipq  n'eus^  mapquf^  avec  le  gfptfier  des^iptz  E&tatz  sp 
trilp^poFter  $ur  le3  lieux  pour  fi^ire  la  visile  desdicjl^ 
ponU  ainsi  qu'i|  I^ur  a  est6  ordop^6,  ^ns  Ie$  empesc^p^' 
loens  o^  JsterFqptions  survenuea  a  cau^e  dps  inpuyer 
mens  ou^uUf^g  al^ires  pubKques  qui  oat  jusqi^es  ipy 
retarde  I'exepi^livpn  de  spn  disir  et  bpiiqe  yp]t|pte  ^i( 
cesl;e  occasipp.  pt  apr^q^e  lecture  a  e$t^  iaicte  de$- 
(ijjptes  dplii:)pratipps  en  plaine  assap)bl6e,  a  est^  copclu^ 
e^  iarreste  qu'jell^s  $erooi  suivjes  $elon  Jbut  forme  et  ^p- 
l^ixr,  et  CO  liaisant^  que  le^icl^  i^ipdics  pt  greffipr  Bfi 
porierppt  esdicf^  lieux  au  piustdt  que  faire  $e  pourf^, 
pour  proc6der  a  ladlcle  visitation,  apr^s  laquelle  les  epr 
cf^^rp^i  et  oioii^gs  fiic^ps,  itoucl^f^nt  )p^  pris  fajctz  desdlcte^ 
ri^p^apatiops,  sproxxt  repiisps  dpyers  f^pq^ict  ^ignjeur  dp 
yende,  pr^ide^t,  a  ^il^.  Ijes  cojo^pis  ejt  ^.^pjut^s  dudiC| 
PA¥^9  potir  en  pasi^pr  les  ))av^U  b^  pon^actz  k  ceulx  q^i 
fprKHit  la  coiDcjiition  idu  pais  jpEfpiUeurP,  ^  apr^s  fajfP 
poursuivre  et  obtenir  Tadvis  de  MM.  les  commissaif:^ 
pjr^jde«f3  ppur  le  Roy  aupdictz  p^tafjf  g6p*r,ap)x,  «uiy/int 
le^ictz  reig^epap^?,  affin  de  ppHvojf ,  sj^t  iceulx,  ^xpjr 
pier,a^i^an  de  §;a  M^jest^  et  iio/;  ;5eigppuc§  4^  spj;^  Cppn 
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dudict  diocese,  deduction  faicte  du  pr6ciput  que  les 
villes  et  lieux  proches  desdictz  ponts,  soot  tenusde 
fournir,  et  k  quoy  elles  sont  exhorted  de  pourveoir  de 
bonne  heure. 

Sur  la  plainte  faicte  par  M.  le  consul  de  la  ville  de 
Salgues,  de  ce  que  le  provost  dudict  dioc^  ne  faitses 
chevaulchies  ordinaires  en  ladicte  ville  et  lieax  ciroon- 
voisins,  comme  ez  aultres  dudict  diocese,  attanda  que 
cela  donne  lieu  k  plusieurs  mal^fices  qui  s'y  commet- 
tent  impun^ment  et  plus  fr^quemment ;  requ^rant,  poor 
ces  considerations,  qu'il  pleust  ausdictz  Estatz  ordonoer 
audict  prevost  de  se  porter  plus  souvent  en  ladicte  ?iHe; 
et  n^antmoings,  suivant  les  pr^c^dentes  d^lib^ratioBS, 
leur  accorder  Tentretenement  d'ung  archer  dodict  pr^ 
vost  qui  soit  tenu  de  r^sider  ordinairement  en  ladicle 
ville,  pour  donner  plus  d6  crainte  k  ceulx  qui  cot  eovie 
de  mal  faire  et  authoriser  les  captures  et  aultres  actesde 
justice  centre  les  coulpables ;  a  est6  conclud  et  arrest^ 
que  ledict  provost  sera  exhort^,  de  la  part  desdictt 
Estatz,  de  faire  ses  chevaulchees  ordinaires  et  aultres 
fonctions,  k  quoy  sa  charge  I'oblige,  aussi  bien  en  ladicte 
ville  de  Salgues  qu'en  tons  les  aultres  lieux  dudict  dio- 
cese, sans  aulcune  difference.  Et  pour  le  regard  de  Ten- 
tretenement  demand^  pour  ung  archer  et  la  residence 
d'icelluy  en  ladicte  ville,  est  ordonne  au  syndic  dudict 
diocese  de  veoir  lesdictes  deliberations  et  en  fsiire  rap- 
port aux  Estatz,  pour  estre  sur  ce  plus  amplement  dtii- 
libere. 

M.  le  consul  de  la  ville  de  Chirac  a  represent^  que, 
Tannee  derniere,  sur  Tinstance  par  luy  faicte  h  Tassam- 
biee  des  Estatz  tenuz  en  la  ville  de  Mende,  k  ce  qu'il 
pleust  pourveoir  au  payement  de  la  somme  de  380  livres, 
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deae  a  ladicte  ville  de  restes  du  pris  faict  de  la  repara- 
tion de  leur  pont,  comme  ayant  est6  ladicte  somme  four- 
Die  et  advanc^e  par  les  habitans  de  ladicte  ville,  oultre 
240  livres  pour  leur  pr^ciput  et  400  livres  par  eulx 
cy-devant  receuz  dudict  dioc^e,  le  tout  employ^  k  la- 
dicte reparation,  comme  tr^s-utille  et  n^cessaire,  les- 
dictz  Estatz,  par  leur  deliberation,  auroient  conclud  et 
arreste  que  le  syndic  dudict  diocese,  faisant  la  visite  des 
pontz,  verifieront  ladicte  reparation,  ensemble  les  des- 
penses  faictes  pour  icelles,  affin  d'en  faire  rapport  k  la 
presente  assambiee ;  mais  ores  qu'ilz  ayent  souvent  re* 
quis  et  prie  ledict  sieur  syndic  s'acheminer  audict  Chirac 
pour  ladicte  verification,  il  leur  auroit  este  impossible 
de  Tobtenir  de  luy.  Et  d'aultant  qu'il  sont  pressez  de 
payer  ladicte  partie  aux  creanciers,  desquelz  ilz  ont  este 
contrainctz  de  Temprunter ;  ilz  supplient  Tassambiee  ne 
differer  davantage  d'en  faire  faire  I'imposition  pour  leur 
remboursement,  attandu  quelle  a  este  actuellement  em- 
ployee  k  ladicte  reparation.  Sur  quoy,  veu  la  susdicte 
deliberation  et  ouy  ledict  syndic,  qui  a  diet  n'avoir  eu 
moyen  se  transporter  audict  lieu  de  Chirac  k  cause  de 
plusieurs  aultres  occupations  pressees  et  importantes  au 
bien  des  afiaires  dudict  pais,  ayant  en  oultre  remonstre 
qu'il  n'avoit  jamais  este  appelie  aux  pris  faictz  desdictes 
reparations,  ains  avaient  este  baillez  par  lesdictz  habi- 
tans k  leur  plaisir  et  volunte,  sans  garder  aulcun  ordre 
sy  formalite  requis  et  prescriptz  par  les  reiglemens  des 
Estatz  generaulx  et  les  deliberations  des  Est^tz  particu- 
liers  dudict  diocese,  au  moyen  de  quoy  ledict  pais  n'es- 
toit  temu  audict  remboursement.  A  este  conclud  et 
arreste,  conformement  k  ladicte  precedente  deliberation, 
que  ledict  syndic,  faisant  ladicte  visite  generalle  des- 
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dicte  ponttz  du  droc^se,  v6rifieTa  ladicte  reparation  d 
dedpenses  ei  en  fera  rapport  a  la  prochaine  assamlKe 
desdicl?  Estatz. 

Dudict  jour,  viogtr'fauictieaie  de  juillot,  eo  ladicte 

assamblte,  de  relev^. 

EsUanl,  M.  de  Morairgfez,  ventt  h  ladicte  assambKe,  il 
a'dtet  avoir  faitH  entendre,  si  M.  le  marquis  de  Fortes,  la 
gratifiealion  dont  il  avort  pleu  aux  Estatz  uzer  en  soar  en- 
droiet.  De  quoy  il  I'avoit  cbargS  les  remercier  trfealfeo- 
tueusement  et  les  assearer  qu*il  a  ung  tel  ressentimeat 
du  tesmoign^e  de  lear  bonne  volunt^r  que  cela  I'oblige 
^  redoubler  ses  somgs  pour  maintenir  le  pais  en  rcpos  et 
tratiqni1Iit6,  et  k  cest  effect  employer  tout  ce  qnr  pcaft 
deppendre  de  luy. 

Et  incontinant  aprte,  M.  dd  Bousehet,  consefller  da 
Hoy  et  juge  au  bailliaige  de  G^audan,  eommissaire  or- 
dinaire de  Tassiette  dudrct  dioctee,  a  reprfeenti  qu'il 
estime  tf  y  avoir  personne  en  la  compagnie  qui  nc  scache 
que  le  commissaire  principal  de  ladicte  assiette  etaprfe 
luy  imm^dfatement  le  baiHy,  on  en  son  absence  Icj^ge 
audict  bailliage  ou  son  lieutenant,  ne  puis^ent  et  doiveirt, 
comme  officiers  royaulx  et  commissaires  ordinalres  de 
ladicte  assiette,  pr^c^der  les  sieurs  dipulfe  des  irm 
Estatz  dudict  diocese  en  leurs  asssambl^es,  qui  se  font 
annuellement,  pour  le  dipartement  des  demers  da  Roy 
et  aultres  deni^rs  des  tallies,  et  que  c'estdioseobscrvfe 
dte  si  longtemps,  quelle  ne  peuft  estre  r^ocqtiec  en 
double ;  n6antmolngs,  M.  le  baron  du  Tournel,  estanten 
son  tour  de  baron  dudict  diocfese,  la  prfeente  atroie,  a 
prins  place  et  stance  imin^diatement  apris  ledicc  aiear 
commissaire  principal,  qui  par  ce  moyen  demearea^paw 


dudict  juge  dti  bailiiaige^  saa  collogue,  lequel  se  trouve- 
roit  post  pos^  aax  sieurs  d^pol^  desdicta  Estatz,  au  pr6* 
jwllice  de  Tanoien  ordre  el  4e  Taisthoritd  et  pouvoir 
(toiin^  ausdiotz  commissaires,  el  quoique  par  toute  sorle 
de  coDsideratians,  tl  desire  en  son  particvl^  rendre  toua 
les  reispeeta  qui  se  peuvent  k  M.  le  baron  du  Toumel,  si 
est  C6  que  sa  eharge  I'obligeant  h  demeurer  ong  avee 
ledict  sienr  oooiniissaire  prindpal,  oojxime  estant  leur 
pottYoir,  common  H  inseparable,  i)  ne  peult  ny  ne  doibt 
dtffi&rer  de  requ^rir  I'astsambl^e  ^  eonsid^rer  ce  perv^fw 
tissement  d'ordre  et  d*y  pourveoir  pruden^ment,  selon  sa 
louable  coustume,  pour  obvier  k  uneplas  grande  oonfu* 
sion.  Sur  qaoy,  aprto  que  mondict  sieur  le  baron  du 
Toumel  a  eu  reparty  que  le  rang  et  plaoe  qu'il  tient  ce 
jourd'hui  en  rassarabl^e  n'est  aultre  que  celluy  mesme 
qu'il  a  tenu  d^i  le  jour  de  FentrSe  des  Estate  et  qu'il  a 
depois  conlinu^  «n  pr^ence  dudict  sieur  du  Bouschel, 
sans  qu'il  ayt  feiet  semblant  de  s*en  plaindre,  de  sorte 
que  sa  proposition  ne  peult  estre  maintenant  consid^ 
rable  ;  a  est6  oonclud  et  arrest6  que  Tordre  ancien  sera 
desormais  observe  et  entretenu  sans  aulcune  innovation. 
Sur  ce  que  le  sieur  RodeS'^Casitaing,  de  la  yii]e  de  Ma-r 
Fuejolz,  a  represent^  qu'aprds  avoir  esi&  oonlrainct  de 
plafider  environ  trente  ans,  au  nom  de  sa  femme,  comme 
bdriti^re  de  feu  Pierre  Meillac,  sieur  du  Montet,  de  la 
viile  de  La  Canorgue,  finalleoient  il  auroit  <d)tenu  arrest 
par  lequel  il  anroit  ^steeoiidampniaudict  nom  a  payer 
k  M.  Jeban  Regy,  roarohand,  de  3aint-Gosme,  en  Rouer*^ 
gue,  la  somme  de  4 ,0(M^  livres,  a^ree  despens  et  apporL 
Et  par  le  mesme  arrest  de  l|t  C!oiiir  des  Aydes  contradie** 
toirement  dovn^  aveo  le  syndic  dudiot  dioc^e,  Ie(liot 
syndic  aufoH  est^y  par  mesme  moy^n,  cpodampni  k 
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reformers  de  ladicte  vUIe  de  VarieuicA^j,  ^s^rrative  de  la 
ruyoe  et,  d^moliasemep^  d©  lei^r  .^glisie  ei  fouvent,  adve- 
nts par  le  malheur  des  guerres  et  d?.  rpccqp^iion  dft 
du  fond?  d*ice)uyr  h  pr6f eat  cedujct  ctA  line  forteress^ou 
citadelle,  joinct  la  per^  des  tiUres  e\  droictz  dudict  cou; 
vent,  le  topi  arrivS  du  mesme  d^sordre  et  confusion  de^ 
dicles  guerrea,  qui  a  empescbi^  Teifect  d^  desir  qu  il;i^  opt 
d'acquerir  uoe  petite  majsou,  pour  pouvoir  vacquerau 
service  divioi  ea  leur  cl^peUe  et  aultres  exercices  spiri" 
ti^elz  de  predications,  confessions,  et  aultres^  selQuVins- 
titution  de  leur  ordrp,,  ^*il  ue  plaist  ausdictz  Estats,  par 
Iciur  acoMStum^e  bienveillance  ei  devotion  ez  c]xoses  qui 
r^ardent:  la  pii^t^  et  Tadvaiicement  du  service  de  Diei^, 
leur  departir  leurs  aulp^Qsqes  et  cbiaritez ;  lesquelles  ilf 
iqoploreqt  k  Teffeot  d^  l^urs  bonnes  et  recomm^qdaUes 
intentions ;  a  est^  d^liber^  ?t  conclud  de  leur  accorder 
la  somme  de  5(00  livres,  pour  leur  ayder  ei  siibvepir  k 
Tachept  d'une  fp^ison  efi  ladicte  vijle  de  ])Iaruejolz,aIft 
oharge  que  ladicte  somme  ne  pourr^  estre  divertie  ny 
employee  k  a\iltres  usages,  soubz  qi^elque  pr^teiteqq^ 
ce  puisse  estre,  et  seront  l^M.  les  commissaires  reqois, de 
la  part  desdiot?  E^tat^,  di^partir  l^adicle  sompiQ  en  la  pr4r 
sente  assiette  en  la  fqrme  acousturpi^e, 

A  este  pareillement  aQCord^  ^ux  cpqsul^  et  habitaAS 
de  ladicte  ville  de  M^rueji(^lz,  la  sofume  de  sept  vipgl^ 
Ai%  livpes  pour  jcelle  employer  k  la  r^paratJQj^  del'lio&r 
pital  de  ladicte  villoi  py-devaal  ruyit^en  la  cpnflagraUop 
g^eralle  d'icelle^  a^veijwe  par  Tj/Eij^re  de^  guerres  (^ 
voiles  de  eia  royaun^e,  et  ^  <^$t  effect  MM.  les  cmMfr 
saires  de  Tassiette  seront  reqiiis  imposer  ladipte  soBiipe 
et  icelle  eqinpfeftdiie  ^u  di&parfep^^  d<^  firai^  prdi^Huies 
la  pr^seate  aa^,  ^  la  eh^rg^  q^'^e  n^  po^f^  l^ 
divertie  k  aultres  uzages,  k  peine  de  repetition. 


De  nftesmes  sur  la  reqfoedte  frtsentee  ^r  HM.  les 
prebtres  et  ohanoines  de  l%g\ise  dtSidicl  Ma^iiejok,  leur 
a  est^  aelcord^  la  Bonnne  de  4epi  vitigi  dix  livres,  pour 
Bdbveaii^  k  ki  r^ratioa  qu'ilz  coofcinuenl  de  £aire  in 
Iffdicti^  6gii6e  pdNnr  la  remetlre  <eii  ^^stM  di^ent  et  conve- 
nbble  peur  y  faire  le  service  divin  ek  y  recevoir  coramd- 
dement  les  parroissiens  e^  aaltres  catholiqaes  des  enri- 
d'Ofis  de  iadicte  ville  qui  Y  abordent  ordinaii*emeBt  plus 
que  de  coustume^  k  rbonneur  et^leire  de  Dieu,  et  qii^k 
*c^i  effeict  parreille  r^qnisitioa  tem  fiiiete^  ausdictz  siewrs 
ieommiBsairess  d'iaiposer  ladibte  partie  ^n  la  pr^ale 
as8it;tt6y  80ub2  la  me^ae  chai^  de  n'estre  diveFtie  a 
aultres  tlzage». 

S«f  anrltkie  requeste  present^^  ausdktz  Estatz  par  ie 
«yddic  do  *cbuveDt  des  Fi^toe&^Minears  de  ladicte  Titte 
de  Mavoejiyli,  im^ptor^nft,  <xHBwe  lesiaidtres^  TiasdiMlBiDee 
4a  pais  poar  sat^venir  ^  la  ociistnictioD  d'une  chapeUe 
'<>^  lesdrctz  reiigiffut  puissent  fliire  ie  service  divi&y 
«ttanda  que  teur  v^vtot  ftit,  par  rinjune  des  guernbs, 
roynS  de  foods  eta  comble ;  a  -est^'aocordi  la  soknme  4e 
60  livres  pour  estre  impos^e  comiM  ddssUs  €t  souin  les 
ineimes  charges. 

Sot  la  T^uisitiDD  Aiiote  k  lariitite  assarmbl^e  par  hs 
^ieors  eonsiik  des  ^iee^eCliirac  set-La  Ganourgiie^ij^s 
procureuvs  d^  liciux  de  La  ¥illedflea  ei  d'AmtonXj  ii  ce 
quil  pleiil  la  ladiote  asi^nbliie  polirveoir  au  payeioMt 
ide  la  wtxxwbd  de  MO  iitres  ^m  Mr  fot  acoord^  par 
mi*  les x^ovmiS)  sybdic  «t  ^6put^  thidiot  ^9^  4  raiattn 
»tte  #00  livres  pcmr  vhasoun  dwdk^fe  ilichix,  et  oe  pobr  l«s 
I'eBiboumer  ^de  :pafetie  -de  k  de^iease  par  <e«ls  fouroto  k 
te  vcNiipQiigliii&ilVmfoDmuice  'del/Lge  le  dbc  ^  Vantadottr , 
bn  logemens  )q«'dteMho9t  laim  aadUitt  litte  au«if*»s 
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d'octobre  1617,  se  retirant  au  bas  Languedoc,  au  retoor 
des  fronti^res  de  la  Savoye,  par  commandement  du  Roy ; 
n'estant  raisonnable  qu'ilz  demearassent  frustrez  de  la- 
dicte  somme  k  eulx  accord^e,  qui  ne  revient  pas  a  la 
quatri^me  partie  de  la  despense  et  foulle  par  eulx  souf- 
ferte  qui  tourne  a  la  descharge  et  au  soulagemeDt  des 
aultres  lieux  dudict  diocese.  Ouy  sur  ce  ledict  syndic  et 
veu  la  deliberation  prize  aux  Estatz  tenuz  en  la  ville  de 
Maruejolz,  au  mois  de  may  1618,  a  est6  conclud  et 
arreste  qu'il  sera  pourveu  au  payement  de  ladicte  somme 
par  lesdictz  sieurs  commis  et  deputes  sur  les  deniersqui 
proviendront  de  la  lev^e  des  restes  deues,  par  leshabi- 
tans  des  Cevennes,  des  impositions  et  assiettes  faictes 
audict  diocese  ez  mois  de  mars  et  d'avril  en  ladicte 
ann^e,  de  la  somme  de  30,000  livres,  d'une  part,  el 
25,000  livres  d'aultre,  en  cas  qu'il  s'y  trouvera  da  foods, 
ou  en  deflhult  de  ce,  ladicte  somme  sera  imposee  a  la 
prochaine  assiette,  k  TefFect  dudict  remboursement,  Ua 
charge  neantmoings  que  lesdictz  lieux  feront  quittaooe 
de  toutes  aultres  pretensions,  pour  ce  regard,  k  la  des^ 
charge  dudict  diocese. 

Le  sieur  de  La  Fouillouse,  envoye  de  M.  le  vicomtede 
Polignac,  baron  de  Randon,  auroit  remonstre  qae  fea 
Jacques  de  Licques,  ayeul  de  Francois  de  Licqoes,  de  la 
vilk  du  Puy ,  auroit  est6  associe  avec  feu  Mathiea  Faraier 
et  aultres  au  faict  de  la  recepte  des  deniers  extraordi* 
naires  qui  furent  imposez  audict  diocese  de  Hende,  en 
rann^e  1578,  et  slpr^s  plusieurs  et  divers  arrestz  obtenn^ 
par  les  hoirs  dudict  Farnier,  qui  seul  portoit  le  nom  de 
ladicte  recepte ,  auroit  estS  passe  transaction  avec  le 
syndic  dudict  diocese.  Et  depuis^  par  arreist  du  Conseil 
d'Estat,  MM.  Delhom  et  de  GalUere,  tresoriens  generaulx 
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de  France,  auroient  esik  commis  et  d^put^  k  la  verifica- 
tion des  debtes  d'icelluy  dioc^e,  lequel,  par  leur  proc6^ 
dure,  faicte  au  mois  de  novembre  1616,  auroit  est^  trouvS 
d^biteur,  entre  auUres  envers  ledict  Farnier,  en  la  somme 
de  7,500  escus,  oultre  une  partie  de  1,000  escus,  deue 
au  sieur  de  Saint  Auban,  payable  par  les  paroisses  par- 
ticuli^res  dudict  diocese.  Laquelle  partie  revient  audict 
de  Licques,  suivant  la  transaction  pass6e  entre  le  sieur 
Meyronnenc,  agent  de  Mme  de  Saint  Auban  et  ledict  de 
Licques,  le  10  novembre,  audict  an  1616.  Et  de  plus  est 
deub  audict  de  Licques,  sur  ledict  debte  dudict  Farnier, 
la  somme  de  1 ,200  escus,  k  prendre  des  premiers  deniers 
qui  seront  imposez  ainsi  qu'est  port6  par  le  contract 
pass^  avec  la  vefve  de  feu  Claude  Farnier,  filz  et  h^ritier 
dudict  Mathieu,  le  5  d^cembre  1618.  Desquelles  sommes, 
bien  que  depuis  la  verification  d'icelles  ledict  syndic 
deubst  procurer  le  payement  k  Taquittement  et  des- 
charge  dudict  diocfese,  il  auroit  au  contraire  tousjours 
diff^re  et  k  ceste  fin  n^glig^  de  retirer  ladicte  procedure 
et  Tadvis  desdictz  sieurs  commissaires,  au  grand  preju- 
dice et  interest  desdictz  creanciers.  Et  d'aultant  que  le« 
diet  seigneur  vicomte  de  Polignac  a  le  droict  cede  des- 
dictes  deux  sommes  deues  audict  sieur  de  Licques,  ledict 
sieur  de  La  Fouillouse,  au  nom  dudict  seigneur  de  Poli- 
gnac, a  requis  ladicte  assambiee  de  pourveoir  au  paye- 
ment d'icelles,  ensemble  des  interestz,  du  moings  depuis 
ladicte  annee  1616  que  ladicte  verification  fut  faicte  et 
que  le  de£fault  de  payement  precede  de  la  negligence 
dudict  syndic,  qui  n'est  pas  moings  oblige  k  procurer  le 
payement  desdictes  parties  que  de  plusieurs  aultres  qu'il 
a  faict  aquitter,  mesmes  une  de  7,000'  Nvres  au  sienir 
Portaies,  quoyqu'elle  ne  fust  pas  plus  legitimement  deue 
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ny  k  meilleur  tiltre  ny  la  persoiuie  plusdigoe  de  codsh 
deration  qua  ledict  seigneur  vicointey  qui  a  moyen  d'as^ 
sister  le  pays  en  aukre  quality  et  plus  puissamment  que 
lediot  sieur  Portal^s.  Sur  quoy  a  estS  did  que  le  pais 
n'empescbe  lediot  seigneur  vicomte  de  se  pourvieoir  par 
aaisie  ou  auUres  rem&desde  justice  sur  ee:qui  se  trouvera 
liquidement  deub  aux  faoirs  dudict  sieur  Fatrnier,  moy^fr- 
aant  (|ue  ledict  paXs  demeure  vallablement  descliaijgfi 
envers  eulx  et  laus  aultres  qu'il  appariieadra. 

Sur  la  r^quiaition  liaicte  par  les  coxisulz  des  Cdvaines, 
it  ce  qu'il  pleut  k  TassamUde  leur  accorder  Fentreteae^ 
meat  d'uD^g  lieutenant  de  provost  poor  feire  residence 
ordinaire,  en  leur  quartier,  disant  que  le  sieur  Armaadf 
lieateDant,  audict  dtoctee,  de  M.  le  pF^vost  general  de 
Lai^uedoQy  Joe  tient  eompte  d'y  faire  ses  chevanlcbeeB, 
epmnie  il  eat  tenu,  «u  moyen  de  quoy ,  plusieurs  mal6- 
fices  demeureat  impunys  audict  quartier  des  CdveiuieBf 
Joinct  que  les  deux  archers,  qui  leur  furent  ordonaeiet 
accordez  les  amines  .passdes,  s'aquKttent  mal  de  ienr 
dehvoir ;  et  qaoyqu'ilz  ayent  faict  apparoir  de  qudque 
nomination  faicte  de  leur  personne,  par  certaines  par- 
roisses  desdictesjQ^ennes,  ndantrooiQgs  lesdictz  consab 
la  ddsavouent ;  a  e&td  dilibdr^i  oonclud  et  arrest^  n'y 
afv^Mr  lieu  de  leur  aocorder  rentretenevoueirt  par  eulx  da- 
manddy  n^ntmoings  lediot  sieur  Armamd  sera  exbart^ 
de  faire  ses  chevaulchdes  ordinaires  audict  quartier  das 
Civennes,  comme  ez  aultres  dudiol  dioc^,  seloa  to 
4lebyoir  de  sa  charge  et  que  les  occasions  et  k'nioessii^ 
Je  requerront,  ^conform^ment  aux  .pricideotes  dSibictr 
(lions,  en  consequence  desquelles  l^entreteaemenl  dtf- 
dictz  deux  archani  sera  continui  la  ,pr6swte  anntei  ^^ 
fue  la  xi&^essiti  dure  encore. 
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Pour  garder  I'ordre  acoustum6  et  esviter  k  confusion, 
les  Estatz  ont  d6clar6  le  tour  de  baron  dudict  diocese, 
pour  TannSe  prochaine^  apartenir  ^  M.  le  baron  de  Ran* 
don,  comme  succSdant,  imm^diatement  en  ordre,  k 
M.  le  baron  du  Tournel,  qui  est  en  tour  la  pr^sente 
ann6e. 

Finallement  mondict  seigneur  le  president  a  repre- 
sent^ que,  comme  la  compaignie  dpibt  avec  juste  occa- 
sion louer  Dieu  de  ce  que  les  affaires  y  ont  est6  traittez 
et  r^soluz  paisiblement  et  avec  toute  douceur,  vray  tes- 
moignaige  des  bonnes  intentions  des  Estatz  a  Tadvanc^ 
ment  du  service  du  Roy  et  du  repos  et  soulagement  du 
pauvre  peuple  ,  elle  n'a  moindre  sujet  d'implorer  sa 
divine  bont6  k  ce  qu'il  luy  plaise  permettre  que  ses 
voeux  et  louables  intentions  demeurent  joinctz  aux 
dignes  et  vertueux  desseings  des  personnes  qui  peuvent  • 
op^rer  k  la  manutention  de  la  tranquillity  publique,  s'as-  . 
seurant  que  Dieu  ne  refusera  ceste  gvkce,  si  Ton  s'en 
veult  rendre  capable,  en  se  conservant  en  estat  de  gens 
de  bien  par  I'observation  de  ses  sainctz  commandements. 
A  quoy  il  a  exhort^  Tassambl^e  et  luy  a  donn^  sa  bene- 
diction, suivant  I'ancienne  et  louable  coustume  desdictz 
Estatz,  qui  a  estS  la  demi^re  action  faicte  en  iceulx. 
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Les  commissaires  de  Tassieite.  —  Discours  du  PrisidenL 
Lisie  des  niembres  de  Fassemblie  des  Etats.  —  CanteS' 
UHtons  entre  le  cammandeur  de  Gap^Frangais  et  Fen- 

Butoire,  el«.  S3 
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voyd  du  dom  d^Aubracpour  lapri^nce*-^  A.dmi$9um 
de  M.  LoberU,  four  le  baron  de  Mercosur,  ei  dc  M,ie 
Rochemure,  pour  le  $eigneur  d*Allenc.  —  Les  deux  ear 
voyis  des  pritendants  &  la  "baronnie  de  Peyre.  -*  fi- 
moignages  de  gratitude  d  I'igard  de  M.  le  marquis  de 
Partes.  —  Admission  de  f  envoy i  du  bJHron  de  Cimrti 
et  du  baron  du  Toumei.  —  Ferme  de  ViquivokiA, 
obsen)aiionSs  reprisenialions.  —  Serment  des  Elatspour 
se  confirmer  au  service  du  Roi.  —  Ferme  de  Fequivalent 
d  la  folk  enchire*  — -  Moyens  &  prendre  encas  de  Urou- 
ble  dans  le  diocise.  —  Requite  des  habitants  de  Uonlrfh 
dat,  au  su/et  de  Uurspritentions^pour  avoir  droit  ifeii- 
trie  auw  Etats  du  diocise.  —  Admission  de  diteh 
procureurs.  —  Virificattbn  des  dettes.  —  Accord  am 
les  habitants  des  Civennes.  —  Admission  des  emnn/A 
de  MM.  4e  Sivirac  et  d^Arpajon.  —  Plainte  des  fa'- 
mievs  de  liquivolent  d  cause  de  leur  emprisonnme$U, 
—  Refus  d' accepter  les  cautions  prisenties  par  Fadjudi- 
cataire  de  Fiquivalent.  —  Gratification  au  marquis  de 
Fortes.  —  Pont  de  SouUletz  d  virifier,  —  Bains  de 
Bagnols*  —  Mesures  prises  en  cas  de  troubles.  -—  Hise 
aux  enchires  4e  la  ferme  de  Viquivalent.  —  Demanie 
de  M.  Castain,  criander  dupays.  -»  Secours  h  diverses 
communautis  religieuses.  —  Riglement  sur  les  demandes 
de  secours  pour  cBuvres  pieuses.  —  Riquisition  dupri* 
vdtpour  r augmentation  du  nombre  des  archers*  —  Le 
syndic  du  diocise  prendra  fait  et  cause  pour  leprMt  de 
la  marichaussie  contre  le  siige  prisidial  de  Nimes.  — 
Jkdnmsion  dt  tf %  Miehel  Armand,  fk^  fcur  ttnmr  Is 
ehetrge  de  liie^tmuni  d&finMl  pendmd  Antamoi  de  m 
piimt.  -^  SMgwMoB  du  ianmdeimn  «^  CiiMn  d$ 
I'aesembUe  des  Etats. 
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L'an  mil  six  cens  vingl-ung  et  le  mereredy  yingt-eep* 
tiesme  jour  du  mois  de  Janvier,  sor  les  neuf  heures  du 
matin,  dans  la  salle  haulte  des  maisons  ^piscopalles  de 
la  ville  de  Mehde,  ont  est6  assainbl^  les  gens  des  trois 
Estatz  particuliers  du  pais  de  G6vaudan  et  dioctee  de 
Hende,  suivant  le  mandement  et  commissions  de  nos 
seigneurs  les  commissaires  qui  ont  pr6sid6  pour  le  Roy 
aux  Estatz  generaulx  de  Languedoc,  tenu;^  en  la  ville  de 
P^zinas,  es  mois  de  novembre  et  d^cembre  derniers.  En 
faquelle  assambl^e ,  estans  venuz  nobles  Francois  de 
iMoiette,  sieur  de  Morangiez  et  de  La  Garde,  commissaire  . 
principal  de  Tassiette  dudict  diocese,  la  presente  ann^e ; 
Guillaume  Dumazel,  sieur  du  Pivou  et  de  Remeize,  bailli 
de  G6vaudan ;  M.  H*  Andr6  Bayssenc,  docteur  ez  droic^s^, 
t*'  consul  de  ladicte  ville  de  Mende ;  sires  Jean  Colombo 
bourgeois,  2*  consul,  et  H61ie  Prades,  merchant  et  5* 
consul  de  ladicte  ville,  et  noble  Aldebert  de  Seguin, 
sieur  de  Pradies,  1*'  consul  de  la  ville  de  Maruejolz,  com- 
missaires  ordinaires  de  ladicte  assiette,  auroict  esfS,  par 
indict  sieur  commissaire  principal,  diet  que  luy  etses 
collogues  auroient  esti  commis  et  subd^l^u^s,  par  les- 
dictz  seigneurs  commissaires  prisidens  ausdictz  Estatz 
g^n^raulx,  pour  proc^er  a  Tassiette  de  la  portion  de  oe 
diocese,  des  deniers  accord^  k  Sa  Majesty  par  lesdictz 
Estatz  g6n6raulx,  ainsi  qu'il  est  port6  par  les  commis- 
sions  qui  leur  en  ont  est6  adressees.  Par  la  lecture  des- 
quelles,  I'assambl^e  verra  les  justes  causes  qui  ont  meu 
lesdictz  Estatz  g^n^raufx  d'accorder  lib6rallement  les- 
dictz denierd  k  sadicte  Majesty,  qui  obligeront  d'aultanl 
plus  la  compaignie  (comme  il  s'asseure  de  la  oontinua- 
tion  de  leur  devotion  et  fiid^lit^  au  bien  du  service  du 
Roy)  &  promptement  etfectuer  le  contenu  esdictes  com- 
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missions,  et  k  ceste  fin  I'assister  avec  sesdictz  coUiigaes 
en  Tassiette  et  departement  qu'il  leur  est  mande  de  foire 
desdiclz  deniers  en  leur  presence  ou  de  telles  personnes 
de  ladicte  assambl^e  qu'il  leur  plaira  dSputer ;  offrant, 
de  leur  part,  d'y  vacquer  k  toute  heure  que  ladicte 
assambl^e  advisera.  Ayant  au  surplus  Indict  sieur  de 
Morangiez  randu  tesmoignaige  k  la  compaignie  de  la 
continuation  de  I'affection  de  Hgr  de  Montmorancy,  ir^ 
particuli^re  envers  ce  pais,  comme  aussi  deM.  lemar- 
quis  de  Portes,  leur  gouverneur,  et  du  regret  qu'il  a 
d'avoir  este  empesche,  par  ung  rheume,  de  se  trouveren 
la  pr^sente  assambl^e,  comme  il  avoit  desseign^,  pour 
ieur  offrir  ses  services  et  les  asseurer,  de  vive  voix,  qu'il 
n'y  a  obstacle  qu'il  ne  surmonte,  quand  roccasion  s'of- 
frira  de  conserver  et  maintenir  la  paix  dans  le  pals,  pour 
leur  bien  et  soulagement.  Et  sur  ce,  apr^s  avoir  esti 
faicte  lecture  desdictes  commissions,  auroit  esti  repre- 
sente  par  trfes-r6v6rend  pfere  enDieu,  M'*  Charles,  6vesque 
et  seigneur  de  Mende,  comte  de  G6vaudan,  conseillerdu 
Roy  en  ses  conseilz  priv6  et  d'Etat,  et  president  desdicte 
Estatz,  que  la  teneur  des  susdictes  commissions  el  le 
discours  dudict  sieur  commissaire  principal  donnent 
assez  de  cognoissance  de  ce  que  I'lBissamblee  est  obligee 
de  faire  ensuitte  desdictz  Estatz  gen6raulx  de  la  pro- 
vince, qui  ont  seu  dignement  c6nsid6rer  la  n6cessit^  des 
affaires  de  Sa  Majest6,  pour  les  grandes  despenses quelle 
a  est6  contraincte  faire,  a  cause  des  mouvemens  passes 
qui  sembloyent  menasser  I'Estat  d'une  grande  ruyne  et 
laquelle  estoit  inevitable  si  elle  n'eust  est^  pr^venuepar 
les  soings  et  la  presence  de  sadicte  Majest6,aveclagrace 
et  assistance  de  Dieu,  qui  I'a  voulu  mener  et  cdnduire 
par  la  main  en  toutes  ses  actions  et  derniers  eipIoict2 
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qui  ont  par  merveilles  restably  la  France  en  Testat  pay- 
sible  qu'elle  est  k  present,  et  la  religion  catholique  dans 
le  pais  de  Beam,  d'ou  elle  avoit  est6  bannie  et  chass^e, 
actions  non  moings  utilles  et  profitables  k  tons  les  sub- 
jectz  de  sadicte  Majesty,  qu'admirables  k  tout  le  mondey 
et  d'aultant  plus  glorleuse  k  sadicte  Majesty,  qu'elles 
sont  pleines  de  z^le  et  pi6t^  envers  Dieu  et  de  cl^mence 
et  d^bonoairet^  envers  ses  peuples  qui  ont  ung  digne 
sujet  en  cela,  de  recognoistre  la  grande  obligation  qu'ilz 
ont  a  sadicte  Majest6  et  particulli^rement  ce  pstuvre 
pays,  de  luy  continuer  k  jamais  ses  fidelles  obSyssances 
avec  ses  vceux  plus  intimes  a  Dieu,  pour  la  conservation 
de  sadicte  Majeste  en  sante  et  prosperite,  comme  aussi 
k  Mgr  de  Hontmorancy,  repr^sentant  son  authority  en  la 
province,  et  M.  le  marquis  de  Portes,  en  ce  pays  et  dio- 
c6ze,  et  qui  ont  grandement  contribu^  leurs  soingz  pour 
empescher  le  trouble  et  maintenir  la  paix  et  le  repos 
dans  ledict  pays,  pour  le  bien  et  soulagement  des  su- 
jectz  de  Sa  Majest6.  Si  a  mondict  seigneur  le  president, 
au  nom  desdictz  Estatz,  remercie  Sa  Grandeur  et  mon- 
dict seigneur  le  marquis,  en  la  personne  dudict  sieur  de 
Morangiez,  de  la  continuation  de  leur  bienveillance  en- 
vers cedict  pays,  avec  asseurance  quMlz  pers^v^reront  a 
jamais  en  Tob^issance  et  jBd61it6  qu'ilz  doibyent  k  sadicte 
Majeste  et  k  sadicte  Grandeur  et  audict  seigneur  de  Por- 
tes. Ensuitte  de  quoy,  le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict. 
pais,  a  requis  lesdictz  sieurs  commissaires,  suivant  la 
coustume,  de  permettre  la  continuation  de  I'assambl^e, 
pour  d^IibSrer,  tant  sur  le  faict  desdictes  commissions 
que  des  aultres  affaires  communes  dudict  pays  et  dioc^ze 
et  y  pourveoir  selon  que  la  n^cessit^  le  requerra,  pour 
le  bien  du  service  du  Roy  et  le  repos  et  soulagement  du 
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pauvre  people.  Ge  que  lesdictz  siears  commissaires  pot 
librement  accordi^.  soubai  I'asseurai^ce  de  la  fid^lite  de 
rassambl^e  envers  sadicte  Majestdi. 

Et  incontinant  apr^s,  sur  la  lecture  do  roolle  des  per* 
sonnelz  qui  ont  accoustumd  d'avoir  entree  et  voix  dfli- 
b^rative  k  ladicte  assambl^e,  out  est^  trouvez  pr^ns  et 
assidtans  en  icelle,  assavoir,  pour  Testat  eccl^iastiqae  : 
M.  M"  Jacques  Pereyret,  docteur  en  la  faculty  de  Sar« 
bprrne ,  chanoine  th^olo^al  de  I'^glise  cath^dralle  de 
Heude  et  envoyd  du  Ghappitre  de  ladicte  ^glise;  reli- 
gieuse  personne  fr^fe  Pierre  P£gorier,  sacristaiD  d'Aa- 
brae ;  M^  Pierre  Eufruct,  chanoioe  de  ladicte  ^glise  ca- 
th^drale  de  Mende  ei  euvoy6  de  M.  de  Sainte  Enimye; 
M^^  Matbieu  de  Fontanes,  cur6  de  Chirac,  envoy^  ^^ 
M.  de  LengOigne ;  U*  Aldebert  Aldin,  docteur  ez  dtoidZf 
juge  de  la  jurisdiction  de  H.  le  commandeur  de  Paliers: 
M.  de  S.  Jehan,  commandeor  de  Gap-Frances,  en  per- 
sonne. Et  pour  IfM.  les  barons  et  Estat  des  nobles:  noble 
Henry  de  Saint  Project,  si^ur  die  La  Fouillouze,  eoTOyi 
de  M.  le  baron  de  Randon,  baron  du  tour  la  preseote 
annde ;  M.  Jean  Michel,  lieutenant  en  la  justice  ordinaire 
de  Saint-Ch6ly-d'Apchier,  envoyi  de  M.  le  baron  d'Ap- 
cher ;  noble  Andk-6  de  Bressoltes,  sieur  du  Villeret,  en- 
voy6  de  Mme  de  La  Faurie,  d*une  part,  et  M.  Anthoine 
Aldin,  docteur  ez  droiotz,  envoy^  de  H.  de  Tolet,  toos 
deux  pr^tendans  droict  k  la  baronnie  de  Peyre ;  noble 
Anthoine  de  Jurquet,  sieur  de  Si^lelles,  envoy^  de  !(•  le 
barpn  de  C^neret ;  M*  Jean  Borrelly,  docteur  ez  droictz, 
sieur  deSalesses,  envoy6  de  M.  le  baron  du  Toumel; 
M^  Pierre  Loberie,  docteur  ez  droictz,  lieutenant  en  la 
justice  du  bailliai^e  de  Mercoeur,  envoy^  de  M.  le  baroa 
de  Ifercceur ;  noble  Anthpiue  d6  Nugiez,  sieur  de  La 
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Roche,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Ganilliac ;  noble  Pierre 
de  Rocbemeure,  sfeur  de  Fraisse,  envoyS  de  H.  d'AlIenc ; 
W  Pascal  Gaude,  baflly  des  tefres  et  jurfsdiction  de 
Hontauroux  et  envoyd  de  tf .  d^  Hontauroui ;  noble  Ga- 
briel de  Robert,  sieur  des  Asagatz,  envoy^  de  If .  de  S\ 
Auban ;  noble  Nicollas  de  Gibertfe,  sieur  d'Aubenas^ 
envoyd  de  If.  de  Montrodat ;  M*'  Gu)Uaiime  Bardon,  doc- 
teur  ez  droictz,  juge  en  la  Jurisdiction  de  Mirandol,  en*- 
voyi  deM.de  Mirandol ;  noble  GTaud^  de  Brunenc, 
sieur  de  La  Comitiade,  envoy^'  d^  M.  de  Siv^rac ;  noble 
Pbilippe  de  Th^zan ,  sieur  de  Fabrjigues ,  envoy^  de 
It.  de  Barre ;  noble  Jean-Jacques  de  Columb,  envoy^  de 
M.  de  Portes ;  M*  Michel  Duron,  docteur  ez  droictz,  en- 
voy^ de  M.  de  Serviferes ;  nobfe  Trophime  de  Seguin, 
sieur  de  La  Combe,  envoyS  de  M.  d'Arpajon  ;  M*  CTaude 
de  Cavata,  envoy^  de  MM.  les  consulz  nobles  de  La 
6arde-Gu6rin.  Et  pour  le  Tiers-Estat  :  M*  Andr^  Bais- 
senc,  docteur  ez  droictz ;  Jean  Colomb,  bourgeois,  et 
H61ie  Prades,  consuls  de  la  vilte  de  Mende ;  noble  Atde- 
bert  de  Seguin,  sieur  de  Prades,  l*^  consul  de  la  ville  de 
HaruejoTz ;  sire  Vincent  Lafont,  merchant  et  !•'  consul 
de  la  ville  de  Chirac  ;  sire  Estienne  Haigne,  merchant  et 
l^  consul  de  la  ville  de  La  Canorgue ;  M*  Estienne  Mbus- 
sier,  notaire  royal  et  i*'  consul  de  la  vilte  de  Saint-Chily- 
d'Apchier ;  noble  Anthoine  de  Langlade,  sieur  de  La 
Talette,  do<;teur  en  m^dbcine,  1^  consul  de  la  ville  de 
Satgues ;  M*  Guillaume  Imbert,  docteur  ez  droictz,  juge 
et  depput6  de  la  ville  du  Malzieu ;  V.  Anthoine  Bonniol, 
!•'  consul  de  la  ville  de  Florae  ;  M*  Gabriel  Compang, 
consul  de  la  ville  dTspaniac  ;  Ramond  de  Fumel,  sieur 
de  Capriftres,  i^  consul  de  la  ville  de  Sainte-Bnymie ; 
V^  Pierre  Daudd,^  'consul  de  Oifiteauneuf-de-Randon  ; 
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Jean  Ghauvet,  bourgeois  et  1*^  consul  de  Serverette; 
noble  Jacques  Sabatier,  consul  vieulx  de  Saint-£stieDn6- 
de-Valfrancisque  ;  Gervays  Jehan,  merchand  et  consol 
de  la  ville  de  Lengoigne  ;  M*  lehan  Giberoe,  consul  de 
la  viguerie  de  Fortes ;  Jean  Tinel  Lombard,  sieur  deLa 
Bastide ,  consul  de  Barre ;  H**  Jean  Enjalvin ,  notaire 
royal,  syndic  de  la  ville  de  Saint- Auban ;  Bf*  Jean  Boo- 
don,  l*Vconsul  du  mandement  de  Nogaret. 

Lesquelz  assistans,  apr^s  que  les  procurations  deseo- 
yoy^s  et  des  consulz  &nt  est6  leues,  ont  preste  le  sere- 
ment  accoustume,  es  mains  de  mondict  seigneur  le  pre- 
sident, de  procurer  en  leurs  oppinions  et  suffrages  Fad- 
vancement  du  service  du  Roy  et  le  repos  et  soulagement 
du  pauvre  peuple  et  ne  descouvrir  les  deliberations  des 
Estatz . 

Sur  le  differend  intervenu  entre  M.  de  S.  Jean  et  TeQ- 
voy6  de  M.  d'Aubrac,  pour  raison  de  leurs  stances aus- 
dictz  Estatz,  pr6tendant  ledict  envoys  dudict  sieur  d'Au- 
brac debvoir  pr6c6der  ledict  sieur  de  S.  Jean,  d'aultant 
que  dans  le$  roolles  des  sieurs  eccl6siastiques,  nobles  et 
du  Tiers-Estat  dudict  pais  qui  ont  accoustume  de  tout 
temps  former  Tassambl^e  desdictz  trois  Estatz,  le  sieur 
d'Aubrac  est  estably  premier  en  ordre  que  ledict  sieur 
de  S.  Jean,  comme  se  veoid  ^videmment  par  lesdictz 
roolles,  et  partant  qu*il  doibt  proc^der  ledict  sieur  de 
S.  Jean  en  la  pr6sente  assambl^e ;  laquelle  il  a  suppUi 
vouUoir  en  sa  personne  maintenir  ledict  sieur  d'Aubrac 
en  ses  droictz  et  privill^ges  anciens.  Au  contraire  ledict 
sieur  de  S.  Jean  soustenant  Tordre  estre  tel  en  ceste 
compaignie  et  y  avoir  de  tout  temps  observe  que  les  eu- 
voy^s  des  eccl6siastiques  ou  nobles  qui  ont  s^nce  aus- 
dictz  Estatz  ne  peuvent  pr^^er  ceulx  qui  s'y  trouveat 
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en  personne ;  a  cause  de  quoy  il  ne  doibt  c^der  sa  place 
audict  envoy^  ;  a  esteconclud  que  ledict  sieur  de  Saint 
Jean,  attandu  qu'il  est  en  personne,  prec^dera  ledict  en- 
yoy6  dudict  sieur  d'Aubrac,  suivant  les  precedentes 
deliberations. 

M.  Pierre  Loberie,  docteur  ez  droictz,  s'est  pr^entS 
pour  estrc  receu  en  Tassamblee  pour  M.  le  baron  de 
Mercoeur,  et  ce  en  vertu  des  Lettres  de  provision  de  lieu- 
tenant general  en  la  justice  du  duch6  de  Mercoeur,  qu'il 
a  exib^es,  disant  n'avoir  peu  recouvrer  procuration  de 
M.  le  due  de  Vendosme,  seigneur  dudict  MercoBur,  k 
cause  de  son  eloignement  de  ce  pais,  mais  offre  se  faire 
a^r^er.  Sur  quoy  lecture  faicte  de  ladicte  provision  , 
ledict  Loberie  a  este  receu  et  prest6  le  serement  requis, 
k  la  charge  de  remettre  dans  deux  mois,  devers  le  greffe 
du  pais,  adveu  dudict  seigneur,  de  sa  comparution  et 
assistance  en  la  pr^sente  assamblSe  et  de  rapporter  k 
Tadvenir  procuration  expresse,  a  peine  d'estre  priv^  de 
I'entr^e  desdictz  Estatz. 

Dudict  jour,  vingt^septiesme  Janvier,  en  ladicte  assam- 

bl^e,  de  rellev6e. 

S'est  pr6sente  a  Tassambl^e  noble  Pierre  de  Roche- 
mure,  sieur  de  Fraisse,  avec  procuration  de  M.  du  Bes- 
set,  comme  seigneur  d'Allenc.  De  laquelle  ayant  es\6 
faicte  lecture,  ledict  sieur  de  Fraisse  a  est^  receu,  et  k 
cest  effect  presto  le  serement  accoustum6. 

Sur  le  diffi6rend  d*entre  noble  Andre  de  Bressolies, 
sieur  du  Villeret,  envoy^  pour  assister  ausdictz  Estatz, 
de  la  part  de  Hme  de  La  Faurie,  k  cause  de  la  baronnie 
de  Peyre,  et  M*  Anthoine  Aldin,  docteur  ez  droictz,  pa- 
reillement  envoy^  de  M.  de  Tbolet,  pour  y  avoir  la  mesme 
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assistance  pour  ladicte  baronnie  de  Peyre ;  tons  deux 
soustenans  y  avoir  droict.  Teu  leurs  procnrations  el  la 
deliberation  prise  aox  E^tz  derniers  sur  semblabk 
diff^rend  ;  ilz  ont  esti  admis  et  receuz  h  ladicte  assam- 
bl^e  pour  y  avoir  stance  et  voix  deliberative,  alternath 
vement  Tung  au  matin  et  Taultre  de  relieve^  et  commen- 
(ant,  ledict  sieur  de  ViHeret,  comme  premier  present^ ; 
le  tout  sans  prejudice  du  droict  des  parties  et  sans  con* 
sequence  k  I'advenir.  A  Ta  cbarge  aussi  que,  si  lesdictes 
parties  ne  sont  d*accord  ou  n'ont  faict  reigler  tear  dilf6- 
rend  par  ^a  justice,  entre  cy  et  la  procbaine  assamblie 
des  Estalz,  elles,  ny  leurs  envoyes  n'y  seront  point  admi- 
ses,  attandu  le  desordre  et  perverttssement  que  ceta 
apporte  aux  anciennes  formes  des  Estatz. 

Apr^s  seroit  entre  k  Tassambiee  M.  Parlier,  secretaire 
de  Mgr  le  marquis  de  Fortes,  gouvemeur  audict  pais, 
qui  auroit  diet  que,  ne  pouvant  ledict  seigneur,  i  caose 
d'une  indisposition  qui  luy  est  survenue  depuis  quelqoes 
jours,  se  trouver  en  ceste compaignie,  commeil esp^roit 
selon  son  desir,  pour  leur  confirmer  de  vive  voii  '6s 
asseurances  de  )a  QontiqyuatiQn  de  ses  affectioi^  k  Fatao* 
cement  du  service  <jUi  Roy  et  i  la  OMnutention  da  repos 
et  soulagement  du  pays,  il  luy  auroit  commanded'y  ve- 
nir  expr^s  pour  leur  randre,  de  sa  part,,  ce  meme  temoi- 
^nage,  oultre  la  lettre  qu'il  eix  escript  a  Tassambl^e,  qui 
a  este  remise  par  ledict  sieur  Parlier.  Pe  laquellc  ayant 
este  faicte  lecture  et  entendu,  par  icelle^  le  regret  qa'il  a 
de  ne  pouvoir,  k  cause  de  son  indisposition,  se  trouver 
en  ceste  assambiee,  avec  la  resolution  neantiuoing^ 
d^employer  en  toutes  occasions  son  rang  et  sa  vie  pour 
conserver  au  pays  la  tranqqitlite  que  Jfgr  de  Monimo- 
rancy,  soubz  les  beureux  auspices  du  Roy,  y  a  esteblie; 


a  estd  conclud  que  mondicl  sieur  le  marquis  sera  hum- 
blement  rcmerci^,  de  la  part  de  Tadicte  assamblee,  du 
tesmoignaige  de  ses  boqnes  volont^s  et  sera  suppli6  de 
continuer  en  icelles,  soubz  les  protestations  et  nouvelles 
asseurances  que  lesdiqtz  Estatz  luy  donnent,  de  la  per- 
severance de  leurs  devoirs  et  obeyssance  tr^s-fidelles  au 
service  de  Sa  Majeste  et  aux  commandements  de  Sa 
Grandeur  et  aux  siens.  * 

Noble  Anthoine  de  Jurquet,  sieur  de  Salelles,  s'estant 
present^  et  requ^rant  estre  receu  en  Tas^amblee  pour 
et  au  nom  de  M .  le  baron  de  Cenaret^  en  vertu  des  pro- 
curations de  Mme  de  Hault-Tillar,  baronnesse  dudict  G^- 
naret,  par  luy  remises  ez  assambl^es  desdictz  Estatz  ces 
dernieres  ann^es,  n'ayant  eu  moyen  rapporter  nouvelle 
procuration  ceste  ann^e,  pour  estre  ladicte  dame  k  Paris, 
depuis  plusieurs  moys,  oix  elle  n'a  peu  estre  advertie  du 
temps  de  ladicte  convocation  desdictz  Estatz. 

A  este  deiiber6  et  conclud  que,  pour  ceste  fois  tant 
seutement  et  sans  tirer  consequence,  ledict  ^'eur  de  Sa- 
lelles  sera  receu  en  la  pr^sente  assambl^e,  a  la  charge 
de  rapporter,  dans  trois  moys,  ratiffication  de  ladicte 
dame,  de  la  presentation  dudict  sieur  de  Salelles  en  la- 
dicte assambiee  ;  k  quoy  ledict  sieur  de  Salelles  s'obli- 
gera  en  son  propre  et  de  respondre  de  tous  les  evene- 
ments  des  deliberations  qui  seront  prizes  en  ladicte 
assambiee. 

Et  sur  ce  Tenvoye  de  H.  le  baron  du  Tournel  auroit 
coptinue  les  protestations  accoustumees  estre  faictes  par 
ledict  sieur,  en  c^ascune  assambiee  desdictz  Estatz,  de 
ne  prester  aulqun  consentement  k  la  reception  des  en- 
voy<^  de  ladicte  dame  de  Hault-Villar,  pour  ladicte 
baronnie  de  Ceneret,  attandu.  le  droiat  que  ledict  sieur 
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du  Tournel  pr6thend,  d^s  longtemps  sur  icelle,  etdont 
il  y  a  proces  pendant  au  Gonseil  du  Roy. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  pais,  a  represente 
que,s'acheminant  aux  EstatzgSn^raulx  derniers,tenuzi 
Pezenas,  il  auroit  estS  contrainct  s'arrdter  quelque  temps 
aux  C^vennes,  pour  terminer  Taccord  qu*on  avoit  com- 
mence de  traitter  avec  les  communaultes  dudict  pays, 
touchant  les  proems  qu'ilz  avoient  intent^s  en  la  Coar 
des  Aydes  de  Montpellier.  Gomme  aussi  estant  audict 
Montpellier,  les  aultres  proc^  pendans  en  ladicte  Cour, 
Tauroient  oblige  d'y  arrester  une  aultre  partie  de  temps, 
en  sorte  qu'il  n'auroit  eu  moyen  de  se  trouver  ausdictt 
Estatz  que  sur  les  derniers  jours  d'iceulx.  Neantmoings 
il  auroit  apprins  entre  aultres  affaires  comme  r^quival- 
lant  du  trienne  prochain  auroict  est6  d^livr^  au  sidar 
Salvan,  bourgeois  de  la  ville  d'Alby,  k  266,000  li?res 
par  an.  Et  quoiqu'il  semble  que  par  le  moyen  dupris 
excessif  auquel  est  mont^  ceste  ferme,  le  pauvre  people 
en  demeure  soulage,  k  cause  de  la  diminution  des  de- 
niers  de  Tayde  et  octroy  ;  si  est  ce  que  d'aultrecosti,  il 
est  k  craindre  que  les  fermiers,  pour  trouver  leurcompte, 
ne  causent  plus  dei  perte  et  dommaige  au  publicq  que 
ne  feroit  Timposition  dudict  ayde  et  octroy,  s'il  n  y  est 
rem(^di6  par  les  officiers  des  lieux,  comme  ilz  peuveot  et 
doibvent,  tenant  la  main  a  faire  observer  exactement 
les  reiglemens  et  ordonnances  faictes  sur  la  prohibition 
des  tavernes  et  cabaretz,  et  cons6quemment  les  articles 
accord6s  par  les  gens  desdictz  Estatz  g^n^raulx  sur  la- 
dicte ferme  dudict  6quivallent  en  leurdicte  demi^re 
assambUe  ;  desquelz  k  ceste  Gn,  il  a  offert  de  bailler, 
aux  consulz  des  villes,  des  exemplaires  imprimez  qu  iU 
recouvertz  audict  Montpellier. 
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Et  d'aultant  qu'il  estime  ce  diocese  avoir  est6  grev6 
au  coDtenu  du  XLIX"  desdictz  articles,  touch^nt  le  vin 
prim  ou  vert  qui  ne  se  peult  boire  sans  estre  mesle  avec 
aultre  vin  estranger  ou  du  pays,  en  ce  qu'il  est  port6  par 
ledict  article  qu'il  sera  pay6  droict  d'equivallant  pour  le 
vin  estranger  qui  sera  mesl6  avec  ledict  vin  prim,  et  sera 
ledict  vin  estranger  represent^  au  fermier  et  raisonn6 
avant  que  de  le  mesler  et  ne  sera  cense  estre  mesle  s'il 
n'y  a  du  moingz  ung  tiers  d'aultre  vin ;  ce  qui  semble 
obliger  les  habitans  dudict  dioc^ze  k  mesler  une  grande 
quantite  de  vin  estranger  audict  vin  prim,  affin  que  le 
droict  dudict  6quivallant  en  demeure  plus  grand  au  fer- 
mier, au  prejudice  du  pauvre  peuple  et  de  Tancienne 
coustume  du  dioceze  ;  k  ceste  cause  ledict  syndic  a  re- 

• 

quis  Tassambl^e  en  d^lib^rer.  Sur  quoy  apr^s  avoir  este 
faicte  lecture  dudict  article,  et  attandu  TambiguittS 
d'icelluy,  a  est6  conclud  que  ledict  sieur  sindic  fera  per- 
quisition des  plus  vieulx  articles  qui  se  pourront  trouver 
dudict  ^quivallant,  pour  les  rapporter  k  la  prochaine 
assiette  et  les  conf6rer  avec  les  dessusdictz,  affin  d'advi- 
ser  s'il  y  a  grief  avant  que  d'en  faire  plaincte  ausdictz 
Estatz  g6n6raulx  pour  en  deraander  la  reformation. 

Yeu  aussi  Tarticle  huicti^me  par  lequel  est  port6  que 
les  arrestz  donnas,  touchant  la  prohibition  des  tavemes, 
sortiront  leur  plain  et  entier  effect  sans  que  pour  Tobser- 
vation  d'iceulx  les  fermiers  puissent  pr^tendre  aulcune 
diminution  du  pris,  despens,  dommaiges  ny  interestz  ; 
mondict  seigneur  le  president  a  exort6  les  sieurs  d6put^ 
de  TassambUe,  chascun  en  droict  soy,  comme  le  peuU 
concemer,  de  tenir  soigneusement  et  exactement  la  main 
k  I'observation  dudict  article,  comme  tr^s-juste  et  tr^s- 
n^cessaire  pour  le  public. 
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Aiiroit  este  represents  pareilleBEieat  piar  ledict  syndic, 
sur  ie  suject  dudict  ^uivallant,  que  te  sieur  Paulet,  kir- 
mier  dudict  dioctee,  du  trienne  escheu  k  la  fin  d'aoost 
1618,  ayaBt  obtenu  certain  arrest  coBtre  la  province, 
pour  estre  remboursS  de  la  somme  de  1 ,500  litres,  poor 
son  desdommagement  des  pertes  et  non  jouissances  par 
luy  prSthendues  souffertes  durant  ledict  trienne,  notajn- 
ment  k  cause  de  rarrivSe  des  trouppes  men^  dans 
ledict  dioctee  par  le  sieur  Dondredieu,  et  du  sijour  de 
celles  que  y  furent  ordonnSes  par  Mgr  de  Montmorancy, 
pour  la  reduction,  en  TobSyssance  du  Roy,  du  fort  de 
Crr^zes,  en  TannSe  1617 ;  cela  auroit  donn6  lieu  k  une 
deliberation  prise  ausdictz  Estatz  genSraulx,  !e  23*  de 
d^cembre  dernier,  par  laquelle  lesdictz  Estalz  chaifent 
ledict  sindic  de  recouvrer  Festat  des  soubz  affennae 
faictes  par  ledict  Paulet  et  aultres  actes  qu'il  poum  re- 
couvrer touchant  ladicte  afferme  et  icelles  envoyer  an 
sieur  de  La  Motte,  syndic  general  de  Languedoc,  incon- 
tinant  aprte  les  Estatz,  pour  s'en  servir  au  procJs  dodM 
Paulet,  au  Conseil  de  Sa  Majesti.  Sur  quoy  a  estioon- 
clud  que  ledict  sieur  de  Fumel,  sindic  dudict  dioc^^ 
satisfaira  k  ladicte  deliberation  le  plus  promptement 
qU^il  pourra»  attandu  mesmes  que  c'est  chose  qui  re^^ 
le  soulagement  de  la  province,  et  par  consequent  dudict 
diocese,  et  quau  rapport  de  tons  les  deppute$ de  ceste 
assambiee,  les  sOus-fermiers  dudict  equivallani  B'ont 
souflert  aultre  perte  ou  non  jouissance,  ains  au  coatraire 
receu  de  Taugmentation  du  droict  d'icelluy,  k  cause  da 
s^jour^  dans  ledict  dioceze,  des  troupes  employees  kl<^ 
dicte  reduction  de  Gr^ze,  joinct  que  les  soubz-a&brses 
estoient  faictes  pr^s  de  deux  ans  auparavant  rarrivi^ 
desdictes  trouppes  et  soubz  les  mesmes  pactes  de  tons 
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pi^rils  et  fortuoes  de  guerre  ei  aid tres  conditions  porties 
par  Tafferme  g^n^ralle  sans  aulcune  r^ervation,  en  sorte 
que  lesdictz  soubz-fermiers  ne  peuvent  pr6  Aiendre  juste- 
ment  aulcune  dimiBution*  ores  qu^ilz  eusseni;  souffert 
quelque  non  jooissance  comme  ilz  n'ontpas, 

Sur  Tadvis  donne  k  Tassambl^e  par  ledict  si^ur  de 
Fumel,  sindic»  que  lesdictz  £statz  g^»i6raulxde  Laogue- 
doc,  pour  tesmoigner  leur  z^Ie  et  affection  au  bien  de 
son  service  J  auroient  unanimement  r^solu  et  jur6,  au 
nom  des  villes  et  dioc^s  de  la  province,  de  se  conser* 
ver  inviolablement  en  la  fid61it£  qu'ilz  doiibvent  k  Sa 
Majesty,  comme  ses  tr^s-bumbles  et  tr^^ob^yssans  su- 
jectz,  et  d'employer  leurs  biens  et  leitrs  vies  pour  le 
bien  de  son  estate  envers  lous  et  centre  lous,  de  quelque 
quality  et  condition  qu'ilz  soientk 

£t  ou  ii  se  trouveroict  aulcun  dans  ledict  pais  qui  voul- 
droit  rien  attempter  ou  entreprendre  au  pr^gudice  du 
bien  de  son  service,  repos  de  son  estat  etde  la  provinoe, 
soubz  quelque  occasion,  street  o«  pr^exte  que  ce  soit, 
Ifgr  le  due  de  Montmorancy  et  en  son  absence  Mgr  le  due 
de  Yantadour,  lieutenant  g^n^ral  pour  le  Roy,  est  sup- 
pli^  d'employer  les  moyens  et  les  forces  du  pays  et  sui- 
vant  les  deliberations  d'icelluy  cy^devant  prinses,  pour 
rompre  les  mauvais  desseiogz  et  tailler  en  pieces  les  per- 
turbateurs  du  repos  publicq. 

Ayant  an  oultre  lesdictz  Estatz  deiib6r6  que  la  mesme 
resolution  seroit  prize  ez  assambl4es  de  chasoua  diocese 
et  Ganseil  das  villes  dudict  pays«  affia  qu'unanimemeBt 
et  de  mesme  cceur  et  voiante  ious  soient  dispoz^s  ^  e6- 
.fioluz  k  renverser  Jes  artifiaes  et  desseix^  des  mauvais 
servitears  et  .sujeotz  de  Sa  Majeste;  fM)ur  cesf*  effect, 
HH.  les  depput&s  desdictz  Estatz  ont  estS  charges  de 
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rapporter,  aux  prochains  Estatz,  tesmoigoaige  asseoi^, 
comme  pareille  deliberation  aura  est^  prinze  en  tears 
assambl^es. 

Lesdictz  Estatz  particuliers,  apr^s  avoir  enteDda  la 
lecture,  faicte  en  leurdicte  as3amb16e,de  la  susdicte  di- 
tib^ratioD,  out  unanimement,  au  nom  des  villes  et  habi- 
tans  dudict  dioc^ze,  faict  semblable  resolution  et  sere- 
ment  que  lesdictz  Estatz  g^nSraulx,  et  ce  faisant,  promb 
se  conserver  inviolablement  en  la  fid61it6  qu'ilz  doibvent 
h  sadicte  Majesty,  comme  ses  tr^s-humbles  et  tres  ob^ 
sans  sujectz,  et  de  satisfaire  de  leur  part  au  surplus  de 
ladicte  deliberation. 

A  este  diet  aussi  par  ledict  sieur  de  Fumel,  sindic, 
qu'encores  qu'il  eust  appr^hende  pour  le  pauvre  peuple 
le  rehaulsement  des  tailles,  la  presente  ann^e,  a  caii^ 
de  la  subvention  de  400,000  livres,  accordee  au  Roy  par 
lesdictz  Estatz  gen^raulx  et  payable  en  deux  anote. 
n^antmoings  il  estime  que  cedict  dioc^e  ne  se  trouvera 
charge  de  plus  grandes  sommes  que  Vannee  prec^eote; 
de  quoy  il  a  creu  debvoir  tenir  advertie  ladicte  assara- 
biee. 

Sur  ce  que  par  ledict  sieur  de  Fumel,  sindic  dudicl 
diocese,  a  este  represente,  qu'encores  que  parle  neuf- 
viesme  et  dixifeme  des  articles  arrestes  ausdictz  Estate 
generaulx  derniers,  tenus  k  Pezenas,  sur  la  fenne  du 
droict  de  requi valiant  en  Languedoc,  soict  expressement 
porte  que  les  fermiers  particuliers  des  diocfe&es  seront 
lenuz  bailler  leurs  caultions  ez  assiettes  desdicz  diocizes, 
de  personnes  suf&zantes  et  capables,  residens  et  domi* 
ciliez  esdictz  diocezes,  qui  s'obligeront  pour  rentier  pns 
de  ladicte  ferme,  et  qu'k  deffault  de  ce  les  commissaires 
et  depputes  desdictz  diocezes  procederont  au  bail  de  la- 
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dicte  ferine  de  T^quivallent  k  la  foUe  encbere  desdiotz 
fermiers  sans  aulcune  sommation  ny  interpellation  s'ilz 
ne  sont  habitans  dans  lesdictz  dioceses  ou  n'ont  esleu 
domicitle  dans  icelles,  oil  ladiote  interpellation  puisse 
estre  faicte  ;  n^antmoings  lesdictz  fermiers  ny  personne 
pour  eulx  ne  s'estant  pr6sent6  pour  ledict  caultionne* 
ment;  et  s'agissant  de  Tinterest  du  Roy  et  du  pays  en 
I'observation  desdictz  articles,  son  debvoir  I'oblige  k 
requ6rir  et  supplier  TassambUe  d'y  pourvoir;  a  este 
conclud  et  arrest^,  suivant  lesdictz  articles,  que  public- 
cations  seront  faictes  ez  places  et  lieux  publicz  de  la 
pr^sente  ville  de  Mende ,  du  bail  de  Tafferme  dudict 
^uivallant  k  la  folle  ench^re  des  fermiers  d'icelle  s'ilz 
ne  se  pr^sentent  avec  leurs  caultions  dans  demain  28*  du 
present,  par  tout  le  jour,  et  k  ces  fins  enjoinct  audict 
syndic  faire  faire  lesdictes  publications  en  deffault  des- 
dictz fermiers. 

Sur  la  lecture  qui  a  est^  faicte,  en  ladicte  assamblee, 
d'une  deliberation  prinze  ausdictz  Estatz  g^n^raulx  le 
20*  decembre  dernier,  toucbant  les  expediens  conve- 
nables  et  requis  pour  maintenir  la  province  en  paix  et 
tranquilliie  en  cas  qu'il  y  auroit  quelques  gens  mal  aJOtec^ 
tionnez  au  service  du  Roy,  qui  vouldroient  troubler  le 
repos  publicq  et  remuer  dans  ladicte  province,  et  qu'il 
arriveroit  quelque  extraordinaire  accident,  comme  prize 
de  ville  ou  aultres  cas  d'hostillit^,  par  le  moyen  duquel 
le  service  4u  Roy  peult  estre  trouble  ou  altdre  ;  et  que 
pour  y  pourveoir,  il  fust  n6oessaire  de  faire  lev^e  de 
gens  de  guerre,  lesdictz  Estatz  g^neraulx,  en  ce  cas,  ont 
advise  de  supplier  les  seigneurs  gouverneur  et  lieute- 
nans  gdn^raulx  de  la  province  que,  en  pourvoyajxt  aus- 
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dictes  occurrences  par  leur  prudence  et  autborit^,  il  ieur 
plaise,  par  mesme  voye,  moyenner  en  vers  Sa  Hajesli 
qu'ilz  se  puissent  servir  de  ses  deniers.  Et  cependaBt 
assambleront  les  s6n6chauss6es  ou  bien  les  Estatz  g^e- 
raulx  de  la  province,  selon  I'exigence  du  faict,  poor 
pourveoir  k  faire  faire  les  advances  n6cessaires  parem- 
prunt.  Ausquelles  assambl^es  seront  appell^  MM.  de 
r^glise  et  de  la  noblesse,  villes  et  dioc^zes  qui  onteotr^ 
aux  Estatz  de  la  s6neschauss6e,  oil  le  cas  escherra,  de 
faire  ladicte  assambUe  et  en  laquelle  lesdictz  moove* 
mens  seront  arrivez ;  leur  donnant ,  lesdictz  EstatS) 
pouvoir  d'ordonner  au  sieur  de  P6naultier,  tresorierde 
la  Bourse,  de  fairejedict  emprunt  jusques  k  la  sommede 
dix  mil  escus,  pour  subvenir  k  Fadvance  qu'il  convieodri 
faire  pour  la  lev6e  desdictz  gens  de  guerre,  suivant  les 
ordonnances  de  mondict  seigneur  de  Montmorancy  et 
I'advis  de  MM.  les  pr^latz,  barons  et  depput^s  da  Tiers- 
Estat  qui  se  trouveront  k  ladicte  assamblee.  Etoules^ 
dictz  d^sordres  feroient  plus  grand  progr^  et  qu'il  s^foit 
n6cessaire  continuer  ou  augmenter  lesdictes  despenses, 
mondict  seigneur  de  Montmorancy  sera  supplie  d'assam- 
bler  les  Estatz  g^n6raulx  pour  adviser  de  pourveoir  de 
plus  grand  remfede,  selon  qa'il  sera  trouv6  n^cessaire, 
pour  le  bien  de  TEstat,  le  service  du  Roy  et  le  repos  de 
la  province.  Lesdictz  particuliers  ont  arrest^  que  ou 
quelqu'un  desdictz  inconv^niens  arriveroit  audicl  dio- 
cfese  ou  aultre  suject  de  trouble  en  icelluy,  MM.  les  conn- 
mis,  depput^s  et  sindic  d'icelluy,  en  donneronl  incoati' 
nant  advis  a  mondict  seigneur  de  Montmorancy  et  a  M.  w 
marquis  de  Portes,  leur  gouverneur,  avec  scppIicatiiHi 
d'y  pourveoir  au  plustost  que  sera  possible. 
Sur  la  requeste  pr^sent^e  k  ladicte  assamblfe  sous  Ic 
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nom  des  consuiz  modernes  de  la  ville  et  parroisse  de 
Montrodat,  tant  pour  eulx  que  pour  les  aultres  manans 
ethabitans  de  ladicte  parroisse  et  mandement,  expositive 
qu'ayant  heu  de  tout  temps  le  privill6ge  et  faculty  d'as- 
sister  et  oppiner  aux  assambl^es  des  Estatz  parliculiers 
du  dioc^ze  de  Mende  et  pais  de  G^vaudan,  comme  les 
aultres  codsuIz,  procureurs  et  scindicz  des  aultres  villes 
d'icelluy;  n^ntmoings,  depuis  la  prise  et  bruslement 
de  ladicte  ville  de  Montrodat,  guerres  et  pestes,  ayant 
eu  cours,  et  qui  auroient  randu  ladicte  ville  presque  d6- 
serte,  les  consuiz  d'icelles  n'auroient  est6  appell^s 
esdictes  assambl^es  desdictz  Estatz,  comme  ilz  avoient 
accoustum6  avant  lesdictz  inconv^niens  et  desolation  de 
ladicte  ville  et  mandement.  Lesquelz  cessans  maintenant 
et  ladicte  ville  estant  repeupl^e,  Dieu  graces,  comme 
elle  estoit  au  para  van  t,  et  n'estant  raisonnable  de  luy 
faire  perdre  ledict  privilege,  attandu  qu'elle  est  des  plus 
anciennes  dudict  diocese  et  ladicte  parroisse  et  mande- 
ment de  grand  estandue,  ilz  supplient  lesdictz  Estatz 
ordonner  qu'ilz  jouiront  k  I'advenir  de  leursdictz  privil- 
l^ges.  Et  ce  faisant,  seront  appell^s  et  auront  entree  et 
voix  deliberative  esdictes  assamblSes  desdictz  Estatz  et 
assiettes  dudict  dioc^ze,  comme  les  aultres  consuiz  des- 
dictes  villes ;  a  este  deiibSre  et  conclud,  attandu  que  les 
supplians  ne  rapportent  aulcuns  actes  pour  preuve  de 
leur  pretendu  privilege,  que  perquisition  sera  faicte  des 
anciens  regislres  des  Estatz  dudict  pais,  pour  iceulx  veuz, 
a  la  prochaine  assambl^e,  en  estre  prize  telle  deiib^ra^ 
tion  qu'il  appartiendra. 
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Du  jeudy^  viDgt^huieti^me  dudiot  mois  de  Janvier,  do 

matin,  au  lieu  susdict. 

S'est  pr^$eDt6,  pour  M.  le  baron  d'Apchier,  H.  Jean 
Michel,  lieutenant  en  la  justice  ordinaire  deSaint^ely* 
d'Apchier,  et  sa  procuration  veue,  a  esl6  receu  el  preste 
le  sermeut  accoustumS. 

il*  Michpl  Duron,  docteur  ez  droictz,  s'est  aussipri- 
senl6  pour  M.  de  Servi^re,  en  verlu  de  sa  procuration, 
veu  laquelle  il  a  estc  receu  et  a  preste  le  sermenl  requB. 

£t  sur  la  requisition  faicte  par  M.  Pascal  Gaude,  bailli 
des  terres  et  jurisdiction  des  mandemens  de  MontaurooXr 
k  ce  qu  il  fust  receu  en  ladicte  assambI6e  pour  ledict 
sieur  de  Montauroux,  en  vertu  d'une  lettre  a  luy  escripte 
de  Paris  le  2*  du  present  mois,  par  Mme  de  RochebaroDr 
luy  donnant  pouvoir  d'assister  ausdictz  Estatz ;  a  esl^ 
ddlib^re  et  conclud,  veu  ladicte  lettre,  que  ledict  Gaode 
sera  receu  sans  consequence  pour  ceste  fois,  tant  seuHe- 
ment;  n^antmoingz,  pour  coupper  chemin  k  Tabus  qui 
se  va  glissant  ausdictz  Estatz,  dy  admettre  ou  (oll^^6^ 
des  personnes  san3  pouvoir  legitime  et  suffizant  de  cealx 
qui  ont  drpict  de  s6auce  et  voix  deliberative  en  iceulx> 
a  este  arreste  que  desormais  personne  n'y  sera  receu 
sans  procuration  expresse,  en  bonne  forme  et  avec  les 
clauses  en  tel  cas  requises  et  accoustum6es,  sans  qu  il 
soict  permis  k  Tadvenir  de  mettre  en  deliberation  si 
aulcun  doibt  estrc  receu  en  ladicte  sans  procuration 
expresse  a  Teffect  susdict. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Fumel,  sindic  dudict  diocte^* 
auroit  represente  que,  par  deliberation  delsdictz  Estatz 
particuliers,  tonus  en  la  ville  de  Mende,  au  mois  de  mars 
1619,  luy  fut  ordonne  de  s'acheminer  k  Montpellier  pour 
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traitter  avecMM.  Delhon  et  de  Galliferes,  tr^soriers  g6- 
n6raulx  de  France  et  commissaires  deppul6s  par  1e  Boy 
h  la  verification  des  debtes  dudict  diocese  de  Mende,  de 
ce  qu*ilz  pouvoient  pr6tendre  k  cause  des  fraiz  et  vacca- 
tions  par  eulx  employes  durant  le  temps  qu  ilz  ont  tra- 
vaillS  a  ladicte  verification  et  en  demeurer  d'accord  ayec 
eulx,  au  meilbeur  mesnaige  qui  se  pourroit,  pourveu  que 
la  somme  n'excedast  1,000  escus,  h  payer  comptant,  ou 
1,200  escus  k  mettre  et  employer  dans  Testat  desdictz 
debtes,  luy  ayant  lesdictz  Estatz  donn6  pouvoir  k  cest 
effect  d'emprun^ter,  si  besotng  estoit,  audict  Montpellier 
ou  aillieurs,  ladicte  somme  de  1,000  escus.  Et  moyen- 
nant  ce,  retirer  desdictz  sieurs  commissaires,  la  proce- 
dure par  eulx  faicte  sur  ladicte  v6rifficalion  avec  I'advis 
qu'ilz  sont  tenus  de  donner  au  Roy  sur  icelle,  pour  pou- 
voir obtenir,  de  Sa  Majesty,  les  provisions  n^cessaires 
pour  Taquittement  desdictz  debtes.  Et  quoiqu'il  ayt  sou- 
vent  faict  entendre  ausdictz  sieurs  commissaires,  notam- 
ment  audict  sieur  de  Gallieres,  le  contenu  de  ladicte  de- 
liberation et  ofFert  de  la  part  du  pays  d'y  satisfaire  et 
leur  fournir  comptant  ladicte  somme  de  de  1,000  escus 
ou  leur  passer  obligation  de  1,200  escus,  payables  lors- 
que  la  levee  en  aura  este  faicte,  en  vertu  de  la  permis- 
sion qui  en  sera  obtenue  de  Sa  Majeste,  comme  des 
auttres  parties  dudict  estat  desdictz  debtes,  k  la  charge 
de  luy  expedier  et  deiivrer  leur  procedure ;  neantmoings, 
pour  estre  lesdictz  sieurs  commissaires  esloignez  Tung  de 
Taiiltre  ou  pour  la  mauvaise  intelligence  qui  est  entre 
eulx  ou  bien  k  cause  des  voyaiges  faictz  en  Cour,  tant  par 
ledict  sieur  de  Galli^res  que  par  le  sieur  du  Vidal,  leur 
grefBer,  qui  est  encores  de  present  k  Paris,  il  a  estS 
impossible  audict  syndic  syndic  de  faire  expedier  ladicte 
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procedure,  bien  qu'a  ce  dernier  voyaige,  nagui^res  par 
luy  faictaudict  Montpellier,  il  ayt  represents  audictsieor 
de  GalH^reSy  le  prejudice  que  ceste  longueur  apporteau 
pays,  a  cause  des  dommaiges  et  interestz  pretendus  par 
les  crSanciers  d'icelluy  qui  sont  en  voye  de  le  mettre  en 
justice  et  le  constituer  en  grandz  fraiz  et  despens  qui  se* 
roicty  avec  les  fraiz  de  ladicte  procedure,  une  double 
surcharge  au  paavre  peuple ;  n'ayant,  ledict  sindic,  pea 
tirer  aultre  chose  dudict  sieur  de  Galli6res  qu'une  eicose 
fondle  sur  Tabsence  dudict  du  Yidal,  qui  avoit  la  clef  da 
coffre  ou  sont  les  actes  et  papiers  de  leur  commission, 
arec  promesse  toutesfois  de  faire  rompre  ledict  coffre  en 
cas  que  dans  ung  mois  ledict  du  Yidal  ne  seroit  de  retour 
audict  Montpellier^  qui  est  la  derni^re  responce  qui! 
auroit  faicte  audict  syndic.  RequSrant  qu'il  pleust  a  Tas- 
samblSe  y  pourveoir  par  son  accoustumSe  prudence, 
soubz  ceste  crSance  que  de  sa  part  il  a  faict  tout  ce  qui 
estoit  en  luy.  A  est6  d61ib6r6  et  conclud  que  lesdicU 
sieurs  commissaires  seront  d'abondant  requis,  par  ledict 
sindic,  d'expSdier  et  randre  ladicte  procedure  soubz  les 
conditions  cy-dessus  mentionnSes,  de  leur  fournir  comp- 
tant  ladicte  somme  de  1 ,000  escus,  ou  bien  1 ,200  escos 
k  mettre  dans  Testat  des  debtes  ;  et  en  cas  qu'ilz  ne  le 
feroient  dans  trois  mois,  que  ledict  sindic,  suivant  le 
reiglement  et  ordre  g6n6ral  de  la  province,  se  retirera 
devers  MM.  les  commissaires,  pr6sidens  pour  le  Roy,  aux 
Estatz  g6n6raulx  de  Languedoc,  pour  estre  par  euhpra- 
c6d6  a  la  verification  desdictz  debtes,  et  apr^s,  sur  leur 
advis  obtenu  de  Sa  Majesty  et  nos  seigneurs  de  son  Con- 
soil,,  les  provisions  sur  ce  nScessaires,  ainsi  qui!  est 
accoustumS.  Neanlmoings,  pour  oster  ausdictz  sieurs 
Delhon  et  de  Galli6res  tout  prStexte  de  nouvelle  excuze, 
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qu'il  lear  sera  escript,  de  la  part  de  Tassambl^e,  k  chas- 
cuii  sSpar^ment,  pour  les  prier  d'expSdier  et  randre  la- 
dicte  procedure  sans  aultre  dilation.  Et  en  cas  qu'ilz  ne 
le  feroient,  que  ledict  syndic,  par  acte  publicque,  leur 
fera  les  requisitions  et  protestations  sur  ce  requises  et 
n^essaires,  pour,  a  leur  refus,  se  pouvoir  plus  valla- 
blement  retirer  devers  lesdictz  sieurs  commissaires,  pre- 
sidens  ausdictz  Estatz  gen^raulx. 

Sur  la  lecture  faicte  d'ung  contract  d'accord  et  tran- 
saction  passS  le  5^  decembre  dernier,  receu  parM.  An- 
thoine  Leblanc,  notaire  royal  de  Florae,  entre  ledict  sin- 
die  dudict  pays'de  G6vaudan,  suivant  le  pouvoir  a  luy 
donn6  par  MM.  les  commis  et  depputez  dudict  pais,  par 
deliberation  du  !?•  novembre  dernier,  d'une  part,  et  les 
procureurs,  consuiz  et  d^putez  de  Florae,  Barre,  Vebron, 
Molezon,  Beasse-Ganourgue,  Balmes  et  Rousses,  Saint- 
Laurens-de-Trfeve,Bedoesc,  Coqurfes,  Grizac,  Fraissinet, 
Saint-Flour-du-Pompidour,  Le  Bousquet,  Saint-Martin- 
de-Lansuscle,  Gassanhas,  Les  Balmes  et  Le  Pruuet,  d'aul- 
tre  part.  Par  lequel  contract,  entre  aultres  choses,  a  est6 
renonce  aux  procfes  pendans  en  la  Gour  des  Aydes,  a 
Montpellier,  entre  lesdictes  parties,  par  le  moyen  des 
appellations  interjectees  par  les  habitans  des  Gevennes, 
des  assiettes  et  departemens  faictz  sur  ledict  dioc^ze  ez 
ann^es  1605,  1604  et  1605,  comme  aussi  des  assiettes 
faictes  es  mois  de  mars  et  avril  1617,  de  trente  mille  li- 
tres, d'une  part,  et  de  trente  mille  livres  d'aultre,  par 
commission  de  Mgr  le  due  de  Montmorancy ,  gouverneur 
et  lieutenant  g^n^ral  pour  le  Roy  en  Languedoc,  pr^ten- 
dans,  lesdictz  des  Gevennes,  debvoir  estre  descharges  de 
plusieurs  parties  couchees  esdictes  assiettes,  pour  avoir 
souffert  une  incroyable  despence  aux  passaiges  des  trou- 
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pes  qui  Tenoient  de  Languedoc  en  ce  diocese,  qui  avoH 
du  tout  incommode  ledict  quartier  des  C^venDes,  de 
sorte  que  par  ce  moyen,  ilz  disoient  estre  en  voye  de 
deschargement.  Ledict  syndic  dudict  diocese  insistantau 
i5ontraire.  D'avantaige  a  esl6  accord^  entre  lesdictes  par- 
ties que  les  habitans  et  contribuables  desdictes  parroisses 
et  oommunaultez  des  G^vennes  et  bas  G6vaudan,  seront 
tenuz  payer  et  satisfair^  au  receveur  dudict  dioc^e,  qui 
sera  en  charge  k  la  pr6sente  assiette  et  aux  termes  des 
tailles  de  la  presente  ann^e,  tons  et  chascuns  les  deniers 
deubz  de  restes,  par  les  cortimunault^s  et  parroisses  cy- 
dessus  exprim^es  de  leurs  quottit^s  des  impositions  des 
ann^es  1603  et  1605,  k  la  charge  qu'ilz  demeureront  en* 
ti^rement  quittes  de  toutes  restes  qu*ilz  pour  roient  devoir, 
de  Fannie  1604,  ensemble  d^s  fraiz  et  dilligences  e( 
taxatz  obtenuz  contre  eulx  par  les  receveurs  de  ladicte 
Iann6e  1604,  a  quoy  que  le  toutse  puisse  monter.  Pareil- 
lement  les  susnomm6s  consuiz,  sindicz  et  depput&»  au 
nom  qu'ilz  proc^dent,  payeront  enti^rement  a  sem- 
blables  termes  que  dessus  leurs  quottit^s  et  portions  de 
la  susdicte  imposition  de  30,00Q  livres,  comme  conceue 
et  faicte  pour  le  service  du  Roy  et  pour  les  commuos 
affaires  du  diocfeze.  Et  pour  le  regard  de  celle  de  25,000 
livres,  ledict  sieur  sindic  a  promis,  au  nom  dudict  pais, 
teinir  aussi  entiferement  quittes,  les  susnomm^s  et  leurs 
parroisses  et  communaultez,  de  leurs  quoltitfe,  a  peine 
de  tons  despans,  dommaiges  et  interestz  ;  de  qaoy  In- 
dict syndic  se  charge,  en  consideration  des  despaas, 
dommaiges  et  interestz  et  foulles  souffertz  par  lesdictes 
communault6s,  a  cause  du  passaige  des  gens  de  guerre 
dan^  ledict  pais  durant  ladicte  ann6e  et  pour  toute  aultre 
sorte  et  nature  de  pretentions  et  demandes  desdaictes 


par  leurs  griefz  au  discours  du  procfes  ;  le  tout  sans  pre- 
judice ny  derogation  aulcune  des  arrestz  do  reiglemenl 
donnez  par  ladicte  Cour  des  Aydes,  entre  ledict  syndic 
et  ledict  pays  des  C6vennes  et  bas  G6vaudan.  raesmes 
de  celluy  de  TannAe  1592.  I>e  plus  a  est6  accorde  que 
les  susnomtn^s  et  leurs  communauUes  seront  quittes  et 
deischarg^s  de  leurs  quottil^s  de  la  somme  de  100  livres, 
descendant  de  six  taxatz  obtenuz  de  ladicte  Cour  des 
Aydes  par  le  greffier  dudict  dioc^ze,  a  cause  des  expe- 
ditions et  remizes  des  procedures  par  luy  faictes  k  leur 
instance,  depuis  Tannee  1609,  k  icelle  somnae  comprins 
les  fraiz  de  certains  exploictz  et  dilligences  faictes  pour 
avoir  payement  desdictz  taxatz,  et  ce  toutesfois  sans 
consequence  pour  les  aultres  fraiz  desdictz  proces  ;  les*- 
quel^,  chascune  des  parties  seront  tenues  de  payer 
comme  les  concerne. 

Seront  en  ouUre  lesdictes  parties  respectivement , 
chascuhe  comme  le  regarde  et  ceux  que  ne  font  apparoir 
descharge  des  parroisses  susnommees  faire  ratiffier  le 
present  contract,  scavoir  :  ledict  syndic  aux  presens 
Estatz,  et  lesdictz  consuiz  et  procureurs,  dans  deux  mois 
prochains,  et  envoyer  I'acte  de  ladicte  ratiffication.  Apres 
que  lecture  a  este  pareillement  f^icte  en  ladicte  assam- 
biee,  de  la  deliberation  desdictz  sieiirs  commis  cy-dessus 
mentionnee,  lesdictz  Estatz  ont  unanimement  ratiffie  et 
approuve  ledict  contract  d'accord,  selon  sa  forme  et  le- 
neur,  a  la  charge  d*estre  pareillement  ratiffie  par  les- 
dictes parroisses  et  satisfaict  par  ^Ues  du  contenu  d'icel- 
Tuy.  Et  d'aultant  que  ledict  sindic  a  faict  entendre  k 
ladicte  assambiee  que  les  parroisses  restantes  dudict 
pais  des  Cevennes,  non  cbmprises  du  susdtct  contract, 
soot  portees  de  pareilte  vol'unte  k  demeurer  d'accord, 
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comme  les  aultres,  avec  ledict  dioc^e,  pour  raison  des 
susdictz  proems,  et  luy  ont  mand^  qu'ilz  envoyeront  a 
cest  effect  dans  peu  de  jours  leurs  procurations  et  deppo- 
t^s  ;  a  est6  conclud  et  arrest^  que  lesdictes  procuralioos 
seront  de  mesmes  receuz  k  traitter  avec  lesdictz  sieurs 
commis,  depput^s  et  sindic  dudict  dioctee.  Et  en  casqoe 
Taccord  ne  pourroit  estre  fait  et  r6soleu,  est  enjoioct 
audict  sindic,  apr^s  la  closture  de  Tassiette,  d'aller  a 
Hontpellier  pour  poursuivre  le  jugement  dudict  proces 
en  ladicte  Gour  des  Aydes. 

Dudict  jour,  vingt-huictiesrae  Janvier,  de  relevee. 

Noble  Claude  de  Brunenc,  sieur  de  La  Gorniliade,  s'est 
pr6sent6  comme  envoy6  de  M.  de  S6v6rac ;  et,  sa  pro- 
curation leue,  a  est6  receu^pr^s  avoir  prest6  le  seremefit 
accoustum6. 

S'estant  aussi  pr6sent6  noble  Trophime  de  Seguin,sieur 
de  La  Combe,  comme  envoye  de  M.  d'Arpajon,  aeste 
pareillement  receu  apr^s  sa  procuration  leue  el  le  sere- 
ment  par  luy  prest6,  sans  prejudice  n^antmoingsdei'or- 
dre  et  reiglement  des  Estatz  g^n^raulx  de  Laoguedoc, 
par  lequel,  ung  seigneur  qui  poss^e  plusiears  terres, 
chascune  d'icelles  ayant  droict  d'entr6e  et  voix  delibera- 
tive ausdictz  Estatz,  ne  peult  avoir  qu'une  seule  yoiit 
pour  tout  en  iceulx  ny  en  son  absence  y  envoyer  qu'ung 
seul  d6put6. 

Sur  la  plaincte  que  le  sieur  de  Fumel,  sindic  dudict 
pais ,  a  repr6sent6  luy  avoir  est6  faicte  par  le  siear 
Jacques  Mestr^,  de  la  ville  de  Sommi^res,  se  disant  fer- 
mier  de  I'^quivallant  dudict  dioc^ze ,  pour  le  trienne 
prochain,  de  ce  que  M*  Jean  Pouget,  merchant,  de  la 
ville  de  Maruejolz,  venant  en  ceste  ville,  pour  s'obligcr 
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et  randre  caultion  des  deniers  de  la  ferme  dudict 
^quivallent,  a  estS  constitu6  prisonnier  pour  quelque 
debte  civil ,  ce  qui  donoe  de  rempesch^ment  aux 
affaires  du  Roy,  sur  le  faict  dudict  6quivallent,  qui  est 
privill^gie  et  par  consequent  les  personnes  venans  aux 
presens  Estatz  pour  le  caultionnement  de  ladicte  ferme, 
doibvent  jouir  de  la  mesme  asseurance  et  liberty  que 
font  les  sieurs  d^put^s  desdictz  Estatz  soit  en  venant, 
s^journant  ou  s'en  retournant ;  icelluy  syndic  requ^rant 
estre  deliber6  sur  ladicte  plaincte ;  a  est^  conclud  et 
arrest^,  apr^s  que  ladicte  assambl^e  a  este  deuement 
certifiee  ledict  emprisonnement  avoir  est6  faict  pour 
debte  civil  et  que  ledict  Pouget  venoit  exprez  en  ceste 
ville  de  Mende  pour  faire  ledict  caultionnement,  et 
attandu  qu'il  s'agist  des  affaires  du  Roy  et  conservation 
des  privileges  desdictz  Estatz,  que  ledict  Pouget  demeu- 
rera  eslargi  dudict  emprisonnement  ou  arrestation  de  sa 
personne,  pour  ceste  fois,  saulf  Thonneur  et  respect 
deub  a  MM.  de  la  justice,  de  I'authorit^  desquelz  ladicte 
arrestation  avoit  est6  faicte. 

S'est  pr^sent6  sieur  Jacques  Mestre,  habitant  de  Som- 
mi^res,  disant  que  la  ferme  du  droict  de  I'^quivallent,  du 
dioc^ze  de  Mende,  pour  le  trienne  prochain,  luy  auroit 
est6  d61ivr6  pour  le  pris  et  aux  conditions  mentionn6es 
en  son  bail  qu'il  a  en  main,  et  parce  que  Tune  d'icelles 
entre  autres  Toblige  de  caultionner  devant  ceste  assam- 
bl^e,  pour  la  seuret6  des-  deniers  de  ladicte  ferme,  il 
nomme  et  offre  bailler  pour  caultions  M*  Philip  Meri- 
mond,  merchand,  bourgeois  de  la  ville  de  Pez^nas ;  no- 
ble Jean  de  Barbut,  escuyer,  habitant  de  la  ville  de  Som- 
mi^res  ;  M*  Pierre  Escudier,  receveur  des  tailles  audict 
P^zenas ;  sire  Jean  Pouget,  marchand,  de  la  ville  de 
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Haruejolz.  Requ6rant  qu  il  pleust^  ladicteassambleeles 
recevoir  ainsi  qu'il  est  accoustum6.  Sur  quoy  lecture 
faicte  du  bail  de  ladicte  ferme,  ensemble  des  article^ 
accordes  aux  Estatz  g6o6rauIx  derniers  tenus  audictPi- 
zenas,  sur  1e  faict  dudict  equivallent,  et  notamment  le 
neufvieme  desdictz  articles,  par  lequel  est  expressement 
porte  que  les  fermiers  particuliers  des  dioc^zes  seront 
tenus  bailler  leurs  caultions  de  personnes  suffizantes  et 
capables,  r^sidens  et  domiciliez  dans  lesdictz  dioctees; 
et  apr^s  que  Taffaire  a  est6  mis  en  deliberation,  agiteet 
meurement  consider^  et  trouve  que  les  dessusnommes  ne 
sont  sufiizans  ny  capables  pour  ledict  caultionDement. 
pour  les  causes  et  raisons  desduictes  en  I'assamblee, 
oultre  que  de  tous  il  n'y  en  a  qu* un  seul  resident  et  do- 
micilie  dans  ce  diocese  ;  a  est^  conclud  et  arrest^,  con- 
formement  auxsdictz  articles  desdictz  Estatz  generaalx 
que,  ledict  Mestre  sera  tenu  bailler  caultions  de  per- 
sonnes suffizantes  et  capables,  resseantes  et  domiciliez 
dans  ledict  diocese,  aultrement  a  faulte  de  ce  faireao 
present  lieu  dans  domain,  avant  midi,  sera  proc^e  ala 
folle  enchfere  de  ladicte  terme  sur  ledict  Mestre ;  auquel 
k  ceste  fin  le  sindic  dudict  diocese  fera  notifier  la  pr6- 
seute  deliberation. 

Sur  ce  que  M.  de  Morangiez  a  represente  que  Taooee 
passee  les  Estatz  ayant  juge  necessaire,  pour  le  bien  du 
service  du  Roy  et  la  conservation  du  pais  en  son  obfeysr 
sance,  de  donner  moyen  k  M.  le  marquis  de  Portes,  lieu- 
tenant de  Sa  Majeste  audict  pays,  de  supporter  les  des- 
penses  extraordinairesqu'il  luy  convient  faire  en  ladicte 
annee,  pour  tenir  le  pais  en  seurete,  et  ce  faisant,  loy 
continuer  la  gratification  qui  luy  avoit  este  auparavant 
accordee,  il  ne  doubte  aulcunement  que,  subsistant  les 


-  M4  — 

mesmes  causes  et  considerations,  comme  elles  sont  plus 
urgentes  que  cy-devant;  ceste  assamblee  ne  vueille 
aussi  prudemment  pourveoir  aux  mesmes  despences 
qu'elle  a  faict  par  le  pass6,  tout  aiosi  qu'il  peult  verita- 
blement  asseurer  lesdictz  Estatz,  que  le  z^le  et  Taffec- 
tion  dudict  seigneur  marquis,  envers  le  pais,  ne  soiU 
^aulcunement  deseheuz,  mais  au  contraire  redoublez, 
pour,  en  faisant  randre  k  Sa  Majesty  I'obeyssance  qui  lui 
est  deue,  maintenir  ses  bons  et  fidelles  sujectz  en  repos 
et  tranquillite ,  comme  il  a  faict  jusques  icy,  sans  y 
esper^ner  ny  ses  moyens  ni  sa  propre  vie.  Ce  qu  ayaht 
este  mis  en  deliberation  et  consider^  les  despences 
extraordinaires  ausquelles,  de  necessity,  la  continuation 
de  ces  troubles  et  mouvemens  vont  obligeant  ledict  sei- 
gneur marquis,  pour  la  protection  du  pais  contre  les  re- 
belles  a  sadicte  Hajeste  et  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic ;  a  este  conclud  et  arreste  d'accorder  audict  seigneur 
de  Portes,  pour  ceste  annee,  sans  tirer  k  consequence  k 
I'advenir,  la  somme  de  6,000  livres  toumois ;  laquelle 
MM.  les  commissaires  de  I'assiette  sont  requis  voulloir 
asseoir  et  despartir  sur  le  general  dudict  pais  et  dioc^ze 
.  la  presente  annee ;  et  qu'a  cest  effect  seront  obtenues,  de 
Sa  Majeste,  les  provisions  necessaires,  portant  permis- 
sion d'en  faire  I'imposition. 

Et  estant,  ledict  sieur  de  Morangiez,  revenu  k  ladicte 
assambiee  et  luy  ayant,  mojidict  seigneur  le  president, 
faict  entendre  que  les  Kstatz  recognoissans  la  continua- 
tion de  la  bonne  volunte  de  mondict  sieur  le  marquis 
envers  le  pais,  cela  les  auroit  obliges,  avec  Toccurrence 
de  ces  mouvemens,  a  luy  continuer  la  mesme  gratiffica- 
tion  que  i'annee  derni^re ;  le  sieur  de  Morangiez  en  au- 
roit remercie  lesdictz  Estatz,  au  nom  dudict  seigneur, 
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avec  asseurance^qu'il  demeurera  d'aultant  plus  foriiBe 
en  la  resolution  et  bonne  volunt6  qu'il  a  de  prot^erle 
pays  et  luy  procurer  tout  le  soulagement  que  se  pourra 
en  g^n^ral  et  en  particulier. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Pascal  Gaude, 
bailly  et  envoy^  de  M.  de  Montauroux,  de  voulloir  poor- 
voir  k  la  repparation  du  pont  de  Souilletz,  comme  estaot 
grandement  n^cessaire  pour  la  commodite  du  commerce; 
a  est^  conclud  et  arrest^  que,  le  syndic  et  grefBer  dudict 
pa'is,  faisant  la  visite  des  pontz  dudict  dioc^e,  saivaot 
la  visite  des  precedentes  assambl6es  des  Estatz,  se  po^ 
teront  audict  lieu  de  Souilletz,  pour  veriffier  ce  qui  est 
dudict  pont  de  Souilletz,  et  en  faire  leur  rapport  k  la 
prochaine  assambl^e,  pour  apr^s  y  estre  pourveu,  alnsi 
qu'il  appartiendra. 

Le  sieur  du  Villeret  de  Bressolles  a  represent^  a  Tas- 
sambl^e  qu'entre  les  singularitez  dont  la  nature  a  vouiu 
orner  ce  dioc^ze,  celle  de  la  propri6t6  et  vertu  singulito 
des  eaulx  chaudes  du  bain  de  Baniolz,  pour  la  gu^risoB 
de  plusieurs  et  diverses  maladies,  demeure  grandement 
recommandable  en  Tantiquite  de  T^difice  et  bastiment 
qui  est  k  la  source  desdictes  eaux,  construitz  pour  la 
commodity  des  malades,  tesmoigne  Taffection  et  lez^le 
de  nos  pr6d6cesseurs,  k  conserver  une  chose  si  utille  au 
publicq ;  n^antmoingz,  comme  il  n'y  a  rien  en  ce  monde 
qui  ne  souffre  quelque  changement  ou  alteration  par 
succession  du  temps,  il  scroit  arriv6  depuis  quclques 
ann^es  que  lesdictes  eaux  seroient  aulcuaement  des- 
cheues  de  leur  premiere  faculty,  soit  k  cause  de  quelqn«s 
nouveaux  Edifices  de  maisons  particuli^res,  nagui^i^ 
construictes  aux  environs  desdictz  bains,  les  fondemens 
desquelles  peuvent  avoir  faict  d6river  quelques  sources 
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d'eaux  froides  dans  lesdiciz  bains,  ou  bien  par  quelque 
aultre  moyen  incognu  ;  ce  qui  auroit  obIig6  les  Estatz 
du  pays,  il  y  a  quelques  ann6es,  de  prendre  la  delibera- 
tion que  la  recherche  en  seroict  faicte  pour  y  estre  pour- 
veu.  Mais  cela  seroict  demeur^  sans  effect  et  lesdictz 
bains  en  aussi  mauvais  estat  qu'auparavant.  Et  parce  que 
faisant  la  pluspart  du  temps  son  habitation  audict  lieu 
de  Baniolz,  ces  manquemens  luy  sont  plus  notoires  qu'^ 
tout  aultre ,  il  a  estimS  estre  oblig^ ,  par  debvoir  de 
coropatriote,  d'en  advertir  lesdictz  Estatz  pour  y  pour- 
veoir,  avant  que  la  ruyne  totalle  desdictz  bains  arrive, 
laquelle  se  peult  esviter  par  une  curieuse  recherche  de 
la  cause  de  ladicte  alteration,  pour  y  porter  le  remade 
convenable,  apres  lequel  se  pourroient  faire  quelques 
aultres  adjancement,  comme  d'ung  petit  pont  sur  la  ri- 
viere, d'une  chapelle  et  ung  petit  logis  pour  les  pauvres ; 
oultre  qu'il  estime  que  lesdictes  eaux  estant  bien  recher- 
ch^es  et  recueillies,  il  y  en  auroit  k  suffizance  pour  rem- 
plir  le  second  bain  qui  soulloit  servir  separ^ment,  le 
temps  passe,  pour  les  femmes,  choses  qui  donneroient 
une  grande  commodite  aux  maiades  et  rendroient  les- 
dictz bains  beaucoup  plus  frequentez  qu'ilz  ne  sont.  En 
faveur  de  quoy,  ledict  sieur  du  Villeret,  en  son  particu- 
lier,  auroit  offert  la  place  pour  faire  ladicte  chapelle  et 
de  s'employer  en  lout  ce  qu'il  pourra,  pour  Tadvance- 
ment  d'ung  si  bon  OBuvre.  Sur  quoy,  aprfes  avoir  este  re- 
mercie,  de  la  part  de  Tassambiee,  de  ses  offres  et  bonne 
volunte,  veu  aussi  les  deliberations  prinses  sur  ce  mesme 
subject  ez  annees  1609  et  1611,  et  ouy  le  sieur  de  Fu- 
mel,  syndic  dudict  pays,  qui  a  diet  avoir  mis  en  justice 
ung  ndmme  Ruffy,  de  Baniolz,  pour  le  faire  condempner 
k  reparer  et  remettre  ledict  bain  en  son  premier  estat. 
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pour  estre  ladicie  alteration  arrivte,  comme  Ton  croit* 
k  cause  du  bastiment,  par  luy  nouvellement  faict,  d'une 
maisoo  pri^s  la  source  dudict  baiu ;  mais  que  ledict 
Buffy  estant  mort  pendant  le  proces,  la  poursuitte,  a 
ceste  occasion y  en  auroit  est^  interrompue.  A  este  con- 
clud  et  arrest^  que  ledict  sindic  et  le  gpeffier  dudict  pals, 
faisant  la  visitation  des  ponts  du  dioc^ze,  suivaot  la 
charge  que  leur  en  a  est6  donn^e  par  les  Estatz,  procede- 
ront  a  la  v^riffication  desdictz  bains,  et  a  ceste  lifl  y 
appelleront  les  ouvriers  et  aultres  personnes  qu  ilz  juge- 
ront  n^cessaire  k  ceste  action ,  et  da  tout  feroni  leor 
rapport  k  la  prochaine  assamblee,  pour  icelluy  veu,  ei 
estre  d61ib6ri6  plus  amplement. 

Sur  ce  qui  auroict  est^  propoze  par  mondict  seigoeor 
le  president  que,  le  jour  d'hier,  ayant  est6  prins  delibe- 
ration en  la  pr^sente  afisambl^e,  par  laquelle,  eo  cas 
qu'il  arrivast  quelque  trouble  ou  mouvemeoi  Douveau, 
qui  obligieast  ce  diocese  a  pourveoir  promptement  a  la 
deffense ,  conservation  et  seurett6  d'icelluy ,  MM.  les 
commis,  sindic  et  depput^s  sont  charges  d'en  tcpirincoa- 
iinant  advertiz  Mgr  de  Montmorancy  et  M.  le  marqaisde 
Portes,  avec  humble  supplication  d'y  pourveoir,  selon 
qu'jiz  verront  estre  n6cessaire,  il  semble  y  avoir  quelque 
manquement  pour  n'y  estre  faicte  aulcune  mention  des 
pr^paratifs  convenables  et  requis  en  telles  occurrences, 
comme  achept  d'armes,  pouldres  et  aultres  munitions  de 
guerre,  affin  qu'^  faulte  de  ce,  Ton  ne  se  trouvaslpre- 
venu  et  surpris  des  ennemis,  avant  que  Tordre  et  com- 
mandement  desdictz  seigneurs  gouvemeurs  fust  arrive. 
Ce  qu'ayant  estS  consid6r6  par  ladicte  assamblee,  aprte 
avoir  entendu  la  lecture  de  ladicte  deliberation,  a  est6 
conclud  et  arrest^  que,  arrivant  quelque  nouveaa  saject 
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de  trouble  et  remuement  qui  peult  donner  quetque 
apprehension  de  mal  k  ce  diocese,  lesdictz  sieurs  corn- 
mis,  depput^  et  sindicy  oultre  Tadvis  qu'ilz  sont  tenus ' 
donner  ausdictz  seigneurs  gouvemeurs,  sont  chargez  de 
convocquer,  en  ceste  ville,  une  petite  assambl^e,  com- 
pos^e  du  sieur  baron  de  tour  et  quelques  aultres  des 
principaulx  de  la  noblesse,  ayant  voix  aux  Estatz,  telz 
qu'ilz  adviseront  et  s'ilz  sont  dans  le  pais  pour  estre 
promptement  assambl6s,  ensemble  des  consulz  des  prin- 
cipalles  villes,  sy  faire  se  peult,  pour,  tons  ensemble, 
pourveoir  au  recouvrement  des  armes,  munitions  de 
guerre  et  aultres  choses  et  moyens  n6cessaires  pour  la 
conservation  et  seuret6  du  pais,  attandant  Tordre  et 
commandement  desdictz  seigneurs,  affin  que,  par  faulte 
de  ce,  il  n'en  arrivast  quelque  inconvenient  et  detriment 
audict  pays. 

Du  vendredy,  vingt-neufviesme  dudict  mois  de  Janvier, 
du  matin,  en  ladicte  assambl^e,  environ  huict  heures. 

Le  sieur  de  Fumel,  sindic  dudict  diocfeze,  a  expos6 
qu'ayant  dis  hier  faict  notiffier  au  sieur  Jacques  Mestre, 
de  Sommi^res,  fermier  du  droict  de  Tdquivallent  de  ce 
diocese,  pour  le  trienne  prochain,  la  deliberation  qui  fut 
prise  en  ladicte  assambiee ;  par  laquelle,  conformement 
aux  articles  accordes  par  les  Estatz  generaulx  sur  le  faict 
de  requivallent,  k  faulte  de  bailler,  par  ledict  Mestre, 
dans  ce  jourd'huy,  avant  midi,  caultions  pour  la  seuretS 
de  ladicte  ferme,  de  personnes  suCfizantes  et  capables, 
resseans  et  domiciliez  dans  led\ct  dioc^,  il  seroit  pro- 
cede  sur  luy  k  la  foUe  enchere  de  ladicte  ferme.  Ledict 
Mestre  luy  auroict  ce  jourd'hui  nomme  deux  aultres  per* 
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dtmties,  otfltre  tes  pr^c^dlBtts,  a^ssLVOir :  KerreBaudi, 
du  village  de^'Oi&teaimeaf,  et  Jean  Ricliard,  dela  vltle 
de  Florae,  )e!st[tie!z  ledict  Ve^re  a  requis  eslre  receaz 
emmM  r^sidens  dans  !edict  diocese ,  suffizans  ef  ca- 
pahtes.  Stir  qaoy,  ayant  esii  d6lib6r6  ettrouvft  parle 
tedmotgnaige  des  consulz  et  attltres  habitants  desdlclz 
Kfeux  et  des  cincofivoi'dins  que  ledict  Daud6,  origiDaire 
deTa  ville  deVontpenier,  s'est  puis  quelque  temps  mmi 
audict  GhdteanneuF  et  h'a  aulcuns  biens  de  son  chct,dDS 
eeulx  qn^il  possdde  appartiennent  Si  sa  femme  et  que  le- 
dict Richard,  de  Plorac,  est  un  pauvre  cousturier;  a  ^ 
condtid  et  arrest^^,  attandu  leur  insiiffizance  et  incapa- 
city, qae,  cotiformSment  ausdictz  ailicles  g^n^raulxja- 
dictefeme  dmdict  droft  de  TSqui valient  dudict  diocize 
de  Mende,  potrr  l^edict  trienne  prochain,  sera  publife  i 
la  folle  ench&re  sur  ledict  Mestre  et  d^livr^e  kx^llayoa 
ceux.  qui  ferant  la  condiUcMi  JODettleure.  Et  d'aidtaotqao 
I'affaire  pourjroit  retenir  Ja  compaignie  tifop  lodgement) 
lesdictz  Estatz,  pour  esviter  k  fraiz  et  despens,  ontdoan^ 
et  dcmnent  pouvoir  k  MH.  les  cOmmis,  d^put^  et  sindic 
dadictpays,  de  proc^der,  avecltfM.les  commissaires  de 
Passiette,  au  bail  et  dSiVrance  de  ladicte  ferme,  i  la 
foMe  endhfere  dtidict  Sestre,  'coriformdment  aosdidx 
articles,  le  tout  pour  la  seuretfi  desdictz  deniers  de  la- 
dicte ferkne  et  k  ia  descharge  et  soulagement  dadict 
dioc^ze. 

Sur  la  requisition  faicte  par'M.Tiertie  Rodes-Castaia, 
advocat,  de  la  ville  deTtfaruejdlz,*de  lay  faire  payer  la 
soinme  de  2,006  livres  k  lUy  deue  parledJct  dioctae, 
par  transaction  pass6e  avec  luy  leltt^  jbur  du  mois  de 
mars  16W,  disam  que  rann6e  pAsb6e  le  diocdse  luy  ft 
payer  les  interest,  de  la  continuation  desqfQ^eteii-secoo- 
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tenteroit  si  les  cr^anciers  du  fea  sieur  du  HoDtet,  gon 
beaa-p^re,  ne  le  vexai^nt  et  faisoient  ddcr^er  son  hi^t 
pour  le  principal .  Yeu  par  ladicte  assambl^e  ledict  con* 
IracJt  d'accord  et  ouy  le  sindic  dudict  dioc^ee,  a  est6  awk^ 
clud  et  arrest^  que  MM,  les  cofomidsaires  de  Tassiettp 
seront  requis  imposer,  sur  le  g^n^nal  dudiisX  dioci&se,  la 
somme  de  100  livres,  pour  restes  et  entier  payement  do 
250  livres,  k  quoy  reviennent  les  interestz  de  XadicfQ 
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somme  de  2^000  livres,  pour  deux  iann^e$,  qui  escber** 
font  au  mois  de  mars  1622,  selou  le  calcvd  X{ui  ea  a  est& 
sur  ce  faict  eu  ladicte  assambl^e. 

Sur  la  requeste  verballement  faicte  par  le  second  coi^ 
sul  de  la  ville  de  Maruejolz,  k  ce  quMl  pleut  h  rassasi- 
hUe,  continuant  ses  charitables  aulmosnes,  oetroyer 
quelque  somme  de  deniers,  pour  ayder  k  la  repparatiw 
des  ^glises  dudict .Marieujolz,  qui  ont  est6  ruyn^es  et  d^ 
ipolies  par  Tinjure  desguerres,  assaYoir :  celle  deNotr9*- 
Dame^e-la-Garce,  qui  est  la  parrochielle^  et  celle  das 
couventz  des  P^res  Jacobins  et  Cerdelliors  de  ladioile 
ville,  comme  aussi  pour  la  reparation  de  I'hospital  du^ 
diet  Maruejolz  et  de  T^lJse  et  couvent  des  Ghambon?, 
proche  de  ladicte  ville,  Yeu  les  d^b^rations  et  assiettfis 
des  demi^res  annSes,  a  est6  accordj6>  d'un^  cammu^g 
consentement,  k  chascune  desdietes  ^lises  et  oo^ventsK 
et  audict  hospital,  la  somme  de  100  livres,  payable  on 
deux  ann^es  ^gallement,  assavoir :  la  xnoiti^  ceste  dJ^n^ 
et  le  reste  Tanp^e  prochaine.  Auquel  effect  MM.  ies 
commissaires  de  il'afisiette  seroDt  requis  en  faire  riinjM>»* 
sition,  a  la  charge.que  les  deniers  ne  pourroni  estre  dj** 
vertis  ny  employes  k  auUres  uzaigos?  ^  le  tout  sans  c(yi- 
s^quence  k  I'advenir. 

Et  BUT  aultre  requeste  aussi  verballement  faicte  par 


\ 
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M.  renvoy6  du  Chappitre  de  rSglise  cath^dralle  de 
Mende,  k  ce  que,  pour  les  mesmes  consid6ratioBS  deh 
demolition  et  ruyne  ad  venue  par  Tinjure  des  guenresdes 
^glises  et  convent  des  P^res  Cannes  et  Gordelliers  de  la- 
dicte  vilte  de  Mende^,  comme  aussi  de  I'hospital  de  ladicte 
ville,  et  attandu  qu'ilz  n'ont  pour  ce  regard  ressenty  les 
charitables  effectz  de  la  devotion  et  pi^ti  de  ceste  assam- 
bl^e,  ores  qu'ilz  ayent  est6  longuement  constitaez  en 
pareille  n^cessiti  que  ceulx  dudict  Maruejolz,  il  pleuti 
ladicte  assambl^e,  leur  octroy er  la  somme  de  200  livres, 
pour  estre  employee  k  la  r66dification  et  reparation  des- 
dictz  lieux.  Apr^s  que  verification  a  estS  faicte  n'avoir 
este  cy^devant  impost  aulcune  chose  pour  lesdictes 
reedifications  et  reparations  desdi9tes  eglises  et  coo- 
ventz.  Et  pour  le  regard  de  I'hospital  de  ladicte  ville  de 
Mende,  ruyne  pour  la  construction  de  la  citadelle  faicfe 
en  ladicte  ville,  y  avoir  arrest  de  la  Gour  des  Aydes, 
contradictoirement  donne,  par  lequel  ledict  dioc^  est 
condempne  en  la  somme  de  5,000  livres  pour  la  r^^difi- 
cation  dudict  hospital ;  a  este  unanimement  accord^)  ^ 
chascun  desdictz  deux  convents,  la  somme  de  300  livres, 
payable  la  presente  annee,  k  Teffect  de  ladicte  r^para- 
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tion,  sans  consequence,  et  k  la  charge  de  ne  poovoir 
estre  employee  k  aultres  uzaiges.  Et  pour  ce  qui  toacbe 
ledict  hospital,  quo,  les  intherestz  de  ladicte  somme  de 
5,000  livres,  portee  par  ledict  arrest,  seront  payfc  au 
sindic  des  pauvres  dudict  hospital,  et  k  ceste  fin,  impost 
la  presente  annee,  comme  aussi  la  somme  de  600  livres 
pour  lesdictz  deux  couventz,  par  MM.  les  commissaires 
d'icelle,  k  la  requisition  desdictz  Estate. 

De  mesmes  seront,  lesdictz  sieurs  commissaires,  reqms 
impozer  la  somme  de  100  livres  toumois,  par  moiti^  ^ 
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presente  ann^e  et  la  prochaine,  accordde  par  lesdictz 
Estatz  aux  P^res  Cordeliers  de  la  ville  de  Saint-Ch61y, 
pour  la  reparation  de  leur  6glise,  sans  consequence, 
comme  dessus  ny  divertissement  des  deniers. 

Et  d'aultant  qu'il  importe  de  reigler  le  grand  nombre 
de  demandes  qui  se  font  ordinairement  ausdictz  Estatz 
particuliers  par  plusieurs  et  diverses  personnes,  pour 
subvenir  aux  reparations  des  ^glises  et  aultres  oeuvres 
de  pidte  ;  a  estS  conclud  et  arreste,  conformement  aux 
deliberations  des  Estatz  generaulx  que,  doresnavant  aus- 
dictz Estatz  particuliers  ne  sera  receue  aulcune  requeste 
touchant  les  oeuvres  de  piete,  si  elle  n'est  presentee  par 
le  sindic  dudict  diocese  et  k  son  rapport,  et  pour  le  lieu 
seullement  dans  lequel  les  Estatz  se  tiendront  lors. 

Le  sieur  Armand,  lieutenant,  audict  diocese  de  Mende, 
de  M.  le  pre  vest  general  de  Longuedoc,  a  faict  particu- 
lier  recit  a  I'assambiee,  des  captures  et  executions  par 
luy  faictes  en  Texercice  de  sa  charge  durant  Tannee 
passee,  et  en  a  exhibe  son  verbal ;  requerant  les  Estatz 
qu'il  leur  pleust  avoir  agreable  le  service  qu'il  a  rendu 
au  Roy  et  au  pays ;  et  affin  qu'il  le  puisse  continuer  avec 
plus  grand  effet,  luy  augmenter  le  nombre  de  ses  ar- 
chers, comme  trfes-necessaire,  pour  reprimer  et  tenir  en 
crainte  plusieurs  personnes  qui,  soubz  pretexte  et  h  la 
faveur  de  ces  frequentz  mouvemens,  se  donnent  plus 
librement  la  licence  de  commettre  une  infinite  de  crimes 
et  maiefices,  desquelz  ilz  se  promettent  I'impunite.  Sur 
quoy  a  esie  conclud  et  arreste  n'y  avoir  lieu  ny  moyen 
d' augmenter  le  nombre  d'archers  audict  prevost,  saulf  k 
luy  de  prendre  main  forte,  la  necessite  le  requerant. 

Et  sur  Texposition  faicte  par  ledict  sieur  Armand,  lieu- 
tenant susdict,  de  ce  que,  k  Tinstance  de  MM.  du  siege 
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pr6sidial  de  Nismes^  il  est  tousjours  poursuivy  etpareil- 
lemeirt  son  grefSer,  de  remettre^  devers  ledict  si^ge,les 
procedures  par  Itrjr  faictes  en  I'exercice  de  sa  chai^, 
poor  y  estre  jogies,  Donobstant  les  Lettres  pattentes  (h 
Roy,  v^riffiSed  en  la  Goar  de  parlement  de  Tholoze,  po^ 
font  attribotion  aux  officiers  du  si6ge  de  Bailliaige  de 
66vaudanj  do  jogement  en  dernier  ressort  des  matiires 
eriminelles  de  la  jurisdiction  dudict  provost.  Yeu  par 
Tassamblee  les  pr^^dentes  deliberations  desEstalzsar 
ot  mesme  suject,  mesmes  celle  du  XVP  may  16it;  a 
e^e  conclud  et  arrest^  que,  le  sindic  dudict  diocise, 
oonformement  k  ladicte  deliberation,  prendra  le  faictet 
cause  pour  lesdictz  lieutenant  de  prevost  et  greffier  ea 
ladicte  prevoste  ou  son  subztitut,  et  les  rel^vera  de  toos 
despans,  dommaiges  et  interestz  qu'ilz  pourroient  eo- 
courir,  conformement  k  ladicte  deliberation.  A  este  par 
mesme  moyen  conclud  et  arreste  que  ledict  sieur  Annaid 
sera  exorte  n'exceder  les  limittes  de  sa  charge  et  jorfi- 
diction  en  la  capture  d'aultres  criminelz  que  de  ceolxdc 
son  gibier,  pour  ne  confondre  et  faire  prejudice  auijos- 
tices  ordinaires  du  pays. 

Sur  le  rapport  faict  k  Tassambiee  par  le  sieur  de 
Fumel,  sindic  dndict  dioctee,  du  contenu  en  ladeiib^r^ 
Iton  prinse  le  6*  jour  de  septembre  dernier,  par  MM.  te 
commis  et  depputes  dudict  pays  de  Gevaudan  et  dioctee 
d^  Ifende,  par  laquelle  et  pour  les  causes  et  considerar 
tions  y  mentionnees,  auroit  este  conclud  et  arrest^,  soub^ 
le  bon  plaisir  des  Estatz  particulier&  dudict  pays,  de 
permettre  k  M*  Michel  Armando  notaire  royal,  rexerciee 
de  la  charge  de  lieutenant,  audict  dioceze,  deM.  lepri- 
vest  general  de  Languedoc,  en  Tabsence  de  H-  Bstiesae 
Armand,  son  p^re,  commis  depuis  leagues  annees  ^ 
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rexercice  de  ladicte  charg,e>  apr^s  toutesfoia  que  ledict 
Armandy  filz,  aura  obtemi  coxaoiission  dudict  sieur  pr^ 
V4)st  g^nSral  et  presto  le  serement  requis  ei  accoustumS, 
entre  les  mains  du  sieur  president  desdictz  Estatz^  seloi^ 
qu'il  est  port6  par  ladicte  deliberation;  de  laquelle, 
aprte  avoir  este  faicte  lecture  ea  ladicte  aiseambiee  et 
meurement  consider^  les  motifz  d'icelle,  tendans  au  bieii 
de  1h  justice,  k  la  seuret^  du  pays  et  au  repos  et  soulage- 
ment  d'icelluy  ;  lesdictz  Estatz  ont  approuv6,  ratifB^  et 
dmologue  la  susdicte  deliberation  selon  sa  forme  et  te« 
neur,  et  en  tant  que  bezoing  seroit,  ont  nomme  et  nom- 
ment  audict  sieur  prevost  general ,  ledict  M*  Michel 
Armand  k  Texercice  de  ladicte  charge  de  lieutenant,  en 
Tabsence  de  sondict  p^re,  soubz  les  coiKiitions  neaat^ 
meingz  mentiom^es  en  ladicte  deliberation  et  aultres 
portees  par  les  deiiberatiojds,  cantenans  nomination  de 
sondict  p^re  et  ses  predecesseurs,  et  par  les  actes  de.  leur 
reception  ez  assambiees  desdictz  Estatz  et  non  aultre* 
ment.  . 

Lesdictz  Estatz,  observant  l^ur  ancienne  coustume, 
touchant  le  tour  des  barons  dudict  dioG^e,  qui  doivent 
assister  chascune  annee  aux  Estatz  generauU  de  Langne- 
doc»  ont  dedaire  que  le  seigneur  baron  de  Florae  doibt 
eotrer  en  son  tour^  pour  aller  aosdictz  E$tatz  geo^aulx 
la  presente  annee,  comme  suceedaut  au  tour  du  seigneur 
baron  de  Randon,  qui  est  passi  en  la  demiere  assambiee 
desdictz  Estatz  generaulx,  tenus  k  Pezenas< 

Finallement  mondict  seigneur  de  Mende,  president, 
auroit.dict  ToccasioD  que  I'assaiubiee  avoit  de  louer 
Bieu,  de  Funion  et  bonne  intelligence  qui  si  estoit  ren- 
cpntree,  e^peraut  unanimement  k  radvancemeat  du  ser- 
vice du  Roy  et  au  soulagement  du  pays^  de  maoiere  que, 
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pour  comble  de  la  benediction  de  Dieu,  ne  reste;  k  dea- 
rer que  la  paix,  non-seulement  entre  les  hommes,  mais 
aussi  celle  des  hommes  avec  Dieu.  Laquelle  il  Ta  supplie 
vouUoir  pour  jamais  eslargir  k  ce  pauvre  pays ;  et  sur  ce 
il  a  donn^  sa  benediction  a  ladicte  assambiee,  ain^  qu'il 
est  de  bonne  et  louable  coustume.  Et  ce  faict,  lesdictz 
Estatz  se  sont  separez. 


1622 

Les  commissaires  de  rassiette.  —  Discours  de  Mgr  rkijw 
prisident  des  Etats.  —  Rdle  des  membres  de  Fassmhlk. 

—  Motifs  qui  emp^chent  le  marquis  de  Partes  de  se 
rendre  en  Givaudan.  —  Votes  de  remerdmenls  po«r 
Vintirit  quit prend au pays.  —  Ordonnance de Mfdt 
Montmorency,  au  sujet  des  disordres  qui  rignaienldim 
divers  diocises  du  Languedoc.  —  Differ ents  ti^t  ks 
envoyis  des  pritendants  droits  d  la  baronnie  de  Pet/re. 

—  Dipenses  pour  levies  de  gens  de  guerre  a  vmjitr,  — 
Admission  de  divers  diputis,  —  Sommes  a  imposer, 
demandies  par  M.  d'Entraigues,  bailli  de  Gkaudan, 
pour  avances  par  lui  faites  pendant  les  troubles.  — 
Opposition  de  MM.  des  Etats  comme  n'eiant  le  pays  iem 
d  cette  dipense,  —  Somme  de  5,535  livres^sok^dt- 
niers,  a  imposer  par  le  diockse,  pour  entretien  dt  gf^ 
de  guerre.  —  Verification  des  demandes  faites  par  fe 
gentils  hommes  qui  ont  secouru  ledipcise,poursopposfr 
aux  rebelles,  qui  itaient  venus  fondre  sur  Ftorac-  - 
Etat  des  sommes  allouies  a  diverses  personnes  qui  o^ 


—  89)  — 

souffi^t  du  passage  des  gens  de  guerre.  —  Etat  des  d6- 
penses  faites  par  M.  dCEtraigues,  d  verifier.  —  M.  de 
Polignac,  criancier  du  diocese.  —  Gratification  d  accor^ 
der  ikM.de  Lang  eat.  —  Nouvelles  riquisitions  de 
M.  d^Entraigues;  le  pays  lui  accorde  1,500  livres.  — 
Allocation  de  500  livres  hM.  le  baron  du  Tournel.  — 
Don  de  1,000  livres  pour  la  construction  de  V eg  Use  et 
du  couvent  des  Capudns  de  Mende.  —  Observation  du 
riglement  donnipar  Mgr  de  Montmorency,  au  sujet  des 
troubles  qui  ont  eu  lieu  dans  la  province.  —  Infraction 
4  ce  riglement  par  les  habitants  du  Bleymard.  —  Cra- 
tification  d  M.  le  marquis  de  Portes.  —  Observations  de 
M.  d^Entraigues^  au  sujet  de  la  garnison  de  Marvejols. 
—  E tapes  et  foumitures  de  vivres.  —  Etat  des  dipenses 
d  verifier.  —  Impositions  pour  Ventretien  de  sept  cents 
hommss  de  guerre  etpour  achat  de  munitions,  —  Pour" 
suite  conire  Fassassin  de  M,  de  la  Rouveyrolle.  —  Ad- 
mission de  M.  Michel  Armand  pour  lieutenant  de  pri- 
vdt  4  la  place  de  son  pire.  —  Requite  des  archers  de  la 
priv6t6.  —  Disignation  du  baron  de  tour.  —  Verifica^ 
tion  des  demandes  et  requites  prisenUes  aux  Etats. 

L'an  1622  et  le  mardy  5*  jour  du  mois  d'avril,  environ 
neuf  heures  du  matin,  en  la  ville  de  Mende,  et  dans  la 
salle  haulte  des  maisons  episcopalles,  se  sont  assamblez 
les  gens  des  trois  Estatz  du  pa'is  de  G^vaudan  et  diocese 
de  Mende,  suivant  le  mandement  de  nos  seigneurs  les 
commissaires  qui  ont  pr6sid6  pour  le  Roy  aux  Estatz  g6- 
n^raulx  de  Languedoc,  demi^rement  tonus  ez  villes  de 
B^ziers  et  Carcassonne.  En  laquelle  assambl6e,  estant 
venus  M.  de  Morangiez,  commissaire  principal  de  I'as- 
jsiette  dudict  dioceze;  M.  M*  Urbain  Dumas,  conseiller 
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de  Sa  Majeste  et  juge  au  bailliaigede  66vaudaa;  M*  Jean 
R0UX9  contrdleur,  pour  sadicte  Majesty,  des  tallies  audict 
dioctee,  1*'  consul  de  ladicte  villa  de  Mende;  sire  6i- 
hert  Gardds  et  AndrS  Fontunie,  mercbansy  V  et  3*  coo- 
sulz  d'icelle  ville,  et  H.  Jean  Aldin,  docteur  ez  droictz, 
1*'  consul  de  la  ville  de  Maruejolz,  commissaires  ordi- 
naires  de  ladicte  assiette.  Ledict  sieur  de  Morangiez  a 
diet  que  les  commissions  qui  luy  ont  esti  adress^eseU 
HM.  ses  collogues,  par  nos  seigneurs  les  commissaires 
pri^sidens  pour  sadicte  MajestS  ausdictz  Estatz  g^nerauli 
de  Languedoccontiennent  si  particuli^rement  lessommes 
qui  ont  est^  accord^es  a  Sa  Majeste  par  ladicte  aseam- 
bl^e,  et  les  justes  causes  et  considerations  dont  elle  y  a 
est6  port6e,  que  ceste  compaignie  n'en  sauroit  estre 
mieulx  inform^e  que  par  la  lecture  desdictes  commis- 
sions, ny  davantaige  excit^e  k  Tex^cution  d'icelles,  que 
par  Texemple  desdictz  Estatz  g^n^raulx ;  ce  qai  rem- 
pesche,  avec  la  cognoissance  qu'il  a  de  la  devotion  et 
fid^ite  au' service  de  sadicte  Majesty,  de  ladicte  com- 
pagnie,  d*uzer  de  plus  long  discours  envers  elle,  pour 
penser  Tobliger  davantaigaii  une  action  si  importante, 
utille  et  n6cessaire,  au  bien  du  service  de  Sa  Majeste  et 
de  Testa t  g^n^ral  de  ce  royaume  et  particulli^rementde 
la  province  de  Languedoc,  estant  de  sa  part  bien  Bttny 
de  n'avoir  heu  moyen  plustdt  de  se  rendre  en  ce  pap 
pour  vacquer  au  faict  de  ladicte  commission,  en  ayant 
este  rettenu  par  Tesp^rance  priacipallement  que  ii<  1^ 
marquis  de  Fortes,  lieutenant,  pour  Sa  Majest6  aucKd 
pays,  luy  donnoit  de  pouvoir,  selon  son  d^sir,  sacll^ 
miner  bientost  par  dega,  comma  il  eust  faict,  sansiexr 
prte  commandement  de  Mgr  de  MoutmoraBcy,  qui  1& 
ohUg6  de  demeurer  enoore&quelques  temps  pr^deluy^ 
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pour  des  occasions  trds-importantes  au  service  de  sadicte 
Ifajestd,  en  kdicte  province,  esp6rant  n^ntmoings  r4- 
parer  ce  manquement  dans  peu  de  jours  et  continuer  k 
(out  le  pais  les  tesmoignaiges  de  son  affection  k  la  coa- 
servation  et  soulaigement  d'icelluy.  Sur  quoy,  apr6s  la 
lecture  qui  a  est6  faicte  en  ladicte  assambl^e  desdictes 
commissions,  Mgr  de  Mende,  comte  de  GSvaudan,  con* 
sefller  au  Gonseil  d'Estat  de  Sa  Majesty  et  president  des- 
dictz  Estatz,  a  represents  k  la  compaignie  que,  par  la 
teneur  desdictes  commissions,  se  voit  clairement  comme 
Fayde  et  secours  demand^  par  le  Roy  et  accord^  par  les 
Bstatz  g6n6raulx  de  ladicte  province,  ne  tend  k  aultre 
fin  (\nk  maintenir  Tauthorite  de  Sa  Majesty  centre  les 
pemicieux  desseins  des  rebelles,  ennemys  du  repos  pu" 
blicq,  de  la  justice  etde  toute  bonne  police,  amsi  que 
sadicte  Majeste  a  desjk  trds-bien  commence,  ayant  rS- 
duict  ung  grand  nombre  de  villes  et  places  en  son  ob6is- 
sance*,  TannSe  derni^re ;  et  fault  espSrer  de  la  gvAce  de 
Bieu  qu'il  continuera  les  effectz  de  ses  sainctes  benedic- 
tions et  louables  et  justes  resolutions  de  Sa  Majeste,  que, 
si  la  divine  bonte  a  permis  quelque  relasche  ausdictz  re- 
belles,  c'est  pour  leur  donner  temps  de  recognoistre 
leurs  faultes  et  se  convertir  ;  mais  enfin  s'ilz  se  rendent 
obstinez  et  indignes  de  sa  misericorde,  la  rigueur  de  sa 
justice  les  saura  bien  trouver,  quoyqu'ilz  sachent  faire ; 
qu*en  ceste  entreprise  et  action  de  sadicte  Majeste  qui 
regarde  la  querelle  de  Dieu,  la  conservation  du  Roy^ 
celle  des  propres  vies  et  biens  de  ses  bons  et  fidelles 
subjectz  et  le  repos  universel  de  ce  royaume,  tous  les 
ordres  d'icelluy  doivent  cooperer  et  contribuer,  cbascun 
de  sa  part,  selon  son  pouvoir.  Les  ecciesiastiques,  les 
larmes,  pridres  et  oraisons  et  encores  leurs  moyens» 
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commo  Tassembl^e  g^n^rale  du  clerg6  a  faict  une  nota- 
ble somme  de  deniers ;  la  noblesse  ses  soings^  peyMs 
et  travaulx  et  sa  propre  vie,  comme  elle  faict;  etie 
Tiers-Estat  son  indastrie  et  moyens,  et  a  ce,  ilz  sont 
d'aultant  plus  obligez  que  Ton  veoit  journellement  aug- 
menter  les  cruaultez  que  lesdictz  rebelles  exerceot  en 
divers  lieux  de  ce  royaume  et  notamment  ez  provinces 
de  Guienne  et  de  Languedoc,  que  si  ce  dioc^ze  s'en 
trouve  plus  descharg^  que  plusieurs  aultres,  c'est  one 
grAce  speciale  de  Dieu,  dont  nous  sommes  d'aultant  plus 
obligez  de  le  louer  et  b6nir  et  particuli^rement  lay  ran- 
dre  actions  de  graces  pour  la  sant6  recouverte  de  Mgrdc 
Hontmorancy,  qui  est  toujours  port6  d'une  singuliere 
bienveillance  envers  ce  diocese,  fortifi6e  des  continuelles 
faveurs  et  bons  offices  que  mondict  sieur  le  marqoisde 
Portes  daigne  de  randre,  pr^s  de  Sa  Grandeur,  k  lout  ce 
qui  regarde  Tadvancement  des  affaires  de  ce  pals. 

Et  incontinant  apr^s,  le  sieur  de  Fumel,  sindic,  a  re- 
quis  lesdictz  sieurs  commissaires  de  permettre  la  conti- 
nuation de  ladicte  assambl6e,  tant  pour  d^libirer  sur  le 
faict  desdictes  commissions  que  sur  Ics  aultres  affaires 
communs  dudict  pais  et  y  donner  Tordre  convenable, 
ainsi  qu'il  est  accoustum6.  Laquelle  permission  ayant 
est^  par  lesdictz  sieurs  commissaires  accordie  aasdictz 
Estalz,  auroit  est6  k  Tinstant  proc6d6  a  la  lecture  et  veri- 
fication des  procurations  rapport^es  par  les  envoyfe  des 
consulz  de  Fassambl^e,  k  laquelle  se  sont  trouves  assis- 
tans,  assavoir,  pour  TEstat  ecclesiastique :  M.  M*  Jacques 
Pereyret,  docteur  en  la  faculty  de  Sorbonne,  chanoinc 
th6ologal  de  I'^glise  cath6dralle  de  Mende  et  envoyc  dn 
Chappitre  de  ladicte  6glise ;  M*  Noel  Pradel,  chanoine 
et  sacristain  de  I'Sglise  de  Maruejolz,  et  envoy^  de 
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H.  d'Aubrac;  M*  Pierre  Enfruct,  chanoine  de  ladicte 
Sglise  de  Mende  et  envoy6  deM.de  Sainte  Enymie; 
H.  Mathieu  Fontanes,  cur^  de  Chirac,  envoy e  de  M.  des 
GhamboDs;  M*  Aldebert  Aldio,  docteur  ez  droictz,  en* 
\oy6  deM.de  Paliers  ;  M.  de  Saint  Jean,  commandeur 
de  Gap-Frances,  en  personne.  Et  pour  MM.  les  barons  et 
Estat  des  nobles  :  noble  Pierre  de  Pastorel,  bailli  des 
terres  de  M.  le  baron  de  Florae,  estant  en  tour  de  baron 
la  pr^sente  ann^e,  envoyS  dudict  sieur  baron  ;  M*  Jean 
Michel,  bdchelier  ez  droictz,  lieutenant  en  la  justice  de 
la  baronnie  d'Apchier  et  envoyS  dudict  sieur  baron 
d'Apch^r;  M^Anthoine  Aldin,  docteur  ez  droictz,  juge 
des  terres  de  la  baronnye  de  Peyre  et  eiivoyS  du  sieur  de 
Tholet,  pour  le  sieur  baron  dudict  de  Peyre ;  noble  An« 
thoine  de  Jurquet  et  d'Espinasse,  sieur  des  Salelles,  en* 
voy6  de  M.  le  baron  de  G6naret;  M.  Pierre  Borrelli, 
docteur  ez  droictz,  sieur  de  Pelouze,  juge  des  terres  de 
la  seigneurie  du  Toumel  et  envoyS  de  M.  le  baron  dudict 
Toumel ;  M.  d'Alleret,  bailly  et  intendant  des  terres  du 
duchS  de  Mercoeur,  envoy6  pour  la  bStronnie  dudict  Mer- 
coeur;  noble  Gabriel  de  Ghariel,  sieur  du  Pouget,  bailli 
et  cappitaine  en  la  baronnie  de  Randon  et  envo)6  de 
M.  le  baron  de  Randon ;  noble  Anthoine  de  NugieZf 
sieur  de  La  Roche,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Ganilliac ; 
M.  Pascal  Gaude,  bailli  des  terres  et  jurisdiction  de  Mon« 
tauroux  et  envoy6  deM.de  Montauroux  ;  M*  Guillaume 
Bardon,  docteur  ez  droictz,  juge  en  la  jurisdiction  des 
terres  de  Mirandol  et  envoy 6  de  M.  de  Mirandol ;  noble 
Jean- Jacques  de  Golumb,  envoyS  deM.de  Portes; 
H*  Claude  de  Gavata,  b&chelier  ez  droictz  et  envoy 6  de 
MM.  les  consulz  nobles  de  La  Garde-Gu6rin .  Et  pour  les 
Tiers-Estat  :  M.  Jean  Roux,  contrdleur,  pour  le  Roy,  des 
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tallies  du  dioc^e  de  Hende ;  Gilbert  Gard^  et  Andrfi 
FoDtunie,  merchans,  codsuIz  de  la  ville  de  Mende; 
M"  Jean  Aldin,  docteur  ez  droictz,  1*'  consul  de  la  YiUe 
de  Uiaruejolz ;  sire  Jean  Yidal,  merchant  et  1*'  coDSulde 
la  ville  de  Chirac ;  Jean  de  La  Falgui^re,  sieur  du  Maze* 
let,  1*^  consul  de  la  ville  de  La  Canourgue  ;  sieur  Jeafi 
Gras,  merchant,  !•'  consul  de  la  ville  de  Saint-CMly- 
d'Apchier  ;  M*  Pierre  Merle,  greffier  et  second  consul  de 
la  ville  de  Salgues ;  M*  Bertrand  Buffi^re,  notaire  wjAf 
1*'  consul  de  la  ville  du  Malzieu ;  M.  Claude  Simon, 
sindic  de  la  ville  d'Yspaniac ;  M.  Jehan  Hercieri  oonsol 
de  Ch&teauneuf-de-Randon ;  H*  Aymar  Roux,  DOiaiie 
royal  et  !•'  consul  de  la  ville  de  Serverette ;  M.  Martia 
Merle,  notaire  royal  et  d6put6  de  la  ville  de  Laa^oigne; 
l^ierre  Cairel,  depput6  du  mandement  de  Ifogaret. 
*  Tous  lesquelz  assistans  ont  prest6  ez  mains  de  Mgr  de 
Mende,  president,  le  serement  accoustiun6,  de  procorer 
de  tout  leur  pouvoir  le  bien  et  advanoenient  da  service 
de  Sa  Majesty  et  le  repos  et  soulagemen^  du  pauvrepeu- 
ple.,  et  ne  r^v^ler  les  secretz  de  Tassamblie. 

Dudict  jOiitr,  ^inquiesme  d'avril,  en  ladicte  assamUtef 
.  de  relevi&e,  president  ^en  icdle  Biomiiet  sei^o^  ^ 
:  Mende* 

'  Est  arriv6  k  ladicte  assambl6e  M,  de  Picheron  d'En- 
trai^ues,  baitll  de  GSvaudan. 

Seroict  aussi  entr6  dans  ladicte  assambl^e  M.  Parlieri 
secretaire  de  mondict  seigneur  le  miarquis  de  PorttSi 
lieutenant  pour  le  Roy,  audict  pais  de  G^vaudan,  ^ 
auroict  pr6$ent(§  une  lettre  escripte,  par  mondict  sei- 
gneur, a  ladicte  assamblee,  datt^e  a  B^ziers,  da  7*  da 
pass6,  delaquelle  a  est6  faicte  lecture,  contenant,  flB^"^ 
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auUres  choses,  le  regret  qu*il  a  d'avoir  est6  cause  du  re- 
fardement  desdictz  Estatz,  sans  avoir  moyen  deprofiier 
le  contentement  de  leur  pouvoir  protester  ou  plast6t 
tesmoigDer  la  suTtte  des  affections  qu'il  a  au  repos  et  sou- 
laigement  du  pa'is  et  k  la  conservation  d'iceHuy,  ainsi 
qu^ilz  pourront  apprendre  de  la  houche  deH.de  Moran- 
giez,  son  cousin,  et  comme  la  voIunt6  de  mondict  sei- 
gneur de  Montmorancy,  qui  lui  avoit  paru  jusques  icy 
favorable  k  son  extreme  d^sir,  pour  luy  permettre  de 
venir  par  de^a,  se  trouvoit  maintenant  cliang6e,  non 
pour  manquer  d'affection  et  de  soing  pour  ce  pais,  car 
il  en  conserve  aultant  qu'il  s'en  peult  d^sirer,  mais  pour 
croire,  comme  il  estiine,  avec  raison,  que  la  suffizance 
et  affection  de  mondict  seigneur  de  Mende,  second^e  de 
bonnes  intentions  de  ladicte  assambl^e,  suffiroient,  avec 
la  cognoissance  des  voluntas  du  Roy  et  de  mondict  sei- 
gneur de  Hontmorancy,  dont  ledict  sieur  de  Morangiez 
se  trouve  charg6,  pour  faire  trouver  k  ladicte  assamblfie 
pevik  dire  k  son  arrest,  pr^s  de  sadicte  Grandeur ;  qu'il 
plaint  grandement  les  foulles  et  despenses  de  ce  pais  et 
consent  enti^rement  et  sans  reserve  ny  condition  aulcune 
k  tons  les  remddes  que  I'assambl^e  jugera  k  propos  de 
prendre  pour  leur  soulagement,  au  moingz  de  celles  qui 
ont  est6  faictes  par  Ford  re  qu'il  y  a  estably,  par  leur 
advis  et  di^sir ;  car  pour  celles  qui  viennent  du  Roy  ou 
de  sadicte  Grandeur,  qui  repr6sente  Sa  Majesty  ou  bien 
desdictz  Estatz  gSn^raulx,  fl  n'en  parle  poinct,  cognois- 
sant  les  Estatz ,  aultant  ob^issans  et  respectueux  que 
prudens ;  les  exortant  n^antmoings  sur  toutes  choses,  de 
priSr^reir  la  iseureti^  du  pais  k  toute  auhre  incommoditS  et 
les  conjttrapt  de  croire  qu^il  pri^fSrera  tousjours  leur  bien 
il  toute  aultre  satisfaction ;  estimant  li'en  pouvoir  avoir 
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de  plus  parfaictesy  que  de  leur  tesmoigner,  en  g^nirai 
et  particulier,  sans  espargner  sa  vie,  le  d6sir  qn'S  a 
d'employer  tout  ce  qui  deppend  de  luy  pour  ia  searetli 
et  conservation  du  pais,  remettant  audict  sieur  de  Mo* 
rangiez  k  informer  la  compaignie  de  Testat  du  giniral 
des  affaires  et  de  ses  pens6es  sur  les  particuliers  de 
cedict  pais ;  lesquelz  nSantmoings  il  remet  a  la  prudence 
de  mondict  seigneur  de  Mende,  auquel  il  exorte  Tassam- 
bl6e  de  defSrer,  comme  a  ung  aultre  soy-m6me,  et  aax 
bons  ad  vis  de  ladicte  compaignie  k  laquelle  il  donne 
nSantmoings  esp6rance  de  la  veoir  dans  peu  de  jours. 

Sur  quoy  ledict  sieur  de  Morangiez  a  repr^nt^  que 
la  cause  du  retardement  de  la  venue  de  mondict  seigneur 
le  marquis,  a  est6  Texprte  commandement  qa'il  a  recea 
de  Sa  Grandeur  de  demeurer  prte  de  sa  personne,  sar 
les  grandes  et  importantes  occasions  qui  se  prdsententau 
bas  LanguedoCy  pour  le  service  de  Sa  Majesty,  ou  mon- 
dict seigneur  le  marquis  se  trouve  grandement  utiUe  et 
nicessaire,  Tayant  n^antmoings  charg6  de  dire  k  la  com- 
paignie qu'il  se  repose  enti^remlant  aux  soingz  de  mon- 
dict seigneur  de  tfende  et  k  leurs  prudens  advis  de  r6- 
souldre  ce  qui  sera  du  bien  du  pais  et  du  service  du 
Roy ;  qu'ayant  est6  cy-devant  faict,  par  mondict  seigneur 
avec  I'advis  de  MM.  les  commis  du  pais,  ung  estat  des 
gamisons  n^cessaires  en  icelluy,  il  estime  ne  debvoir 
estre  chang6 ;  n6antmoings,  tendre  principallementkce 
qui  est  de  la  seuretS  et  conservation  du  pals,  sonbz 
esp^rance  que  le  Roy,  venant  k  Lyon,  dans  peu  de  jours, 
comme  Ton  asseure,  les  affaires  prendront  quelques 
beureux  progr^,  qui  retirera  le  pauvre  peuple  de  tant 
de  mis^res  et  calamit^s  publicques.  En  suite  duquel  dis- 
eours,  mondict  seigneur  de  Hende,  au  nom  de  TassaoH 
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JblSe,  a  remerciS  mondict  seigneur  le  marquis  de  la  con-, 
iinuation  de  ses  soingz  et  tesmoignaiges  de  ses  bonnea 
Tolunt&s;  lesquelles  ladicte  compaignie  taschera,  en 
gSnSral  et  particulier,  de  conserver  chdrement  par  leurs 
plus  humbles  et  fidelles  obSyssances. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  pais,  a  re- 
prteentS  que  sur  les  plainctes  faictes  aulx  Estatz  g^n^ 
raulx  par  plusieurs  d^put^s  en  iceulx,  des  grandz  d^ 
fiordres  qui  se  commettoient  quasi  par  tons  les  dioctees 
de  la  province,  au  prejudice  du  service  de  Sa  Majesty  et 
du  bien  des  affaires  publicques,  Sa  Grandeur  auroict 
jug6  n^cessaire  de  faire  dresser  une  ordonnance,  portant 
rdglement  particulier  sur  tous  les  d^ordres,  pour  estre 
public  et  observe  en  chascun  desdictz  diocdses,  duquel, 
k  la  requisition  dudict  sindic,  a'  este  faict  lecture  en  la» 
dicte  assambl^e,  et  conclud  et  arrest^  qu'il  en  sera  exp6- 
di^  des  coppies  aulx  consulz  des  villes  dudict  dioc^ 
pour  le  faire  publier  en  icelles  et  tenir  la  main  k  Texacte 
observation  d'icelluy  sur  les  peynes  y  contenues. 

S*est  pr^sent^  k  Tassambl^  noble  Pierre  de  BressoUes, 
sieur  de  La  Bessifere,  lequel  a  remis  une  procuration  de 
dame  Barbe  de  Combret,  dame  de  La  Faurie,  luy  don* 
nant  pouvoir  d'assister  k  la  pr^sente  assambl^e,  au  nom 
de  ladicte  dame,  comme  baronnesse  de  la  terre  et  sei* 
gneurie  de  Peyre ;  ay  ant  par  mesine  moyen  remys  la 
coppie  de  certain  arrest  de  la  Chambre  de  TEdict  k 
•M6rac,  portaiit  adjudication,  par  d^cret,  au  proffict  de 
ladicte  dame,  de  la  moitie  de  ladicte  baronnie,  ouUre 
les  droictz  k  elle  auparavant  acquis  sur  Taultre  tnoiti£, 
requ6rant,  au  moyen  de  ce,  qu'il  pleust  k  TassamblSe  le 
recevoir  et  donner  s^nce  en  icelle,  selon  le  rang  que  le 
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ott  en  deschar^er  le  dioc^ze>  aUandu  qu*ilz  pri^tendent 
de  demeurer  icy  aux  despens  d'icell'uy.  Ont  est^  nom- 
mez  et  deppui^s  pour  ouyr  iparticulIi^remcBt  lesdictes 
demandes  et  en  faire  rapport  a  I'assambl^e  demain  ma- 
tin^  MMi  le  d6put6  du  Chapitre  de  Hende ;  TeBvoy^  de 
M.  le  baron  de  Tour  et  MM.  les  oonsulz  de  Mende,  de 
Marvejols  et  Lengoigne ,  h  Vassistanee  de  MM.  d'En- 
traigues,  bailly  de  G^vaudan,  commissaire  ordinaire  et 
de  Mirandol. 

Dtt  lUe^cr^y ,  sitfe^the^  jdiikr  ^diet  mdi^  d'avriV, 
du  ttidl&ii,  -iW  ladkMI^  a^sattibl^e. 

S'est  pr^ente  noble  Louys  Adam  de  Robert,  sieur  de 
Gbasaulx,  comme  eiivoy^  de  M.  de  Saint  Auban,  pour 
assister  en  ladicte  as6ambl6e«  en  laquelle,  apr^s  la  lec- 
ture de  sa  procuration  et  le  seren^nt  par  luy  prest^,  il  a 
e$te  receu  et  donn6  place. 

Pareillement  a  est& receu  M.  de  Services,  en  personAe. 

S'estant  aussi  prSsentez  nobles  Jean  de  Salles,  pour 
Mv  de  S6v6rac  ;  Claude  de  Brunenc,  skur  deLa  Gorni«* 
liade,  pour  M.  d'Ai^ajon ;  noble  Nicolas  de  Gibertis^ 
sieur  d'Aubenas,  pourM.  de  ifontrodat ;  M*'  Marc  Gomte. 
consul  de  la  ville  de  Sainte-Enymie ,  et  Jean  Fraisse^ 
sincfic  de  Saint- Auban ;  requ^rant  stance  chascun  oomme 
les  concerne.  Apr^  lecture  faicte  de.leurs  procurations^ 
ilz  ont  est6  receus  en  ladicte  i9issaml)16e,  chascun  en  la 
quality  qu'il  precede,  et  k  ceste  fin  ont  prest6  le  sere- 

Sur  Ife  ftipp^A  hiik  p*^  W  sW#  *d*dbBf,  eiifvdy^  de 
M.  de  Mirandol  aveo  les  aultres  sieuis  depput^s  par  l-as- 
^anbl^e  le  j.our  d'hier  pour  veoir  la  ooppie  de  Tairest 
remise  par  le  sieur  de  la  Bessi^re,  pour  dame  Barbe  de 
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Gombret,  dame  de  La  Faurie,  avec  aultres  tiltres,  si  aul- 
CUDS  sont  produictz  par  le  sieur  Aldin,  pourH.  deXhoIet, 
touchant  la  stance  que  chascun  d'eulx  pr^thend  avoir 
dans  les  Estatz,  h  cause  de  la  baronnie  de  Peyre ;  a  esl^ 
conclud  et  arrest^  que,  sans  d^roger  k  la  teneur  de  la 
deliberation  prinse  rann^e  derni^re,  en  plains  Estatz  et 
sur  le  mesme  suject,  ains  icelle  demeurant  en  sa  forme  et 
valleur,  lesdictz  sieurs  de  La  Bessi^re  et  Aldin,  envoy^ 
susdictz,  au  nom  que  chascun  d'eulx  procfede,  aoront 
entree,  stance  et  voix  deliberative  ausdictz  Estatz,  en  la 
pres6nte  assambiee  alternativement,  .I'ung  au  matia  et 
I'aultre  de  rellevee.  Et  pour  Tadvenir  lesdictes  parties 
se  retireront)  si  bon  leur  semble,  a  la  Gour  de  parlement 
de  Bordeaulx,  oil  Tinstance  principalle  desdictes  pa^ 
ties  a  este  renvoyee,  pour  former  incident  et  ohtemr 
reiglement  particulier  touchant  ladicte  seance ;  aoltre- 
ment,  k  faulte  de  ce  faire,  ou  d'en  demeurer  d'accori 
dans  ledict  temps,  attandu  le  retardement  qae  telle  dis' 
pute  et  contestation  apporte  aux  affaires  qui  se  traitteot 
ausdictz  Estatz,  qui  tourne  au  dommaige  et  despeoces 
dudict  pais,  lesdictes  parties  demeureront  forclozes  de 
ladicte  entree  et  seance,  jusques  qu'elles  auroDt  fatct 
apparoir  dudict  reiglement,  ou  d'ung  accord  touchaiit 
tedict  differend.  Ensuitte  de  laquelle  deliberation >  '^ 
sieur  de  La  Bessidre  a  este  receu  en  ladicte  assambl^  et 
preste  le  serement  pour  y  assister  alternativement,  aa 
nom  de  ladicte  dame  de  La  Faurie. 

Du  mercredi,  sixifeme  jour  d'avril  1622,  en  ladicte assam* 
biee  desdictz  Estatz  dudict  pais  de  Gevaudan. 

Sur  Texposition  faicte  ausdictz  Estatz  par  H.  d'Eo* 
traigues,  bailly  de  Gevaudan  et  gouverneur  de  la  ville 
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de  Haruejolz,  des  grandz  soiugi,  peines,  fraiz  et  des- 
pences  par  luy  employees  pour  le  bien  du  service  du 
Roy  et  la  seuretS  du  pais  de  G6vaudan,  pour  la  garde  et 
conservation  de  ladicte  ville  en  Tobeyssance  de  Sa  Ma- 
jesty, depuis  le  commencement  de  ces  dernidres  rebel- 
lions, n'y  ayant  esparnh6  aulcune  chose  qu'il  ayt  pens6 
n^cessaire  a  cest  effect;  et  n'estant  raisonnable,  qu'en 
son  particulier  il  souffre  lesdictes  despenses,  c'est  pour- 
quoi  Sa  Majesty  luy  en  auroict  ordonnS  le  rembourse- 
ment,  et,  k  ceste  fin,  faict  exp6dier  les  provisions  sur  ce 
n^cessaires,  en  forme  de  Lettres  d'assiette,  donn^es  aii 
camp  devant  Montauban,  le  ?•  jour  d'octobre  dernier, 
ensemble  ung  estat  arrest^  au  Conseil  de  Sa  Majest6,  le 
21*  febvrier,  aussi  dernier,  pour  ]*entre tenement  de  la 
gamison  de  ladicte  ville,  pour  les  mois  de  Janvier, 
febvrier  el  mars,  dernier  passez  ;  requ^rant  FassambUe 
vouUoir  pourveoir  a  sondict  remboursement,  suivant 
rintention  de  Sa  Majest6.  Desquelles  lettres  et  de  la 
coppie  dudict  estat,  sign^e  par  collation  :  Bourrelli,  no- 
taire ',  ayant  est6  faicte  lecture  par  lesquelles ,  entre 
aultres  choses,  est  mand6  aux  commissaires  et  depput^s 
aux  assiettes  et  sindicz  des  trois  Ordres  dudict  pais  de 
G6vaudan  que,  sur  et  tant  moingz  de  ce  a  quoy  pourroit 
monter  les  advances  par  ledict  sieur  d'Entraigues  faictes, 
selon  le  roolle  qui  en  sera  veu,  examin6  et  arrest^  aus- 
dictz  Estatz,  ilz  ayent  k  faire  imposer  et  lever,  sur  ledict 
pais,  la  somme  de  6,000  livres^  pour  estre  employes  k 
I'effect  que  dessus  et  non  ailleurs.  Et  par  ledict  estat  Sa 
Majesty  ordonne  la  somme  de  4,630  livres,  estre  lev6e 
sur  ledict  pais,  en  vertu  des  commissions  qui  en  seront 
expedites  et  mises  es  mains  du  siour  de  Yillontreys,  tr6- 
sorier  de  Textraordinaire  des  guerres,  pour  estre  icelle 
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somme  employee  au  payement  des  soldes  ei  entretene- 
ment  de  tOO  hommes  dq  guerre,  pour  la  ^arnison  deh- 
dicte  ville. 

Et  sar  ladicte  requisition  ouy  le  sindic  dudict  pafe  de 
G^vaudan,  qui  auroict  reprdsente  que  si  ledict  sieur 
d'Entraigues  s^est  acquit^  soigneusement  du  debvoir  de 
sa  charge  ea  la  garde  et  conserTation  de  ladicie  viile  de 
Manuejolz,  MM.  les  commis  et  depput^s  dudict  pals  soot 
aussi  ^randement  louables  des  soingz,  fort  particulfersi 
qu'ilz  ont  randus  par  les  prudens  advis  de  Mgr  de  Meode, 
pour  faire  assister  ledict  sieur  d'Entraigues,  et  par  pr^ 
ranee  a  tous  aultres,  des  deniers  et  aultres  moyens  do 
paSs  pour  la  conservation  de  ladicte  ville  de  Maruqolz  I 
toutes  occurrences,  quoyque  ledict  pals  se  trouve  d'afl- 
ieui's  charge  de  plusieurs  grandes  et  urgentes  despeoses, 
principal! ement  pour  la  garde  des  villes  et  places  dodiet 
diocese,  frontiferes  du  pais  des  G6vennes,  et  pourrteister 
et  s^opposer  aux  ordinaires  entreprises  que  les  rebeHes 
dudict  pais  font  sur  le  reste  dudict  diocese.  Et  nonobstant 
ce,  lesdictz  sieurs  commis  et  d^putis  n'auroient  laissib 
declaration  faicte  par  les  faabitans  de  ladicte  ville,  faisant 
profession  de  la  religion  prethendue  refformee,  de  poQ^ 
veoir  jusques  k  present  au  payement  de  la  solde  de  40 
hommes  de  guerre  k  pied,  establis  par  ordonnance  tfe 
Mgr  de  Montmorancy,  gouverneur  et  lieutenant  g&i&al 
pour  Sa  Majeste,  en  Languedoc,  pour,  avec  leshabitans 
de  ladicte  ville,  la  garder  et  conserter  en  Tobeyssance 
de  Sa  Majeste,  oultre  les  recreues  et  aultres  sommes 
accordees  extraordinairement  par  lesdictz  sieurs  depute 
audict  sieur  d'Bntraigues,  selon  les  occurrences.  ToHt» 
tesquelles  choses  soni  neantmoingz  pass^es  soubz  sile&ce 
dans  lesdictes  provisions  et  estat,  quoique  fort  considd- 
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tables^  poifique  par  le  moy w  d'iaallU%  avac  les  soiogj^ 
dudict  eieur  d'EatraigixeSy  ladiot^  ville  a  e9t4  ^oosenr^ 
jusques  icy,  et  jpaj:  aiosy  n'y  avoit  lieu,  pour  ca  regard^ 
de  recourir  k  Sa  Majesty,  pour  obtenir  lesdictes  pravi«- 
aions  et  6stat,  joinct  que  e'est  cautre  I'^irdre  et  au  pr^||a* 
dice  des  priviU^ges  de  la  previooe  42u'il  a  tougours  plea 
ii  Sa  Majedt6,  pour  Ban  aeeoustumde  boati,  prudence  et 
justice,  maintenir  et  conserver,  pour  le  hiea  de  son 
Estat  et  de  ses  sui^jectz,  comime  ledictsieur  d'Entraigues 
4ioayt  tr^-bien«  £t  pour  ce  ledrct  syzidic  estiine  en  devoir 
estre  faicte  remonstrauce  a  Sa  U^^jestd,  de  la  pajrt  dudict 
jia'is,  k  ce  qu'il  luy  plaise  r^vocquer  lesdictes  provisions 
Gomme  du  tout  coutraires  et  pr^judiciables  aulx  susdicte 
Oixlres  et  privill^s,  et  cepeudaAt  lesdictz  sieurs  cooih 
xnis^aires  de  rassiette  requia  de  surceoir  Tex^utioa 
d'icelles,  jusques  a  ce  que»  le  paxs  ouy»  eu  ayt  est&  aul^ 
trexueut  ordouo^  par  Sa  Majestii,  eu  son  Gonseil.  Et  sur 
ce  ayaat  est6  meurement  d^ib^re  par  ladicte  assam^ 
hl6e,  a  est6  conclod  et  arrest^^  pour  lesdictes  raisons  et 
aultres  qui  ont  6t6  all^gu^s  en  icelle,  que  ledict  «ieur 
d'Entraigues  sera  remerei6|  de  la  part  desdictz  E^tata^ 
de  ses  soings  et  du  debvolr  qti'il  a  rendu  h  la  garde  €ft 
conservation  de  ladicte  place  en  TobSysfianoe  de  sadiote 
Miyest^,  lesquelz  il  est  pri6  de  continuer ;  ayant  k  Qest 
effect,  lesdictz  Estatz,  d^libir^  de  continuer,  aussi  de 
leur  part»  I'entretenement  desdictz  40  homines.,  suivajit 
ledict  ordrci  tant  que  la  n^cessite  le  requerra»  Et  par 
mesnxe  moyen,  est  ordoon6  audict  sindio,  de  faire>  devens 
Sa  HajestS  ei  nosseigneurs  de  son  Gonseil ,  toutes  les 
instances  et  peursuittes  n^essaires  powr  b  r^ocatiou 
desdictes  provisions  et  desaharge  desdictes  despenses 
eitraordinakes,  pour  le  soulagement  du  pavvre  peupl^ 
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comme  n'y  estant  ledict  pais  tenu,  et  h  ceste  fin  requiriry 
si  besoing  est,  rintervention  et  assistance  du  sindic  ge&£- 

ral  de  ladicte  province;  et  cependant  MM.  les  commrs- 

"saires  de  Tassiette  sent  requis  surceoir  k  rex6cution  de 
ladicte  commission  et  imposition  desdictes  sommes,  sol- 
vant  la  requisition  dudict  sindic,  conformement  aux  pri- 
villages  de  la  province  et  deliberation  desdictz  Estats 
generaulx  d'icelle. 

Le  sieur  de  Fumel,  sindic,  auroict  remonstre  que,  par 
deliberation  des  Estatz  generaulx  de  Languedoc,  da  28* 
<iecembre  dernier,  auroict  este  accorde  la  somme  de 
100,000  livres,  pour  Tentretenement  de  cent  maistresde 
la  compaignie  de  Mgr  de  Montmorancy,  de  trente  cara- 
bins  de  la  recreue  de  ses  gardes  et  de  douze  censhommes 
de  pied,  durant  trois  mois,  lors  prochains ;  et  d'anltant 
que  lesdictz  Estatz  ayans  juge  que  la  province  ne  pourroit 
ceste  annee  supporter  Timposition  de  ladicte  somme,  a 
cause  des  extremes  ruynes  et  foules  que  les  habitansont 
supporte  et  que  les  deniers  de  ladicte  imposition  d6 
pourroient  estres  recouvres  entierement  ny  assez  iost,  i 
cause  de  I'occupation  faicte  de  plusieurs  lieiu  par  les 
rebelles,  ilz  ^uroient  deiibere  et  arreste  que  la  ville  de 
Tholoze  et  les  dioceses  de  la  province  seroient  tenos  de 
fournir,  dans  la  quinzaine  de  Janvier,  febvrier  et  mars, 
lors  prochains,  par  forme  de  prest,  ez  mains  deM.Pierre- 

/  louis  de  Reich,  tresorier  de  la  Bourse  dudict  pais,  etpar 
ses  simples  quittances,  leurs  portions  de  la  somme  de 
100,000  livres,  suivant  le  departement  et  Tordre  qui  ea 
a  este  faict  en  ladicte  assambiee,  par  lequel,  la  porb'oa 
du  dioc^ze  de  Mende  se  trouve  monter  5,355  livresSsols 
9  deniers,  payables  dans  le  quinzi^me  dudict  mois  de 
febvrier^  k  la  charge  que  en  rapportant  quittance  d«dict 
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sieur  de  Reich,  il  sera  pourveu,  par  imposition,  sur  le 
g6n6ral  de  la  province,  en  la  prochaine  ann^e  1623,  au 
payement  de  ladicte  somme  et  intherestz  d'icelle,  sans 
difficult^ ;  au  moyen  de  quoy  et  que  ledict  terme  est  ja 
escheu,  ledict  sindic  a  extim6  en  debvoir  advertir  la 
compaignie  pour  en  d61ib6rer  et  y  pourveoir,  selon  qu'il 
luy  plaira  adviser.  Sur  quoy  lecture  faicte  de  ladicte  de- 
liberation et  d'une  lettre  escripte  k  Mgr  de  Mende  par 
M.  le  tr^sorier  Portal^s,  du  15*  du  pass^,  par  laquelle, 
entre  aultres  choses,  il  prie  mondict  seigneur  de  Mende 
vouloir  tenir  la  main  k  ce  qu^  MM.  les  ddputSs  de  ce 
diocese  tiennent  preste  ladicte  somme,  pour  laquelle 
ledict  sieur  de  Penaultier  luy  a  deslivrS  sa  quittance, 
pour  en  faire  le  recouvrement ;  et  qu'k  cest  effect  il  faict 
partir  dans  deux  mois  son  commis  pour  la  recevoir,  oa 
bien,  si  le  diocese  avoit  moyen,  de  le  faire  tenir  k  Lyon, 
^  H.  de  Liai  Court;  ledict  sieur  Pertains  trouveroit  homme 
prfes  de  luy  qui  la  luy  fourniroit  incontinant,  en  rappor- 
tant  lettre  dudict  sieur  de  La  Court.  A  estS.  conclud 
et  arrest^  que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront 
requis  d'impozer  ladicte  somme,  pour  estre  levee  aux 
termes  des  aultres  deniers  ;  nSantmoingz,  attandu  que 
ledict  terme  donnS  par  lesdictz  Estatz  g^neraulx  est 
escheu,  et  veu  I'advis  dudict  sieur  PortatSs,  que  Ton 
advisera  tons  les  moyens  qui  se  pourront,  d'emprunter 
ladicte  partie,  pour  la  foumir  audict  sieur  PortaUs,  soict 
es  mains  de  son  commis,  estant  icy,  ou  par  la  voye 
dudict  sieur  de  La  Court ;  de  quoy  ledict  sieur  sindic  a 
este  express^ment  charg6. 
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Dudiet  jour,  piri^me  <f  aTril,  de  rele^^e. 

Lesdict^  Estatz  n^  se  sont  assamble^  ea  corps,  affin  de 
Conner  loisir  et  commodity  aox  sieurs  depputesi  a  ven- 
der les  demandes  et  pretensions  des  sieurs  geotiiz 
l^ommes  et  aultres  qui  se  son!  mys  en  despenoe  pourse- 
ppurir  ce  dioc^ze,  chascuo  selon  sou  pouvoir,  de  certain 
nombre  de  gens,  jsur  la  fin  d'octpbre  dernier,  coatreto 
ttpuppes  d^s  rebelles  du  pais  des  C^veuues  etbasLas' 
^uedoc  f  qui  estoieot  venus  fondre  ez  euviroDS  S^ 
panjac. 

Da  jeudyi  saptiesme  dudiet  mois4'avril,  de  malm, 

en  ladiotn  assambl^e* 

Ht  Tenvoy^  du  Chappitre  de  Mende  a  rapporte  que, 
suivant  la  charge  qu'il  pleut  k  Tassambl^  lejoar  dTu'er 
luy  donner  et  au  sieur  envoy6  de  M,  le  baron  do  Uiory 
ensemble  k  MM,  les  consuiz  des  villes  de  Mende,  Maroe- 
jolz  et  La  Ganorgue,  ilz  out  veu  les  demandes  et  preten- 
sions des  gentilz  hommes,  cappitaines  et  aultres  p^- 
sonnes  qui  se  sent  employees  et  mis  en  deb  voir  de  doji- 
ner  secours  et  assistance  de  gens  de  guerre  a  ce  pais,  siv 
Toccasiou  du  grand  armement  et  dessaing  faict  contre 
icelluy,  sur  la  fin  du  mois  d'octobre  dernier,  parlesii?- 
belles  au  Roy,  du  pais  des  G^vennes  et  bas  LanjiaedoCf 

_  ■ 

qui  viurent  fondre  &  Florae  et  eaf  environs  dTspawao» 
pour  attaquer  ledict  lieu  et  apr&s  se  jetter  dans  ce  dio- 
cese. Out  aassi  rapport^  lesdictz  sieurs  depput^,  avoiff 
sur  chascune  desdictes  demandes^  ouy  particuli^remeot 
les  parties  et  veu  les  lettres  k  elles  escriptes  et  aultres 
pi^s  par  eHes  remizes  pour  justiffication  de  learsdictes 
demandes  et  pretensions ;  desquelles  ledict  sieur  envoya 


> 
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du  Chapitre  a  faict  parjticuli^r  jJl^flOwbrfinji^t^  et  svir  j|e 
tout  donn^  son  advis.  Apr^s  lequ^],  aywt  este  d61ib4f6 
par  Vassambl^e  sur  ch^^quDQ  d^sdict^;^  demanded  pi^r 
Of  dre ;  a  est6  conclud  et  arrest^  d'^ccpjrdjar  les  somopK^s 
cy-dessoubz  escriptes  et  requ6rir  IfM,  I^s  coomtids^ir^s 
de  Passiette  d'e^  faire  I'iiQppsitioa  s\kv  Iq  g^ja^ral  dudji9t 
diop^ze  pour  estre  pay^eS;  a^yoir  :  ^  JV*  d^  Si^ouejpjl;^, 
la  somme  de  7^0  livres  k  Ii^y  acqord^Q^  taat  h  cavi$^  do 
la  lev^e  de  liO  hommes  de  pied,  p^r  luy  QQaduict;^  ^Jffn 
Plantat?;  pour  se  ^'pjladre  aux  aqU.r^^  trpyjppes,  quq  df s 
voiaiges  qu  i)  a  faictz  k  cestte  ocpa$ip^  ^u  lie^  d'Altjie^  ^t 
aultres  lieu;^  circpuvpisins,  ppyr  QP|iiTO?iuder  ^t  condwe 
les  compaignies  qu'il  y  dressa,  ayant  (^jpt  eslitQ  de  5  QU 
600  hommes  de3  mieulx  arm^  des  cpmoivuiaultez  uayes 
dans  les  terres  de  M.  le  vicomte  de^  Poli^pac^  pour  s'oj^- 
poser  ausdictz  ennemys  r.ebelles ;  i^a  (jutoy  il  auroit  qq)* 
ploye  plusieurs^'ours  et  faict  d^  frai^  et  despeus  n^c^ 
saires  en  telle  occasion, 

A  M.  de  La  Couronne,  dp  la  villp  dp  Saijat-Flour,  la 
QODE^me  de  400  livres^  en  consideration  de  la  lev^p  de 
^00  hoipmes  de  pied,  entretppeiQi^Pt  d'iceulxi  munitions 
foumies  et  aultre^  de^pen^ps  mPAtiopp^es  en  son  e$t4f » 
mod^r^es  et  arrest^es^  d'uog  qomnmpg  ponsentemexit^  k 
li(dicte  sojQime  de  400  livre§i* 

A  M.  de  Leugi^re,  la  spippip  de  i  yOOf^  liyr^,  popr  i^vpijir 
mis  sur  pied  1^020  hommes  de  ^erre^  ^cavoir  ;  150  e\e 
^  compaignie;  dp  H.  de  LaVerpfidp*  auUre  i^O^  de 
]l.  de  La  Roche,  iOO  hpn^pipff ;  dP  ^m  de  Paupelomip, 
lOQ  hommes  ;  de  M.  de  Lay^^  d^  S^pipl?*  80  hommes; 
de  M.  Du  Gros,  120  homme^  ;  dP  U^  i|e  MOAtauiac,  IQO 
l^ommes ;  de  1^^  4'yi>as,  8Q  jboqimea ;  deM.de  Robiac, 
100  hommes,  pt  de  Mf  4e  U  JPfiv^^p^  140.  howWPU ; 
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ayant  tous  lesdictz  cappitaines  et  gens  de  pied,  log6  dans 
les  terres,  dudiot  sieur  de  Leugi6re,  durant  quatrc  oa 
cinq  jours  les  ungz,  et  les  aultres  deux  ou  trois  joor; 
ayant,  oultre  ce,  ledict  sieur  de  Leugi^re,  founiy  ies 
munitions  de  guerre  n^cessaires  ausdictes  compaignies, 
comme  poudre,  plomb  et  meiche,  qu'il  auroict  enyoyi 
achepter  en  Avignon ;  le  tout  pour  venir  secourir  et 
assister  cedict  dioc^ze,  «ur  le  suject  de  ToccurreDce  sas- 
dicte,  estarit  d6s  lors  desjk  entr6,  dans  ledict  dioc^, 
ledict  sieur  de  La  Vernade,  avec  150  hommes.  Poor  tou- 
tes  lesquelles  choses,  ladicte  somme  de  1,000  livres  a 
est6  unanimement  accord^e  par  lesdictz  Estatz  audict 
sieur  deLeugi^re. 

A  M.  Du  Choisin^,  la  somme  de  500  livres ;  pourtoa- 
tes  choses  qu'il  pourroit  pr^thendre,  tant  pourlemoyen 
de  la  deliberation  prise  en  sa  faveur  par  MM.  Ies  commis 
et  d6put6s  du  pais,  le  V  de  novembre  dernier,  pour  les 
causes  y  contenues,  que  pour  toutes  aultres  d^penses, 
par  luy  prethendues,  k  cause  de  la  lev^e  et  armement 
desdictz  gens  de  guerre,  mentionnez  en  ladicte  delibe- 
ration dont  il  faict  mainctenant  demande,  k  la  charge  de 
tenir  quicte  le  pais  envers  et  centre  tous  et  precompter 
ce  qu'il  a  receu  de  la  parroisse  de  St-Flour-de-Mercoire 
et  lieu  du  Choisines,  des  impositions  extraordinaires  des 
18,000  et  30,000  livres  de  I'annee  demi^re ;  de  quoy 
I'article  de  I'assiette  sera  charge  par  expr^. 

A  M.  de  Vernon,  la  somme  de  150  livres,  en  conside- 
ration de  la  levee  de  200  hommes  du  pied  qu  il  auroit 
tenus  assamblez  environ  cinq  ou  six  jours,  attendant 
commandement  de  marcher  vers  les  ennemys. 

A  M.  de  Redoussas,  la  somme  de  100  livres,  pourla 
levee  de  six  vingt  hommes  de  pied  par  luy  conduictz  en 
la  ville  de  Mende,  k  I'effect  dudict  secours.  , 
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A  M.  de  Yalcrozet,  pareille  somme  de  100  livres,  pour 
semblable  lev6e  de  120  hommes  et  conduicte  d'icealx  en 
ladicte  ville  de  Mende  pour  la  mesme  occasion. 

A  M.  de  Serres,  aultre  somme  de  100  livres,  pour  sem- 
blable cause  et  pour  le  mesme  effect. 

Et  sur  Tadvis  donn6  k  ladicte  assambl6e  par  ledict 
sieur  envoyS  du  Ghappitre,  que,  par  deliberation  des 
Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc,  demi^rement  tonus, 
ausquelz  il  a  assist^,  auroit  estS  ordonne  que  les  muni- 
tions ou  pouldres  et  salpdtre  qui  ont  est^  tiroes,  par  ce 
dioc^e,  du  magasin  de  la  province,  estably  au  Puy,  se- 
roient  remplac^s  pour  s'en  pouvoir  servir  en  cas  de 
n6cessite;  a  est6  conclud  et  arrest^  que  MM.  les  com- 
missaires  de  Tassiette  seront  requis  impozer,  en  la  pr4« 
sente  assiette,  telle  somme  que  sera  jug^  n^cessaire  pour 
faire  ledict  remplacement,  et  qu'^  cest  effect  sera  faicte 
Y6rif&cation  desdictes  munitions,  tiroes  dudict  magasin ; 
a  la  charge  ndantmoings  que  ledict  rem  placement  se 
fera  par  forme  de  repos  en  ceste  ville,  pour  avoir  moyen 
de  s'aider  dans  ce  dioctee  plus  oportun6ment  desdictes 
munitions,  Toccasion  Icrequ^rant. 

Et  sur  les  demandes  faictes  k  ladicte  assambl^e  par  les 
consulz  des  villes  de  Salgues,  Saint^hSly,  Le  Malzieu  et 
par  sieurs  de  La  Rouvi^re,  du  Boys  Dumont  et  de  Beau- 
regard, de  Salgues,  touchant  la  pretention  de  certain 
remboursement  de  fraiz  et  despens,  par  eulx  faictz  en  la 
levie  et  armement  de  quelque  nombre  de  soldatz,  lors 
de  Tacheminement  des  rebelles  des  Cevennes,  en  ce  dio« 
c^o,  en  novembre  dernier,  a  esti  diet  n'y  avoir  lieu  de 
remboursement. 

Sur  la  requisition  faicte  par  H.  de  Bilieres,  de  le  voul- 
loir  reliever  de  la  parolle  par  luy  donnee,  de  la  part  de 


liii.  du  pais,  h  M.  de  tangeat,  touchaDt  la  reconnaissaofie 
h  luy  promise  ;  a  est6  cbnclud  et  arrest^  qu'il  sera  faiote 
une  deputation  devers  ledict  sieur,  de  la  part  du  fsih, 
pour  le  retuercier  de  rassistance <[u- il  a  tesmoigoi  vmU 
loir  rend  re  audict  pais ;  n^ntmoings,  le  prior  voulMr 
dleschargef  ledict  sieur  de  Bili^res  de  ladicte  parolle  et 
a  este  depput^  M.  I'^nvoyS  du  Cliapitre^  pour  faire  en- 
tendre ladicte  deliberation  audict  sieur  de  Bili^re& 

l^our  veoir  et  examiner  Testat  des  demandes  et  pr^ten' 
tions  d'e  M.  de  Picheron  d'Entraigues^  qu'il  a  nagoi^ 
remis,  et  en  faire  rapport  k  Tassambiee,  ont  este  nommis 
et  depput^s,  M.  Tenvoye  du  Chappitre  de  Mende^avec 
les  aultres  sieurs  cy-devant  depput6s,  k  veoir  et  veriffier 
les  demandes  et  pf^tensibns  des  gentilz  hommes  et  capi^ 
taines,  touchant  la'  fev^e  des  gens  de  guerre  par  eolx 
faicte  pour,  ouy  leur  rapp6rt  sur  le  contenu  audict Esftalt 
eh  estre  delib^re  par  I^assambl^e,  ainsi  qu'elle  jagera 
n6cessaire. 

Vieu  par  les^sta'tz  la  requeste  pr^sent^e  par  JeaoGre^ 
nier,  du  lieu  de  (jrfez^s,  pr^s  Salgues,  pauvre  homme 
charge  de  dix-sept  enfants,  tehdant  k  ce  qu'ayant  esffsi 
a  la  gr^nde  perte  et  dommage  qu'il  a  souffert  k  eaiise 
du  bruslement  d'^une  sienne  mesterie ,  avec  soiiante 
cliarte'es  de  fbing  et  duitant  de  g^rbes  en  bled  et  de 
trente  trois  bestes  k  cbrne,  qui  estoient  dans  la  maisoU) 
grange  et  estables  d^celle  mesterie,  Ihors  de  cesl  incon- 
venient, arrive  par  ta  malice  d'aiilcuns  soldatz  des  troQ* 
pes  de  sieurs  de  Montreal  et  d'Anibal,  qui  estoient  \o^ 
en  ladicte  mesterie  lors  de  leur  passaige  en  ce  pais^  9A 
mois  de  septambre  dernier;  il  pleust k  Tassambiee,  (ff^- 
nant  compassion  de  sa  miz^r^  et  de  son  d&astpei  luy 
accorded  telle  somme  de  deniers  qu'il  luy  plaira,  pW 


—  4«  — 

]tiy  aici^r  St  86 nemetfre  €iii  continuer  k  nournr  sa  famille 
et  paier  ^  qaottitS  ifes  charges  publicques.  Veu  aussf 
aultre  reqtreste  de  ffarqu^se  Vfllarie,  vefve  de  feu  Jean 
fiafQzy,  Jean  Cbardon  et  CY^mens  Cl&ardon,  du  lieu  de  ta 
Blastide  et  VietrTx-Frdiisse,  parrdisse  die  Rocles^  tendant 
aussi  a  mesmer  fiti  qo'if  pleust  aux  Est^tz  leur  accotder 
qtrelquB  somme,  par  piti6  et  ct)mdriserafion,  h  cause  de 
h  ruyne  extr'dme  par  eulx  soufiterte,  par  1e  bruslement 
de  leans  maiistFng  et  bledz,  y  e^nt  dedans,  arrive  par  la 
aialice  de  qoeliques  soldatz  du  regiment  de  It.  Danibal, 
qtri  y  inrrefitt  fe  feu,  aprfes  avoir  emportS  tous  leurs  meu- 
Mes  et  €ommod^t6s.  St  veu  finallement  aultre  reque^te 
de  Jean  Fage^,  labotireur  du  Heu  du  Celier,  narrative  du 
brusiement  de  sa  grange  et  maison  avec  environ  40  cbar- 
tSes  getf)es  de  bledts,  35  cbart^es  foing,  paillje,  meubles 
et  oustilz,  estans  dans  icelles,  ledict  bnisTement  advenu> 
non  par  accident,  mais  par  la  rage  d'un  carabfn  de  la 
compaignie  conduicte  par*  1e  cappitaine  tyris,  log^e  au' 
diet  lieu  a«i  moi's  d*octobre  dernier  ;  requr^rant  icelluy, 
^ppliant  qu^fl  pleust  ausdictz  Estatz,  pour  la  mesme' 
ct)nsid6ra(iotr,  luy  accorder  quelque  somme  de  deniers ; 
apr^s  avoir  esC6  d^tib^r^  sur  le  contenu  ausdictes  re* 
questes,  a  estS  conclnd  et  arrest^  d^accorder  charitabfe- 
ment;  k  cbasctra  desdict^  paovres  slipplians,  la  somme 
de  100  l^res,  que  WS:  Tes  commissaires  de  Tassiette 
seront  requis' imposef  sur  ledict  dio^Sze  pour  Teur  en 
estre  feict  payement'par  te  receveur  dudict  dioc^ze. 

Mf.  Tenwyfi  du  Chappltre  de  Mende  a  diet  avoir  rer- 
pr^sentS  k  Hf!  d'fihtralgues,  suivant  la  charge  k  Tuy  don- 
u€e  par'lfesrffitfeCs',  llnt^rest  que  le  pals  avoft  avecocpa- 
gfon  de  se  pfaindfe  deli  fbrme  de  proc^d'er  quH  avoTt 
terrae  sur  sea  pr^lc^nfsTofiB^  et  d^mahdeis,  comme  pr^judi- 
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eiables  et  du  tout  contraire  k  I'ordre  et  aux  privilleges  du 
pais,  qui  par  ce  moyen  ne  peult  avoir  aulcun  esgard; 
n^DtmoiDgs,  pour  le  d^ir  que  Tassambl^e  a  tousjous 
ea  de  luy  donner  tout  le  raisonnable  contentement  qui 
se  pourra,  Tauroit  charge  et  les  aultres  sieurs  depput^, 
d'apprendre  de  luy  le  menu  de  ses  pretensions.  Snr  qiioj 
ledict  sieur  d'Entraigues ,  apr^  avoir  protest^  n'avoir 
aulcunement  pens^,  en  poursuivant  les  provisions  qu'il  a 
obtenues,  de  faire  aulcun  prejudice  aux  privilleg^de  la 
province  ny  du  dioctee,  auroit,  pour  toute  response, 
touchant  ses  pretensions,  baillS  audict  sieur  deppatj, 
nng  estat  des  despenses  qu'il  diet  avoir  faicte  pour  la 
conservation  de  ladicte  ville  de  Haruejolz,  reveoant  i 
32,479  livres,  pour  les  qauses  particulli^rement  expri- 
in6es  ez  articles  dudict  estat,  qui  sont  en  grand  hombre. 
Sur  quoy  Tassambiee  auroict  depputi  ledict  sieur  de 
Chapitre,  pour  veoir  ledict  estat  et  en  faire  son  rapport 
domain,  k  Tassambl^e,  pour  apr^s  en  estre  deiiberi- 

Et  sur  le  rapport  faict  par  ledict  sieur  envoyi  du  ChBr 
pitre,  d'avoir  parlS  kM.de  Billiferes  et  faict  entendre  la 
teneur  de  la  deliberation  prise  le  jour  d'hier,  pour  le 
faict  deH.de  Langeat,  et  represente  qu'il  avoit occa^oiL 
d'en  demeurer  content  et  satisfaict,  ledict  sieur  de  Bil- 
Ueres  luy  auroit  reparty  qu'il  restoit  content,  powrea 
qu'il  luy  apparust  de  la  descharge  de  sa  parolle  enfors 
ledict  sieur  de  Langeat,  mais  qu'il  ne  croit  pas  que  ledict 
sieur  de  Langeat  demeure  satisfaict  par  des  simples  com' 
plimens,  s'ilz  ne  sont  accompaignez  de  quelque  effect  et 
realite.  Et  d'aultant  que  ledict  sieur  de  Billieres  ne  se 
seroit  plus  avant  explique  sur  ce  dernier  poinct ;  a  efite 
advise  que  I'envoye  de  M.  de  Mirandol,  avec  le  sieur  de 
Fumel,  sindiCy  luy  parleront  encores,  de  la  part  de  Tas^ 
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sambUe^  pour  le  prier  de  resdavcir  sur  ce  sujeet^  en-r 
sorte  quelle  en  poisse' presdre  udb  bonne  <141ib6rationtf 

Sur  ce  que.  le.  sieur  duPou^t,  enToyS  de  If  j  le  vicomton 
de  PolinhaCy  baron  de  Randon^  a  repr^sent^  de  sapapt'. 
^  Tassambl^e  que  par  la  v^riffication  des  debits  dudtci' 
diocese,  faicteen  I'aBn^e  I6I69  par  MM.  Delhom  et  da' 
Calibres,  tr^sorier  de  France  et  commissaired  deppiit^s^k' 
cest^effect,  pararrest  dn  Gonseil  d'Ecftoty  ledicl  diocese" 
se.trouve  d^iteur  enverz  les  hoirs  de  feu  Mathieu  Faf^" 
nier,  de.la  ville  da  Puy,  en  la  somme  de  20,0€0  livres  ei  I 
plus,  sur  laquelle  revient  au  sieur  Liqqes,  une  partieyr 
entre  aultres  de  3,600  livres,  a  prendre  des  premiers  de- 
niers  qui  seront  inlpo§6^;  suivant  ung  contract  pass6 
entre  la  yefve  defeu  Claude  Faruier^fil^eth^rUier  du- 
diot  Mathieu  et  lediet  sieur  Liques ;  de laqtielle  partie 
ledict^gnaur  vicomte  ay$nt'le  droici  c^d^  dudidt  sieur ' 
de<Iicq^es ;  .ledict  sieur  du  PougM  a  requis  ra^samblie  ' 
de  ppueveoirau^p^yemen^  d'ftcetle^  en  Tacquict  dudiot  ' 
dioc^e'y  et  .&.  cesle  iiada  faire  imposer  en^  la^r^ente 
as^ette,  au  nom  dudiet  seigneur  vicointe  f  >  par  le  moyen  ^ 
dela^  remission  et-transpcrft  a^luy  fstidzpk 'la  charge 
d'obtemr  lettres^id'assiette^udevaliddtionviet  que  Jui^^ 
qifos.  icelles  obtenuesr  ^traf^pprt^e^au  sindib  .dddict  paiH^' 
et  dioc^,  ies  denii^f&imposez  ddmeamrofat'teinAiikis^dun 
reeeyeun^udiotfdioc^m^  coekmid  deppositaipe'de  justicev 
pour  I'affieuranee  et  desch^rge  du'pay^i 

A  >est^'<^OQolud  et  tarrest^^  ismvant  les  deliberations'' 
priases  les  anndes > pr^eiklentes ( : auiB' asaambl^es* ' d^s ' * 
Estatz  4iidiot!dioc6se,  qiiie  je^  sindicd'iceUoyifera'  toiites  - 
dilUgi^lUdes*  ii6€es$ait*es  pour  retirei^^  le  plufitoet;  qudfisive 
seiMHiTFa,  la  prociducefabte  p«r  Jesdiota^'sieurB  com^ 
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missaires,  touchant  ladicte  y6riffication  avec  leur  advis, 
ea  tel  cas  requis,  pour  sur  iceulx  obtenir,  de  Sa  Majeste, 
permission  d'imposer  la  susdicte  partie  comme  les  aultres 
qui  se  trouveront  v6riffi6es.  Et  en  cas  que  ladicte  proce- 
dure et  ad  vis  ne  pourroient  estre  recouvrez,  a  cause  de 
I'empeschement  de  la  guerre,  que  ledictsindic  aurare- 
cours  k  MM.  les  commissaires  pr^sidens  pour  Sa  Hajesti 
aux  Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc,  pour  faire  verifier 
ledict  debte,  et  apr^s,  obtenir  de  sadicte  Majeste,  sar 
leur  advis,  la  permission  requise  pour  faire  ladicte  im- 
position, au  contentement  dudict  seigneur  vicomte. 

Du  vendredy,  hnicti^me  jour  d'avril,  de  matin. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Fumel,  sindic  dudict  pals,  a  re- 
monstr6,  qu'ayant,  M.  le  baron  de  Langeat,  donneadfis 
par  M.  de  Biliferes,  environ  le  10*  de  novembre  dernier, 
de  son  entree  dans  ce  dioc6se  avec  ses  trouppes  deche- 
val  et  de  pied,  pour  assister  ce  pais,  af6n  de  s'opposer 
aux  desseingz  des  ennemys  rebelles  de  Languedoc  et 
des  C^vennes,  qui  avoient  paru  prte  de  la  riviere  de 
Tarn,  ez  environs  des  lieux  d'Yspaniac  et  Qu&ac,  vers 
la  fin  d'octobre  et  le  commencement  dudict  moisde  no- 
vembre, MM.  les  commis  et  depput^s  dudict  pais,  sarle 
rapport  k  eulx  faict  par  les  sieurs  duVilleret  etBardon, 
qui  furent^prfes  envoyez  de  la  part  d'icelluy  vers  ledict 
sieur  de  Langeat,  de  rolfre  qu'il  leur  avoit  faict  dedes- 
charger,  cedict  diocese,  du  long  s6jour  et  nourriture  des- 
dictz  gens  de  guerre,  loge'z  alors  dans  la  parroisse  de 
Grandrieu,  en  luy  donnant  asseurance  de  le  faire  re- 
cognoistre  par  les  Estatz  dudict  pais,  k  leur  procbaiotf 
assambl^e  ;  lesdictz  sieurs  commis,  pour  coupper  cbe* 
min  a  la  continuation  de  la  foulle  du  pauvre  peuple^au- 
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roient  prins  deliberation  de  faire  paier,  de  leur  part,  le- 
dict  sieur  de  Langeat,  en  effectuant  son  offre,  de  faire 
retirer  incontinant  lesdiclz  gens  de  guerre  hors  dudict 
dioc^ze,  avec  la  moindre  fouUe  que  se  pourroit ;  a  la 
charge  de  procurer,  par  lesdictz  sieurs  commis,  envers 
lesdictz  EstaCz,  une  recognoissance  honorable  au  conten- . 
tement  dudiot  sieur  baron.  En  suitte  de  laquelle  delibe- 
ration et  pour  facilliter  TefiFect  d'icelle,  ledict  sieur  de 
Billieres  auroict  este  de  mesmes  prie,  par  lesdictz  sieurs 
commis,  d'en  voulloir  porter  la  parolle  audict  sieur  de 
Langeat.  Ce  qu'ayant  dfes  lors  faict,  il  se  presente  main- 
tenant  pour  semondre  et  requerir  Tassamblee  de  sa  pro- 
messe ;  et  ce  faisant,  luy  donner  moyen  de  retirer  sa 
parolle,  pour  luy  donner  audict  sieur.  L'affaire  mis  en 
deliberation  et  lecture  faicte  de  celle  desdictz  sieurs 
commis,  a  este  conclud  et  arreste  de  deputer,  devers  le- 
dict sieur  de  Langeat,  M.  du  Pouget,  envoye  en  ceste 
assambiee,  de  M.  le  baron  de  Randon,  pour  remercier 
tres-affectueusement  ledict  sieur  de  Langeat,  de  la  part 
desdictz  Estatz,  du  tesmoignaige  qu'il  a  voulu  rendre  de 
son  affection  au  service  du  Hoy  et  k  la  conservation  de 
ce  pais,  en  son  obeyssance,  par  son  acheminement  avec 
lesdictz  gens  de  guerre  dans  ce  diocese,  sur  I'occurrence 
susdicte.  Et  par  mesme  moyen  luy  donner  asseurance  de 
Tobligation  qu'il  a,  par  ce  bon  office,  acqUise  sur  ce 
pa'is,  pour  luy  en  rand  re,  en  toutes  occasions,  tout  le 
service  et  Tassistanoe  qui  pourra  provenir  du  general  et 
des  particuliers  dudict  pays. 

Estant  venu  k  Tassambiee  M.  d'Entraigues,  bailly  de 
Gevaudan  et- gouverneur  de  la  ville  de  Maruejolz,  il  au- 
roit  represente  que,  pour  donner  tousjours  des  piiissantes 
preuves  de  sa  fideiite  et  singuliere  devotion  au  service 
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du  Roy  et  de  son  affection  envers  ce  pais,  et  mesme 
dapqia  c^s.deraiera  motjiYemeBs  des  rebelles  k  Se  Majesty, 
iljaucoit^en  lafoDCtion.etxhargequ'il  a.pleu  k  Sa Hajesti 
I^y  comm^tre  sur  ladicte  ville,  oontribui  toutesortede 
sftingz,eL>djQ..pjeiaes  pouTy  nonrseullement  contemren 
d^l^tVQK  plU^i^urs  habitans  d'icelle,  mais  aussj  pour^m- 
peggh^  J^a  cQi\jimUions  form^es  par  lesdict2  rebelles 
sur>J<^(aljiie^  pon^r  la.distraire  de  I'ob^yssance  de  Sa  Ma- 
je^^  Ed.quoi  Di^u  rayantgrahdement  favoris^  dMr 
ji^u^  iei  copservSIaflieie  villa  dans  ladieie  obey%- 
s%npei,  ili^i^^ele  faire  encore&  n^oyenDiaiit  lacontinua- 
tioft.df^  To^islapce  da  moyens  qu'ilia  pleo  au  paisd'y 
coptfibiqeroy  d'uneplii&^rai^de,  si-ies  Estatz  obI  agr^ 
b}p  dc;  la  lyy  .accofder  selon  leur  z^Ie  H  devotion  aa  ser^^ 
y[W  dQ;S%diCiQ  Majesti^  €t  aJaiSeureltS>et.reposdu  paiSi^ 
Genome  i^estiroe  que  lesdictz  Estatz.  par  lenr  acoousta- 
D^fl  pry^^QQ  le  jugeronttr^n^cessaire,  et  ntoUDoiw 
fOfKrai^QPoablei.  d^:  le  C^re  remboui^r  de  quelques 
a4^p.C(^  p^c.luy  faietea  pour  ladicte  ^garnison  du  passit 
sqi^ppt,  je^.  d^Ui^mtions  .de  Mlli,  Ie&  icomm»  du  pai^f 
ei^^YPr^  JoqijiQl. 31  les; e]Ltr6m:^&  sc^ingz . par  lay  raodufi sont 
tr^Mv^j  digoes.de  quelque. juste. consideration,  il-eu 
lai^^f^^  1q^  jugi^ment.  k  raaaaml)!^ ^  ctes  bonnes  grices  de 
laqmllA.il'di^iAe  toa$j<iwrs  la?.continuaijion«  Surquoyr 
apf'j^^aiYOJK  ^ti  (cldlib^4  ^^t  Jeciwa  faiote  de^  deliben- 
tiori^  prinsci$.  I  par  .  lesdictz;  sieuirs .  cprnm  is,  toucbast  1^ 
seurojt^  de.  ladicte  yillei,.  et  3ltan4o  rimportsince  d'ieell^ 
a  e$ti ,co0clud.et. arrest^ <qiiey  ledjetsieiir  d'EatraigQ^ 
sera  remerci^,  de  la  part  desdictz.,B&tatzv  daseffect^li^ 
sa.boi^e.affj^tJQp^  au. service  da^sadicle  Majeste  et  aa 
soi4a^eiiQ£)at,  et  reposdAipab  et  prii/de  coo^inuer  tooa^ 
jo\i59».£t  p9ur  luy.  dpnaer  moyenolc^  cooperver  Mio^ 


Villeaiiitei btfea'Al'advenir du'ila faicttiu  pasfe6, tftie re's. 
8aflibl6e  dOiiYieria  ordre  'i'la  cbntintrafion  'du  placement 
des  (ifttarailte  hdirimes  de  la  gamis<yn  de  ladidte  vill^,  cy- 
dfetallt  accordfiis  et  ^ntretemils  par  le'^iTs  depttis  le  c6Vn- 
ifcfe'nceitietot  "de  juilTet  dei'hfer  jtisfques  a  present,  snivaiit 
Pordonnance  de  Mgr  de  Mo'ntmorancy,  gouvernetrr  let 
li'cWtenaiitg^liii^^l  |iburte'R6y  en'Labguedoc,  et  ce  rfii- 
Mtit  le  temps 'que  la  ii6e6bsit6  (e  requerra.  N6antmoih^, 
m  i-elcogtibissAnde  des  soitigs  et  pemes  dudict  sieur  d'En- 
trt^1gil6s,  ^tafin  de  rbbliger  d'aultent  plus  i  cotilmuer, 
Itiy  a  e^t6  accord^' par  gfatiffidation  la'Somme  de  1,500 
livr^,  a  ce  compris  600  livres  k  luy  cy-devant  accord^e 
p^r  deux  d^UMrations  de^didtz^ieurs  commis,des2  et  1^ 
jativier  dertiier,  et  de  oultre  aultre  gratiffidatioh  de  500 
liviiJs  que  le  pats  liiy  aarbict  acobrd6  et  feict  payer  dSz 
le  26'  d'aoust  dertiier,  le  tout  k  lacliafge  qu'il  feera  te'nti 
i^e  d6partir  de  toiites  auihres  pr6teiisiohs,  si  aulcunes  il 
avoid  contre  ledictpiis,  {)6UrTaison  de  la  gar^e  dela- 
dicte  ville  dt  ses  deppendances  et  d'eh  faire  tootes  Tes 
dtelarations  sur  de  reqnises  et  n^cessaires. 

M.  de  Pelouze,  env6y6  de  TA.  le  baron  du  l^ournel,  a 
rexn^s,  de  la  part  dudict  ^ieur,  tin  m^moire  des  pfrifeien^ 
sibtts  et  d^maiid^s'dudtct  sieiir,  et  Suivairt  iceTIuy  prier 
iMfiSatriblee  l\ay  doniier  cbntenteriieiit  dt  pbur  dest  efiFec't 
Youlloir  mettpe  6b  cbt)sid6ration  que  Ids  terres  dudidt 
sieiir,  servetit  de  fi^ti^tifere  k  de  palls  dbiltre  les  rebeFles  k 
Sa  Ittajest^,  deporis  le  Heii  !a(ipiel«  Gbl  cle  Sbbrbon,  jtts- 

1**1'  ' 

qubs^  caiisse  de  Sfttiv^eldrre,  qui  soht  iix  lieux  d'esteit- 
dtejet  que  pour  s'Opposerausdidtis  reb'elles  depiiis  kurs 
oixi?ePtes  desob^yssatices.  Indict  sieiir  baron  a  ei^tS  con- 
traJhpt  Hitb  ptosi^ui^  ded)^etises  pour  faire  iarmer  et 
dresser  les  habitans  de  sadicte  terre  et  les  ni^btfe  bn 
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estaty  non-seullement  de  defFence,  mais  aussi  pour  poa- 
voir  proroptement  secourir  le  pais,  en  cas  de  n^cessitd. 
Que  depuis  lesdictz  mouvemens,  ledict  sieur  baron  a 
plusieurs  fois  mys  sur  piedz,  comme  chascun  scait,  les 
gens  de  guerre  qu'il  a  pleu  tirer  de  sa  terre  et  iceulx  en- 
tretenus  chez  luy  k  ses  propres  despens  et  iceulx  mnni- 
tionn6s  de  pouldre,  mesche  et  plomb,  la  n6cessite le re- 
qu^rant,  comme  il  fera  tousjours  pour  le  bien  du  service 
du  Roy  et  le  soulagement  du  pais,  auquel  il  a  notable 
inlherest  comme  ung  des  barons  d'icelluy.  Que  sur  le 
commancement  de  novembre  dernier,  lorsque  les  trou- 
pes des  rebelles  des  G6vennes,  pr6thendoient  envahirce 
pais,  il  se  rendict  au  lieu  de  Montmirat  avec  ses  en&ots 
et  environ  300  hommes  de  pied'et  se  joignit  a  M.  deMh 
randol,  pour  s'opposer  ausdictz  rebelles,  ayant  faici  plu- 
sieurs fraiz  pour  munilionner  lesdictz  gens  de  guerre ; 
faisant  a  cesle  fin  venir  les  vivres  de  sa  maisoa  du  Boy* 
Que  sadicte  terre  servant,  comme  diet  est,  defrontiirei 
ce  pais,  il  se  trouve  k  ceste  cause  tous  les  jours  en  una 
extreme  peyne  et  incommodit6,  estant  contrainct  de 
mettre  ordinairement  plusieurs  sentinelles  sur  laLoz^r^? 
pour  tenir  Toeil  k  ce  que  ceulx  de  Florae,  Pont  de  Mont- 
vert,  Barre,  La  Brousse,  Villeneufve,  TAlbaret  elaultrei 
lieux,  occuppes  par  lesdictz  rebelles,  ne  preonent  quel* 
que  advantaige  au  prejudice  du  pais  ;  ce  qu'il  uepeult 
faire  sans  de  grandes  et  ordinaires  despences. 

Que  sur  la  pri^re  k  luy  faicte  par  le  pais  aprte  la  pw^ 
d'Alzon  et  sur  la  deliberation  prize  par  lesdictz  rebeUes 
d'assi^ger  Nant,  ledict  sieur  baron  auroit  faict  leviede 
plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu  il  auroict  peuet 
iceulx  conduicl  avec  le  reste  du  secours  de  ce  pais  dans 
le  pais  de  Rouergue,  ayant  k  ceste  occasion  souffertplo' 
sieurs  fraiz. 
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Qu'^  toutes  occasions  ledict  sieur  baron  auroit  envoy6 
seconrs  a  la  garnison  d'Yspaniac  avec  la  plus  grande  diU 
ligence  qu^il  luy  a  est6  possible,  selon  les  advis  qui  luy 
ont  69^  donnez  de  la  n^cessitS,  le  tout  k  ses  fraiz  et 
despans. 

Qu'au  re£Fus  faict  par  la  ville  de  La  Ganorgue,  de  re« 
cevoir  la  compaignie  du  regiment  de  Languedoc,  com- 
mand^e  par  M.  le  baron,  son  filz,  k  laquelle  avoict  est6 
baillS  quartier  k  ladicie  ville,  il  fut  cootrainct  la  ramener 
k  Saint-Estienne-du-Valdonnez,  ou  il  la  fit  nourrir  par 
les  logis,  k  huict  solz  par  jour  chascun  soldat,  durant  le 
temps  de  huict  jours,  dont  il  demande  remboursement. 

Que  ledict  sieur  baron,  son  filz,  fit  Tarmement  de  sa* 
dicte  compaignie,  soubz  la  promesse  que  le  pais  fit  de 
le  faire  paier  de  200  escus,  pour  ledict  armement,  sans 
toutesfois  en  avoir  touchS  auicune  chose,  et  encores  de 
plus  entretenu  ladicte  compaignie,  en  Languedoc,  du- 
rant cinq  mois,  sans  xecevoir  qu'une  seule  paye.  A  quoy 
il  prie  les  Estatz  avoir  esgard. 

Gomme  aussi  requiert  ledict  sieur  baron,  luy  estre 
feict  droict  sur  son;  estat  de  cappitaine,  k  luy  deub  du- 
rant le  temps  que  sadicte  compaignie  ou  brigade  d'icelle 
a  demeurS  k  Yspaniac,  comme  aux  aultres  cappitaines 
qui  ont  leurs  brigades  establies  au  mesme  lieu. 

Sur  quoy,  apr^s  avoir  est6  d61ib6r6,  a  est6  conclud  et 
arrest^  d'accorder,  pour  toutes  choses,  audict  sieur  du 
Tournel,  la  somme  de  500  livres ;  laquelle  MM.  les  com-* 
missaires  de  Tassiette  seront  requls  imposer ;  et  ledict 
sieur  du  Tournel  pri6  continuer  ses  soingz  au  bien  du 
service  du  Roy  et  conservation  du  pais  ;  et  ce  faisant,  se 
contenir  dans  I'ordre  d'icelluy  ,  sans  Tenfeindre  ny 
alt6rer. 


Difdict  jpqr,  .J^uipU^swe  (Jiu(JlictrBpL.oisji!avril,iQ0.1iadicte 

a^§^pij3lj^,  jde. relay 6e. 

Sur  ce  qfue  le  sieur  envoye  du  Chappitre  de^eglise 
catWdralle  de  Mende  a  repr6sent6  que  les  deniers  qui 
out  est6  cy-devaHt  donnas  et  eslargiz  charitablement, 
tant  par  )e  g6ii^ral  du  pais  et  de  la  viUe  de  Mende  qoe 
par  les  partioaliers,  pour  la  fabricqne  de^r^gUse  el  con- 
vent des  rev6rendz  peres  €apucins  establis  en  ladicte 
ville,  OBt  estf6  pour  fa  pluspart  employez  au  payemeni 
de  Tachept  du  fondz  et  pourpris  ouiedicl  couventaesti 
fond^  et  scitu6  et  le  surplus  a  la  constriiction  et  basti- 
ment  des  fondemens  et  d'une  partie  deiadicte  6giiseet 
couvent,  de  manifere  qu^il  ne  leur  reste  a^lcun  moyen 
BMiinctenant  pour  continuer  et  conduire  heureusemeiit 
ee  pieux  ouvrage  et  dessein  k  sa  dernifere  perfection  et 
sans  une  nouvelle  assistance  du  pais,  tout  ce  qui  se 
trouve  jusques  icy  bien  advance  et  les  deniers  et  pcynes 
que  Ton  y  a  desjk  employes  demeureroient  inutillesel 
perduz,  et  par  consequent  le  pais  et'la  ville  privezdu 
fruict  des  pri^res  et  aultres  devotes  et  crestiennes  ac- 
tions qu'jlz  pourroient  randre,  qui  sont  de  puissanles 
armes  pour  conserver  et  defiFandre  le  g^n^ral  et  les  par- 
ticuliers  du  pays;  requiSraut  i  ceste  occasion,  ledict 
sieur  envoy6  dudict  Chappitre,  de  la  part  destfiett  rev6" 
i^endzpferes,  qu'il  pleust  ausdictz  Estatz  eslargir  encores 
telle  charitable  aulmosne  qii'il  leur  plaira,  Si  I'effectque 
dessus.  Aprfes  avoir  estA  sur  ce  deHb6r6,  a  est6  conclud 
et  arrest6,  d'une  commune  et  unanime  voix,  que  lesdiclx 
Estatz  donnent  et  accordent  lib6rallement  ausdictz  revi- 
rendz  p^res  €appucins,  la  somme  de  1,000  livres  tour- 
nois,  pour  estre  employee  a  la  continuation  du  bastimenl 
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dudict  couvent,  et  qu'k  ceste  fin,  MM.  les  commis^aires 
de  Tassiette  sont  requis  d'en  faire  rimposilion  la  pr^sente 
annee,  a 'la  charge  que  lesdictz  deniers  ne.pourront  estre 
divertis  h  aultres  uzaiges,  pour  quelque  cause  et  pr6- 
texte  que  ce  soict. 

Les  articles  du  reiglement  faict  par  Mgr  le  due  de 
Montmorancy,  gouverneur  et  lieutenant  general  pour  le 
Roy  en  Languedoq,  le  5*  jour  de  febvrier  dernier,  tou- 
chan^Tordre  que  Sa  Grandeur  a  jugc  ri^cessaire  d'estre 
observe  durant  ces  mouvemens  dans  ladicte. province  et 
dans  les  dioc^zes  et  villes  deppendans  d'icelle,  pour  le 
bien  du  service  de  Sa  Majeste  et  la  sieurete  de  ladicte 
province  ;  ont  este  de  recheff  leu?  en  ladicte  assambl6e 
et  arrest^  que  publication  en  sera  faicle  en  toutes  les 
villes  du  pri^sent  dioc6ze  et  principaiilx  lieux  des  par- 
roisses,  et  qu'k  Ceste  fin  en  seront  baillez  des  coppies 
atix  consuiz  desdicles  villes  et  aultres  depput^s  en  la 
pr^sente  assambl^e,  lesquelz  ont  est^  exort6s,  par  Mgrle 
president,  de  tenir  la  main,  chascun  comme  le  conceme, 
a'.rexeculion  du  contenu  esdictz  articles. 

Bt  d'aultant  que  par  le  XI*  article  dudict  reiglement, 
les  inhibitions  et  deffenses  a  tous  les  sujectz  idu  Roy,  de 
ceste  province,  du  des  circonvoisines,  sont  r^it&r^es  de 
converser  ou  commercer  par  eulx  ou  par  personnes  in- 
tcTpositees  avec  les  rebelles  k  Sa  Majeste,  leur  porter 
l)ledz,  les  faire  mpuldre  ou  cuire,  k  peine  de  confiscation 
de  corps  et  de'biens,  et  qu'au  prejudice  du  service  de 
sadicte  Majesty  et  centre  ledict  reiglement,  quel^ues 
habitans  du'lieu  du  Blaymar  ne  layssent  de  faire  porter 
et  voiturer  ordinairement  des  bledz  et  aultres  commodi- 
t6s  ausdictz  rebelles,  au  lieu  du  Pontrde-Montvert  et 
aiiltres  lieux  des  Cevennes,  et  ne  s'en  veullent  abstenir, 
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quelques  deffenQes  que  les  officiers  du  lieu  leur  en 
ayent  faictes,  ainsi  que  Tassambl^e  en  a  est6  advertie; 
a  est6  conclud  et  arrest^  que  ledict  reiglemeat  sera 
public  audict  lieu  du  Blaymar,  et  en  cas  de  contravention 
en  sera  inform^  par  lesdictz  officiers,  et  rinformation 
remise  devers  le  sindic  dudict  pa'is,  il  se  joindra  aox 
poursuittes  n^cessaires  centre  ceulx  qui  se  trouveroot 
coulpables,  ainsi  que  par  MM.  les  commis  et  deppat^ 
dudict  pais  sera  jug6  convenable  et  n^cessaire. 

Sur  ce  qui  a  est6  reprSsente  par  M.  de  Morangiez  qae, 
comme  M.  le  marquis  de  Portes  se  trouve  tousjours  et 
maintenant  plus  que  jamais  dans  le  d6sir  et  Tesperanoe 
de  revenir  dans  peu  de  temps  en  ce  pays,  pour  y  conti- 
nuer  les  fonctions  de  la  charge  qu'il  a  pleu  au  Boy  lay 
donner  en  icelluy  et  agir  puissamment  contra  les  re- 
belles  ennemys  de  Sa  Majesty,  pour  le  bien  de  son  ser- 
vice et  la  seuret6  et  conservation  dudict  pais,  en  son 
ob^yssance ,  et  dont  il  est  charg6  d'asseurer  la  com- 
paignie,  ores  que  la  presence  dudict  seigneur  soict  gran- 
dement  utille  et  n6cessaire,  pr^z  la  personne  de  Mgr  de 
Montmorancy ,  gouverneur  et  lieutenant  g^n^ral  poor  le 
Roy,  en  Languedoc,  aux  grandes  et  imporlantes  occa- 
sions qui  s'y  pr^sentent,  ^wur  le  bien  g6n6ral  de  la  pro- 
vince, ainsi  que  chascun  peult  recognoistre ;  ledict  sieor 
de  Morangiez  ne  peult  par  consequent  faire  aalcun 
double  que  ceste  assambl6e,  pourvoyant  aux  neccssitfe 
publicques  et  pr^sentes  de  ce  pais  et  pr6voyans  cellesde 
Tadvenir  mesmes,  les  grandes  despenses  que  ledict  sei- 
gneur marquis  aura  subject  continuer  pour  le  bien  des 
affaires  dudict  pais,  elle  ne  luy  donne  le  moyendele 
pouvoir  faire  et  Foblige  k  redoubler  les  effectz  de  ses 
bonnes  inclinations  et  des  parfaictes  affections  qu"  ' 
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tousjours  tesmoign^  envers  ce  pais ;  a  est6  conclud  et 
arrest^,  aprfes  avoir  est6  sur  ce  (i6lib6r6,  d'accorder  au- 
dict  seigneur,  pour  ceste  ann^e,  sans  tirer  k  consequence 
k  Tadvenir,  la  somme  de  6,000  livres.  Laquelle  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette  sont  requis  imposer  sur  le 
gSnSral  dudict  diocese,  et  qu'k  ces  fins  seront  oblenues 
de  Sa  Majesty  les  provisions  necessaires. 

Du  sabmedy,  neufviesme  dudict  mois  d'avril,  de  matin. 

M.  d'Entraigues,  bailly  de  G6vaudan  et  gouverneur  de 
la  ville  de  Maruejolz,  estant  revenu  a  Tassamblee,  a  re- 
pr^ente  qu'il  a  desjk  remys  devers  la  compaignie  les 
Lettres  pattentes  du  Roy,  portans  mandement  d'imposer, 

sur  le  diocese,  la  somme  de  6,000  livres,  sur  et  tant 

« 

moingz  des  despenses  par  luy  faictes  pour  la  garde  et 
conservation  de  ladicte  ville  en  Tob^yssance  de  Sa  Ma- 
jest6  et  pour  le  repos  et  seurete  dudict  diocese,  des- 
quelles  despenses.il  a  paretllement  remis  I'estat,  pour 
estre  veu  et  verifBS  et  arrest^  par  Tassamblee,  suivant 
I'intention  de  Sa  Majesty,  comme  aussi  auroict  remis 
coppie  de  Testat  faict  au  Gonseil  du  Roy,  pour  I'entrete* 
nement  de  la  garnison  de  ladicte  ville,  durant  les  mois 
de  Janvier,  febvrier  et  mars  dernier  passez  ;  et  d'aultant 
qu'il  ne  luy  auroict  esl6  donn^  sur  ce  sujecl  la  satisfac- 
tion qu'il  debvoict  justement  esp^rer  de  Tassambl^e,  il 
a  estim^  la  debvoir  requ6rir  (pour  sa  descharge  et  affin 
que  s'il  arrivoit  aulcune  faulte  de  ladicte  place,  il  se 
trouve  exempt  de  coulpe),  qu'il  plaise  k  ladicte  assam- 
bl^e  pourveoir  k  I'entretenement  de  ladicte  garnison 
pour  I'advenir,  le  recours  du  surplus  demeurant  sur  luy, 
ainsi  qu'il  verra  k  faire.  Sur  quoy  faicte  lecture  en  ladicte 
assambl^e  des  deux  pr^c^dentes  deliberations  prises  en 
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icelle  sur  ce  subject,  et  attandu  que  :par  icelles  a  esi^ 
suffizamment  pourveu  pour  le  pass6  et  pour  radyenirau 
faict  de  la  garnisoQ  de  ladicte  viUe,  suivant  Tordonnanc^ 
de  mondict  seigneur  de  Montmorancy,  oultre  la  recreae 
de  ladicte  garnison  et  la  gratiffication  accord^e  audict 
sieur  d'Entraigues,  mentionn^e  esdictes  deliberations; 
a  este  conclud  et  arreste  que  lesdicles  deliberations 
tiendront  se'lon  letirfo^me  6t  teneur. 

Sur  la  requisition  faicte  par  aulcuns  des  consulz  des 
yilles  assistans  a  I'assamblee  et  aultres  particaliers,  k  ce 
qu'il  pleust  aux  Estatz  veoir  et  arrester  les  roolles  des 
despences  et  fournitures  des  vivres  par  eulx  faictespour 
la  nourriture  des  regimens  des  sieurs  de  Perault,  deS^ 
Jean,  de  Montreal  et  Danibal  et  aultres  gens  de  guerre^ 
passans  en  ce  diocese  pour  aller  au  camp  devanf  Moalan* 
ban,  affin  d'empescher  les  d6sordres  qu'i  faulle  de  ce 
ilz  eussent  peu  faire  plus  gr^dz  qu*ilz  n'ont  faictz  k  la 
foulle  du  pauvre  peuple,  n*estant  raisonnable  que  la- 
dicte  despence  soict  port6e  par  lesdictz  particulierS; 
attandu  mesmes  que  c'est  en  execution  de  TordrepriDS 
par  MM.  les  com'mis  et  depputez  du  pais;  a  este  con- 
clud et  arreste  que  lesdictz  roolles  seront  veuz,  veriffiez 
et  arrest6s  par  lesdictz  sieurs  cooo^mis,  sindic  et  depputes 
dudict  pais,  pardevant  Mgr  de  Mende^  president,  arec 
Tassistance  de  MM.  les  ehvoyes  du  Chappitreet  baron  da 
tour  et  les  consulz  du  Malzieu  et  Lengoi^e  et  que 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront  requis  impo8er 
en  Tassiette  ce  qui  se  trouvera  deub  ^  ceulx  qui  ont  faict 
lesdictes  advances  pour  le  remboursement  d'icelles. 

Et  d'aultant  que  plusneurs  consulz  des  villes  et  aultres 
personnes  particuliferes  pr6tendent  remboursement  des 
despences  qu'iiz  disent  avoir  faictes  pour  la  garde  des- 
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dictes  villes  et  aultres  lieux  et  places  dansledict  p.ais,.e^ 
ce,  en  consequence  de  Testat  faict  par  M.  le  raarquis  de 
Portes,  le  26  febvrier  1601 ,  de  certaines  garnisons  dudict 
diocese,  ores  que  ce  ne  soict.^ue  pour  ung  mois,  ou  biep. 
en  vertudes  d6lib6raticms  de  MM.  les  commis,  d6put6s 
et  sindic  dudict  pais  ou  aultrement ;  a  est6  pareillement. 
conclud  et  arrest^  que  lesdictes  despenses  et  aultres 
pretensions  et  demandes  seront  verifi6es  et  examinees  et. , 
liquid^es  par  lesdfctz  sieurs  commis^  deputes  et  sindic, 
pardevant  mondict  seigneur  le  president  et  assistance, 
desdiotz  sieurs  envoyez  du  Gbappitre  et  baron  du  tour  et 
coMulzdu  Malzieu  et  Lengoigne,  pour  estre  pareillement 
lesdiclz  sieurs  comnussaires  do  rassiette  requis  imposer 
les  sommes  qui  se  trouveront  legitimement  deues  par  le- 
drc«  dioc^e. 

Le  sieur  de  Fumel,  sindic  dudict  pais,  a  represent^  que 
le  plus  important  affaire  qui  reste  maintenant  adelib^rer 
et  resouldre,  pour  le  bien  du  service  du  Roy  et  la  conr 

■ 

servation  et  seuret^  du  pais,  consiste  aux  moyens  etde- 
niers  desquelz  il  fault  faire  fondz,  pour  le  payement  de 
tel  BOmbre  de  gens  de  guerre  et  pour  tel  temps  qu'il  sera 
ju^e^^cessaire,  pour  la  garde  des  villes  et  places  dudict . 
paisr;  estant  impossible  aultrement  de  r^sister  aux  ^nne- 
mys  rebelles.^  Sa  Majesty,  du  pais  des  G^vennes,  ny 
empescher  Teffect  de  leurs  entreprises  et  mauvais  des- . 
seingzqu'ilzforment  tons  les  jours  centre  ce  diocfese, 
comai^  chascun  scait  qu'ik  ont  faict  par  le  pass6,,me5-. 
med  depuis  ung  an,  quMTz  se  sqnt  ouvertement  jett^s  . 
danS'Ia" rebellion  et  notamment  environ  la  Toussaintz  et 
NoSl,  qu'ilz  avoient  arm6  si  puissamment  que,  sans  la 
grdce  de  Dieu  et  lebon  ordre  qu*y  donnferent  ceul^t  q\ii  ^ 
out  M  direction  des  afSdlires  et  dont  le  pais  a  particuliere. 
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obligation  k  Mgr  de  Mende  et  juste  occasion  de  Ten  re- 
mercier,  lesdictz  ennemis  eussent  faict  urg  grand  pro- 
gr^z  dans  cedict  pais,  ainsi  qu'il  est  ayse  &  jageretcon- 
sid6rer  la  peine  en  laquelle  Ton  s'est  trouv^  pour  le 
payement  et  entretenement  des  gens  de  guerre,  taut  de 
cheval  que  de  pied,  qui  ont  subsist^  dans  le  pais,  depuis 
ung  an,  pour  s'opposer  ausdictz  ennemys,  ayant  es(e 
MM.  les  commis  contrainctz,  pour  subvenir  ausdictes 
despenses,  en  deffault  d'aullre  fondz,  d'emprumpterpla- 
sieurs  sommes  de  deniers,  quand  la  n^cessit^  rareqois; 
lesquelles  il  convient  maintenant,  reroplacer  et  rem- 
bourser,  et  k  ceste  tin  en  faire  Timposition,  ensemble 
des  sommes  n^cessaires  pour  rentretenement  desdictz 
gens  de  guerre  k  Tadvenir  et  pour  aultres  despeDses  de 
la  guerre,  urgentes  etin^vitables ;  requ^rant  qu'il  pleust 
aux  Estatz  y  pourveoir.  Sur  quoy,  apr6s  avoir  esl6  dfli- 
b6r6,  a  este  conclud  et  arrest^  de  requ^rir  MM.  les  com* 
inissairiBs  de  Tassiette  d'asseoir  et  imposer  la  somme  k 
laquelle  revient  la  soldo  et  entrettenement  de  700. 
hommes  de  guerre  a  pied,  durant  six  mois  prochaios, 
pour  est  re  establiz  en  garnisoU  ou  aultrcmait  employez 
dans  le  pays  pour  la  conservation  d'icelluy  en  Tobiys- 
sance  du  Roy,  suivant  Tordre  de  M.  le  naarquis  de  For- 
tes et  non  aultrement ;  comme  aussi  seront ,  lesdiotz 
sieurs  comnaissaires,  requfs  imposer  sur  ledict  diocese, 
les  sommes  deues  par  ledict  dioc^e  pour  Jes  despences 
faictes  Tannic  dernifere,  k  cause  de  la  guerre,  suivant 
I'estat  el  v6ri6cations  qui  en  sera  faict  par  lesdictz  sieurs 
commis,  sindic  et  d^piat^s. 

Et  sur  ce  que  M.  de  Morangiez,  commissaire  principal 
de  ladicte  assiette,  a  diet  qu'il  est  obiig^,  suivant  le  rei- 
glement  faict  par  Mgr  de  Montmorancy,  gouvemeur  el 
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lieutenant  g^n6ral  pour  le  Roy  en  Languedoc,  qui  fut 
h)er  leu  en  ceste  assambl6e,  de  la  faire  souvenir  et 
I'exorter  de  satisfaire  en  ce  que  la  regarde  au  contena 
en  icelluy^  mesmes  entre  aultres  choses  de  pourveoir  k 
fournir  ung  magasin  d'armes  et  munitions  de  guerre, 
a  Teffect  port6  par  ledict  reiglement.  Aprfes  avoir  est6  sur 
ce  delib^re,  a  est6  conclud  et  arrest^  qu'il  sera  faict 
fondz,  en  la  pr^ente  assiette,  de  la  somme  de  5,000 
livres,  pour  estre  employees  k  Tachept  desdictes  muni- 
tions, qui  seront  mises  et  repos^es  dans  ung  magasin,  en 
la  presente  ville  de  Mend^,  qui  sera  ferm6  k  trois  clefz, 
dont  Tune  sera  gard^e  par  Mgr  de  Mende  et  les  aultres 
deux  par  MM.  le  premier  consul  de  ladicte  ville  et  sindic 
du  pais,  pour  apr^s  estre  lesdictes  munitions  employees, 
selon  que  la  n6cessit6  le  requerra,  pour  le  bien  du  ser- 
vice du  Roy  et  la  seuret6  du  pais. 

Dudict  jour,  neufviesme  d'avril,  en  ladicte  assambl^e, 

de  rellev^e. 

Sur  la  requeste  presentee  par  noble  Jacob  de  Randa- 
vel,  seigneur  d'Ynosses,  narrative  de  I'assassinat  commis 
en  la  personne  du  sieur  de  La  Rouve'jrolle,  son  fr^re, 
par  Josu6  Trotannant,  de  la  ville  de  Maruejolz,  assist^ 
d'une  trentaine  de  ses  complices,  avec  armes  k  feu  ;  et 
comme  ledict  suppliant  estoit  en  peine  de  faire  saisir  le 
coulpable,  pour  le  faire  remettre  entre  les  mains  de  la 
justice,  Dieu  auroit  permis  que  pensant  icelle  esviter,  il 
seroit  tomb6  fortuitement  entre  les  mains  des  officiers  du 
bailliaige  de  la  ville  de  Saint-Flour,  qui  Tauroient  cons- 
titu6  prisonnier  sur  quelques  indices  de  conspiration 
centre  ladicte  ville,  ou  ledict  suppliant  estant  incon- 
tinant  accouru  et  aussilost  faict  sa  plaincte  et  d^noncia- 
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tioQ  et  remys  la  proc^dur^  faicte  par  le  prevost  cte 
G^vavidan  et  Mtt:  Jes  officiers  du  bailliaigi^.dudict  paiSj 
conire  ledict  Trotanant,  touchant  ledlct  assagsinat,  il 
auroit  demand^  le  renvoy  dudict  Trotanant  pardevant 
ledict  prevpst,  en.  consequence  de  ladicte  procedure ; 
mais  ne  I'ayant  peu.obtenir  apr^.uae  longue.ppursuitte^ 
ain$  ayant  Ie3dictj^  officiers  dQ  Saint-Flour  retenu  et 
coipmanc^  rinstruction  du  proces,  tapt  sur  ledict  assas- 
siqat  que  aultres  crimesi^de  l^ze-majest^  divine  ethih 
maine,  dont  iedict  prisonnier  se  trouve  charge^  il  auroit, 
pendant. ces  longu^urs,  recoucu  k , la .  Chancellerie  et 
obtenju  Lettres  d^appel  en  la  Ghambre  de  TEdict  a  Paris, 
crqyapt,  par,  ce  moyen,  eaviter  la  punition  desdictz  cri- 
mes. Laquelle,  quoyque  plu3  importante  au  publicquaa 
suppliant;  il  .nq  d^sisteroit  de  continuer:  s'ii  poavoici 
plus  avant  fournir  aux  gr^ndes,  djespense&^qiu'il  convien- 
dra  faire,  tant  pour  la  conduicte  dudict  prisonmer  k 
Pairtsif .que  pouT'  la>ipoarguitte  da'trinstrttisitoii'^ jug^ 
ment  du  proems ;  requerant^aa  mtiiyen  de  ce,  etattandu 
que, la  punitiqn  ei^eipplaire  desdictz, crimes  est  dettr^ 
grande  importance,  et.  consequence  au  pijiblicqi  qu'l 
pleuat  ^usdict^  ,Kstatz  ordonner  au  sindic  de  faireles* 
dfptes  poui^uittes.aux  despan^  d,udijct  p^'s  ou:ea^Br 
deffault,  accorder  au  suppliant  telle  son^me  de  deniers* 
quQ  Tassambl^e jugera  suffiz^iite  ppur aubv^iurauxsusr 
dictes  despences;  a  estS  cQQclud  d'siocQnderjiudiotSQp! 
pliant  la  somme  de  sept  vingtz.  dixjivres,  a  reff^tqofe' 
dessus. 

La  requeste  pr^sent^e  aux  Estal9:i,H^i4€iMopte$qwWr 
demandant  rembout^epient  au  pai$  d^  ile$pf»Qses.pir' 
luy  faictes  pendant  jces  dernierst  mpuv^ipens  poor  Tea?' 
tretenemei^t  de  certain  nombre  de  3oldat^  j^v^g^^ 


cojpjti^eil^  eoAew^ya.  r^lle^  ki  SaMaj^ei,  ..ape$t3&.F0nvoy^ 
MH^.le^  co^qimiset  aqltri^,aieHrs»qui  onte^idepputi^ 
pjs^,l'a6$amb}4;e  ppur  proc^den^ila, v&rifficatioD.d^^  aulr^. 
trQ$^^'de$pejQ3€;$,  g^^draltesi  et  y  p^Arvwir^^aipa  qu'^l^ft 

Siur  les,  plaiQjC^8>g^6i^lle,s,q^vo9^t^e$ti&.fa]€tei^aWr: 
diQte.  IR^t/^tz,  des.  grandest  vollejrfc^,  o^ewtn^^  a^6a$8ii^6b 
elf^^tres  ^i[)^s  et  crisin€;s^q^i,s€|caiiM«iettwt  dan/s  cq^ 
p^.ei. dipoeze  av-ec be;ai,uco^  p]^/^,de.UaeQce  etVlibart^^ 

sQ^bsQ.prit^lte.d'iQQuk  qjUt'il  me  sefs^i^dit  a;Q|MiijrarvaBA ;  k^ 
c^^se.(]i^  q^^y^^laOiVrequi^iet^ndoe^sak^eypour  lebien/i 
deila.jy^ticieet.dii^Uilp^cqiside  fajre a;p{^Mter par le lieu?, 
tenant ,a^dicjt<diQ^^,,deMi^  le.  provost; g^n6raL de  Lat>T* 
gujiedPCi,  i^ie>  graade.dilligt^aae  pour,  I'leimcte  recherche^ 
eJ^{;ui\f|^K)u4|e$di^tz.  crijodes^  ce,  cfue  M»  Estiema;^  Armandyj 
lieu^lvaAi  d^(^t.  sieur,  pn4vosit  g^ral^  o/^i  pei:Ut  d,^80r« 
ina^..faii^;  F^C  8'ia^piter  deuemaatc  4e  sa  charge, .  k 
cajiaeixie  sop.iea^arettdi^'l'indispo^UiQii  .de^«a  pereonne... 
Ejt  d'aUl^ur^rlesdii^ £8|a^ ayo^t  e$(6\biei^infoi?m^  desr^ 
bpme$<  vie^  infieue8„r^igi(3ffi,  caAoUeqixf^  apostpHqiieset^. 
rq];i^i^ive,.sen«,,su{6fza^Q€;  QldiHti§enwd^,W  Miabel  Arr^r 
mand;  notaire  royal,  filz  dudict  Armand;  veuiauasi  lari 
df^Ub^rp^ipA  ^^AlV).  Jt^icammisy  d^^t^<e(  sindk  d:udict 
pay3t  da,6?  septembue  I'G^O^.par.laq^flk^iS^Hibs^  le  bpni^, 
pl^Uirrdesdic^e  E8^ta)et<pou^iIe3  joiesn)^  leauseis  dertin?- 1 
diapp^tjM^B  dudictrsi^wMmAQjd^^Pf^ite^r  le^cliotz  siettr^.) 
anc^Jii^t t pecow  l^eouiiicaw ;  do:  laAiele^  ciiMgp : k  soBidieft / 
&^i  a|nr^^ qUf'il  *  auroio(> :  pwr ,  oertqirev  obtaw  i  la  t  comrr' 
mission  sur  ce  requise  dudict  sieur  pr6vost  gkB&nhlm^i 
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dictz  Estatz,  pour  les  susdictes  causes  et  aultres  boniMs 
copsid^rations  et  mesmes  des  services  longuement  ran- 
dus  audict  pais  par  ledict  Armand,  p^re,  en  Texercioe 
de  sa  charge,  ont  conclud  et  arrest^,  pour  la  contiDoa- 
tion  dudict  exercice  en  icelle,  d'eslire  etnommerauRoy, 
Mgr  de  Montmorancy,  gouvemeur  et  lieutenant  general 
pour  Sa  ttajestS  en  Languedoc,  et  audict  sieur  prerost 
g6n6ral,  en  ladicte  province,  ledict  M*  Michel  Armand, 
filz,  pour  de  ladicte  charge  jouir,  aux  gaiges,  taxations 
et  droictz  y  appartenans,  et  avec  le  nombre  d'archers 
que  le  pais  jugera  n^cessaire,  a  condition  neantmoingz 
que  pour  ledict  exercice,  il  sera  tenu  d'obtenir,  de  Sa 
Majest6  ou  de  mondict  seigneur  de  Montmorancy  ou 
sieur  provost  general,  les  provisions  necessaires  sar  la 
pr^sente  nomination  et  soubz  les  aultres  conditions^  in* 
s^r^es  ez  nominations  faictes  par  le  pais,  de  sondictpire 
et  son  pred6cesseur  en  ladicte  charge,  qui  luyontestS 
declair^es  et  desquelles  il  a  diet  s'estre  randu  capable. 

La  requeste  pr6sent6e  par  les  archers  dudict  lieute- 
nant de  provost,  pour  raugraentation  de  leurs  gaiges, 
attandu  la  modicit6  d'iceulx  et  la  cherts  des  vivres;  a 
est6  renvoy^e  k  MM.  les  commis,  deputes  et  sindicdodict 
pais  pour  y  pourveoir  comme  ilz  verront  estre  k  fairc 
par  raison. 

Le  tour  du  baron  du  present  pais  de  WvaudaD,  qui 
doibt  assister  aux  Estalz  g6n6raulx  de  Languedoc  et  par* 
ticuliers  de  cedict  pais,  pour  Tannic  prochaine,  a  esti 
declaf^  par  Tassamblie,  appartenir  k  M.  le  baron  de 
Mercoeur,  attandu  que  M.  le  baron  de  Florae  s'esl  iroavi 
en  tour  la  pr6sente  ann^e,  suivant  son  rang  et  Tordre 
accoustumS* 

Pour  la  derni^re  action  faicte  en  ladicte  aissamblee, 
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mondict  seigneur  de  Mende,  pr^ident  en  icelle,  a  diet 
qu'il  estime  que  chascun  des  assistans  et  tous  ensemble 
sent  ^gallement  touches  d'une  pareille  et  juste  compas- 
sion pour  les  grandes  et  extraordinaires  despenses  que 
le  pauvre  peuple  de  ce  diocese,  comme  plusieurs  aultres 
de  la  province,  sera  contrainct  de  supporter  ceste  ann^e 
h  cause  de  la  guerre  excit^e  par  ceulx  de  la  plr^thendue 
Religion,  rebelles  au  Roy,  et  peult  estre  pour  nos  p^ch6s 
el  faulte  d'amour  et  cbarit^  envers  Pieu  et  de  zele  en- 
ters la  Religion  ;  que  le  vray  moyen  de  s'exempter  de 
ces  malheurs  est  de  se  rendre  exempt  de  vice  et  de  p6cbd 
et  se  convertir  totallement  a  Dieu,  n'ayant  aultre  cbose 
devant  les  yeulx  que  son  amour  et  craincte  et  Tob^ys- 
sance  et  service  deub  au  Roy,  affin  d'attirer  par  ces 
moyens,  sur  nous,  les  effectz  de  la  grdce  de  sa  divine 
bont6  avec  sa  saincte  benediction.  Laquelle  mondict 
seigneur  de  Mende  a  donn^e  k  ladicte  assambl^e,  qui  a 
este  la  fin  d'icelle. 

L'an  mil  six  cens  vingt-deux^  et  le  quinziesme  jour 
d'avril,  en  la  ville  de  Mende  et  dans  la  Ghambre  haulte 
des  maisons  ^piscopalles,  estans  assamblez  MM.  les  com- 
mis,  deputes  et  sindic  du  pais  de  G^vaudan,  pardevant 
Mgr  de  Mende,  comte  dudict  pais  et  conseiller  du  Roy, 
en  ses  Conseilz  d'Estat  et  priv6,  assist^  de  M.  de  Pasto- 
rel,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Florae,  baron  du  tour,  la 
pr^sente  ann6e,  et  de  M.  Bertrand  Buffi^re,  1*'  consul  de 
la  ville  du  Malzieu,  ensemble  de  M.  Martin  Merle,  depute 
des  consuiz  de  la  ville  de  Lengoigne,  tous  ensemble  de- 
putes par  les  gens  des  Estatz  particuliers  dudict  pais, 
derni^rement  tenus  en  ladicte  ville  de  Mende,  tant  pour 
ouir  les  demandes  de  certains  gentilz  hommes,  capitaines 
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et  auUres  particuliers ,  sur  le  pavement  de  plasieus 
sommes  qu'itz  pretendent  leur  estre  deues  poar  foumi- 
tuires  faictes  ou  aultrement  pour  le  faict  de  la  guerre,  que 
poun  pourveoir  aux  aulires  affaires  du  pals,  setba  queta 
D^c^ssfte  lexequerra. 

Sar  rexpositibn  faicte  par  ledict  sieur  Herle,  de  ce 
que,  en  execution  !des  articles  dii  reiglement  faiot  par 
Mj^  de  Montmorancy,  gouverneur  et  lieutenaDl  general 
poui*  Iq  Roy,  en  Languedoo,  publie  en  la  ville  de  Lan- 
goigne,  fes  consulz  et  brficieiis  de  ladicte  ville  auroieot, 
cek  jours  passez,  arrest^  vingt^une  charge  de  sel  on 
d  hfuililD  portSs  par  dixrhiiict  mul^tz  et  trois  aultres  bestes 
2i  bast,  p6'ur  avoir  est6  v^riffife  par  lesdictz  ofBciers  el 
con^uiz  qiie  les  muletiers,  condnisans  lesdictes  cboses, 
estoienti  de  la  religion  pr^thehdue  et  qu'ilz  nmient 
auleun  passeport,  charge  ny  adveu  d'^aulcunes  persoooes, 
ayant  pouvbir  et  authoi^it^  du  Boy,  ains  que  ladictevoi- 
tore  se  laisoit  en  favour  et  a  Tadvantaige  db  ceulx  de  la- 
dicte  religion  pr6tendue,  rebelles  k  Sa  Majesty,  ainsi 
qu'il  r^sulte  plus  particulli^rement  du  verbal  et  inqafci- 
tiohs  sur  ce  faictz,  pai*  lesdictz  ofnci^rs.  exib^  parleaici 
sieur  Merle,  requ^rant  qu  il  pleust  i.rassamblee  luy  don- 
ner  Tordre  de  ce  qu^  lesdict?  consuls .etjofficiers  auroieot 
a  faire  sur  ce  subject;  a  este .advise  de  prier  monaic}, 
seigneur  de  Mende  eit  M.  dQ  Moranffiej*  cornmis  a«  noj 
bles  dudict'pais,  d'escrire  a  .mondiqt  seigneur  de  Honf- 
mbrancy  et  k  M.  du  Faure,  intendant  de  la  justice,  pres 
Sa  Grandeur,  pour  leur  donner  advis  de  cesle  occur-, 
rence  et  supplier  sadicte  Grandeur,  declarer  sur  icelift 
ce  qui  sera  de  son  intention,  et  ledict  sieur  du  Faiu]Pf„ 
a  en  faciliter  la  despeche* 
Le.  iQi^moire  des  pretentions  de  M,  de  La  SauoyuSi 


—  437  — 

ayant  est6  leu  eh  Tassamhl^e,  par  leqi^el  il  demapde  au 
pays  le  payemeat  de  280  Hvres,  k  luy  ordonnie  et 
accord^e  par .  d6Iibira,tion  desdictz  sieurs  commis  et 
depputes,  du  5*  d^cenfbre  dernier,  pour  les  causes  y 
contenues  et  outtre  240  livreS;  a  luy  pareillement  ordon- 
n&e  par  la  mesme  d^lib^ration^  pour  son  appoinctement 
comme  capitaine  d'une  des  quatre  compaignies  du  regi- 
ment  de  Languedoc,  establye  k  Yspaniac  pour  le  temps 
4e*quatre  mois,  a  raison  de  60  Hvres  par  mois,  et  encores 
540  Hvres  pour  le  pavement  de  75  hommes  oultre  les  25 
de  sa  compaignie,  mis  a  Yspaniac,  qu'il  diet  jayoir  entre- 
ten\is  durant  dix-huict  jours,  commences  lel7  novembre 
4621,  jusques  au  4*  d^cembre  en  suiyant,  et.de  plus  84 
Hvres  pour  55  hommes  durant  six  jours.  Et  d'abundant 
90  Hvres  pour  soixante  hommes  durant  quatre  jours,  et 
linailement  150  Hvres  qu'il  diet  luy  avoir  est6  promis 
lors  du  passage  de  M.  de  Saint  Jean,  en  ce  pais,  pour  la 
creue  de  sa  compaigie.  Veu  par  lesdictz  sieurs  la  d61ib6- 
tion  cy-dessus  mentionn^e  et  sur  le  tout  d61ib6r^,  a  est6 
conelud  et  arrest^  d'accoroer  audict  sieur  de  Saumais 
ladicte  premiere  somme  de  280  Hvres,  mentionn^e  en 
ladicte  deliberation,  comme  aussi  luy  accorder  150  li- 
vres  pour  tout  ce  qu'il  peult  pr^tendre  pour  son  appoin- 
tement  de  ca^pitaine,  durant  lesdictz  quatre  moys,  en 
consequence  de  ladicte  deliberation,  ores  que  par  icelle 
ne  soict  parie  d'appoinctem'ent  et  que  la  somme  de  60 
liyres  y  raentionnee  ne  se  doibve  entendre  que  pour  une 
fois  tant  seullement,  sans  I'estandre  et  amplier  durant 
quatre  mois ;  davantaige  luy  accorder  70  Hvres  pour 
ladicte  pr^tendue  creue  de  sadicte  compaignie,  ores 
qu'il  n'apparoisse  d'aulcune  deliberation  ny  pronpesse, 
de  la  part  du  pais,  et  pour  ladicte  partie  de  540  Hvres 
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auroict  est6  lrouv6  n'y  avoir  lieu  de  luy  accorder  aul- 
cune  chose  comme  ne  luy  estant  deue  pour  les  raisoos 
contenues  en  ladicte  deliberation  ny  pareillement  poor 
les  articles  de  84  livres  d'une  part  et  96  livres  d'aoltre; 
n'apparoissant  aulcuneme]\t  du  temps  ny  de  la  cause  de 
ceste  despense,  de  mani^re  que  toutes  lesdictes  priten- 
sions  et  demandes  dudict  sieur  de  la  Saumais,  poor  k 
passe,  ont  este  reduictes  aux  susdictes  trois  parties,  rere- 
nans  ensemble  k  la  somme  de  500  livres,  laqaede 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  sont  requis  d'imposer 
pour  le  payement  dudict  sieur  de  la  Saumays. 

Et  sur  aultre  estat  ou  membire  remys  par  M.  de  Ghe^ 
minades,  veu  la  susdicte  deliberation  et  conformemeot 
a  icelle,  a  este  accorde  audict  sieur,  pour  toutes  preten- 
tions, 450  livres,  assavoir  :  280  livres  d'une  part,  etlSO 
livres  d'aultre,  pour  les  mesmes  considerations  qu'elles 
ont  donne  lieu  k  la  demande  dudict  sieur  de  La  Satt- 
mays,  pour  raison  desdictz  deux  parties.  Et  pour  le  re- 
gard de  celles  de  540  livres  et  84  livres,  comme  aussi 
celle  de  48  livres,  a  este  juge  piar  lesdictz  sieurs  de 
I'assambiee  n'y  avoir  lieu  d'y  obligor  le  pays  envers  le- 
dict  sieur  de  Cheminades,  non  plus  qu'il  a  este  faiclpoor 
semblables  parties  ou  de  pareille  nature  envers  ledict 
sieur  de  La  Saumays,  de  sorte  que  pour  toutes  chosesda 
passe  il  se  trouve  deub,  audict  sieur  de  Cheminades,  la 
somme  de  450  livres ,  laquelle  pareillement  lesdictz 
sieurs  commissaires  sont  requis  d'impozer. 

Comme  aussi  seront  requis  imposer  la  somme  de  300 
jivres  accordee  pareillement,  assavoir :  150  livres  aM.le 
baron  du  Tournel,  le  filz,  et  pareille  somme  de  150 
livres  a  M.  de  Morangiez,  chascun  d'eulx  commandant 
une  compaignie  de  100  hommes  de  guerre  k  pied,  dodict 
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regiment  de  Languedoc,  et  ce  en  consequence  de  la  de- 
liberation desdictz  sieurs  commis  et  depputez,  dudict  3* 
decembre  dernier,  par  laquelle  leur  est  accord^  a  chas- 
cun  d'eulx  60  livres,  qu'ilz  pr^tendoient  leur  appartenir 
par  chascun  mois,  pour  leur  appoinctement  durant  quatre 
mois  escheuzy  depuis  ledict  5*  decembre,  et  qui  a  est6 
neantmoingz  reigie  aux  demandes  desdictz  sieurs  de  La 
Saumays  et  Gheminades,  k  ladicte  somme  de  150  livres 
chascun. 

Sur  la  requeste  presentee  par  M.  de  Montesquieu,  ten- 
dant  k  ce  qu'il  pleust  ausdictz  sieurs  depputes  luy  accor- 
der  la  somme  de  3,000  livres  ou  telle  aultre  qu'^lle 
jugera  raisonnable  pour  les  despenses  par  luy  faictes 
pour  Tentretenement  ordinaire  de  30  hommes  de  guerre 
k  piedy  qu'il  a  tenus  au  lieu  de  La  Maiene,  pour  empes- 
cher  aux  ennemys  rebelles  k  Sa  Majeste  le  passaige  de  la 
riviere  de  Tar,  lequel  aultrement  leur  dAneuroit  libre 
pour  executer  leurs  pernicieux  desseingz  centre  les 
fidelles  sujectz  de  Sa  Majeste. en  ce  pais ;  ayant  le  sup- 
pliant faictes  les  advances  de  ses  propres  moyens  durant 
ces  mouvemens,  sans  avoir  receu  du  pais  que  la  somme 
de  100  livres  toumois.  Yeu  ladicte  requeste  et  plusieurs 
lettres  escriptes  sur  ce  suject  audict  sieur  de  Montes- 
quieu, par  MM.  les  commis,  deputes  et  sindic  dudict 
pais,  luy  a  este  accorde,  pour  toutes  pretensions  et  de- 
mandes, la  somme  de  300  livres,  oultre  lesdictes  100 
livres  par  luy  receues ;  laquelle  somme  de  300  livres 
lesdictz  sieurs  com  missaires  sent  requis  imposer  en  la 
presente  assiette  avec  les  aultres  deniers  extraordinaires 
dudict  dioceze. 

Et  sur  la  requisition  faicte  de  la  part  de  M*  le  comman- 
deui  de  Gap-Frances,  de  le  faire  rembourser  de  la  somn^e 


de  56  liTteSy'^r  hiy  lotirnye  potit  fotfflfter  1^  \%ih^ 
80  hommes  ^  igubrre  €|U^n  avoit  ttfis'surpied,  siHVttM 
les  lettres  desdictz  steurs  commis  ^t*(f^tit6s  ^^%, 
lets  du  igrand  armemebi  dest^titieiiiYs  t'bb)6Hes  ^ku  Itoy, 
qui  parmreirt'prte'd'Tsplaniac,^wBnfeToT]tts^^ 
nier ;  a  est^  -arre^^  tfue  lesdictz  steers  t^mniT^^sah^ 
i»eront  par^Hl^MBefrtreqiiis  imposes  ladhite  sttttitee^  3f 
Krres  pour  le  r^mboarsenient'dudfei'^teiir'ebminaDdMr. 

Comme  aussi  la  somme  de  50  livres  touniois,  fttfm 
par  le  si^ur  de  FrdT^se,  poaf  sa'd^sp^nt^e,  i^'detftt^re 
homines'k  chevfal  dtiratit  cmq  jotrfS'itLTi  atintrit  deftwrfc 
en  eeste  ville  de  llilende,  oil  H  estdft  veira,  sufrant  I'ordtt 
et  mandement  dei^tctz  sieuts  commis  et  d^tttis,  poor 
asstster  le  pttis  stirToCcurrente  ^^dfct  de  YkmtiaM 
de^dictK  enfietnys. 

Et  sur  I'iftstance  faicte  par  ceWaite  ho^es  de  la  vilfe 
de  Mende  et  aultres  partlcuKei^  habitans  d'icdle  el  du 
pais,  de  les  faire  pafer  des'sommes  a  eulx  detresdetw* 
tes,  a  cause  des  vivres  par  euhi  foutniz  pdur  Ja  noutti* 
tare  des  gens  de  goe"!^,  qui'furenl  etoployiw  pari,  te 
marqufisdel^oties,  gouverneur  en  Jcelluy,  "potir  la  re- 
duction en  rdb^ysBance  du  Roy  du  Tort  de  Grazes,  a  ed 
concflud  et  arreste,  aprfesavoirVeu  Vesta t  d^iclz  rt^« 
qoe  lesdtcti  siears  condmissaYres  ^seroat  re^uft  i'm|]fWe^ 
assavoir  :  soubz  le  nom  de  Mi  tristaad  Grig6i«»  ^ 
Rvres  1  sol  5  denrers,  pour  ^r^stes  *t  eatier  pafemenli^ 
2,372  livres,  poor  veate  de  btedz,  vfn  ^t  chair;  3e 
MM.  Pierre  Malles*t  Anthoine  Destrictis,  219Kvres,poaf 
la  moitife  de  458  livres  rei^taate  de  2,220  livres  4  ^b » 
deniers  qui  leur  estoit  deue  par  I'estat  Sflal  de  Ie«f 
compue  de  radraiaistrtitSon  desi^vres ;  *«  fcoirs^fcu 
M.  Kwre  Massedor,  appOtWctfii^,  171  ?fv^es  <7s*, 


pour  la  maiti^  de  559  ]ivres  14  sbiz  restante  de  7<9 
livres  8  solz  qui  luy  estmt  'Aeue,  pour  fournitures  de 
drogues;  du  sieur  Barth^lemy  Trescazal,  5i  livres  17 
sblz  6  denierSy  pour  enti^r  pa*yemenide  63  livres  15  solz, 
pour  marchanclises  par  luy  fouriiye;  du  sieur  de  Biaint 
Martin,  de  Chanac,  75  livres,  pour  re'stes  et  entier  paje- 
ml^nt  de  150  livres,  pour  f'ourniture  de  bledz  et  bestail ; 
de  M*  Jacques  feonnefoy,  hoste  dudict  Mende,  iOi  livres 
^8  solz  3  deniers,  pour  la  moiti^  de  405  livres  l6  solz  ^ 
deniers,  restans  de  1,6^0  livres  6  sols,  pour  despenses 
par  luy  fournie  en  sa  maison,  a  plusieurs  gentilz  hommes 
et  aultres ;  de  W  Herosme  Harlet,  75  livres  10  iolz,  pour 
entier  payement  de  502  livres,  pour  pareille  cause ;  de 
Vidal  Cyveyragol,  aultre  hoste,  60  livres,  pour  entier 
payement  de  245  livres,  pour  semblable  cause;  de 
M.  Andre  Roux,  comme  r^missionnaire  de  Nicolas  Bous^ 
quet,  51  livres  12  solz  9  deniers,  pour  entier  payement 
de  206  livres  11  sols  pour  semblable  fourniiure;  de 
M*  Michel  Cbassany,  appothicaire>  15  livres,  pour  entier 
payement  de  50  livres,  pour  fournitures  de  drogues  ;  de 
de  la  vefve  ou  h6ritifere  de  feu  M'  Aubazac,  75  livres, 
pOTT  entii^r  payettieiit  de  150  liVl^es  a  die  ac(i6t-d6^ 
pour  avoir  est6  son  mary  tue  k  la  deffaicte  du  Buisson ; 
de  M.  Adam  Chevallier,  75  livres^  pour  entier  payement 
de  500  livres  pour  son  remboursement  de  pareille 
somme>  par  luy  p^y^e  au  sieur  de  CreussoUes ;  du  sieur 
de  Fumel ,  -50  livres ,  pour  entier  payement  de  plus 
grande  somme,  k  luy  deue  par  ledict  estat  des  restes ;  de 
M.  H6Iie  de  Saint  ISauzile  et  Guillaume  Bestion,  127 
livres  19  solz,  pour  entier  payement  du  compte  par  eulx 
rendu  de  Tadmihistratiou  de  vivres  et  munitions. 


—  us  — 

Dudictjour,  quinzi^me  d'avril,  en  ladicte  assambl^, 

de  rellev6e. 

Sur  le  remboiirsement  requis  par  noble  Jean  de  Sales, 
de  Saint-Ghely-du-Tam,  de  la  somme  de  500  livres,qall 
diet  avoir  fournie  pour  I'entretenement  de  dix  soldati 
durant  deux  mois  et  demy,  affin  d'empescher  le  passaige 
des  ennemys  rebelles  k  Sa  Majeste,  audict  lieu  de  Saint- 
Ghely  et  d'Haulterive,  suivant  I'ordre  de  M.  de  Mirandol; 
a  est6  conclud  et  arrest^  d'accorder,  pour  toulesles- 
dictes  despenses,  audict  sieur  Sales,  la  somme  de  100 
livresy  laquelle  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  sDot, 
requis  imposer. 

Le  reste  de  ladicte  seance  dudict  jour  a  este  employee 
par  lesdictz  sieurs  d^put^s  k  d^baltre  et  contester  le  con- 
tenu  des  demandes  et  pretensions  des  sieurs  de  La  Sau- 
mays  et  de  Gheminades,  et  en  faire  la  v^riffication  sor 
leurs  quictances  et  aultres  pieces  justificatives  desdictes 
demandes,  attandu  qu'ilz  soustenoient  leur  estre  deub 
plus  grandes  sommes  que  celles  k  eulx  taxdes  par  les- 
dictz sieurs  depput6s. 

Du  seizi^me  jour  du  mois  d'avril  mil  six  cens  vingt-deox. 

Le  sieur  de  Fumel,  sindic  dudict  pais,  a  represente 
que,  suivant  la  charge  k  luy  donn^e  par  deliberation  de 
MM.  des  Estatz  particuliers  de  ce  pa'is,  du  6'  de  ceiDois, 
il  auroict  faict  toute  sorte  de  de  dilligences  poor  em- 
prumpter  la  somme  de  5,325  livres  2  solz  2  deniers,  a 
laquelle  ce  diocese  se  trouve  tax6  pour  sa  quottiti  de 
100,000  livres,  accord6e  k  Mgr  de  Montmorancy,  go^- 
vemeur  et  lieutenant  g6n6ral  pour  le  Roy  en  la  province 
de  Languedoc,  pour  Tentretenement  de  sa  compaigBie 
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d'ordonnance,  celle  de  carabins  et  de  1,200  hommes  du 
regiment  de  Languedoc  ;  ce  n^antmoingz  il  luy  auroict 
est6  impossible  de  trouver  de  comptant  ladicte  partie,  et 
tout  ce  qu'il  a  heu  moyen  de  faire,  a  est6  de  tirer  parolle 
du  sieur  Brun,  merchant  de  ceste  ville,  que  le  sieur  du 
Bnieil,  son  filz,  qui  s'achemine  k  Lyon,  emploiera  son 
credit  pour  faire  trouver  et  fournir  ladicte  partie  au  sieur 
de  La  Court,  qui  a  charge  de  la  faire  tenir  ^  M.  le  tr6- 
sorier  PortaI6s,  ainsi  que  ledict  sieur  Pertains  a  cy-devant 
escript  k  Mgr  de  Mende.  Et  d'aultant  que  le  sieur  Hyot, 
commis  du  sieur  Pertains,  nagui^res  venu  en  ceste  ville, 
presse  ledict  sindic  de  luy  faire  d^livrer  ladicte  partie,  en 
vertu  de  la  quittance  du  sieur  Reich,  tr^sorier  du  pais  de 
Languedoc,  de  laquelle  il  diet  estre  porteur,  comme 
aussi  d'une  ordonnance  de  mondict  seigneur  de  Mont- 
morancy,  inthimee  audict  sindic  avec  gast  et  'garnison 
d'huissiers,  a  faulte  d'y  satisffaire ;  ledict  sindic  a  requis 
lesdictz  sieurs  d^put^s,  de  pourveoir  audict  payement, 
seion  qu'ilz  adviseront  pour  le  mieulx.  Sur  quoy,  ayant 
est6  d61ib^r6  et  reconnu  Timpossibilite  de  recouvrer  en 
ce  pais  ladicte  partie,  jnsques  k  ce  que  la  lev^e  des  de- 
niers  des  tailles  puisse  estre  faicte ;  veu  aussi  la  lettre 
escripte  par  ledict  sieur  Portal6s  k  mondict  seigneur  de 
Mende,  le  priant  faire  en  sorte  que  lesdictz  sieurs  d6pu- 
t^s  facent  paier  ladicte  partie  k  sondict  commis  ou  audict 
sieur  de  La  Court  k  Lyon ;  attandu  aussi  que  ledict  sieur 
commis  s'achemine  audict  Lyon ;  a  est6  conclud  et 
arrest^  que  ledict  sieur  Brun,  sera  remerci6  de  la  part 
du  pais  de  rofTre  qu'il  luy  a  pleu  faire  audict  sindic,  la- 
quelle il  est  pri6  d'effectuer  et  faire  fournir  ladicte  partie 
de  5,355  livres  2  sols  2  deniers,  audict  sieur  de  La  Court, 
k  Lyon,  dans  quinze  jours  prochains,  ensemble  les  in- 
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therestz  raiisonnables  telz  que  seront  convenus  eotre 
ledict  sieur  du  Brueil,  son  filz,  avec  ledict  sieur  deU 
Court,  k  la  cliarge  que  Wdicte  partie  et  interest  3'iceIIe 
seront  rcnduz  et  renil)oursez  audfct  sieur  Brun/daosk 
fin  du  mois  de  may  prochain,  parle  receveur  dudictdio- 
c^se,  a  peinfe  de'tous  despans,  doramaiges  et  intherestz, 
en  fapportant  par  letlict  sieur  Brun  r^cepice  dudiclsiwr 
de  La  Court,  de  la  susdicte  partie,  avec  la  quittance  de 
M.  Pierre-Louys  Reich,  tr^sorier  de  la  bourse  dudictpais 
de  Languedoc,  dont  ledict  sieur  Myot,  cbmioais  diidict 
sl^urPortales,  se  diet  pbrtedr.  Lequel  moyennantlapri' 
senfe  assetirance  est  aus^i  pnfe  descharger  ledict  diocese 
de  toute  sorte  de  contraincte,  fraiz  et  despens  qu il  pour- 
roit'faire  audict  diocfee. 

Sur  Testat  desdemandes  de  M.  de  Miral,  poarestre 
rembburse  des  soiumes  contehues  en  icelluy,  qu'il  diet 
alvoir  fournies  ;  a  est6  d^lioere  et  arreste,  sur  chascun 
des  articles  dudict  estat,  c6  que  s*en^uict  :  sur  le  pre- 
mier, de  la  sdmme  de  576  livres,  pour  IWtreienemeDt 
de  six  hommes  de  guerre  k  pied,  pour  la  gardedacM- 
teau  de  Miral,  depuis  le  ft^  aoust  dernier,  a  raisonde  8 
solz  par  jour,  suivant  le  reiglement  de  M.  le  marquis  de 
Portes,  lieutenant  pour  le  Roy  au  pais  de  Gevaiudan,  a 
est6  diet  et  arrest^,  attahdu  que  Testat  faict  par  ledid 
seigneur  marquis,  le  56*  febrier  1621,  pour  r^ntreteae- 
ment  des  garhisons  des  lieux  mentiOhn^s  audict  estat,  i^ 
s^esteiidoit  qu*a  ung  seulmoyset  pour  lequel  seullemcal 

aVoit  est6  faict  fondz  a  la  rSecepte  c(udict  dioc^ze;  qu'' 
sera  pourveu  sur  cest  article 'conform6ment  au  r^^lemtol 
general  qui  seraprins  sur  lesaultres  demaildes  qui  onl 
este  faictes  aux  Estatz  pour  tbutes  les  aultres  garnisoas 
du  diocese,  fondles  sur  le  mbsme  4$tat. 


-  %- 

Sur  le  second  article  de  144  liyces,  pour  la  despen^e 
de  douze  soldatz,  pour  garner  le  p^ssaige  et  pont  du, 
Tarn,  a  este  accord^,  audict  sieur  de  Hiral,  la  soQime  de 

120  livres. 

« 

1^  pour  ie  troizi^me,  dp  560  livres,  pour  rentfetene^ 
ment  de  6phpmpaes  de  guerre^  pour  1^  garde  des  pas- 
saiges  de  ladicte  rivifere  de  Tarn^  ppur  s^opposer  auX|. 
trouppes  du  si^ur  de  Rohan^  et  ce  depuis  le  26*  aoust, 
jusques  au  10*  septambre  dernier,  qui  sont  quinze  jours ; 
a  est6  accorde  audict  sieur.  la  somme  de  200  livres  pour 
ledict  nombre  d'hpmmes^  durant  dix  jours,  a  raison  de 
6  solz  8  deniers  par  jour. 

Et  sur  le  quatn^n^e  airUcle  de ,  3.60  livres  pour  tren^e 
soldatz  de  creueaulx  cb&teaulx  de  Miral  etBedoesc,  de- 
puis  le  50*  octobre  jusques  au  50*  i^Qyei^bre ;  a  este  diet  ^ 
n'y  avoir  lieu  d'apcorder  au^une  chose,  attandu  qu'il 
n^apparoit  d'aulcune  deliberation  ny  aultre  pi^ce  justi-, 
ficative  et  que  ladicte  creue  n'estoit  n^cessaire. 

Sur  le  cinqui^me,  de  88  livres^  pour  rentretenement  ^ 
de  quatre  soldatz  de  creue,  pour  la  garde  du  ch&l^au  de 
B^doesc,  depuis  le  SQ*  nqvembrq  jusques  au  25' janyipr 
dernier;  attandu  qu'il  a  est6  v^riffie  lesdict^  spldatz 
n'avoir  est^  establiz  audict, temps,  a.est^  diet  n'y  avoir 
lieu  de  payement. 

Sur  le  sixi^me  ar^ic^e,  pour  rentret^n^ment  de  yingt^^ 
soldatz  pour  la,  garde  dudiot  lieu  de  B^doesc,  depuis  le 
95*  Janvier  dernier,  jusques  k  pr6se;)t  ;.d'^ultant^que^. 
dudict  nombre  de  vingt  .convient  rab^tre  \^s  qqatre  de, 
I'estat  dudic^  seigpeur  marquis  qui  sont  compris  dans  le-, 
diet  nombrp ;  a  este  acQord<$,  pour  les  seize  restans,  la,^ 
somipQ  de  1$0  livres,  pour  )e  temps  ^'ui^g  mojs^  et  ^  raj-;  , 
soi^  d^  10  livr^  par  moys,  chascun  ^Idat^;  et  pour  up^. 
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aultre  mois  finy  le  S*  du  present,  luy  est  accorde  N 
livres  pour  huict  soldatz,  k  la  mesme  raison,  oultre  les 
quatre  dudict  estat. 

Sur  le  septi^me  article,  de  560  livres,  pour  les  repa- 
rations faictes  audict  chasteau  de  B^doesc,  depuisTefloit 
que  les  ennemys  firent  le  25  Janvier  sur  ledict  lieu,  a  este 
d61ib6re  qu'apr^s  le  reiglement  prins  pour  le  faici  d^ 
garnisons  pr^tendues,  en  consequence  de  Testat  faict 
par  ledict  seigneur  marquis,  s'il  se  trouve  de  restesdeaes 
ausdiclz  chanoines,  sera  pourveu  au  faict  desdictesr^- 
rations,  ainsi  qu'il  sera  jug6  raisonnable,  du  conseBte- 
ment  desdictz  sieurs  chanoines  sur  lesdictz  restes. 

Sur  le  huicti^me  article,  touchant  les  despenses  faictes 
par  ledict  sieur,  pour  tenir  des  espions  dans  les  Cevennes, 
luy  a  est6  accord^  62  livres ;  revenant  toutes  les  sus- 
dictes  parties  accord^es  a  la  somme  de  650  livres,  sur 
laquelle,  desduict  64  livres  14  solz  par  luy  receuedela 
paroisse  de  B^doesc,  et  aultre  de  64  livres  ISsolidela 
paroisse  de  Cocurfes,  luy  seroit  deub  de  restes,  500 
livres  14  solz. 

Veu  par  Tassambl^e,  Testat  des  demandes  et  preten- 
sions deM.de  Lambrand^s,  pour  estre  remboursi  de  la 
despense  par  luy  faicte  pour  Tentretenement  de  qainze 
soldatz  qu'il  auroit  tenu  de  creue  dans  sa  tour  dTspa- 
niac  et  chasteaulx  de  Qu6zac  et  Rocheblave,  durant huict 
jours,  finiz  le  4*  Janvier  dernier,  et  pour  la  perte  faicte 
parle  sieur  de  La  Recouse,  son  filz,  k  cause  de^eBU^ 
tenement  de  60  soldatz,  a  luy  ordonnez  en  aoust  dernier, 
durant  quinze  jours ;  lesquelz  il  auroit  este  contrainct 
payer  pour  quatre  jours  de  plus,  pour  n'avoir  h«i 
moyen  plustost  de  les  cong6dier,  pour  avoir  esti  lois 
rettenu  en  ceste  ville,  attandant  sur  ce  Tordre  dudict 
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conge,  oultre  que,  ayant  pay6  lesdictz  soldatz,  k  raison 
de  12  livres  chascun,  il  n'a  est6  rembours^  qix'h  raison 
de  10  livres ;  a  est6  conclud  et  arrest^  d'accorder,  pour 
toutes  lesdictes  demandes  et  pretensions  dudict  sieur,  la 
somme  de  100  livres,  laquelle  lesdictz  sieurs  commis* 
saires  sont  pareillemeent  requis  impozer  en  la  pr6sente 
assiette. 

Sur  la  requeste  pr6sent6e  par  Tristand  Serres,  cordon- 
nier,  de  la  ville  d'Yspaniac,  k  ce  qu'il  pleust  ausdictz 
sieurs,  luy  ordonner  telle  recompense  qu'ilz  jugeront 
raisonnable,  en  consideration  de  plusieurs  voiaiges  qu  il 
a  faictz  de  ce  pais  au  has  Languedoc,  au  p^ril  de  sa  vie, 
par  commandement  de  MM.  les  commis  du  pais,  pour  re- 
cognoistre  Testat  des  affaires  des  ennemys  rebelles  et 
descouvrir  les  desseingz  et  entreprinses  qu'ilz  avoient 
centre  cedict  pa'is;  a  este  conclud  et  arrest^  de  luy 
accorder,  pour  tout,  la  somme  de  50  livres,  qpii  sera  im- 
pos^e  en  la  pr^sente  assiette. 

Lecture  faicte  de  Testat  remys  par  les  consuls  et  habi- 
tans  d'Yspaniac,  contenant  les  despenbcs  par  eulx  faictes 
en  ces  derni^res  occurrences,  soict  pour  le  logement  des 
gens  de  guerre  qui  ont  est6  souvent  envoyes  en  ladicte 
ville,  pour  s'oppozer  aux  passaiges  des  ennemys  rebelles, 
ou  pour  les  uslencilles  qu'ilz  leur  ont  fournies,  comme 
aussi  pour  le  bois  et  chandelles  des  corps  de  garde  de  la 
garnison  y  establye  depuis  ung  an,  oultre  les  foulles  et 
degastz  extraordinaires  que  I'insolence  desdictz  gens  de 
guerre  leur  ont  faict  souffrir  avec  grande  perte  ;  a  este 
accorde  ausdictz  habitants,  du  commung  advis  de  I'as- 
sambiee,  la  somme  de  SCO  livres,  pour  estre,  a  ceste  fin, 
imposee  en  ladicte  assiette,  par  lesdictz  sieurs  commis- 
saires. 


deTellev^e.. 

Sur  la  r6aui^itioD  Xaicte  par  sire  Jean  Gras,.  I*'  consul 
deJa  ville  de  Saint-Ch61y-drApclver,  qu'^1  gleust  al'as- 
sambI6e  veoir  et  arrester  Kestat  de  la  de^pence  et  fourni- 
ture  par  luy  et  ses  collogues,  faicte  suivant  les  lettres  el 
mandement  de  MM.  les.commis,  depput^s  et  sindic  do- 
dipt, pais,  pour  la  nourriture  des  r^me^s  deiHH.  de 
P^rault  et  Danibal,  k  leur  ^ass^^^e  pr^s  ladicte  viilede 
Saint-Gh61y,  allans,  ppur  ]e  service  du  Roy  au  campde- 
vaot  Mon^v^ban,  au  mpis  d'octobre  dernier;  et.  que  par 
mesme  moyen  spit  pourveu^  leur  rembour3emeDt  en  la 
pr^sei^^e  assiette^  ^Y^^^  ^  ces^  fin,remis  iedict  esiat 
certiffi^  P^r  ^!^  officiers  dudiQt  lieu  ^  ensemble  une  ieUre 
et  ungcertiffitat  dujdiift  sieur.de  P6rault  et  les  lettres 
desdictz  sieurs  comiuis  et  sindic.  Le  tout  veu,  verif&i^ 
examine  en  ladicte  assambl^Q.et  sur  ce  d61ib^f^;  ledict 
estat,.moi)tant  ^744  livres,  a.e$t6,.r^duipt,  mod^riet 
liquid^  ^  Ja  somme  de  SOp  liyres  pour  toutes  cho3eSt  et 
coqclud  que  MB(.  les  coinmissaires  de  I'assiette  seront 
requis    imposer  ladicte  somme  ppur  le  rembpursement 
des()jct;c  consulz. 

Les  habitans  du.Blaymfir^Ayant  G^ict  remett^  aaltre 
es^t.  de  la  despence  et,  fouj;niture  ^e  vivres  par  eolx 
jaicte  po\fr  1^  nourriture  du  r^giiqent  d,e  M.  de  Saint 
J^han  et  aultres  gens^de  gu^rre^  allant. addict. caiqpd&i 
?ant Mootauban ;  lecture faicte^xludipt re^t^jt^certiffi^ptar 
les  offipiers  du  lieu  ;  veu  aussi  Je jnopl^e,  de  la  veNe  do 
feu  bailli  Reversat ;  le  certiffipat^du  pattre  d'hpstel  du- 
diet  sieur  de  Saipt^Jehan;  les  ^lettres.  escripte^  PK^ 
MM.  les  commis  et  sindic  dudict  pais  ausdictz  babitw; 
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le  tout  a  est6  mod^r6  et  tax6  k  la  somme  de  200  livre^^ 
pour  estre  pay6e,  assavoir  :  60  livres  k  ladicte  vefve,  et 
le  surplus  ausdictz  habitans,  et  que  a  ceste  fin  MM.  les 
commissaires  de  Fassiette  seront  requis  d'en  faire  rim- 
position. 

L'estat  de  la  fourniture  des  vivres  faicte  par  M'  Jacques 
BouscharenCy  du  lieu  d'Auroux,  pour  subyenir  a  la  nour-* 
riture  des  compaignies  de  gens  de  guerre  du  regiment  de 
MM.  de  Montreal  et  d'Anibal,  allant  audict  camp  de  Mon- 
tauban,  ayant  este  veu,  avec  Tattestation  des  officiers  du 
lieuy  les  certificats  desdiclz  sieurs  de  Montreal  et  d'Ani- 
bal  et  de  I'enseigne  de  la  compaignie  du  chevalier  de  La 
Pierre,  du  regiment  dudict  sieur  d'Anibal,  ensemble  les 
lettres  et  aultres  certificatz  de  M.  Pierre  Barth^lemy, 
commis  au  faict  desdictz  vivres,  ledict  estat  a  est6  tax6 
et  mod^re  a  la  somme  de  180  livres  et  conclud  que  les- 
dictz  sieurs  commissaires  de  I'assieUe  sont  requis  icelie 
imposer  pour  le  remboursement  dudict  Bouscharenc  et 
de  ceulx  qui  ont  fourny  lesdictz  livres. 

Se  sont  pr^sent^s  k  ladicte  assambl6e  les  sieurs  Jean 
Falgui^res,  sieur  du  Mazellet ;  Guillaume  Bonnet,  con- 
sul de  la  ville  de  La  Canourgue,  et  Gabriel  Rostang,  sieur 
de  la  Va'isse,  qui  ont  remys  Testa t  des  fournitures  de 
vivres  par  eulx  faicte  au  passaige  des  compaignies  du 
raiment  de  Languedoc,  conduict  par  M.  de  Saint  Jean ; 
requ^rant  qu'il  pleust  k  Tassambl^e  pourveoir  k  leur 
remboursement  en  la  presente  assiette.  Apr^s  avoir  este 
faicte  lecture  dudict  estat,  montant*770  livres,  du  certi- 
ficat  des  officiers  du  lieu,  de  la  lettre  escripte  ausdictz 
consulz  par  MH.  les  commis  du  pais ;  certificat  du  maitre 
d'hdtel  dudict  sieur  de  Saint  Jean  et  du  capitaine  Gar- 
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rdiNe,  mdri^ill  de  lot^is  dutJKct  rl&^ment,  le  tout  eu- 

intii^,  lesdicte^r  fettrditisres  ont  estelax^s  et  mod6rtea 

'la  somme  de  SOiivres,  pour  le  reniboursementdessos- 

'^Aomm^s-etcondudy  qn-k  ceste  fin,%M.lescommissaires 

de  Tasftiette  iseront  requis  icelle  imposer  sar  le  gioM 

dfufiet  diocese. 

A esti parefMement condud de  requerirlesdictzsienrs 
eommfsaaires  imposer  la  somihe  dc  f  90  livres,Maqudle 
a  esi^i  parladiete  assambl^,  r^duici  et  modifii  Vestatde 
Ja  desperrce  fournye  par  les  consulz  et  hsfbitans  de  ta 
^iHe  deSamte^BniniYe,  pour  la  nourriture  et  enlretcne- 
meiit  du  sieur  de  Maremies,  ^vec  douze  hommesde  che- 
val  et  emquante  mousquetaires,  suivant  ^les  lettres  de 
Mgr  de  Mende,  Testat  de  ladicte  despence  et  certificat 
dudict  sieur  de  llarennes,  qui  s'estoit  adkemiDi  eo  ce 
pais  pour  kiy  ilonncr  secours  et  assistance  centre  les 
^esseingztJesenneinys,  rebelles  au  Roy,  dubasUngae- 
doc  et  <les  Civemjes,  s'estans  lors  port^s  ennombrede 
quatre  ou  cinq  mfl  bommes  de  guerre  aux  cntironsdTs- 
paniacet  Quteac,  au  mois  de  norembre  dernier;  laquelle 
•  sofnme  Hile  100  livres  sera  employee  au  remboareemcDt 
desdicUs  consulz  et  habitant. 

Sur  'la  requeste  pr^sent^e  par  sieur  Pierre  Bonicd,  do 
lieu  de  Falisson,  k  ce  qii'il  pleust  ^  rassamblee  poarvoir 
k  son  desdoaimagement,  a  cause  de  la  despence  parlay 
fournye  et  soufTerte  au  Icgement  que  M,  d*Apchier,avec 
35  bommes  de  cbeval  de  sa  suitte,  auroict  faict  eo  9 
'inaJson  durant  deux  jours,  au 'commencement  de  novea- 
^bre  dernier,  s'acheminant  avec  gr^nd  nombre  degc* 
de  guerre,  pour  s'opposer  ausdictes  trouppes  desdScft 
rcfbelles  de  Languedoc  et  C^vennes ;  ayant  le  supplW 
fourny  tous  vivres  n^cessaires  audict  logemeirty'  comffl« 
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af^ert  par  ^e  certificat  du  sieuf  Fotifhief ,  secr6tai>e  d\i- 
dict  sieur ;  a  est6  accord^  au  suppliant  la  sdmme  de  120 
Kvres ;  laqoefli^  lesdictz  sieurs  commis^ires  seront  aussS 
requis  impozer  pour  son  rembonrsement. 

De  mesmes  seront  requis  imposer  20  livres  pour  les 
Tivres  fournis  par  George  Veyret  et  An thoine  Brunei,  dii 
lieu  de  Rocles,  a  la  cdmpaignie  collonelle  dd  t*^gimettt 
de  M.  d'Anibal,  k  son  passaige,  pour  aTler  au  camp  de- 
vant  Mootauban,  en  octobre  dernier. 

Yen  la  requeste  pr6$enli6e  par  !e  sindic  dela  paroisse 
de  Grandrieu,  a  ce  que  pour  desdo4ninaiger  les  babitans 
de  ladicte  parroisse  et  notamment  des  vfllatges  de  Gran- 
drieu, Chabestras,  Plorensac,  la  Chappelle,  la  Bataille, 
Manaresches  et  Laldeyfte,  pour  avoir  coritribu6  h  la 
nourriture  des  gens  de  guerre  qui  ont  pris  leurs  logemenis 
•esdiictt  tteux,  Tann^e  derni^re,  et  centre  aul'tres  de  la 
compaignie  conduicte  par  M.  le  chevalier  de  Sl-Aubaki, 
tcelle  des  carabins  de  M.  le  iniarquis  de  Portes,  dt  rtSgl*- 
ment  de  MM .  d«  Montreal  ct  d*Anibal,  et  des  trowppes  du 
sieur  baron  de  Langeat,  il  pleust  k  Tassambl^e  leur 
aeeorder  telle  somme  qu'^lle  jugera  raisonnable ;  a  estfe 
d^lib6r6  et  conclud  de  leur  aeeorder  la  sotnme  de  150 
livres,  pour  aulcunement  les  reliever  de  ladicle  de»- 
pense,  et,  qu'ii  ceste  fin,  lesdictfc  sieurs  commissaires 
sont  requis  imposer  ladicte  partie. 

Lecture  faicte  de  Tiestat  de  la  despen^e  fournle  par  !es 
Itabitantz  de  Montjeusieu,  pour  la  nourriture  de  deut 
compaignies  du  regiment  de  Langoedoc,  de  62  ehevaulx 
ott  mullein,  a^lans  pour  le  service  du  Roi,  au  camp  de^ 
vant  Montauban,  au  mois  d'octobre  dernier;  veu  aussi 
la  lettre  escripte,  par  lesdictz  sieurs  commis  et  deputes, 
aux  consulz  dudict  Montjusieu,  avec  le  certificat  sign6 
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des  lieutenant  et  sergent  desdictes  compaignies  ei  des 
officiers  du  lieu,  ledict  estat  a  est6  tax6  et  modire  a  la 
somme  de  120  livres,  laquellesera  impos^e  pour  le  rem- 
boursement  desdictz  habitans ; 

Comme  aussi  la  somme  de  50  livres,  a  laquelle  a  este 
de  mesmes  rSduict  Testat  des  vivres  fournis  par  les  habi- 
tans du  lieu  et  parroisse  de  Salelles,  k  la  compaignie  do 
sieur  de  la  YisclMe  et  plusieurs  aultres  gens  de  gaerre 
de  cheval  et  de  pied,  volontaires,  qui  s'estoient  joinctza 
ladicte  compaignie,  allant  audict  camp  de  Hontautoi 
selon  qu'il  est  port6  par  ledict  estat,  sign^  et  notiffiepar 
les  officiersdulieu. 

Et  par  mesme  moyen  seront,  lesdictz  sieors  commis- 
saires,  requis  impozer  la  somme  de  120  livres,  k  quoy 
ladicte  assamblee  a  r^duict  et  mod6r6  Testat  de  la  /oor- 
niture  des  vivres,  faicte  par  les  habitans  et  sindiczdes 
lieux  d'Auxilliac,  MaruejoUiet,  Ghardonnet  et  Gort^jac, 
pour  la  nourriture  des  compaignies  des  sieurs  d'Alemao, 
de  Grespon  et  du  Baye,  k  leurdict  passaige,  allantaudict 
camp  de  Montauban,  comme  appert  du  certificat des  ca- 
pitaines,  en  suitte  de  Tordre  sign6  par  M.  de  St  Jehao. 

Et  sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Michel,  Heate- 
nant  en  la  justice  de  Saint-Gh^ly-d'Apchier,  de  le  {aire 
rembourser  des  fraiz  par  luy  faictz  en  plusieurs  voia^ 
qu'il  luy  auroict  convenu  faire  pour  le  bien  des  affiures 
dudict  pais  et  dioc^e,  en  Tann^e  1617,  sur  roccurrence 
de  la  reduction,  en  rob^yssance  du  Roy,  du  fori  de 
Gr^ze,  lors  occup6  par  le  sieur  Dondredieu  etsesadhi- 
rans ;  a  est6  accord^,  audict  sieur  Michel,  la  somme  de 
60  livres  toumois. 
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Du  luady,  dix  huicti^me  dudict  mois  d'avril,  du  matin. 

Sur  la  requeste  pr£sent6e  par  Claude  Pin^de,  et  I'estat 
cpi'il  a  remys  touchant  la  despense,  par  luy  fournic  k  la 
compaignie  de  carabins  du  sieur  de  Grussolle,  au  loge- 
meni  qu'elle  fit  au  lieu  du  Gellier,  le  15*  d'octobre  der^ 
nier,  k  ce  qu'il  pleust  k  Tassambl^e  pourveoir  k  son  rem- 
boursement,  ledict  estat,  auroit  est^  r6duict  et  mod6r6  k 
la  somme  de  50  livres. 

Pareille  somme  de  50  livres  auroit  est6  accord^e  k 
M.  Pascal  Gaude,  du  lieu  du  Ghambon,  en  consideration 
des  voiaiges  par  luy  faictz  dudict  lieu  du  Chambon  en 
la  ville  de  Mende,  pour  affaires  importans  au  pais  de 
G^vaudan  et  diocese  de  Mende. 

Les  estatz  de  la  despence  et  foumitures  faictes  par  les 
consulz  de  la  ville  de  Serverette  ou  ceulx  qui  ont  est6 
par  eulx  commis  pour  la  nourriture  de  sept  compaignies 
du  regiment  de  M.  P^rault,  ont  este  veuz  par  ladicte 
assambl^e,  comme  aussi  les  lettres  de  MM.  les  commis, 
sindic  et  d^put^s,  ensemble  les  certificatz  dudict  sieur  de 
P^rault,  et  sur  le  tout,  a  est^  conclud  et  arrest6  de  r6- 
duire  et  moder  lesdictz  Estatz,  pour  toutes  choses  pr6- 
tbendues  et  demandes  pour  lesdictes  despenses  et  four- 
nitures,  a  la  somme  de  550  livres,  k  ce  compris  le  des^« 
domaigement  du  premier  pr^paratif  desdictes  munitiotis 
qui  n'auroient  est6  employees,  et  que  pour  cest  effect 
lesdictz  sieurs  commissaires  de  Tassiette  seront  requis 
comprendre  ladicte  somme  au  d^partement  des  deniers 
extraordinaires  la  pr^ente  annte  ; 

£t  d'impo^er  de  mesmes  la  somme  de  80  livres,  a  la- 
quelle  a  est6  r^duict  et  mod6r6  Testat  des  vivres  fournis 
par  les  babitans  de  Saint-Denis,  k  une  pariie  du  regiment 
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dudict  sieur  de  P^rault,  log6  audict  lieu  et  quelqaesaol- 
tres  villaige9  de  la  parroisse  Oa  mandement  dudict  Ilea; 

Imposer  aussi  20  livros.  qui  ont  esl^  aocord^es  a  Hi^l 
Ginhac,  precureur  du  lieu  de  La  Villedieu,  suria  recfoesle 
par  luy  pr^eat^  pour  le  rembourser  de  parlie  de  b 
despei^ce  par  luyfouroye  k  la  compaigiiie  du  sietir  dela 
Gondaminey  du  regiment  dudict  sieur  de  Pirault. 

Ladicte  assambl^e  ayant  veu  et  examiuS  Testat  rein|8 
par  M.  Tristand  Gr^goire,  de  la  ville  d'Yspaniac,  Ae&ie^ 
pen^es  par  luy  fournies,  tant  pour  vaiajges  qu'i)  a  U^ 
oa  messaigprs  (ju'il  a  envoy^s  eu  divers  lieux  poor  les 
afTaires  dudict  pajiSt,  degast  et  perte  <|u'il  a  soaffertib 
plusieurs  mat^riaulx  de  bois  et  pierre,  donlil  avoiotfoiol 
provision  pour  le  bastiment  d'uae  maison  qui  iuy  as- 
rolent  este  prins  et  enlevez  pouc  fortiffier  ladicte  rik 
oontre  les  eoneiuys,  desohet  des  farines  et  vin  qu'il  (ieBt 
dans  le  fort  de  ladicte  ville,  par  form^  de  munitioD  moTie, 
suivant  Tordre  de  MM.  les  comiuis  et  depput^s  da  pais, 
et  pour  la  foiuraiture  qu  U  a  faiete  du  bois,  huilleetchan* 
delLe  n^cessaires  au  corps  de  garde  dudict  fort,  depoisiui 
an ;  le  tout  auroiot  est6  tax6  et  licquid^  k  la  sommede 
3Q0  livres  tournois,  pour  le  vennbaurseoieAt  dadiclaew 
Gr^goire,  soubz  le  uom  duquel  ladicte  somme  sera  poor 
cest  effect  impoz6e,  comme  les  preeM^o(es,  en  la  pi^ 
sente  assiette. 

i>udict  jour,  dixhuictiime  d*Avrn,  de  rellev^e,  lesdicte 
si^urs  depput^s  ne  se  sent  a^sambl^s  en  corps,  affin  de 
donner  temps  S  ceulx  qui  ont'est^  noramfis  pour  verilBer 
les  payements  faictz  pour  Tentretenement  des  garnisoos 
dtidict  diocese  deputs  le  mOys  de  mars  dernier  jas((ties 
4'  lf>n6sen(. 


Dh  dix-tteufvlestoie  darfibt  itiois:  d^a^ril^,  dli* matin. 

Sar  les  plaiDCtes  faictes  k  K^ssambl^e^  de  ee  que  le 
sieur  de  Gb^teauaeuf  de  SeouejoIZ)  appicxrte  de  Tinter- 
ruption  au  cofiimerce  et  trafic  ordinaire  que  les  babitans 
de  ce  diocese  foot  en  la  ville  du  Puy«  arrestaot  les  mar*- 
chan8  qui  passeort  par  Saint- Aond,  comme  il  a  faict  nar 
gui^res  le  sieur  Blanqfiet,  de  Serverette;,  lequel  il  d^tient 
audictlieu  de  Saint* Aond,  et  faict  refus  de  le  meUre  en* 
liberte^  soubz  prj6lexte  g^'il  est  de  la  pr^tendue  religion, 
8an6  avoir  esgard  aux  declaratious  faictes  par  le  Roy,  en 
faveur  de  ceulx  de  iadicte  religion,  qui  se  trouvent  danst 
TobeissancQ,  comme  faict  lediiBlanqpet^  aanom  duquel* 
rasfiambl^e  a^iroit  est6  suppliee  voulloir  employer  son 
authopiUe  pour  soa  e$largissement ;  a  est6  conclud  et 
arrest^  qu  il  sera  escript  audict  sieur  de  Gh^teauneuf,  de 
la  part  de  ladicte  assamblee,  po«r  le  prier  de  mettre  ea 
liberte  ledict  Blanqpet,.  comme  estant  en,  la  pi^etection 
et  sauvegarde  de  Sa  Maj^t^  au  moyen  de  la  submissioai 
parluy  faicte,devers  les  officiers  de  Sa  Majeste^  de  voul- 
loir vivre  et  mourir  en  son  ob^issance ;  conuO;^  de  mes-* 
mes  sera  escript^  a  Mtf  .^les  commis  et  depput^s  du  pais 
de  Yellay,  de  voulloir  tenir  la  main  k  Teslargissement 
dudict  Blanquetf  attandu  que  ledict  lieu  de'Saint-Aond, . 
ou  il  est  deltenu,  est  sitti6  dansledict  pais  do  Vellay^  qui 
n'a  pas  moindretinterest  k  Tentretien  dudict  commerce 
que.  le  pais  de  Gevaadan, 

Estant  venu^  Tassambl^e  M.  du  Poug^t,.  nagpt^res 
depput6  par  les  Estatz  devers  M.  le  baron  de  Langeat,  il 
a  faict  son* rapport  du  succ^  de  sa.d^pnitatioiir,.et  comme 
ledict:  sieur  de.Lang^t  sei  trouvait.g|ra|idement>  satisfaict 
de  rboBo<»unn  q^^il.avait pleuausdict?^ Estatz> lay  foire,. 
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n'ayant  pour  son  regard  d6sir6  d'eulx  une  plus  grande 
recognoissance  seloD  le  tesmoignaige  qu'il  luy  en  a  randn 
pour  le  faire  entendre  a  Fassambl^e  ;  n^antmoingz  le- 
dict  sieur  du  Pouget^  pour  faciliter  en  toute  faQon  le 
moyen  de  retirer,  dudict  sieur  baron,  paroHe,  a  loy  don- 
n6e  par  M.  de  Billiferes,  il  auroit  encors  offert audici  sieor 
'  biairon  la  somme  de  50  pistoUes,  de  la  part  desdictz 
Estatz ,  oultre  leur  remerciement  et  tesmoignaiges  de 
Tobligation  qu'ilz  luy  avoient  de  sa  bonne  volonte^qoi 
est  tout  ce  que  ledict  sieur  du  Pouget  a  diet  avoir  peo 
profiler  en  sa  d616gation.  Sur  quoy,  apr^  que  ledict 
sieur  du  Pouget  auroit  est^  remerci6,  par  TassamUee, 
de  la  peine  et  du  soing  qu'il  luy  a  pleu  rendre  en  ceste 
occasion ;  a  este  conclud  et  arrest^,  pour  effectuer  rofiire 
par  luy  faicte  audict  sieur  baron  de  Langeat,  que  VJfles 
cbmmissaires  de  Tassiette  seront  requisimpozer,sarle 
g6n6ral  dudict  dioc^ze,  ladicte  somme  de  50  pisioUes, 
valiant  367  livres  10  solz,  pour  estre,  par  le  receveur 
d'icelluy,  pay6s  audict  sieur  baron  de  Langeat,  auiter* 
m'es  de  ladicte  assiette. 

Et  par  mesme  moyen  sera  impoz6  100  livres.  d'one 
part,  accordees  audict  sieur  de  Billi6res,  pour  le  rem- 
bourser  de  la  despence  par  luy  employee  en  ptosieofs 
voyaiges  qu'il  feit  devers  ledict  sieur  de  Langcat,  pour 
le  dispozer  k  descharger  ledict  dioc^ze  du  sejoaretde 
la  foulle  que  ses  troupes  y  faisoient,  et  10  pistolles,  va- 
lant  73  livres  10  solz,  accordees  audict  sieur  duPoog^f 
pour  la  despence  et  fraiz  par  luy  employez  en  sa  dipo- 
tation. 

Veu,  par  lesdictz  sieurs  d6put^,  la  ddliberatioD  pn* 
par  les  Estatz  le  9*  du  pass6,  leur  donnant  pouvoir  de 
virifBer  et  licquider  les  advances  qui  out  est6faiciespv 
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certains  consuiz  des  villes  et  aultres  particuliers  habitans 
do  pais,  pour  le  payement  de  la  solde  et  entrcteiiement 
des  gens  de  gaerre,  qui  furent  estabtyz  pour  le  service 
du  Roy  esdictes  villes  et  lieux  dudict  pais  par  M.  le  mar- 
quis de  Portes,  lieutenant  pour  Sa  Majesty  en  icellu'y ; 
lesquelles  gamisons,  bien  que  par  Testat  d'icelles,  arresti 
par  ledict  seigneur  gouverneur,  le  26*  febvrier  IQU^ 
n'eussent  est6  ordonn^es  et  le  paiement  faict  fondz^pour 
le  payement  d'icelles,  que  pour  ung  moys,  tant  seulle- 
menty  estimant  que  roccasion  et  le  subject  de  la  guerre 
cesseroit  bientost ;  n^antmoingz,  la  cause  et  les  effects 
aiant  faict  progre2f  jusques  k  maintenant,  lesdictz  con« 
sulz  et  particuliers  habitans  auroient  est6  obliges,  par 
debvoir  et  necessity,  de  continuer  ledict  payement  a 
leurs  propres  fraiz  et  despens,  soubz  esp6rance  d^ea 
estre  remboursez  par  le  pais,  qui  par  ce  moyen  a  est6 
conserve  en  Tob^yssance  de  Sa  Majesty  centre  les  entre- 
prises  des  ennemis  rebelles,  et  s'est  maintenu  en  repos 
et  seui;pt^.  Et  ouy  }e  sindic  dudict  pais  sur  les  demandes 
et  pretensions  de  ceulx  qui  ont  faict  lesdictes  advances ; 
a  est6  conclud  et  arrest^  qu'elles  demeureront  reigl^es 
pour  tout  temps,  k  six  mois,  tant  seullement,  compris  le 
premier  mois  dudict  estat ;  sur  lequel  pied  et  fondement, 
lesdictz  sieurs  depput^s  ayant  proc6d6  k  ladicte  vSriffi- 
cation  par  le  menu,  et  faicte  deduction  des  deniers  jk 
remboursez  par  le  pays,  ont  trouv6  qu'il  reste  encores 
d^biteur  des  sommes  cy-dessoubz  escriptes ;  assavoir  : 
—  Aux  consutz  de  La  Garde-6u6rin,  de  la  somme  de 
200  livres  tournois,  pour  Tentretenement  de  lOhommes 
de  guerre  a  pied,  au  chateau  dudict  lieu,  k  raison  de  10 
livres  par  mois,  durant  deux  mois,  restan^  k  rembourser 
dudict  nombre  de  six ; 


A  M.  le  comle  Du  Roure,  de  la  sornme.  de  300  livres, 
pour  la  solde  de  six  homtBeSf  au  cbiteau.de  Grisae,  du^ 
rant  cinq  mois  restanSyii  cembour&er  dudict  nombre  de 
six ; 

A  MM.  les  ohaDoiaes  de  B^doesc,  de  200  IWres,  pour 
la  solde  de  quatre  bjommes  k  BMoesc,  durant  cia(|mois, 
resftans  de  six ; 

A  M.  de  Sainte  Enymie,  de  180  livres>  pour  6  hommes 
au  €)idteau  de  Prades,  durant  trois  mois,  k  rembourser 
sur  ledict  nombre  de  six : 

A  Madame  du  Hault-Yillar  et  au  sieur  de  Muret,  de 
600  livres,  qui  est  300  livres  k  chascun,  pour  dooze 
hommes  aux  chateaux  de  )lQatferrand  et  Huret^  duraot 
cinq,  mois  a  rembourser ; 

Au  sieur  de  Saint  Martin,  de  400  Hvres^  pour  y'mg^' 
hommes  qu  chateau  de  ChenaCr  pour  deulx  moysrestais . 
k  rembourser ; 

Au  caporal  FranQois,  de  200-  livres,  pour  10  hommes 
au  cbdteau  da  YillaF,  durant  deulx  moys,  dont  ii  naesli 

rembours^ ; 
A  M'*  Jean  Reynal,  cur^  du  Monastier-le^Chirac,  de 

360  livres,  pour  la  solde  de  huict  hommes  k  la  tourdu- 

diet  Monastier,  durant  quatre  moys  et  demy ; 

A  M.  du  Gibeptis,  de  240  livres^  pour  quatre  hommes' 
au  chateau  deLa  Yinbe,  durani  le«dictz  six  mois  enliecSf 
dont  il  n'avoit  eu  auleun  remboursement ; 

Au  sieur  de  La  Gondamine^  de  300  livres,  pour  dix 
hommes  au  chateau  de  Peyre,  durani  trois  moys,  assa- 
voir  :  UDg  moys  restant  dudiol  nombre  de  six,  et  deoK 
mois  que  luy  pnt  este  aocord^  da  plus,  k  cause  de  Tiffl' 
portance  de  la  place  et  la  despence  extraordinaire  qp'il 
est  contrainct  faire  pour  la  garde  d'icelle; . 
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A  H.  de  Mirandol,  de  30Q  livres.^  pour  six  hommes  au- 
chateau  de  MiraadoJ^  duraat  eipq.  mois,  restan$  a  rem* 
bourser ; 

A  Mile  de  YareiUes,  de  90  livres,  pour  trois  hommes 
au  chateau  de  Gbarbonv^reSy  pour  trois  raois  k  rem- 
bourser ; 

Au  sieur  de  Gamargjuey  de  1^500  livres,  pour  toutes^ 
restes  de  la  solde  de  quarante  hommes  establyz  au  vil- 
laige  de  Grfeze,  k  ce  compris  600  livres,  doBt  cy-devantt 
avoit  e6t6  exp^die  mandement  audici  sieur  de  Camargue) 
sur  le  sieur  de  La  Roche^  qui  ne  Tauroit  acquiUe  k  faulte 
de  foadz ; 

Au  sieur  de  La  Rouvi^re^  de  150  livres,  pour  Irois 
bommes  au  cbdteau  de  Serverette^  pour  einq  moki  deubz 
de  restes ; 

Au  sieur  de  La  Roche,  de  180  livres,  pour  5  hommes 
k  la  tour  de  Saint-Germain,  pour  lesdictz  six  mois  entiers ; 

Au  sieur  de  Miral,  de  60  livres^  pour  six  hommes  &u< 
chateau  dudict  Miral,  duraat  ung  mois,  restant  dudict 
nombre  de  six* 

Dudijct  jour,  dix^neufviesme  d'avHl',  de'rellev6e. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  Armand,  lieute- 
nanf  de  M.  le  provost  g^n^ral,  audict  diocese,  de  pour- 
veoir  a  son  remboursement  des  fraiz  et  despens  qu'il  luy 
a  convenu  advancer  et  fournir  en  plusieurs  vaccations  et 
chavaulch6es  extraordinaires,  par  luy  faictes  avec  ses 
archers,  hors  dudict  dioc^se^pour  Texercice  de  sa  chargey 
luy  a  est6  accord^  la  somme  de  60  livres,  moitii  k  luy  et 
le  reste  ausdictz  archers. 

Yeu  le  roolle  present^  par  les  consuiz  de  la  ville  de 
Gbenac,  tant  de  la  despence  par  eulx  fournie  k  certains 
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hostes  de  ladicte  ville,  poar  la  nourriture  de  qnelqaes 
soldatz  de  la  compaignie  de  M.  de  Morangiez  que,  pour 
la  perte  et  intSrestz  qu'ilz  ont  souffert  en  I'achept  de  50 
sestiers,  froment  ou  seigle,  qu'ilz  avoient  faict  mouldre, 
comme  aussi  en  la  revente  de  30  rooutons,  qu'ilz  avoieot 
achept^,  pour  subvenir  k  la  nourriture  du  regiment  de 
Languedoc,  dont  le  passaige  avoit  est6  d^sign^  aadici 
Ghenac,  suivant  Tordre  de  MM.  les  commis  du  pais;  toot 
le  contenu  audict  roolle  a  est6  lax^  et  r6duict  k  lasomme 
de  100  livres  tournois,  qui  sera  impos^e  comme  dessus, 
pour  le  remboursement  desdictz  consulz. 

Et  oultre  ce,  la  somme  de  50  livres  accord^es  a  Claude 
Rochier  et  Pierre  Gleyse,  du  lieu  du  Villar,  assavoir : 
audict  Gleyse,  41  livres,  et  audict  Rochier,  9  livres  pour 
leur  remboursement  de  la  despence  par  eulx  fourme  k 
une  aultre  partie  des  soldatz  de  ladicte  compaignie  qui 
n'avoient  eu  moyen  de  paier  leurs  hostes,  apr^leur 
licentiement  et  conged. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  du  Pouget,  com- 
mandant pour  le  service  du  Roy  a  la  tour  et  fort  de 
Ghdteauneuf-de-Randon,  de  pourveoir  k  son  remboor* 
sement  des  deniers  par  luy  advances  pour  la  solde  et 
entretenement  de  la  garnison  dudict  lieu,  jusquesi  pre- 
sent ;  aprfes  avoir  est6  sur  ce  d^lib^r^,  a  esti  coDcIud  et 
arrest^  que ,  pour  toutes  restes  de  ce  qui  avoit  este 
accord6  pour  ladicte  garnison,  sera  impost  la  soidddc  de 
900  livres  en  la  pr^sente  assiette,  et  qu'i  cest  effect 
MM.  les  commissaires  d'icelle  en  seront  requis  au  do© 
dudict  pais. 


\ 
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Da  vingtiesme  jour  dudict  mois  d'avril,  de  rellev^e. 

Lesdictz  sieurs  d6put6s  roettant  en  consideration  les 
despenses  exti*aordinaires  que  M.  deMirandol,  lieutenant 
de  la  compaignie  de  gendarmes  de  M.  le  marquis  de 
Porles,  gouverneur  pour  le  Roy,au  pais  de  G^vaudan,  a 
faictes,  depuis  le  mois  de  novembre  dernier,  jusques  a 
present,  en  plusieurs  et  divers  voiaiges  qu'il  luy  a  con- 
venu  faire  en  ceste  ville  de  Mende,  celle  d'Yspaniac  et 
aultres  lieux  dudict  pais  et  son  sejour  en  icelluy,  k  toutes 
occurrences,  pour  le  bien  du  service  de  Sa  Majeste  et  la 
conservation  dudict  pais  en  son  obeyssance,  suivant  les 
commandements  qu'il  en  a  receu  de  mondict  sieur  le 
gouverneur;  d^sirans  le  reliever  desdictes  despenses, 
luy  ont  accord^  la  somme  de  1,000  livres  ;  laquelle  les- 
dictz sieurs  commissaires  sont  requis  imposer  avec  les 
aultres  deniers  extraordinaires  dudict  diocese. 

Ay  ant  est6  aussi  jug6  raisonnable  de  recognoistre  Tas- 
siduit6  de  la  peine  et  soin  continuellement  randu,  durant 
Tannee  pass^e,  par  les  sindic  et  greffier  dudict  dioc^ze, 
aux  fr^quentes  assambl^es  qui  se  sont  tenues  presque 
journellement,  k  cause  des  affaires  de  la  guerre,  ayant  a 
cest  effect  est6  constrainctz  de  quieter  leurs  affaires  par- 
ticuliers,  leur  a  est^  ordonn^  la  somme  de  250  livres 
tournois,  assavoir  :  audict  sindic,  100  livres.  et  audict 
greffier  150  livres,  sans  prejudice  de  leurs  taxations  et 
salaires,  soit  pour  voiaiges,  despescbes,  registres,  que 
aultres  vaccations  extraordinaires ;  lesquelles  parties, 
lesdictz  sieurs  commissaires  sont  aussi  requis  imposer, 
ensemble  le  supplement  de  la  taxe  qui  pourra  estre  faict 
par  MM.  les  commis  et  depput^s  dudict  pais  avec  lesdictz 
sieurs  commissaires,  sur  les  registres  et  contrerolles  du- 
dict greffier. 


M,  du  Pivou,  bailly  de  G6vaudan,  pour  le  recognoistre 
en  partie  des  soingz  et  peines  extra^rdinaires  par  lajf 
rendues  k  la  garde  de  la  vilie  de  Mende,  durant  Taiuee 
derni^re  et  pr^septe,  k  rocicaaion  des  entreprises  dr»- 
sees  centre  ladiqte  ville  par  Ifss  rebelles  da  pais  dei 
C6Yennes. 

Seront  de  mesmes  requis  imppser  la  somme  de  120 
livres,  ordonn^e  au  sieur  du  Cros,  pour  uog  voiaige  par 
Iqy  faict  de  iadicte  ville  de  Mende,  devers  Mgr  de  Mcmi- 
mprancy  et  M.  le  marquis  de  Portes,  au  campde\'aDt 
Montauban,  pour  leur  repr^senter  Testat  des  affaires  du- 
dictdioc^ze,  affin  qu'il  fust  leur  bon  plaisir  d'ypounoir, 
selon  leur  prudence  et  q^ue  la  n6cessit6  le  reqaerroit. 

Auroit  est6  pareillement  accord^  au  sieur  Boyer,  de 
Maruejolz,  60  livres,  pourplusieurs  voiaiges  qu'ilafaiclz 
de  ladicte  ville  de  Maruejolz  en  celle  de  Mendc,  pourles 
affaires  importans  le  j:epos  et  tranquillity  dudictpais. 

Le  compte  du  roolle  de  la  despepce  faicle  chez 
M'  Hi^rosme  H^rlet,  hoste  do  la  ville  de  Heode,paruoe 
partie  du  train  de  M.  le  cpmte  d'Apchier,  estaalvenu 
pour  ^'opposer  aqx  ennemys  rebeiles,  au  mois  d'oclobre 
dernier^  a  est6  veu  par  lesdictz  sieurs  depput^set  arrest^ 
que  la  somme  de.W  livres  ^l  solz,  qui  se  trouvedeue 
audict  Harlet,  luy  sera  pay^e  et  a  ceste  fio  imposee  en 
la  pr^seote  assiette  avec  les  aiiltres  parlies  cy-dcssus. 
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MM.  les  commmair^  iie  Tassiette.  —  RSle  de  MM.'des 
Eiats.  —  Admis^iap,  de  divers  diputis,  —  Denx  priten-^ 
dants  d  la  baronnie  de  Peyre.  —  Eloges  adressis  h 
Tivique  de.  Mende-  —  Abus  et  vexations  cotnmis  par 
les  receveurs ;  mesuresppur  y  mettre  un  ierme,  -rr-  Bes^ 
tes  de  la  gratification  de  Mgr  de  Portes  a  payer,  -rr- 
Nouvelle  gratification  de  6^000  livres  an  mime  seigneur  j 
gouverneur  jdu  Gevaudan*  — .  Admission  de  C envoy i  du 
baron  de  Cinp^et  et  du  diputi  de  la  ville  de  Sangues. 

—  Requisition  de  M,,de  Uqux,  sur  V intimation  de  rar- 
rest  du  Conceit,  touchant  les  deniers  de  la  guerre..'^ 
Virification  des  dettes  du  diocise^  —  Bipenses  faiies par 
M.  d'Entraigue^,  bailli  de  Gevaudan.  —  Contestation 
entre  les  Etats  et  le  sieur  de  Tauriac,  sieur  de  Saintr- 
Rome,  au  sujet  du  remboursement  des  sommes  payees 
pour  Facgui^ition  de  la  seigneurie  (fc  Montmijan.  -— 
Dette  en  faveur  de  M.  Rodes-Castaing.  —  Doride  1,000 
livres  aux  Capudns^  et  de  fiO.O  livres  aux  Cordeliers  de 
Mende.  —  Admission  de  Venvoyi  de  M.  de  Monirodat. 

—  Sommes  dues  a  M.  Marimon,  —  Don  de  100  livreB 
d  Viglise  de  Marv^jols,  de  6.00  aux  Carmes  de  Mende, 
et  de  '500  livres  a  laprieure  du  Chambon.  —  Lasomme 
de  4,500  livres  accordie  a  M.  d'Entraigues,  —  Dondp 
50  li\)res  aux  religieux  de  Vordre  de  Saint-Dominique 
de  Marcejols.  —  Indemnity  aux  habitants  d'Ispagnac 
et  de  Monlmiratj  et  autres  communautis  et  particulierjs 
qui  ont  souffert  pendant  les  troubles,  —  Le  prevdt  fera 
ses  chevauchies  du  cdti  de  SaugueSj  pour  purger  La 
Margeride  des  malfaiteurs  qui  la  friquentent*  —  Dc- 
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mande  faite  par  M .  Parlier,  secritaire  de  Mgr  de  Por- 
ies.  —  Le  baron  de  tour  en  faveur  de  U,  deCaniUoc, 
—  Cldture  des  Etats,  —  Sommes  d  imposer  pourdir 
penses  faite$  pendant  les  derniera  troubles. 

L'an  mil  six  ceos  vingt-trois  et  le  lundy,  siiieme  joor 
du  mois  de  febvrier,  environ  neuf  heures  du  matin,  en  la 
ville  de  Mende,  et  dans  la  salle  haulte  des  maisonsipis- 
copalles,  se  sont  assambiez  les  gens  des  Estatz  parlicu- 
liecs  du  pais  de  Gevaudan  et  diocese  de  Hende.  Aprs 
avoity  suivant  Tancienne  et  louable  coustume,  oqv  la 
messe  du  Saint-Esprit,  c61ebr6e  dans  I'^glise  cathedralle 
de  ladicte  ville ;  en  laquelle  assambl^e  sont  veooz : 
M.  M*  Jean  de  Roux,  conseilier  du  Roy  et  controiieur des 
tallies  dudict  diocese,  commissaire  principal  de  Fassiette 
d'icelluy ;  noble  Guillaume  Du  Mazel,  sieur  duPyvool 
et  de  Remyeize ,  bailly  de  Gevaudan  ;  noble  Jehan 
Jacques  de  Columb,  receveur  des  d^cymes  audicldio- 
cise,  !•'  consul  de  ladicte  ville  de  Mende ;  M*  Finnin 
Borne,  appothicaire,  2*  consul,  et  Gabriel  Claret,  tiers 
consul  d'icelle  ville,  et  noble  Estienne  de  Segain,  sieur 
dePeyreficbe,  1"  consul  de  la  ville  de  Maruejolz,  com- 
missaires  ordinaires  de  Tassiette  la  presents  annee. 
Lequel  commissaire  principal  a  diet,  qu'il  auroitpieoi 
1IM%  les  commissaires  qui  ont  pr6sid6  aux  Estatz  g&^- 
raulx  de  Languedoc,  derni^rement  tenuz  ez  viilesde 
B6ziers  et  Beaucaire,  le  d6puter  et  commettre  pour  \a 
tenue  de  Tassiette  de  ce  diocfese  avec  les  aultres  sieurs 
commissaires  ordinaires  d'icelle,  affin  de  procider  con- 
joinctement  au  dSpartement  des  sommes  k  quoy  revi^* 
Dent  les  qiiotitez  dudict  diocese  des  deniers  accordez  par 
lesdictz  Estatz  g^n^raulx.  Et  d'aultant  que  par  les  com- 
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missions  appert  6videmment  desjustes  causes  de  Toctroi 
desdictz  deniers,  il  estime  n'estre  besoing  d'en  faire 
aultre  r6cit  k  ladicte  assambl^e,  puysque  par  la  lecture 
qui  sera  faicte  desdictes  commissioDS  elle  en  demeurera 
fort  amplement  et  particulli^rement  inform^  ;  la  requ6- 
rant  n^antmoings  de  I'assister  ou  faire  assister,  par  leurs 
deputes,  au  d^partement  desdictes  sommes,  auquel  il 
offre  de  proc6der  incontinant  ainsi  qu'il  luy  est  mand6 
et  ordonne  par  lesdicies  commissions  et  instructions  des- 
dictz seigneurs  pr^sidens.  affiu  que,  par  faulte  de  ce,  les 
aflfaires  et  service  du  Roy  n'en  demeurent  retardez.  Et 
incontinant  apr^s  lecture  faicte  publiquement  desdictes 
commissions  en  ladicte  assambl^e,  auroit  este  diet  par 
Mgr  de  Mende,  comte  de  Gevaudan,  conseiller  de  Sa  Ma- 
jest^,  en  ses  conseilz  prive  et  d'Estat  et  president  des- 
dictz Estatz  particuliers,  que  sur  les  sommes  mentionn^es 
esdictes  commissions,  ayant  est6,  avec  grande  cougnois- 
sance  de  cause  et  juste  sujet,  accordSs  par  lesdictz  Estatz 
g^n^raulx  a  sadicte  Majest6,  et  ceste  compaignie  pers6«- 
y^rant  tousjours  comme  elle  faict,  plus  que  jamais,  en  la 
fidelle  et  devote  ob^issance  qu'elle  doibt  a  sadicte  Ma- 
jest6,  il  ne  fault  pas  doubter  qu'elle  ne  se  porte  k  la 
prompte  execution  desdictes  commissions,  et  d'aultant 
plus  soigneusement  qu*elle  voit  Temploy  desdictz  de- 
niers  estre  faict  par  Sa  Majesty  pour  r^primer,  par  ses 
armes,  les  insolences  des  rebelles  ennemis  de  Sa  Majesty 
et  de  son  Estat,  qui  taschent  de  secouer  Tob^yssance 
pour  uzurper  la  royault6 ;  ayans  par  ce  moyen  cause 
une  infinite  de  maulx  et  d'oppression  dans  le  royaume, 
telz  que  la  d6sob6yssance  a  de  tout  temps  et  en  tons 
lieux  accoustum^  de  produire,  ainsi  que  mondict  sei- 
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gnear  te  pr&$i(ient  a  *  particiffliferement  hidi  veoir  par 
plusieurs  faisons,  exemples  et  authoirites  de  l^crltore 
saincte  et  profihaiie ;  et  partant  Foccasion  raster  plos 
digne  aux  gens  de  bien  de  louer  Sieu  et  conTesser  had* 
teaient '  Te^trditte  bbtigation  qu'ilz  ont  k  Sa  Vajest^, 
d'avoircontrainctiesdicts  rebeilles  h  hiy  demanderli 
paix,  et  par  mesme  moyen  estre  bien  raisonnable  de  $e 
poster  a  la  recougnoissance  d  une  seconde  obligatioi 
envers  les  mini^tres  de  TEstat  et  notamment  de  V.  de 
'Uontrnorancy,  en  la  province  de  Languedoc,  et  de¥.  le 
marquis  de  Portes,  en  ce  pays,  pour  tant  de  grandi  et 
signalez  exploictz  rendus  de  leur  valleur  et  trMi^Mis 
effectz  de  leur  prudence ,  au  gouvernement  de  Icon 
charges,  durant  ces  demiers  mouvemcnts,  pourleMeo 
et  advancement  du  service  de  sa Jicte  'Hajest6,  i  la  coji- 
fusion  desdictz  rebelles  et  particiilli^rement  pourlesoo* 
lagement  de  ce  pauvre  dioc^e  qui,  par  une  speciale 
grdce  et  faveur,  a  est6  preserve  des  grandes  ruynes  et 
extraordinaires   ravaiges  que  les  aultres  dioc^  de 
ladicte province  ontsoiiffert par lesennemisouparceolx 
du  mesme  party;  estimant  aussi,  mondict  seigneur  le 
president,  ne  debvoir  faire  les  continuelles  peines  qw 
MM.  les  commis  et  officiers  du  pais  ont,  a  toules  occur- 
rences, rendues  aux  alTaires  d'icelluy  durant  ces  moove- 
mens,  que  si  de  sa  part  il  a  coopere  en  ces  louablesac* 
tions  et  (;ontribu6  ses  veilles  et  ses  soings,  il  eslime 
n'avoir  faict  que  ce  qu'il  debvoitau  m6rite  d'unesiju* 
cause,  pour  la  defFense  de  laquelle,  la  pluspart  de  laoo* 
blesse  et  des  villes  et  communault6s  du  pais,  s*estaDt 
aussi  monstrez  fort  promptz  et  dilligens,  le  geo^^ 
d'icelluy  leur  en  a  de  mesmes-  fort  grande  obligalioOf 
puysque,  par  ces  moyens,  les  ennemisont  esti  {rostrez 


-  4*7  ^ 

4e)k*«ffeelxie  lours  ^pf^ranoes  01  p6nfii(^ux  dess^rin^  ^t 
,l6  Jpsas  garanty  de  la  inyiie  0t  d^olation  domt  «)z  le 
.menagoient. 

Ensuitte  de  laquelle  remonslpanee  el^pr^s  la  pemiid- 
sion  accord^  'panim.  ies  commissairei^  de  I'assiette,  de 
.continuer  la  pr^seate  assambl^e  pour  pouvoir  trainer 
des  affaires  eommuns  du  pals,  ainsi  qa'il  ^st  aooustumiS 
,de  tous  temps,  auvoit  estS  laicte  lec<ri>re  du  roolle  des 
^iears  eccl^siastiques,  barons  el  aultres  nobles  ^  des 
.consulz  des  vf)|es  dudict  pais  et  diocese  qui  ont  de  itout 
4emps  seance  et  voix  <16Ub6rative  en  ]jadi<^te  assambk&e, 
en  kquelle  $e  sont  trouvez  pr^sens  et assiistan^ k  lalec* 
4ure  dudict  roolle,  assavoir,  pour  I'estat  ecclesiastique  : 
M.  M*  Andre  de  Ghanoillet,  docteur  ez  droietz,  ohanoine 
.et  official,  env6yi6  du  Cbapitre  de  I'^glise  cath^dralle  de 
dtfende  ;  Jtt*  >NoeI  Pradel,  bAchelier  en  thiol ogie,  saeris- 
4{iin  de  r^glise  de  Maruej<^te,  envoy6  de  M.d'Aubrac; 
(II*  Pierre  Bofrttct,  ohanoine  de  reglise  cathedralle  de 
Afende,  envoyi  de-M.  deSainte  Enymie  ;  M*  Michel  de 
fojitanes,  cari  de  Chirac,  envoyi  de  H.  de  Lengoigne  ; 
•M*  Jehan  de  Jehan,  docteur  ez  droi(^tz,  envoyS  de  M.  des 
Clhambons ;  M.  de  Panisse,  commandeur  de  SainlJeban, 
en  personne.'Et  pour  MM.  les  barons  et  aultres  nobles : 
Doble  Gabriel  de  Charriel,  sieur  du  Pouget,  envoyi  de 
II.  le  baron  deiBandon ;  noble  Aqtboine  deNugier,  sieur 
de  La  Roche,  envoyi^  de  M.  le  baron. deCanilliac;  noble 
-Jehan  de  Pastorel,  envoy 6  de  M.  le  baron  de  Florae  ; 
M^  Jehan  Michel,  b^chelier  ez  droitcz,  lieutenant  en  la 
jusljce  deSaint-^Qhily,  envoyi  de  M^  le  barop  d'Apcher  ; 
M'  .Pierre*  Bori«lly,  docteur  ezdrpictz,  sieur  de  Pelouze, 
eBVoy6  deM.  le  baron  du  Toumel ;  noble  Jehan  de^Ver* 
Bya,  sieur  du  €henin,  eRyoySde  V.  d'Allenc ;  U*  Pascal 
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Gaude,  bailie  de  Montauroux,  envoyi  de  H.deHo&tuh 
roux  ;  noble  Louys-Adam  de  Robert,  sieur  de  Cbazaah, 
envoy6  de  M,  de  Saint  Auban;  M*  Guillaume  Bardon.;! 
docteur  ez  droictz ,  juge  en.  la  justice  des  terres  dea 
MirandoU  envoy6  de  M.  de  Mirandol ;  noble  C&arde 
T6zan  de  Ceras,  sieur  de  Laval,  envoy6  de  H.  de8anv:i 
noble  Pierre  Brugeron,  sieur  du  Grozet,  envoyideM.dej 
Servi^re;  M*  Claude  de  Cavata,  bicbelier  ez  droiclz,{ 
envoy6  de  MM.  les  consuiz  nobles  de  La  Garde-Gaerin.! 
Et  pour  le  Tiers-Estat :  noble  Jean-Jacques  de  Colooib, 
receveur  des  d^cymes  du  dioc^e  de  Mende  etl"coDsal| 
de  la  ville  de  Mende ;  M*  Firmin  Borne,  apothicaire,  i* 
consul,  et  Gabriel  Claret,  S*  consul  de  ladicte  vflle; 
noble  Estienne  de  Seguin,  sieur  de  Pierreficbe,  i''coiH| 
sul  de  la  ville  de  Maruejolz ;  Charles  d' Achard,  sieur  de  I 
Mijoule ,  i^'  consul  de  la  ville  de  La  Cano^e;  5ire| 
Claude  Robin,  marchand,  consul  de  la  ville  deSl-Ch%- 
d'Apcher;  M*  Pierre  Tr6buchet,  notaire  royal,  consul  de 
la  ville  du  Malzieu  ;  M""  Jehan  Fuelvar,  consul  debvilk: 
de  Florae ;  M*  Pierre  Jassin,  consul  de  la  ville  dTspa- 
niac  ;  noble  Jehan  d'Albiniac,  consul  de  la  ville  deSte-j 
Enymie  ;  Louys  Rodier,  consul  de  ChdleauDeuf-deRaA-j 
don  ;  M*  Aymar  Roux,  consul  de  la  ville  de  SerrereWe; 
Henry  Sabatier,  sieur  d'Herbouses,  consul  de  Saint- 1 
Esticnne-de-Valfrancisque ;  M'  Gervais  Chantuel,  depatf 
de  la  ville  de  Lengoigne ;  sire  Jacques  Noguier,  consw 
de  Barre  ;  M.  Aymar  Fraisse,  consul  de  la  ville  de  Sail*- 
Auban ;  M*  Jehan  Reversat,  notaire,  consul  du  manifc- 
ment  de  Nogaret.  Lesquelz  assistans,  apr^  que  les  poo* 
voirs  et  procurations  par  eulx  remys  ont  esle  leuz  ^ 
trouvez  suffizans,  ont  prest6  le  serementacoustumetfli 
mains  de  mondict  seigneur  le  pr^ident,  qui  est  de  pn^ 
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eurer,  en  cestie  assambl^e,  radvancement  de  Thonnear 
de  Dieu,  du  service  du  Roy,  du  repos  et  soulagement  du 
pays,  et  ne  declarer  les  opinions  et  deliberations  des 
Estatz  qui  requi^rent  estre  tenues  secretes. 

Dudict  jour,  sixi^me  de  febvrier,  en  ladicte  assambl^e, 

de  relev6e. 

Se  sont  pr^sentez  :  noble  Doreille,  sieur  d'Alleret,  en- 
Yoye  de  M.  le  baron  de  M ercoeur ;  noble  Claude  de  Bru- 
nenc,  sieur  de  La  Corniliade,  envoy6  de  M.  de  S6v6rac; 
M*  Pierre  Rodes*Castaing,  docteur  ez  droictz,  envoy6  de 
M.  d'Arpajon  ;  M*  Pierre  Grasset,  marchand  et  consul  de 
la  ville  de  Chirac ;  lesquelz  apr^s  lecture  faicte  des  pou- 
Yoirs  et  procurations  par  eulx  remys  et  le  serement 
prest6,  comme  dessus,  ont  este  receuz  en  ladicte  assam- 
bl6e,  ez  lieux,  rang  et  ordre  acoustumez. 

S'estans  aussi  pr6sentez  :  M.  Anthoine  Aldin,  docteur 
ez  droictz,  envoy^  deM.de  Tholet,  d'une  part,  et 
M*  Jehan  Yidal,  aussi  docteur,  envoy6  de  Mme  de  La 
Faurie,  d'aultre  part,  chascun  desdictz  envoyez  requ^- 
rant  d*estre  receu  en  la  pr^sente  assambl^e  en  vertu  des 
procurations  qu'ilz  ont  exhib^es  desdictz  seigneur  et 
dame,  et  k  cause  du  droict  qui  leur  est  acquis  en  la  ba- 
ronnie  de  Peyre,  par  les  moyens  aroplement  desduictz 
par  lesdictz  envoyez  ;  et  siir  ce  ayant  est6  faicte  lecture 
desdictes  procurations,  ensemble  des  deliberations  prises 
par  les  Estatz,  sur  le  mesme  differend,  ez  pr^cedentes 
ann^es  et  notamment  rann^e  derniere,  eu  esgard  k  la 
continuation  des  guerres  dans  la  province,  qui  ont  em- 
pesche  les  parties  de  poursuivre  le  reiglement  necessaire 
sur  ledict  different,  ainsi  qu'il  avoit  este  prescript  par  la- 
dicte deliberation  ;  a  este  conclud  et  arreste,  veu  ledict 
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empe^cbMielit  qu0i  sqids  {MrlSjudloddtt droiot dec parlki 
6t  sans  oonsjiqiieice  k  radVeQiry>ledi€te  entoyez  awtnt 
aUerDativeoietlJt  entree  et  s^asce  en  la  pfisente  assaa* 
bl^e  et  duran^  icdley  scavojr  :  usgde  matifi  et  VaulMf 
de  relev^e,  k  la  charge  que  si  lesdiotes  parties  nontfaict 
VuydeV  ledict' dfifif^rend  pSgir  la  justice^  avant  la  tenuedes 
Eblatz  prochains,  elles  demeureront  excluses  de  Tentrie 
desdjctz  E^t^tZy  suivaiit  ladi^te'  dilib^ralioDir 
.  L&  s\e\3ti  d^  Fufadel,  syndic,  a'  re^rfeenti  (ju  it  estine- 
n>tl  lie  s'estre  pai  alocpti'le  dii  debvoir  de  ^  chArgs  a^ 
a|frte  la  coneltidioili  des  affiiirte  importatis  au  service  di 
Hdy^y  ayant  qtie  tfaitter  de  ceillx  qui  regardent  le  repo^ 
et  soulagement  du  paii,  il  ne  feiscHt  entendi<6  a  la  ood* 
p^Agnie  le  juBte  subject  qiA  Toblige  Ae  rendre  ii  Mgr  (to 
Mende,  pr^s^d^nt  ausdiclz^EstaitZy  ung^reknercieineDlsiB- 
guIier  et  fort  exquis^  des  soiAgs  particnliers  et  feyafl^ 
eatraordinaires  qw*il  a  vouhi  prendre  dnrant  ces  mwVe- 
men^y  (en  FabSence  de  Mgr  le  tnarquis  de  Porles.  Vienlfr 
nant  pour  Sa  Majesty  audiot  pais,  sur  roc(;utreDG6  de$ 
plus  urgens  et  impoftanS  affaires  d'icelluy)  ({mootest^ 
vSritablement  d6  tel  fruict  et  utility  que,  sans  iceolx, 
Testat  dudtct  pais  estoit  au  p6rtl  de  sa  ruyoe  etdesob- 
tionf,  dont  cbascun  de  Ta^sambl^e  p^ult  avoir  plas  de 
c^ugjQDisSance  qu^  de  moyen  d'Uzer  de  la  reooaooifi- 
sauae  digne  de  restroicte  obligation  qui  en  resteia  poitf 
jamais  audict  pais  en  g^n^ral  et  a  chai^un  des  babitans 
d'ioelltiy  en  partipulier.  Stir  quoy  aurt>i4  estfe  r^pttiy  p» 
l|0n$eigneur,  qu'il  a  fist^  un^  fpit  faible  ttstrumeat  des 
bonaes  intentipns  dqdict  seigneur  gouvemeur^  etqaesil 
a  rendu  les  pffeotss  de  ses  debvaifs  a^ec  qnelqoe  otilito 
au,$ervice  d^  Roy  et  d]u  patei  cel^  dpibt^Are  pldsM 
rapporte  a  1^'  griice  et  ftLveur  sp^iaUe  cl0  Di6d,^t<pi^ 
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h  rassistance  et  bon  ordre  eslably.  par  Mgr  de  ttontmo- 
rancy.et  ledictseiguear  gpuverneury.qae  noD  pas  k  luy^. 
qqi  n^ntmoiii||$n'exc^eraj^mais  raffection  qja'il  doibt. 
au  service  de  Sa  Maj^stS  et  du  publicq^ 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Fumel,  syndic 
dudict  pais,  k  ce  qu'il  pleust  ausdiciz  Estatz  rem^dier 
auI:abus•q^e  les  receveurs  des  taiUes  en  icelluy  ont 
accoustum^  de  commettre  en  la  lev^  d'icelles^  au  grajndv 
prejudice  du  pauvrepeuple  et  contrCf  Tordre  et  reigje- 
ment  de  la  province  et  des  instructions  de  MM',  les  com- 
missaires^  pr6sidens  pour  le  Roy  aux  Estatz  g^n^raulx  de. 
Languedoc.  LesqueFz  abus  se  pratiquent  en  trois.  ou 
qiiatre  sortes,  scavoir  :  aux  executions  et  contrainctes 
que  lesdictz  receveurs  font  centre  les  collecteurs'  ou- 
habitans  des  parroisses^  en  lai  taxe  excessive  des  fraiz,et 
despens  desdictes  executions  ;  au  rabais  du  pris  et  val* 
leur  des  esp^ces  d'or  et  d'argent  en  les  recevant  desdictz# 
collecteursy  et  au  droict  de  quiclance  qu'ilz  exhigent 
plus  grand  qu'il  ne  leur  est  atlribu6.  Ce  cpi'ayant  estS 
mis  en  deliberation,  et  veu  les  articles  desdictes  instruc- 
tions sur  ce  subject;  a  este  conclud  et  arreste,  pour 
empescher  lesdictz.  abus  que,  dans,  les  mandz  desdictes 
failles,  la  presente  annee,  seront  inserees  les  conditions 
que  lesdictz  receveurs  seront  tenu^  d'observer  toucbant 
les  poinctz  cy-dessuS'  mentionnez,,  assavoir  :  qu'ilz  ne 
pourront  contraindre  les  collecteurs'des  lieux  et  commu- 
naultez  diidict  diocese  que  quinze  jouns  aprfes  que  le 
lerme  de  payement  escheu ;  et  lesdictz  quinze  jours 
passez,  ne  pourront  eavoyerqu'ung  messager  seuUement 
affin  d'advertir  lesdictz  collecteurs  de.  ne.  manq^uer  de 
venir  fairs  leur  payement  dans  buict^jourSyapreslesdicta;, 
quinze  ^ours  expirez  ;  aoquel  messager  ne  pourra  estl^. 


-  \ 
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pay6  pour  son  voiaige  que  6  solz  touruois  par  le  collec- 
teur  qui  se  trouvera  en  demeure;  et  icelle  coDtiauaDt 
apr^s  lesdictz  huict  jours,  pourront  lesdictz  receveun 
envoyer  ausdictz  collecteurs  ung  huissier  ou  sergent, 
auqueL  pour  son  voiaige,  sera  pay6  a  raison  de  20  soh 
par  jour.  Et  pour  ce  qui  regarde  le  pris  des  especes  d'or 
ei  d'argent,  lesdict%  receveurs  seront  tenuz  de  les  rece- 
Yoir  selon  !e  cours  commun  dudict  diocese  ou  du  lieu  oii 

k 

le  bureau  principal  de  la  recepte  est  estably,  sauf  pour 
ce  qui  est  des  quottitez  de  Toctroy^  creue  et  tailloo,  que 
lesdictz  collecteurs  seront  tenuz  payer  au  pris  que  les 
especes  ont  cours  k  la  recette  g^n^ralle,  si  mieuli  \\t 
n'ayment  payer  les  susdictes  quottitez  eu  argent  blaoc. 
Finallement  que  lesdictz  receveurs  ne  pourront  prendre 
le  droict  de  quittance  que  lorsqu'une  nature  de  deoiens 
sera  payee  enti^rement  pour  toute  Tann^e  et  k  nison  de 
2  solz  6  deniers  de  chascune  nature,  pour  une  foisiant 
seulleraent,^  ce  non  comprins  lesdictz  deniers  d'octroyt 
creue  et  taillon,  pour  lesquelz  ne  se  doibt  payer aalcQD 
droict  de  quittance,  k  peine  de  concussion.  Lesquelies 
natures  de  deniers  lesdictz  Estatz  ont  trouv6  revenir  en 
tout  au  nombre  de  huict,  dont  ledict  droict  de  quittance 
peult  estre  exhigS  desdictz  collecteurs.  Si  ont,  parmesme 
moyen,  arrest^  que  MM.  les  commissaires  deTassfetle 
seront  requis  faire  taxe  raisonnable  au  greffier  dudict 
diocese,  tant  pour  I'envoy  desdictz  mandz  que  pour 
Taddition  qu'il  fera  des  susdictes  conditions  en  chascuB 
d^iceulx,  oultre  la  forme  ordinaire. 

Ayant  esti  represents  a  I'assamblee  par  M.  Parlier, 
secretaire  de  Mgr  le  marquis  de  Portes,  lieutenant  poarle 
Roy  audict  pais  de  G6vaudan  et  dioc^  de  Mende,  le 
d6sir  que  ledict  seigneur  avoit  de  se  trouver  aux  pr&ens 
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Estatz  pour  les  asseurer  tousjours  de  la  continuation  et 
ses  affections  au  repos  et  soulagement  dudict  pais ;  ce 
qu'il  eust  faict  infailliblement,  si  d'ung  cost6  les  com- 
mandemens  du  Roy  ne  Teussent  obIig6  de  demeurer 
prez  de  sa  personne  et  de  Taultre  le  juste  suject  qu'il  a 
de  prendre  une  parfaicte  confiance  du  z^Ie  de  Mgr  de 
Mende  et  de  sa  particulli^re  affection  au  soulagement  et 
repos  de  cedict  pa'is,  qui  sont  les  deux  principales  causes 
qui  ont  priv6  ledict  seigneur  gouverneur  du  contente-* 
ment  qu'il  s'estoit  promis  de  veoir  ceste  compaignie, 
dont  ledict  sieur  Psirlier  a  diet  leur  debvoir  rendre  ce 
tesqaoignaige  et  par  mesme  moyen  leur  repr^senter  que 
ces  deux  demi^res  annees  les  Estatz  ayant  consid6r6  les 
grandes  despenses  que  ledict  seigneur  avoit  faictes  pour 
le  bien  des  affaires  dudict  pais  et  t;ons6rvation  d'icelluy 
en  Tobeyssance  de  Sa  Majesty,  contre  les  entreprises  et 
desseins  des  rebelles,  luy  auroient  accorde  la  somme  de 
6,000  livres,  en  chascune  desdictes  ann6es,  avec  inten- 
tion qu'il  en  jouyst  enti^rement  et  sans  aulcune  diminu- 
tion ;  ce  n^autmoingSy  I'effect  seroit  demeur6  imparfaict 
et  tronque  d'une  bonne  partie,  k  cause  du  refus  que  les 
receveurs  dudict  diocese  font  de  I'acquitter  enti^rement, 
soubz  pretexte  que  les  b^bitans  des  G6vennes,  qui  se  sont 
trouvez  dans  la  rebellion,  durant  ledict  temps,  n'ont 
jamais  voulu  payer  ce  qu'ilz  doibvent  de  leurs  quotit^s, 
et  k  present  se  couvrent  des  Edictz  de  pacification,  pour 
le  bSn6fice  desquelz  disent  avoir  est6  deschargez  de 
telles  contributions.  A  quoy  ledict  sieur  Parlier  a  requis 
TassamblSe  voulloir  pourveoir  par  son  accoustum^e  pru- 
dence. Et  sur  ce  ouy  le  sieur  de  Fumel,  syndic,  qui  a 
tesmoign6  que  s'il  a  estS  faicte  quelque  levSe  desdictz 
deniers  sur  lesdictes  GSvennes,  ^  est6  de  fort  peu  de 
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chose  et  sur  le  coaunencemeat  de  Taim^  1621,  amt 

1 

que  lea  habitans  desdictes  G&veanes^  eussent  prios  onver* 
tement  lee  armes ;  tellement  qp'il  »'esehet  qu'a  verifier 
ce  q^i'ilz  ont  payi6  k'  la  receUO'  et  pourreoir  au  surplus 
du  manquement.  A  esXk  conclud  et  arrest^  que  ladicte 
v^ification,  pr^llablemeM  faicte,  la  partie  qui  se  trou- 
vera  de  manque^pour^rfairelasomme  acoord^eaudiGt 
seigneur  gouverneur,  en  chascune4esdtcte&  aoAees,  sea 
fournie  et  advanc&e  par  le«  receveurs-  qui^  ont  esti  ei 
exercice  durant  icelles^  k  la  charge  d'en  eetre  remtoo;- 
sez  eo  la  pr^sente,  et  qu*^  ceste  fin^  MM^  les  c&mt^ 
saires  de  Tassietta  seroni  requis  imposer  les^deiMrsde 
ladicte  advance  avec  les  mterestz  d'ieeUe^  s'il  y  esehel, 
pour  rentier  a^oquittement  desdictes  sommes  acconlies 
audict  seigneur  gpuverneur. 

Lesdictz  Estatz  ayant  meurement  considire  ies  des- 
penses  extraordinaires  que  Mgr  le  marqius  dePortfifrf 
lieutenant  pour  le  Roy,  au  pais  de  G4vaudan  et  diocese 
de  Header  a  este  contrainct  de  faire  pour  la  cooservatioft 
d'icelluy  enrobdyssance  de  Sa  Blajest^  et  qu'il  Ivy  cod* 
viendra  conrtinuer  pour  y  maintenir  les  habitans  eo  repos 
et  seuretej  oultre  les  soinf$^  tr^s-particuliers  qu'il  rood 
ordinairement  en  toate  sorte  d'occasion  h  ce  qui  rega^de 
le  soulagecnent  du  pauvre  peuple,  onl,  pour  lessosdieMs 
raisons  et  aultres'  bonnes  considerations,  unaoiiaeiBairf 
accorde  audiot  seigneur,  la  somme  de  6,000  livrestoor-* 
nois,  pour  ceste  aanee.  et  sans  consequence  a  Tad^^r^ 
et  arrest^  que  Uil^  les  eaaioiissaires  seroni  requis  impo- 
ser ladicte  somme  sur  le  general  dudict  diocese,  etq^'i' 
cest  effect  seront  obtenues  de  Sa.Majest6  les  lettres  d'as* 
siette  Q\f  provisions  requises  el  nicessaires* 


i}ix  mardy,  septi^me  jour  dudict  mois  dW  febvrier, 
du  matin,  en  ladicte  assamfil^e. 

Se  sont  pr^kvtez  :  iloble  Antboke  de  Jurquet,  sieiir 
des  SaMlee,  comme  eny6y4  de  )!•  le  baron  de  C^nereb 
et  H*  Jacques  de  Labgladey  diputi^de  la  vitte  de  Salgoe^y: 
qi|i  oni  remyfi  leurs  peavoi^s,  desqiielz  &prbs  avoir  estii> 
faicte  lecture  et  le^  861*6100111'  ptbr  eulx  presl^,  saivant  lar 
eoutaoiey  ilz  Oni  est^  i^eeeuz  eii  Fassamftli^ev 

En  laquelle  seroit  vodu  Mv  W  J«ha»de  Roux,  commfs^' 
aaire  priaoips^l  de  rassiefttei  diidict  dSoc^8e>  la  pres^itte 
siliQ^»  lequel  auroit  repr^nl^  qir'en  la  quality  de  com* 
miB,  Tann^e  derni^re,  k  (aire  radministralioiR  dels  taille^ 
dMcelluy.  diocese,  luy  auroit' est^  stgtiifi6  ung  arrest  dii> 
Gonseil  d'Estat,-  et  en  vertu  d'ieelluy  faict  commande* 
meat  det^remettre  es  mates  dij  Irisorier  de'  Fextraordi- 
aarre'  des  guerres  ou  bieu  dir  tr^soH^  provincial  dudicK 
extraordinaire  eli  Languedoc,  tous  les*  deniers  qij'il  peulO 
avoir  en'  mains,  d^'  la  patore  susdiiot^f  ou  en  deffault 
d'iceult  les  acqtfestz  sur  ee  n^cessairey  affin  d'en  pou*-* 
voir  rendr^  compte  k  la  Ghambre,  ainsi'  que  le  debvoif^ 
de  leur  charge  les  f  oblt^.  El  d'aiultanC  qu'il  a  faicM 
ladiote  admiinistration,  enr  viartu  deb  mandemens.  et  or^ 
donnanOOs  de  MM.  les  cotnoiis,  d6putte  et  syndic  dudicii 
pats  de  G^vaudaur  et  pour  ta  confiiervation  d'leelluy  en 
Fob^yssahce  de  Sa  Maijeste  et  qii'ilr  en  poiirroit  eslre  in*' 
quidle  par  lesdtetz  neurs  trdsoriers;  il  a  reqiiis  lesdicte 
Ktatz  voulloir  prendi^e  le  faiol  ei  ciatise  pour  luy.  Sur 
q»ef  ouy  le  sieur  de  Fumel,:iy#lre,  qui  a  diet  que  cost* 
afffiftire  regarde  non^-seullement  ei'dioo^  en  particulier, 
nilN»  aiissi-  le  general  de  la  pra^ince,!  laqoelie^  ev  pa-« 
reilted  oebaaitiBs^  ek  a  iaiet  ftislaoce^etoblemi'desarvesl 
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au  Gonseil  contraire  au  susdict ;  a  est6  conclad  et  arreste 
que  le  sieur  de  Fumel  retirera  copie  de  ladicte  intima- 
tion et  sur  icelle  fera  despesche,  au  nom  de  ceste  assam- 
bl6e,  tant  k  M.  de  La  Motte,  syndic  g6n6ral  de  LangQe- 
doc,  que  a  MM.  les  d6put6s  des  Estatz  g^n^raulx,  qui 
sont  de  pr^eni  a  la  Gour,  pour  leur  donner  advis  de  la- 
dicte intimation  et  les  prier  de  faire  sur  ce  les  poursuites 
n^cessaires,  pour  faire  r^vocquer  ledict  arrest  et  par  ce 
moyen  arrester  le  cours  des  vexations,  qu'a  faulte  dece 
ledict  diocese  en  pourroit  souffrir. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  diocese,  a  repr^t^ 
que  les  Estatz  du  pays,  ayans  cy-devant  prudemiBeDt 
jug^  qu'il  estoit  tr^s-important  au  bien  des  affaires  dodict 
diocese  et  fort  utille  et  raisonnable,  de  pourveoir  soi- 
gneusement  k  Tacquittement  de  plusieurs  sommes  de 
deniers  deues  k  ung  grand  nombre  de  cr6ancier9do  paiis, 
ilz  auroient  prins  deliberation,  en  diverses  assamblees 
tenues  ez  annies  demi^res,  de  faire  retirer,  au  plustost 
qui  se  pourroit.  Tad  vis  que  MM.  Delhom  et  de  Gali^) 
tr^soriers  g^neraulx  de  France,  en  la  geniralite  de 
Montpellier,  commissaires  exti*aordinaires,  d^putfe  par 
le  Roy,  pour  la  verification  des  debles  dudict  diocise, 
sont  obligez  de  rendre  et  donner  a  Sa  Majesty,  sur  la 
procedure  par  eulx  faicte  touchant  ladicte  verificatioOf 
affin  d'obtenir  de  sadicte  Majeste  les  provisions  Dices- 
saires  sur  ce  suject ;  mais  Teffect  desdictes  deliberations 
ayant  este  jusques  icy  retarde,  tant  k  catise  des  troubles 
et  mouvemens  derniers,  que  de  Tabsence  dudict  sieur  de 
Galieres  et  du  greffier  de  ladicte  commission  et  aultres 
empeschemens,  il  semble  necessaire,  maintenantquele 
pais  se  trouve  soulage  des  despeoses  extraordinaires  de 
la  guerre,  par  le  moyen  de  la  paix  generalle,  dont  il  a 
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pleu  k  Dieir  nous  favorizer,  de  profiler  le  temps  pour 
racquittement  desdiclz  debtes,  sans  aultre  dilation,  afin 
d'oster,  ausdictz  cr^anciers,  tout  suject  et  pr^texte  de 
vexer  ledict  diocese  par  contraintes  et  condempnations 
de  despens ,  dommaiges  et  interest  qu'ilz  pourroient 
obtenir  k  faulte  de  ce.  Sur  quoy,  veu  lesdictes  delibera- 
tions et  notamment  la  derni^re,  a  est6  conclud  et  arrest^, 
conform^ment  k  icelle,  que  dans  huict  jours,  apr^s  la 
tenue  de  la  pr^sente  assambl^e,  ledict  syndic  fera  des- 
pesche  expresse  audict  sieur  de  Gali^res,  pour  le  dispo^ 
ser  k  rendre  ledict  advis,  soubz  les  asseurances  portees 
par  lesdictes  deliberations  ou  aultres  qu'il  sera  jug6  par 
MM.  les  commis  et  d6put6s  dudict  pa'is,  raisonnable  et 
n6cessaire,  pour  apr^s,  ledict  avis  retire,  estre  envoy6 
au  Conseil  et  sur  icelluy  faictes  les  poursuites  requises  a  ^ 
I'obtention  des  lettres  d'assiette  et  aultres  provisions 
convenables  pour  Tacquittement  desdictz  debtas.  En 
quoy  lesdictz  sieurs  commis  et  d6putez  se  pourront  pr6- 
valloir  de  Tassistance  et  du  nom  de  MM.  les  deputes  des 
Estatz  g6n6raulx  de  Languedoc  pendant  leur  residence 
a  la  Cour.  Et  en  cas  que  ledict  sieur  de  Galidres  feroit 
refus  de  rendre  ledict  advis  ou  que  sur  Texp^dition 
d'icelluy  escheut  quelque  notable  dificuU^,  digne  de 
consideration,  pour  rendre  ledict  advis  invalide  et  sans 
effect ;  en  ce  cas,  lesdictz  sieurs  commis  et  d^putez  coa- 
sulteront  et  prendront  advis  sur  les  moyens  et  exp^diens 
plus  convenables  pour  retirer,  dudict  sieur  de  Calibres  et 
dudict  greffier,  ladicte  procedure  et  pieces  justificatives 
desdictz  debtes,  pour,  sur  icelles,  former  et  fonder  une 
nouvelle  verification  pardevant  MM.  les  commissaires, 
pr^sidens  pour  le  Roy  aux  Estatz  gen^raulx  de  Langue« 
doc,  et  sur  icelle  obtenir  leur  advis,  suyvant  I'ordre 
et  reiglement  g^n^ral  de  la  province. 


Sur  iK^tfvi»  qtfi  ^  6dt6  donn^  A  rassanfbI6e  de^'arfivit, 
«n  ceste  vllle,d6  M.d%iitrefigQes,  bailty  de O^vaudan  et 
gouvernear  de  la  viH«  de  Haruejoh,  avec  dessein  de 
faire  instance  da  payement  de  plusieurs  sommes  qii*3 
pretend  luy  estre  deoes  par  le  diocese,  a  cause  de  fa 
garde  de  ladicte  ville;  ladicte  assamblee,  pour  se  pri- 
parer  k  une  juste  deflense  sur  ce  suject,  auroit  employ^ 
le  resie  de  ceste  stance  k  estre  employ 6  k  la  verification 
des  sommes  qui  out  est6  par  ledict  droc^e^pay^es  aorfici 
sieur  d-Entraigues,  tant  pour  rentretenement  de  lagnr- 
nison  de  ladicte  ville  que  aultres  considerations  qui  le 
regardent. 

;I)udict  jQur  m^rdy,  septi^roe.de  f^bvrier,  en  la  «us(lic,^ 

^^^san^bl^e,  de  relev6e. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  diocese,  a  reprfeenli 
qu'en  TanD^e  1656,  en  suitte  des  sentences  et  jugemens 
de  condempnations  donnez  centre  feu  Bussac  et  ses 
complices,  les  juges  procMans  k  la  v^rit^  des  bieosif^ 
condempnez,  pour  subvenir  mx  fraiz  des  poursuiteset 
des  procedures  n^cessaires  sur  ce  suject,  auroieDlTeada 
et  adjqg^  a  J>ehah  de  Tauriac,  sieur  de  Saint-Rome,  la 
terre  et  seigneurte  de  Montmijan  et  une  roestairie  appe- 
16e  de  Brunas,  pour  le  pris  de  6,000  livres  toumois.  R 
quelque  temps  apr^s,  en  ayant  est6  d^poss^de  k  la  poor- 
suite  de  lehanne  d^OImi^res,  filiedudict  Bussac,  seroil 
depuis  interveitu  arrest  de  la  Gour  de  parlement  (h 
Paris,  le  7  septei<ibre  1984,  donni  entre  Anthoifle  de 
Tauriac  et  M*  Bobert  de  Ghanoillet,  syndic,  lors  dudi* 
diocese,  portant  condempnation,  centre  ledict  syadiCt 
de  garantir  ledict  de  Tauriac  dedans  deux  meis  de  b 
poursuite  eonlre  luy  faicte  par  ladiete  Jebaimo  d'w 


—  «r9  — 

itfi^res,  ez  noms  qii'elle  procMoit  el  'fslire  jooyr  iedfct 
<le'Tauriac  desdictes  tenres  et  mestairie;  et  h  faulte  de 
ce^aire  dans  ledict  temps  et  icelluy  pasdS^  ledict  syndic 
condampn^  par  ^ffiprisonnement  de  ^sa  personne,  k  ren- 
dre,  aodict  Anthoine  de  Tauriac,  ladiote  somme  de  6^000 
^livresy  ensemble  ies  despens,  dommaiges  et  kiterest 
smiffertz  a  cause  de  ladicte  Miction  et  les  despens,  taut 
en  demandaot  que  deffendant,  depuis  taxez  a  638  escus 
*52  sols  6  deniers.  A  laquelle  condempnation  ayant  est6 
faict  connnandement  audict  syndic^  ez  ann^es  1593  et 
4599,  de  satisfiaire,  ledict  syndic  se  seroit  retir6  au  Con- 
sell  et  faict  appeHer  en  icelluy  Jehan  de  Tauriac  en 
reiglement  de  juges,  ou  seroit  intervenu  arrest,  portant 
•renvoy  en  ladicte  Cour  de  parlement  de  Paris  pour  pro- 
c^rder  en  I'instance  de  ^arantie  et  sur  ledict  ^xecutoire 
de  despens.  En  vertu  duquel  arrest,  ledict  syndic  aurdit 
est6  appell6  en  ladicte  Cour,  en  Janvier  1605,  k  la  re- 
queste  dudict  J6han  de'Tauriac,  pour  y  veoir  retenir  leur 
cause  et  liquider  les  doomages  et  interest.  Et  sur  ce  le 
dec^s  dudict  Jehan  de  Tauriac  estant  arriv^,  damoiselle 
Jehanne  de  Saint  iEstienne,  sa  vefve,  auroit,  par  arrest 
du  mois  de  febvrier  t613,  fait  retenir  ladicte  cause  en 
ladicte  Cour,  sans  prejudice  de  la  peremption  par  ledict 
sieur  syndic  pr6tendue.  Et  en  suitte  de  ladicte  retention 
auroit  este  par  ladicte  vefve,  baiI16  demande  en  liquida- 
tion desdictz  doramages  et  interestz,  revenans,  assav6ir, 
pour  le  principal  de  ladicte  terre  et  mesterie,  20,000 
livres  et  plus;  et  pour  les  fiiiictz  16;500  livres,  oultre 
3,500  sestiers  defroment,  1,160  sestiers  seigle,  2,280 
sestiers  avoyne,  55  quintaulx  fromage,  55  moutons  ei 
aultres  choses  contenues  en  ladicte  demande,  pourqud- 
ques  aultres  dommages  et  interestz ,  fraiz  et  despens 
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exposez.  Sur  quoy  ledict  sindic  ayant  bailie  ses  detbses 
ei  entre  aultres  propos6  fins  de  non  recevoir,  ladicte 
vefve  ou  h^ritiers  auroieot  eu  recours  aux  commissaires 
d^put^s  par  le  Roy  k  la  verification  g^neralle  des  debts 
'  dudict  diocese,  par  lesquelz  il  auroit  est6  procedea 
celluy  dudicl  Tauriac,  en  la  pr6sente  ville,  en  Tannee 
16.  .  .,  de  sorte  que  sur  la  demande  et  actes  reinys 
devers  lesdictz  sieurs  commissaires,  de  la  part  de  ladicte 
vefve  ou  li6ritiers,  par  le-  sieur  de  Monnac,  leurprooH 
reur,  et  les  impugnations  rendues  par  ledict  spdic  et 
les  r^plicques  et  contestations  de  part  el  d'aultre,  par- 
devant  lesdictz  sieurs  commissaires,  ledict  debte  auroit 
est6  finallement  et  avec  grand  cognoissance  de  cause, 
reigl6  et  liquide  a  la  somme  de  20,000  livres,  taot  poor 
le  principal  que  pour  tons  despens,  dommages  et  inte- 
rest ;  neantmoings,  pr^sentement  le  sieur  des  Cardies, 
au  nom  de  sa  femme,  comme  h^riti^re  dudict  fea  sieur 
de  Saint  Rome,  son  p^re,  vient  de  luy  faire  intimer  cer- 
taines  lettres  royaulx ;  en  quoy  il  moustre  vonlloir  plus- 
tost  continuer  le  oours  du  proems  que  de  s'arrfiter  i  la- 
dicte verification,  quoyque  d'aultre  part  et  soubz  main, 
il  face  parler  d'accord  en  luy  augmentant  ladicte  somme 
de  20,000  livres.  Sur  quoy^apr^s  avoir  este  d6libere,a 
este  conclud  et  arrest^  que  ladicte  asssambl^e  donne 
pouvoir  ausdictz  sieurs  commis  et  d^put^s,  de  traitter 
avec  ledict  sieur  des  Gardies  ou  aultres,  ayant  chai^ 
suffizante  et  en  passer  le  contract  sur  ce  necessaire, 
moyennant  ladicte  somme  de  20,000  livr&s,  pourtoutes 
pretentions  ;  et  en  cas  qu'ilz  n'y  vouldroient  acquiescer, 
que  ledict  syndic,  apr6s  une  exacte  consultation,  cooli- 
nuera  les  poursuites  en  tel  cas  requises  contre  ledict 
Tauriac. 
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Sur  ce  que  te  sieur  Rodes-Castaing^  docteur  et  avocat, 
habitant  de  la  ville  de  Marieujolz,  a  represents  a  I'as- 
samblSe  que,  comme  mary  de  damoiselle  Marguerite  de 
Meillac,  fille  et  hSriti^re  du  feu  sieur  du  Monte t,  de  la 
ville  de  La  Canorgue,.apr^s  certains  arrestz  donnez  par 
la  Cour  des  Aydes  k  Montpellier,  entre  luy  et  le  syndic 
dudict,  il  se  seroit  portS  k  terminer  le  diffSrend  a  Faniya- 
ble,  ainsi  qu'il  r&sulte  de  la  transaction  et  contract  d'ac- 
cord,  sur  ce  passS  le  21  mars  1619,  parlequel  il  auroit 
quittS  ledict  diocese  de  toutes  s^s  demandes  et  preten- 
sions, moyenant  la  somme  de  2^000  livres,  ores  qu'il  luy 
en  fust  deub  davantaige,  sous  respSrance  qu''on  lui  don* 
.noit  que  ladicte  somme  seroit  imposSe  dans  les  Estatz, 
lors  prochains,  pour  luy  estre  paySe  incontinant  apr^s, 
affin  qu*il  eust  moyen  d'acquiter  les  parties  esquelles  il 
a  est6  condampn^  enver  le  sieur  Regy,  de  Saint-Cosme, 
pour  les  affaires  dudict  diocese ;  par  lequel  n'ayant  estS 
satisfaict  audict  payement  et  ledict  Regy  ne  s'estant 
voulu  contenter  des  intSrestz,  ledict  sieur  Rodes  auroit 
este  grandement  molest^  par  contrainctes  et  executions 
et  nouvelleraent  par  une  saisie  faicte  ces  jours  passez  a  la 
poursuite  du  sieur  de  Salacroux,  comme  remissionnaire 
dudict  Regy,  de  cent  bestes  k  Tayne,  trois  cavalles  et 
aultre  bestal  gros ;  pour  lequel  recouvrer  ou  partie 
d'icelluy,  il  auroit  este  contrainct  s'pbli^er  au  payement 
de  la  somme  de  1,000  livres,  envers  ledict  sieur  de  Sa- 
lacroux,  dans  six  mois  ;  ce  qui  lui  donne  juste  sujet 
de  supplier  Tassamblee  faire  imposer,  en  la  prSsente 
assiette,  ladicte  somme  de  2,000  livres  ou  du  moings 
ladicte  partie  de  1,000  livres,  affin  qu'il  ayt  moyen  se 

tirer  de  ladicte  obligation  et  esviter  une  nouvelle  vexa- 
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tion,  cpiih  faulte  dfe  ce  il  sera  coDlramct  de  scNifinr,fta 
lout  cas,  qu'il  plaise  aufsclictz  Estetz  Taire  adYaDcer,plr 
forme  de  prest,  ladficte  somitaiB,  i  liei  charge  des  idtSreft 
jusques  k  Tactuel  rem'boursement.  Veu  par  latiicie  as- 
jsambV^eledict  cod  tract  d^accolrcl,  elaCtisiDdu  qoelafide 
paitie  ne  pcfult  estre  impos<§e  sans  lettres  d'assieKe,  qi 
ij'ont  CDCores  este  obtenues^  a  esti  cobclud  et  arrede 
que  le  payement  des  int6restz  de  ladicte  somme  h 
^,DDO  livrdSy  sera  continu6e  ceste  ann6e  au  sieurRodes, 
et  qu'k  cest  effect  ItfH.  les  commissaires  de  VassTefie 
seront  requis  en  faireTimposilion. 

Sur  la  requeste  pri&sentSe  paries  rivSrends  p^ta- 
pucins  de  Ti^glise  et  couvent,  nagui^res  fondex  lezli 
prdsente  vitle  de  Mende,  k  ce  que  le  bon  plaisiriles 
Estatz  fust  de  cotatinuer  envers  eulx'les  efiectz  deleoR 
devotions  et  cbaritez  pour  subvenir  aux  inoyens  o^ 
saires  pour  la  perfeciioti  de  la  fabrique  de  ladicle^i^; 
laquelle  aultf ement  demeureroit  -lotiguement  retardie, 
et  par  ce  default,  en  danger  d*attirer  la  rayne  et  auto* 
tissement  de  tout  ce  qu^il  y  a  desjk  de  faict,  qaoyque 
tenement  advance  qii'ils  espferent,  avecia  gr^ce  deDien 
etie  secoiirs  favorable  du  pats,  que  dans  ceste  aonie  ilz 
auront  moyien  d^y  dietoeurer  &  couvert  et  par  conseqneot 
y  rendre  le  service  quHlz  doiblreiil  k  'Dieu  ayec  leibs 
YGBux  et  plus  ardentiBs  pri'Sres  pour  le  s^)ut  et  conserva- 
tion dece  dioc^e ;  a  est6  conclud  6t  arr^t^  d'accotder 
charitablement,  ausdi^tz  I'^ligieux,  ta  somme  de  1,WK 
livres  it  payer  en  deux  anh^s,  moyti^'la  pr^setile,  poor 
siibvenir  k  )eur  Tabrique,  et,  le  surplus,  la  proebaiae* 
pour  remployer  k  facbept  de'livres.  fit  qu^li  cesi  ^ 
Utii,  les  dommis^ires  de  l*^as^i6fle  serotit  requis  d'en 
faire  ^imposition  esdictes  deux  ann^s/iM^qttia  lesde- 
niers  soyent  divertiz,  k  peine  de 


'^^z  ladicto  title  de  Hdnde,  IMdam'i^  ce  qii^ilpletet 

^tksdicwEsMa^j^lWTMlmoy^  tie  tib- 

>iiier9»  pour  mbreikfrr  k  la  re^ltafcif&tfoli  de  fodieie  $^de, 

^^b'pludpai't  de  laqttellle  se  trdute  tM»  ^obgtdtt^d  tiiyiiie 

^p9LT  Tinjure  de6  guerres,  tH^stoes  d^puys  les  dfefbidi^s, 

adV^imies  6ti  ce  ^oyantbe,  ii  c^adte  des  diiflR6rehdis  de% 

'i^i^li^'on,  MlefflMt que 'ri  laii^pm^ibtt de  lad^      dgHse 

«st  |)hi8' longiectfps  diffi6r6e,  )a  toltfle  niyne  de  ce^ 

#este,  e'ensoyfi^^bieiKo^t,  qui  serait  unl^  graude  peHe 

•^t'dottiuiage ;  laquelte  th'ddtat  ItcnPs  d'espihance  defloia- 

votr  e^iter,  %i  K>e  K^'est  far  le  ^arHaMe  atfeours  qblU 

tequi^reut  humblemeftid^dibUsEstiJitey  t>aur  k  e<MiMr- 

Ir^tion  et  proj^pfrriti  defiquMs  ilz  sietoni  d'auhahl  jikis 

^bligez  de  centiiiMr  teurs  voe^  M^lus  d^voles  prttli^es 

»ii  Dieu ;  a  >6^6  CdUclud  et  ahrcUti  nl'acc^i^er  auiW^tz 

TAligieUx  ia  i^ttoie  de  '696  livk^,  |myable,  la  ixiilii\& 

ccii^  ann^  et  Tanltre  i  ineyfii  T'atffri&e  ph)61iafhib,  d6nt 

'MM*  les  <30Uiteisdai re^de  ra^i^^wixmt priez lotire Titai- 

poBition,  k  la  tliarge  epie  tes  'd^ttiers  ue 'pomTOilit  ^re 

eiziployez  k  aultlnes  uzages. 

Da  mercredy>  huicti^me  jeur  dadict  inois  de  febvrier^ 

en  ladicte  assambUe,  du  matin. 

S'edt  prifA^fjfie  ttohle  <ta(?qM^  de  Bfodes,  esiiuytr, 
homme'd'afttes^e  la  cotofMi^etlc^l^'le  GonnestMMe, 
Tequ^rattt  Mlt^  rMM  eu> lafditite  ^MiUbl^e,  connn^ta- 
voY^de  M.'delfotfircklJBil;  t^  qui  k  e^ti  faiet  api4«  la 
'  feature ^d^'iapfe^MuraliM  ^V  U  'MrtimeUt  p^r  luy  ptiM^ 
•en  tel  (jas't^quis. 

'A  ^^  i*eteiM8tri4i  1%8MfaiU6^  (>« t^  le  iMeui'WaHUliln, 


I  '  t 
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iite  diafleu.tt'  Philip  Marimop,  bourgeois  de  Pezenas,qK  I 

Jedict  dipci^  se  trouVan^  debiteur  de  cerlaines  somKs 

de  depjers  eavers  sondict  pfere,  assavoir  :  de  3,fi< 

livrj^^,  ppwr  les  causes,  contenues  en  une  transacliwi  «i 

/Contract  d'ftccord,  pass6  enire  MM.  les  commis,  sindic^ 

.  (J^putes  dudict  dioctee  et  sondict  pfere,  le  19  juillet  16I{, 

4'une  part;  415  livres  15  solz  4  deniers,  k  quoyledin 

syijdjp. auroit  est6  condampn6  par  arrest  de  la  Cour  des 

.  4ydes,  du  30  mars  1618,  pour  les  int^reste  deladicte 

.  partje  de  deux  ann^es,  d'auUre  ;  et  encores  6Hi/vfes 

8  ;5ols  6  denier^,  par  taxal  de  ladicte  Cour,  obleiiu centre 

.  ledict  ^Y'l^iG* '®  7,  aoust  16ia,  revenans,  lesdicles  irob 

parlies  ensemble,  a. la  somme  de  4,484  livres. Ledi« 

.exposant  se  serpit  aphemin6  exprfes  en  cedicl  diocise, 

croYiant  de  tQ^cter  ladicte  somme,  comme  heritierde 

^ondict  p6re,  attandu  i?aesmes  qu  elle  avoyt  este  imfosh 

sur  le  general  d'icelluy  c|ioctee,  I'ann^e  demiere^eue- 

riffiee  par  MM..les.commi6saires  pr^sidens  pour  le  Roy 

aux^  Estatz  .g6niraulx  de  Languedoc  ;  n^anlmoiflgs  le 

receveur  dudict  dioctee,  faict  refus  de  luy  payer  ladicte 

soname,  di^ant  que  la  plus  grand  part  d'icelle  a  esle  prut 

par  MM.  du  pais  et  employ^  aux  affaires  tres-ui^cos  el 

importans  au  service  du  Roy,  k  la  consen^alion  dupais 

en  son  ob^'issahce  centre  les  entreprises  des  rebelles  i 

Sa  Majesty,  au  plus  fort  des  dernicrs  mouvemens,etqae 

le  surplus  de  ladicte  somme^  qui  estla  portion  des  par* 

roisses  des  C6vennes,  n'a  pu  estre  lev6,  quoy  qu'imposf 

sur  icelles^  k  cause  de  leur  manifeste  rebellion  el  HsO' 

b^yssance  ;  ^u  moyen  duquel  refus,.  ledict  exposa»^* 

trouv^nt  frusire  du  payement  de  ladicte  somme,  a sofi 

grand  interest  et  dommage,  requ6rpit  Tassemblie  oj 

pourvieoir,  ensemble  aux  int^restz,  pour  le  relardco* 
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dudict  payement,  sans  prejudice  des  auUres  pritentiods 
qu'il  a  centre  ledict  diocese,  dohl  il  baillera  estat.  Sur 
laquelle  requisition,  veu  par  Tassambl^e  les  articles  de 
Tadsiette  de  )'ann6e  derni6re^  contenant  lesdictes  pari- 
ties, ensemble  les  deliberations  desdicts  sieurs  comniJs 
et  deputes,  touchant  le  divertissement  et  employ  d'line ' 
portion  d'icelles,  attandu  aussi  la  retention  faicte  par  les' 
habitans  des  Cevennes,  de  ce  que  montent  lenrs  quotti* 
tezj  pr^tendans  en  estre  deschargez  par  les  edictas  de  pa- 
cification ;  a  este  conclud  et  arrest^  que,  pour  le  rem^ 
placement  de  ladict^  somme  de  4,484  livres,  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette  seront  requis  d'en  faire  I'im-' 
position  pour  estre  pay^e  aux  heritiers  dudict  feu  Philip 
Marimon,  en  Tacquit  dudict  diocese.  Et  pour  les  autres 
pretentions,  si  aulcunes  il  en  a,  MM.  les  commis  et  de* 
putez  dudict  pais  les  verifieront  pour  y  pourveoir,  ainsi 
qu'ils  verront  estre  k  faire  par  raison. 

Sur  la  requeste  de  MM.  les  chanoines  du  Chapitre  et 
eglise  collegiate  de  la  ville  de  Maruejolz,  tendant  k  ce 
qd'il  pleust  aux  Estatz  les  assister  de  quelque  somme  de 
deniers  pour  sdbvenir  k  la  reedification  de  leur  eglise, 
ruynee  par  I'injure  des  guerres,  comme  il  est  tres-notoirH 
a  la  compagnie ;  a  este  conclud  et  arreste  de  leur  accor* 
der  la  somme  de  100  livres,  laquelle  lesdictz  sieurs 
commissaires  seront  requis  imposer  ceste  annee,  pour 
estre  employee  k  Teffet  requis,  sans  qu'elle  puisse  dtre 
diverlie,  k  peine  de  repetition. 

Lecture  faicte,  en  ladicte  assambiee,  de  la  requeste 
presentee  par  les  reverends  pferes  religieux  du  couvent 
des  Carmes,  de  la  ville  de  Mende,  narrative  de  la  ruyne 
et  entifere  demolition,  du  convent  et  eglise  qu'ilz  sou- 
loient  avoir  lez  ladicte  ville  et  prez  des  fossez  d'icelle, 


]itee.de^4ic4f  vlUo»  a¥C|q  Jim  uujipibloi  iapprnmoditi^ 

c^nU^ir;  ]f^l<^^0L^im^^9irth)^  pe«#le  qui  jowiielle^ 
i«ept  y  e^  im  ftfflwPW^.  Aw:  nw)yopfd(^  qpoy  reqqiirf* 

scwAo^A  ppiir  ay4err^  K^ooroi$fteipapiid^  ladicta  cbapdlei 

oiif  64iQp^(i(m  ^'m^  i^\ik  gm^dot  a  osii  coodni  ^> 

s^ypstii  d'8bp9(Qtr4er'  anpdioU^  FiyireBd^l.  p^ves  rdipeili 
d^Ai  Cl«M^m^Sri  )9)  WIPm9  d^  600.  livre&  tpunioifif  a  Tefi^A  j 

QApylii  r>amt^  gropbaif^fj ;  q»:  pquc  ce  f!»ii»,  Wl.  1« 
c<^QinfiissaMPW  de  Fa^shiltp,  ^^rofairequjgeniairerinpOfr 
sjiion  ^^diQt%^d9^t  aoi^OPry  ^  la.  charge  quei  lesdefiieoF 
seront  distribuez  pair  Ict^OFdoDp^apft&d^Mgr  deV<9^^ 
Sw  auHrBneqii^tOfpriseikt^e  par  la  dame  prieoieMO 
dn  CbftB^iiQQi  ^e^aQ^pd^t  ^  ladiclQ^dafme^  ia  soonaa 
4l^  SQQ  ltP»reek|  pq^r  ^abv^nir  it  la  r^MifipatJaQ  del'^isa 
dpdipt  pjPieorf^fl  loQgt^mi^  rayai^a  par  riajure  de^ 
guinvcia  ^  e(  q)i0  pQur  l6  pay^ment  de  ladicle  sornm 
Klli  lea  oqmmtwairo9  aerpn^  requis  ioelle  employer  ei 
K^^iet(e<  dfi  U  pv^entp  a^n^q,  it  oondiiioP' q^^'^!^  *A 
ppwra  e^tne  div^^o.  py-  eq)p)oy6fk  k  auloaaa  a^4^ 

Dudit  jour,  mercredy,  huictl^me  de  febyrien  ^  ^^^^ 

asisaurblSe,  dt)  relev^. 

AyjB^pl  est^  repr^eqt^  k  Taass^qi))!^  par  i(.  d'En^ 
tp»jgues»,  baiUy  de  Q^VA^dan  et  gqUiY^n^^vT  de  Vada^ 
jfjjfr,  qpesur  le  refiwii,  %,  fi^ict,,r*af6p^d^*r«,BW 
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Tassamblie  des  Estatz  de  ce  pats,  de  pourveoir  au  paye- 

ment  de  \k  somme  de  33,000  HvreSy  d'ontil  leur  fhict 

• 

instance  pour  son  remboursement  des  tirslz  et  dispenses 
par  luy  fdurDies  et  advancees,  pourib  garde  et  conser* 
Y^tioDj  en  Fob^yssance  du  Itoy,  de  h  vilfe  de  Marieu- 
jolz,  il  se  seroit  retirS  au  Roy,  pour  lliy  estfe  pourvetr 
par  Sa  Majest6.  A  laquellfe  ayant  pleu  prendre  sor  soy  le 
payeraent  de  la  plus  grande  partfe  de  ladicte  somme, 
elle  auroit  rejett^  le  surplus,  jiisques  Ji[  1*0,530  livres,  sur 
Tedict  pals,  et  ord'onnS  pararresfd^  son  Gonseil,  que  le 
pais  seroit  contrainct  au  payement.  Lequel,  bien  qu*il 
eust  moyen  de  retirer  par  I'es  rigueurs,  k  liiy  permises 
par  ledict  arrest^  n^ntmoings,  il  n'^uroit  uzi'de  plus 
grandes  que  de  faire  saisi'r  quelques  petites  parties  jtr&* 
ques  k  1,000  ou  l',lt)^0  Kvres,  sur  certains  collecteurs 
dbdibt  H&ri'eu|oli&  et  des  enviirens,  en^  attendant  la  con- 
vocation de  ceste  assambl^e,  avec  le*  gr6  die;  tequellls 
il  est-  plus  d^'sireux  de  retirer  son  remboursement  que 
par  autcune  aultre  voye  ;  la  suppliant  &  ceste  cause,  d'y 
vouIToir  mettre  la  demil^re  main.  Sur  quoy,  ayant  est6 
meurement  d^Iib^r^,  apr^s  avoik*  est6  faic^e  lecture  des 
deliberations  prinzes  Fann^^  deml^re,  ensemble  de  Ik 
coppie  des  Ifettres  patantes  de  Sa  MajestS^  donn^'es  au 
camp  devant  Hbntauban,  1^  7'octobre  f63t,  pour  rim- 
position  de  la  somme  de  6,000'  liV res,  pour  certains  fhtits 
et  despenses  pr^tendues  par  Dedict  silsur  d^ntraigues  et 
de  la  coppie  de  Testat  feict  k  Pariis,  Ye  "Ht  febvrier  16^; 
sign^  PheTipeaux,  pour  Tlentretenement  &&  la  garnison 
diidict  Mariisujbh,  montant  4,530  iivres,  lesdictes  dieux 
partiies  revenans  k  Ik  susdicte  somme  d^  M',ff90.  Visa 
aussi  Tidstat  des  sommes  payees  ou  accordl^^  par  ledict 
paid  audibt  sieur  d^Entrai^aes,  tant  pour  ledict  entrete^ 
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nement  que  pour  aultresiraiz  et  gratifications,  revenant 

k  8,400  livres ;  et  consid^r^  que,  suyvant rordoDnance 

et  reiglemenl  de  Mgr  le  due  de  Montmorancy,  gouTer* 

neur  et  lieutenant  g^n^ral  pour  le  Roy  en  la  proviDcede 

Languedoc,  ladicte  garpison  depuis  le  temps  de  la  d^ 

claration  faicte  par  les  habitans  dudict  Harieujok,  a 

est6  tousjours  bien  pay6,  voire  par  advance  et  prefe- 

ranee  k  toutes  aultres  dudict  pays  jusques  k  lapaii; 

p'ayant  ledict  sieur  d'Entraigues  aulcun  subject  de  s*en 

plaindre,  a  raison  de  quoy  le  diocese  croit  n'estreen 

sorte  quelconque  tenu  a  aultre  reDaboursement  dudict 

sieur  d'Entraigues,  ains  se  debvoir  opposer  a  ses  de- 

mandes,  tant  au  Gonseil  de  Sa  Majeste  que  par  tout 

aillieurs  oil  besoing  seroit ;  n^antmoings  rassamblfe 

ayant  considdr^  que  le  proces  qui  pourroit  ioterveoir 

pour  ce  regard  pourroit  constituer  le  pais  en  de  plus 

grandz  fraiz  et  aultres  raisons  qui  y  ont  este  parii* 

culi^rement  repr^ent6es ;  a  est6  conclud  et  arresti 

d'accorder  audict  sieur  d'Entraigues,  pour  toutes  ses 

demandes  et  pr^ensions,  en  quelque  sorte  que  ce  soit 

ou  puisse  estre,  la  somme  de  4,500  livres,  k  cecomprins 

1,500  qui  luy  furent  accordez  Tann^e  dernifere  par  les 

Estatz  dudict  pa'is  et  depuis  imposez  et  coucbez  soubz  le 

nom  dudict  sieur  d'Entraigues,  en  ung  article  de  I'as- 

siette  de  ladicte  ann^e  dernifere,  k  la  charge  etnonaul- 

trenHent  que  ledict  sieur  d'Entraigues  se  departira  de 

toutes  lesdictes  pretensions  qu'il  pourroit  avoir  conW 

ledict  pais  et  diocese,  en  vertu  desdictes  provisions  on 

aultrement,  en  quelle  forme  «t  mani^re  que  ce  soit,»ns 

se  rien  r6server  ny  retenir  pour  raison  de  la  garde  de 

ladicte  ville  de  Marieujolz,  fraiz  et  despens  faictx  i  » 

poursuite  des  provisions  et  arrestz  par  luy  oblenox. 
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Desquelles  provisions  et  de  tout  le.cpnteDu  en  icelles,  il 
sera  aussi  tenu  se  d^partir  et  en  faire  toutes  les  declara- 
tions sur  ce  requises  et  n^cessaires,  moyenant  ladicte 
somme  de  4,500  livres,  scavoir  :  lesdictes  1,500  livres 
d'une  party  imposez  ladicte  ahn^e  derni^re,  qui  luy  se- 
rent  payez  par  M.  Jehan  Roux,  commis  k  la  recepte 
dudict  diocese,  ladicte  annee,  par  la  simple  quittance 
dudict  sieur  d'Entraigues,  nbnobstant  les  charges  et  con* 
ditions  appos6es  au  susdict  article  d'assiette,  attandu  que 
les  declarations  port^es  par  icelluy  sont  contenues  en 
la  pr^sente  deliberation,  et  5,000  livres  d'aultre  que 
MM.  les  cotnmissaires  de  Fassiette  sefont  requis  imposer 
ceste  ann6e,  pour  estre  aussi  pay6e  audict  sieyr  d'En- 
traigues  par  le  sieur  de  La  Roche,  receveur,  soubz  les 
charges  et  conditions  et  non  aultrement.  Laquelle  deli- 
beration entendue  par  ledict  sieur  d'Entraigues,  il  Fa 
accept^e  et  en  a  remercie  lesdictz  Estatz  et  promis,  de 
sa  pan,  tenir,  garder  et  observer-le  contenu  en  icelle, 
sans  prejudice  de  ses  aultres  pretensions  et  desdomma- 
gement  pour  les  pouvoir  poufsuiVre  devers  Sa  Majeste 
ou  en  avoir  recours  centre  qui  appartiendra,  aultres  tou- 
tesfois  que  ledict  pais.  De  quoy  il  le  tient  quitte. 

Les  Estatz,  ayans  veu  la  requeste  a  eulx  presentee  par 
les  reverendz  pferes  Jacobins  de  la  ville  de  Maruejolz, 
leur  ont  accorde  la  somme  de  50  livres,  pourleur  ayder 
h  subvenir  a  I'achept  de  certaine  maison  qui  leur  est  n^^ 
cessaire  pour  leur  habitation,  et  qu'k  cest  effect  MM.  les 
commissaires  de  Fassiette  seront  requis  en  faire  Fimpo- 
sition  pour  la  presente  annee. 

Sur  la  requeste  presentee  par  les  habitans  dTspaniac, 
k  ce  que  en  consideration  des  foulles  et  ruynes  par  eulx 
supportees,  tant  k  cause  du  passage  et  logement,  audict 


■ 

■ 

Ijeu,  des  troupj^  de  |^p^s  (}e  guerre  da  siear  llODdre-     2 
dieu,  60  Tajin^e  1617,.  que  d'auUre  logement  par  ealx 
ejiCQre  spuffert  en  ces  deruiers  mouvemens  des  qoatro 
com]^9igOte9  dU  r4gii|ient  de  Lauguedocestablies  poor 
le  service  du  Roy,  dans  ce  dioc^,  aosquelles  ib  at* 
roijent  fpuniy  les  ustancillesr  dur^i4  viAgt  mois,  avec  le 
^ois  et-ql^apdslles,^  quatrecorps  de  garde,  ii  raispade 
deui^  quartz  d'esci;  par  jour,  et  ouUr^  Qe,.iaict  plosion 
reparations  ei ,  fortificatioii3  en  leur  ville,  revenans  i 
I^Jus  de  2«000  livres,  sans. compter  ce  qu'iL  pl^ustaoi; 
]g9.tdtz  leqr  apcord0r9  rano^e  passie;  par  le  moyeodo- 
q^elles  de3pen3€{S ,  ledict  lien  ayant  est6  consent  ea 
robiyasance.dp  3a  Majjsgt^,  le  reste  du  dioc^  estde- 
Jmxxxi  couvqrt.et  gara^ty  de^  incursions,  ravages  et 
a^Ure^  ejatreprisc^  des  ennemis  rebelles,  comme  il  est 
i^attQire  k.  yng  chacw^  Powr  Q6s.  considerations,  joinrt 
que  If^sdictz.  h^bitans,  n'ont  pa?  jpuy  de  Tei^einption  el 
cleiscibargp  dei  lewrg  Qottite;  des,  impositions  de  45  el 
SjQ,QQOmil  liyre^,  feictes  en  Itidicte  anni6e  lC17,>eaIx 
promise  par  d^lib^^r^tiioA  priqze  en  ladicte  anaee,  i 
f/lwst  au3dict3.  £^tz  I^ur  accorder  la  somme  de  3,009 
livres,  pour,  leur  doiuwr  mo.ye.n,  de  mettre  leur  ville  ei| 
meiUeur  estat  de.  se  deffendre  eontre  les  ennemis  de  Sa 
]|iuiesti&,  oa9.i(d.veAapt  ausq«ek  ladipte  ville  est  opposfe 
CQopDQe.  ung  boulevert>.  pour  leur  empespher  le  passage  de 
jAriviifere  de  Xan^etr.opqrt.uwll6,  de.  Ye^Xviid  dans  cedict 
dioc^;  a.  e3t6.  copclud  et  ar:rest6  diaccorder,.  aosdictt 
I^bitan^^,,  la  sonmie  de  400  livre?  tournois.  Laqpielle 
MM.  les  commissaires  serojat.reqvi^.imposer  en  la  gr^ 
8ent^  as^ette.  pour  estre.  employ,^«i  k  la  reparation  des 
pwaiUes de l^dic^e  viHe^cy^ftv^ptruyniSes par Yinjax^ 
d«ft  g|uerRe3«,iI^(Ch9grgp  qpe  IwdjA^J  deniers  n.e  pourroot 


estirecoivverti^^aulciwi  ault^^ua^^g^  et  q^^^  lescUct^;, 

p)py^  iwt  d0.ce$te.  partie  qn^  dei  SOO.livres  a  eulx  accorr 
dez  par  lesdictz  Estatz,  r%]mi|6|^d€;n^i^rQ,.  kVeSidct  d£|9r 
dJAt^  r^pai:MiQn9« 

Veu.la  reqqeate  dei^.babiMypa  d^  Mo^to^fat,  narrativia. 
de  1ft  girapde  pprtQ»  ruyw  et♦d^^oJ^ft^»pp.pw  eulx  soufr 
fe];te,jia.i^QyeQ  du bruslef^ejol de  I4 pjiusgiis^e pdrti0% 

d9.1^ur8lpai30Bs^qvi.fMtfajpba^I^Q,i8dje\ park 

r^lliUpa  et  mftliii^Q  de^  eimepiis.  iri^beliea  au  Roy  et  eqi 
ImyiiyQ  de  la  reMtte  que:  l^^dict;?  habiitaus  dponoieAt. 
dft93  ledictlieii  anu:)  catholiques  e>. fict^elle?  subjectz  de^ 
Sa  Maj)e$i6i,  dura^t  lai  guerre,,  o^taut  par  ce  moyeo  la,  Ih 
bert6  dtt  passage  au^icU  ?nn^^M9 ;  a  est^  accord^  a^s-r 
dM^^.babitanala  somo)^  de  2(00  Uvres^  pour  aulcunement 
1(^,  relpver  d^  ladicte,  perte  et  Uw  ayder  k  remettr^ 
IjQUI^  ipaisona ;  a  la.  charge  qua.l^dip^e  somoie  siera  dis- 
ti;i|:)ptole  plus  ju5teipeytqu^  se  pourra  entre  ceulx^  taii.( 
8€|ulle.Bipnt»  qui  out  souflferl  ledjct  bruslemeot.  Et  pour 
q^  ^w.  les.  cotQmi^rie^  serout  requi>  imposer  ladictei 
80i))p^ey,en  k.  priseute  assie^^,  popir  estre  pay^e  aus- 
diqtz  intSress^z,  par  le  r^c^yeur  dudict,  dJQc^ze. 
.  A  e3t^  de  mesmes  accord^  par  lesdicU^  Estatz,  k  Ro- 
bert, d^  Gubezolles^  dK  Ue,iiii  dp  Bugei^q^^parois^e  de  Sal- 
^s,  la  soDQime  de  60  livres,,  ep  CQusidiration  de  k 
^ftpde  P^rte  qu'il  a  sQuffe^tp  au  brusl^mept  de  ses  maU 
^8,  granges  et  de  tops  ses  bledz^  fQiog^  el  meuble^ 
q^'i)  avoit  dedaBSi.ady^PH.par  la  trpp  graode  indiscr^- 
tjpn  ou  malice.  de3  spldatz  du  regiment  de  M«  de  Mphi- 
tf^aU  Ipgez  en  sadicte  ipf^ison,  lors  dp  sop  passagf^^ 
s'ach^mioapt  au  camp  deys^ut  MoptapbaPy.  en  pctobrc^ 
^^i,.ayjap$;  Ipsdict?;  spldat?^,  1  leujp  depart,  lai^iS  dpft 
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lurches  allum^es  dans  ladicte  grange,  parmi  la  paille, 
dbnt  ledict  bruslement  seroit  inopin^ment  survenu  bien- 
tost  apr^s  leur  depart,  comme  est  port6  par  la  requeste 
pr^sent^e  par  ledict  Cabezolles. 

Lesdictz  Estatz  ont  renvoy6  k  leur  assambl^e,  rannie 
procbain6,  pour  estre  pourveu,  ainsi  qu'il  apartiendra 
par  raison,  sur  demande  et  requisition  faicte  par  noble 
G^zar  de  T6zan,  sieur  de  Laval,  envoy^  de  M.  deBarre, 
au  nom  d^s  harbrtans  des  villaiges  de  Villeneufve,  Laval; 
et  certains  aultres  lieilx,  prte  dudict  Barre,  k  ce  qnll 
pleust  k  Tassanabl^e  pourveoir  au  desdommagemeotde 
la  perte  et  ruyne  soufferte  par  lesdictz  habitans,  h  cause 
du  bruslement  de  leurs  mais6ns,  advenu  par  Tinjurede 
la  guerre  durant  ces  derniers  mouvemens. 

Auroit  est6  repr^entS  k  TassamblSe  par  le  sieur  de 
Valcrozes,  au  nom  de  M.  de  Crussolle,  son  fr6re,qu'ayaol 
pleu  k  Mgr  le  due  de  Montmorancy,  gouverneur  el  lieu- 
tenant g^n^ral  pour  le  Roy  en  Languedoc,  establir  une 
garnison  de  50  hommes  de  guerre  k  pied,  dans  Yillefort, 
soubz  la  charge  dudict  sieur  de  Grussolle,  et  ordonoer 
par  sa  commission  de  8  febvrier,  de  Fannie  derniire, 
qu'il  seroit  pourveu  k  leur  entretenement,  assavoir :  par 
le  diocese  dTTz^s,  pour  le  nombre  de  vingt  hommes; 
pour  celuy  de  Viviers,  pour  dix  hommes,  et  par  ceulx  da 
Puy  et  Mende,  chascun  pour  pareil  nombre  de  dix 
hommes,  jusques  k  ce  que  aultrement,  parSa  Grandeur, 
en  eust  est6  ordonn6,  avec  clause  expresse  port^v  ^^^^ 
par  la  susdicte  commission,  que  par  aullre  de  Sa  Gran- 
deur, du  8*  d'octobre  dernier,  que  k  faulte  d'y  avoir  esJi 
i^tisfaict,  les  commis,  syndic  et  deputes  desdicts  dio* 
c^ses,  y  seroient  contrainctz,  chascun  pour  sa  portion, 
comme  pour  les  propres  deniers  de  Sa  Hajest^.  Ledict 
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sieur  de  CrussoIIes,  pour  ne  manquer  h  son  debvoir,  sur 
le  commandemeDt  k  luy  faict  par  sadicte  Grandeur, 
auroit  faict  les  advances  n^ceesaire^  en  defTauU  desdictz 
dioc^sett^  et  mesmes  de  celluy  de  Mende,  durant  le  temps 
de  six  mois.  Desquelles  advances  il  a  requis  I'assambl^e 
le  voulloir  faire  rembourser,  pour  ce  qui  est  de  la  por- 
tion dudict  diocese.  Sur  quoy,  apr^s  avoir  es(6  faicte 
lecture  desdictes  commissions,  conf^r^  et  traitte  pour 
reigler  et  mod^rer  les  pretensions  dudict  jsieur  de  Cms- 

w 

solles,  a  est^  convenu  et  accord^  aveo  ledict  sieur  de 
Yalcrozez,  au  susdict  nom,  pour  toutes  lesdictes  preten- 
sions dudict  remboursement,  a  la  somme  de  300  livres; 
moyenant  laquelle  il  a  quittS  ledict.  diocese  et  promts 
tenir  quitte  envers  ledict  sieur  de  Crussolles  et  tous  aul- 
tres  qu'il  apartiendra.  Pour  le  payement  de  laquelle 
somme,  MM.  les  commissaires  seront  requis  en  faire 
Timposition  en  la  pr^sente  assiette,  soubz  le  nom  dudict 
sieur  de  Crussolles. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  depute  des  consulz  de 
la  ville  de  Salgues,  de  leur  accorder  ung  archer,  entre- 
tenu  aux  despens  du  diocese,  pour  faire  residence  en 
ladicte  ville,  et  oultre  ce  leur  faire  encores  bailler  une 
cazaque  par  le  provost,  pour  la  mettre  ez  mains  de 
celluy  que  lesdictz  consulz  adviseront  pour  accom- 
paigner  ledict  archer  ets'en  servir  k  la  capture  des  va- 
gabonds, larrons  et  volleurs  qui  courent  ordinairement 
la  montaigne  de  La  Margeride,  proche  de  ladicte  ville, 
commettant  une  infinite  de  maiefices^  Yqu  les  deiibera-* 
tions  prizes  sur  semblable  sujet  ces  derni^res  annees,  et 
attandu  le  petit  nombre  d'archers  entretenuz  audict  dio- 
cese, qui  ne  pent  estre  separe  ny  escarte  de  la  presence' 
du  prevost,  sans  incommoder  grandement  et  rendre 


ity  avohr  li^d  d'eilt^fadre  h  Itfdiete  T^quisiUim ;  niaAt- 
liioidgs  pour  reiiiMe^k'lac^iise  dtdQJetd'it^b,^ 
Vd^  e^t  eihtitt&j  de  la  part;  desd{(%  Bsi;dit2,  dt  teoitt 
^^  6hevautd]f£6^  1^  plus  sbtgtietiscJs  et  Mqti^Me$  qifi^ 
*pcKlr^a  dudict  doi(6  de  •  teidicte  tirohlaigive,  ^ii  it  h 
pufgcff  de  ceste  veythini^  et  la  i^ndiie  libre  dt  assMtte 
mi^  g&as  de'bien. 

Sur  la  T^qui^itioA  falcte  pat  M.i>aflier,^cf£(^ae 
1dgt  1e  marquis  d^  l^oftes,  liedtenaiit  pour  le  Roy,  la 
pays  de  G6vattdan,  k  cet{u^fli]lleusiii  rassaidBKepdtr- 
veorr  h  sOn  remtyours^utetit  de  la  despeuse  par  lay  eiDr 
ploy6e  en  deux  voyaiges  qdTil  a  Yatctz,  pal*  comtoairite- 
metii  de  moudlct  seigneur  yeniatquis,  du^bai^langoeabc 
en  ee  dtoc^se,  poutafli^ires  importaus  lli  coaservaiiOD 
d'tcelluy,  en  r<A)^yssaiice  de  Sa  Majesty,  contre  lesl^* 
nicieux  desseings  des  irebell^s  et  par  mestoetKnf^i 
d'avoir  esgard  k  ses  vacations,  peines  et  soit^gs  parfiiy 
rendd2  pr^  dudit^  selgneUr,  ii  cause  d'tine  IttEdHiide 
dSpesches  par  luy  faitites,  pour  le  bien  rt  utility  ft»^ 
dioc^se^  k  toute  softe  d'occuitcmces  pen'dant  cesdensers 
mouviem^nts ;  a  est6  d^lib^ri  et  c<]^i61trd  tie  reonroy^  ^ 
MM.  les  commis,  tf^ptit^s  ei> syndic  et  a^ft.  les  (xmritiis- 
saires  de  l^ssi^tte,  k  pourveoir  sur  Idldfbte  riqai^n, 
ainsi  qu'its  ti^uveiront  ^stre  jn^te  ^  raisonoable,  fets- 
qti*i1s  ptoe^^defont  autlaies  et  Kquidatiotis  qui  potfrltat 
riester  k  ti\re  ^ptks  la  fenu^  #e  la  pr^nte  assaitiUie, 
toii^hant  les  affaires  dudict  diotf^. 

Le  tour  du  seigneu^  baron  'du  p^4s,  qdi  dt^bt«8rfMf> 
Tahu^e  pfochaine'k1'assatnbl^eidcis'£statz»g^n£M^^ 
"Languedoc ,  guytant.  I'autienne  ccrtfetumift  ^  Torfre 
6WrvS  deftottttewps  at/ditt^fllbttee/ieigtre'titotfii^**- 


v/' 


clar^  apartenir  hH.le tiaroil  die 'CaniUiaCy  att^ndti  (\txe 
tf.  le  baron  de  MerccBur  estoit  en  tour  la  pr^sehYe  ailii(6ld. 
Finallemeiit  mondict  seigneur  de  Mende,  pr6si(!etit 
desdicU  '£statZ|  ayant  par  ting  dbcte  et  rare  discours, 
repr6sente1es1i6ureux'ei  utilles  effeclz  queTdb^yssance 
des  peqples  envers  leurs  princes  a  ac6ustum6  de  pl*6* 
duire  en  touslieuz  et  exborte'le^ictz  l^tatz  k'la  pers^ 
v^rance  de  celle  qu'ilz  ont  tousjours  rendtie  au  Roy  trte- 
chri&tieny  nostre  souverain  seigneur ;  el  diprhs  avoir  1ou6 
Dieu  de  la.grSce  qu'il  faict  2k  son  peuple  de  le  mainteiiir 
en  paix ;  il  a  donn£  la  bi^n^diction  aux  assilstahs,  satVdfeit 
Tancienne  coustume  desdict^  Estate,  qui  a  e^t^  la  fin  de 
Tassambl^e. 

S'est  prisenf'e  le  sieluir  bestrictiSy  lequ^l  a  femon^tjri 
qu^ayant  rendu  compie  de  I'iad ministration  des  viviles, 
employez  k  la  nourriture  des  geiis  de  guerre,  qui  furent 
ordonnefz  en  ce  dioc^sOi  en  Tann^e  1617,  poUr  la  reduc- 
tion, en  rdbSyssance  du  Hoy,  du  fort  de  Gr^ze,  le  dioc^e 
se  seroit  trouv6  d^biteur  envers  luy  et  le  siieur  Malles, 
son  associ^,  par  Testat  final  de  son  compte,  de  la  somme 
de  2,1120  livres  ;  de  laquelle  il  leur  est  encores  deub  de 
restes  229  Hvres  pour  entier  payement  dudfct  debet ;  et 
parce  que  lia  longue  d'ilation  dtidict  payement  leur  est 
grandement  pf6judiciat)le ;  il  a  'requis  TassambUe  y 
vouTIoir  pourveoir.  Sur  quoy,  v^rificalion  taicte  dudict 
debet,  sur  I'estat  final  dudi6t  compte  et  A^  |»ayements 
sur  les  assiettes  et  comptes  des  receveuVs  cludict  diocese ; 
a  est6  conclud  et  arrest^  que  ladicle  somnie  de  2^9 
livres  restante  desdictz  2,220  litres,  teta  payie  et 
acquitt^e  ausdictz  ^ieurs  Destric^is  le^t^palles,  par  le^si^r 
de  La  ftoche,  receveur  des  tailles  duliict  dioc^,  des 
premiers  dehiers  qui  ptoviendront  de  la  lev^e,  k  luy 
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commise,  des  restes  des  habitans  des  G6venDes,  et  (|i't 
ceste  fin  en  sera  exp^di^  mandement  ausdictz  siev 
DestPictis  et  Malies,  sur  ladicte  nature  de  deniers. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Jehan,  an  doi 
des  habitans  de  la  ville  de  Lengoigne,  de  pourveoira 
remboufsement  de  la  despense  par  eulx  foumye,  rat- 
nee  demi^re  k  la  brigade  deM.de  Mirandol,  lieuteoait 
de  la  compaignie  de  gendarmerie  de  M.  le  marquis  de 
Portes,  et  ce,  suivant  Tordonnance  et  Tordre  de  Mgrle 
due  de  Montmorancy ,  gouverneur  et  lieuteniant  geoeiii 
pour  le  Roy  en  Languedoc,  du  12*  avril  dernier.  Fen 
I'estat  de  ladicte  despense,  le  reiglement  de  Sa  Gfandeor 
et  sa  commission,  ladicte  despense  a  esle  taxee  etmode 
r^e  h  la  somme  de  200  livres,  pour  toutes  chose$;  li* 
quelle  sera  impos^e  en  la  pr^sente  assiette  pourlerenH 
boursement  desdictz  habitans. 

Ayant  est6  faicte  lecture  de  la  deliberation  priwaus- 
dictz  EstatZf  du  8*  du  present  mois,  a  est6  taxe  etordoone 
k  M.  Parlier,  secretaire  de  M.  le  marquis  de  Portes,la 

• 

somme  de  300  livres,  tant  pour  les  fraiz  de  deuxvoya*- 
ges,  qu'il  a  faictz,  du  bas  Languedoc  en  ce  diocise,poar 
affaires  importans  la  conservation  d'icelluy  en  Tobiys* 
sance  du  Roy,  que  pour  recognoissance  des  soinj^i 
peines  et  vacations  par  luy  employez  pour  plusiears  el 
divers^s  despesches  par  luy  faictes  soubz  mondict  sieur 
le  marquis,  pour  le  soulaigement  et  reposdudicldiocise, 
durant  I'annee,  sur  I'occurrence  des  demiers  mottV^ 
ments,  pour  estre  ladicte  somme  imposee  sur  ledict dio- 
cese en  la  pr&ente  assiette  et,  par  le  receveur  d'iceHoyf 
pay^e  audict  sieur  Parlier,  en  Facquit  dudict  dioci*- 

L'estat  remys  par.le  sieur  du  Ville^e^La•Fage.  ^ 
fournitures  de  munitions  de  guerre  et  aultres  bdiz  ^ 
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lay  faictz,  pour  le  service  du  Roy  en  la  conservatioB 
dudict  pais  en  Tob^yssance  de  Sa  Majesty ,  Tann^e  der- 
ni^re,  en  plusieurs  occurrences,  a  est6  veu,  virifii  et 
examindy  r6duict,  mod6r6  et  tax£  k  la  somme  de  60  li- 
vres  toumoisy  pour  estre  impos^e  en  la  pr6sente  assiette 
et  pay6e  audict  sieur  du  Villerety  pour  son  rembourse- 
ment. 

Veu  aussi,par  lesdicts  sieurs,  le  roolle  des  expeditions 
extraordinaires,  faictes  durant  Tann^e  demi^re  par  le 
greffier  dudict  diocese  et  des  journ^es  et  vacations  par 
luy  employees  aux  affaires  d'icelluy,  tant  pour  Texp^di- 
tion  des  deliberations  desdictz  sieurs  commis  et  deputes, 
lettres  escriptes  k  Hesseigneurs  de  Hontmorancy,  de 
Portes  et  aultres  seigneurs,  gentilz  hommes,  villes  et 
communauUes  k  toutes  occurrences  et  des  mandements, 
ordonnancesy  roolles,  estatz  et  aultres  actes  requis,  tou- 
chant  la  distribution  des  deniers  de  la  guerre  durant  la- 
dicte  ann^e,  eu  esgard  aussi,  oultre  le  grand  nombre 
desdictz  actes,  aux  joumees  qu'il  a  employees  k  se  trou- 
ver  et  assister  k  toutes  les  assamblees,  faictes  par  lesdictz 
sieurs  commis  pour  deiiberer  desdictes  affaires  et  apr^s 
k  aller  faire  signer  ausdictz  sieurs  lesdictes  deliberations 
ordonnees  et  aultres  expeditions ;  et  d'abundant,  pour 
avoir  tenu  le  registre  et  contrerolle  desdictz  mandemens 
et  ordonnances  sur  le  payement  des  garnisons  dudict 
diocese,  comme  aussi  de  quatre  compagnies  du  regiment 
de  Languedoc,  establies  dans  icelluy  en  ladicte  annee/ 
ensemble  de  la  brigade  de  la  compagnie  de  gens  d'ar- 
mes  de  M.  le  marquis  de  Portes,  auquel  effect  il  luy  au- 
roit  convenu  entretenir  ordinairement  ung  clerc,  pr^z  de 
luy  ;  auroyt  este  par  lesdictz  sieurs  taxe  audict  greffier, 

HUtaire,  eU.  •  32 
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pour  SOD  salaire  de  toutes  sesdictes  jouni4es»  vacations 
et  e](p6diiioDS  et  de  son  clerc,  la  somme  de  500  \rm 
tournoisy  pour  estre  impos6e  en  la  pr^sente  assiette,  et 
pay6e  audict  greffier  par  le  receveur  dudict  dioc^. 

P^reille  somme  de  300  livres  a  esi&  tazee  au  syiulic 
dudict  dioc^sOi  k  ce'comprins  100  livres  a  luy  ordoimi, 
Fannie  derni^re,  dont  il  n'auroit  est6  payi,  poorses 
journ^es  pt  vacations  extraordinaires  esdictes  deozao- 
Tk&eSf  consid6r6  Taffluence  des  affaires  occurens  journd- 
lament  k  cause  de  la  guerre,  laquelle  somme  sera  de 
mesmes  impos^e  en  ladicte  assiettei  pour  estrepay^ 
audict  syndic,  comme  dessus. 

Le  sieur  d6  Costeregord  a  repr^sent^  la  perte  notable 
qu*il  a  faicte  d'ung  cheval  de  grand  pris,  comme  chascon 

scayt,  qui  luy  fut  tu6  au  mois  de dernier,  estant 

en  faction  pour  le  service  du  Roy,  contre  les  ennemis 
rebell6s  k  Sa  Majesty,  de  la  ville  de  Meyrueys,  wpk- 
rant  qu'il  pl^ust  ausdictz  sieurs  uzer  de  la  recompense 
convenable  &  une  t^le  perte,  arriv^e  en  une  actioo 
si  m^ritoire  et  pour  ung  si  digne  sujet.  Sur  quoyaest^ 
accord^,  audict  sieur  de  Costeregord,  la  somme  de  sept 
vingt  dix  livres,  toumois ;  laquelle  sera  impost  comme 
dessus  pour  estre  p9y6e  audict  sieur  de  Costeregord. 

Ayant  est6  remonstr6  ausdicts  sieurs,  de  la  partde 
M*  Pierre  Tondut,  procureur  du  pais,  en  la  Cour  des 
Aydes,  a  Montpellier,  qu'oultre  les  peines  et  vacatioos 
par  luy  employees  a  la  poursuite  des  aSiaires  et  proc^ 
diidict  pais  en  ladicte  Cour  des  Aydes,  il  a  reodo  des 
soings  extraordinaires  pour  la  conservation  des  papieff 
dudict  paYs  pendant  1^  d^sordre  et  confusion  ou  se  troo- 
voit  ladicte  ville  d^  M6ntpellier,  durant  le  temps  qodle 
a.  demeur^  assi^ee ;  requ6rant  qu'il  fut  le  blon  plaisir 


dtedlbtz  sieiit^  d'y  avoir  tef  ei^gard'cjti'e  requlert  le  mMW 
de  Faclion  en  une  occasion  si  dangereuse  ;  a  est6'(a!i%' 
et  aic(tordfr,  pour  touWs  cHosfe*  indict  sibur  Tohdbt,  la 
Aiihtaie  de  100  livres  Ibtii'nolk  qui  sera  iiiiposAe  el  piiyfe 
cblnme  de^u^. 

Sili'  la  requisition  felcfe  par  Id  sifetir  de  S:  Mkrtiii', 
commandatit  pour  le  servibe  dii  Roy  dans  le  chateau  dfe 
Ghabac,  de  pburveoir  a  son  r^mbpursement  dfe  la  somme 
d!e  f  ,600'Hvi^es  par  luy  foiimie  et  advanc^e  pbur  Ik  solde^ 
et  entretenement  de  vingt  hommes  de  guferre  a  pibd, 
estiabliz  en  garni^on  pour  le  service  de  Sa  Majesty  dan^ 
ledict  cMteau,  en  vertu  de  la  cbmmission  de  Mgr  le  due 
de  Montmorancy,  gouveriieur  et  lifeutfenant  g^ii^ral  pdiii^ 
Sa  Majesty  en  la  province  de  Lariguedoc;  et  ce  depuis  le 
6*' jour  de  septembre  16M,  jUsques  au  6  de  may  der- 
nier, qui  sont  8  mbis,  durant  lesquelz  il  a  payi  ladifcte 
g^rnison  de  ses  propter  dealers.  Veu  ladictel  commis- 
sion en  datte  du  12  febvrier  audict'  an,  par  aquei^e  ekX 
Ordoiin^  que  le  diocf^se  pOtirvoira  audict  entretehemeiit ; 
a  est6  arrest^  que  ladicte  soriame  de  1,600  livres  ser^ 
impos^e  en  la  pr^sentis  assiette  pour  estre  pay^e  par  te 
rcceveur  dudict  diocese,  pour  le  remboiirsement  dlidifet 
sieiir  de  S.  Martin. 

Et  sur  semblkble  requisition  faicte  de  la  part  de  H«  dJs 
ikorangiez,  de  le  faire' riBmbourser  de  1^  somme  de  4bd 
livres  qu'il  auroit  fournie  et  advanc^e  pour  le  payement 
de  dix  sbldatz,  establiz  en  gamii^n,  pour  lei  servitre'dii 
Aby,  dans  le  clidteau  de  lla  Garde-Gu6rin,  eh  vertu  de 
Testat  dress6  par  M.  le  marquis  de  Portes,  lieutenant 
pour  Sa  Majesty,  au  pai^  de  G^Vaudan;  le  26  febvrier 
162),  etceppur  lei  tenipsd^quditremois  esclJeiii:  lci'26^ 
de  ja[nvi^r  1626,  dbiit' il' n^kuroit*  [iea  eStre  retnbdtir^d; 
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par  le  receveur  dudict  diocdse ,  k  faulte  de  fondz  ei 
ladicte  ann6e. 

Veu  le  susdict  estat,  par  lequel  ladicte  gamison  se 
trouve  reiglee  audict  nombre  de  dix  hommes,  a  raisoD 
de  dix  livres  chacun  par  mois ;  a  est^  arrest^  que  la- 
dicte somme  de  400  livres,  sera  impos^e  et  pay^eaodict 
sieur  de  Morangi^s  pour  son  remboursement. 

De  mesmes  a  est6  arrest^  que  la  somme  de  500  litres 
sera  impos^e  en  ladicte  assiette,  soubz  le  nom  deM.da 
Pouget,  commandant  pour  le  service  de  Sa  Majestic  dao^ 
le  fort  de  Ghdteauneuf-de  Randon,  pour  son  remboarse* 
ment  de  pareille  somme  qu'il  auroit  foumie  par  advance, 
pour 'la  solde  de  dix  mousquetaires  establiz  en  garnison 
dans  ledict  fort,  suivant  la  commission  de  mondict  sei- 
gneur le  due  de  Montmorancy  et  le  susdict  estat,  e(  ce 
pour  trois  mois  escheuz  le  sixi^me  d^cembre  audict  an 
1621,  n'en  ayant  est6  pay6  par  ledict  dioc^,  par^ 
mesme  faulte  de  fondz. 

Le  sieur  de  Naves  de  Hirandol,  ayant  repr^senti  luy 
estre  deub  la  somme  de  120  livres,  qu'il  auroit  advaoc^ 
k  six  soldatz  mousquetaires,  establiz  dans  le  chiteaa 
dudict  Mirandol,  durant  deux  mois  escheuz  le  6*novem- 
bre  1621,  dont  il  n'auroit  aulcune  chose  receu  dudict 
pais,  a  faulte  de  fondz,  et  pour  ce  requeroit  en  esire 
rembours6.  Veu  ledict  estat  reiglant  ladicte  gamison 
audict  nombre  de  six  hommes,  k  raison  de  dix  livres  p&r 
mois,  a  est6  arrest^  que  ladicte  somme  de  120  livres 
sera  pay6e  audict  sieur  de  Naves  et  k  cest  effect  impo- 
s6e  en  la  pr6sente  assiette. 

Sur  la  plaincte  faicte  par  le  sieur  de  Caifiargae,  coia- 
mandant  pour  le  service  du  Roy  dans  le  fort  de  Gr^^» 
de  ce  que  le  receveur  dudict  dioc^  n'auroit  voah 
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acquitter  le  mandement  qu'il  avoi^  pleu  ausdictz  sieurs 
commis  et  d^putez  luy  exp^dier  sur  luy,  de  la  somme 
de  500  livres,  pour  la  soldo  et  entretenemenl  de  40 
hommos  de  guerre,  k  pied,  establiz,  suivant  Testat  du- 
dict  seigneur  marquis  de  Portes,  dans  le  village  dudict 
Gr^ze,  et  ce  depuis  le  10*  jour  d'octobre,  jusques  au  2* 
de  novembre ,  qu'ilz  furent  congediez ;  s'estant  ledict 
receveur  excus6  sur  la  faulte  de  fondz  ;  veu  ledict  estat, 
comme  aussi  ledict  mandement  que  ledict  sieur  de  Ca- 
margue  a  rendu  ausdictz  sieurs  commis  et  d^putez ;  a 
este  arrest^  que  ladicte  somme  sera  impos^e  en  ladicte 
assiette  et  pay6e  audict  sieur  de  Gamargue  par  le  rece- 
veur dudict  diocese. 

Dudict  jour,  tr^zi^me  de  febvrier,  en  Tassambl^e  des- 
dictz  sieurs  commis  et  d^putez,  assistans  lesdictz  sieurs 
commissaireSy  de  relev^e. 

Auroit  est6  remonstr6,  de  la  part  de  M.  de  Mirail,  le 
refus  faict,  par  le  receveur  dudict  diocese,  d'acquitter  le 
mandement  qui  luy  auroit  est^  exp6die  par  lesdictz 
sieurs  commis  et  d6put^s,  de  la  somme  de  120  livres,  k 
luy  ordonn^e  pour  la  soldo  et  entretenement  de  six 
hommes  de  guerre,  establiz  pour  le  service  du  Roy,  dans 
le  chateau  dudict  Hirail,  pour  deux  mois,  commencez  le 
10*  de  juillet  dernier,  ledict  receveur  s'excusant  sur  la 
faulte  de  fondz ;  au  moyen  de  quoy,  ledict  sieur  de  Mi- 
rail  requeroit  lesdictz  sieurs,  de  pourveoir  a  son  rem- 
boursement.  Et  sur  co  veu  ledict  estat  des  garnisons, 
ensemble  ledict  mandement  remys  devers  lesdictz  sieurs, 
a  est6  arrest^  que  ladicte  somme  de  120  livres  sera  com- 
prize en  la  pr^sente  assiette  et  paySe  audict  sieur  de 
Hiraily  pour  sondict  remboursement. 


Yeu  ^^u^si  ^par  lesd,ictz  sieyrs  Je  ipandement  ex|>UK, 
sur  le  receveur.^^clict  di^c^e,  kU,  de  Columb,  1*  coih 
,^1  ^e  la  yille  4^  Mende^  de  la  soipme  de  300  livrci, 
pour  son  remboursemept  ^  ^emblable  somme  (p'i 
av^it  fpurnie  ^  feu  M.  de  S.  Auban  et  h  luy  ordooDie 
,poyr  toutes  restes  et  entier  p^yement  des  frais  et  des- 
ponds par  ledict  ;sieur  de  S.  Aut>an  faictes  ep  v^ 
4'^ne  ordonnance  <j^e  Mgr  Jq  due  de  Monimorancy,  da  13 
fel;>vrier  1621,  pour  la  soldo  et  entretenement  dedix 
hommes  de  guerre^  establi^  en  gamison^  pour  le  service 
du  Boy^  audict  lieu  de  $•  Auban.  Lequel  mandemeot 
n'aYan,t  est6  acquit,t(&  par  faulte  de  fondz,  ledict^evde 
Columb,  I'auroit  rendu  ausdictz  sieurs,  ensemble  ladicto 
ordonnance ;  requ6rant  qu'il  fust  par  eulx  pourvea  i 
son  remboursement.  A  est6  arrest^  que  ladicte  somffle 
de  SOO  livres  sera  impos^e  en  la  pr6sente  assielle  el 
pay^e  audict  sieur  de  Columb,  k  Teffect  susdicttih 
oharge  qu'il  for^  tenir  quitte  le  diocese,  tant  desj^ictes 
,$00  Uyres  que  de  toutes  testes  de  pretensions  deshoin 
4udic>  sieur  de  S.  Apban.,  pour  raison  et  k  cause  de  la- 
dicte garnison. 

Sm*  ce  qui  auroif  (est^  repr(6sent6  ausdictz  sieurs^dek 
p^rt  de  MM.  le  l^aron  du  Xpyr^jBl,  fils ;  de  Morangite;  i^ 
La  Sa.qwiais  et  ^^  Ghejininades,  chascun  d'eulx  $y?nt  le 
.Gommaiiidemeii't  d'up.^  tippipaignie  de  gens  de  gucrw  i 
pied ,  du  regiflQ.ent  de  M^ngW.edoc,  que  leur  ayant  ceti 
ef  p.6di6  ung  mai^deiQAent,  k  chascuj^  d'eulx  sur  le  rece- 
yeur  (Judict  diootee,  jdie  J#  spm^ie  de  10.8  livres,  pourli 
Bftj/ie  et  entretenep^nt  de  yingt-cinq  hoo^jBaes  degaerrei 
k  quoy  cbascuqe  desd^.ctjes  pompagnies  auroit  est^  & 
dMicte ;  ladicte  $.Q),de  rave^a^t  k  l94Jicte  somme  deitf 
livres,  pour  le  temps  f^jd  .^ij^  ^.ours^  .escheuz  le  10*  dei^ 
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yembre  dernier,  auquel  jour  lesdictes  compaignies  au« 
roientest^  C0Dg£di6es,  k  cause  de  la  publication  de la 
paix ;  ledict  receveur,  s*excusant  sur.la  faulte  de  fondz, 
faict  r^fus  d'acquitter  lesdictz  mandemens  ;  et  pour  ce 
requ6roient  qu'il  fust  pourveu  d'aillieursii  leur  pay^ 
meht.  A. est6  arrest^,  veu  le  contrerolle  tetm  par  le 
greffier  dudict  diocese  des  ihandements  exp6dieZ|  que  la 
somme  de  4^2  livres  sera  impos^e  en  ladicte  assiette, 
soubz  le  nom  desdictz  sieurs  du  Tourhei,  de  ttorangi^s, 
de  La  Saumaye  et  Gheminades,  pour  leur  estre  pay6e  k 
raison  de  108  livres  chascun,  k  la  charge  de  rapporter 
par  ledict  receveur,  en  faisant  ledict  payement,  lesdictz 
mandemens,  chascun  de'ladicte  somme,  avec  les  roolles 
des  monstres  sur  ce  n6cessaires« 

Sur  les  plainctes  souvent  r^ite'r^es  par  le  sieur  de  La 
Saumays,  de  ne  luy  avoir  est6  faict  raison  siiffisamment 
sor  ce  qui  luy  est  l^gitimement  deub,  suivant  Festat  des 
demandes  par  luy  remys  devers  lesdictz  sieurs,  Tann^e 
dernifere;  veu  ledict  estat  et  la  deliberation  desdictz 
sieurs  dn  15  d'avril  dernier ;  a  estS  arrest^  que  la  somme 
de  700  livres  sera  imposee,  en  la  pr^sente  assiette,  pour 
estre  pay^e  audict  sieiirde  La  Saumays,  ainsi  qu'il  a  estd 
convenu  et  accord^  avec  luy,  pour  supplement  de  toutes 
pretensions  qu'il  pourroit  avoir  centre  ledict  diocese, 
oultre  la  somme  de'5100  livres  imposee  soubz  son  nom, 
enVassiette  extraordinaire  dudict' diocese,  Tannee  der- 
niere,  suyvant  ladicte  deliberation,  pour  les  causes  y 
mentionnees.  En  la  susdicte  premiere  somme  compris 
90  livres  restans  k  payer  de  24b  livres,  k'  quoy  revenoit 
son  appointement  de  cappitaine,  durant  quatre  mois 
escheuz  le  4*  d*avril  dernier,  k  raison  de  soixante  livres 
par  mois,  k  luy  accordez  par  aultre  deliberation  desdictz 
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sieurs,  dii  5*  ddcembre  1621.  A  la  charge  que  moyenait 
ladicte  somme  de  500  livres,  ledict  sieur  de  LaSaumays 
sera  tenu  faire  quittance  de  toutes  demandes  et  priteo- 
sions  que  peult  avoir  centre  ledict  dioc^e. 

A  est6  par  mesme  moyen  arresti  d'imposer  et  payer, 
audict  sieur  de  Gheminades,  la  somme  de  273  livres, 
pour  semblables  pretensions  k  celles  dudict  sieur  de  La 
Saumais,  que  ledict  sieur  de  Gheminades  a  centre  ledict 
dioctee,  oultre  430  livres  imposez  soubz  son  nom  en 
ladicte  assiette,  Tann^e  demifere,  suivant  ladicte deliM- 
ration  du  15*  dudict  mois  d'avril  et  pour  les  causes  y 
contenues.  En  ladicte  premiere  somme,  pareiliement 
compris  90  livres  k  luy  deubz  de  restes  de  240  livres, 
pour  semblable  appointement  de  cappitaine,  dorantles- 
dictz  qnatre  mois,  k  la  mesme  raison  de  60  livres  par 
mois ;  moyenant  laquelle  premiere  somme  de  275  livres, 
ledict  sieur  de  Gheminades  sera  tenu  faire  quittance  de 
toutes  pretensions  et  demandes  qu'il  peult  avoir  cootre 
ledict  diocese. 

Et  sur  Finstance  faicte  par  lesdictz  sieurs  du  Toanel, 
fils,  et  de  Morangers,  de  pourveoir  au  payement  de  pa- 
reille  somme  de  90  livres,  deue  k  chascun  d'ealx  par 
ledict  dioctee,  pour  restes  de  semblable  appointeoieAt 
de  cappitaine,  durant  lesdicts  quatre  mois,  k  la  mesme 
raison  de  60  livres,  a  esti  arrest^  que  la  somme  de  180 
livres  sera  impos6e  en  ladicte  assiette,  soubz  lesnoms 
desdictz  sieurs  du  Toumel  et  de  Horangers,  poor  lev 
estre  pay^e  k  raison  de  90  livres  chascun. 
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Les  commissaires  de  I'assiette.  —  Paroles  de  M.  le  mar-^ 
quis  de  Portes  a  la  louange  de  I'ivique  de  Mende,  di* 
cedi,  et  de  son  successeur.  —  Qualiiis  que  doivent  avoir 
les  assembiies  publiques.  —  Discours  de  M*  de  Cha^ 
noilletj  vicaire  giniraL  —  Rdle  de  MM.  des  Etals.  — 
Admission  de  M.  de  La  Condamine  pour  la  baronnie  de 
Peyre.  —  Les  2*  et  3*  consuls  de  Mende  doivent  prici^ 
der  ceux  de  Marvejols.  —  Ferme  de  Fequivalent.  — 
Sommes  emprunties  d  verifier  et  d  imposer.  —  Diputa- 
lion  de  M.  le  marquis  de  Portes,  —  Virification  des 
ponts  a  riparer.  —  Riparations  des  chemins  et  des 
montjoies.  —  Equivalent.  —  Riquisitions  centre  le 
sieur  Armand,  privSt.  —  Plaintes  contre  certains  gen* 
tils  hommes  qui  contraignent  les  bergers  de  Languedoc 
a  s'arriter  dans  leurs  terres.  —  Demande  de  M.  de  S. 
Rome.  —  Verbail  de  virification  des  dettes.  —  Secours 
aux  habitants  de  divers  villages  des  Cevennes.  —  Re^ 
quite  du  sieur  Bonhomme,  pour  remboursement  de  cer- 
taines  sommes  a  lui  dues.  —  Demande  des  Jacobins  de 
Marvejols.  —  Don  de  1 50  livres  pour  Viglise  de  Notre* 
Dame-de-la-Carce,  et  de  200  livres  pour  les  capucins  de 
Marvejols. — Don  de  400  livres  aux  Capucins  de  Mende ; 
de  1 50  livres  a  la  prieure  du  Chambon ;  de  450  aux 
Cordeliers  de  Mende.  —  Gratification  d  la  veuve  de 
M.  Tondut,  ancien  procureur  du  diocise.  —  Demande 
de  M.  de  Grigoire,  sieur  de  S.  Rome^  criander  dupays. 
—  Gratification  &  M.  le  marquis  de  Portes  et  d  son  se- 
critaire.  —  Dipenses  pour  levie  de  gens  de  guerre  par 
M.  de  Choisinet.  —  Un  insigne  voleur  d  punir.  —  Le 
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privdtArmand,  —  M.  de  S.  Rome.  —  Riquisitt&mii 
syndic  de  rhdpital  de  Mef}de,pow  hpaiemenide  6,0H 
livreSj  dues  par  le  pays.  —  Demande  de  secoun  pw 
la  reparation  de  Fhipital  de  Marvejok.  —  Baim  k 
Bagnols.  — Gratification  d  M.  d^Kntraigues.  —  Nmi- 
nation  d^un  procureur  d  la  Cour  des  Aydes.  —  Groii* 
fication  aux  /acobins  de  Marvejols.  —  Disignation  Al 
baron  de  tour.  —  Riquisitions  contre  U  privdi  it  b 
n\arichaussie.  —  Demande  ,du  ^igniw^r  de  Peyre  eii» 
U.  le  comte  du  Moure.  —  Gratification  h  M.dtd^ 
margue  el  d  divers  seigneurs  et  corhmunautis  dnfags 
pour  entretien  des  gens  de  guerre. 

L'an  mil  six  cens  vingt*quatre,  et  le  mercredj,  troi- 
di^me  jour  du  mois  de  juillet,  environ  neuf  heures  da 
matin,  en  la  ville  de  Maruejolz  et  dans  la  cbambre 
haiilte  de  i*auditoire  de  la  Cour  ordinaire  de  ladicte  ville, 
les  gens  des  Estatz  partiouliers  du  pais  de  G^vaudan  et 
iiioctee  de  Mende,  apr^s  avoir,  selon  Jeur  ancieoae  et 
louable  coustume,  entendu  la  messe  de  S.  Espen^daos 
r^glise  coll^giale  dudict  Maruejolz,  s'estans  assambles 
.en  vertu  des  commissions  de  nos  seigneurs  les  commis- 
saires,  pr^sidens  pour  le  Boy  aux  Estatz  g&i^raolx  de 
Languedoc,  derni^rement  tenuz  en  la  ville  de  B6ziers,ez 

mois  de seroient  venuz  en  ladicte  assambl^ 

llgr  le  marquis  de  Portes,  vi&«djmiral  general  de  France, 
lieutenant  pour  Sa  Majestd  es  pais'de.G6vaudaD  etM' 
.tes  et  basses  G^vennes,  nobles  Frangois  de  Mol6te,  sieor 
de  Horangiers  et  de  La.Garde-GuSrin,  commissaire  pna- 
cipal  de  rasaiette  dudict  diocfese«  la  pr^nte  anofc; 
Trophime  de  Laun6,  sieur  de  Picheron  et  d^Entraigaes, 
hailly  de  G6vaudaa  ;  Andr6  de  Srugeron^  sieur  de  Pffia* 
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mieZj  i"  consul  de  la  ville  de  Mende,;  M*  H^lie  de  Saint 
Bauzille,  notaire  royal,  2*  consul,  et  Jean  Pitot,  xQStr- 
chandj  5*  consul  dudict  Mende,  ^t  M*  Daniel  Barrau,  no- 
taire royal  et  greffier  de  ladicte  Gou.r  ordinaire  de  Ma-* 
rieujolz  el  premier  consul  de  ladicte  ^ille,  commissaire 
ordinaire  de  ladicte  assiette.  £t  s^pr^s  avoir  pris  ieurs 
places  .et  stances,  selon  leur  rang  et  ordre  acoustun^^, 
ledict  seigneur  marquis  a  diet,  qu'il  a  quitt6  tout  aultre 
soii^  et  legitime  debvoir  pour  satisfaire  k  celluy  de  con- 
firmer  de  nouveau  h  Tassambl^e  les  asseurances  de  ses 
^nti^res  affections,  que  si  les  n^ouvemens  derniers  luy 
pn(  donn^  quelque  occasion  de  leur  en  produire  Ij^s 
effectz,  garantissant  le^ps^is  d'oppression,  il  esp6re  q^6 
1^  j>aix,  que  la  puissaute  b.QQt6  d\i  Roy  a  si  utillem.ent 
estpblie,  fournira  encores  de  moyens  k  son  dessain,  de 
jp.rpcyrer  au  pais  tpute  sorte  de  soulagement,  que  ce  sont 
^s  Yceux  et  ses  pas^ionnez  d^sirs ;  mais  il  ne  peult  pas- 
ser soubz  silence  le  d6plaisir  que  ceste  compaignie  doibt 
avoir  avec  luy,  d«  ce  qu'il  n'y  ser^  pas  assist^,  comma 
jps^  le  jpass^,  de  la  prud.euce,  vigilance  et  probit6  de  feu 
M.  ji'^vesque  de  Mende,  regret  quy  luy  durera  aultajat 
que  la  vie  et  qui  cloib.t  estre  ^ternel  k  la  compaignie.  Et 
Qi  Ton  y  pouvoit  attandre  quelque  consolation,  ce  doibt 
^estre  au  rencontre  des  m^rites  de  son  successeur ;  les- 
quejz  spnt  si  reconimand.^Jbles  que  nous  avons  j;ust6 
.sujet  d,e  remercier  Dieu  d'avoir  jnspir6  Ieurs  majesties  a 
jipus  le  donner,  et  Mgr  de  Moptmorancy  k  nous  le  pro** 
curer.  G'est  aussi  de  cet  iucounpar^le  seigneqr,  comn^e 
<Je  ses  pferes  que  la  province  de  Lauguedoc,  et  ce  dio- 
ci^e  en  particulier^  a  receu.et  recevra  longuement,  si  aos 
.spyhaitz  ont  lieuy  ses  plus  spjides  advantages,  les  siens 
9$rpnt  h  teur  perfpctiou  si  les  Esta^z  luy  cputinuent  leur 
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amytiS  et  leur  coafiance,  comme  il  les  en  oonjarede 
tout  son  c(Bur ;  et  leur  proteste  que  pour  la  coDsem- 
tion  de  ces  gaiges  qui  luy  sont  si  chers,  il  u'espal-gnen 
non  plus  k  I'advenir  son  soing,  son  sang  ny  sa  vie  (fk*i 
a  faict  par  le  pass6. 

Et  k  I'instant  M.  de  Ghanoillet,  chanoine  en  T^gliseo- 
th6dralle  de  Mende,  et  vicaire  g6n6ral  en  T^vesdie 
dudict  Hende,  le  si^ge  Episcopal  vacant,  prudent  aos- 
dictz  Estatz,  auroit  r^party  et  diet  que  toutes  assamblees 
publiquesy  pour  estre  legitimes,  doibvent  avoir  quaire 
qualit6s  essentielles  :  la  premiere,  d'estre  esclair^es  de 
cest  (Bil  tout  voyant,  par  lequel  les  Egyptiens,  eo  leur 
hy^roglifiques,  reprSsentoient  la  puissance  etProvide&oe 
divine,  le  logeant  au  milieu  du  front,  comme  lesoleil 
visible  au  milieu  de  trois  planfetes  sup^rieures,Dieu  pro- 
teste dans  son  Evangile  de  se  trouver  au  millieadedeax 
ou  trois  assamblez,  en  son  nom ;  c'est  le  propre  da 
centre  de  rendre  les  lignes  ^galles  tiroes  droittemeBt  de 
la  circonf6rance^  luy.  La  seconde  quality,  queSaMajesti 
ou  ceulx  qui  repr^sentent  sa  personne  en  ordoooe  la 
convocation,  et  par  ce  moyen  les  authorise.  Latroisitoe, 
qu'elles  ne  respirent  aultre  air  que  le  service  et  obiys- 
sance  deue  au  prince  et  k  ses  vivos  images.  La  qna- 
trifeme,  que  les  assambl6es  mirent  au  soulagement  da 
public ;  et  obliti  commodorum  suorum,  prdf^rent  le  g^ 
n^ral  en  particulier.  Cest  ancien  remain  avoit  boDoe 
gr&ce,  disant :  Publica procedendo  ttM  neguaquamufvoS' 
Ung  aultre  nous  apprenoit  une  honnorable  et  profitable 
pratique  en  ces  estatz  :  ut  tutela  sic  administratio  Reip^ 
blicce  ad  utilitaiem  eorum  qui  reguntur  non  qui  rtjt^ 
referendo  est.  Je  n'ose  promettre  tout  ceci  de  cesle 
auguste  assamblie,  Dieu  en  sera  le  seul  et  vray  f^ 


—  S09  ~ 

dent,  la  portant  a  tout  bien  par  les  mouvemens  internes 
de  son  sainct  Esprit  que  nous  venons  d'invocquer.  Le 
Roy  et  mes  seigneurs  noz  gouvemeurs  enti^rement  sa- 
tisfaictz  de  hos  ob^yssances,  le  peuple  souIag6  aultant 
que  la  n^cessit^  des  affaires  et  les  charges  inevitables  le 
ppurront  permettre,  MM.  des  Trois-Ordres  rapporteront 
leurs  plus  syncferes  affections  et  saynes  opinions  k  ce 
grand  mod^rateu^,  pour  attirer  d'en  hault  ses  benedic- 
tions et  donner  sujet  au  peuple  de  s'escrier  avec  allS- 
gresse  :  Benedictus  Dominus  qui  tales  nobis  dedit  defen- 
sores.  Et  vous  Monsieur,  qui  repr^sentez  en  ces  Estatz  et 
pais  la  personne  et  authorite  du  Roy,  ayant  tesmoign^ 
jusques  icy  Tamour  et  Taffection  envers  ceste  vostre 
petite  province  de  G^vaudan,  n'ayant  espargn^  ny  vostre 
sang,  ny  vostre  vie,  ny  vos  moyens  k  la  r^duire  en 
Tobeyssance  de  son  prince,  lorsqu'elle  estoit  oppressee 
par  ses  ennemis,  y  maintenir  la  paix  acquise  par  vostre 
valleur,  Tayant  relev^e  de'  ses  ruynes  pass^es  et  remise 
en  sa  premiere  splendeur ;  nous  vous  supplions,  puisque 
le  grand  Dieu,  par  ses  armes  victori.euses  du  petit  Dieu 
terrestre,  Louis  le  juste,  nobis  hvec  otia  fedtj  de  nous  y 
maintenir  et  donner  le  soulagement,  esp^re  bannir  la 
force  et  violence  qui  s'y  pourroient  glisser  sur  diverses 
occasiops  par  des  esprits  remuans  et  ennemis  du  repos 
publicq  et  paroistre  non-seullement  bon,  vray  et  legi- 
time gouvemeur,  mais  protecteur  et  pfere  du  peuple.  Si 
les  empereurs  remains  taschoient,  par  des  vertus  he* 
roiques,  bien  meriter  de  la  Republique,  afBn  que  le  peu- 
ple les  honnorast  du  titre  de  pere ,  vostre  valleur , 
Monsieur,  surpassant  celle  des  empereurs,  se  Testant 
desj&  acquis,  le  scaura  bien  conserver ;  le  passe  le  vous 
a  donne ;  le  present  le  confirme  et  Tadvenir  ne  respire 


qti^  de  le  vous  iki^^r  pdii'r  6ternel  h^^'ritage ;  et  noosle 
vdtis  dbnnioDS  tous  uti^nimedient'y  vous  surnommantpife 
de  la  pa  trie.  Le  p^re'ddibl  Am  enfants,  Tamoar;  eoh 
rbbj^issande.  Cdntinuez'Ie  debvdir  de  p^re,  commel'oii 
proteste  d'acquiiter  celluy  de  bons  enfans.  Et  ce  p^ 
liniversel  fera  pleuvoir  sur  vous  la  rosea  de  ses  grioeset' 
la  toison  d'or  de  ses  benedictions.  Et  apres  non  pas  dos 
langues,  faibles  instruments  de  nos  bommages,  mskm 
coBurs  tous  briz^s  pour  vostre  service,  forceroot  h 
divine  Majesty  d'estendre  voz  jours  a  une  6tenut^de 
sifecles,  puysque  par  vostre  pifet6  et  valleur,  Tu  Troica 
fiivere  dignus  sceculd^  et  Eubo'ivi  transcendere  piheris 
annos: 

Et  incontinant  apr^s^  M.  de  Itorangi^s,  commissaire 
principal  de  ladicte  assiette,  aiiroit  diet  que  la  cause 
essentielle  de  ceste  assambUe  consistoit  a  TesMon 
des  commissions ,  k  luy  et  aux  aultres  sieurs  commis- 
sairds  de  I'assiette  de  ce  diocese  d^cerneesy  pear  le  de- 
partementdes  sommesii  quoy  revient  la  quotiti  (Ticeloy 
des  deniers  octroyed  k  Sa  Majesty  et  aultres  accordez  par 
rassambI6e  desdictz  Estatz  gen^raulx  de  la  proTioce ; 
c'est  pourquoy  offrant  de  sa  part  avec  ses  coMgues 
vacquer  au  faict  desdictes  coifimissions,  il  a  requisTas- 
distance  de  ladicte  assambl6e  ou  de  telz  d'enlrc  eoli 
qu'il  leur  plajra  d^puter  pour  vacquer  iuconliDantaodicl 
departement,  affin  que  la  levSe  des  deniers  D'e&  d^ 
meure  retardee  au  prejudice  du  service  deSa  Majesteet 
du  publicq.  Et  a  cdst  effect  de  Tordonnance  desdicii 
sidufis  commissairds,  lecture  a  est^  faicle  desdictes  coin- 
Ddissions  en  plkineaissainbliee.  La  continuation  delft- 
quelle  a  est6,  par  lesdictz  sieurs  commissairesj  perriw* 
k  li  rfeqiiisitidn  dii  syndic  dudicl  pays,  tant  pour  dilH*- 


—  811  — 

rer  sur  le  sujet  desdictes  commissions  que  pour  pour- 
veoir  aux  affaires  et  n^cessitez  publicques  dudict  dior 
c^e,  k  la  charge  de  n'y  traiiter  d'aulcune  chose  qui 
puisse  pr^judicier  aux  affaires  et  service  de  Sa  Majesty. 

Dudict  jour,  troisi^me  de  juillet,  en  ladicte  assambl6e, 
de  relev^e,  pr^ident  en  icelle  lediot  sieur  de  Gha^ 
Doillet,  vioaire  g^nf&ral. 

Le  roolle  des  sieurs  d^putez  des  trois  Estatz  qui  ont 
accoustumS  d'avoir  stance  et  voix  deliberative  eo  ceste 
assamblee,  ayant  estS  leu  par  ordre,  selon  leur  rang, 
ensemble  les  pouvoirs  et  procurations  des  envoyez  en 
icelle,  y  ont  est^  trouvez  prisons  et  assistans,  assavoir, 
pourTEstat  eccl^siastique  :  M.  M*  Jacques  Dumas,  doc- 
teur  ez  droictz,  chanoine  en  I'^glise  cath^dralle  de 
Mende,  envoy^  du  Ghapitre  de  ladicte  ^glise;  M*  Es- 
tienne  Aldin,  docteur  ez  droictz,  envoy 6  de  M.  le  dom 
d'Aubrac ;  M.  M*  Jean-Jacques  Lefebvre,  docteur  en 
theologie,  envoy6  par  HI  le  prieur  de  Sainte  Enymie.; 
M*  Fontanes,  cur6  de  Ghirac,  envoy 6  de  H.  le  prieur  de 
Lengoigne  ;  M^  Adam  Ghevalier,  docteur  ez  droictz,  eu: 
voy6  de  M.  Fabb^  des  Ghambons  ;  M*  Barth^Iemy 
Aldin,  docteur,  chanoine  en  T^glise  collegiale  de  Ifarue* 
jolz,  envoy6  de  M..  le  commandeur  de  Paliers ;  M*  Jehan 
de  Jehan,  docteur  et  advocat,  envoy6  de  M.  le  comman- 
deur de  S.  Jehan.  Ei  pour  MM.  les  barons  dudict  pais  : 
noble  Pierre  du  Aran  de  La  Condaminei,  baron  de  Peyre, 
enpersonne;  noble  Anthoine  de  Nugiez,  sieur  de  La 
BocHe,  envoys  de  M.  le  baron  de  Ganilliac,  estant  en  son 
tour,  la  presente  anp6e ;  M*  Jehan  Michel,  bdchelier  ez 
droictz,  lieutenant  en  la  justice  ordinaire  de  Saint-Gh^ 
ly--d*Apcher,  envqy^' de  M.  le  baron  d'Apcher;  nobl6 
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Francois  de  Pierrebesses,  sieur  de  la  Glastres-Basses, 
envoy^  de  M.  le  baron  de  C^neret;  H*  Pierre  Borrelli, 
docteur  ez  droictz,,  sieur  de  Pelouze,  juge  en  la  juris- 
diction ordinaire  du  Tournel,  envoys  de  M.  le  baron di 
Tournel ;  M*  Jacques  Langlade,  docteur  ez  droiclz,siear 
de  La  Farg^te,  juge  de  Salgues,  envoy^  de  M.  le  baron 
de  Mercosur;  noble  Gabriel  de  Chariel,  sieur  duPoo- 
"  get,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Randon  ;  noble  Pierre  de 
Pastorel,  envoy 6  de  M.  le  baron  de  Florae.  Et  poor 
MM.  les  aultres  nobles  :  noble  Jehan  de  Verny,  sieur  do 
Chenin,  envoy6  deM.  d'Allenc;  noble  Jacques  Clavel, 
sieur  du  Monteil,  bailie  en  la  jurisdiction  de  Montauroui, 
envoy 6  de  M.  de  Montauroux ;  noble  Adam  de  Rob^. 
sieur  de  Cbazaulx,  envoy6  deM.de  S.  Auban;  noble  de 
6ibert6s,  sieur  d'Aubenas,  envoy6  de  M.  deMonlrodat; 
U^  Guillaume  Bardon,  docteur  ez  droictz,  j age  eo  la  ju- 
risdiction de  Mirandol ,  envoy6  deM.de  Hiraudol; 
M*  Jeban-Baptiste  de  Fumel,  sieur  de  Larchette,  doclwr 
et  advocat,  envoye  de  M.  de  S6v6rac;  noble  C&ardc 
T6zan,  sieur  de  Laval,  envoy6  de  M.  de  Barre;  noWe 
Claude  de  Chapelain,  sieur  du  Cros,  envoy6  deM.de 
Gabriac ;  noble  Pierre  de  Brugeron,  sieur  du  Croiet, 
envoy6  de  M.  de  Portes ;  noble  Louys  de  Bressolles, 
sieur  de  Villerousset,  envoy6  de  M.  de  Servifere;  noble 
Jehan  de  Sales,  envoy6  de  M.  d'Arpajon  ;  M*  Claude  de 
La  Cane,  b&chelier  ez  droictz,  envoy6  de  MM.  les  con- 
suls nobles  de  La  Garde-Gu^rin.  Et  pour  MM.  du  Tiers- 
Estat  :  noble  Andr6  de  Brugeron,  sieur  de  Pommife)! 
consul  de  la  ville  de  Mende ;  M*  H61ie  de  S.  Bauzillc, 
notaire  royal,  2'  consul,  et  Jehan  Pi  tot,  marchanteiy 
consul  dudict  Mende;  M*  Daniel  Barrau,  grefBerefil« 
Cour  royalle  de  la  ville  de  Maruejolz,  1*  consul  de  '*• 
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dicte  ville;  M'  Boyer,  bourgeois,  2'  consul,  et  Poude- 
roux,  marchand  et  5*  consul  d'icell^  ville;  M* Pierre 
Dieulouffe,  notaire  royal,  !••  consul  tfe  la  ville  de  Chi- 
rac ;  M.  Michel  Plourit,  notaire  royal  el  1*'  consul  d^  la 
ville  de  La  Canorgue ;  M^  Anthoine  Prieur,  bourgeois  et 
!•'  consul  de  la  ville  de  St-Ch6hy-d'Apcher ;  M'  Jacques 
Auz^rand,  notaire  royal  et  second  consul  de  la  ville  de 
Saulgues;  M*  Jehan  Guy,  bourgeois  et  1*'  consul  de  la 
ville  du  Malzieu ;  M*  Salomon  Leblanc,  1^'  consul  de  Ta 
ville  de  Florae ;  M*  Astorg  Creissenc,  consul  d'Tspaniac ; 
Andr6  Gomitis,  consul  de  la  ville  de  Sainte-Enymie ; 
Jehan  Verdier,  consul  de  Cbdteauneuf-de-Randon ;  M* 
Robert  Broillet,  consul  de  la  ville  de  Serverette ;  Estienne 
Pauc,  sieur  du  Pouzadou,  consul  de  Saint-Estienne-de- 
Valfrancisque  ;  M.  Jehan  Julien,  lieutenant  en  la  juris- 
diction ordinaire  de  la  ville  de  Lengoigne,  depute  de 
ladicte  ville;  M*  Jacques  Y)areilles,  consul  de  St-Ger- 
nrain,  d6put6  de  la  viguerie  de  Portes;  Ysaac  Parlier, 
sieur  de  Pomeyrolz,  consul  de  Barre  ;  No6  Aymar,  sieur 
de  Bauzon,  consul  de  la  ville  de  Siaint-Auban  ;  M*  Ber- 
trand  Boudon,  marchand,  consul  du  mandement  de 
Nogaret.  Lesquelz  assistans  ont  prest^  le  serement  acous- 
tum^,  entre  les  mains  dudict  sieur  vicaire  g^n^ral,  pre- 
sident ausdictz  Estaiz,  assavoir  :  de  procuier  par  leur 
advis  et  opinions  en  la  pr6sente  assambl6e,  Fhonneur  et 
gloire  de  Dieu,  le  bien  et  advancement  du  service  du 
Roy  et  le  repos  et  soulagement  du  peuple,  et  ne  divul- 
guer  ies  affaires  qui  ne  sont  k  reveler. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  Aldebert  Aldin,  docteur 
ez  dt-oictz,  de  la  vilte  de  Maruejolz,  k  ce  qu'il  pleust  k 
Tassambli^e  luy  donner  stance  en  icelle  au  rang  et  lieu 

HistQtre,  9te.  33 
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que  M.  le  baron  de  Peyre  a  droict  et  coustame  d'y  tew, 
ayant  a  cest  effect  remis  la  procuration  k  luy  passee  pv 
M.  de  Tholeti  comme  p^re  et  legitime  administratev 
des  personnes  et  biens  de  damoiselles  Marguerite  et 
Jehanne  de  Tholet,  ses  fiUes,  et  de  feu  dame  Marguerile 
de  Peyre,  fille  et  h6riti^re  de  feu  M"  Geoffroy-Astorj- 
Aldebert  de  Peyre,  sieur  et  baron  dudict  liea,  apntpar 
mesme  moyen,  pour  le  soutien  de  son  droict,  exhibeiu| 
arrest  du  grand  Gonseil,  obtenu  par  le  sieur  de  lliolet, 
centre  le  sieur  de  La  Condamine.  Lequel  sieur,  ass^l 
k  ladicte  assambl^e,  apr^s  avoir  entendu  la  requisitioD 
dudict  Aldin,  auroit  r^party  que  quand  bien  il  naoroict 
.de  son  cost6  obtenu  comme  il  a  des  arrestz  contraires  a 
celluy  que  ledict  sieur  Aldin  eihibe,  le  droici  prdteodo 
de  Tentr^e  ausdictz  Estatz  ne  luy  est  nullemeot  aqoise 
par  vertu  dudict  arrest,  pour  avoir  est6  dooDecootre 
ledict  sieur  de  La  Condamine,  en  quality  deseqoestre, 
tant  seullement,  et  uon  en  quality  de  sieur  delamaisoa 
et  baronnie  de  Peyre,  mais  moings  encores  et  en  plus 
fortz  termes,  k  present  que  les  choses  ont  change de&ce 
par  le  moyen  du  manage  contract^  entre  ledict  sieur  de 
La  Condamine  et  dame  Barbe  de  Combret,  a  laquelle 
ladicte  baronnie  de  Peyre  appartient,  scavoir :  lamoitie 
par  le  moyen  des  arrestz  sur  ce  intervenus,  et  raollre 
moytie  faisant  le  total,  en  vertu  d'ung  dicrel,  bien  el 
deuement  obtenu  ;  de  sorte  que  I'arrest  dudict  sieur  de 
Tholet  luy  demeure  inutille  par  les  susdicles  raisooSi 
oultre  qu'il  ne  toucbe  aulcunement  au  fondz  etpropnete 
de  ladicte  baronnie  de  Peyre,  et,  pour  ung  dernier,  ledict 
sieur  de  La  Condamine  a  diet  que  ledict  sieur  Aldio  n'est 
de  la  quality  requise,  pour  avoir  seance  dans  ladicte 
assambt^e.  En  laquelle,  aprte  avoir  est^  faicte  lecture 
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desdictz  arestz,  et  attandu  que  ledict  sieur  de  La  Gon- 
damine  se  trouve  en  possession  de  ladicte  maison  de 
Peyre  et  a3sistant  en  personne  dans  Tassambl^e  et  que 
ledict  Aldin  n'est  qu'envoy^,  a  est6  concJud  etarresti 
que,  sans  prejudice  du  droict  des  parties,  ledict  sieur  de 
Lsl  Gondamine  continuera,  durant  la  pr^sente  assambl^e, 
d'y  avoir  stance  et  voix  deliberative  k  cause  de  ladicte 
terre  et  baronnie  de  Peyre. 

Sur  le  diiF6rend  intervenu  entre  les  seconds  et  tiers 
consuiz  de  Mende,  d'une  part,  et  les  seconds  et  tiers 
consulz  de  Marieujolz,  d'aultre,  de  ce  que  lesdictz  con« 
sulz  de  Harieujolz  disoient  ne  debvoir  estre  pr^c^d^s 
par  lesdictz  seconds  et  tiers  consulz  de  Mende,  en  I'as- 
samblee  desdictz  Estatz,  ouy  sur  ce  le  syndic  dudict 
diocese  et  veu  la  coppie  de  Tancien  reiglement  touchant 
Tordre  et  stance  des  d^put^s  et  assistans  ausdictz  Estatz, 
a  este  conclud  et  arrest^,  suivant  ledict  reiglement,  que 
les  second  et  tiers  consulz  dudict  Mende  pr^cederont  les 
seconds  et  tiers  consulz  dudict  Maruejolz  ausdictz  Estatz, 
attandu  que  de  leur  part,  ilz  ne  font  apparoir  d'aulcun 
titre. 

Le  sieur  de  Fumel,  syndic  dudict  diocese,  a  repr^- 
sente  que  par  le  9*  article  du  r^glement  faict  aux  Estatz 
g^neraulx  de  la  province,  touchant  la  ferme  du  droict  dci 
r^quivallent,  qui  se  l^ve  dans  icelle,  les  fermiers  dudict 
droict  sont  tenus  de  presenter  et  faire  recevoir  ez  assam- 
bl^es  des  assiettes  de  chascun  diocese,  des  caultions 
suf&zantes,  ress6antes  et  solvables,  pour  asseurance  du 
payement  du  pris  de  la  ferme  de  chascun  desdictz  dio- 
ceses ;  et  d'aultant  que  le  sieur  de  Gisquet,  k  qui  la 
ferme  de  ce  diocese  a  este  deiivree  ausdictz  Estatz  gene* 
raulx,  pour  le  trienne  prochain,  est  arrive  en  ville  pour 
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P^^fitier  s^^  cauUipQS^,  d.u  qom  desquelles  ilkya 
j^f^nfi^  u,tk^  llste;  le<:|ict syndic  e^  requis  Tassamblee  d$- 
);](^^er  s^r  la  reception  d'ic.ell^^  Sur  quoy,  apr^s  a^Of 
^j6  faicte  lecture  du,  nom  desdictes  cauHions,  contenof 
^p  la,ciicte  ville,  as&^vpir  :  V.  p.elestaDg,  sieur de b Lofi- 
I)ji6re;  M^  Firmin  Borne »  appptj[iicaire»  habitans  de  b 
ville  dc.Mpnde;  W  Pierr<e,  ?epin,  docleur  ez  droicft; 
Estienne  More,  sieur  de  Rosiez^  et  Jehan  Mpre,  habitaips 
4q  Serverette ;  Jehan  Ql^a^^ii  et.  Jacques  Vignol,  bO- 
tfu^s  de  1^  ville  de  SaintChely-ci''&pcher,  ouitre  lesqoeli 
li^fjict  syndic  a  diet.  ledict  sii^ur  Gisqqet  en  voulloireii- 
cpres  bailler  d'aultres  si  besoing,  est;  si  eate  coDclud  et 
a^rreste  que  ilf^.  les  CQu^ji^iss^ires  de  I'assiette,  avecTa^i- 
sjb^t^ncp.  de  MM.  les.cpmppiis,  deputes  et  siodic  dadict 
pa][s,  sqn^t  priez  d^  recevoii*  l^sjcUctes  cauItioo3.  comioe 
^y^nt  e^t^  trouv^es  suftizantes  pfir  ladicte  assaottJoe, 
^us  prejudice  toute^pi^  de  Toffre  faict  par  le  sieur  Gi?- 
q^et.,  d'en  bailler  plu$  gravel  nombre.  Si  a  ladicte  assao^ 
l^Ue  acreste  q.up  le  contr,act  d,e,  la  reception  desdict^ 
c^uUions  susnoi^m^ed  ei^sera^  par  lesdictz  sienrsctm- 
missaires,  commis,  sindic  et  d^put^s,  pass^  audict  siev 
Qj^quet,  soub?;,  les;  obligations^  clauses  et  conditions  en 
1^1  oas  requ.isefs  et  apoustium6es. 

Lpdict  ayfldic  auroiA  ei^cpresi  repr^sent^,  qu'apFteb 
i:6d,ucUon  en  Tpb^ysssiifjce  di|  Boy  dela  ville  de  Mob^ 
peJIHer,,  Sa:  M^e^t6  aufpit  est^})ly,  djans  la  province  de 
l^^guedoc,  troi^  comp^ugnips  de  caysillerie,  spul)?.  1* 
p^argfi  du  sieur  de  Vs^^anoay ;  et  poqr  apporler  ifflg 
o;r4re.et  re,iglement,p£ip  le.  mpyefl  ^qq^uis)  lesdictes  cpfli- 
pagpjes  peussen^  comi^od6iQ^i^,t  yivre  d/e  leur  sol(te  ^* 
apppinteineat,  sans  fouller  ny  s^rchftrg,er  le  peuple  <l?|5 
li^i^x.  qi^  ejles  secoient  mi^.  en,  gfjwaofl,  s^ct^  to' 
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jest6,  par  s^6s  lettf6s  pat6nt6s  du  16  juHlet '(3fe  Tan^Yi'^A 
derbifere,  auroil  oi-donneaudic^t  siear  de  Valancay,*d*fe's- 
tablir  des  magazins  de  foin  et  d'aVoifie  en  tel  lieli  qu'*!! 
adviseroit  pour  la  n6Ui*fUute  de^di'c'tes  compagnies,  fe't 
par  yes  mesmes  lettfes  enj'oinct,  actx  syndiciz  des  ditt- 
c^ses  du  bas  Languedoc,  de  d^partir  ^galleruent  sur  )'^s 
habitans  desdklz  dioe^ses  le  supplement  et  surtaiix  de 
fa  despense  desdictz  ilaagazins,  seloh  Tbi^di^e  acoustume. 
Et  d'aultant  qu6  p6i!ir  satisraire  ^uX  Ordonnances  don-^ 
ni^es  sur  ce  sujet  par  ledict  sieur  de  Valangay  et  slib^4- 
quemment  k  cellos  de  Mgr  deiilontniorancy,  goiivern^tiV 
et  lieutenant  g^D^ral  pour  Sa  Majesty  en  ladicte  prcH 
vince^  MM.  les  cammis  et  d6pat6s  de  ce  pais  et  luy,  s'es- 
tans  trouvez  aux  Estatz  g^n^raulx  derniers  tenuz  h 
te^ziers,  auroient  est6  cohtrainctz  d'emprunter  la  somme 
k  qlioy  ledict  diocese  avoit  ieste  tax6,  siiivant  Teslat  faict 
par  le  sieur  de  Valangay,  et  qu'il  est  raisonnable  de  les 
relever  ihdempnes  desdictz  emprumptz  et  des  obliga- 
tion^ sur  ce  par  eulx  pass^es.  A  ces  causes  il  a  requite 
Tassamblee  faire  pT6c6der  k  la  liquidation  et  verification 
IdiBsdictes  sommes  et  aprfes  h  rirniposition  d'Tcelles,  en 
Vertu  des  letlres  d'assielte  obtenues  deSa  Majeste,  pour 
Taquittement  des  oblijgations  susdictes  par  eulx  pass6es. 
Silr  quoy,  apr^s  avoir  esl^  faicte  lecture  de  la  coppie 
(deisdictes  leltres,  a  este  Concliid  (Btarrest6  que  par  MM.  les 
ifcbthmis  et  deputes  dudict  pais  sera  proc^dfe  Ji  la  liqui- 
dation et  verification  susdictes,  et  MM.  les  cbmmissair^ 
dferas^ielte  requls  d'en'faire  imposition,  pourTaquit- 
t^thignt  desdictes  obligation's,  ^  la  descbarge  de  ceulx 
qui  les  ont  pass6es.  Lesquelz  f  assambl6e  remercie  dii 
ibitag  et  de  la  pieine  par  euTx  rendu  en  cest  afeire.  Et 
^d^aultant  qU'il  a  pleu  a  Mgr  le  inarquis  dePortes,  cbhti- 
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nuant  en  ce  subject  les  effectz  de  ses  affections  et  boime( 
voluntas  envers  cedict  pais,  empescher  par  sa  faveur  fk 
credit  les  rigoreuses  contrainctes  dont  le  g^n6ra1  et  les 
particuliers  d'icelluy  estoient  menassez  par  les  cappi* 
taines  et  aultres  chefz  desdictes  compaignies  qui,  par 
faulte  de  payement  avoient  d61ib6r6  de  les  renvoyer 
dans  cedict  pais.  Lesdictz  Estatz,  pour  luy  en  rendre  le 
tr^s-humble  remerciement  qui  luy  en  est  deub  de  leur 
part,  ont  depute  MM.  les  envoyez  du  Chapitre  de  Sainte- 
Enymie,  M.  le  baron  de  Peyre,  I'envoye  de  M.  de  Ran- 
don  et  les  consulz  de  Mende  et  de  Marvejolz* 

Du  jeudy,  quatri^me  jour  dudict  mois  de  juillet,  de  ma- 
tin, en  ladicte  assambl^e,  president  que  dessos. 

M.  Dumas,  chanoine  et  envoys  du  Chapitre  de  I'eglise 
de  Mende,  a  diet  que  suivant  la  charge  qu'it  pleut  k 
Tassambl^e  le  jour  d'hier  luy  donner  et  aux  aultres  sears 
deputes,  ilz  auroient  faict  le  remerciement  k  Hgrle  mar- 
quis de  Portes,  touchant  le  soulagement  qu'il  avoit  pro- 
cur6  k  ce  pais,  ayant  empesch6  les  rigueurs  et  contraui- 
tes  dont  la  compaignie  de  cavallerie  avoient  d^Iibir^ 
d'uzer  envers  icelluy.  Sur  quoy  mondict  seigneur  leor 
auroit  protest^  ne  d^sirer  rien  tant  que  de  pouvoir  reD- 
contrer  les  occasions  de  continuer  de  rendre  audict  pais 
les  effectz  du  debvoir  a  quoy  sa  charge  et  son  inclinatioo 
Tont  tousjours  oblig6,  comme  il  esp^re  Dieu  loy  fera  la 
grdce  de  le  pouvoir  tesmoigner  en  toute  sorte  d*occaston. 

Sur  les  requestes  pr^sent^es  au  nom  des  habitans  del 
ville  et  lieux  de  Langoigne,  Altier,  Recoules,  St-Lagier- 
de-Peyre,  Saint-Julien-d'Arpahon,  Sainte-Croix-de-fal- 
francisque,  et  aultres  lieux «  k  ce  qu'il  fust  pourveapar 
I'assambl^e  k  la  reparation  de  leurs  pontz,  attanda  la 
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nde  niyne  d'iceulx  et  Turgente  n^cessit^  qui  I'oblige 
lydooflerordre  pour  le  bien  publicq  el  affin  d'empes- 
rane infinite  d'inconyeniens  et  d^sastres  qui  arrivent 
nellement  a  fauite  desdictes  reparations.  Ouy  sur  ce 
syndic dadict  pals,  qui  a  sommairement  repr6sent6  le' 
nteoo  des  deliberations  sur  ce  sujet  prises  par  ies 
'Bti  ses  demieres  ann^es,  ensemble  des  reiglements 
^  aox  Estatz  generaulx^  par  lesquelz  entre  aultres 
port^  que  par  pr^ciput  Ies  villes  proches  desdictz 
seront  tenues  fournir  80  escus  et  Ies  villaiges  40 
;  tellement  que  si  lesdictes' reparations  n'ex cedent 
ies  sommes,  le  diocese  n'est  tenu  d'y  contribuer ; 
conclud  et  arreste  que,  suivant  lesdictes  deiibe- 
Ins,  ledict  syndic  et  le  greffier  du  pays  se  porteront 
lieux  le  plustAt  qu'il  se  pourra  pour  faire  la  visi- 
desdictz  pontz,  en  dresser  Ies  verbaux  necessaires 
rver  Ies  aultres  formes  et  solennites  en  tel  cas 
iises  et  portees  par  lesdictz  reiglemens  et  deiibera- 
et  s'informer  particullierement  des  peaiges  qui  se 
t  par  Ies  proprietaires  des  terres  et  jurisdictions  od 
tz  pontz  son!  assiz  et  situez,  pour  faire  employer 
tz  peaiges  ausdictes  reparations,  attandu  qu'ilz  y 
estinez  et  ne  se  Invent  k  aultre  fin. 
'aultant  que  le  consul  de  Langoigne  a  represente 
pont  dudict  lieu  est  Tung  des  plus  importans  du 
et  qu*encores  il  soil  d'ung  coste  situe  dans  le  terroir 
IS  de  Viverez,  lequel  par  ce  moyen  est  tenu  con- 
er  par  moytie  k  la  despense  de  la  reparation  d'icel- 
n^antmoings,  il  est  adverty  que  le  syndic  dudict 
pretend  et  se  jacte  de  Ten  rendre  exempt ;  ce  qui 
roil  estre  cause  d'ung  grand  proems.  A  quoy  ledict 
idic  a  prie  Tassambiee  vouUoir  prendre  garde  et  y 
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pourveoir.  A  est6  conclud  et  arreste  qu-en  cas  lediet 
syadic  de  Viverez  obligeroit  le  consul  et  habitans  dudiot 
Lengoigne  k  upg  proems  par  un  refus  de  contribuer  k 
Jadicte  r^paratian,  en  ce  cas  le  syndic  de  ce  diocese 
assistera  en  cause  lesdictz  habitans,  sans  pour  ce  toutes- 
fois  constituer  iedict  diocese  en  fraiz  ny  despens. 

Ensuitte  de  quoy  ayant  est6  repr6sent6  par  H.  Ten- 
voy6  de  H.  le  baron  de  Handon  que  si  la  r<^paration  des 
pontz  est  jug^e  n^cessaire  en  ce  diocese,  Taccomode- 
oient  des  chemins  et  passages  et  chemins  qui  sont  de 
difficile  accez,^emble  n*estre  pasmoingsrequis,  quoique 
de  beaucoup  nvoindre  de$pense,  notamment  pour  les 
lieux  plus  haultz  de  la  montaigne,  mesmes  durant  la 
plus  grande  rigueur  de  Thiver  et  exlrfime  abondance  des 
neiges  qui  causent  la  perte  de  plusieurs  persoones, 
oultre  le  retardement  du  traficq  et  commerce,  a  faulte 
d'y  apporter  quelque  remade,  ainsi  que  noz  devanciers 
avoient  commenc6  de  faire,  ayant  dresse  des  montjoies, 
pierres  relev^es  sur  les  grands  chemins,  pour  servir  de 
guide  et  adresse  aux  .passans ;  mais  soit  que  lesdictes 
pierres  soient  torobees  ou  que  ceulx  qui  estoient  charges 
de  cest  ouvrage  ne  s'en  soient  pas  deuement  acquittez, 
il  serait  a  d6sirer  pour  lepublicq  de  faire  redresser  les- 
dictes pierres,  voire  mesmes  d'en  faire  eriger  des  nou- 
yelles  plus  eminentes  et  en  plus  grand  nombre,  selon 
Testendue  des  lieux  de  la  montaigne  ou  elles  sont  plus 
n^cessaires.  Sur  quoy  a  est6  de  mesmes  conclud  et 
arrest6  que  lesdictz  syndic  et  greffier,  en  proc^dant  a  la 
verification  desdictz  pontz,  vaequeront  h  celle  desdictz 
chemins  et  passages  et  en  chargeront  leur  verbal,  pour 
estre  veu  k  la  prochaine  assambl^e  des  Estatz  et  pourveu 
en  icelle  a  ce  qui  sera  jug6  n^cessaire  sur  ce  subject. 
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*  Lecture  faicte  en  ladicte  assambl^e  de  la  deliberation 
pnze  aux  Estatz  g^D^raulx^  derni^rement  tenuz  a  B&- 
ziers,  pour  le  faict  de  r^quivalleBt  de  ce  diocese,  pour 
1e  trienne  <^ourant,  par  laquetle^  sur  I'exposition  faicte 
ausdictz  Estatz  par  le  sieur  de  La  Motte^  syndicq  g6n6ral 
de  Languedoc,  qu'il  \v^y  auroit  est6  inthim6  ung  arrest 
du  Gonseil  d'Estat  du  44  mars,  dernier,  obtenu  pak* 
M.  Pierre  Barth61emy,  fermier  dudict  6quivallent,  con- 
tenant  renvoy  a  la  Court  des  Aydes  de  Montpellier,  pour 
estre  pourveu  oomme  elle  verra  k  faire,  pour  raison, 
dans  deux  raois,  sur  la  demande  du  rabaiz  de  10,000 
livres,  d'une  part,  et  4,000  livres  d*aultre,  que  ledict 
Barthelemy  pretend  luy  debvoir  estre  faict  sur  le.prisde 
son  affernie,  suyvant  I'advis  sur  ce  donn6  au  Roy  par 
MM.  les  trSsoriers  g^n^raulx  de  France;  auroit  est6 
arrest^,  par  ladicte  deliberation,  que  ledict  syndic  se 
presentera  a  ladicte  Cour  des  Aydes  pour  demander  la 
communication,  iant  dudict  advis  que  des  enqucstes  sur 
lesquelles  ledict  advis  a  est6  donn6,  pour  apr^s  le  tout 
veu  par  ledict  syndic,  tenir  deuement  advertiz  les  d6* 
put^s  dudict  diocese  a  ce  qu'ilz  (rdvailient  k  la  verifica- 
tion bien  .exacte,  soit  par  acte  ou  par  tesmoings,  de  ce 
que  ledict  Barthei6my  peuU  avoir  receu  de  ladicte  ferme, 
soit  en  vertu  des  soubs  affermes  que  pour  les  baulx 
et  quittances,  et  qu  k  reiffect  de  ladicte  verification, 
ledict  syndic  g^n^ral  obtiendra  commission  de  ladicte 
lettre  adressante  au  premier  magistrat  royal  sur  les 
lieux.  A  este  conclud  et  arrest^,  en  attandant  ladicte 
commission,  que  le  syndic  dudict  diocese  se  transportera 
sar  les  lieux  des  soubz  affermes  dudict  ^quivallent  pour 
s'instruire  et  informer  au  vray  et  bien  exactement  de  ce 
qu^  ledict  fermier  a  retire  des  droictz  dudict  equival- 
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lent,  en  quelque  sorte  que  ce  soit  el  des  lieux  oii  i^^rita- 
blement  il  n*a  peu  tirer  aulcune  chose  et  k  quel  pris  les* 
dictz  lieux  estoient  ou  souUoient  estre  affermez,  affin 
que  par  le  moyen  de  ladicte  instruction,  la  verification 
qui  sera  faicte  par  vertu  de  ladicte  commission  en  soit 
plus  prompte  et  plus  exacte,  pour  d6battre  lesdictes  en- 
questes  et  empescher  que  ledict  fermier  ne  poisse  avoir 
rabais  que  pour  les  v6ritables  pertes  qu'il  peult  avoir 
faictes  en  ladicte  ferme. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Fumel,  syndic, 
qu'il  pleut  k.  Tassaroblee  reigler  les  affaires  de  la  pr^- 
voste  dudict  pais,  tant  ^  cause  de  Tinstance  que  font  les 
habitans  des  Cevennes  de  leur  donner  ung  lieutenant  de 
provost  et  quelques  archers,  que  pour  raison  des  plain- 
tes  qui  ont  est^  faictes  par  aulcuns  des  sieurs  d^putfede 
Tassan^biee,  tant  centre  M.  Michel  Armand,  lieutenant 
en  ce  diocese  de  M.  le  provost  g^n^ral  de  Languedoc, 
qui  le  rendroient  incapable  de  sa  charge,  si  elles  de* 
meuroient  verifi6es,*que  centre  M.  Estienne  Armand, 
son  p^re,  qui  Fa  cy-devant  longuement  exerc^e.  Les 
Estatz,  pour  descharger  le  pais,  tant  que  faire  se  pourra. 
des  fraiz  et  despenses  superflues  et  inutilles  que  le  long 
s6jour  et  continuation  de  ceste  assambl^e  luy  pourroit 
causer  pour  la  decision  de  plusieurs  affaires  qui  gist  en 
une  longue  et  particulli^re  cognoissance  du  faict,  comme 
celluy  dont  est  question,  ont  arrest^  de  renvoyer  ledict 
affaire  h  MM.  les  commis  et  d6put6s  dudict  pays,  pour, 
avec  I'assistance  de  MM.  les  commissaires  principal  et 
ordinaires  de  Tassiette,  en  d^lib^rer  pardevant  Mgr  le 
marquis  de  Portes,  lieutenant  pour  Sa  Majesty  audict 
pais  et  y  pourveoir,  selon  son  bon  et  prudent  ad  vis, 
voire  mesmes  par  Tinterposition  de  son  authority  s'il  ^ 
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trouve  ainsi  convenable  et  n^cessaire,  pour  1e  bien  du 
service  de  sadicte  Majesty  et  le  repos  et  seurete  dudict 
diocese. 

Et  sur  plusieurs  demandes  et  requestes  pr^sent^es  a 
ladicte  assambl^e  par  aulcuDS  consulz,  sindicz  et  parti- 
cullers  habitans  dudict  pais,  affin  d'avoir  rembourse- 
ment  de  plusieurs  despenses  souffertes  ou  sommes  par 
eulx  fournies,  tant  a  cause  du  logement  des  trois  com- 
pagnies  de  chevaulx^l^gers  des  sieurs  barons  de  Lau-* 
ri^resy  de  Mongon  et  Bussy-Lamet,  taut  ^  leur  entree  et 
passage,  arrivant  en  ce  diocese,  pour  y  deroeurer  et 
tenir  gamison  durant  ung  mois  en  certaines  villes 
d'icelluy,  comme  ilz  ont  faict  suivant  Tordre  sur  ce 
donn6  par  Mgr  le  due  de  Vantadour,  lieutenant  g^n^ral 
pour  Sa  Majesty  audict  pais  de  Languedoc,  comme  aussi 
s'en  retournant  audict  bas  Languedoc,  que  pour  les  res- 
tes  deues  audictz  pai*ticuliers,  pour  Tentretenement  des 
gamisons  establies,  pour  le  service  du  Roy,  audict  dio- 
c^,  ou  aultres  fournitures  et  despenses  qui  gisent  en 
parttculi^re  verification,  laquelle  ne  se  pourroit  exacte- 
ment  faire  sans  d^tenir  longuement  I'assambl^e  et  con- 
s^quemment  causer  de  plus  grands  fraiz  et  excessives 
despenses  audict  pais.  Pour  obvier  ausquelles,  lesdictz 
Estatz  ont  pareillement  renvoy6  la  verification  et  en- 
ti^re  liquidation  desdictes  demandes  et  semblables  pre- 
tensions ausdictz  sieurs  commis,  deputes  et  syndic,  pour 
y  estre  par  eulx  proc^de,  avec  Tassistance  desdictz  sieurs 
commissaires  de  Tassiette,  pardevant  mondict  seigneur 
le  marquis  de  Portes,  et  apr^s  pourveu  au  payement  et 
remboursement,  selon  qu'ilz  verront  estre  a  faire  par 
raison.  Et  k  cest  effect  sont,  lesdictz  sieurs  commissaires, 
requis  imposer,  sur  le  g^niral  dudict  diocese,  les  sommes 
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qui  se  trouverorit  l^gitimemient  deues  aprte  ladiiite  vifr 
fication,  affin  d'acquitter  d'aultant  ledict  diocese  et  le 
descharger  des  despens,  dommages  et  interestz,  qu^i 
faulte  de  ce,  il  pourroit  souBVir. 

Ayant  est6  faicte  plaincte  k  ladicte  assdmbI6e/par 
aulcuns  consulz  assistans  en  icelle,  de  certains  abus  qui 
se  commet  en  ce  diocese  lorsque  le  bestail  menu  du  b^ 
Languedoc  y  arrive  .pour  y  paistre  el  sojourner  duranlfa 
saison  de  ]'et6,  en  ce  que  quelques  gentilz  hommestfu 
pais,  de  leur  authority  priv6e,  abusanis  de  rbporltioil^ 
du  passaige  dudict  bestail  prez  de  leurs  maisons  oii  dans 
leurs  terres ,  contraignent  les  bergers  et  condticleufs 
dudict  bestail  dele  laisser  et  taire  arrester  dansicelles 
ou  le  mener  oultre  leur  gr^  ez  lieux  que  lesdictz  gentile 
horames  leurs  d^signent,  ores  que  telle  fagon  ne  doib- 
vent  estre,  cbmme  elle  n'^a  jamais  este  pratiqueedansce 
clioc^se,  ayant  lesdictz  bergers  et  condiicteurs'lousjoufs 
est6  libres  de  mener  leur  bestail  ez  lieux  ou  bon  leur  h 
sembl6,  pour  la  nourrilure  et  pasturage  d'icelluy  el  de 
retirer,  par  le  moyen  des  marctiez  et  accordz  qu*ilz  ont 
acoustum6  de  faire  de  gre  &  gr6  avec  les  habitansdes- 
dictz  lieux,  certaines  commoditez  qui  les  obligeht  k  laisr 
ser  plus  longuement  ledict  bestail  dans  le  pais  et  Ty 
raxnener  TannSe  subs^quente,  dbiit  revient  ung  grand 
profit  pour  Ja  fumature  dies  terres  d'icelluy.  Au  moyen 
de  quoy,  estant  important  de  retrancher  le  coure de  cesil 
abus  et  desordre,  affin  de  ne  jierdre  le  fruicl  el  uza^ 
dudict  bestail,  comme  il  S€fr6it  a  craindre  par  la  tol^ 
ranee  dudict  dfesordre ;  a  est6  conclud  et  arreste  quTl 
en  sera  faicte  remonstrance  de  la  part  desdictz  Estatz,  i 
Mgr  le  marquis  de  Forties,  lieutenant  pour  Sa  Majeslft 
audict  pals,  k  ce  qu'il  luy  plaise  ikiterposfer  son  authorite 
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a  I'endroict  de  ceulx  qui  coxpioett^t  ledict  d^sprdre^ 
j^yajil  k  oest  effect  est&  diput6s  ps^r  iesdictz  Estatz,  devers 
9^iidict  s^igp^qr,  les  enyoyez  dudict,Cbapitre  de  Mend^^ 
d0  MM.  de  Sai.nte  Epyipie,  les  harons  du  tour  et  barpi^ 
do  Raodon,  e^  MM*  les.pt^eoaiers.cpnsulz  de  Mende  et  de 
M^ruejolz^  avec  le  syadic.  dudict  pais. 

(.esdict^  i^tatzadvertiz  que  le  sieur  de  Saint  Rome»  d^ 
l|iUau,  est  arriv6  en  1^  presente  viUe  pour  faire  demand^ 
k  r^ssainbl^e  d'une  graqde  et  notable  somroe  qu'il  pre- 
tend 9  c^u  npin  de  sa  feiowe,  luy  estre  deue  par  le  pajuji, 
piour  raison  de  r^viction  de  la  terre  et  seigneurie  d;^ 
Montm^jea^  et  de  la  mestairie  de  Bnin^s,  d^s  longtemp^ 
vendue  pe^r  ledict  pais  aux  pr^d6ces$eurs  dudict  sieur  de 
S»  Rome,  pour  subveair  aqx  despenses  etfraiz  des  pour- 
suites  et  executions  des  jugemens  donnez  centre  le  feu 
si^^r  de  Bussac,  Yzabeau  de  Moptm^'ean,  sa  femme  et 
a^ltre$  complices,  auroieint  pour  rendre  chascun  de  I'a^ 
sambl^e  d'aultant  plus  capable  du  faict  de  ladicte  ^vic- 
tjpn,  entendu  la  lecture  de  la  deliberation  prise  sur  ce 
sujet,  en  Taas^inbiee  desdictz  Estate,  rann^e  derni^re, 
et  d'abundant  ouy  le  discours  qui  leqr  en  auroit  est^ 
plu3  particulierement  faict  par  le  syndic,  dudict  dioc6se^ 
a^n  d^  pouvoir  sur  c^,  prendre  une  deliberation  plm^ 
sojiile,  s^pr^s  que  ledipt  sieur  de  S.  Ronie  aura  este  ouy 
et  faipt  ss)  demande  en  plaine  assambiee. 

Budict  jour,  quatrieme  de  juillet,  en  ladicte  assambiee, 

de  relevee. 

Sur  ce  qffe  le  sieur  de  FumeU.  sypdic,  a  represent^ 
que  par  deiibe^ratipn  dps.  Estatz  tepuz  Tannee  dcrni^re 
Iqy  fut  ordQnne*  suy vant  plu^ieurs  auUres  deiiberatiops 
P^rizps  e^;prMdj^i\tes  anneet?^  de;  se  transypprter  h  Montr 
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pellier  ou  k  B6ziers,  pour  retirer  I'advis  sur  la  verifi- 
cation faicte  par  MM.  les  tr^soriers  Delhom  et  de  Gal- 
li^res  des  debtes  du  present  diocese  suivant  Tarrest  da 
Conseil  et  les  lettres  patentes  du  Roy,  affin  d'obteDir, 
par  le  moyen  dudict  advis,  lettres  d'assiette  et  pourveoir 
k  Tacquittement  desdictz  debtes,  k  la  descharge  dudict 
diocese  envers  les  cr^anciers  d'icelluy ;  pour  k  quoy 
satisfaire,  s'acheminant  aux  Estatz  g^n^raulx  deroiire- 
ment  tenuz  audict  Beziers,  il  seroit  pass6  par  Montr 
pellier,  en  esperance  d'y  rencontrer  ledict  sieur  de  Gal- 
litres  et  traitter  avec  luy  de  cest  affaire,  attandu  le  dec^ 
dudict  sieur  Delhom  ;  mais  il  auroit  apprins  qu  il  estoit 
a  la  Gour  depuis  quelques  mois  pour  ses  affaires  parlica- 
liers.  Cest  empeschement  et  aultres  qu'il  avoit  rencoo- 
trez  ez  ann^es  pr6c6dentes,  proc^dant  de  TabseDce 
desdictz  sieurs  commissaires  ou  des  demiers  mouve- 
mens,  ayant  est^  cause  de  ce  long  relardement,  il  a 
suppli6   Tassambl^e  de  croire  que  ce  n'est  pas  son 
deffault  et  qu'il  ne  desire  rien  tant  que  de  satisfaire  aui 
d61ib6rations  et  voluntes  des  Estatz,  selon  le  debvoir  de 
sa  charge.  Veu  lesquelles  deliberations  en  ladicteassam- 
bl6e,  a  este  conclud  etarrest6,  conformement  a  icelles, 
sans  aultre  retardement,  incontinant  apr^s  le  retoordu' 
diet  sieur  de  Galliferes,  en  Languedoc,  s'achemincra 
devers  luy  et  retirera,  par  les  moyens  prescriptz  dans 
lesdictes  deliberations,  le  susdict  avis  et  procedure  des- 
dictz sieurs  commissaires,  en  bonne  et  deue  forme,  pour 
estre  mise  es  mains  de  MM.  les  commis  et  depute  dadict 
pais,  et  par  eulx  envoyee  devers  le  Roy  et  nos seigneurs 
de  son  Conseil,  selon  et  ainsi  qu'ilz  adviseront  plus  a 
propos  pour  ponvoir  obtenir  de  Sa  Majeste  les  provisions 
necessaires  sur  I'aquittement  desdictz  debtes,  Ji  lamoin- 
dre  surcharge  du  pays  que  faire  se  pourra. 
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Sur  la  requeste  presentee  par  les  habitans  des  vil- 
laiges  de  Yilleneufve,  Laval  et  Lalabr^de,  au  quartier 
des  Cevennes,  k  ce  qu'il  pleust  aux  Estatz,  prenant  com- 
passion de  leur  mi^re  et  desolation  advenue  par  le  brns' 
lement  qui  auroit  est6  faict  par  les  gens  de  guerre^  sur  la 
fin  de  ces  derniers  mouvemens  de  la  plus  grande  partie 
de  leurs  maisons,  meubles  et  aultres  choses  qui  estoient 
dedans,  leur  accorder  par  aulmosne  et  cbarite,  quelque 
somme  de  deniers,  pour  leur  ayder  k  se  restablir  et  re- 
mettre  dans  leurs  maisons  et  avoir  moyen  de  \ivre  et 
acquitter  leurs  tailles  et  aullres  tailles,  k  quoy  ilz  sont 
tenuz ;  a  est6  par  Tassambl^e  accord^  ausdictz  habitans, 
la  somme  de  100  livres  toumois  pour  estre  distribute  k 
chascun  d'eulx  proportionnement,  selon  le  dommage 
qu'il  a  souffert;  de  laquelle  somme  MM.  les  commis- 
saires  de  Tassiette  sont  a  cest  effect  requis  faire  le  d^par- 
lement  sur  ledict  diocese. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  La  Fargdte, 
pour  et  au  nom  des  hoirs  de  feu  M.  Estienne  Bonhomme, 
de  la  ville  de  Salgues^  de  pourveoir  au  payement  de  la 
somme  de  1.900  livres,  en  laquelle  ledict  diocese  est 
trouv6  d6biteur  envers  lesdictz  hoirs,  par  la  fin  du 
compte  par  eulx  rendu  a  la  chambre  de  Tadministration 
de  certaines  munitions  de  vivres  par  lectict  diocese,  com- 
mise  audict  Bonhomme  en  Tann^e  1580,  comme  ledict 
sieur  de  La  Farg^te  a  faict  veoir  par  ledict  compte  qu'il 
en  a  exhibe ;  a  est6  conclud  et  arrest^  que  ledict  compte 
sera  remys  devers  le  syndic  dudict  diocese,  pour  le  veoir 
et  conf6rer  avec  celluy  que  ledict  Bonhomme  en  avoit 
rendu  au  pays,  pour  verifier  d'ou  peult  proc6der  ladicte 
somme  dont  ledict  diocese  a  est6  rendu  d6bit,eur,  et 
apr^s  en  faire  rapport  k  MM.  les  commis  et  d6pu(4s 
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dudict  pays.,  pour  sur  ce  prendre  telle  deliberation 
qu'ilz  jugeront  a  prppos  pour  le  bien  dudict  pays. 

Jkit  veofdredyf  cioq^i^me  jourdijdictiiiQJs.de  juillet,d9 
inaliiQ,  ea  Ja4i)C^t«  a^s^mbl^ei,  pr^siflent  (}ae  dessus. 

Sur  lia  requeste  pr6sent6e  par  les  pires  du  convent 
r6form6  des  Fr^res-Prescheurs-Sainl-Dominique,  de  la 
ville  de  M'aruejolz,  contenant,  comme  h  Toccasion  de h 
ruyne  et  demolition  faicte  de  leur  couvent  dans  ladicte 
yille,  durant  la  guerre,  par  ceulx  de  la  preiCDdue  reli- 
gion, ilz  out  este  depuis  contrainctz  de  demeurer  errans 
et  conin^e  exhilez  de  ladicte  ville,  sans'y  pouvoir  rendre 
le  service  qu'ilz  doibvent  k  Dieu,  selon  leur  voeu  et  pro- 
fession de  leur  ordre,  d'auUant  qu'ilz  n'ont  aulcun  lien 
propre  ny  moyen  de  rebastir  leur  ^glise  ny  aalcon 
logeoient  pour  leurs  personnes,  h  cause  de  leur  grande 
mis6re  et  pauvret^,  oultre  que  la  place  et  le  fondz  on 
leur  eglise  et  couvent  estoient  situez,  a  este  reduict  en 
citadelle  par  lesdictz  de  la  pretendue  religion  et  tou- 
jours  depuis  a  est6  par  eulx  tenu  et  occupy,  soubz  pr^ 
texte  d'une  morte-paye,  qu'ilz  ont  trouv^  moyen  d*y 
entretenir,  bien  que  centre  Tintention  de  Sa  Majesl6 
et  le  reiglement  par  elle  faict  sur  le  razement  des  cita- 
delles  de  la  province  de  Languedoc  et  Tarrest  de  la 
Cbambre  de  T^dict  du  22  nrars  1597,  sur  la  verification 
des  lettres  patentes  de  Sa  Majeste,  touchant  la  r^edifi- 
cation  des  murailles  de  ladicte  ville  de  Harieujolz,  con< 
tenant  expresses  deffenses  ausdictz  babitans  et  aoltres 
de  bastir  ny  edifier  audict  lieu  aulcune  citadelle  ou  anl- 
ire  fort,  a  peine  d'estre  punis  comme  rebelles  h  Sa 
Majeste  et  perturbateurs  du  repos  public.  Et  bien  que 
ledictarrest  leur  ayt  este  notifie  et  les  inhibitions  faictes, 
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ilz  n'auroient  jamais  voulu  deserter  de  leur  injuste  occu- 
pation ;  au  moyen  de  quoy  lesdictz  supplians  reqv^- 
Toient  Tassislance  du  pais  pour  pouvoir  estre  r^int^grez 
dans  leur  bien,  affin  d'y  continuer  le  service  divin  qu!i]z 
Y  doibvent ;  a  est^  conclud  et  arrest^  que  Mgr  le  mar- 
quis de  Portes,  lieutenant  pour  Sa  Majesty  audict  pais  de 
G6vaudan^  sera  tr^humblement  suppli6,  de  la  part  des 
Estatz,  voulloir  assister  de  sa  faveur  la  juste  poursuite 
que  lesdictz  pauvres  religieux  ont  sujet  defaire  devers 
Sa  Majeste  et  par  tout  ailleurs  ou  besoin  sera  pour  estre 
r^int^grez  dans  leurs  biens. 

La  requeste  pr^sent^e  par  les  doyen,  chanoines  et 
ben^ficiers  de  T^glise  coll^giale  de  la  ville  de  Maruejolz, 
ayant  est^  leue,  tendant  k  ce  qu'il  pleust  aux  Estatz  les 
assister  de  moyens  pour  pouvoir  continuer  les  repara- 
tions n^eessatres  de  T^glise  ou  ilz  font  k  present. le  ser- 
vice divin  ;  ce  qui  leur  seroit  impossible  ny  de  faire  les 
fondemens  de  Tancienne  et  la  rebastir  comme  il  e^t  n6- 
cessaire,  Taultre  se  Irouvant  trop  petite  pour  contenir  le 
peuple  eatbolique  de  ladtcte  ville  ei  des  environs  qui  y 
aborde.  Les  Estatz  leur  ont  accord^  la  somrae  de  150 
livres,  pour  estre  employee  k  la  reparation  de  ladicte 
^glise  ruynee  et  non  ailleurs,  et  k  cest  effect  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette  sont  requis  icelle  eomprendre 
dans  le  departement  des  deniers  extraordinaires  de  la 
pr^sente  annee. 

M.  d'Entraigues,  bailly  de  G6vaudan  et  commissaire 
ordinaire  de  Tassiette  du  present  diocese,  a  diet  avoir 
receu  lettre  close  da  Roy,  par  laquelle  il  luy  est  ordoiin6 
detenir  la  main  a  ce  que  les  P^res  GapucinS' qui  ont  est6 
establiz  en  la  ville  d^  Maruejolz,  y  trouvent  le  logement 
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et  entretenement  necessaire.  Et  d'aultant  que  cela  ne  se 
peult  faire  sans  le  secours  et  assistance  des  moyensda 
pais,  il  a  pri6  I'assambl^e  vouUoir,  en  chose  si  favorablCi 
promouvoir  reflfect  clu  desir  de  Sa  Majeste.  Sar  quoy 
lesdictz  Estatz  ont  accord^  la  somme  de  200  livres,  poor 
estre  employee  au  logement  desdictz  p^res  et  noit 
aillieurs,  et  dont  MM.  les  commissaires  de  I'assiette  soot 
requis  faire  Timposition. 

Et  ensuitte  de  ce  lesdictz  Estatz  ont  arresl^de  requ^ 
pareillement  lesdictz  sieurs  commissaires,  decompreD- 
dre  en  ladicte  imposition  la  somme  de  400  livres  quik 
ont  par  mesmes  moyens  accord^e  aux  Peres  Capucins 
du  convent  estably  en  la  ville  de  Mende,  pour  lear  ayder    j 
h  parfaire  leur  bastiment,  mesme  k  couvrirleureglise;    j 
laquelle  par  ce  deffault  tomberoit  en  ruyne,  joinct  que    ; 
sans  icelle  ilz  ne  peuvent  faire  deuement  le  service 
divin ;  laquelle  somme  leur  a  este  accord^e  sans  preju- 
dice de  Toctroy  k  eulx  faict  Tannee  pass6e,  de  lasonune 
de  500  livres,  pour  estre  impos^e  Tannic  prochaine  ei 
employee  en  achapt  de  livres  suivant  la  delibiratioa 
desdictz  Estatz. 

Uassambl^e  inclinant  k  la  requeste  presentee  par  la 
dame  prieure  du  Cbambon,  narrative  de  la  ruyoe  de 
r^glise  et  couvent  dudict  prieur6,  advenue  par  rinjure 
des  guerres,  a  cause  de  la  religion,  et  qu'elle  n  a  moycn 
de  s'y  loger  pour  y  rendre  le  debvoir  auquel  sa  profe' 
sion  Toblige,  sans  Tayde  et  assistance  du  pais,  qu'ell^ 
jmplore  en  une  occasion  si  pieuse  et  favorable,  poof 
Fhonneur  et  service  de  Dieu,  auroit  accorde,  4  ladicte 
dame,  la  somme  de  150  livres,  pour  employer  a  la  rip»- 
ration  de  ladicte  ^glise,  et  qixk  cest  effect  MM.  les  com- 
missaires de  Tassiette  sont  requis  imposer  ladicte  somme. 
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M.  Adam  Chevalier,  docteur  et  advocat,  a  repr^sent^ 
k  Tassamblee  que  les  peres  Cordeliers  du  couvent  de  la 
ville  de  Mende,  portez  de  z^le  et  grande  devotion  k 
rhonneur  et  service  de  Dieu,  auroient  entrepris  Ia«res- 
tauration  de  leur  6glise,  laquelle  a  est6  la  plus  grande 
part  ruynee  depuis  environ  50  ans,  a  Toccasion  des 
guerres  arrivees  en  ce  royaume,  pour  le  faict  de  la  Reli- 
gion. Et  quoyque  ce  dessain  semble  exc^der  leurs  com- 
modites,  n6antmoings,  pour  parvenir  a  ung  si  bon  et 
sainct  ceuvre,  ilz  ont  depuis  plusieurs  ann^es  uz6  d'un 
tel  espargne,  qu'oultre  les  reparations  qu'ilz  ont  faictes 
pour  leur  logement,  ilz  esperent,  avec  Tayde  de  Dieu  et 
les  charitez  d'aulcuns  particuliers  habitans  de  ladicte 
ville  de  Mende,  de  pouvoir  subvenir  a  la  plus  grande 
partie  de  la  despense  n^cessaire  pour  cest  ouvrage ; 
mais  ilz  recognoissent  bien  qu'il  sera  impossible  de  le 
meltre  a  sa  perfection  sans  le  secours  et  assistance  des 
aulmosnes  et  charit^s  des  Estatz,  lesquelles  ces  pauvres 
religieux  implorent  en  toute  devotion  et  humility  et 
auzent  se  la  promettre  de  la  pi^t^  et  z^le  acoustum^ 
desdictz  Estatz,  et  d'aultant  plus  favorablement  qu'ilz 
ont  est6  anciennement  les  fondateurs  de  ladicte  ^glise  et 
couvent.  Et  d'aultant  que  la  sorame  de  300  livres  qui 
leur  fut  accordee,  Tann^e  derni^re,  dont  ilz  n'ont  est^ 
encores  payez,  ne  seroit  pas  suffisante,  k  beaucoup  pr^s, 
pour  parfaire  ledict  ouvrage,  lequel  aultrement  demeu- 
reroit  inutille  avec  tout  ce  qui  y  auroit  est6  employ^ ; 
lesdictz  religieux  supplient  Tassambl^e  voulloir  leur 
accorder  deux  ou  trois  cens  escuz  de  plus  pour  estre  im- 
posez  et  payez  aux  termes  de  la  pr^sente  assiette*  Sur 
quoy,  apr^s  avoir  estS  d^Iib^r^  et  veu  le  m^riie  de 
Taffaire,  a  est6  conclud  et  arrest6  d'accorder  ausdictz 


religieax  la  sommede  450  livres  tournois,  a  ce  compi 
lesdictz  SOO  livres  de  I'annee  derni^rc  qui  n  onl  eglll 
acqttittez  pour  estre  icelle  somme  employee  a  ladici 
reparation  precis6inent,  a  peine  de  repetition  en  cas4 
divertissement,  et  qu'^  oest  effect,  MM.  les  comroissairi 
=«ont  requis  icelle  comprendre  en  ladicte  assieltcdi 
ceste  annn^e. 

Dudict  jour,  vendredy,  cinquieme  de  juillet.  en  ladWfj 

assamblee,  de  relev6e. 

S'estant  present^  k  Tassamblee  le  sieor  Toodot,  advoii? 
cat  du  pais  en  la  Gour  des  Aydes  k  Monlpellier,  11  a  diC 
que  feu  son  p^re  estant  puys  nagui^res  diceii,  a 
avoir  rendu  audiot  pais,  enqualite  de  procureor  d'icel 
en  ladicte  Cour,  de  longs  et  fidelles  sem'ces  d 
Irente^quatre  ou  trerite-cinq  ans,  il  a  creu  rester  obi 
de  venir  renouveller  k  la  compagnie  le  tesmoignaige 
ceulx  qu'il  doibt  audict  pais  en  ladicte  quality d'adv 
d'icelluy,  dont  il  a  pleu  au&  Estatz  rhonnorer;  I 
a^eurant  que  sondict  p^re  s'est  toujours  diguemei 
aequilt6  du  debvoir  de  sa  charge  ;  qu'^  son  exemple 
n^obmettra  de  continuer^  rendre  en  la  sienne toule so 
de  soing,  d'affection  et  fid^lit^  que  I'occasioD  etle 
des  affaires  dudict  pais  pourra  desormais  rcquinr  a 
ladicte  Gour  ;  que  si  )es  longs  services  de  sondict  pire 
et  la  peine  et  grand  isoing  qu'il  a  pris  durant  les  deraiers . 
•mouvemens  et  tnesmes  pendant  le  si^ge  de  la  villede; 
>Montpellier,  pour  conserver  les  papiers  du  pais(|u'il 
avoit  en  sa  maison,  Bont  par  rassambt^e  ju^ezdignesde. 

recompense  k  rondvoitide  sa  vefve,  queson  ban pto^ 
^oit  d'y  avoir  esgard  ou^la  laisser  en  libertA  de  disposer 
dei-office  ^de'sondict^manry^pour  en  pouvoir  tirar  recom- 
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pense  de  celluy  qu'il  plaira  au  pays  en  pourveoir.  Sur 
quoy  ouy  le  syndic  d'icelluy  qui  a  coufinnc  les  tesmoi- 
gnages  dos  services  dudict  d^funt  et  de  ses  soings  et 
poines  pour  .la  garde  et  conservation  desdictz  papiers  ; 
a  est6  conclud  et  arrest6  d'accorder  k  ladicle  vefve,  la 
somme  de  100  pistolles,  a  payer  la  moitie  Tannee  pr6- 
secte  et  le  reste  la  prochaine,  et  qu'k  cest  eCFect  MM.  les 
commissaires  de  Tassielte  seront  requis  en  faire  le  d6- 
partement  en  chacune  desdictes  ann^es,  a  la  charge  de 
reodre  par  ladicle  vefve  a  MM.  les  commis  du  pais  ou  k 
celluy  qui  succedera  audict  office  de  procureur,  selon 
que  par  eulx  sera  advise,  lesdictz  papiers  et  acies  con- 
cernant  les  affaires  communs  d'icelluy  sans  rieu  r^server 
de  ce  qui  luy  peult  servir. 

Noble  Anlhoine  de  Gregoire,  sieur  de  S.  Rome^  extant 
.entr6  dans  Tassamblce,  a  diet  estre  vena  pour  deraander 
justice  et  requerir  les  Estatz  de  le  faire  payer  d*une  no- 
table somme  que  le  pais  luy  doibt  depuis  65  ans,  pour 
une  Eviction  favorable  et  privillegiee  ;  et  d*aultant  plus 
que  le  pere  et  ayeul  de  sa  femme  y  ont  perdu  la  vie  du- 
rant  la  poursuite  et  qu'il  y  a  des  arrestz  contradictoire- 
ment  donnez  dont  le  pais  ne  se  peult  desdiic,  tpnt  pour 
les  iulerestz  que  pour  le  principal;  et  quoy  que  cest 
affaire  soit  passe  par  les  mains  des  sieurs  commissaires 
deputes  pour  la  verification  des  debtes  de  ce  diocese, 
n^antraoings  cela  ne  pent  porter  aulcun  prejudice  a  ce 
qui  luy  est  acquis  par  sesdictz  arrestz,  non  plus  que  le 
traitte  qu'on  diet  avoir  este  faict  sur  ce  sujct  a  Montpel- 
Her  entre  luy  et  MM.  du  pais,  k  quoy  il  ne  se  peult  tenir  ; 
toutesfois  ne   refuse  point  d'entrer  en   liquidation  et 
accommodemcnt  de  cest  affaire  amyablcment  avec  la- 
dicte  assamblee,  a  laquelle,  pour  cest  effect,  il  a  baill6 
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ung  cstat  de  ses  demandes  et  pretensions ;  duquel  apres 
avoir  este  faicte  lecture  et  ledicl  sieur  de  S.  Rome  sorty, 
a  est6  delib^re  de  depuler  MM.  les  envoyez  du  Chapitre 
de  Mende,  de  MM.  les  barons  de  Randon  et  de  Mercceur 
et  dcs  consulz  nobles  de  La  Garde-Guerin  et  1"  consul 
de  la  ville  de  Mende,  pour  conferer  avec  ledict  sieur  de 
S.  Rome  et  faire  ouverture  des  exp6diens  d'acconi,  sans 
rien  arrester,  ains  en  faire  rapport  a  Tassamblee. 

M.  de  Chanoillet,  grand  vicaire  en  Tevesche  de  Mende, 
le  siege" d'icelluy  vacant,  et  president  ausdictz  Estatz,  a 
diet  qu'ayant  a  parler  de  Mgr  le  marquis  de  Portes,  lieu- 
tenant pour  le  Roy,  en  ce  pais  et  aux  haultes  et  basses 
C6vennes,  ce  seroit  tera^rite  a  luy,  d'entrer  dans  ses 
merites  et  craindroit  de  s'y  perdre,  eslanl  d'ailliours 
tellemcnt  venuz  a  la  cougnoissance  de  lout  le  paJs,  qui 
a  ressenty  bien  avant  les  effectz  de  ses  bonnes  intentions 
pour  le  rcpos  et  spulagement  d'icelluy  en  plusieurs 
et  divorses  occasions,  tant  a  la  Cour  qu'au  bas  Langue- 
doc,  voire  depuis  les  derniers  Estatz  de  ce  diocese,  que 
les  choses  parlant  assez  d*elles  mesmes,  il  se  conlenlera 
de  dire  qu'il  estime  que  Tassambl^e  jugeraque  ce  seroit 
tomber  sciemment  dans  Tingratitude  de  ne  luy  en  les- 
moigner  le  ressentimenl  par  le  remboursemenl  des  fraiz 
et  despens  qu'il  y  a  employez.  Sur  quoy  ayant  este  de* 
lib6re,  a  este  conclud  et  arreste  unanimemenl  iraccorder. 
audict  seigneur,  la  somme  de  6,000  livres  tournois,  de 
laquelle  11  sera  prie  de  se  contenler  et  MM.  les  commis- 
saires  de  Tassielle,  d'en  faire  Timposition  sur  le  general 
dudict  pais. 

Et  d'aultant  que  lesdictz  Estatz  ont  este  deuemenl  in- 
formez  des  fraiz,  peines  etsoings  que  M.  Parlier,  secre- 
taire de  mondict  seigneur,  a  utillement  contribue  pour 
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les  affaires  dudict  pais  aux  susdictes  occasions  pr^  la 
personne  de  mondict  seigneur  et  aillieurs,  selon  qu'il 
luy  a  est6  ordonne ;  a  ces  causes  et  affin  de  Tobliger 
iousjours  de  continuer  k  Tadvenir,  luy  a  este  accord^, 
par  ladicte  assambiee,  la  somme  de  400  livres  tournois, 
de  laqueile  lesdictz  sieurs  commissaires  seront  de  mes- 
mes  requis  faire  Timposition  sur  ledict  diocese. 

Sur  la  requisition  faicte  au  nom  de  M.  de  Choisinet, 
par  le  sieur  Adam  ChevalTer,  docleur  et  advocat,  a  ce 
qu'il  pleut  a  Tassambl^e  pourveoir  au  remboursement 
des  fraiz  faictz  par  ledict  sieur  de  Choisinet,  pour  la 
levee  de  certain  nombre  de  gens  de  guerre,  lorsque  les 
rebelles  au  Roy,  du  bas  Languedoc  et  des  Cevennes,  aux 
derniers  mouvemens,  firent  leurs  efforts  de  se  jetter  dans 
ce  diocese  ;  a  este  arreste  que  ledict  sieur  Chevalier  est 
pri6  d'en  remercier  ledict  sieur  de  Choisinet  de  la  part 
de  Tassamblee. 

Lesdictz  Estatz  advertiz  qu'ung  nomme  Arnaldon,  in- 
signe  volleur,  naguieres  recouru  ou  eschapp6  des  mains 
de  ceulx  qui  avoient  charge  de  le  conduire  aux  gall^res, 
estoit  lomb6  entre  les  mains  du  sieur  de  S.  Didier,  qui 
le  tient  prisonnier  en  sa  maison  du  Fort,  et  qu'il  iraporte 
au  publicq  de  le  faire  chastier  promptement ;  ont  arreste 
que  le  syndic  dudict  diocese  escrira  audict  sieur  de  Saint 
Didier  pour  le  prier  de  remettre  ledict  Arnaldon  entre 
les  mains  du  prevost  pour  en  faire  faire  justice. 

Du  sabmedy,  sixi^me  jour  dudict  mois  de  juillet, 
en  ladicte  assambl6e,  du  matin. 

Le  sieur  Armand,  lieutenant  en  ce  dioctee  de  M.  le 
prevost  general  de  Languedoc,  a  remonstr^  h  Tassam- 
blee  qu'ores  suivant  les  deliberations  des  Estatz,  il  ayt 
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es(6  pourveu  d€  son  office,  install^  et  instiiu^  en  Texer- 
cice  d'icelluy,  n^antmoings,  k  ce  qu'il  a  esti  adverty, 
quelques  ungs  mal  affectiomiez  en  son  endroict,  tascheoi 
de  le  faire  destituer,  quoy  qu'il  n'ayt  failly  ny  coidbms 
aukune  forfature  en  sadicte  charge ;  au  moyen  de  qooy 
il  a  suppli6  Tassarobl^e  le  maintenir  en  icetle  el  ne  pei- 
mettre,  lorsqu'il  se  parlera  de  cest  affaire,  que  trois  ou 
qaatre  dessieurs  deputes  ou  ehvoyez  aux  Extatz  qui  soBt 
ses  ennemis  ayent  cest  advantage  d'y  assister  ny  doD&er 
leur  suffrage  et  opinion  sur  ce  sujet. 

Ouy  le  rapport  faict  a  Tassamblie  par  le  sieureDvoye 
du  Chapitre  de  Mende  sur  la  conference  qu  il  a  eae  en 
ses  co-d6putez,  suyvant  Tintention  des  EstaU  avec  le 
sieur  de  S.  Rome,  pour  adviser  des  expediens  conve- 
nables  pour  faciliter  racommodement  de  cest  aifaire  par 
la  voye  amyable,  et  attandu  les  grandes  dificultez  que 
ledict  sieur  de  S.  Rome  y  apporte  de  son  cosle,  onl  esl6 
deputes  les  sieurs  envoyez  de  MM.  les  barons  de  Randon 
et  de  Mercoeur,  pour  prior  M.  le  marquis  de  Portes,  lieu- 
tenant pour  le  Roy  en  ce  pais,  de  voulloir  meltielamain 
et  employer  sa  faveur  et  authorit6  pour  faire  reussir  le- 
dict accord  au  plus  grand  soulagement  dudict  pais  que 
faire  se  pourra. 

Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Poraiez,  1*^ 
consul  de  la  ville  de  Mende,  a  ce  qu'il  pleutawEslatt 
pourveoir  au  payement  de  la  somme  de  6,000  livres,  en 
laquelle  ledict  dioceze  a  est6  condarapne  en  vers  les  pan- 
vres  de  Thospital  de  ladicte  ville,  par  arrest  delaCour 
des  Aydes  de  Montpellier,  contradictoirement  donDe,ou 
du  moings  leur  payer  les  interestz  en  cas  que  la  commO' 
ditd  des  aultres  affaires  du  pais  ne  permit  de  subvenir, 
ceste  ann6e,  au  principal,  quoiqu'il  leur  soit  grande- 
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ment  n6cessaire,  pour  la  r66dification  de  leur  maison  ; 
a  est6  conclud  et  arrest^,  veu  les  aullres  grandes  charges 
que  le  pais  doibt  porter  ceste  ann^e  de  faire  payer  aus- 
diotz  pauvres  les  int^restz  taiit  seullement,  que  MM.  les 
commissaires  de  Tassietle  sont  k  cest  eflFect  requis  com- 
prendre  en  rimposition  des  deniers  exlraordinaires. 

En  suitte  de  quoy  le  sieurBarrau,  !•'  consul  de  la 
ville  de  Maruejolz,  ayant  requis  Tassambl^e  accorder  a 
ladicte  ville  une  somme  de  deniers  pour  la  reparation  de 
rhospital  d'icelle  qui  auroit  este  demoly  lors  de  la  re- 
duction, en  I'obiissance  du  Roy,  de  ladicte  ville,  a  est6 
deliber6  et  conclud  n'y  avoir  lieu  de  leur  rien  accorder. 

Sur  ce  qui  a  este  repr6sent6  par  le  sieur  de  Fumel, 
syndic  dudict  pais,  que  noz  devanciers  ayant  este  portez 
d'une  louable  curiosity  fort  utile  an  publicq  et  aux  par- 
ticuliers  en  la  construction  des  bains  de  Bagnolz,  pour 
en  rendre  Tuzage  plus  commode  et  fruclueux,  comme  il 
a  est6  jusques  icy,  il  semble  que  les  mesmes  causes 
obligent  le  pays  de  prendre  garde  qu'ilz  soient  enlrete- 
nuz  en  bon  estat,  sans  qu'ilz  souffrent  notable  alteration, 
comme  Ton  diet  qu'il  y  a  depuis  quelques  annecs,  a 
cause  du  divertissement  d'une  partie  de  la  source  ou  du 
meslange  des  eaux  froides  dans  icelle  ;  ce  qui  pourroit, 
avec  le  temps,  rendre  lesdictz  bains  inutilles.  Pour  k 
quoy  obvier,  ledict  syndic  auroit  requis  Tassamblee  d'en 
d^liberer,  et  par  mesme  moyen  adviser,  pour  la  d6cencc 
et  honnestete  publique,  de  faire  restablir  et  separer  le 
bain  des  femmes  de  celluy  des  hommes,  comme  il  sou- 
loit  estre  par  cy-devant,  comme  aussi  de  faire  ung  petit 
logement  ou  convert  pour  les  pauvres  qui  n'ont  moyen 
de  se  faire  recevoir  dans  Thostellerie  ou  aultres  maisons 
du  villaige  ;  a  este  conclud  et  arreste  que  ledict  syndic 
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se  portant  avec  1e  greffier  du  pais  k  la  visile  des  poDtz 
du  dioceze,  suyvant  la  charge  qui  leur  en  a  esl6  cy- 
devant  donnee  par  les  Estatz,  feront  par  mesme  moyen 
la  visitation  desdictz  bains,  prendront  garde  exactement 
aux  manquemens  et  a  tons  ce  qui  sera  necessaire  pour 
le  restablisseraent  d'iceulx  dont  ilz  dresseront  leur  ver- 
bal, pour  icelluy,  veu  a  la  prochaine  assamblee  des 
Estatz,  en  estre  baillc  les  prix  faictz  et  faict  le  fondz  ne- 
cessaire pour  racquittement  d'iceulx. 

M.  d'Entraigues,  bailly  de  Gevaudan  etgouverneurde 
la  ville  de  Maruejolz,  a  represente  qu'il  y  a  environ 
vingt-six  ans  qu'il  a  este  estably  en  ce  pais,  sans  avoir 
donne  sujet  a  personne  de  se  plaindre  de  ses  deporle- 
mens  et  actions,  ny  avoir  espai'gne  sa  vie  ny  ses  nnoyens 
pour  le  service  du  Roy,  et  pour  empescher  lesdessaings 
de  plusieurs  qui  tendoient  a  troublcr  le  repos  du  pais.Et 
bicn  (|u'en  consideration  de  ce  ledict  pays  eust  esle  con- 
dampne  envers  luy,  par  arrest  du  Conseil  d'Estal,  en  la 
somme  de  10,000  livres,  n^antmoins,  ayant  tousjoure 
ve^cu,  comme  il  desire  fairo,  en  bonne  intelligence  avec 
ledict  pais,  il  se  seroit  content^  de  la  somme  de  3,000 
livres  ;  s'accommodant  aux  prieres  et  intentions  des 
Estatz  et  donnant  ses  int^restz  particuliers  au  publicq 
pour  en  avoir  son  recours  envers  le  Roy,  a  la  charge  que 
le  pays  y  auroit  esgard  ;  qui  est  ce  qu'il  a  juste  occasion 
d'esperer  et  se  promettre  de  ceste  assamblee  pour  les 
susdictes  considerations,  et  affin  qu'il  ayt  moyen  de 
continuer  le  service  qu'il  doibt  au  Roy  -et  au  publicq, 
comme  il  desire  faire  le  reste  de  sa  vie.  Sur  quoy,  ouy  le 
syndic  dudict  diocese,  et  veu  les  deliberations  prises  sur 
ce  sujet  ez  derniferes  annees  ;  a  este  conclud  et  arrest^ 
d'accorder  encores  audict  sieur  d'Entraigues  pour  sur- 
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croist  de  toutes  pretensions  la  somme  de  50  pistolles, 
dont  MM.  les  commissaires  sont  requis  faire  I'imposition 
ceste  annee  sans  que  cela  puisse  estre  lir6  k  consequence 
a  I'advenir;  lequel  sieur  d'Entraigues  estant  revenu  a 
Tassarablce  et  adverty  de  la  susdicte  deliberation,  en  a 
remercie  les  Estatz  et  diet  qu'il  faict  plus  d'estat  de  la 
bonne  volunte  de  la  compaignie  que  de  Targent. 

Ayant  esle  faict  rapport  h  Tassambiee  par  les  sieurs 
envoyez  de  MM.  les  barons  de  Randon  et  de  Mercoeur, 
comme  suivant  la  priere  par  eulx  faicle  de  la  part  des 
Estatz  a  M.  le  marquis  de  Porles,  lieutenant  pour  le  Roy 
en  ce  pais,  d'employer  sa  faveur  et  son  authorile  envers 
le  sieur  de  S.  Rome,  pour  facililer  raccommodemcnt  de 
Taffaire  qu'il  a  avec  le  pais  et  faire  moderer  ses  preten- 
sions; ledict  seigneur  s'y  seroit  porie  avec  beaucoup 
d'affection  et  mesnage  I'interest  du  pais  aultant  qu'il 
a  esle  possible,  et  quoyque  du  premier  offre  faict  audict 
sieur  de  S.  Rome,  de  18,000  livres,  Ton  soit  vefiu  jus- 
ques  a  21,000,  neantmoings  s'eslant  roydy  a  25,000, 
mondict  seigneur  n'auroit  pas  Irouve  bon  de  s'estendre 
plus  avant  sans  Tadvis  et  consentement  de  rassamblee. 
Sur  quoy  a  este  arreste  que,  par  les  sieurs  envoyez  du 
Chapitre  et  de  MM.  les  barons  de  Randon  et  de  Mercoeur, 
mondict  seigneur  sera  remercie,  de  la  part  des  Estatz, 
du  soing  et  de  la  peine,  qu'il  luy  a  pleu  prendre  pour 
cest  affaire  et  supplie  de  continuer  et  y  mettre  la  der- 
niere  main,  selon  qu'il  jugera  plus  k  propos  pour  le  bien 
du  pais,  a  la  charge  que  ledict  sieur  de  S.  Rome  soit  tenu 
faire  apparoir  de  I'employ  des  deniers  de  reviction,  et 
de  s'accomraoder  du  payement  de  la  somme  qui  luy  sera 
accordee  a  plusieurs  annees  pour  le  soulagement  du 
diocese. 
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Sur  I'exfiosition  faicte  ausdictz  Estatz  par  1e  sieur  de 
Fumel,  syndic  dudict  pais,  que  Toffice  de  procurear 
d'icelluy  en  la  Cour  des  Aydes  de  Montpellier,  se  trou- 
vant  puys  nagui^res  vacant,  par  le  dic^s  de  feu  M*  Pierre 
Tondut,  qui  en  estoit  le  dernier  possesseur,  son  debvoir 
Toblige  d*advertir  Tassambl^e  et  la  requ^rif,  avant 
qu'elle  soil  separ^e,  de  remplir  cesle  place  de  quelqne 
personne  capable,  affin  que  par  faulte  de  ce,  les  affiiires 
que  ledict  pays  a  et  pourra  avoir  en  ladicte  Cour,  ne 
souffrent  aulcun  detriment.  Lesdictz  Estalz  |K>ur  le  loua- 
ble  tesrooignage  qui  leur  a  oste  rendu  des  bonnes  vie, 
moeurs,  probit^,  diligence,  experience  et  capacity  de 
M.  P61erin,  procureur  en  ladicte  Cour  des  Aydes,  obI 
icelluy  choisy  et  nomme  pour  exercer  ledict  office  de 
procureur  dudict  pais  en  icelle  Cour,  vacant,  comme  diet 
est,  par  le  deces  dudict  Tondut,  et,  en  temps  que  besoiog 
seroit,  luy  en  ont  faict  don,  pour  en  jouyr  aux  honneurs, 
gaigcs,  (Iroictz,  profitz  et  ^molumens  y  appartenans,  telz 
et  semblables  que  souloit  jouir  ledict  Tondut. 

Sur  la  requeste  presentee  par  les  Freres  Prescheurs, 
de  la  ville  de  Maruejolz,  tendant  a  ce  qu'il  pleut  aux 
Estatz  leur  donncr  et  aulmosner  quelque  somme,  poor 
subvenir  a  Tachept  d'un  logement  dans  ladicte  ville. 
sans  lequel  ilz  n'y  peuvent  faire  leur  residence  ny  faire 
le  service  divin,  a  quoy  leur  ordre  et  profession  les 
oblige;  lesdictz  Estatz  leur  ont  accord^  la  somme  de 
100  livres,  pour  estre  employee  a  Tachept  dudict  loge* 
roent  et  remise  a  ceste  fin  es  mains  des  consulz  de  ladicte 
ville. 

Les  sieurs  onvoyez  du  Chapitre  de  Mende  el  de  MM.  les 
barons  de  Randon  et  de  Mercoeur,  ont  rapporte  d'avoir 
faict  le  remerciement  k  Mgr  le  marquis  de  Portes  doDi 
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ilz  avoient  este  chargez  par  Tassambl^e,  avec  priere  de 
la  part  d'icelle,  de  coDtinuer  k  s'employer  en  rafifairexlu 
sieur  de  S.  Rome,  pour  terminer  selon  que  mondict  sei- 
gneur jugeroit  plus  k  propos  pour  le  bien  et  soulagement 
du  pais,  qui  s'en  remettoit  enti^rement  aluy.  Ce  neant^ 
moings  il  leur  auroit  protest^  n'y  voulloir  toucher  plus 
avant,  veu  Topiniastrete  dudict  sieur  de  S.  Rome,  que 
pi*eallab1ement  les  Estatz  ne  luy  reiglent  ce  qui  esttde 
leur  intention.  Lesquelles  il  desire  de  suivre  sans  les 
exceder  aulcunement. 

-Pour  satisfaire  a  Tordre  et  cousturae  ancienne,  les 
fjStatz  ont  declare  le  tour  et  baron  du  pais  appartenir  k 
M.  le  baron  d'Apchier,  Tann^e  prochaine,  comme  estant 
en  son  tour  d'assister  a  la  prochaine  assambl^e  des 
Estatz  g^n^raulx  de  Languedoc  qui  seront  convoqoez 
par  mandement  du  Roy  en  la  mapi^re  acoustumee. 

Fin&llement  mondict  sieur  le  president  a  diet  qu'il 
rendoit  graces  immortelles  a  Dieu  tout-puissant,  d'avoir 
jette  sur  Tassainblee  le  regard  favorable  de  sa  divine 
bont^,  ne  pouvant  que  se  louer  des  emigres  affections 
envers  le  public,  pendant  la  tenue  d'icelle,  puysque  in 
unum  eonapirantiius  animis  magis  de  salute  publica 
quam  privala  in  his  privatis  eonsiliis  cogitatum  est.  Que 
I'ouverture  s'en  est  faicte  par  Tinvocation  de  la  gr4ce  et 
sedoibt  olorre  suyvant  ses  mesures  par  la  benediction ; 
que  I'on  voyoit  aux  costez  du  propiciatoire  deux  cheru- 
bins  s'entrevisageantamoureusement  avec  ces  motz.au- 
dessus  :  sub  tegmine  alarum  tuarum.  Au  plus  hault  ung 
auUre  cherubin  couvraat  de  ses  deux  aisles  et  le  propi- 
ciatoire et  les  deux  ck^itubins ;  sa  devise  estoit :  expando 
alas  meas  ^ub  umbra  illarum  requiescite.  Par  dessus  tout 
pftToissoit  ung  vieillard  revestu  des  habitz  sacerdotaulx . 
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Au  bout  de  sa  robe  on  lisoit :  Ego  vos  protegam  et  bene- 
dicam,  Trois  anges  soustenoient  ce  propiciatoire,  figure 
mystique  de  T^glise.  Mais  en  ceste  action  de  TEmpire 
Francois,  les  deux  ch^rubins  sont   messeigneurs  noz 
gouverneurs,  vrais  atlas  qui  soustiennent  de  leur  espaule 
le  ciel  de  la  France.  Le  ch^rubin  d'en  hauU  :  Louys  le 
juste,  image  parfaicte  de  la  divinity.  Le  vieillard  :  Jesus- 
Christ,  prebtre  selon  I'orde  de  Melchisedec.  Les  trois 
anges  marquent  les  trois  ordres  :  I'Eglise,  la  noblesse  et 
le  Tiers-Estat.  L'Eglise  :  le  soutien  par  Tardeur  de  ses 
prieres;  la  noblesse  :  par  armes ;  le  Tiers-Estat  :  par 
justice.  L'Egtise  semblable  k  ces  anges  gardicns  et  Dieax 
tutelaires  de  ce  propiciatoire ;  la  noblesse  a  ce  cherubin 
qui  estoit  a  Tentree  du  temple  avec  une  espee  flam* 
boyante  et  au  milieu  de  la  lame  il  y  avoit :  Nemini  has* 
tiumparco.  Le  Tiers-Estat  lie  le  toi|t  par  la  sev^riti  des 
lois;  punissant  les  mauvais,salariantlesbons.  Que  jamais 
doncq  TEglise  ne  s*en  s^pare  ains,  attachee  par* amour, 
veille  tousjours  k  sa  conservation  ;  que  vostre  courage, 
noblesse  frangoise,  paroisse  espandant  vostre  sang,  non 
pour  le  poinct  qui  n'est  quasi  poinct,  mais  pour  la 
deffense  de  Teglise,  fidelle  espouse  de  Dieu  et  de  la  per- 
sonne  sacr^e  du  prince,  cum  quo  totus  concucitur  orbis  ier» 
rarum.  Soyez  comme  vrais  Lyons,  les  yeulx  ouvertz  aprte 
ses  ennemis ;  que  rien  ne  vous  s^pare  de  la  fid6Iite  jur^e ; 
que  le  vent  de  la  parcialit^  et  division  (perte  et  ruyne 
totalle  de  Testat)  ne  donne  jusques  k  voz  oreilles,  pour 
vous  porter  k  des  contraires  mouvemens.  Soyez  inSbran- 
lables  comme  rochers  et  faictes  par  voz  vertueuses 
actions  que  etiam  si  totus  illabatur  orbis^  impavidum 
feriant  ruincB.  Et  le  Tiers-Estat  soit  comme  une  colonne 
d'airain,  appuy^e  sur  Tob^yssance  et  la  force,  servant 
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de  rempart  contre  la  rebellion,  par  la  severe  execution 
des  ordonnances,  seuls  afiermisseinents  de  la  monarchie, 
et  que  les  troisordres  unis  par  ensemble  :  in  vinculo  cha* 
ritatis,  attirent  sur  la  France  les  lhr6sors  celestes.  Le 
combat  de  I'ange  avec  Jacob  estoit  honorable,  la  nuict 
enti^re  s'y  passa  ;  Tange  luictoit ;  Jacob  resistoit,  Tange 
voulloit  abattre  Jacob,  mais  Jacob  pr6valloit.  Les  forces 
ne  se  trouvant  6galles,  I'ange  succombe,  rend  les  armes, 
se  confesse  vaincu,  et  en  hommage  diet  a  Jacob,  avec 
une  voix  basse  et  remplie  d'humilit^  :  de  grdce,  Jacob, 
laisse  moy,  c'est  assez,  demeure  en  lice  :  Dimitte  me 
aurora  est.  Jacob  repart :  non  dimittans  te  nisi  benedixe* 
ris  mihi.  L'ange  ferc^  et  violant^  frappa  Jacob  h  la 
cuysse,  y  grave  trois  charactferes,  le  b^nisi  et  se  retire. 
II  est  temps  Messieurs  de  faire  la  retraitte  :  Dimitte  me, 
aurora  est.  D^sirez  vous  la  b^h^diction,  descendez,  ange 
du  grand  Conseil  en  ceste  assambl6e  pour  la  b^nir; 
mais  non  !  Demeurez,  ne  opprimamur  a  gloria.  Je  feray 
quoy  qu*indignement  ceste  charge  et  desire  auparavant 
MM.  des  Trois  Ordres,  graver  en  lettres  d'or,  non  sur  les 
cuisses,  mais  au  profond  de  vos  coeurs,  trois  choses  n6- 
cessaires  :  Dieu,  le  Roy,  le  peuple.  Voulez-vous  ressen* 
tir  les  faictz  de  la  benediction  ?  rendez  I'honneur  k 
Dieu,  rob^yssdnce  au  Roy,  Tamour  au  peuple. 

La  fin  duquel  discours  a  estS  celle  de  ladicte  assam- 
bl^e,  laquelle  s'est  incontinant  apr^s  s^par^e  et  se  sont 
les  gens  desdictz  Estatz  retirez. 

Siga6  :  De  Ghanolhet,  president. 
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Du  mardy,  neufvi^me  jour  dudict  mois  de  juillet,  ao- 
dict  an,  1624,  de  matin,  en  la  ville  de  i^lende  et  dans  la 
Ghambre  proche  de  la  saile  basse  des  maisons  episco- 
palles  de  ladicte  ville,  pardevant  Mgr  le  marquis  de 
Porles,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  conseiUer  enses 
Gonseilz  d'Estat  et  priv^,  Vis-admiral  general  de  France 
et  lieutenant  pour  Sa  Majesty  es  pais  de  Gevaudan, 
haultes  et  b&sses  C6vennes,  estant  assamblez  MM.  les 
commissaires  principals  et  ordinaires  de  Fassiette  da 
diocese  de  Mende,  commis,  d^putez  et  syndicq  dudict 
pais  de  Gevaudan,  assistez  de  MM.  du  Conseil  d'icelluy, 
pour  traitter  de  certaines  affaires  qui  leur  ont  esti  ren- 
Yoyez  par  Tassambl^e  des  Estatz  particuliers  dudict 
pats,  nagui^res  tenus  en  la  ville  de  Maruejolz,  et  y  pour- 
veoir  et  donner  Tordre  requis,  suivant  le  pouvoir  qui 
leur  en  a  este  donn£  par  ladicte  assambl^e. 

Le  sieur  de  Fumel ,  syndic  dudict  pais,  a  represente 
que  sur  la  requisition  par  luy  faicte  ausdiclz  Estatz, 
dernierement  tenus  en  ladicte  ville  de  Maruejolz,  de 
reigler  les  affaires  de  la  pr^voste  dudict  pais,  tant  sur /a 
demande  que  font  les  habitans  du  quartier  des  Cevennes, 
de  leur  donner  ung  pr6vost  et  quelques  archers,  disant 
i^ue  le  sieur  Armand,  lieutenant  de  M.  le  prevostgen^* 
ral  de  Languedoc,  ne  tient  compte  (I'y  aller  faire  ses 
chevauch^es,  comme  il  est  tenu,  tout  ainsi  quez  aultres 
quartiers  du  diocese.  Que  sur  les  plaintes  qui  ont  est6 
faictes  ausdictz  Estatz  par  aulcuns  des  sieurs  d^putteen 
iceulx,  tant  centre  ledict  Armand,  lieutenant  susdict, 
qui  Je  rendroient  incapable  de  .sa  charge  si  les  causes 
d'icelles  demeuroient  v6riJS6es,  que  centre  M.  EstieDoe 
Armand,  son  pfere,  cy-devant  commis  k  ladicte  charse. 
Lesdif  tz  Estatz  pour  ne  demeurer  trop  longtemps  sur 
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pied  en  leur  assambl6e,  affin  de  soulager  d'aultant  le 
pays  de  la  despense  qae  la  plus  grande  longueur  luy 
eust  appori^y  auroient  arrest^  de  renvoyer  certaines 
affaires,  et  par  expr^s  celluy  de  ladicte  pr6vost6,  k 
MM.  lescommis  et  d^put^s  dudict  pais  pour,  avec  MM.  les 
commissaires  principal  et  ordinaires  de  Tassiette  dudict 
diocdse,  en  traitter  et  d61ib6rer  pardevant  mondict  sei- 
gneur le  marquis  de  Portes,  lieutenant  pour  le  Roy  au- 
dict  pais  et  diocese  et  pourveoir  ausdictes  affaires,  selon 
son  bon  et  prudent  advis  et  mesmes  par  son  authorite,  si 
le  cas  le  requiroit,  pour  le  bien  du  service  de  Sa  Majesty 
et  le  repos  et  soulagement  dudict  pais.  Sur  quoy  ayant 
est^  appelez  et  ouys  en  ladicte  assambl6e,  les  sieurs  de 
*La  Condamine,  baron  de  Peyre  et  du  Pouget,  envoyS 
de  M.  le  baron  de  Randon,  qui  ont  persist^  en  la  plainte 
par  eulx  rendue  ausdictz  Estatz  et  faict  aparoir  de  cer- 
tains actes  et  decretz  de  prise  de  corps  centre  ledict 
Armand,  lieutenant  susdict ;  veu  aussi  les  lettres  de  pro- 
vision de  ladicte  charge  de  lieutenant  de  provost  audict 
diocese ,  par  luy  obtenues  en  titre  d'office,  quoyque 
centre  les  privill^ges  et  I'ordre  de  la  province  de  Lan- 
guedoc  et  dudict  diocese  et  les  expresses  deliberations 
d'icelluy ,  prises  sur  le  sujet  de  sa  nomination  et  reception 
en  ladicte  charge.  Et  aprds  que,  sur  le  tout,  ledict 
Armand  auroit  este  ouy  et  demand^  d^lay  pour  se  justi- 
fier  sur  les  accusations  rendues  centre  luy  par  ses  enne- 
mis,  k  ce  qu  il  dit,  et  qu  il  auroit  par  mesme  moyen  de- 
clare son  intention  n'avoir  jamais  este  de  s'ayder  des 
susdictes  provisions,  non  plus  que  de  les  obtenir  en  la 
forme  qu  elles  sent,  I'erreur  estant  proc^d^  du  secretaire 
qui  les  a  dress^es,  quil  desire  faire  reformer  au  conte- 

Hiftoire,  eU.  35 


—  8«  — 

ment  da  pais ;  a  est6  condtrd  et  arrest^,  pour  donner 
temps  aiidict  Armaiui  de  se  justifier  et  affin  de  ne  laisser 
le  pais  destitu^  de  personne  qui  occupe  ladicte  cfaar^, 
quM  sera  loysible  audict  Armaud,  s'acquittaiit  bien  et 
deuement  d'iceffe,  d'en  .  continaeir  fexercice  durant  le 
temps  qui  reste  de  la  pr6sente  aun^e,  sans  aprobatioD 
toutesfois  desdictes  provisions,  la  r^vocatidn  desquelles 
ledict  syndic  est  trte-expressement  charge  de  poor* 
suivre,  au  nom  et  aux  despens  dudict  pais,  comniedYissi 
d'interdire,  de  la  part  d'icelluy,  audict  M*  Bstienne  Ar- 
mand,  pfere^  toute  sorte  d'exercice  et  function  de  ladictc 
charge,  et  pour  cesC  effect  requSrir  MM.  les  magistratz 
du  bailliaige  de  G^vaudan,  de  n'avoir  desormais  esgard 
en  jugement  uy  aultrement  a  aulcunes  des  procures 
qu'il  pourroit  continuer  de  faire,  et  sera  en  oultre  en- 
joinct,  par  expr^z,  tant  audict  p^re  que  au  filz,  de 
remeltre  devers  le  greffe  de  la  prevosl6  et  dudict  bail- 
liaige toutes  les  informations  et  auUres  actes  et  proce- 
dures qu'ilz  ont  en  leur  pouvoir,  dependant  du  fafei  de 
ladicte  charge,  pour  y  estre  gardez  et  conscrvez,  affin 
d*y  avoir  recours  quand  besoing  sera.  Et  pourle  regard 
des  archers,  qu'il  en  sera  chojsy  nombre  suffizant.  ca« 
pable  et  de  la  probit6  requise,  qui  feront  leur  residence 
en  la  ville  de  Mende  et  seront  tenuz  suyvre  ledict  lieu- 
tenant de  prevost  et  Tassister,  faisant  Texercice  de  sa 
charge.  Et  quant  k  la  demande  faicte  par  les  habitaas 
du  quartier  des  C6vennes,  que  poUr  la  consequence  et 
affin  de  n^entrer  en  division  et  partialite  dans  le  pals  ay 
en  plus  grand  fraiz  et  despenses,  il  n'y  a  lieu  ny  appa- 
rence  de  leur  accorder  I'entreteneDoent  d*uiig  prffosl, 
attandu  que  ledict  lieutenant  peult  suffire  et  se  portfr 
ausdictes  C^vennes  comme  ez  aultres  1j«ux  et  quartier 
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dadict  pais,  selon  l^s  occurrences,  amsF  qu'il  est  tenuet 
t)bHg6  et  qu'il  luy  a  tousjours  est6  tr^s^empress^mevt 
ordonn6  par  plusieurs  de]ib^atiO'n&  des  Estalz  ieous  62 
ann^  pr^cMentes;  ce  u^Dtmoings,  sur  le  tesmoignage 
rendu  par  les  d^put^s  dudict  quartier  des  G^veBues,  de 
ce  que  depuis  les  derniers  mouvemens  les  larcins  y  ont 
est^  plus  frequents,  leur  a  est6  accord^  rentretenement 
de  deux  archers  nommez  par  ladicte  assambl^e,  assavoir : 
Jehan  Marron  et  .  .  .   .  qui  feront  leur  residence  dans 
lesdictes  C^vennes,  tant  pour  doaner,  par  leur  pr^senee, 
plus  de  crainte  aux  meschans,  que  pour  faire  plus  opor- 
tun6ment  la  capture  des  d^linquans,  s'ii  y  escbet,  comme 
aussi  pour  d'aultant  plus  fortifier  ledict  lieutenant  de 
provost,  lorsqu'il  y  fera  ses  chevaulchees  ou  aillieurs, 
pour  le  faict  de  sa  charge,  selon  que  la  necessity  le 
pourra  requ6rir.  Et  d'aultant  que  veu  Testat  present  de 
la  disposition  desdictes  Cevennes,  il  y  peult  arriver  des 
occasions  ou  il  sera  besoing  d'en  informer  aussitost  que 
les  faultes  seront  commises,  sans  pouvoir  pour  cest 
effect  attandre  la  venue  dudict  lieutenant  de  provost  ou 
du  greffier  de  ladicte  pr6vost6,  de  peur  que  les  preuves 
n*en  d^perissent  et  par  consequent  la  punition  demeure 
illusoire ;  ladicte  assambl^e,  pour  y  pourveoir,  auroit 
advis6  de  faire  bailler  par  ledict  greffier  ses  lettres  de 
substitution  a  quelque  personne  capable  et  r^sseante  sur 
les  lieux  dans  lesdictes  Cevennes,  pour,  en  son  absence, 
vacquer  aux  inquisitions  et  aultres  actes  n^cessaires, 
tant  que  ceste  nicessit6  pr6sente  le  requ6ra.  Et  pour 
cest  effect,  icelle  assambl^e  deuement  inform^e  de  la 
probit6,  diligence  et  capacity  de  M*  Rampon,  notaire 
royal,  auroit  eu  agr^able  et  approuv6  le  choix  et  nomi- 
nation faict  par  ledict  greffier,  de  la  personne  dudict 
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RampoD,  k  la  charge  qu'il  sera  tenu  remettre  tousles 
actes  et  procedures,  qui  auroiit  est6  par  luy  faictz,  devecs 
ledict  greffier  pour,  sur  iceulx,  estre  procM6  a  Vinsinic- 
tion  et  jugement  des  proems  des  pr^venus  oa  aultres 
expeditions  n^cessaires  ou  pour  y  avoir  recours  en  toot 
cas,  selon  qu*il  est  requis,  pour  le  bien  et  rordre  dek 
justice  dans  ledict  diocese,  k  la  charge  aussi  que  lepais 
aura  esgard  au  travail  et  labeur  dudict  Rampon,  toucluot 
le  faict  de  ladicte  substitution,  le  tout  par  provision  et 
sans  consequence,  prejudice  ny  diminution  des  gaigeset 
droictz  dudict  greffier  ou  ses  substituez. 

Sur  Texposition  faicte  par  M.  le  baron  de  PeyrefSiear 
de  La  Condamine,  que,  pour  satisfaire  au  commandemeDt 
r^itere  de  Mgr  le  due  de  Montmorancy,  gouvemear  et 
lieutenant  g^n^ral  pour  le  Roy  en  Languedoc,  etsuivaot 
la  teneur  de  ses  commissiohs,  il  auroit  establv,  dans  le 
chftteau  de  Peyre,  pour  la  garde  et  conservation  d'iceluy 
en  Tobeyssance  de  Sa  Majesty,  le  nombre  de  qoaiaale 
soldatz  de  creue,  lesquelz  il  auroit  est^  contraioct  de 
payer  et  entretenir  durant  dix  mois,  k  raison  de  480 
livres  par  moys,  selon  le  reiglement  de  Sa  Grandeur,  et 
h  cest  effect  emprunter  les  deniers  de  ladicte  solde  et 
entretenement  k  gros  intereslz,  pour  n'avoir,  MM.  dn 
pais,  tenu  compte  d'y  pourveoir,  quoyqu'il  leur  fust 
expressement  ordonnS  par  sadicte  Grandeur,  et  qu'il 
leur  en  ayt  faict  et  faict  faire  plusieurs  et  diverses  com- 
munications, demandes  et  protestations,  comroe  aussi 
pour  son  remboursement,  tant  du  principal  que  desia- 
terestz  qui  luy  revienl  k  une  grande  perte.  En  qaoy 
qu'il  ayt  eu  moyen  d'y  contraindre  MM.  les  commis  ct 
deputes  du  pays  en  leurs  propres  et  privez  noms,  coflune 
les  particuliers  habitans  d'icelluy,  suyvant  la  teneur 
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desdictes  ordonnances ;  nSantmoings,  d^sirant  de  vivre 
en  amyti^  et  bonne  intelligence  avec  le  pais,  sans  mo- 
lester le  g6n6ral  ny  les  particuliers,  il  auroit  patient^ 
jusques  k  present,  soubz  esp^rance  qu'enfin  ledict  pais 
entreroit  en  raison  et  consideration  sans  I'obliger  de 
venir  aux  extrSmit^s  et  faire  valloir  les  remedes  qui  luy 
sont  donnez  par  lesdictes  ordonnances,  dont  il  porteroit 
ung  extreme  d^plaisir.  Requ^rant  Tassambl^e,  pour  tou- 
tes  ces  considerations,  pourveoir  k  sondict  rembourse- 
ment,  comme  ilz  peuvent  faire  sans  difficult^,  veu  les  sus- 
dictes  ordonnances  qui  portent  permission  d'imposer  la 
somme  n^cessaire.  Ouy  sur  ce  le  syndic  dudict  diocese, 
qui  auroit  impugn^  la  demande  dudict  sieur  de  Peyre, 
par  trois  raisons,  la  premiere  que  mondict  seigneur  de 
Montmorancy,  ayant  k  la  requisition  des  Estatz  g^neraulx, 
accorde  la  revocation  de  toutes  commissions  pour  I'en- 
tretenement  de  garnisons  extraordinaires,  comme  celle 
dont  est  question,  par  consequent  la  pretention  dudict 
sieur  de  Peyre,  ne  peult  avoir  lieu.  La  seconde  raison, 
que  ladicte  gamison  estoit  inutille  et  superilue,  attandu 
qu'il  y  d  une  morte  paye,  entretenue  aux  despens  de  la 
province,  qui  sufGst  pour  la  garde  dudict  lieu,  qui  d'ail- 
lieurs  est  de  soy  naturellement  fort  et  inaccessible,  oultre 
que  le  diocese  auroit  encores  paye,  durant  ledict  temps, 
le  tiombre  de  dix  soldatz  d'extraordinaire ;  ce  que  en 
tout  cas  viendroit  k  desduire  sur  ledict  nombre  de  qua- 
rante^  et  iinallement  que  ledict  sieur  de  Peyre,  moyenant 
le  payement  desdictz  dix  soldatz,  auroit  faiot  quittance 
generallement  au  pais,  sans  aulcune  reserve  ;  nonobs* 
tant  lesquelles  raisons,  ledict  sieur  de  Peyre  replicquant 
k  icelles  et  insistant  k  sondict  remboursement ;  enfin 
apr6s  plusieurs  conferences  et  contestations  sur  ce  sujet, 


eues  avec  ledict  sieur  de  Peyre,  et  affio  d'obvier 
contraiactes  et  vesaUons  que  le  pais  en  general  etles 
habitans  en  particullier  eus^ent  pen  souffrir  aveo  gratub 
fraiz  et  despeas,  auroit  este  convenu  et  accorde  .par  h- 
dicte  assambl^e,  avec  ledict  sieur  de  Peyre,  a  la  sowm 
de  1,800  livres,  pour  toutes  lesdictes  pretentioas  et  de- 
mandes ;  icelle  sooime  payable,  assavoir  :  la  moytii  h 
presente  ann^e,  et  Taultre  moy ti^  la  prochaine.  aux  \a* 
mes  des  assictes,  a  la  charge  de  remeitre  par  ledict  sieor 
da  Peyre,  devers  le  greffier  du  pays,  les  originauix  d»- 
dictes  commissions  et  ordonnances  de  mondict  seigneur 
de  Montmorancy  et  tou»auUres  actes  qu'il  a  surcesQJet 
et  de  faire  quittance  g^n^rallement  desdictes  pr^n^ 
siotts,  moyenant  ladicte  aomme  de  1 ,800  livres.  Laquelle 
pour  cest  effect  ^^^  i^s  commissaires  de  Tassietle  soiit 
requis  imposer  sur  ledict  diocese. 

Et  sur  la  demande  Caicte  k  ladicte  assamblte,  <ie  la 
part  de  M.  le  comte  du  Roure,  du  payement  de  la  vakv 
de  cent  pistolles,  dont  il  diet  luy  avoir  este  faict  pro* 
mosse,  de  la  part  de  MM.  les  commis  et  depute  du  pais, 
pour  le  descharger  du  logement  qui  avoil  estedoDaenr 
icelluy  k  sa  compagnie  de  gendarmes,  en  Tannee  1M6; 
a  este  arreste  de  prier  Mgr  le  marquis  ds  Portes,  d'ao* 
cermmoder  cesit  affiiir^  ei  faire  contenter  ledict  siev 
Qomle  du  Roure,  pour  50^  pistolles ;  altandu  que  ledict 
sieur  n'auroit  enti^rement  satisfaict  k  la  promesse  par 
luy  faicte,  de  faire  sortir  du  pais  ladicte  compaguie,  ai 
jour  prefix,  ains  la  pluspart  d'icelle  y  sef(^l  demeorei 
trois  ou  qua4re  jours  apr^,  soubz  la  conduite  du  bam 
de  La  Gorce,  r6dai^t  la  pluspart  du  pats,  a  la  foulie  et 
attrcharge  du  peuple. 

Le  sieur  de  Gamargue,  comoMttidani  pour  le  sernea 
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du  Roy  au  fori  et  chasteau  de  Gri6ze^a  represents  que, 
suivant  la  commission  de  Mgr  le  marquis  de  Portes,  lieu- 
teoant  pour  Sa  Majeste  au  pais  de  G6vaudan,  il  auroit 
estably  dans  ledict  fort  le  nombre  de  vingt-cinq  soldatz^ 
et  iceulx  entretenus  durant  les  moys  de  mars,  avril  et 
may  de  I'annee  1621,  et  ce  par  forme  de  ereue,  a  cause 
des  entreprises  que  les  rebelles  avoient  surladicte  place. 
£t  pour  la  mesme  cause  et  suyvant  Texprez  cammande- 
ment  de  mondict  seigneur  le  Gouverneur,  il  auroit  faict 
plusieurs  reparations  au  villaige  de  Gr6ze  pour  le  forti- 
fier et  mettre  en  deffense  centre  lesdictz  rebelles ;  k 
refFect  desquelles  cboses  il  auroit  foumy  et  advanc6 
plus  de  1,500  livresde  ses  propres  deniers,  dont  mondict . 
seigneur  auroit  promis  le  faire  rembourser  par  le  pai's^ 
suivaut  le  roolle  qu'il  en  auroit  remys  devers  le  syndic 
d'icelluy,  qui  Tauroit  finallemeDt  renvoye  a  la  prSsente 
assamblSe ;  en  laquelle,  veu  ladicte  commi^ion,  ensem- 
ble le  roolle  desdictes  reparations  et  ouy  ledict  syndic, 
a  este  conclud  et  arrest^  d'accorder  audict  sieur  de  Ca- 
margue,  la  somme  de  1,000  livres  pour  toutes  lesdictes 
pretensions,  dont  MM.  les  commissaires  de  I'assiete  sent 
requis  faire  Timposition  la  presente  annee,  pour  estre 
payee  audict  sieur  de  Camargue,  k  la  charge  de  faire 
quittance  generale  des  susdictes  pretensions,  sans  en  riea 
riserver. 

Et  sur  la  requisition  faicte  par  les  syndics  de  certaines 
parroisses  des  environs  de  Greze,  de  les  descharger  de 
la  contribution  qu  ilz  font,  par  ordre  de  MM.  du  pais,  de 
certain  uombre  de  charretees  de  bois,  k  quoy  ils  ont 
este  taxez  pour  les  corps  de  garde  dudict  fort  de  Gr^ze^ 
attaodu  "^u'ilz  n  ont  plus  d'interet  a  la  conservatioa 
d'ieelluy  quelesauUres  habitaps  du  paiSi  et  neantmoings 
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eulx  seuls  ont  jusques  icy  port^  ceste  surcharge,  saosea 
avoir  receu  aulcun  remboursement  ny  recompense;  a 
est6  conclud  et  arreste  de  descharger  lesdictes  paroisses 
de  ladicte  contribution  dudict  bois,  et  au  lieu  d'icellay 
accorder,  audict  sieur  de  Camargue,  la  somme  de  300 
livres,  pour  chascune  ann^Of  pour  I'entretenemeDt  da 
feu  desdictz  corps  de  garde.  Laquelle  somtne  MM.  les 
commissaires  sont  requis  ^galiser  sur  le  g^niral  dodict 
diocese,  k  la  charge  que,  moyenant  icelle,  ledictsieurde 
Gamargue  ne  pourra  demander  cy-aprte  aulcan  bois 
pour  ce  regard  ausdictes  paroisses. 

Le  sieur  du  Yilleret  de  Chanac,  ayant  requis  ^  ladicte 
assambl^e  remboursement  de  ce  qui  luy  est  deub  de 
restes  des  f raiz  par  luy  employez  au  voyaige  et  s^jour 
par  luy  faict  k  la  Gour,  prez  Mgr  de  Montmoraocy  et  de 
Portes,  a  la  pri^re  de  feu  Mgr  de  Mende  etdeMM.  les 
commis  du  pais,  pour  affaires  grandement  iroportans  le 
bien  du  service  du  Roy  et  le  repos  et  seureti  dodict, 
ainsi  que  mondict  seigneur  de  Portes  et  lesdictz  siean 
commis  scavent  trop  mieulx  ;  luy  a  est^  accorde,  pour 
toutes  restes  et  entier  payement  dudict  voiaige,  la  somme 
de  sept  vingt  dix  livres ; 

Et  aux  sieurs  de  Malbosc  et  du  Fayet,  pareille  somme 
de  150  livres,  assavoir  :  90  livres  audict  sieor  de  Mal- 
bosc, pour  aulcunement  le  desdommager  de  la  perte 
qu'il  a  soufferte  au  bruslement  de  sa  maison,  advenue 
sur  la  fin  des  derniers  mouvemens,  en  servant  le  Roy  et 
le  pais,  et  60  livres  audict  sieur  du  Fayet,  pour  le  rem- 
bourser  des  fraiz  par  luy  faictz  et  advancez,  k  cause  des 
fr^quentz  advertissements  qu*ii  a  donnez,  durant  lesdictx 
mouvemens,  a  ceulx  qui  avoient  charge,  pour  le  service 
de  Sa  Majesty,  dans  cedict  pais,  des  desseings  et  eatre- 
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prises  des  ennemis  rebelles  k  sadicte  Majesty ;  revenant 
lesdictes  deux  parties  a  ladicte  premiere  somme  de  150 
Uvres  tournois. 

A  est6  pareillement  accord6  aax  valletz  de  chambre 
de  mondict  seigneur  le  gouverneur,  la  somme  de  60 
livres  et  aux  officiers  de  sa  maison,  semblable  somme  de 
60  livres,  en  la  recougnoissance  de  la  peine  extraordi- 
naire qu'il  leur  convient  prendre  prez  de  mondict  sei- 
gneur, a  Toccasion  des  affaires  dudict  pais,  k  toutes 
occurrences. 

Si  auroit  ladicte  assambl^e  conclud  et  arrest^  de  re- 
qu6rir  lesdictz  sieurs  commissaires  d'imposer,  en  la  pr6« 
sente  assielte,  la  somme  de  1,800  livres,  pour  le  rem- 
boursement  du  sieur  de  Golumb,  de  pareille  somme,  sur 
et  tant  moings  de  3,845  livres,  deubz  par  ledict  dioc^ 
a  M*  Nicolas  de  Yilontreys,  tr^sorier  g6n6ral  de  la  ca- 
vallerie  16g^re  en  Languedoc,  pour  subvenir  k  la  soldo 
et  entretenement  de  la  compagnie  d'arquebuziers  dictz 
carabins  des  gardes  de  mondict  seigneur  de  Montmo- 
rancy,  gouverneur  et  lieutenant  g^n^ral  pour  le  Roy,  en 
Languedoc,  et  ce  pour  les  mois  d'avril,  may  et  juin 
1622,  et  suivant  les  ordonnances  de  Sa  Grandeur,  por- 
tant  permission  d'imposer  Tenti^re  somme  sur  le  g6nSral 
da  diocese,  et  en  cas  de  refus,  contraincte  par  corps 
centre  les  d6put^  et  syndic,  lequel  en  effect  en  auroit 
souffert  Temprisonnement  de  sa  personne. 

Les  taxations  pr^tendues  et  demand^es  par  MM.  de 
Mirmand,  commissaire  ;  de  Falc,  tr^sorier  principal  et 
particulier,  contr61eur  des  guerres,  pour  raison  de  la 
somme  de  23,000  livres,  impos^e  et  lev6e  sur  ledict  die* 
c^e,  pour  les  fraiz  de  la  guerre,  mesmes  pour  Tentre* 
tenement  des  quatre  compagnies  du  regiment  de  Lan- 


—  664  — 

guedoc,  ayant  teira  garnison  ez  Heux  d'Yspaniac,  Sainle-* 
EDymie  et  le  Blaymar,  eo  Fannie  1^22,  ont  este,  p*r 
ladicte  assamblee,  du  consentement  dadict  sieur  Parlierv 
mod^rez  k  la  somme  de  800  livres;  laquelle  lesdiclz 
sieurs  commissaires  sont  de  mesmes  requis  comprendre 
en  la  pr^se.ite  assiette. 

Du  jeady,  unzifeme  jour  dudict  mois  de  juillet,  de  matin, 
en  ladicte  assambl6e,  tenue  au  lieu  que  dessus. 

Sur  la  requeste  pr6sent6e  par  les  habitans  de  la  villa 
de  Chirac^  demandans  renohoursement  de  la  somme  de 
500  livresy  pour  la  despense  par  eulx  fournte  au  loge- 
ment  de  la  compaignie  de  chevaulx-l^gers  du  sieur  baroa 
de  Lauri^res,  faict  en  ladicte  ville  le  20^  d'aoust  dernier, 
durant  ung  jour  entier  ayant  adn^intstr^  les  vivres  neces- 
saires  h  ladicte  compagnie.  Veu  par  ladicte  assamUee  le 
certificat  du  sieur  de  Villemoatet,  lieutenant  de  ladicte 
compaignie  dudict  jour  20  aoust^  a  est^  accord^,  par 
ladicte  assambl^e,  ausdictz  habitans^  pour  leurrembour- 
sement,  la  somme  de  100  livres  tournois^  que  lesdict? 
sieurs  commissaires  sont  requis  imposer  en  la  presenta 
assiette ; 

Comme  aussi  la  somme  de  150  livres  tournois  accor- 
d6e  ausdictz  habitans  sur  et  tant  moings  de  ce  qui  se 
trottvera  leur  estre  legitimement  deub,  k  cause  des  foor-' 
nitures  par  eulx  faictes  par  la  reparation  de  leur  poet. 

La  despense  fournie  par  les  habitans  du  lieu  des  8a- 
lelles,  a  douze  maistres  et  quarante-cinq  chevaulx  de  la 
compagnie  deH.de  Mongon ;  veu  le  certifical  remis 
par  lesdictz  habitans,  sign^  Lesco.udray,  a  esie  taxee  k  la 
sooouaie  de  40  livres  pour  leur  ea  estre  faict  rea]l>ourse- 
meni  en  la  pr6sente  assiette ; 
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Aux  habitans  de  la  villeet  faulbourg  de  La  €anori:;ue» 
auroil  e9l6  tax^  et  accord^,  pour  ladicte  assamblee,  lia 
aomme  de  100  livres,  pour  leur  remboursement  des- 
vivres  par  eulx  fourniz  el  administrez  a  la  compaignie 
dudict  sieur  baron  de  Lauridres,  k  la  charge  de  Xemr 
quite  le  diocese  envers  I'hoste  de  Tenseigne  de  Saint 
Estienne ;  iequel ,  au  refus  des  habitans  de  Banassac,  au* 
rait  log^  et  nourry  une  brigade  de  la  compaignie  de 
M.  de  Bussy  Lamet,  ayant  lesdictz  habitans,  pour  justi- 
fication de  ce  que  des&us,  remys  ung  certificat  sigoe  : 
Villemonte  et  ung  aultre  sign^  :  Baron,  du  XXP  joor 
d'aoust  dernier. 

La  demaode  faicte  par  les  habitans  du  Monasticr-lez- 
Gbirac,  de  la  somme  de  sept  vingt  dix  livres,  pour  le 
logement  et  fourniture  des  vivres  n^cessaires  pour  une 
eoaehee  a  ladicte  compaignie  dudict  sieur  de  Bussi- 
Lamet;  veu  le  certificat  du  sieur  d'Anterieux,  cornete  de 
ladicte  compagnie  du  20'-  dudict  mois  d'aoust,  remys 
par  lesdictz  habitans,  a  este  reduitte  et  moder^e  a  la 
somme  de  80  livres. 

Veu  par  ladicte  assamblee  les  oertificatz  des  sieurs  de 
Maumoux  et  de  S.  Loup,  conduisant  la  compagnie  de 
M»  de  Mongon,  remys  par  les  habitans  des  lieux  d'Auxil- 
lac,  le  Pavent,  Marujollet  et  Chardonnet,  la  demande 
par  eulx  faicte  de  la  somme  de  300  livres^  pour  leuf 
rembouraement  des  fraiz  du  logement  et  des  vivres  ek 
des  besles  k  bast,  par  eulx  fourxnz  k  ladicte  compagnie, 
allant  au  bas  Languedoc,  au  nois  d'aoust  {&25,  et  ea^ 
owes  au  mois  de  juin  dernier,  a' en  retournant  en  France, 
ft  este  mod^ree  et  r6duiote,  pour  toot,  a  la  somme  de 
ISM  livres. 

Aux  habitans  du  lieu  d'AnliiKknt,  a  est6  taxe  la  somme 
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de  420  livres,  pour  le  logetnent  et  vivres,  par  ailxfoor- 
niz  k  la  mesme  compaignie  dadict  sieur  de  Mongon,  de^ 
puis  le  5*  dudict  mois  de  juin,  jusques  au  7*  qu'elle  ea 
en  partit,  ainsi  qu'ilz  ont  faict  apparoir  par  les  certificate 
dudict  sieur  de  S.  Loup  et  du  sieur  La  Goulleur,  fourrier. 

Auroit  este  pareillement  faict  taxe  de  la  somme  de 
100  livres  aux  habitans  des  lieux  de  Mialanes  et  la  ^ia« 
l^te,  au  mandement  de  S.  Auban^  pour  le  logement  el 
vivres  par  eulx  fourniz,  durant  deux  couch^es,  a  la  com- 
paignie du  sieur  baron  de  Laurieres,  audict  mois  d'aoust 
1623,  suivant  le  certificat  ou  attestatoire  des  otGciers 
dudict  S.  Auban,  qu'ilz  en  ont  remys. 

Aux  habitans  des  lieux  du  Collier  et  d'Auroox,  a  esti 
tax6  et  ordonn^  la  somme  de  300  livres  toumois,  pour 
avoir  logS  les  susdictes  trois  compaignies  desdictz  siears 
baron  de  Laurieres,  de  Montgon  et  Bussy-Lamet,etfoiinu 
les  vivres  n^cessaires,  durant  trois  jours,  audict  mois 
d'avril  lt>23,  ainsi  qu'est  apparu  par  les  certifficalz  des 
sieurs  de  S.  Loup  et  de  Bouchard,  du  X*  dudict  mois 
d'avril,  qui  ont  este  remys  par  lesdictz  habitans. 

Pour  le  logement  et  vivres  foumis  ausdictes  trois 
eompagnies ,  durant  deux  conchies ,  au  mesme  mois 
d'avril ,  a  est6  tax6  et  odonn6  aux  habitans  de  Luc,  Pran- 
lac,  Bertail  et  Ghanialz,  la  somme  de  sept  vingt  dix 
livres,  ayant,  pour  justification  de  ce,  remys  ung  estat 
certiffi^  par  les  officiers  ordinaires  dudict  lieu  de  Lac 

Les  habitans  de  La  Bastide  ayant  foumy  logement  ek 
les  vivres  n^cessaires  k  une  brigade  de  la  compagnie  de 
M.  d'Albeuf,  au  mois  de  novebibre  1622,  suivant  rordre 
de  Mgr  le  Connestable,  ainsi  qu'on  faict  aparoir  parcer* 
tificat  du  sieur  de  Gh6ran,  mar^chal  de  logis,  leur  aesli 
tax^  et  ordoiin^  pour  leur  remboursement,  la  somme  de 
40  livres. 
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Snr  les  demandes  et  instantes  requisitions  faictes  k 
ladicte  assambl^e,  ensuitte  de  celles  qui  avoient  esX& 
faictes  aux  Estatz  derniers  par  plusieurs  particuliers,  de 
pourveoir  k  leur  remboursement  des  sommes  par  eulx 
fournies  et  advanc^es  pour  la  soldo  et  en'tretenement  de 
gens  de  guerre ,  establiz  en  gamison  en  plusieurs  et 
divers  lieux  dudict  diocese,  pour  la  garde  et  conser- 
vation d'iceulx  en  Tob^issance  du  Roy,  durant  les  mou- 
vemens  de  Tann^e  1622,  dont  ilz  n'auroient  peu  avoir 
payement,  k  faulte  de  fondz,  ladicte  assambl^e,  suyvant 
le  renvoy  k  elle  faict  par  lesdicts'Estatz,  apr^s  avoir  veu 
le  contrerolle  desdictes  garnisons,  tenu  par  le  greffier 
du  pais  et  v^rifi^  les  payemens  faicts  sur  cbascune 
d'icelles,  a  trouv6  devoir  estre  faict  remboursement,  aux 
personnes  cy-dessoubz  nomm^es,  des  sommes  par  eulx 
fournies  pour  les  causes  et  selon  qu'il  sera  cy-apr^s 
specific,  assavoir  :  M.  de  Picheron,  sieur  d'Entraigues, 
bailly  de  G^vaudan  et  gouverneur  de  Maruejolz,  de  la 
somme  de  400  livres,  pour  pareille  somme  par  luy  four- 
nie  et  advanc^e  pour  la  solde  et  entretenement  de  qua- 
rante  hommes  de  guerre  k  pied,  establiz  pour  le  service 
de  Sa  Majesty  en  ladicte  ville  de  Maruejolz,  et  ce  pour 
ung  mois  entier,  commence  le  22*  d'octobre  audict  an 
1622,  dont  il  n'auroit  peu  estre  pay^,  k  faulte  de  fondz, 
com  me  diet  est ; 

Au  sieur  de  Mirail,  la  somme  de  240  livres,  pour  sem- 
blable  somme  qu'il  auroit  advance  el  pay6e  k  douze 
soldatz  establiz  en  garnison,  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
jeste,  ad  chateau  de  B^dAesc,  et  ce  pour  leur  solde  et 
entretenement  durant  deux  mois,  commencez  le  10'  sep- 
tembre  audict  an  1622,  n'en  ayant  este  rembours6  k 
cause  de  la  mesme  faulte  de  fondz ; 
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A  M.  le  comte  du  Roure,  la  somme  de  1^  livres^ 
dont  t1  auroit  faict  Tadvance  et  payement  a  six  soldatz, 
establiz  en  garnison  au  chateau  de  Grizac,  et  ce  poor 
leur  solde  et  entretenemeat  de  deux  mois,  commenceK 
ledict  jour  lO*  de  septetnbre  audict  an ; 

Au  sieur  Lambrand^s,  la  somme  de  neuf  vingtz  dix 
livres  qu'il  auroit  adVancie  et  pay^e  k  dix-neuf  soldate, 
establiz  en  garnison  ez  chasteaulx  de  Qu^zac,  Roche- 
Wave  et  tour  dTspaniac,  pour  leur  solde  et  entretenc- 
ment,  durant  ung  mois,  commence  ledict  jour  dixiime 
septembre  audict  an,  n'en  ayant  pea  avoir  rembour- 
semenl  pour  la  mesme  faulte  de  fondz  ; 

AM.  de  Naves  deMirandol,  la  somme  de  60  livres,  par 
luy  advance  et  pay6e  k  six  soldatz,  establis  an  chateau 
dudict  Mirandol,  pour  leur  solde  et  entretenement,  do- 
raut  ung  mois,  commenc6  ledict  jour,  dixi^me  septembre 
audict  an ; 

Au  sieur  Gr^goire  tfYspaniac,  la  somme  de  SOliTres, 
pour  pareille  somme  qu'il  auroit  advanc^e  et  payfe  J 
cinq  soldatz,  establis  en  garnison  dans  le  fort  do  Monas- 
tier  dudict  YSpartiac,  pour  leur  solde  et  entrelenement, 
durant  ung  mois,  commenc6  le  10'  novembre  audict  an, 
et  ce  en  attandant  que  la  paix  fust  bien  affermie,  etpoar 
la  seurete  des  munitions  de  guerre  dudict  paj^,  qni 
avoient  este  repos^es  dans  ledict  fort ; 

Au  sieur  de  Serre,  la  somme  de  80  livres,  pour  la  des- 
pense  qu'il  avoit  faicte,  pour  garder  les  passaiges  dcs 
environs  de  sa  maison  du  Champ,  centre  les  rebelles 
dudict  pais,  et  ce  depuis  le  ifi*  dudict  mois  de  septembre 
jusques  au  lO*  de  novembre,  que  T^dict  de  la  paixyfat 
public; 

A  M"'  de  Redoussas,  la  somme  de  30  livres,  quelle 
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auroit  payee  et  advanc^e  k  trois  soldatz,  pour  garder  les 
passaiges  des  environs  de  m  maison,  depuis  le  10*  d'oo- 
tobre,  jusques  audict  jour,  10*  de  novembre. 

Sur  la  r^qnisition  feicte  par  le  sienr  Chantuel,  de  la 
vtlle  de  Mende,  et  eommiSf  en  Tann^e  1597,  k  faire  la 
recepte  des  tarlles  audict  dioctee,  de  pourveoirau  paye- 
ment-  des  somroes  esquelles,  par  arrest  de  la  Cour  des 
Aydes  de  Montpellier,  ledict  diocese  a  este  condampn6 
envers  lay,  lay  a  €St6  accord^,  par  ladicte  assambl^e,  la 
somnie  de  six  yingt  livres,  sur  et  tant  moings  de  ce  que 
se  trouvera  luy  estre  liquidement  deub,  sans  prejudice 
des  exceptions  et  legitimes  delfenses  du  syndic  dudict 
diocese. 

Sur  la  requeste  presentee  par  les  habitans  de  la  ville 
d'Yspaniac,  k  ce  qu'il  pleut  a  Tassambl^e  faire  pourveoir 
au  remplacement  de  ce  que  monte  la  quotit6  dudict  lieu 
des  impositions  de  25  et  30,000  livres,  faictes  en  I'annee 
1617,  pour  le  faict  de  la  reduction  de  Grezes,  qu'ilz 
avoient  payees,  quoyque  par  d^libiration  des  Estatz, 
tenuz  ladicte  ann6e,  ilz  en  eussent  est6  deschargez  en 
consideration  du  logement  et  nourriture  des  gens  de 
guerre,  envoyez  audict  lieu,  pour  s'opposer  au  passaige 
des  rebelles  qu'ilz  auroient  support^ ;  a  est6  diet  que  les 
supplians  se  retireront,  si  bon  leur  semble,  k  Tassambl^e 
des  Estatz  prochains,  pour  leur  estre  proveu  selon  son 
bon  plaisir. 

Sign6  :  Dumas,  vicaire. 
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Les  commissaires  de  rassietle.  —  M.  k  marquis  de  Por- 
ter. —  Discours  de  M.  Dutnas,  vicaire  giniraL^Rik 
de  MM.  des  Etats.  —  Les  diputis  de  la  noblesse  et  du 
clerg6  devront  envoy er  des  personnes  capables  et  de  leur 
qualiU.  —  Detles  dupays  d  acquitier.  —  Dipensespour 
les  bains  de  Bagnols.  —  Mesures  d  prendre  pour  fain 
cesser  les  brigandages  qui  se  commeilent,  —  Riquisi- 
Hon  au  sujet  de  Viditportani  criation  d' offices  d'auneur 
et  marqueur  de  draps.  — 1,000  livres  accordees  4 K. (fe 
S.  Didierpour  frais  de  capture  de  deux  malfaiteun.  — 
Demande  d^une  gratification  par  M.  le  privot  delamor 
richaussie.  —  Ordonnances  au  sujet  des  bohimiens  et 
de  la  chasse  aux  pigeons,  —  Mesures  h  prendre  pour 
s'opposer  aux  troupes  du  due  de  Rohan,  —  Frais  a 
payer  i  M.  de  Felgeyrolles,  au  sujet  de  la  marque  des 
draps.  —  Indemniti  a  M,  de  Choisinet,  pour  Itveede 
gens  de  guerre.  —  Ordonnance  pour  une  imposition  de 
9,000  livres.  —  Mesures  de  pricaution  ordonneesfork 
marquis  de  Fortes.  —  Indemniti  de  100  livres  a  3/.  du 
Bouchet,  pour  Vincendie  de  sa  maison  de  Montmirat,  — 
Don  it  diverses  maisons  religieuses.  —  'Foum\iur& 
faites  aux  gens  de  guerre  par  les  communautes.  — 
Admission  de  T envoy i  de  M.  de  Randon.  —  Demande 
de  M.  d'Entraigues,  pour  avoir  pourvu  d  la  consmor 
tion  de  la  ville  de  Marvejols.  —  Gratification  acmdk 
au  commandant  du  chdteau  de  Meyrueis.  —  Frais  de 
gamison  itablie  au  chdteau  de  Peyre.  —  Somme  due  a 
M.  Charles  Hugonenc.  —  Font  de  Langogne.  —  Ledio* 
cese  du  Vivarais  pritend  n*itre  point  tenu  d  la  wwte' 
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des  frais  de  oette  riparaHxm,  —  EntreHm  des  fonts  dk 
environs  de  Mende.  —  Don  dt  500  tivretpotr  lepotit 
de  Bayard.  —  IndemniU  d  Phdpital  de  Mende.  -^  /Wu 
«€rs,ponte  i  riparer.  —  Dmandedu  aieurJem  Bad«h 
rows,  archer.  —  Gratification  au  marquis  ck  Partes  et 
i  son  secritaire.  —  Demande  de  M.  le  baron  de  Ron- 
don,  pour  frais  par  lui  faits,  pour  kvie  de  ^  de 
gu&re.  —  Cldture  des  Elate. 

L'an  mil  six  cens  >ingt-cinq,  et  le  mardy,  premier 
jonr  du  mois  de  juillet,  environ  neuf  heares  de  matin 
en  la  ville  de  Mende.  Les  gens  des  Estatz  particuliers  du 
pais  de  G6vaudan  et  dioc^ze  dudict  Mende,  aprfes  avoir, 
suivant  leur  ancienne  et  louable  coustume,  entendu  la 
messe  du  SaintEs^rit,  ciUbr6e  dans  I'^lise  cath^drale, 
s'estanfe  assamblez  dans  la  salle  haulte  des  maisons 
^piscopalles,  en  vertu  des  commissions  de  nos  seigneurs 
les  cdmmisssaires,  pr&idens  pour  le  Roy  aux  Estalz 
g^n^raulx  de  Languedoc,  tenuz  en  la  ville  de  B6ziers,  au 
mois  de  mars  dernier,  seroient  venuz  en  ladicte  assam- 
blie  :  Mgr  le  marquis  de  Portes,  vis-admiral  de  France 
et  lieutenant  pour  Sa  Majest6  ez  pais  de  G6vaudao , 
haulies  et  basses  C6vennes ;  nobles  Frangois  de  Moletie, 
seigneur  de  Mbrangiez  et  de  La  Garde, commissaire  prin- 
cifial  de  Tassiette  dudict  dioc^ze,  la  pr^sente  ann^e ; 
Guillacime  Dumazel,  sieur  du  Pivou  et  de  Remieyse, 
bailly  de  G^vaudan ;  Urbain  Dumas,  sieur  du  Bouschet 
et  de  Cultures,  conseiller  de  Sa  Majest^j  juge  en  la  Cour 
du  baitliaige  de  G^vaudan  et  1*'  consul  de  ladicte  ville 
de  Mende ;  Leonard  Bourrassay  et  Ferriol  Doladille, 
merchans,  aussi  consulz  d'icelle  ville,  et  M.  M*  Jean  de 
Lignon,  docteur  en  m^decine,  1*'  consul  de  la  ville  de 
EMiotre*  ele.  86 
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llaruejolz,  commissaires  ordinaires  de  ladicte  assietie. 
Et  ayant  prins  leur  place,  cbascun  selon  son  rang  et 
ordre  accoustum^,  mondict  seigneur  le  marquis  a  did 
avoir  quicte  tout  aultre  devoir  pour  venir  donner  a  I'as- 
sambl^e  les  asseurances  des  cnti^res  affections  qu'ilaaa 
repos  et  soulagement  de  ce  pais,  et  pour  y  mectre  tel 
ordre,  qu'avec  la  grdce  de  Dieu  et  nonobstant  les  pii- 
sents  mouvemens,  les  bons  subjectz  de  Sa  Majesty  dcb 
soufFrent  aulcune  foulle,  et  affin  que  ses  bonnes  inten- 
tions soient  suivies,  et  pour  le  bien  du  service  de  Sa 
Majesty,  a  requis  Tassambl^e  faire  tel  fondz  qui  sera 
juge  n6cessaire  par  imposition  ou  aultremenl,  poar  le 
payement  des  gens  de  guerre  qu'il  conviendra  eslablir 
dans  ledict  pais,  si  la  necessity  le  requiert,  pourempes- 
cher  que  les  rebelles  k  sadicte  Majest^  ne  ypuissent 
prendre  aulcun  advantaige,  k  cause  des  dessaingz et  en- 
treprises  qu*ilz  font  sur  icelluy  sellon  les  advisquil  en 
a ;  et  bien  que  par  les  commandemens  k  luy  donnis  par 
Sa  Majesty  il  soict  oblig6  s'en  retourner  dans  pea  de 
jours  au  bas  Languedoc,  il  est  n^antmoings  sisoigneux 
de  la  conservation  de  cedict  pais  que,  si  la  n^cessit^  le 
requiert,  il  reviendra  incontinant  avec  le  secoursconve- 
nable,  et  n'espargnera  son  sang  ny  sa  vie,  non  plus  qui! 
a  faict  pour  le  pass6,  pour  le  bien  et  repos  dudict  pais 
et  conservation  d'icelluy  en  Tob^yssance  du  Roy. 

Sur  quoy,  par  noble  et  venerable  personne  M.  M*  Jac^ 
ques  Dumas,  chanoine  en  I'^glise  cath^ralle  dudict 
Mende,  et  grand  vicaire  de  Mgr  le  r^v^rendissime  ^ves- 
que  dudict  Mende,  president  ausdictz  E0atz,  a  est^  re- 
parti  et  diet :  Messieurs,  c'est  une  des  plus  solides  f<^li- 
cit6s  parmi  les  hommes,  de  rencontrer  en  la  domination 
des  souverains  et  en  la  conduite  des  sup^rieurs,  b  qua- 
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lit^  qtti  a'a  aultre  fin  que  celle  qui  regarde  le  soulaige- 
ment  et  les  advantaiges  des  peuples.  Xenophon,  appeloit 
UDg  bon  prince,  non  pas  seullement  celluy  qui  estoit  bon 
en  soy,  par  le  reiglement  de  ses  mceurs,  mais  bien  celuy 
qui  veilloit  soigneusement  au  bien  et  a  )a  conservation 
de  ceulx  qui  estoient  soubmiz  k  son  authority.  L'on  oioit 
autrefois  proferer  bien  souvent  k  Tempereur  Auguste, 
qu'il  eust  volontairement  deppoze  son  empire,  s'il  eust 
recogneu  n'estre  pas  expedient  au  bien  publicq  qu'il  fust 
empereur.  Dieu  mesme  nous  a  donn6  une  id^e  fort 
expresse  de  ceste  vertu  fiiu  lieu  oil  il  est  appell^  Rex  re- 
gum  et  dominus  dominantium.  C'est  en  I'apocalyse  oil  S. 
Jean  diet  :  Vidi  priBcinctum  ad  mamillas  zona  aurea^ 
qu'il  Ta  veu  ceint  d'une  ceinture  d'or,  proche  du  coeur, 
proche  des  raamelles.  G'est  une  fagon  de  ce  ceindre  bien 
extraordinaire,  mais  bien  myst^rieuse,  car  nous  savons 
que  Tor  est  le  vray  symbolle  de  charite  et  que  les  ma- 
melles,  le  laict  et  le  coeur  ne  nous  parlent  que  de  bont6, 
de  douceur  et  d'amour,  qui  est  la  plus  belle  et  la  plus 
rcihe  parure  d'ung  prince.  Et  si  Dieu  par  la  bouche  de 
son  disciple  a  Voulu  r^bausser  ceste  sur  celeste  d6bon- 
nairete  parmy  les  attributz  divins,  k  combien  plus  de 
raison  a-t-il  voulu  que  les  roys  et  les  sup6rieurs  qui  sent 
en  terre,  ses  vives  imaiges,  en  soient  les  imitateurs  et 
qu'ilz  praticquent,   par  ordre  de  subordination,  cest 
amour  envers  les  subjectz,  oh  combien  doncques  nous 
devons  nous  estimer  heureux  de  ressentir  de  telles  dou- 
ceurs au  r^gne  et  en  la  domination  de  nostre  grand  Roy, 
si  bon  et  si  just«,  qu'il  ne  peult  paroistre  k  noz  yeulx  que 
prcBcinctus  ad  mamillas  zona  aurea.  Ceste  vertu,  ceste 
quality,  luy  attire  et  k  tons  ses  subjectz  une  si  grande 
abondance  des  graces  du  Ciel  que  nous  en  voyons 
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comme  d&tis  ung  cerde  d^br,  to  z^to  des  provinces  rei^ 
Aamoie  le  culte  divtn,  fbmtnente  la  religion  espuree^k 
|Hslice  et  authority,  fevertu  recherch^e,  rhonneuriflei 
pti%  el  I*es  puissance  stibalternes  pWusiblement  exei^ 
^es^;  et  c'est  icy  M^Aseigneur  oili  nous  recognoissoiis 
Mstre  ooDditiod  iticofnparablement  fortuti^e,  depttb 
<jii'il'a  pleu  h  ce  grand  Key  ii<)Qs  loger  soubz  voslmoolh 
duicte ;  dans  laqti^Ue  fious  avons  reticonlr^  le  comble 
db  nostre  bonheur  el  tout  ce  qui  nous  a  est^  necess»re 
pour  nous  relleyer  de  nofis  calamitez  pass6es  et  lorsqoe 
teft  ennemis  du  repos  publicq  he  sont  eslev^  poor  eih 
ireprendre  sur  noz  vies,  noz  condilioDS  et  noz  liberty 
vous  ave&  si  puissamment  rebouchS  leurs  salies,queiKKS 
pouvons  dire  maintenant  avoir  beaucoup  plus  d'adtatt*' 
laige  sur  euh,  qu'ih  n'avoieni  auparavant  sur  aoqs. 
y<ms  adjout^s  a  cela,  tons  les  jours,  de  grandes  priroga*- 
tives,  Mooseigneur,  car  aujourd'huy,  ou  nous  voyoiis 
iOute  ceste  province  remplie  die  gens  de  guerre,  presque 
d^  toutes  part  la  consideration  de  ce  que  vousDoasestes, 
de  ce  que  vous  estes  dans  I'estatf  et  speciallemeDt  dw 
ceste  province,  nous  foict  ressantir,  dans  le  conrs  de 
V0£  aocoustum^s  faveurs,  Kexetnption  d'uoe  fouHe^  qdi 
iK^usseroit  presque  insupportable.  Messieurs,  j'adjoQt^ 
ray  qu'en  lb  pens^e  du  bonheur  qui  nous  accompaigii€, 
ftous'  debvons  priser  infiniinent  et  par  actions  de  grkes 
k  Dieu,  d'avoir  inspire  nostre  Rby  k  nous  donner  mig  i 
grand  personnaige  pour  pr^lat  en  ce  diocdze,  douid^fi 
i&tninentes  qualit6s,  qu'tl  me  seroil  ifnput^  a  iktsMk 
tfen  entreprendre  les  61oges,  puisque  1^  plus  bofflwrt* 
Mies  exploiclz  que  nos  roys  puisseut  eominetre  atix  pw- 
sonnes  de  ceste  quality,  nous  servent  assez  de  preovede 
ce  qui  est  en  luy  trte  digne  d*adiniralion ;  men  debvoir 


QSt  pour  la  pr^mioance  qu'il  a  dans  oeete  a^saimbl^,  dq 
VQU&  f^ire  espirer  de  sa  part  et  m  Teaoontre  loijite  aoi^ 
da  tesmoigoaigea  d'affeciion  ft  yqu$  exorter  quaat  ot 
quai>t  a  suiyre  lea  mouveiaens  qui  rc^rdent  le  bien  ot 
sorvice  du  Roy  et  le  soalaigemeat  de  oe  pals.  Suiveaa 
dojicques,  eipbrassons  et  ex^cutons  les  volont^s  de  Sa 
Hajes(6  et  celles  de  noz  sup^jriettrs,  ausquelles,  paff 
amiour,  le$  ikmes  hiea  iv6es  ce  doibvent  attacher  les  auW 
tres,  par  la  craiate  des  menaees  de  Dieu,  qui  nous  diqt 
par  son  proph^te  Oz^e  :  Je  vous  4oimef ay  iaq  roy  eu  laa 
fuireur  et  vous  en  osteray  uag  aullm  ea  mon  isdiginatioA) 
k  cause  de  vostre  d^sob^yssance. 

£t  incontinaDt  apr^s  avoir  estd  par  moadict  sieur  da 
Uorangiez  de  mesme  diet  que  le  priacipal  suject  de  TasH 
sambl^e,  en  Tessentielle  cauae  d'icelle,  consistaat  k 
pourveoir  a  Tinipositiou,  des  quoUitez^  dudiet  dioc^^Qi. 
dies  deniers  accordez  a  Sa  Majesty  par  lesdictz  Estatz  g6« 
n^aulx  de  Languedoc  en  leur  dernidre  assamblee,  el, 
aultres  sommes  eoAtenues  ez  commissions  desdiciz  Estatz^ 
syivant  la  coustume  notoire  k  tOKia;  ce  seroil  chose  sur^ 
perdue  d'uzer  d'aultre  ny  plus  long  discours  que  de 
requerir  ceste  compaignie  de  d^puter  eeulx  d'entre  eute 
que  bon  leur  semblera,  ainsi  qu'il  est  accoustum^,  pour, 
avec  leur  assistance,  estre  par  luy  et  les  aultres  sieurs. 
commissaires,  ses  collogues,  proc^d^  au  departemeat 
d^sdictz  deniers^  suivani  la  teneur  desdicles  commis* 
&MS9  offraj^t  de  sa  part  y  vacquer  incootinant,  affin  qiiei 
paiT  faulte  de  ce,  la  lev^e  desdictz  deniers  et  par  coa^* 
sjdquent  les  affaires  et  service  deSa  Majesty  et  du  publie^^ 
r{^  demeujeent  retard^s.  Et  sur  ee,  par  ordonnance  desr. 
didtz  sieuiFs  commissaires,  lecture  auroit  est6  faicle  desr* 
^(jt^s  comtD^iasions  e;i  plaine  aasa^ftbil^e,  la  continuation' 
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de  laquelle,  k  la  requisition  du  syndic  dudict  pays,et 
suivant  la  coustume  auroit  est6,  par  lesdictz  sieurs  com- 
missaires,  permise,  tant  pour  pouvoir  d^lib^rer  sur  le 
faict  desdictes  commissions  que  des  aultres  affaires  com- 
muns  dudict  diocese,  ainsi  que  la  n^cessit^  le  requiert, 
k  condition  de  n'y  traitter  aulcune  chose,  au  prejudice 
du  service  de  Sa  Majest6.  Et  cela  faict  et  lesdiclz  sei- 
gneur gouverneur  et  sieurs  commissaires  principal  el 
bailly,  sortis  de  rassambl^e,  auroit  este  precede  k  la 
lecture  du  roolle  des  sieurs  de  T^glise,  barons  et  aultres 
nobles  et  du  Tiers-Eslat  dudict  pais,  qui  ont  accoustumi 
d'avoir  s6ance  et  voix  deliberative  en  ladicte  assamblee. 
Oil  se  sont  trouv^s  pr6sens  et  assistans,  assavoir,  pour 
I'ordre  eccl6siaslique  :  M.  M*  Jean- Jacques  Lefebvre, 
docteur  ez  droitz,  chanoine  et  provost  en  T^glrse  catb^' 
dralle  dudict  Mende  et  envoy6  du  Chappitrede  ladicte 
6glise;  M'  Esticnne  Aldin,  docteur  ez  droiclz,  envoy6 
de  M.  le  dom  d'Aubrac ;  M.  M*  Pierre  Enfruc,  docleur 
ez  droictz,  chanoine  en  ladicte  ^glise  cathedralle  et  en- 
voy6  de  M.  le  prieur  de Sainte  Enimye ;  M*  Malhieu Fon- 
tanes,  bdchelier  en  th^ologie,  cur6  de  Chirac  et  envoyS 
de  M.  le  prieur  de  Langoigne ;  M*  Aldebert  Aldin,  doc- 
teur ez  droictz,  envoy6  de  M.  le  commandeur  de  PalieR. 
Et  pour  MM.  les  barons  :  noble  Pierre  d'Aran  de  La  Coih 
damine,  sieur  et  baron  de  Peyre,  en  personne;  M*  Jac- 
ques de  Langlade,  sieur  de  La  Fargette,  envoyideSl.  le 
baron  d'Apcher,  estant  en  tour  la  pr^sente  annee ;  noble 
FranQois  de  Peyrebesses,  sieur  de  Clastres  basses,  eih 
voy6  de  M.  le  baron  de  Cinaret ;  M*  Pierre  Borrelli, 
sieur  de  Pelouze,  envoy6  de  M.  le  baron  du  Tourael; 
noble  Pierre  de  Pastorel,  envoy6  de  M.  le  baron  de  flo- 
rae ;  M*  Pierre  de  Loberie,  lieutenant  g^n^ral  au  duchi 
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de  Mercceur,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Mercceur ;  noble 
Anthoine  de  Nugez,  sieur  de  La  Roche,  envoy6  de  M.  le 
baron  de  Ganilhac.  Et  pour  MM.  les  aultres  nobles  : 
noble  de  Beaumont  de  Rocheoiure,  seigneur  d'Allenc, 
en  personne ;  noble  Jacques  de  Clavel,  sieur  du  Monteil, 
bailie  en  la  juridiction  de  Montauroux,  envoy6  de  M.  de 
Montauroux  ;  noble  Louys-Adam  de  Robert,  sieur  de 
Ghazalz,  envoy6  de  M.  de  S.  Auban ;  M'""  Claude  de  Gi- 
bertes,  sieur  de  Montrodat,  en  personne ;  M**  Guilhaume 
Bardon,  docteur  ez  droictz,  envoy^  deM.de  Mirandol ; 
noble  Jehan  Sales,  envoy6  de  M.  de  S6verac ;  noble 
Claude  Chappelain,  sieur  du  Cros,  envoy6  de  M.  de  Ga- 
briac ;  noble  Jehan-Jacques  de  Columb,  envoy ^  deM.de 
Portes  ;  noble  Claude  de  Bressolles,  sieur  de  Servi^re, 
en  personne  ;  noble  Andre  de  Fumel,  sieur  de  Fraissi- 
net,  envoy 6  de  M.  d'Arpajon  ;  M*  Claude  de  Cavata^ 
bdchelier  ez  droictz,  envoy6  de  MM.  les  consuiz  nobles 
de  La  Garde-Guerin.  Et  pour  I'ordre  du  Tiers-Eslat  : 
M.  Urbain  Dumas,  sieur  du  Bouscbet  et  de  Cultures,  con- 
seiller  de  Sa  Majeste,  juge  en  ladicte  Cour  du  bailliaige 
de  G^vaudan,  1*'  consul  de  ladicte  ville  de  Mende; 
M*  Leonard  Bourrassay  et  Ferriol  Doladille,  roerchans, 
2*  et  3'  consuiz  de  ladicte  ville';  M'  Jean  de  Lignon, 
docteur  en  m^decine,  1*'  consul  de  la  ville  de  Marue- 
jolz ;  Anthoine  Malzac  et  Jean  Joyes,  V  et  5'  consuiz 
dudict  Maruejolz  ;  M®  Folcarand  Bastide,  notaire  royal, 
!•'  consul  de  la  ville  de  Chirac ;  M'  Michel  Florit,  notaire 
royal  et  1"  consul  de  la  ville  de  La  Canourgue,  Tannee 
derni6re ;  M*  Estienne  Parry,  docteur  en  m^decine,  1*' 
consul  de  la  ville  de  Saint-Chely-d'Apchier ;  M*  Cabanel, 
notaire  royal  et  i*'  consul  de  la  ville  de  Salgues ; 
M*  Pierre  Vigier,  bourgeois  et  1"  consul  de  la  ville  da 
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Habueu ;  noble  Jean  4e  &eBtil,  eseayer,  i^  oonsal  deU 
yiJle  dfi  FUirae ;  Mf  Arthauld  fk>n,  coosal  de  la  nBe 
d'Yspaoiae ;  M^  Kerre  Andri,  docteur  ez  droictz,  i* 
QOnsul  de  la  viUe  de  Sainte-EBimye,  Famine  derniire; 
Jfa^  jQuiltiauine  Bousquet,  notaire  royal,  consufde  GU- 
leauneuf'de^RaodoD  ;  Robert  Escurette,  sieur  de  Com- 
bettes,  1*'  consul  de  la  ville  de  Serverette ;  M*  Jacques 
Castanet,  notaire  royal,  oonsul  de  Saint-EstieDDe-de-Yd* 
francisque ;  M*  Jean  Julien,  lieutenant  en  la  jurisdictioB 
ordinaire  de  Langoigne,  consul  de  la  ville  de  Langoigoe; 
W  Jean  Ransie,  consul  de  la  viguerie  de  Fortes;  An- 
Iboino  Cousin,  sieur  de  La  Croix,  consul  deBarre; 
11^  Jean  Roffiac,  praticien,  consul  de  fa  ville  deSaint- 
Auban,  et  W  Jean  Boudon,  bailie  en  la  jurisdiction  de 
Treslant,  oonsul  du  mandement  de  Nogaret.  Ions  fes- 
quelz  assistans  susnomm^,  apr^s  que  les  poovoirs  et 
procurations  remises,  tant  par  MM.  les  envoy^s,  dela 
part  de  MM.  de  I'^glise  et  des  nobles,  que  par  les  coo- 
sulz  des  villes  et  communault^s  ont  est6  leues  en  plaine 
'  assambl^e  et  trouv6  suffizantes,  ont  prest^  le  serement 
accoustum^  entre  les  mains  de  mondict  sieur  le  pria- 
dent,  qui  est  de  procurer,  en  leurs  suffrages,  fhonncor 
et  gloire  de  Dieu,  le  bien  et  advancement  du  service  du 
Roy  et  le  repos  et  soulagement  du  pauvre  peuple,  etde 
ne  r6v61er  les  oppinions  et  deliberations  de  rassamWec. 

Pudict  JQur,  preofnier  de  juillet,  en  ladicte  aiss>mU4e,  w) 
relevie,  president  le  3^eur  Di^jpa^a,  grapd  vioaire. 

Sur  Texposition  faicte  par  M .  de  Montrodat ,  qu  il  estoe 
que  c'est  chose  trfes-jraisonnable  et  conforme  k  lout  bon 
ordre  et  aux  anciens  reiglemens  de  tout  temps  obserrex 
en  ceste  eompaignie,  qne  les  neMes  qui  ont  stance  et 


\ 


noix  en  ioeUe,  s'jr  tfOUYjd^s  fi^U  we^me^  ep  ipfj^^nne^ 
doibveat  pr^cider  Lea  ei^voyo^t  vonHseuIieBfieAt  4es  au]U. 
Ires  nobles,  mais  mis^  ikia  ^nvoyea^  (i^e  M(Hn  les  t]f94fQA% 
^ui  ne  se  trouMent  de  il|i  qyaUtS  re<mife.  Ap^fes  avoir 
•9t6  8ur  ce  deHMffi  H  t^ifii  l(9Cture,  ^n  ptiope  assambl^ei, 
ifta  peiglemwt  aneif»  touob^qt  rord;*e  d^diciz  Estatz,  ^ 
ea(b6  ooaclud  que  I^  sieges  dn  ptapquet^  d^  MV.-  le$  4^a 
pntes  des  TrojsrOrdres^  seront  f  ange^  et  aoc^iV^p^ez  ^ 
la  forine  porl^e  p«^r  ledict  ancien  re^gte^L^t,  et  au  den 
Baeurant,  que  svivwt  lea  pr^c^ntes  d^b^ratioo^ 
MM.  de  I'^gliaeet  de  la  Qoblfis^e  aeront  ^dvertiz,  k  1». 
procbaine  convooati^  de  I'^^^aa^blie  .d^sdictz  £statZ| 
d'y  envoyer  des  pei^nves  cap^blea  e^  de  leur  quali^t^ 
ainsi  qu'ilz  sent  \mw  fairej^  conform^ment  k  ce  qui  s'ob^ 
serve  en  rs^saaod^li^e  de$  E^tatz  g^^a^lif.  de  la  province; 
de  Languedoc,  ^  Vinstar  de^q^li;^  leia  p^rticuliers  de  <^ 
pais  ODt  eat^  e«tablM(  et  r^gle?. 

Le  sieur  de  Fumel,  sindH;  cUidict  dio<^^,  a  Femonatr^ 
qu'entre  auUrea  affaires,  dent  il  fut  ^harg6,  par  ra$$a,MP^T 
bl^  des  EstaU  derniera,  cowme  tr^imporUn^  au  pais, 
pfiLfut  de  procurer  Vaqiiitlea^ept  des  di^J^^s  d'iceJluy  qui 
aoBt  l^itimeinenfr  deubz,  eit  a  ^es  fips  de  retirer,  d^ 
M.  le  Ir^sorjjer  Delhon  et  par  luiy  (^onjoii^ctement,  en 
quality  de  coj»misaairea  ea  ce$|te  partie  di^put^s  par  ^ 
Majesty,  et  par  loesme  moyeni  r^M^er  semblablement 
I'mdvis  qu'il  soot  leow,  par  leur  ^mn^iss^on,  di^  donner 
h  Sa  Majesty,  touchant  ladicte  v^rificati^sp,  ejt  le  payemenjt 
dsesdictz  debtea.  Et  quoyqu'il  y  ayt  rappprt^  tOMte  aorif 
ite  soingz  et  de  diji^we,  9/6antinoing^  il  luy  a  est^  iq^T 
poaaible  de  retirer  ladicte  p^oc^dure  ducjiot  aieur  d^ 
Cj^aJli^ea,  qui  prent  pr^texte  de  n^'  la  r<^^dre,  que  le^ 
foais  et  ^ax^atiooa,  enjpomin  dur^nik  |cell§^  ^n.t  par  ledii^it 
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sieur  Delhom  et  luy  que  par  leur  greffier  ne  leur  ay^ 
est6  payez,  qu'il  faict  revenir  k  1,200  escus,  sans  ea 

Youlloir  rien  rabattre,  ne  s'eslant  voula  contenter  de 

* 

Tasseurance  et  promesse  qu'il  luy  a  voulu  passer  de  Ja 
somme  de  1 ,000  escus.  Au  moyen  de  quoy  il  a  requiset 
pri6  Tassambl^e  d'y  apporter  Tordre  qu'elle  adviseia 
plus  convenable,  pour  r^dimer  le  pais,  tant  des  vexations 
que  les  cr^anciers  luy  peuvent.faire  souffrir  que  des  tra- 
verses et  incommoditez  que  ledict  sieur  de  Galli^res  leaf 
peult  donner,  qui  desjh  menace  d'obtenir,  au  Cooseiide 
Sa  Majesty,  une  plus  grande  taxe,  k  cause  des  susdicte 
fraiz  et  vaccations,  et  encores  de  remettre  Tadvis  es 
mains  de  chascun  des  creanciers  en  particulier;  ceqoi 
ne  pourroit  apporter  qu'ung  grand  d^sordre  et  confusion 
avec  notable  prejudice  audict  pais,  d'aultant  que  lesdicte 
creanciers,  en  vertu  dudict  avis,  pourroient  chas<;uii  s6^ 
par^ment  oblenir  lettres  d'assiette  pour  rimposition  de 
leur  debte,  sans  ordre  ny  r^glement  des  payemens, 
quoyque  le  plus  important  de  cest  affaire  con^^iste  i 
Tattermoyement  desdictz  payeraens  a  plusiurs  anoees  eC 
divers  termes,  pour  soulager  d'aultant  le  pauvre  peuple^ 
lequel  aultrement  se  trouveroit  accablS  d'une  insuppor- 
table surcharge  tout  k  la  fois.  Sur  quoy,  apres  plusieurs 
raisons  desduictes,  a  est^  conclud  que  ledict  sieur  sindic 
emprumptera  la  somme  de  1,000  escus,  pour  payer  les- 
dictz  fraiz  et  vaccations,  et  par  mesme  moyen  retirera 
ladicte  procedure  et  estat  de  v^riftication,  ensemble 
Tadvis  desdictz  sieurs  commissaires  et  tous  aultresactes 
et  papiers  sur  ce  n^cessaires,  pour  le  tout,  represenleet 
veu  k  la  prochaine  assambl^e  desdictz  Estatz  partictp 
liers,  estre  sur  ce  prins  telle  deliberation  qui  serajcig^ 
necessaire,  pour  le  bien  et  utillite  dudict  pais.  Etfaisant 
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ledict  syndic  le  payement  desdiclz  fi*aiz  et  vaccations  en 
sera  par  luy  retir^  quittance,  tant  dudict  sieur  de  Gal- 
li^res  que  aultres  que  besoing.sera  ;  on  bien  en  tout  cas, 
si  ledict  sieur  de  Galli^res  et  aultres  ne  se  veullent  con* 
tenter  desdiclz  1,000  escus,  leur  accorder  la  somme  de 
1,200  escus,  h  la  charge  qu  icelle  sera  employee  dans 
ledict  estat  des  debtes  v6rifiez,  affin  de  pouvoir  obtenir 
lettres  d'assiette,  pour  en  feire  Timposition,  levee  et 
payement,  k  qui  appartiendra.  Et  en  cas  que  ledict  syn- 
dic ne  pourroit  recouvrer  lesdictz  actes  dans  trois  moys 
et  que  la  faulte  procedant  dudict  sieur  de  Gallieres,  en 
ce  cas  ledict  syndic  est  charg6  de  faire  appeller  lesdictz 
cr^anciers,  pardevanl  MM.  les  eommis  et  deputes  dudict 
pais,  pour  estre  par  eulx,  avec  Tassistance  d'ung  d^put^ 
des  presents  Estalz  de  chasque  ordre,  traitle  d'accom- 
modement  avec  lesdictz  cr^anciers,  a  la  meilhcure  con- 
dition, pour  la  deschargc  dudict  pais  que  faire  sc  pourra ; 
et  a  cest  effect  I'assambl^e  leur  a  donn6  pouvoir  de 
passer  tous  contractz  et  obligations  sur  ce  necessaires, 
soubz  promesse  d' estre  rellevez  indempnes  par  Ic  pais, 
et  a  rinstant  ont  et6  nommez,  pour  assister  ausdictz 
sieurs  coramis  et  d6pul^s,  assavoir  :  M.  Lefebvre,  pro- 
vost de  I'eglise  cathedralle  et  envoy^  du  Chapitre  de  la* 
dicte  eglise ;  M.  de  Montrodat,  et  M.  le  consul  de  la  ville 
de  Lengoigne. 

Ayant  est6  remonstr^  par  M.  le  1''  consul  de  Mende 
que,  pour  le  bien  et  Tutilit^  du  publicq,  sur  Tadvis 
donn6  k  MM.  les  eommis  et  deputes  du  pays,  que  les 
bainz  de  Bagnolz,  en  ce  diocese,  s'en  alloient  en  ruyne, 
s'il  n'y  estoit  promptement  rem6di6.  M.  le  syndic  et  luy, 
aprfes  deue  v6rification  faicte  des  reparations  qui  estoient 
plus  necessaires  pour  la  conservation  desdictz  bains,  au- 


pri^faiotz  qui  peuvent  :rev.eAif  k  six  vingtz  livres  m 
environ,  Requ^p$9A  qu'il  pleust  h  I'assMsbl^e^  icevk 
agf 6aiit.»  pourveoir  au  payement  de  ladiote  aoiiHae^  qti 
eat  encores  dene  k  ceulx  qui  aot  faiot  lesdieteartp^nh 
t|OQs,  attaflidu  qve  ^aas  ieeUes  ladicte  ruyne  estott  iiiMi- 
t^le  et  coas6quemmeiilpc^udiciabte  au  puiblicq.  A  esli 
Qpoclud  que  le$  susdicjtz^  priflfaiotz  demeu^BiappFOufOS 
eL,  rattiffiez  par  Ta^s^jmblj^e,  wmvae  faicts  pour  la  coui^ 
iv^yne  utillit^  du  paji^,  ttM^  le9  ooininissaires  de  rasneMe 
sf#K)nt  requis  iaii>o$er  ladiote  ao»»«ne»  en  TassieMed* 
Q^^ie  aan^,  pour  esbre  eiDpl0y6e  au  payement  desdidK 
pFiBf9fictz  et  noA  ailUeurs^  et  ce  aux  lermes  das  aollm 
deniers  du  pais.  Et  pour  le  regard  des  auUres  ripaiKh 
tuMVs  moingz  pres$6e8  et  ni^oes^aires,  remis  d'en  diiib^ 
n^r  aux  prochaiin3  Estis^tz^ 

M.  le  baron  de  Peyre  a  remonstr^  que  feu  M*  Mi^ 
Aifmand,  ay  ant  est^  nomn)6  par  le  pays,  pour  exercer  la 
cjb^i-ge  de  lieutenant  de  pr^osjt  en  ce  dtoc6se,  il  atireil, 
ejQi  vertu  d'une  delib^ratioo  dudiel  pays,  obteaQ  provh 
SA<^Q  de  Sa  Majesty,  eontr^re  a  ladicte  d^ltbtotioo  ok 
au;^  coustumes,  anciea.  ordre  et  privill^ges,  aoa^seuUe*' 
n^^t  dudict  pays,  mats  au6$l  de  la  province  de  Langoe^ 
doc.  Ce  qu'ayant  est^  bien  reoegaeu  par  Tafisaoibl^ 
des  Estatz,  tenuz  en  la  ville  de  Maruejolz,  rann^edev* 
i^6re,  elle  auroit  ordoDoS  audict  Arioand  de  poursoitre 
la.  refformation  desdictes. provisions,  ajwi  qu'il  convieily 
oonfojrm^ment  k  TaiHsien  tftzaige^  sans  se  pouvoir  ayiler 
d'icelles,  au  pir^judice  desdictz  privijldges  et  au  surpte 
s^iuroit  reuvoy6  k  HH^  te^  commis  et  diput^  du  pays 
pour,  en  la  pr^ence  et  spubis  leys,  boas  advis  et  auliMh 
rij^  de  mondjct  seigoj^ui'  1q  gpi^iv^meur)  preodre  tal 
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reiglement  aa  faict  de  la  pr6vost6  qu'il  seroit  jag6  plus 
utille  et  n6ees3aire  au  bien  de  la  justice  et  la  punition 
des  crimes  et  mal6fices  graudement  fr^quentz  en  ce  dio- 
t^ze.  Depuii$>  deroil  arriv6  la  m&t%  dudiet  M"*  ttidiel 
iirttiaAd)  sdDfs  ^ue  1^  pay^  iayid  procMiS  k  la  BominaiiiBili 
d'aultre  peraofin^  en  dft  ]^ace  ^o^t  TiesLercice  d^  ladteie 
(Aarge ;  k  cause  die  quoy  le^  volleuts  sont  i^n  f^ghe  phtt 
cfue  jamais  en  ce  pafe  ^1  tfiesmes  datis  les  terres  de  ek 
baronny^  oil  le  pauvre  pOuplId  ii'oz^  aller  par  les  chaibpd, 
q^'atee  d^  grandees  craitt^ties  et  a|)pt^bens(Ons  de  vm)- 
ber  ez  mains  dOsdiictSi  tblletiFd,  el  le  mal  est  encorte 
qd'ayani  disrnii^ment  ftiict;  saisir  et  donsiituer  pri£iDi»- 
liier  Tung  d'iceuk  et  di^s  plud  tQauveis  garnimens^  il  6e 
U^HTa  en  grand  peine  h  luy  fkire  faiii^  son  proci^9, 
ftiulte  d'avoir  est^^  apr^s  la  molrt  diirdict  Armand,  faiete 
n6ti!iination  de  personal  capable  pour  liadicte  charge, 
chose  digne  de  cohsid^ration,  qui  Toblige  d'en  fairis 
pl^incte  et  requ6rir  Fassamblie  d' y  pourveoir.  Sur  quoy 
ayant  est6  d61ib6r^  et  lecture  fhicti^  de&  d61ib6rationd  de 
Tannee  demiite,  ont  est^  depputess  et  liotnme^  par  moit- 
dict  sieur  le  prfesidettt,  assavoit :  M.  renvoyfi  dta  €hBh 
pitre  de  Meiide;  M.  1&  baron  de  Peyre  et  MM;  les  pife- 
ttiiers  consuls  de  Mende  et  de  MarUejolil,  pour,  conjOiA- 
temetit  avec  MM.  tes  commiss  syndic  et  deppulez  dU 
pais,  s'assambler  eti  presence  de  mondict  seigneur  fe 
marquis,  pour  d^llbirer  et  prendre  tel  nJglement  au 
faict  de  la  pr6vo3t6  que  le  suject  et  n6cessit6  publicqtfe 
lb  requiferefat,  confoftfi6metit  ausdictes  pr6c6deirtes  d^U 
b6ratiotis. 
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Du  mercredy,  second  jour  dudict  mois  de  juillel, 

du  matin. 

Ledict  sieur  de  Fumel^  sindic,  a  remonstr6  qu'il 
ceut,  il  y  a  quelques  jours,  une  d^pesche  de  H.  le  syn- 
die  g^n^ral  de  Languedoc,  avec  ung  arrest  qu'il  luy 
escript  avoir  obtenu  de  la  Gour  de  parlement  de  Tbo^ 
loze,  centre  le  sieur  de  S.  Montan  et  ses  agentz,  louchant 
le  faict  de  T^dict  de  creation  et  establissement  des 
offices  des  marqueurs  et  aulneurs  de  drap  en  la  proyince 
de  Languedoc.  Ledrct  arrest  portant  inhibitions  a  tous 
commissaires,  officiers  et  aultres  de  passer  oultre  a  I'ex^- 
cution  dudict  6dict»  k  peine  de  4,000  livres.  Et  d'aaltani 
qu  il  estime  que  ce  pais  est  notablement  int^ress^  audicl 
establissement  pour  le  prejudice  que  le  pauvre  peuple 
en  pourroit  soufFrir,  il  auroit  incontinant  faict  inthimer 
ledict  arrest  k  M.  le  coinmissaire  subd^l^gu^,  pour  le 
faict  dudict  establissement,  comme  aussi  aux  agenlz  et 
aultres  ayant  charge  dudict  sieur  de  S.  Montan.  Mais 
affin  qu'au  prejudice  desdictes  inhibitions,  il  ne  soid 
rien  attant6  par  ledict  sieur  commissaire  ou  aultres,  il 
croid  qu'il  seroict  k  propos  de  prior  Mgr  le  marquis  de 
Portes,  de  la  part  de  rassambl6e,  de  s'employer  k  ce 
qu'il  ne  soit  rien  innov^  pour  ce  regard  centre  le  public. 
Sur  quoy,  apr^s  avoir  est6  d^lib6r6  et  lecture  faicte 
dudict  arrest,  ont  est6  nommez  par  mondict  sieur  le  pre- 
sident :  MM.  les  envoy 6s  du  Ghapitre  de  Mende  et  de 
M.  de  Sainte  Enimye  ;  M.  le  baron  de  Peyre  etM.de 
Montrodat  et  MM.  les  consulz  de  Mende,  Maruejolz,  Len* 
goigne  et  Florae,  pour  prior  mondict  seigneur  de  tenir 
la  main  k  ce  qu'il  n'arrive  aulcun  inconvenient  sur  ceste 
occurrence,  et  par  mesme  moyen  qu'il  luy  plaise  tenir 
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advertie  Sa  Majesty  et  nos  seigneurs  de  son  Gon^eil,  du 
notable  prejudice  que  I'ex^cution  dudict  edict  causeroit 
a  ce  diocese  en  particulier. 

Sur  ce  qui  a  est6  repr^nt6  a  Tassambl^e  par  Ten- 
voye  de  M.  le  baron  du  tour,  que  Tann^e  derni^re,  du 
coste  de  la  montaigne,  se  commettoient  une  infinite  de 
voileries  par  deux  insignes  voUeurs,  entre  aultres  Tung 
nomme  Fricauld  et  Faultre  Arnaldon,  de  quoy  les  plain- 
tes  estoient  g6n6ralles  par  toutes  les  montaignes;  ce 
qui  obligea  le  zfele  de  M.  de  S.  Didier  de  faire  surpren- 
dre  et  attraper  lesdictz  volleurs  par  des  gens  qu'il  auroit 
mis  et  tenuz  aux  champs,  environ  ung  mois,  et  son  des- 
saing  auroit  si  heureusement  succedS  qu'enfin  ledict 
Arnaldon  se  seroit  trouv6  pris,  et  depuis  auroit  est6  con- 
duict,  jug6  et  ex6cut6  a  mort  en  la  pr6sente  ville  de 
Mende,  comme  fut  aussi  quelque  temps  apr^  ledict  Fri- 
caud  ;  ayant  en  ceste  occurrence  est6  par  ledict  sieur  de 
S.  Didier  expoz6  plusieurs  fraiz  et  despenses  qu'il  diet 
revenir  k  plus  de  1,000  livres ;  requ6rant  qu'il  pleust  k 
Tassamblee  de  pourveoir  a  son  remboursement,  comme 
tr^s-juste  et  raisonnable.  A  estd  conclud  qu'oultre  le 
remerciement  que  ledict  sieur  de  S.  Didier  est  pri6  de 
recevoir  de  la  part  de  I'assamblSe  du  soing  et  dilligence 
qu*il  a  voulu  apporter  en  ceste  action,  il  luy  est  accord^, 
pour  les  fraiz  et  despences  qu'il  y  peult  y  avoir  exposez, 
la  somme  de  cent  pistolles,  pour  luy  estre  payee  en 
deux  ann^es  ^gallement  par  moiti6,  aux  termes  des 
assiettes,  k  commencer  en  la  pr^sente,  et  qu'^  cest  effect 
MM.  les  commissaires  d'icelle  seront  requis  d'en  faire 
Timposition. 

S'estant  pr6sent6  k  lassambl^e  M.  Estienne  Armand,  ' 
lieutenant,  en  ce  pais  de  M.  le  provost  g6n6ral  de  Lan- 


iiokiim^  et  redeti  k  ladicte  chill^  do  lieuusnattt,  il  s'est 
estudi6  de  servir  le  Roy  et  1^  pafe  (^n  I'eKereice  d'iodk 
aVec  utie  ettiift^e  fid^tit^  et  MUt^  sorte  de  soiog  et  de 
dilligeiice,  k  iqtioy  le  disbvbl^  Tobli^it,  ayant  pmf/k 
Ifedict  pats  <ih  t(&tnp^  d'litig  gi^hd  Minbits  de  voUem 
^Ui  oprihidient  le  jpauvr^  pe«if>te ;  les^uels  il  a  TMt 
lianir  ^t  eiiftcuter  ex^lJAplailidiiie^at  et  M  la  captwt 
d^icenltt  il  a  tousjour^  tenu  plug  cher  et  pr^cieex  set 
AbnneUr  et  sOn  devbik^,  qtle  sa  propt^  Tie,  ily  toote  sorte 
de  dlDyetis  qu'il  ii^a  jatnai^  esp^fgnee,  ayant  ea  rexai^ 
cite  de  sadict^  ehafge  et  potkr  U  biea  4a  i^pos  et  seo- 
I'etS  du  pailTre  peiiple,  eiiipl<yy6  leis  ptvs  feitilles  ann6es 
db  son  eaige  et  cODSOtiifcb6  oe  pc(U  de  bi^ti  qii'il  avoif  en 
plropfe  jd^aes  en  l^aan^d  162$.  Eil  laquellle  se  tretivant 
saisy  d'lihe  fbt*te  et  todgu^  ittbladiev  il  {delist  k  MM.  les 
commis,  ^ndid  et  ddput^B  dndfotr  pays^  commeUre  feu 
M.  Michel  Armaod,  son  filz-,  k  Y^tWiice  de  ladicte  ctaaigb 
pdur  y  Tsitiqttek^,  sbtt  diirani  sadibfe  aialadie,  oomme 
atissi  apr^  icelle  attei^naliveEtieilt  6ii<  son  absance;  oe 
qui  auroit  est^  ob^rv6  jdsquesii  la  inert  de  sondictfite, 
ivaguidre!;  advehtie  efi  ALifiaut  a^Vice  aadict  pas.  En 
c|tioy  ayant  ^ouffert  one  notable  perle,  ottltre  celle  das 
nreilleures  annSes  de  sen  eaige  et  de  ses  noioyeDs,  il  a 
atippiti^  Ta^sambld^  d'y  »v<eir  esgard  et  mettre  en  coiuh 
deration  sids  longfii  el  utilles  trnvaulx  et  le  recognaisM 
de  ses  vaccatidns  extraOrdinaires^  selon  que  TassaaibMe 
jugera  rslisdnnable  sUr  les  vei4)aul}t'  et  procddureti  qa'il 
en  reniettra  devers^M.  le  sindic  dn  pal^;  et  parmene 
moyen  qu'il  luy  plaise  faire  imposer,  en  la  prismtto 
assiette,  8^  gaiges  otdinaires  eotbttcf  es  aan^  pi^c^ 
dentes,  stffin  qu'll  pnisse  continuer  de  miAfeimf9!B^»» 
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fidelles  services,  comme  il  a  faict  par  le  passi  en  Texer- 
cice  de  ladicle  charge. 

Sur  la  lecture  qui  a  est6  faicte  en  plaine  assambl^e  de 
deux  ordonnances  donn^es  par  Mgr  le  due  de  Montmo- 
rancy,  gouvemeur  et  lieutenant  g^n^ral  pour  Sa  Majest6 
en  Languedoc,  Tune  portant  deffanses  aux  Boh^miens  de 
marcher  par  pais  en  trouppe  ou  aultrement  et  de  pren- 
dre, emporter  ny  fourrages,  aulcuns  meubles,  vivres  ny 
aultre  chose  du  pauvre  peuple,  soict  par  force  ou  aultres 
moyens  frauduleux  ;  Taultre  portant  aussi  deffanses  de 
chasser  et  oultre  ce  de  tirer  aux  pigeons,  le  tout  sur  les 
peines  d^clair^es  esdictes  ordonnances,  datt^es  du  8* 
mai  et  juing  demiers ;  a  est6  conclud  et  arrest^  que, 
pour  faciliter  Texacte  observation  d'icelles,  par  tout  ce 
pays,  chascun  de  MM.  les  d6put6s,  en  la  pr^sente  assam- 
bl6e,  sera  tenu  d'en  prendre  au  greffier  des  Estatz  une 
coppie  coUationn^e,  pour  icelle  faire  lire  et  publier  et 
registrer  es  jurisdictions  et  maisons  communes  de  leur 
distroict  et  des  lieux  circonvoisins,  ou  il  escherra  de  le 
faire.  De  quoy  M.  le  president  a  charg6  I'honneur  et 
conscience  desdictz  sieurs  d^put^s. 

Dudict  jour^  second  dudict  moisde  juillet,  de  rellev^e. 
Lesdictz  Estatz  ne  se  sont  assamblez  en  corps,  affin  de 
donner  loisir  k  MM.  qui  ont  est6  depput^s  de  la  part  de 
I'assambl^e,  de  vacquer  aux  affaires  pour  lesquelz  ilz  ont 
est^  commis,  pour  le  bien  et  soulagement  du  pays. 

Du  jeudy,  troisi^me  jour  dudict  mois  de  juillet,  du  matin, 

en  I'assambl^e  desdictz  Estatz. 

Ayant  est^  repr^ent^  k  ladicte  assambl6e  par  mondict 
sieur  le  grand  vicaire  et  president  ausdictz  Estatz  que 
HiiMre,  «fe.  37 


Tarriv^e,  de  H.  le  due  de  Rohan,  dans  le  pay3  des  (£- 
YennjB3,  proche  d'une  petitejourn6e.de  ceste  ville,  avec 
.  norpbra  de  gens  de  guerre  et  les  frequens  advis  ({vi 
^ieni\ent  de  divers  endroictz  de3  levees  et  preparatifs 
que  les  eqnemys  rebelles  a  Sa  Majesty  font  de  tous  cos- 
ies pour  l*ex6cutioa  de  leurs  mauvais  dessaings^  doibt 
jetter  ceste  compaignie  dans  une  juste  apprebensioo  da 
peril  et  danger  de  la  perte  de  ce  pays,  affin  de  prevemr 
ce  mal  et  y  apporter  les  precautions  et  remedes  neces- 
saires,  pour  le  bien  du  service  de  Sa  Majesty  et  la  coii- 
.  nervation  dudict  pais  en  son  ob^yssance.  Et  parce  que 
rien  de  plus  oportun  et  favorable  ne  pouvoit  escheoir  k 
ce  pais  en  ceste  occurrence  que  la  venue  de  Mgr  le  mar- 
quis de  Pprtes,  lieutenant  pour  Sa  Majeste  en  icelluy,  la 
necessite  et  la  raison  obligent  la  compagnie  avant  qoe 
ledict  seigneur  parte  pour  se  porter  aux  lieux  ou  les 
commandemens  plus  particuliers  de  sadicte  Majesty  le 
peuvent  appeller,  dele  supplier etrequerirdemettrece 
pais  a  couvert,  attandu  qu'iljse  tiouve  a  present  desoo^ 
de  gens  de  guerre  et  de  moyens  pour  pouvoir  destoumer 
Toraige  qui  le  menace.  Lesdictz  Estatz  apres  avoir  cons- 
tate'et'd6libir6  supce  suject,  out  coDclud  et  arresti  de 
supplier  iostamment  mondict  seigneur  le  maiquis,  d-ei- 
tablir  dans  le<ii<:t  pais  tel  nombrede  gens  da  guerre^ 
cheval  ei  de  pied  qu'iljugera  nfoessaire  pour laseml^ 
et  conservation  d'iceUuy  et  pour  le  temps  eiavecronipe 
qu'il  luy  plaira.d'adviser,  enattandant  r^v^nement  des 
entreprises  desdictz  eAnemys^  ou  la  certitude  et  affer- 
missement  de  la  paix.  Et  affin  que  par  faute  de  moyens 
necessaire^  poor  sabvevir  a>  rentretepemeot  di^'ctz 
gens^de  guerre  eit)a\iltre»  defpcmse^forcde^^  Jedict^Nis 
ne  demeure  expos6  a  la  mercy  desdiets^  MUttmiSy  et 


a'tfaridu  que  de  presdht  il  n'y  a  aulcu'iig  fondz  daii's  la 
receltc  d*icelluy  pbur  y  fourhi'r,  qti'il  pliaise  audict  sei- 
giieur,  en  I'absen'ce  d^  Mgr  le  due  de  Moiitmorancy,  gou- 
verheur  et  lieutenant  general  pour  Sa  Majesty  eri  la  pri)^ 
vince  de  Lariguedfec,  dfe  pernieUfe  et  ordonriier  a  Itfll.  les 
cOm'missaires  principal' et'ordiriaires  de  I'assiette  d'udict 
dibfcese,  I'iniposition  sur  tous  ifes  contrlbuables  d'icelliiy, 
delasomme  de  9,000  livr^s  lourndis,  a  la  chai^ge  qu'eire 
ne  pourra  eslre  divertie  liy  eridplby^e  k  aullres  uzaigeiB 
(Ju'au  susdibt  enlr'etenement  et  despences  forc^es,  saulf 
en  I'acqult  des  deLtes  ou  aultres  urgens  affaires  dudlct 
diocese  en  cas  ct  non  aiiltreraent  que  Toccurrence  de  la 
gli^rre  et  nfeceS^itift  presenie  cessast.  Pour  faire  laqucllb 
remonstrance,  pri^re  et  i^equisition  de  la  part  desdictz 
Estatz  a  mondict  seigneur  \6  marquis  ont  este  dcpputes  : 
itltf.  les  envoy^s  du  Chapitre  de  Mehdiel  et  MM.  de  Saihlb 
Enimye  et  de  Lengoigne  ;  Tenvbye  de  M.  le  baron  da 
tour ;  MM.  d'AlIerit  et  de  SerVIere  et  MM.  les  consulz  de 
Mendc,  Maruejolz,  de  Lengbigne,  de  Salgues  et  de  Florae. 
Ouy  le  rapport  de  M.  Tenvbye  du  Chappitre  de  Mend'e 
et  aultres  sieurs  d6put6s  par  Tassaiiiblec  desdictz  Estatz, 
pour  parler  ^  Mgr  1^  marquis  de  Portes,  lieutenant  pour 
le  Roy,  eri  ce  piiiS,  touchaht  divers  affaires  qui  regar- 
dant le  service  dd  Sa  Majestfe  et  le  bien  dtidict  pais^  et 
etitrd  aultres  de  ToWi^e  dt  des  moyens  neccssaires  pbiir 
la'  seuret^  et  conservation  d  icelluy  eoritre  les  dessaiiiis 
des  enndmis  rebelles  k  sadicte  MajestA,  sur  lequel  ordre 
le^dic^tz  sieurs  d6pate^'orit  dt6t  qu'ayaht  faict  entendre  k 
mondltii  seigrieur  la  terietir  de  la  desliberation  prize  par 
lV^atolJ16e  defalre  irtfpo^r' lit'  sdmme  de  9,000  livres 
t'ourfiois,  poaf  Petitrete'iierhebt'  des  gens  de  giierre  qu  il 
l^laiit  k  d6ndid's6igtiedt^d'e'si^HHr  dan's  ledict  pays,  ien 
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attandant  que  Von  puisse  veoir  plus  clair  aux  afbire8,et 
k  ceste  fin,  Tayant  suppli6  de  faire  expMier,  en  Tabsencfi 
de  mondict  seigneur  de  Montmorancy,  son  ordonnaDce 
portant  permission  et  mandement  k  MM.  les  commis- 
saires  de  Tassiette,  de  proc6der  k  rimposition  de  ladicle 
somme,  il  auroit  granderaent  lou6  le  zele  desdictzEstelz 
au  bien  du  service  de  sadicte  Majesty  et  leur  saige  pre- 
Yoiance  pour  la  seuret6  dudict  pays.  Ayanl  en  oultre 
promis,  non-seullement  de  faire  expMierladicteordan- 
nance,  conform^ment  au  d6sir  et  deliberation  desdictt 
Estalz  ;  mais  d'employer  tons  ses  plus  grandz  soiDgz,sa 
vie  et  ses  moyens  pour  la  deffense  et  protection  dadict 
pais,  comrae  aussi  de  s'employer  k  ce  qu*il  n  arrive  ad- 
cun  attentat  au  faict  d'aulneurs  et  marqueurs  de  draps 
en  ce  diocfese,  au  prejudice  de  Tarrest  de  la  Cour  de 
parlement  de  Tholoze,  donn6  a  la  poursuitte  do  sindic 
g6n6ral  de  Languedoc,  non  que  pour  cela  il  trouvemau- 
vais  de  rechercher  quelques  exp^dieDs  d'accommode- 

• 

ment  avec  le  commis  du  sieur  de  S.  Montan,  pourlemr 
les  poursuittes  en  suspens,  attandant  k  ce  quilplairrai 
Sa  Majest6  et  nos  seigneurs  de  son  Gonseil  d'en  ordonner 
sur  Topposition  dudict  sindic  g^n^ral  ou  du  particulier 
de  ce  pais.  Et  pour  le  regard  du  faict  du  privost,  il  sen 
remect  a  la  prudence  et  volunt^  de  Fassambl^e  pour  y 
pourveoir  ainsi  qu'elle  advisera  pour  le  mieulx  en  con- 
tinuant en  leur  charge  le  sieur  Armand,  p^re  et  les 
archers  qui  y  sont,  si  elle  les  recognoist  et  juge  capables, 
ou  y  apportant  le  changement  qu'elle  trouvera  raison* 
nable  et  nfecessaire*  Et  aprfes  avoir  esti  sur  le  toutdeiH 
b6r6,  a  est6  conclud  et  arrest^  que  mondict  seigneur  sera 
remercie,  de  la  part  desdictz  Estatz,  de  la  continuation 
de  son  affection  et  bonne  volunt^  envers  le  pays?  '^ 
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syndic  d'icelluy  demeurant  nSantmoingz  charge  de  reii- 
rer  au  plnstdt  ladicte  ordonnance  pour,  incontinant 
aprtey  requerir,  en  vertu  d'icelleyMM.  les  commissaires  de 
rassietie  de  proc^der  k  I'lmposition  de  ladicte  somme  de 
9,000  livres  pour  eslre  lev6e  par  le  receveur  dudict  dio- 
chze  et  pay6e  aux  gens  de  guerre  qui  seront  establiz  par 
mondict  seigneur,  pour  la  conservation  dudict  pais  en 
Tob^yssance  de  sadicte  Majesty,  et  ce,  suivant  les  man- 
demens  et  ordonnances  de  mondict  seigneur  et  Tordre 
qu'il  iuy  plaira  donner  ausdictz  gens  de  guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  sans  que  lesdictz  deniers  puissent 
estre  divertiz ;  saulf  si  avant  le  premier  terme,  la  paix 
estoit  enti^rcment  establie,  en  ce  cas  lesdictz  deniers 
seront  employes  k  Taquittement  des  debtes  dudict  pais. 
Et  quant  au  faict  des  offices  d'aulneurs  et  marqueurs  de 
draps,  que  lesdictz  Estatz  accordent,  au  sieur  de  Fel- 
geyrolles,  commis  dudict  sieur  de  S.  Montan,  la  somme 
de  45  pistolles,  pour  tous  fraiz  qu'il  peult  pretendre 
avoir  faictz,  k  la  charge  qu'il  fera  declaration  et  pro- 
messe  de  laisser  les  affaires  en  I'estat  qu'ilz  sont,  sans 
faire  aulner  ny  marquer  aulcuns  draps.  ny  proc^der  plus 
avant  a  Tex^cution  dudict  6dict  en  ce  diocese,  jusques  k 
ce  que  le  syndic  general  de  Languedoc,  deuement  ouy 
au  Gonseil  de  Sa  Majesty,  par  arrest  dudict  Gonseil,  en 
ayt  este  ordonn6. 

Sur  Texposition  et  remonstrance  qui  a  est6  faicte,  k 
Tassambl^e  par  M.  le  president,  que,  le  sieur  de  Chaus- 
sin^s  auroit  faict  ung  armement  et  lev6e  d'ung  bon  nom- 
bre  de  gens  de  guerre  et  iceulx  conduictz  dans  ce  pays 
pour  le  joindre  aux  aultres  gens  de  guerre  qui  estoint 
sur  pied  dans  icelluy,  affin  de  s'opposer  aux  entreprises 
et  dessaingz  que  les  rebelles  a  Sa  Majesty  avoient  four- 


Di^  et  esloient  spr  le  ppincl  ^e  I'^x^^puler  contre  ledict 
pays ;  h  la  pri^re  duquel  lei^ict  si^wr  dp  Cboisines  s'e$- 
tof.ent  mis  en  debv9ir  Qt  cpnSti^ujJ  en  de  gfandz  fraiz  e| 
d^penses,  pour  faire  ladicte  lev^e  et  aroieineDt,  et 
n^antmoingz  en  recompense  ne  luy  a.uroit  este  accor^^ 
par  ledict  pais  que  la  son^me  de  50.Q  livre^  tot^rnois,  qoi 
est  beaucoup  moir^z  que  qe  .qu*il  a  fourny  et  advano6 
de  ses  propres  moyens.  C^  cjui  )uy  donne  juste  sujectd* 
requerir  Tassambl^e d*y  avoir  esgard.  En  laquelle,  apri» 
^vpir  Qste  faipte  lect^jre  des  deliberations  prises  aulf 
E^tatz,  les  ann^e^  dlernj6res  touchant  ce  faict,  a  e$0 
cc^nclud  et  arreste  d'accorder  ay^dict  si.eur  de  Chausinfa, 
pour  tout  supplement  de  ses  pretensions  pour  ce  re^rd, 
la  somme  de  300  livres,  laquel;le  1)IM.  les  commissaires 
d0  Tassjette  sont  requis  d'impos^r  ce^ie  annee  pouresCre 
payee  audict  sijBur  de  Chausiries  aux  termes  de  hdif^ 
assiette. 

Estant  Mgr  le  marquis  de  Portes  reveiiu  a  rassambiee, 
il  a  diet  qu'elle  estoit  arandeoieift  louabl.e  du  soiuK 
C[u'elle  a  prins  de  po'irvepir  aux  moyens  necessaires  k  ^ 

■   4 

copservation  de  ce  pais  en  Tobeyssance  de  Sa  Majeste, 

3ue  pour  son  regard  il  esp6i;e  avec  la  grSce  de  Diei]| 
onner  tel  ordre  k  tout  ce  qi^'i)  conviendra  pour  la  pro- 
tection et  seurete  de  ses  bons  et  fidelles  sujectz  de 
sadicte  Majeste  dans  icelluy,  qu'il  n'en  arrivera  aulcoo 
mal.  Kt  quoyque  les  con^mandements  particuliers  qui 
luy  Qi\i  este  donnez  par  sadicte  Majeste,  rob)igent  (i9 
s'en  retourner  bientosf  aji  bas  Languedoc,  iJ  ne  sera  jpof 
neantmoings  si  esloigne  py  si  mal  soigneux  de  ce  dior 
cjbze,  qu'i  toutes  occurrences  jl  n'ayt  moyen  de  se  pos- 
ter aussitost,  avec  le  secpurs  ef  Tassis^nce  convenabte; 
pour  empescher  que  lesjlictz  ^.i^^mys  ny  prennent  pifl^ 
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ny  aulcim  adyantaige,  les  asseuxaat  qq'il  n'en  arrivera 
poioct  de  fauUe  de  sou  eost^,  pourvu  que  de  leur  part 
les  habiiaus  du.pais  s-aquittent  de  leur  debvoir.  Mats.il 
ne  peull  oy  ne  doiibt,  car  il  importeteair  cache  Tad  vis 
qw  luy  a  este  donn6  quela  pluspart  des  villes  de  ce  pais 
m^prisent  la  garde  d'ioelles  ;  de  quoy  il  porte  ung 
extreme  regret  pour  les  malheurs  qui  en  peuvenl  arriver 
^ur  lesdictes  villes  pour  la  perte  d'icelles  comme  sur  le 
reste  du  pais,  k  cause  de  la  negligence  et  stupidity  des- 
dictes  villes.  Au  moyen  de  quoy  il  a  exort6  et  conjurS 
MM.,  les  consuiz  d'icelles  de  faire  r6parer  ceste  faulte  k 
Vadvenir  et  exciter  les  habitans  et  citoiens  de  {aire  si 
bonne  et  exacte  garde  que  lesdictz  ennemys  ne  puissent 
avoir  aulcune  prise  sur  eulx»  en  attandant  que  Ton  puisse 
veoir  plus  clair  aux  affaires  ou  recevoir  aultre  comman- 
dement  des  superieurs.  Et  d*aiiltant  qu'en  lout  cas  il  juge 
estre  necessaire  de  scavoii"  de  quel  nombre  de  gens  de 
guerre  du  pais  capable  de  porter  les  armes  d'entre  le 
peuple  il  pourra  faire  estat  asseur^,  pour  s  en  servir 
promptement  en  cas  de  m^cessite,  pourassister  et  grossir 
les  trouppes  de  gens  de  guerre  qu'il  establLra  et  pourm 
{aire  venir  d'aillieurs  dans  le  pays;  il  a  exorte  pareille* 
ment  lesdictz  oonsulz  de  dresser  et  luy  envoyer  au  plus- 
tAt  ung  rooUe  desdictz  habitans  capables  k  cest  effect, 
ensemble  des  armes  qui  se  peuvent  trouver  dans  leurs 
villes  et  parroisses,  affio  de  leur  pouvoir  oportunen^enl 
donner  Tordre  en  temps  et  lieu  a  toutes  occasions  que  la 
njScessit^  le  requerra.  Et  i  ce  qjue  lesdictes  villes  et  com- 
iDunauIt^  se  rendent  plus  promptz  et  dilligentz  k  ce 
debvojr  qui  regarde  Tint^rest  publicq  et  le  particulier 
d'ung  chasoun  du  pays,  il  a  pri6  Tassambl^e  d'en  former 
we  deliberation  et  en  faire  distribuer  les  coppies  au6- 
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dictz  siears  consulz,  pour  les  porter  k  leurs  commuDauW 
tez  et  les  faire  promptement  effectuer,  affin  que  parlear 
deffault  il  n'en  puisse  arriver  aulcun  inconvenient  an 
prejudice  du  service  du  Roy  et  de  la  conservation  et 
seuret^  du  pats.  Sur  quoy,  H.  le  president,  au  nomde 
rassambl^e,  a  remerci6  mondict  seignear  de  la  conti- 
nuation du  soing  particulier  qu'il  luy  plaist  tousjoon 
prendre  de  la  conservation  et  protection  de  ce  pauvn 
pa'iSy  et  par  mesme  moyen  luy  a  faict  entendre  ooltre  ce, 
que  les  sieurs  d6put6s  par  Tassambl^e  luy  en  ont  pen 
dire  de  sa  part,  la  teneur  de  la  deliberation  ce  jourd'iray 
mesme  prinze  par  les  Estatz,  d'imposer  la  somme  de 
9,000  livres,  pour  estre  employee  par  son  ordrekVen- 
tretenement  des  gens  de  guerre  qu'il  jugera  necessaire 
d'establir  dans  ledict pais.  Et n^antmoingz, d*aultantque 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  pourroient  faire  diffi- 
cuUe  de  proc^der  k  I'imposition  de  ladicte  somme,  sans 
permission,  auroit  supplie  mondict  seigneur,  au  nom  de 
Tassambiee,  attandu  Turgente  n^cessite  qui  presse  etne 
donne  pas  le  loisir  de  recourir  a  Sa  Majesty  ny  k  Mgr  de 
Montmorancy,  qui  est  absent  et  esloign^  dela  province, 
de  voulloir,  pour  Timportance  du  faict  au  service  de 
sadicte  Majesty  et  k  la  seurete  du  pais,  ordonner  ausdictz 
sieurs  commissaires  de  ne  diff^rer  Timposition  de  ladicte 
somme  de  9,000  livres  sur  le  g^n^ral  dudict  dioceze,  k 
Teffect  que  dessus,  soubz  les  charges  et  conditions  por- 
t^es  par  la  susdicte  deliberation.  A  quoy  mondict  sei- 
gneur, veu  Tinstante  requisition,  Timportiance  et  la  d^- 
cessite  de  I'affaire,  a  diet  qu'il  se  porteroit  volontiers 
pour  ceste  fois  sans  consequence  et  qu'^  ceste  fin  il  feroit 
expedier  I'ordonnance  sur  ce  necessaire ;  offrant  an  sur- 
plus tout  ce  qui  peult  deppendre  de  luy  pour  le  salut  du 
pais. 


I 


.! 
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Dudict  jour,  troisiesme  de  juillet,  en  ladicte  assamblte, 

de  rellev^. 

M.  da  Bouschet,  1*'  consul  de  la  ville  de  Mende,  a  re- 
monstr^  qu'k  ces  derniers  mouvemens,  les  rebelles  k  Sa 
Majesty,  estans  venus  au  villaige  de  Montmirat,  auroient 
mis  le  feu  h  plusieurs  maisons  du  lieu,  lesquelles  par  ce 
moyen  seroient  enti^remeDt  tomb^es  en  ruyne,  et  d'aul- 
tant  qu'entre  icelles  il  y  en  eust  une  qui  luy  appartient, 
laquelle  depuis  il  a  faict  r^parer  et  remettre  k  ses  pro- 
pres  coustz  et  despens,  sans  assistance  du  pais,  lequel 
toutesfois  auroit  uz6  de  recognoissance  envers  les  aul- 
tres  pour  aulcunement  les  reliever  du  dommaige  souffert 
k  cause  dudict  bruslement  et  le  sien  n'estant  pas  moingz 
considerable,  il  a  suppli6  Tassambl^e  d'y  avo^  pareille- 
ment  esgard.  Sur  quoy  a  est6  accord^  par  rassambl^e, 
audict  sieur  du  Bouschet,  pour  toutes  pretensions  pour 
ce  regard,  la  somme  de  100  livres,  payable  en  la  pr6- 
sente  assiette. 

Sur  les  requestes  presentees  par  les  reverendz  p^res 
Gapucins  des  villes  de  Mende  et  Maruejolz,  Garmes,  Gor- 
deliers,  Jacobins  et  aultres  relligieux  desdictes  villes  et 
par  le  chappelain  de  Saint-Jean-lez-Mende  et  les  relli- 
gieuses  de  Saulgues^  a  este  accorde  et  aulmosne,  par  les 
^Estatz,  assavoir :  ausdictz  p^res  Gapucins  dudict  Mende, 
la  somme  de  400  livres  toumois,  pour  estre  employez  k 
la  fabricque  de  leur  convent,  oultre  500  livres  toumois 
qui  leur  restent  deubz  dez  I'annee  1623,  k  eulx  accor- 
dees  pour  Tachept  de  livres,  pour  estre  lesdictes  deux 
sommes  imposees  et  payees  ausdictz  p^res  la  presente 
annee,  aux  termes  de  Tassiette.  Etaux  aultres  relligieux 
et  relligieuses,  la  somme  de  600  livres,  a  distribuer 
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entre  eulx,  par  Fordre  de  M.  le  president,  avec  MM.  les 
oommfe,  syndic  M  4epput66  4n4iei  palfe  a  iinposer  I 
ceste  fin  et  payer  comBdie' d^^us. 

juries  deiQandesrfaictes^  par  plu^ieurs  oonsulz  etcoHi- 
ipvnaul(^s  de  divers  lieux  de  ce  pays^  k  ce  qju'il  pleosi 
k  j'assamblee  pourveoir  h  leur  rembpursemeot  des  foui^ 
pitures  par  ^ulx  faictes  pour  la  nourriture  et  ustenciUes 
de  ^ns  de  guerre  de  obevdl  et  de  pied  en  plusieurs  el 
divers  pas$aiges  et  logemens  par  eulx  faictz  ^ictz 
Ijeux,  avec  prdre;  a  este  conclud  qiie  remettant  par  les- 
dicjz  lieux  MM.  les  commis,  deputes  et  sindic  (indict 
pais,  les  roollies  desdictes  fournitures,  bien  et  deuemeat 
oertiffiez  et  attes.tes  avec  les  certifficatz  et  aultres  actes 
K;e.(}jijiis  a  la  justification  desdictes  fournitures  s'il  y  eschet, 
ser$(  par  lesdiclz  sieurs  comrais  et  depput^  pourvea 
ausdictz  Iie^x,  de  taxe  raisonnable  et  par  Tassainblee 
d^  Estatz  dudict  pais  I'ajnn^e  procbaine  a  rimpositton 
et  jugemeDt  desjictes  taxes^ur  le  rembounseoient  des 
inth6reslz. 

M.  lehan  Pelat,  <^onsul  de  Ste-Croix-de  Yalfrancistjye, 
Tannee  4erni^re,  a  .requis  et  i^uppli6  Tassamblee  voul* 
Ipir  pourveoir  h  rimposition  de  telle  somme  quelle 
XV^era  raisonnable  et  n^oessaire  pour  la  reparation  da 
point  dudict  lieu  de  S2iinte*Croix»  attandu  rimportaoce 
eit  utillit^  d'icelluy  pour  le  comnaerce  et  traficq  dudici 
ppiat  avec  le  ba$  JLauguedoc*  Sur  quoy  a  este  cooclud 
qjUQ.9  iaisani  apparoir^^la  procbaine  assambl^e  desdicte 
Esitatz,  de^  actes  servans  k  la  v^riffication  de  I'estat  el 
tuyues  dudict  poat,  ladiote  aiS39^bI6e  y  aura  tel  esgai4 
i^ue  de  rai^on. 


B«  v^odredy,  qua^lriesme  ^dici  mo\»  de  juillet,  en 

ladicie  aGeambl^,  da  ipailiin. 

Le  sieur  du  Pouget,  eovoy6  de  M.  le  baron  de  Randon^ 
s'est  pr6sent^  et  a  esjt^  receu  k  r,as^amtU6e  apr^s  avoir 
Dreste  Ic  seremei^t  9CCOustum6. 

Estant,  M.  d'Eptraigues^  venvi  k  Tassambl^e,  il  au- 
roit  diet  et  remonsire  que,  comme  ses  intentions  n'ont 
janwiiis  este  aullres  que  de  sierv,^r  fidejiement  le  Roy  et 
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le  pais,  et  ce  faisant,  conserve.r  la  ville  de  Maruejote, 
Qpmme  gouverneur  d'icelle  en  Tobeyssance  de  Sa  Mar* 
|j()6t^,  et  la  maintenir  en  J'union  et  bonne  carrespondance 
qu'elle  doibt  avoir  ayec  le  reste  du  pais,  ainsi  qu'il  I'a 
laict  par  cy-devant.  II  estime  aussi  qu'il  plaira  a  Tassam-* 
bl6e  juger  Ir^s-juste  et  necessaire  de  pourveoir  pour  son 
accousfuipee  pr^voiance  k  Tentretenement  de  gens  de 
gfjerre  convenables,  pour  la  gafde  de  ladicie  ville^ 
)l  djct  en  oultre,  qu'en  I'ann^e  1605,  ayant  remis 
devers  MM.  des  Estatz  dudict  paas  en  leur  assamblee  les 
leUres  d'assiette  par  eiulx  obtenues  de  Sa  Majesty  pour 
ri.^iposition  de  la  somme  de  3,000  livres  que  le  pais  luy 
aypjt  accordes  pour  l^es  causes  y  coatenues,  et  depujs 
ladicte  parlie  ayant  est6  ray^e  au  compte  du  receveur 
dudict  diocese,  pour  n'avoir  rapporl6  sur  icelle  lesdictq^ 
l<ettrps  d'assiette;  a  cause  de  quoy,  et  pour  empescher 
),e  receveur  d'agir  centre  luy,  il  prelhend  faire  rep6te.i; 
ladicte  partie,  il  requiert  Tassambli^e  luy  faire  randri^ 
Jjg^dictes  lettres,  n'estant  raisonnable  que  par  tel  default 
a^i  ne  precede  de  luy,  ladjcte  radiation  ayt  lieu  a  soq 
P^jqdice.  pt  dq  plus  sqrpit  repre;sept6,  qu  ayai^t,  ep 
jjp^|it6  dp  bailly  et  cppqf^^^^jre  prdinaire  de  I'assieU^ 
4?.?.©  dH9p.^z/B,  pirpQ^4k6  ss  3i^p($fi9  <^,9,rpi6res  aq  d^p^r^Q^ 
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ment  et  imposition  de  certaines  sommes  sur  le  pais,  sam 
commission,  quoyque  n^antmoingz,  a  la  r^quisilion  et 
instance  des  gens  des  Estatz  et  d6put6s  d'icelluy,  il  djjt- 
roit  est6,  pour  raison  de  ce,  condempn^  en  des  amendes 
pour  lesquelles  il  se  trouve  poursuivy  en  la  Ghambre  des 
Gomptes;  et  d'aultant  que  ce  sont  tous  affaires  qui 
regardent  le  pais,  pour  lesquelz  il  n'est  raisonnable  qu'ii 
demeure  en  peine  ny  en  perte,  et  mesmes  pour  la  garde 
de  ladicte  ville,  k  laquelle  il  ne  peult  subvenir  sans  Fas- 
sistance  dudict  pais ;  pour  ces  considerations,  il  a  requis 
Tassambl^e  de  pourveoir  a  ses  demandes  et  notamment 
pour  le  faict  de  la  garde  de  ladicte  ville.  Sur  quoy,M.\e 
president  I'auroit  remerci^  des  soingz  qu'il  a  prins  pour 
la  conservation  d'icelle  et  asseur^  que  Tassamblie  deli- 
b^rera  sur  ses  requisitions. 

Sur  ce  que  par  M^  le  commissaire  principal  de  I'as* 
siette  a  est^  represent^  que  le  sieur  R^gis,  commandanl, 
pour  le  service  du  Roi,  au  chateau  de  Meyrueys,  place 
servant  de  fronti^re  et  bolevart  k  ce  pais,  contrel^re* 
belles  h  Sa  Majest6  de  ce  quartier  \k  des  Cevennes  auroit, 
faict  certaines  despences  et  fraiz  pour  empescher  plu- 
sieurs  et  divers  desseingz  que  les  ennemys  rebeUes 
avoient  formez  centre  c^dict  pais.  Lequel  ledict  sieor 
Regis  a  tousjours  tenu  convert  de  ce  coste  la  par  son  in* 
dustrie  et  dilligence,  oultre  les  advis  qu'il  a  donnez  k 
toutes  occasions  desdictz  desseingz  par  luy  esventezavec 
grand  soing  et  despense  ;  chose  digne  de  consideration 
et  d'une  honeste  recognoissance,  tant  pour  rembourser 
ledict  sieur  Regis  de  ses  advances  et  fournitures,  que 
pour  I'obliger  k  continuer  ses  bons  offices  envers  ledict 
pais,  comme  tr^s-utiles  et  importans  k  la  conservation 
d'iceliuy ;  a  este  conclud  d'accorder  audict  sieur  R^is, 
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par  forme  de  gralifficatioD,  la  somme  de  vingt  pistolles, 
que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront  requis 
d'imposer  en  la  pr^sente  assiette,  pour  estre  pay6e  au- 
dict  sieur  R6gy,  aux  termes  des  aultres  deniers. 

Sur  rexposition  faicte  par  M.  le  baron  de  Peyre,  que 
par  ordonnance  de  Mgr  le  due  de  Monimorancy ,  gouver- 
neur  et  lieutenant  g6n^ral  pour  le  Roy,  en  Languedoc, 
le  nombre  de  40  soldatz,  auroient  estS  establiz  de  creue 
et  d'extraordinaire,  en  garnison  au  ch&teau  de  Peyre,  en 
I'ann^e  1622,  et  oultre  ce  encores  aultre  nombre  de  dix 
soldatz,  par  ordonnance  de  Mgr  le  marquis  de  Portes, 
lieutenant  pour  Sa  Majest6  en  ce  pais  de  G6vaudan,  le 
tout  pour  la  conservation  de  ladicte  place  en  TobSys- 
sance  de  Sa  Majesty,  attandu  I'importance  d'icelle.  Et 
quoyque  par  lesdictes  ordonnances  fust  mandS  k  MM.  du 
pays,  de  pourveoir  k  Tentretenement  desdictz  soldatz 
pour  le  temps  portS  par  icelles,«6antmoingz  quelles 
instances  qu'il  en  aye  jusques  icy  faictes  au  pais,  il  n'en 
a  est6  pay6  que  pour  dix.  Et  n'estant  raisonnable  que  les 
advences  qu'il  a  faictes  pour  Tentretenement  des  qua- 
rante,  luy  demeurent  sur  les  bras,  sans  en  estre  rem- 
bours6  par  le  pais,  suivant  Tintention  de  Sa  Grandeur, 
port6e  par  ladicte  ordonnance,  requ6roit  Tassambl^e  d'y 
pourveoir ;  a  est6  conclud,  aprte  lecture  faicte  des  d6- 
liberations  cy-devant  prinses  sur  ce  subject,  d'accorder 
audict  sieur  de  Peyre,  pour  toutes  ses  demandes  et  der- 
ni^res  pretensions,  pour  ce  regard,  la  somme  de  200 
livres,  qui  luy  sera  impos6e  et  pay6e  Tann^e  prochaine, 
soubz  les  aultres  charges  et  conditions  port^es  par  les- 
dictes deliberations  et  sans  qu'il  luy  soit  loisible  d'y  plus 
revenir  ny  en  faire  aulcune  aultre  demande. 

Sur  le  rapport  faict  par  M.  le  premier  consul  de  Mar* 


in.  les  d^put'^  de  Id  d^bedidhausd^e'  de  Bemicair^'  d 
Nisn^es,  tenuis'  k  M4ntAn!ir,  le  4  juillel  1621,  ayaMesii 
emprunt^  la  stJmmte  de  )*5;0W)  livres,  te  sieW  Aek 
Hdtte ,  syndic  giSrtfertil  de  tanguedbc ,  aurtit  requis 
HM.  ks  depptitis  de  fedicte  d^tieschdussie  de  1^  dcJh 
charger,  du  mandWoci^n't  dte  M^t  de  MbrittDOrancy,  de  Ik 
somme  de  52,000  livrfefe,  du  28*'  rtiay  4«2I,  pourcsftt 
pay^e  aux  coiisUlz,  s^ndlw  et  dtpput'^s  dte  ladicte  ^ 
Aeschauss6e  pa^  le  trfeori^i'  de  lia  bourse  dtidicl  paB, 
des  deniers  dlB  rimpOfeition  faicte,  ladicte  annee,poDr& 
de  paye  de  704,300  liVfes,  acc6itlez  aodict  seigneur  par 
les  Eslal2  g^n^riiulx  de  ladicte  provincd.  El  pardeliftlS- 
rtition  de  ladJctie  s^tte^chdUss^e,  du  8*  may  dernief. 
ayant  est6  arres^tfe  que  ledict  ihandemerit  seroit  mises 
mains  du  sieui*  Jeiah  Griandon  pour,  en  verto  d'fcellny, 
I'eiirer  ladicte  somtlb,  et'  icelle  payer  au  sSenr  Charlite 
Hugonetic,  uilg  des  crAdtcien^  de  ladicte  seneschaussfe, 
et  en  Taccpiit'  d'icelle ;  il  ^sl  uiaintctiant  necessaire  de 
faille  proCuraiiori  aUdict  Oi^ndon,  poor  recevoir  ledict 
rttandenientet  retirer' ladicte  s^mme  et  icelle  pa^'erau- 
dict  Hugonenc,  lout  ainsi  qu 'k  e^t6  faicl  par  les  aultrts 
diocezes  de  ladicte  s^neschauss^e.  Sur  quoy,aprtsav(ilr 
este  faicte  lecture  de  la  susdicte  deliberation  de  ladicte 
sineschatLss^e^  dUdict  jour  8*  iriai'  dertaier,  a  esit  coU- 
clud  que  par  le  syndi(5  de  ce  diocfese  fera  faicte  proci*- 
ration  et  doirn6*  pouvoir  audict  sieur  Gr^ndotf  de  rttirir 
ledict  mandemeilt'  et  ladfcte  socritne  de  52,0ftOlivrt5 
tourtioi^,  pout-!  e^tre  pat  luy  p^^e  audict  siea^Cihatte 

Hugonenfc,  eu  Tacqufrf  et  dlescHarge  dfcfs  diocezes  dett- 
dicte  s^neschdU^fee;  et  ce^  n^alrittnoingt'  soubrlescW* 
g6»,  cerndftibns  et'  pWrtestitiOn^  coiltttfuy*'  en  lacffcte  des- 
liberation. 
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He  sieur  JTulien,  consuT  dfe  la  villie  de  tengoigne,  a  re- 
monstr^  qu*iT  y  a  instance  pendante  en  la  Cour  des 
Aydes  de  Honlpellicfr,  ehtre  le  sindic  de  ce  diocese  01  le 
syndic  du  dlocfese  de "Vlverez,  pour  raison  de  ladicte  t&- 
paraCion  du  pont  scitu^'pr^sTadicte  ville  de  Lengoigne, 
sur  ce  que  ledict  sindic  de  Viverez  souslient  que  ledict 
pont  est  scitu6  dans  cedicl  diocfeze  el  non  dans  celluy  de 
Viverez,  et  par  consequent  qu*il  n'est  auVcunenient  tenu 
k  la  reparation  dudict  pont.  Et  d'aultant  qu'il  est  hors 
de  double  que  lb  moiti6  dudict'  pont  ne  soicl  assiz  dans 
ledict  diocese  de  Vivereai  et  Taultre  moilie  dans  ce  dio- 
c&ze,  et  par  ainsi  n'eslre  raisonnablc  que  ladicte  ville 
de  Lengoigne  face  les  poursuittes  n^cessaires  a  ses  fraiz 
et  despens  centre  le  sindic  dudict  Viverez,  attandu  qufe 
c'est  proprement  Te  faict  de  ce  diocfeze,  a  requis  et  sup- 
plie  Tassamblee  ordonner  au  sindic  d'rcelluy  de  faire 
lesdictfes  poursuites  ;  a  este  delibere  et  conclud  que 
ledic  syndic  consultera  et  prendra  advis  de  gens  de  con- 
seil,  pour  r^souldre  si  ce  dioc^ze  est  tenu  ausdictes 
poursuites,  et,  ledict  advis  rapporte  devers  MM.  les  com- 
mis  et  deputes  dii  pais  y  estre  par  eillx  pourveu,  comme 
ilz  jugeront  necessaires  suivant  ledict  advis. 

Ayant  est6  remonstr6  par  M.  le  premier  consul  de  liai 
ville  de  Mende  que,  d^z  longtemps  lesdeqx  pontz  pro- 
ches  de  ladicte  ville,  servantet  grandemenl  necessaires 
au  passaige  des  cbarrettes,  gens  de  cheval  el  de  pied,  se 
trouvent  r6duictz  en  trfes-mauvais  estat,  de  sorte  que 
toutes  les  annees,  ladicte  ville  est  conslraincte  d'entrer 
en  despense  de  plus  de  400  livres^  pour  renlrelenement 
d'iceulx  ;  et  parce  qu'il  n'y  en  a  pas  de  plu^  importans 
audict  dioc^ze,  pour  plusieurs  considerations,  il  a  requis 
Tassamblee  voulloii*  accorder,  telle  somme  qu'elle  advi- 
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sera  pour  subvenir  audict  entreienemenf ,  en  atlandut 
la  commoditi  et  les  moyens  n^cessaires  de  ]es  voolter 
de  pierre  et  les  riduire  en  tel  esial,  que  ceste  despense 
ordinaire  ne  soict  plus  n^essaire  ;  a  esXk  conclud  d'ao- 
corder,  k  ladicte  ville  de  Mende,  la  somme  de  200  livres, 
pour  estre  employee  k  rentreftenement  desdiclz  deoi 
pontz,  et  de  laquelle  MM.  les  commissaires  de  Fassietle 
sent  requis  faire  Timposition  la  pr^sente  ann6e,  k  Veffect 
susdict,  a  la  charge  quelle  tiendra  lieu  de  payement, 
en  dMuction  de  la  somme  que  le  pays  pourra  estre  tena 
de  contribuer,  pour  la  reparation  desdictz  deux  pootz. 
Sur  ce  que  M.  le  commissaire  principal  auroit  repr6- 
sent6  que  les  sindicz  de  la  paroisse  de  La  Garde-Guirin, 
pour  obvier  k  la  mine  du  pent  de  Bayard,  scitu6  dans 
ladicte  paroisse  et  tr^s-important,  n^cessaire,  comme 
chascun  scait,  pour  le  traffic  et  commerce  de  ce  pais,  ilz 
auroient  fourny  et  advance  plus  de  400  livres,  pour  le 
riparer  et  mettre  en  bon  estat ;  requ6rant  qu*il  pleuat  k 
Tassambl^e  pourveoir  k  leur  remboursement,  corame 
juste  et  raisonnable ;  a  est6  conclud  que  pour  tootes 
fournitures  faictes  par  lesdictz  sindicz,  pour  ladicte  re- 
paration,  leur  a  esti  accord^  la  somme  de  50  pistoUes, 
pour  leur  en  estre  faict  payement  la  pr^sente  annie  et  a 
ces  fins,  MM.  les  commissaires  de  I'assiette  requis  d*e& 
faire  Timposition. 

Dudict  jour,  quatriesme  de  juillet,  en  ladicte  assamblie, 

de  rellev6e. 

Sur  I'exposition  faicte  par  M.  le  premier  consul  de  la 
ville  de  Mende,  comme  par  arrest  de  la  Cour  des  Aydes 
de  Montpellier,  le  sindic  de  ce  pais  auroit  est^  con- 
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dempniy  envers  les  pauvres  de  Thospital  de  ladicte 
ville,  en  la  somme  de  6,000  livres,  pour  la  reidification 
de  leur  maison  et  hospital  de  ladicte  ville,  dans  laquelle 
ilz  se  retrouvenl  depuis  la  ruyne  de  leurdicte  maison  si 
mal  etincommodement  logez,  que  ladicte  r^^dification 
ne  leur  scauroit  estre  plus  nicessaire  et  opportun ;  re- 
qu6rant,  au  moyen  de  ce^  qu'il  pleust  k  Tassambl^e  pour- 
\eoir  au  payement  de  ladicte  somme  principalle  avec  les 
inthSrestz  qui  y  sont  denbz ;  a  est^  conclud,  veu  la  de- 
liberation des  Estatz  de  Tann^e  demi^re,  et  attandu  les 
grandes  charges  du  diocese  en  la  pr^sente,  d'accorder 
ausdictz  pauvres,  durant  icelle,  les  inth^restz  de  la 
somme  principalle,  pour  leur  estre  pay^s  aux  termes  des 
aultres  deniers  de  la  pr^sente  assiette,  et  k  ceste  fin  im- 
poses en  icelle  par  lesdictz  sieurs  commissaires  k  la  re- 
quisition desdictz  Estatz.  ^ 
Le  sieur  Du  Pouget,  envoy^  de  M.  le  baron  de  Randon, 
a  remonstre  que  le  pont  de  Junch^res,  tr^s-important  au 
diocese,  est  assiz,  moitiS  dans  icelluy  et  moitiS  dans  le 
Yellay.  Au  moyen  de  quoy  le  sindic  dudict  pays  de 
Yellay,  veu  la  mine  dudict  pont,  auroit  faict  proc^der  k 
la  veriffication  d'icelle  pour  scavoir  k  quoy  il  est  tenu  de 
contribuer  pour  la  part  des  fraiz  n^cessaires  a  la  repara- 
tion dudict  pont,  de  sorte  que  c'est  maintenant  au  syn- 
dic de  cedict  dioc^ze  de  faire  le  semblable ;  ce  qu'il  a 
requis  et  suppUe  Tassambiee  de  luy  ordonner^  comme 
aussi  de  faire  verifier  le  mauvais  estat  auquel  sont  les 
deux  pontz,  proches  de  ChAteauneufde-Randon,  quoyque 
fort  importans  au  pays,  comme  chascun  scait.  Semblable 
requisition  a  este  faicte,  tant  par  M.  le  consul  de  Marue- 
jolz,  pour  raison  des  pontz  appelies  de  Pompeyrenc  et 

Hutaire,  •!«.  * 


de  Grenitfr,  qtie  (>at*M'.  Fehvoyfi'ileM.  le  baiV)iiifeittmr, 
j>our  tes  potitz  iep<>*Ilfes,  Tung^ti  Bbirfm-Nfeitf  cfi  Tartftre 
MbulinRtyadicri  lez  la  VflledeSaligties;  ^onnme  attssf  p* 
tt.  Ite  cdnsul  de  Saihtfe  EtaytnJe,  pourfeponrdiidrctlietr. 
Stirquoy,  ven  Ifes  d^ittferatioOT  prfeespar  IcJsdicizfetafc 
fes  aun^  dfemiKres,  touehanti  fe  i^paraftion  dfesdfcft 
ponlfc ;  a  ^te  coflcWd  j[Q'eHbB  seroriV  t&hl^et  eflfe^ 
ttiees  le  pltisttwt  que  Mi*e  96  pourrtf,  poutr  rtittlit^  el 
eommodTctfe  publkqne'. 

Surl'cxpdsftibn  fticte  par  111.  Ife  consul  de  fetfUij  db 
Florae,  que  Jettan  BadhfOux,  didt  Mctotbrtsn ,  aurofffsertri 
fe  pays  cotnmb  archer  du  prAvost  d'icrflny  au  quartier 
des  CSvenifea,  dttrefui  vihgt-chiq  annfes  et  jusques^  a* 
dfertilfers  moavetnens;  k  cause  dtequeli,  H'n'auroierfen 
receu  de  ses  gaiges ;  requ^rant  qu-Jl  pleust'^  I'assalDMfe 
le  restablir  en  sa  charge  et  le  ftire  payer  de  ses  gaigcs 
comme  Ifes  aulttes  archers,  ou*  duiuoihgz  luyordoimer 
quelque  riScompen^e  telle  q tie  sera  fe  bonr  pfeisir  d« 
Kstatr ;  a  est6  contilud  que  ledfct  loutbrun  se  retirert 
devers  MM.  les  commis,  sindicet  d^pput^dupais,  aus- 
quelz  rbfssamH^e  dbune  pouYoir  de  Ihy  accordfer  cerque 
par  eulx  sera  dWlMire  et  a*m6  juste  et  raisonnable. 

M.  le  pr6sident  a  diet  que,  pouir  rcndt'c  quelkpie  tcsj- 
moignaige  des  d^bvoirs'dbUi  ce  paTs  se  reooguotst  esM 
tenu'rinvters  J^'le  raarquis'de  Portes,  HenttaamtpoorSiL 
Majeistfe'^nicfeHirY,  etluyaydferaulcuuem^tot  it  supporter 
les  dfespewses  et  fraiz  •  Jextraordinaires  que  Toccurreuce 
dbs  alRiires  robltged^  jbiudVe  ainc  soiirgs  partieuKem-et 
trfes  iexqi>is  qu'il'Iuy  a  tbuijbU^S'pfeusd'ilvdi^deila'col^ 
se^vattou^  et  dti  saint  de  ce  pais  k  toiites  occasions,  H 
cfetime  que'l'assatnbliSe,.  pleine  de  prudteirce  et  de  cfiv 
conspection  et  d'^quitable  affection  enirsra  MNct  sei« 


§ii6iir,  aur»  lr68^a[gr<^a4^1e>la'{yroposHion  qa'il'faict,  avet^ 
naisoQrS*  0llehdoiHtentper  en  eonsid^'ratSou  (f  un^  si  justb 
sQJect,  attanifa  mesmes  Festfrt  et  disposition  des  affaires 
prtsens  qui  penche  plu9  du  cousti  des  troubles  et  mou« 
imnenS)  qnedd  oelluy  rfe  ]a  peiix.  Sar  quoy,  ayant  estiS 
<Mlib6r6,  a  estd  conclud  et  arrest^  nnanimement  d^o- 
corder  k  mondiot  seigneur,  pour  ceste  ann6e,  la  somnle 
de  6,000  livres,  Jaqueile  tl  est  pri6  d'accepler,  et  MM',  les 
commisseines  de  Tasirielte  d'en  fejre  Timposition  sur  le 
gin^ral  du  dJoc^ze,  pour  estre  lev^e  et  pay^e,  par  lb 
ceoeveur  des  iailles,  es  mains  d^  mondtct  seigneur,  aui 
itermes  de  ladicte  assiette* 

Siir  ce  que  M'.  te  consul  premier  de  Mende,  a  reprtS- 
mhU  qu'estant  fideUe  t^esmoing  d'une  bonne  partie  des 
^serMices  uitHemeBt  rendus  au'  pais,  par  M.  de  Parlief, 
secn&taipede  ipondibt  seigneur  le  marquis  de  Portiss,  sur 
VoiQCurrence  diss  affaires  qui  se  sent'  prison ti^es  cestb 
aqnee,  tant  pres  Isi-persoime  de  mondict  seigneur,  comm^ 
ainssi  a  la  Gour.  mesnies  d^rni^rement  en  la  poursuitte  et 
oblention  de  Uarrest'  du  Conseil,  portant  descharge  des 
amendes  donn6es  par  ItBtGhambr&des  Gomptes  aux'  com- 
niissaires  de  VassieUe  db-  ce  diocdze,  pour  avoir,  H  Ik 
ygquisitibn  d*icetluy,  impost' les^^gaigesdu  pri^vost  ei'  de 
€9t  suitte;  leidlct  arrest  portent  aussi  permission  d'iin- 
pdser  lesdictz  gaiges,  dUi^nt  trois  anut^es  prochaines'; 
aryant,  lediot  steor  Ferrtier,  uz6  diete!'  mesnaige  en  cestb 
poursuitte  aa  proffict  du  peFys,  qti'il  auroit  trouv6  moyeo, 
par  son  crMit,  d*espargnet»  e^ttie  faire  descharger  deifa 
plus>  grande •panic  d^a  fraiz  accoustumez,  qu'aulirement 
lediet  pais<eusl  esid  oontrainet  de  payer;  ledict  steut 
consul,  pour  les  susdictes  considerations,  estimeraitfaire 
fmlt^  envet^  le  pay«>  d'obmettre  k  tewir  ladicte  assam- 
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bl6e  advertie  de  Taffection  et  du  m^rite  de  ce  person- 
naige,  pour  le  bien  des  affaires  dudict  pais,  affia  qu'elle 
puisse  les  mettre  en  la  juste  consideration  qu'elle  advi* 
sera  plus  k  propos.  Apr^s  avoir  sur  ce  delib^r^,  a  esUk 
accord^,  audict  sieur  Parlier,  50  pistolles,pour  estreim- 
posSe  en  la  pr^ente  assiette,  par  MM.  les  commissaires 
d'icelle,  k  la  requisition  desdictz  Estatz,  et  pay^e  audict 
sieur  Parlier  aux  termes  des  aultres  deniers. 

Ayant  est^  expoz^  par  le  sieur  Du  Pouget,  envoye  de 
M.  le  baron  de  Randon  que,  durant  les  derniers  moure- 
mens,  il  auroit  obtenu  commission  de  Mgr  de  MonboO' 
rancy,  gouverneur  et  lieutenant  general  pour  le  Roy  en 
Languedoc,  pour  I'entretenement  de  50  soldatz  de  la 
garnison  de  la  tour  de  Chdteauneuf ,  aux  fraiz  et  despens 
de  ce  pais,  duquel  n^antmoings  il  n'a  peu  estre  payi 
que  pour  le  nombre  de  dix,  le  surplus  luy  estant encore 
deub ;  et  qu'oultre  cela  il  auroit  este  empIoy^UiOTsdes- 
dictz  mouvemens,  tant  par  feu  Mgr  de  Mende,  que 
MM.  les  commis  et  d^put^s  du  pais  k  mettre  sur  pied  de 
gens  de  guerre,  pour  se  joindre  aux  aultres  quiavoient 
este  levez  et  conduictz  en  ce  diocese  pour  s'opposer  au 
ravage  et  aultres  desseingz  que  les  ennemis  rebelleskSa 
Majeste  menassoient  d'executer  dans  icelluy ;  k  qaoy  il 
se  porta  fort  soigneusement,  ayant  par  plusieurs  fois 
faict  lev^e  de  gens  de  guerre,  pour  le  service  dndicl 
pais,  dont  Mgr  1^  marquis  de  Portes  luy  auroit  promis  le 
faire  indempniser  par  le  pais.  Mais  d'aultant  que  men- 
diet  seigneur  est  absent,  il  a  requis  Tassambiee  agrto 
que  sa  proposition  demeure  escripte,  pour  luy  servir  ea 
temps  et  lieu  pour  demander  son  remboursement  aodict 
pais. 

Finallement  mondict  sieur  le  president,  ayant  donne 


—  697  — 

la  b^D&diction  a  Tassambl^e,  elle  se  seroit  inconti- 
nant  apr^s  s^par6e  et  les  gens  desdictz  Estatz  se  seroient 
aossiiost  retirez. 

Signi  :  Dumas,  vicaire,  president. 
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MM.  de  rassemblee  (Tassiette.  —  Discours  du  marquis  de 
Portes .  —  Reponse  de  M.  le  prisident  des  Etats .  —  Liste 
de  MM.  des  Etats.  —  Presentation  de  M.  de  Montbre^ 
ton,  fnari  de  M^  de  Tholet,  d  qui  la  baronnie  de  Peyre 
appartient  et  riquisition  contre  sa  reception,  —  Pri- 
siance  diddie  en  faveur  des  consuls  de  Mende  contre 
ceux  de  MarvejoU.  —  Protestation  de  M.  du  Toumel 
pour  la  baronnie  de  Cinaret.  —  Biquisition  contre  Ven^ 
voyi  du  prieurde  Langogne  sur  ce  quit  nest  pas  eccW 
siastique.  —  Pretentions  des  consuls  de  SaugueSy  du 
Malzieu  et  de  Saint-Chily,  d  la  priseance.  —  Etablis* 
sement  des  regretiers.  —  Logement  des  gens  de  guerre. 
-^  Dette  en  faveur  de  M.  de  Saint  Rome.  —  Priire  & 
M.  du  RourCj  de  remettre  les  titres  itablissant  son  droit 
de  piage  sur  la  riviire  du  Gardon.  —  Reparation  du 
pent  Notre-Dame^pres  Mende.  —  Gratification  au  sieur 
Jean  Vincens.  —  Mesures  4  prendre  d  Toccasion  des 
regretiers.  —  Imposition  sur  les  dioceses  de  la  sini- 
chaussde  pour  le  logement  de  troupes.  —  Marque  des 
draps.  —  Gratification  d  M.  de  La  Bucaille.  —  Don  de 
150  livres  pour  aider  d  la  construction  de  Viglise  du 
monastire  du  Chambon.  —  Promesse  des  bons  offices  de 
M.  de  Portes  envers  le  pays.  —  Dette  en  faveur  de 
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M*  de  Chazak.  — JDroit  i'iguwalenL  — fifmft/kolMM 
d  diverses  communMutis  religieMes*  -^  Sammedui 
U.  de  Mirxmond.  —  Plaintes  contre  Us  marqutmn M 
drops.  —  Defenses  faites  par  lejuijt  du  BaiUiage.  — 
Somme  due  &  rhdpital  de  Mende.  -^^  Le  fermitr  efe 
Viquivalent.  —  Disordres  ca^isis  par  les  gens  deguem 
dans  la  terre  de  Peyre.  —  Dimolition  de  la  maison  Jv 
sieur  Combes  j  qui  servaii  de  reiraite  aux  malfatieun. 

—  Demande  du  privdi  4e  la  marichaussiey  i  fej^ 
£obten%r  des  indetnnites.  *—  Fvais  d  pojfer  a  M»ii 
Barte,  —  Verbal  de  virifioaUon  des  detks  du  diooise. 

—  Somme  a  rembouvser  i  M.  de  La  Bache.  -  JUpoue 
faitepar  le  capitaine  Sallespour  I'eniretiendegmde 
guerre.  —  Gratifications  divfirses,  enir'autresau  mar' 
quis  de  Partes  et  d  la  musique  deMende.  —  CUiwredes 
Etals. 

X'an  mil  six  cens  vii^gt-six  et  le  mercredy  seteiesme 
jour  du  mois  de  septembre,  apr^s  midy,  environ  les  eioq 
heurei.du  soir.  En  la  ville  .de  ilaruejolz,  les  gens  des 
Estatz  particuiieRs  du  pais  de  G^vaudan,  diocto  de 
ilende,  apr^s  que  suivant  Tancienne  coustume  ilz  ont 
entendu  la  messe  du  Sainct-Es|)rity  c^libr^e  dansr^f^ise 
collegialle  dudict  Maruejolz  et  la  prMicalion  ensaitte ; 
s'estans  assamblez  dans  la  salle  haulte  de  Taudiloire  de 
la  Cour  royalle  de  ladicte  ville,  en  vertu  des  comaisr 
sions  de  nos  seigneurs  les  conunissaires  pr^sidans  jiour 
le  Roy  aux  Estatz  g^adraulx  de  Laoguedoc,  t^us  en  la 
ville  de  Pez^nas.,  ^z  mois  «de  juillet  etaoust  decnierSf 
seroient  venus  en  ladicte.aasambl^  Ifgr  le  marquis  de 
Piortes,  vis-admiral  de  France  et  liexUeoant  pour  Sa  JKa* 
|6st6  ez  pa'is  de.G^vaudaiiy  bauUes.et  basses ^C&veane^ : 
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wi>\e^  Pi^D$ois  de  MoleUe ,  a^i^^ur  isbr  Moraqgiez  Jtt  do 
(«a  Ga.rdeit  commissaire  jprinqpal  de  r9ss^tt0  dudict 
4v>ci^2e,  la  pr6$ei4e  ann^ .;  ifrof^b^me  -de  laun^ ,  3ieui^ 
de  Picheron  etd'Enlraigues;,  bailly  >de  Gavaudan ;  Claude 
dei^esUmg,  sievur  de  La  l,ovibi(^re,  I*'  cca^ul  dela  ,Yi,Ue 
de  Jlende;  M*  Pierre  Juli^m,  praticien^  etJeao  Aicov^, 
nierchani^  Second  et  ;tiers  consiute  dqdict  Uende,  et 
}I*  Pierr^ialguei,  ^otaire  :royal  et  i*'  coasol  de  la  vHld 
deMftruejoUy  commissaire  ordinaires  de  ladioteassieUe^ 
Et  ayant  prins  place ,  suivaifit  Tordre  accoustum^,  mon- 
diict  se^neur  le  marcpiis  .a  diet  qu'^  cause  des  grinds 
affaires  qu'il  a  euz.sur  les  bras,  ^pour  le  bien  du  service 
da  .IKoy^suivant  le^expr^  cominaadeu^eDts  qu'il  eniaiir 
rpii  receuz  de  Sa  Maje&t^,  il  a'aprpict  eq  moyen,  depuis 
lesJplstalz  dernier^yis'acheminer  eu  ce  paJu^  jusquesit;pr6^ 
sent,  .pour  la  tenue  de8>pi^^ei}s  Estatz,  pour  prxU^ter  ^ 
l!assambl6e,  qu'il  obljge  vokntiers  >son  .booneur,  ses 
moyens  etsa  vie  prapre;pour  r^dimer  ce  piais  des  fouUos 
e^traordinaires  qu'il  pourroit^souffrir,  n'ayant  espargin^ 
SOD  cridiet  pour  faire  deslqger  les  ^eps  »de  jguerrp  gui 
Avoieut  rprdre  de.  Mgr  le  cODpestaJble  de  demeurer  ^ea 
garnison  dans  cedict  paisau  mois  d^aoust  deroier.;  .qe 
qu'il  Goiitinuera.pour,eJiipescher;telz  d^sordres  et  toute 
iBOCte  d'oppressions.gui^pourroient.arftiv^r  ^Q  cedict.paJLSU 
Jfte  quay  U  taschera.de, garautjr.ledict  pais  souhz  T^ppuy 
de  ia  faveur  etautherite.de.Hgrde  Moatmorancy. 

3ur.qx|oy,  par  .noble  ei-visSrableper^oanA,  M.  M' Jap- 
qxies  fiuipas^  ddcteur«z.drx)iictz^  pjl^aiioine  eu  r^gliseca- 
ih^Falle  de  Jftende,  vicaire  f^dra)  de  J(gr  Ti^vesque 
idudiot  HeMe,  comle  de  .G^vaud^p,  3pp:^ideat  ausdictz 
i^fatZy  (a  e&\Jk  ri^^vti  :  ^Messipi^s,  .pous  pe  ipourriops 
^prepdrQ,  en.ppstei^ksa9iDM^9  upe ^eilheure da^positieNp 
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k  suivre  les  voluntas  du  Roy  et  celles  de  ceulx  tfui  onl 
son  authority  dans  le  pais,  qu'en  la  consideration  dn 
repos  et  soulaigement  qu'ilz  nous  donnent.  Chascun  s^aH 
que  le  Roy,  qui  a  toutes  ses  actions  plaines  de  justice  el 
sur  tout  ez  entreprinses  de  la  guerre,  s'est  encore  treu^i 
forc6  de  r^primer,  par  ses  armes,  les  dessaingz  incon* 
sid^r^s  et  les  fr^n^ticques  menses  de  ses  subjectz  r&- 
belles,  au  temps  qu*il  avoit  faict  passer  une  partie  de  ses 
forces  auxterres  6trang^res,pourla  protection  etdtfense 
des  allies  de  sa  couronne,  et  desjk  Tembarras  de  cesle 
guerre  intestine  et  estrangi^re  commenQoit  k  nous  me- 
nasser  de  tant  de  malheurs  public^ques,  que  rimaginalion 
senile  en  estoit  lamantable ;  lorsque  Dieu  qui  favorise 
les  guerres  justes,  qui  verse  la  confusion  sur  la  d^- 
bSyssance  et  qui  distribue  les  victoires,  nous  a  donn6 
ceste  heureuse  'joum6e,  oh  ce  grand  admiral,  issa  de 
ceste  sy  memorable  tige  du  premier  baron  chrestien  et 
des  plus  grandz  et  plus  h6roicques  hommes  que  la 
France  nous  ayt  produict,  a  calm^  ce  grand  orage  el 
submerge  tout  ce  qui  se  pouvoit  former  de  plus  redoo- 
table  en  la  r^beyion,  et  r^duict  les  cit^s,  les  isles  et  les 
havres  d'une  occupation  inicques,  k  la  possession  l^gi* 
time  du  prince.  Nous  pouvons  dire  doncques  que  les  Ira- 
vaulx  de  ce  grand  admiral  sent  cause  de  nos  tranquillilfc 
et  Tacquisition  de  nostre  repos,  et  que  tant  de  hazards 
sont  mainctenant  changes  en  seuret^,  qui  nous  ont  faid 
veoir  les  places  et  les  rues  plaines  de  feux  de  joye  et  qui 
montoient  jusques  k  leur  sphere,  qui  nous  ont  faict  ouyr 
les  acclamations  des  peoples  et  les  actions  de  grAoes 
dans  les  sanctuaires  du  clerg6  de  France.  Messieurs,  il 
estoict  infailliule  que  ceste  bataille  navalle  ne  fust  sinvie 
d'une  infinite  d'aultres  progr^s  advantageux,  si  le  Roy, 
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plus  port^  qu'il  est  au  soalaigement  de  ses  subjectz  que 
touchi6  de  la  prosp^riti  de  ses  armes,  ne  cberchant  pas, 
oomme  disoit  ung  ancien,  de  toute  occasion  le  triomphey 
n'eust  faict  voir,  par  une  immense  d^bonnairel^  qu'il  ne 
faisoit  la  guerre  que  pour  nous  acqu^rir  la  paix  en  la 
nous  donnant  gracieuse,  voire  mesmes  advantaigeuse, 
affin  qu'elle  fust  durable  et  non  pas  rude,  de  peur  que 
mal  asseur^e,  comme  disoit  Livius  aux  Remains.  C'estoit 
aussi  le  sentiment  de  saint  Augustin,  que  la  plus  juste 
guerre  estoict  detestable,  et  que  le  prince  ne  se  debvoit 
attacher  que  par  nScessiti,  comme  il  est  rapport^  d'Au- 
guste.  Mais  en  voila  ass^s  pour  cognoistre  que  nous  ne 
debvons  rien  m^diter  de  si  advantageux  pour  nous, 
que  les  soingz  patemelz  que  nostre  grand  Roy  a  pour 
nous.  En  voila  assez  pour  n'ouir  jamais  rien  de  si 
doulx  a  noz  oreilles  que  les  pan6giricques  des  actions  et 
des  genealogies  de  ce  grand  due  de  Montmorancy,  je  dis 
de  cet  aultre  Phirius,  &ls  d*Eucides,  dessendu  d'Achilles 
et  de  Pthia,  fille  de  Neguon,  sorti  des  plus  saiges  et  des 
plus  gen^reulx  de  toute  la  Thessalie,  Pthia,  qui  nous 
marque  une  divinity,  et  par  Texcellence  de  ses  vertus  et 
par  celle  de  son  extraction  est  toute  comparable  k  feu 
lladame  sa  m^re,  sortie  de  la  race  en  laquelle,  vous, 
Monseigneur,  estes  le  trfes-digne  chef  avec  tant  de  m^rite, 
qu'aujourd'huy  vous  en  estes  regarde  en  France  par 
ceulx  qui  sent  saiges,  comme  i'ung  des  plus  saiges,  par 
ceulx  qui  sont  gen6reulx,  pour  Tung  des  plus  gen^reux. 
Nous  considSrons  notre  condition  si  heureuse,  pour  estre 
soubz  vostre  authority,  que  cela  mesmes  nous  donneroit 
subject  d'en  dire  davantaige,  puisque  mesmes  vous  nous 
avez  faict  tousjours  jouir  presque  de  la  paix  dans  la 
guerre,  si  nous  n'avions  une  particuli^re  cognoissance 
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que  aela  aeroU  cojotraire  k  vostre  honaeurt  il  esti  laii- 
rit6  fort  facile  de  louer  uq^  homtoe  quile  merite,  mais 
il  est  Jbieo  aussi  dif)Eu)ile  de  loueur  img  bomme  tpji  ne  le 
dhire  pas  efequUe  fa6cite  eUi'aiaie,pas  pnosqae  eooseotir 
iinos  remerciments,;  auparticulier  vqus  noos  avez  biot 
sentir  que  vous  oe  les  ^qusteriSs  paa  ea  publicq ;  mais 
aussi  seroit-^ce  trop  mal  satis(aire aux  inleatioBsde cem 
de  ceste  aasambl^e  £t  au  resseuliiuent  du  .biea  que  ce 
pajb  vieat  de  Tecepvoir  de  vous  au  divertissement  do 
passaige  des,gens  de  guerre  de  ne  vaus  remercier  tr^ 
bumbleoient  comme  ib.font  et  vous^uppUer,  avec4ou(e 
Mtte  de  submisaiouy  que  puisque  vous  ue  potavez  iias 
racevoir  d'eulx  tous  leSjgrauds.houiieurs  qui  soot  denes 
it  VQZ  vertus,  h  vos  quality  et  k  hoz  jcharges,  vousu'ayex 
jpas  a  desdain  d'accepter  les  voeulx  inviolables  de  leor 
fidelle  obSyssaace. 

£tA  rinstant  M.  de  Hocaugies^^  coramissaire  principa), 
a  -de  mesmes  diet  que  le  pkis  grand  aubject  de  cesle 
assambl^e  consiste  a  pourveoir  promptementiiriiQposi- 
tiou  des  cottil6s  dudict  dioc^e  des  deaiers  accondesptr 
Jes  Estatz  g^n^auLx  de  laprovince  a.Sa  Majesty,  en  leor 
.derui^re  assamblee  et.des  aultres  deniers  portesparles 
cammissLOQS  desdictz  Estatz^  eu  la  forme  Accoustume4)i 
et  que  ce  seroit  superflu  d'uzer  d'aultres  plus  long  dis- 
cours ;  offrant  de  sa  pact  y  vacquer  incojulinant,  affin 
que  par  ce  de&uttt  la  levde  .desdictz  deniers  ay  les 
affaires  de  Sa  Jtfajest^  et  du  publicq  a'eju.soient  retaides. 
£t  sur.ce^  lecture  a  esti^  laicte  desdictes  commissions  aa 
plaine  >assambl(&e.  La  cfiutiuuation  de  laquelle ,  aiasi 
qu'est  accdustum^.,  a  :est6  permise  par  lesdietz  sieous 
.comixMssaireSy  tajoi  pour  delib^rer  sur  Je  iaict  dasdicles 
commissions,  que  ^tres  affaires  dudict  dioc^. 
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Bu  jeudy,  dix^seplresiaie  dadrct  mois  de  septembre  mil 

six  ceDs  viDgt^^iXy  de  matin. 

Lecture  faicte  du  rooile  des  jgens  des  trois  Estatz  du 
pais  qui  ont  accoustumi^jd'avoir  stance  et  voix  d^lib^ra* 
live  en  ladicie  assamhl^e,  .se  soni  trouv^  pr^sens  at 
as3istaDS>^  iceltey  assavoir,  paur  rordreecel&iiastique  : 
M«  H*  Pierre  Enffuc,  docteur^en  droict  canoDy  chaDoisie 
en  I'^glise  cath^ralle  de  iMende,  envoyi  dp  Ghappitnd 
de  ladiote  ^glise ;  M^*  PierreP^orier,  doBteur  en  th^oi- 
Iqgie,  aacristain  et  envoy^.de  ,li.  d'Aubrac;  y^n^rable 
homme  lacqaes  de  Brqgeron,,  chanoiue  en  ladicte  6gliaie 
cathedraUe^  envoyi  de  M.  de  Sainte  Enymie ;  H*  Jeaa 
Julian,  lieutenant  en  la  Caen*  ordinaire  de  Lengoigne, 
envoy^  de  M.  de  Lengoigne ;  JI*>Eslienne  de  Colombet, 
doctenr  et  advocate  envoys  de  H.rdes  Ghambons ;  U*  AU 
debert  Aldin,  doeteur  ez  droictz,  envoy^  de  M.  des 
Paliers.  Pour  MM.  les  barcHis  :  noble  Pierre  Daran  de  La 
Gondamine,  sieur  et  baron  de  Peyre,  baron  du  tour,, 
estant  •en  personne ;  M*  Jacques  Laqglade,  sieur  de  La 
Fjirgette,  ju^e  au  Jbailliaige  de  Salgues,  envoy^deM.le 
baron  d'Apchier ;  noble, Frangois  de  Peirebesse,  sieur  de 
Glastres^basseSy  envoyS  deiM.de  Gineret;  M*  JeanBor- 
reUi,  sieur  de  La  Salease,  envoy^  de  M.  le  baron  du 
Xournel ;  noble  Pierre  de  Bressolles,  sieur  de  La  Bes** 
si^e,  envoy 6  de.M.  le  baron  de  Randon ;  noble  Pierre 
de  Brugeron,  sieur  du  Grouzet,  envoy^  de  H.  le  baron 
de  JlerccBur ;  noble  Anthoine  de  Nugiez,  sieur  de  La 
Roche,  envoy^  de  M.  le  baron  de  Clanilhac.  £t  pour 
IIM*  ies  aultres  nobles  :  noble  iPierre  de  Rochemeure^ 
aiemr  de  Fraisse,  envoy^  de^M^  4!AlleBc;  Jacques  Gla«- 
MeU  sieur  du  MonteiU  envoyd  de  M.  lie  Montauroux ; 
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noble  LQuis-Adam  de  Robert,  sieur  de  Chasalz,  eoroye 
envoy^  de  M.  de  Saint  Alban;  M'*  Claude  de  Gibert&i 
dieur  de  Montrodat,  en  personne ;  M*  Guillaume  Bardon, 
docteur,  envoy^  de  M.  de  Hirandol ;  noble  Jean  Sales, 
cappitaine  et  envoy6  deM.de  S^verac ;  noble  Philippe 
de  Thezan,  sieur  de  Barre,  en  personne ;  noble  Claude 
Ghappelain,  sieur  du  Cros,  envoy^  de  M.  deGabriac; 
Jean-Jacques  de  Columb,  envoyS  de  M.  de  Fortes;  noble 
Claude  de  BressoUes,  sieur  de  Servi^re,  en  personne; 
M*  Nicol&s  Gailar,  docteur  ez  droictz,  envoy^de  M.  d'Ar- 
pajon ;  M*  Claude  de  Cavata,  b&chelier  ez  droictz,  en- 
voy6  de  MM.  les  consuiz  nobles  de  La  Garde-Gu^rin.  Et 
pour  le  Tiers-Estat :  noble  Claude  de  Lestang,  sieur  de 
La  Loubi^re ;  M*  Pierre  Julian,  praticien,  et  JeanRicon, 
merchant,  1*',  2*  et  5*  consuiz  de  la  ville  de  Mende; 
M*  Pierre  Jalguet,  notaire  royal ;  Pierre  Libourel,  prati- 
cien, et  Pierre  Armand,  merchant,  1*',  2*  et  3*  consuiz 
de  la  ville  de  Maruejolz ;  M"  Pierre  Montelz,  P  consul 
de  la  ville  de  Chirac ;  sire  Jean  Reynier  Retrun,  I*  con- 
sul de  la  ville  de  La  Canourgue ;  M*  Anthoine  Bonnet, 
I*'  consul  de  la  ville  de  Saint-Ch61y-d'Apchier;  !•&- 
tienne  Julien,  notaire  royal,  consul  de  Salgues;  N*Guil* 
laume  Bony,  docteur  ez  droictz,  1^'  consul  du  Malzieu; 
noble  David  Michel,  sieur  de  Colas,  1"  consul  de  Florae; 
M*  Malhieu  Jassin,  consul  d'Yspaniac;  noble  Andr6de 
Fumel,  sieur  de  Fraissinet,  consul  de  Sainte-Enymie; 
M*  Jehan  Grasset,  consul  de  Chdteauneuf-de-Randon; 
M'  Pierre  P6pin,  docteur  ez  droictz,  consul  de  Serve- 
rette ;  le  sieur  du  Vern,  !•'  consul  de  Saint-Estieimc«de- 
Valfrancisque ;  M*  Martin  Merle,  notaire  royal,  cojW 
de  Lengoigne  ;  Antoine  du  Noguier,  escuyer,  consul  de 
la  viguerie  de  Portes ;  M*  Jean  Gineste,  notaire  royalj 
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consul  de  Barre;  sire  Estienne  Farjon,  consul  de  Saint- 
Auban ;  Rstieone  SaignierMondis,  consul  du  mandement 
de  NogareU  Tous  lesquels  assistans  susnomm^,  aprte 
que  leurs  procurations  et  pouvoirs  remizes,  ont  est6 
leues  en  plaine  assambl^e,  et  icelles  trouv^es  suffizantes, 
ont  prest6  le  serement  accoustum^,  entre  les  mains  de 
mondict  sieur  le  president  qui  est,  de  procurer  en  leurs 
suffrages,  Thonneur  et  gloire  de  Dieu,  le  bien  et  advan- 
cement du  service  du  Roy  et  le  repos  et  soulaigement  du 
pauvre  peuple  et  de  ne  reveller  les  oppinions  et  deslib^- 
ralions  de  Tassambl^e. 

M.  d'Entraigues,  bailly  de  G^vaudan,  commissaire 
ordinaire,  estant  venu  en  Tassambl^e,  a  remonstr^  que 
la  baronnye  de  Peyre,  appartenant  k  present  k  M.  de 
Montbreton,  comme  ayant  espouz6  la  filhe  de  M.  de 
Thollet ;  ledict  sieur  de  Montbreton  est  en  ville  pour  se 
presenter  et  estre  receu  en  Tassambl^e,  partant  n'y  a 
jieu  de  recevoir  le  sieur  de  La  Condamine,  protestant, 
en  cas  Tassambl^e  le  recepvra,  de  tout  ce  qu'il  peult  et 
doibt  au  nom  dudict  sieur  de  Montbreton.  Ledict  sieur 
de  La  Condamine  a  r^parti  qu'il  a  des  arreslz  d'adjudi- 
cation  de  ladicte  baronnye,  et  qu'il  est  en  possession 
d'icelle  ;  ayant  est6  receu  sans  aulcune  difficult^  ez 
assambl^es  des  Estatz  du  present  pais,  des  ann6es  1624 
et  1625,  et  aulx  Estatz  g6n6raulx  de  la  province,  der- 
ni^rement  tenuz  h  P6z6nas,  comme  on  pourra  veoir  par 
les  deliberations,  requ^rant  estre  faict  lecture  d'icelles. 
Sur  quoy,  M.  le  president  a  exort^  Tassambiee  de  bien 
examiner  cest  affaire,  sans  Tentretenir  en  longueur,  pour 
ne  retarder  Timposition  des  tailles,  attandu  qu'on  est 
fort  proche  de  la  fin  de  rann^e ;  et  d*en  delib^rer  le  plus 
promptement  qu'on  pourra.  Et  apr^s  lecture  faicte  des- 
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dlfct^M  cKltMratSonSf  etitsetef>Te  dii  cahier  desdrcir&ttCL 
gknhmnlx  db  I'amr^e  prfisenUs,  conteDHDt  la  rkseptfon 
dndtct  sieur  db  La  Condamine,  oomme  baroirdePeyre; 
a  esl^  conclud'que'y  sans  prejudice  du  droit  des  partltt, 
^r  aifin  que  rassambl^e  ne  soict  plus  lofngaement  octn- 
pl6e  sur  ce  subject  et  qu^eliis  ayt  moyen  de  vacquer  am 
aaltres-  aSkireis  da  pais,  qu'il  sera  faicte  depputatioii 
dl&vers  ledfct  sleor  de  Houtbreton,  de  la  partde  ceste 
assambUe,  pour  le  prierde  surceoir  et  suspendre  les 
poursuittes  qu'H  pourroit  faire,  comme  baron  de  Peyre, 
de  la  pr^tensioD  qu*il  a  d'estre  receu  aulx  pr^os  Estate, 
pour  les  rarsons  qui  luy  seront  donates  a  entendre,  par 
VH.  les  depput^  d'icdle,  mesmes  attandu  que  ledlct* 
sieur  de  La  Gondanrine  a  est^  receu  ez  assamblte  des 
Estatss  des  ann^es^demiii^res,  i6U  et  1625,  etaalxEstatt 
g^n^raulx'db  Languedfoc  d^niiers  tenus  k  P^xinas,  comme 
baoron  dntour;  dSx  present  pais. 

Et  k  Finstant,  pour  parler  audict  sieur  de  Hontbre^ 
ton,  mondiet  sieur  le'  pr^sidient  a  nomin^^  etdepputfe 
MM.  d'Aubrac,  dte  Barre,  Tenvoy^  de  M.  Ife  marquis  de 
Pbrles  et  le  cousuVdeSalgues. 

Iff.  le  second  consul  de  Mende  a  reinoiistr6  que  delo\ii 
temps  et  suivant  les  anctens  reiglemens,  les  second  et 
tiers  consdte  de'  tfeade,  ont  accoustum^  de  pr^^cMer  en 
toutes  assambl6es  les  second  et  tiers  conBtilz  defame 
jofe  ;  ce  qui  Ti'a  jamais  est6'mis  en  difficult^,  ayantesti 
jug6  par  dSliberration  des  Estaiz'de  Tann^e  tfHi,  cm- 
form^ment  auhc  anciens  reiglemens ;  requ^ntrassam- 
Blee  de  leur  &ii*e  bailler  leur  rang  et  place  ainsi  qu'est 
accoustutnti;  d^aultaut'  mesmes  que  les  2^  et  3^  consufc 
dudict  M^nrejohy  n'bnt  aulcune  entr^e-auli  EstatiE  dudict 
pa&,  pour  n'esire'  nemm^s  ny  compris  aulx  commisaw* 
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^^  B^mtz  gSnSraulx  de  lisrngQeidoc  eft  pour  n^avtiir  au^ 
cQire  stance  ny  ptkce  ausdictzr'E^tatZy  axiTtrement  a  pro- 
tests de  tout  ee  qtill  dofbt  ^t  peult  protester.  Et  sur  ce, 
tt.  le  i'^'cotisurdUdict' IHaruejoTz,  aiant  diet  qu'il isuffict 
que  le  secoird  diddict  IM'ende,  precede  le  consul  second 
dudict  IHarieujolz  et  le  3*  dudict  Kfende  le  3*  dudict  Miai* 
rienjolz ;  ^t  qu'on  n"^  jamais  veu  aultrement.  Lecture 
feicte  de  1^  dSfib^ratfon  prinse  sur  ce  subject  aulk  Estatas 
eti  rann6e  16^4,  a  estd  condud,  conform^ment  k  icelle 
etanhc  auciens  reiglementd,  que  les  V  et  3*  consulz  du« 
dict  Hende  pretrdrodt  place  immediatement  Tung  aprte 
YduUre,  et  pl^ScSderont  les  second  et  S*  consuiz  dudict 
.Waruejolz. 

If.  de  Barre,  assi^tS  des  auUres  sieurs  d'epputSs  vers 
IT.  deWontbretotr,  a  rapport6  avoir  faict  entendre  audict 
sieur  la  pri^re  que  lUy  estoict  faicte  de  liat  part  de  Tas- 
sanrbTSe,  et  comfme  il  feur  a  promis  de  ne  feire  aulcune 
instance  de  sa  I'Stieption  aulx  prSsens  Estatz,  comme 
baron  de'Peyre,  attandu  ladicte' pri^re,  soubz  protesta- 
tion toatesfbis  qti'il  a  fi^icte,  de  ne  se  prSjudicier  en  rien 
k  ses'droictz  et  sans  approbation  die  la  reception  dudict 
sieur  de LaCendamine. 

M.  des'Salesses  a  diet,  pour  M.  le  baron  duTourne^ 
qu'il  a  droict  sur  la  baronnye  de  Cdneret-,  et  que  ses  pro- 
testations dioibvenrestre  escriptes  sur  la  reception  d^ 
Fenvoyfi  de  Mtne  deS.  Viifal,  en  la  place  de  la  baronnye 
dudict  CSneTet ;  requ6rant  TassamblSe  ftire  escrire  ses 
ptote^tationspour luy  servir  en  temps  et'lieu.  Sur quoy 
a  est6  arrest^  que  sesdictes  protestations  demeureront 
escriptes  au  prtsent  TCrbal,  pour  servir  audict  sieur  du 
Tournet  enr  ce  que  de*  raison. 

Sbr^  fa  rfeeption  de  M.  Jul  fen,  envoy  6  de  H.  de  Eeff- 


» 
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goigne,  attandu  qu'il  est  mariS  et  non  ecclesiastiquey 
comme  il  est  requis,  qui  a  est6  receu  sans  consequence ; 
a  estS  conclud  que  MM.  les  ecclteiastiques  et  nobles 
.  envoy eront  doresnavant  de  personnes  de  quality  re- 
((uise;  scavoir^leseccl^siastiques:  unghommed'^glise; 
et  la  noblesse,  ung  gentilhomma ;  auUrement  ne^roDt 
aultres  personnes  receuz  en  leur  place  en  Tassamblee. 

Sur  le  different  meu  d'entre  MM.  les  consols  du  HaW 
zieu  et  Salgues  d'une  part,  et  le  consul  de  Saint^Ch% 
d'aultre,  de  ce  que  ledict  consul  de  Saint-Gh61y  se  troa- 
vant  couch6  en  premier  rang  et  pr6c6dant  ausdictz  con- 
suiz  de  Salgues  et  du  Malzieu  ;  lesdictz  consulz  da  Mal- 
zieu  et  Salgues  disent  qu'ilz  portent  le  nom  de  consulz 
et  portent  livr^e,  et  ledict  consul  de  Saint-Gh^ly,  ne  se 
nomme  que  procureur,  n'ayant  jamais  port^  livr^  ny 
marque  de  consul,  partant  qu'ilz  le  doibvent  prec^der. 
Au  contraire  ledict  consul  de  Saint-Gh^ly  soustenantestre 
en  possession  d'avoir  prec6d6  lesdictz  consulz  du  Mal- 
zieu 6t  de  Salgues,  et  que  sa  possession  estant  si  iongne 
et  depuis  tel  temps  qu'il  n'est  m^moire  de  contFaire, 
comme  se  v^rifie  par  les  registres  du  greffe  des  Estatz 
dudict  pais,  il  doibt  estre  maintenu  et  ne  peult  telordre 
estre  interrompu;  a  est6  conclud  quechascun  desdiciz 
sieurs  consulz  prendront  leur  rang  et  place  et  opineront 
k  leur  tour  en  la  forme  accoustumee  et  tout  ainsi  qu'est 
port6  par  les  registres  dudict  pais,  sans  prejudice  dn 
droict  des  parties  et  saulf  si  lesdictz  consulz  du  Malziea 
et  de  Salgues  font  apparoir  de  tiltre  en  bonne  forme  an 
contraire. 

M*  le  sindic  a  expoz6  qu'il  luy  semble  que  le  principal 
affaire  que  ceste  assambl^e  doibt  rSsouldre,  c'est  I'esta- 
blissement  qui  se  faict  en  ce  dioc^ze  des  regretiers  et 


commis  k  la  vente  du  sel,  d'aultant  que  MM.  les  commis- 
saires  sent  en  oesteville,  ensemble'M.  de  Farges,  ung 
des  partjzans  qui  irsivaillent^  a  cest  06tabli$$emeDt ;  ce 
qui  peult  apporterplusieurs.d^sordres  en  ce  pais,.sQict 
par  rappr^hensipn  que  le  peqple  a  d'en  souflfrir,^© 
grandz  dommaiges  et  jntb^re^tz  pour  estre  privez  <jle 
vandre  et  acbepter  du  ael  ^n  gros  et  en  d^taili  conjii^e 
bon  leur  sembloiti  tout  ainsi  que  des  auitres  vivres  et 
denr^es,  ou  pour ;  d'aultres  considerations.  Et  par  pe 
moyen,  pour  esviter  divers  ioconv6niens,  TassambJ^e 
doibt.pourveoir  a  cest  affaire  le  mieulx  qu'il .^e  pourra, 
pour  le  bien  du  pais  et  prendre  telle  de^liberation 
qu'elle  advisera.  Sur  quoy,  ayant  este  faicle  lecture  ?n 
plaine  assambl^e  de  T^dict  de  cr^a.tion  dQsdictz  officios 
en  la  province,  ensemble  du  contract  d'acpord  pas^6 
d'entre,  MM.  les  sindicz  gineraulx  de  ladicte  province, 
et.M.  PortaI16s  et  auitres  partizans  d'aultre,  et  auitres 
actes  sur  ce  subject ;  a  este  delib^re  et  coaclud  qu*il  sera 
faiote  deputation,  devers  le  sieur  de  Farges,  Tung  des 
partizans  qui  est  en  la  presente  ville^  pour  scavoir  de  luy 
les  formes  el  conditions  de  cest  etablissement  et  Taccom- 
modement  qu'il  youldroit  faire  au  pais,  en  cas  qu'on  r^- 
souldroict  de  luy  aecorder  son  remboursement,  et  que 
}e  pais  vx)uldroict  prendre  sur  soy  lesdictz  offices.  Et^a 
Tinstant,  M.  le  president  a  nomm^s  et.depput^s,  poyr 
parleraudict. sieur  de  Farges,  MM.  Uenvoy6  de  MM.  du 
dhappltre  de  :Mende  ;  de  M.  d'Aubrac  ;  M.  le  baronjdu 
Tour;  M.l'envoye  de  M.  d'Apchier ;  M.  de  Monlr0|dat; 
M,  du  Bouschet ;  consulz  de  Mende,  de  Maruejolz  et  f^e 
Lengoigne ;  pour,  apr^s  leur  rapport  £aict.en  r,djssam- 
bl6e,  estre  prinse  telle  delib^ratipn  qu'elle  jugera  ne^f^s- 
saires. 

Histoire,  ete  39 
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Dadict  jour,  dix-septi^me,  de  rellev^. 

M.  le  baron  du  tour  a  rapport^ ,  qu  ayant  MM.  les 
aultres  depput^s  avec  luy  parl6  longtemps  en  la  pre- 
sence mesmes  de  M.  le  president  et  aultres  depput&de 
Tassambl^e  h  M.  de  Farges,  et  recherche  tous  les  moyeos 
de  r^dimer  le  pais  de  ceste  nouveaut^,  et  esvitersilse 
peult  plusieurs  inconv^niens  qui  peuvent  arriver  eo  ce 
pais  par  Testablissement  de  ces  offices  de  regreliers,  3 
leur  a  remis  ung  estat  en  main,  de  la  vente  etestai)liss^ 
ment  faict  desdictz  offices  en  ce  dioc^ze,  quirevieota 
38,000  livres ;  protestant  que  tout  ce  qu'il  pourroit&ire 
ce  seroit  de  quitter  pour  50,000  livres,  ou  de  soullrir 
Testablisseroent.qui  a  est6  desja  faict,  k  sa  r^qoisitioo, 
par  MM.  les  commissaires  h  ce  depput^s  ;  protestant oe 
pouvoir  faire  aultre  chose.  Sur  quoy,  M.  le  prudent  a 
diet  qu'il  seroit  n^cessaire  une  seconde  deputation  pour 
veoir  de  r^soudre  cest  affaire,  attandu  rimporUBce 
d*icelluy  et  le  prejudice  qu*il  peult  porter  aa  publicq; 
pour,  apr^s  avoir  faict  leur  rapport  a  I'assamblee,  de  la 
n^gociation  qu'ilz  auront  faict,  estre  par  ellepriose  telle 
deliberation  qu'elle  advisera  t  et  k  Tinstant  a  nomm^et 
depputSM.  I'envoye  de  M.  d'Apchier;  M.  Dumas, sieor 
du  Bouschet;  M.  I'envoye  de  H.  de  Mirandol  etV.Ie 
consul  du  Malzieu. 

M.  le  sindic  a  rapport^  avoir  receu  plusieurs  rcquestes 
qui  sont  presentees  aulx  Estatz  par  les  habitans  des  nlte 
et  lieux  qui  ont  fourny  vivres  aulx  regimens  leges  enoe 
dioceze,  pour  le  service  du  Roy  et  par  I'ordre  deMgrde 
le  Gonnestable,  au  mois  d'aoust  dernier ;  desquellesce 
pais  fut  descharge,  par  la  favour  et  credit  de  Hgr  leiaar- 
quis  de  Fortes,  qui  auroit  envoye,  par  deux  direrses 
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fois,  veoir  mondict  seigneur  le  Gonnestable,  le  sieur  de 
La  Bucaille,  et  pri6  si  affectionnement  de.faire  desloger 
lesdictz  r6gimens  de  ce  pais,  comme  s'ilz  fussent  este 
dans  ses  terres  propres,  en  sorte  qu'il  auroit  obtenu 
ledicl  deslogement  et  icelluy  envoy6  en  ce  pays,  par 
ledicl  sieur  de  La  Bucaille,  qui  auroict  accompaign6  les- 
dictz regimens  jusques  k  la  sortie  de  ce  diocese ;  de 
quoy  les  Estalz  doibvent  faire  trfes  humble  remerciement 
k  mondict  seigneur  le  marquis  et  le  prier  de  continuer  a 
ce  dioc^ze  ses  bonnes  affections.  Et  pour  le  regard  des- 
dictes  despenses,  d'aultant  que  cela  consiste  en  une 
longue  v6riffication  qui  pourroit  occuper  Tassamblie 
plusieurs  jours,  il  luy  semble  qu'il  seroict  h  propos  de 
renvoyer  ladicte-v6riffication  k  telz  MM.  depput^s  que 
Tassambl^e  jugera,  pardevant^  lesquelz  ceulx  qui  ont 
foumy  ces  despences,  remettront  leurs  roolles  ou  estatz 
pour  estre  les  sommesa  eulx  arrestees,  impos6es  en  I'as- 
siette  de  ceste  ann^e,  en  cas  qu'elle  jugera  debvoir  estre 
payees  par  le  g6n6ral  du  diocfeze,  comme  il  semble  estre 
raisonnable,  attandu  que  lesdictz  regimens  marchoient 
par  I'ordre  de  Mgr  le  Gonnestable  et  pour  le  service  du 
Roy.  M.  le  1*'  consul  de  Mende  a  remonstr6,  sur  ce 
subject,  qu'en  Tabsence  de  MM.  les  aultres  commis, 
depput^s  et  sindic  du  pais,  aiant  este  requispar  homme 
exprfes,  envoy6  par  MM.  les  consulz  et  habitans  de  Len- 
goigne,  de  s'acheminer  en  ladicte  ville  pour  pourveoir 
au  deslogement  des  trouppes  qui  y  estoient  desja  log6es 
et  k  leur  nourriture  et  cntretenement,  il  se  seroit  trans- 
port6,  accompaigne  de  M.  Adam  Chevalier,  docteur  ez 
droictz ;  et  estant  audict  Lengoigne,  auroit  trouv6  partie 
du  regiment  de  M.  de  Verdun,  log6  dans  quelques  gran- 
ges et  les  habitans  de  Lengoigne  en  armes ;  de  sorte  que 


^ 


•^les  tiogz^ centre  les  atiUres'fersoient  corps  de  garde. R 

itaffin  d'esvUer  dulx  malh^urs  et  desordres  qui  en  poo- 

>voient  arrivfer,  ajy^fes^  avoir  veu  Tordre  de  Mgr  le  Con- 

^nestable,  par  leqael'ilz  avoient  leur  logement  aodict 

iLengoigne,  il  auroit  conv-enu,  avec  les  habitans  et  ks 

H^efg  dudiot  regiment,  deleur  nourriture,  et  laiase 

^If.  Andr6  Roux,  sabstitut  an  greffe  dubailliaige  deGtf- 

ivmdan  audiot  Lengoigne,  pour  tenir  I'cstal  et  conlre- 

>rolle  des  vivres  qui'seroient  fowrniz  par  lesdictz  habi- 

tans,  pour  le  tout  leur  estre  knpoze  en  ia  prochaioe 

iassiette,  selon  robligalion  qn'il  leur  auroici  faicte,  affin 

de  leur  donner  subject  de  ne  faire  difficulte  defcmniir 

•lesdiclz  vivres.  En  ayaot  feict  de  mesmes  a  Salgoes  etau 

>ltalzieu,  Saint-Cbely  etauUres  lieux  oil  il  se  seroilaussi 

•lpansporl6,  assist^  dudict  sieur  Chevallier;  requAaat 

i'Sssamblee  le  reliever  des  obligations  qu'il  a  faiclessar 

oe*  subject  pour  le  bien  et  affaires  dudict  pais,  etpoar 

-esviter  aulx  malheurs  que,  pour  ce  deffault,  en  pwir- 

roient  arriver,  ce  faisant,  imposer  et  faire  payer  ce 

•  a  quoy  peuvent  revenir  lesdiclz  vivres  h  ceuh  qoientml 

ffaict  les  fournilures  et  Ic  recognoistre  desdiclz  Toiaiges 

*que  luy  et  les  aultres  ont  faict  a  sa  priere.  Surijwy 

Taffaire  mis  en  deliberation,  a  est6  conelud  que  Mgr  Ic 

iwafquis  de  Portes  sera  tr^s-humblement  remercieda 

-eoing  parliculier  qu'ila  eu  au  bien  et  souloigemcntdece 

pais,  -pour  sortir  hors  de  ce  diocese  lesdiclz  regimeets*' 

^le  descharger  des  foulles  qu  il  souffroit ;  a  cest  rfect. 

oM  est6  nomm^s  et  depput^s  :  MM.  Tenvoyi  deSM.do 

'Chapitre  de  Mende,  de  M.  d'Atibrac,  de  M.  deSairte 

^^Ehimye,  de  M.  le  baron  du  to^r,  M.'de  Monlrodat,'!!/* 

Barre^  consdz  de  Mende,  de  Maruejolz,  de  Lengoipw 

et  de  Florae ;  et  que  ledict  sieur  de  Lestang,  1**  coasal 
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d^Meode^est  remerci^  du  soing  cf^'il  aeuj^a  rabeeni^e' 
de.MAl\  les aulires cammtsdu paisr^ aa log^m6Dt<lesdi&tt&( 
regimens,  pour  empescher  les>  d^sordres  qui  pouvoieot . 
suFvenir  a  faulte  d'y  estre  proveu»  Aus&t  a  estc  conclod 
que  les  despences  faictes>et  souff&ffies,  par  les  habitans^ 
d'aulcunes  villes  ei  lieux  du  pais,  ^  la  fourniture  d^^ 
vivres  par  lesdictz  r^^mens^  seFOUt  rejectees  sui*  le  gSt: 
D^ral  du  diocese.  A.  oes.fins,  ceuU  qui  en  ont  faict  lesl 
ad;^aQces  remeUroni  leui:s  rooll/es  et  e^alz  pardevaftti 
AIM.  les  commis,  d6pat^  et  sindio  dudiet  pais,  ausqueto: 
Tassamblee  a  donn^  et  doDne  poiuvoir  de  veriffLer  ei:^ 
arrester  leursdictz  roolles,  k  telles^mmes  que  pareulx- 
sera  advise,  pour  apr^s,  icelles  sommes  estre  imposiSes 
enTassiette  de  Taonee  pr^ente  et  payees  par  le  rece" 
veur  du  diocese,  k  ceulx'  k  qui  eiles  seront  deues.  Et- 
pourcest  effect,  MM.  lescommissaires  de  Passiette  sont) 
reqais  d'en  faire  rimposition,  a  la  charge  que  ledict  siik 
die  poursuivra  et  obtiendra  la  vallidatfon  de  ladicte  iaiH 
position  au  Couseil  deSa  Majestic  et  que  le  pais  relleverau 
lesdictz  sieurs  coo^missairdsite  tous  fraiz,  despans,  dom^. 
maiges  et  inthdretz  qu'il2i  pourroieni  souffrir,  pour  rai^ 
son  de  ladicte  imposition. 

Ledict  sieur  sindic  a  r.emO(DStr6  que^  par  Taccord  pass6 
pajr  le  pais  avec  le  sieur  dl»  &.  Roume,  ledict  pais  luy  est 
d^iteur  de  la  somme.de  22^000  liVres,  oultre  les  fraiz 
de  I'expedition  de&  lettres  d'aiisieite ;  lequel  sieur  de  Sc 
RQUme  a  depuis  obtenu  lesdietes  lettres  d*assiette.  Re^ 
qyi&ra&t  Tassamblte  d^lib^rer  sur  cesi  affaire,  attandd< 
que  Indict  sieur  de  S^  Roumb  pretend  que  toute  sa  partilsi 
lay  soict  imposSe  ceste  ann^e,  commeestant  les  termes- 
depayement  escheuz.  Sw  quoy,  lecture  faicte  de  Tarrest 
du:  Gonseil  d'Estat  et  LeUres  d'smiette  sur  icelluy ;  ab 
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est^  conclud  qae  MM.  les  commissaires  sont  requis 
d'imposer,  en  la  prSseate  assiette,  la  somme  de  11, OM 
livres/pour  la  moyti^  de  ce  quest  deub  audict  sieur  de 
S.  Roume  ;  et,  pour  les  fraiz  desdictes  lettres  d'assiette, 
renvoy6  k  MM.  les  commis,  siadic  et  depputes  dece 
pais  pour  faire  imposer  ce  que  lesdictz  fraiz  monteront, 
suivant  le  contract  d'accord  et  licquidation  que  par- 
devant  eulx  en  sera  faicte ;  a  la  charge  toutesrois  que 
ledict  sieur  de  S.  Roume,  obtiendra,  de  Messieurs  les 
commissaires,  pr6sidan$  pour  Sa  Majest6  aulx  Estate 
g6n6raulx  dc  la  province,  les  lettres  d'attachesurcen^ 
cessaire  en  bonne  forme,  ainsi  qu'est  accoustume.  j 

M.  I'envoy^  de  MM.  du  Ghappitre  de  Mende,  a  faict 
rapport  que  les  aultres  sieurs  depputes  et  luy,  ayant 
faict  remerciement  tr^-humble  a  Mgr  le  marquis,  du 
soing  particulier  qu'il  a  eu  pour  faire  desloger  decedio- 
ctee  les  regimens  qui  y  avoient  est6  envoy6s  parordre 
de  Mgr  le  Gonnestable  et  supplie  de  continuer  ses  bonnes 
voluntas  a  ce  pais,  mondict  seigneur  les  a  asseur^  de 
Taffection  qu*il  porteA  ce  dioc^ze  k  luy  procurer  tout  le 
soulaigement  qu'il  luy  sera  possible  et  les  a  charges d'ea 
faire  rapport  a  Tassambl^e  et  de  les  en  asseurer  comme 
il  leur  a  cy-devant  faict  entendre. 

Sur  Texposition  faicte  par  M.  le  sindic  du  pais,  que 
par  deliberation  des  Estatz  g^n^raulx  derniers,  tenus  a 
P6zenas,  aiant  este  arrest^  de  faire  recherche  despiaiges 
extraordinaires  et  sans  tiltre  qui  se  levent  au  nom  de 
plusieurs  seigneurs  du  pais,  au  prejudice  du  publiq* 
entre  aultres  par  M.  le  comte  du  Roure,  pour  ung  peaige 
qui  se  prend  soubz  son  nom,  sur  la  riviere  des  Gour- 
dons,  dans  ce  dioc^ze ;  a  est^  conclud  qu'il  sera  escn'ptf 
par  ledict  sindic,  au  nom  des  pr^ns  Estatz,  audict  sei- 
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gneur  comte  du  Roure,  pour  le  prier  de  faire  veoir  les 
tiltres  qu'il  a  potir  la  Iev6e  dudict  piaige^  pour  aprte, 
veu  lesdictz  tiltres,  en  faire  rapport  pardevant  MM.  las 
coijamis  et  depput^  du  pais  et  par  eulx  y  estre  proveu. 
Et  en  cas  qu'il  n'auroit  aulcun  tiltre,  le  prier  aussi  de 
faire  cesser  la  lev6e  dudict  p^aige ;  et  k  son  reffus,  le 
poursuivre  en  justice,  pour  en  obtenir  toutes  ordonnances 
n^cessaires ;  le  tout  ainsi  qu'il  sera  jug^  par  lesdictz 
sieurs  commis. 

M.  le  premier  consul  de  Mende  a  remonstr^  que, 

pris  ladicte  ville,  sur  la  riviere  d'Olt,  y  a  ung  pont  . 

appelle  de  Nostre-Dame ;  auquel  pour  esviter  la  ruyne, 

les  habitans  de  ladicte  ville  auroient  faict  faire  de  r6pa* 

rations  n^cessaires  a  la  grosse  pille  qui  soustient  la  grand 

arcade,  en  Tannic  1625,  jusques  k  la  somme  de  8  ou  900 

livres;  a  quoy  ledict  pais  na  rien  contribu6;  sans  les- 

quelles  reparations  ledict  pont  seroit  par  terre.  N^ant- 

moingz  du  depuis,  par  les  grandes  inondations  d'eaulz, 

ladicte  grosse  pille  se  treuve  ruin^e  aulx  fondements  qui 

menace  a  present  Tenti^re  demolition  dudict  pont,  s'il 

n'}  est  promptement  proveu,  selon  mesmes  le  rapport 

que  M^  Jean  Brun,  architecte,  qui  en  a  faict  la  veriffica- 

tion,  estimant  que  pour  faire  remettre  ledict  pont,  a 

present  en  estat,  cousteroit  plus  de  2,000  livres;  telle- 

ment  qu'il  est  n^cessaire  de  pourveoir  en  dilligence  k 

ladicte  reparation.  A  ces  fins  a  requis  Tassambl^e  qu'il 

luy  piaise  faire  ung  fondz  en  I'assiette  pour  en  estre 

prins  la  portion  que  ledict  dioc^ze  debvra  payer  pour 

raison  de  ce,  en  la  forme  port^e  par  les  reiglemens 

faictz,  touchant  la  repparation  des  pontz ;  protestant,  a 

faulte  de  ee,  de  tout  ce  qu'il  peult  et  doibt.  A  est^  con- 

clud  que,  veriffication  faicte  des  reparatit>n8  n^cessaires 


prfs'faict  aillxmoings  disant;  pardevantmtl  Ic^  cmi&tois, 
dej*p(rt6s^  et-sindic  dtrdict»pa%;  coirforntfftfttbht'attlirp* 
cWanteS  dfiliWrialioris  prrnge^  sor  les  r^tMrrtllioDS  (fes 
pBhts  en  ce'  dioc^r6,'et"poUr  cest  efffect  est  doiib^  poo* 
voir  ausdfctz'sreGnrs'coDlitnrs,  sfridic  et  dcppules,  de  pw- 
sei^  tous  contractz  de  pris  falciz  nifecessaires  et-dfeaipnui' 
ter  la  portion  dudict  dioc6se,  aulx  inthere^'  pbtir  uof 
an,  poui^estre  pay^e  acfetiK  qtiipreWcfrdhtl^ictt  pris 
ia^tX ;  Jr la*  charge  q[de  latfictfe  somni^^sera'  iinploste  cif la 
prbcKain^  assiette  pour  le  rdhbotrrfeenQent  dicellaf  qoi' 
etf^aura*farct  le  prefei  et  ledtct  sindJc  rBllevi'dc  ladlcte 
obligatidh'par  ledict^pais.*  El  poof  te  regard  d«ri^«* 
tibns  k  fairfe  iaultres  pontz  dudict  diocese,  a  estemissf 
cOnclad  que  les  formalites  gard^es  et  observeesetlte 
vSriffications  etmoings  dictes  faibtes  cbmmc^deSMis;  e* 
serafaict  de  mesmes  pjlr  leidictz  sreiurs*  corritaSs,  stadit 
el^depptrtfe  dudict  diotiite' 

Sur  la  reqtieste  pr6sentfec  par  Jean*  Vincetis,  habfttnt* 
dfe'  Mende,  tendant  k  ce  qu'arant  est6  feit^l  prisonnicr  par* 
le^'  rebelles  a  Sa  Jfeje^t6,  prfes  Saint- Atribinci^  et  Wy 
ayant  est6  voll6  one  charge  de  dadijfqu'if  conrfuisolt 
pour  vandre  au  tias^Languedoc  ou  eti  Provence^,  il  hw^^ 
e^e  conduict  dans  ladrcte  ville  de  Siainl-ATubrtieys;  oft* 
il^  auroit  ei5t6  dettenU  trois  ou  quatre  m6h\  avec  grattf 
diStre^se  et'n'aurortest^  e^largi  qute  pAr  le  mbyendcb 
paix*,  •  de  sbf te'  qu'a  cause'  du  n&kuvais'  traWlrttfent'  (Jtf3 
r^6eut  peildant  sonempri^oiinettferit,  \\  auh)rt'e!sti4  dej)!* 
riSilade  et  il6  peuU'^ttcbri  travaiH«?f  potfr  gafgft^r'sa^ 
el*  d0  sfes  feroine'  et  enfeins ;  ne'  luy^  eidiaht'  i^S  aoiiittJ 
ifioyens  pddi^Vivrfe,  Elparfefe  qt/'il^ettrgdiiibtii'ttiritte 


pftta^ct*,  a  prt*  Ta^saihblfe^^aveir  esgard  k^  stt  pert^  et 
liiy  accopder  cbaritablecb'ent- t6He  somme  qrf^lte'advii' 
seFfa*  Siir  qtioy  Fassainbl^^'  ayant  esgard  A'  sa*  reqaeste^ 
luy  a  accbpd^  cbaritablemenlla  somme  de  cent  livres^y 
laqUelle  MHi  les  comn^issiai'^es' de  Tassiette  sont  reqoi^ 
iiH j)6ser  au  'dipaHfement  de  TaiwiiSe  prfecAle. 

Du  vendredy,  dix-huicti^me  jour  du  susdict  mois  de 

septembre,  de  matin^ 

MM4  les  deft put^s,  vers  le  siear  de  Farges,  ont  rappo^i 
par  la  bouche  du  sieur  de  La  Fargett^,  Ttinf;  d'iceukxr^. 
qU'apr^s  une  longoe  conf^rance*  par  enlx  faiete  avec 
Indict  sieor  de  Farges,  en  pr6se*ic^  de  M-.  le  president.et* 
d6-qaeIqaes'ai]Ui*e6  MM!  des  Eistatt,  Wt  nr'auroient  rieuf 
p^tl  advBficefr,aiarit  ptt)l^!dt6n6'{k)i(iVDir  faire  auUrem^etrt^  ^ 
q4ie  d'0stabtir=les  r^etiers  par  tout  ce  pals,  eti  la  fdrine' 
pdM^e  p^rTprdonnancedeMikf^.  les'eam«Dis.<af  res,  coiBrae' 
alaffit  delsji  vendu  teus  lesdicftir' offices;  ou  seroiet  que* 
s'lefetant  r6serv6  qiielque  poiiVoSr  Ihors  desdicles  ventes' 
oti'  remboursast'lesdtctz  aeq^i^reurs,  qti'il  feroit  content 
te^pour  30,000  livres  a^  (fevnielr' m^of  V  n^  pfotivalfit  le 
fafre  a  moindrie  pfis.  Bt  c'est  la  demierie  parblle  qu'ils^ 
obi  peuobtenipde'loy  ;•  descfrte'qtfe  c'eitk  lassam'bl^i 
k^dfelHb^rer  siir  cest  afSiire. 

M;  d^  Bou^cbet a aussidicC  qif'apftfs'c^te  con(^iii3ei 
iPIuy  CEfa  eii^(>fe6  parlfe  efi^partietflier,  et'qu'il  n^a  pe«f' 
rieii  advancer.  Sur  quoy  lecttfre  faicte  de  la  dfeliberation- 
pi4Ase  sur-ce  subjecl^utK'  Bstiatz  g^n^rs^ulx  dernfte^rs  tenil^' 
aPtefin^s,  ensemble  d*  T^dicf  dii  Roy,  contenant  cr6at^' 
tibn  desdiCtz'offi(l;eSf  e^ii^IJavigiied^  et  du  contract  pa^s6 
p^ur  rsLisdnr  d^  cest  esf^blisseai^em,  par  MMi  les  sindica^^*'^ 
d^i^icts  EstiaUK  gitoiS«»dfuteet'l«  sietii'^Pottalliis  et  Durdi^' 
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et  aultres  actes,  a  esti  d^libir^  et  conclod  qu'attanda 
que  la  volont^  de  Sa  Majesty,  suivant  ledict  edict,  est  de 
faire  establir  des  regrettiers  en  ce  pais,  que  ledict  pan 
souifrira  ledict  establissement ;  mais  d'aultant  qu'en 
Fexercice  desdictz  offices,  peuvent  survenir  plusieun 
abus,  que  le  syndic  du  dioc^e  est  charg6  de  poursoivre 
le  reiglement  et  ordre  qu'on  doibt  garder,  et  s'il  se  peolt, 
faire  bailler  la  cognoissance  desdictz  abus  en  premiere 
instance  aulx  officiers  ordinaires  des  lieux,  etenooltre 
de  faire  faire  de  mezures,  conform^ment  k  la  deslib^- 
tion  desdictz  Estatz  g^nSraulx. 

M.  le  sindic  a  remonstrS  qu'au  inois  de  Janvier  dernier, 
Mgr  le  marquis  de  Portes,  se  trouvant  en  Languedoc,^ 
ayant  plusieurs  trouppes  de  Sa  Majesty  k  loger  dans  la 
province,  suivant  I'ordre  qu'il  en  avoit  receu  desadicle 
Majesty,  il  auroict  faict  convocquer  une  assamblee  de  ia 
s6neschauss^e  en  la  ville  de  Beaucaire  pour  prouvoirau- 
diet  logement,  par  munitions  de  vivres  ou  par  payemeot 
en  argent,  et  saulf  ^  rejecter  le  tout  sur  le  general  de  la 
province.  En  laquelle  assamblee  MH.  les  coosob  de 
Mende,  aiaut  assist^  par  commandement  de  mondict  sei- 
gneur, il  auroit  est6  resoleu  en  icelle,  de  faire  un  fondt, 
qui  seroict  fourny  par  les  dioc^zes  de  Nismes,  Uzte  et 
Hende,  de  la  somme  de  50,000  livres,  pour  estre  mize 
es  mains  du  sieur  Philibert  Bon,  receveur  des  taillesaa 
diocese  de  Nismes,  et  par  luy  pay6e,  selon  Tordre  et 
taux  qui  seroict  faict  par  mondict  seigneur  le  marquis. 
La  portion  de  laquelle  somme  du  present  dioc^e,  fat 
tax6  a  12,000  livres,  quoyqu  elt^  montast  davantaige. 
Moyennanl  laquelle,  mondict  seigneur  le  marquis  auroit 
asseur^  lesdictz  sieurs  consulz  d'exempler  ce  dioo^edo 
logement  desdicles  trouppes,  qui  eussent  faict  de  des^ 
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pences  k  plus  que  le  double  de  ladicte  somme ;  pour  le 
payemeut  de  laquelle  somme  MM.  les  commis,  sindic  et 
depput^s,  auroient  faict  procuration  k  M.  Fulcarand  Ton- 
duty  advocat,  et  Francis  de  La  Roche,  receveur  des 
tallies  du  pais,  pour  remprunter ;  ce  qu'ayant  este  par 
eulx  faict  par  leur  obligation  faicte  ^  M.  de  Massanne, 
lesdictz  sieurs  commis,  sindic  et  depputes  auroient  apr^s 
ratiffi^  ladicte  obligation  et  promis  reliever  d'icelle  les- 
dictz sieurs  de  La  Roche  et  Tondut  et  de  faire  imposer  la 
somme  auh  prisons  Estatz,  et  icelle  payer  audict  sieur 
Massanne ;  de  sorte  que  par  la  grande  faveur  et  sou-- 
laigement  qu  il  a  pleu  k  mondict  seigneur  de  faire  k 
cedict  pais,  par  Texemption  du  logement  desdictz  gens 
de  guerre,  il  est  raisonnable  que  lesdictz  sieurs  commis, 
sindic  et  depputes  soient  relieves  de  ladicte  obligation  et 
quQ  rimposition  de  ladicte  somme  soict  faicte  en  la  pr6- 
sente  assiette,  pour  estre  pay^e  audict  sieur  Massanne, 
k  la  descharge  desdictz  sieurs  de  La  Roche  et  Tondut,  et 
de  plus  qu'il  est  n^cessaire  de  faire  tres-humble  remer- 
ciement,  k  mondict  seigneur,  du  soing  particulier  qu  il  a 
eu  de  soulaiger  cedict  dioc^ze  dudict  logement  et  de  le 
supplier  de  luy  continuer  ses  bonnes  affections  a  leur 
soulaigement.  Et  par  mesme  moyen,  seroict  a  propos  le 
supplier  aussi  faire  en  sorte  que  la  marque  des  draps  et 
taxe  du  droict  d'iceulx  qui  se  continue  en  ce  pais,  se  face 
en  la  forme  qu'on  a  uz6  jusques  &  present,  pour  esviter 
aulx  malheurs  et  desordres  que,  faisant  aultrement  sui- 
vant  la  rigueur  des  6dictz  et  r^glement,  en  pourroient 
arriver,  et  ce  jusques  k  ce  que  MM.  les  deputes  en  Cour, 
par  les  Estatz  g6n6raulx  de  Languedoc,  seront  de  retour, 
qui  ont  charge  desdictz  Estatz  de  faire  de  tr^s-humbles 
remonstrances  k  Sa  Majesty  sur  ce  subject.  Sur  quoy  lec« 
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tinie  faicte  du  verbal  de  lidiicte  afil$^MlA6^  ienue  k  Vh^ 
caire,  ensemble  de  la  d^lib^tatioa  di^sdicCi  si^rs  com* 
mis^  procuratian,  coppiede  Koblig^^lioiif  el  rbiifficMitt' 
snsdtctes,  a  esle  cbncludique  ladk^' somme  de  If  ,009^ 
IWres  sera  imposec  en:  l«  pti6si3tlte^aR^(elte,  et  UB 1^ 
commtss&ires  requis  dWfaire  ritnposiikHH,  ^  la  cha^ 
qae*  ledict  sindic  dbtieadi^>la-vaiidAtidti'ii^cessa!repoirr 
e&ire,  ladicte  somiAe,  pay^  aalx:  tertfiteBde's^aultresde^ 
nidrs  parle  recevenff  dadiol  dlocdse^,  aiidiGt  sieur  Ite^ 
samie,  k  la  descbarg^  desdict&s  siears>Tondut  et  de  Li 
Reohe.  Aassi  a  esi6  conclude  q|ie  mondict  ^ignesrsm^ 
tiAs^jiuinblement  reraercid,  deUa  part  de  FasBamUk^dlt 
smig  particul ier  qu'il  af eu  de^^dioei^se ,  Payant exeeapie 
da«logement  desdiotestroope^'  eft'suppHe  de  lify  coirti^* 
nlier  ses  bonnes  aiectiODS^  de  faire  en  sorte  qae  jos^' 
di  oe  que  MM:  led  deppot^s'ides  Eftlatz  g^n^rauh  de Laii^ 
guedoc,  en  Gour,  sotent  dn  retour,  qcii  oat  duirgr 
e^res&e  de  faire  tr^humbles  rei&onstraneed  a  Sa  Ms- 
jeste  pour  le  faiet  dela  marque  des  draps  ea  la  pn^ 
vinde ;  que  ladieie  nsarqne'  et' ta^e  d'iceil^i  se  fen  en  oe 
pais  en  la  me»me  forme  dottt^ona^us^jusquesiipresetft- 

pD«r  eeviter  a  plasieurg d^dordres  et 'malheurs ;  que  ^it 
sc^ifaisoit aultrement  en  pMrroietarriver.  Et-a riastBot 
pdurfaire  ledict  remeraJment  et^suppHcation  a  moBdict 
sergneur  le  marquis,  onl^este  mHttm^eC  d6putfe)UI;les 
entoy^  de  MM;  d'Aubraei  etde  Ste  Buymi^,  IHt.  d^ 
Montrodat  et  de  Servi^re^^  coiisute  de^  H^ruejoh  etikr 
Lengoigtie. 

M.  le  president  a  rei»oiMr6  que  le^  sieur  de  La  Bti* 
caille,  aiant  faict  deux  ott^trojsvoiaiges  eft  poste,  deb 
vill^de  P6z6nas  en  celliB'd^  Taliatt^,  porter  les  dipid^ 
faictes  par  mondict  sfigdeur  le^iMrquia  de  PoHes,  k  fea    1 , 


i; 

I. 


Hgr  le  Gonnestable,  pour  faire  sortirho'rs  de  ce  dioc^;^ 

les  deux  regimens  des  sieurs  de  Verdun  et  de  Bourbonne, 

.qpi  y  avoie^treist^  log^SfauiDois/d'aoiis^,  par  I  ordre  de 

.gDQondici-aei^^eailleCiOiuiesftable;  et:^pr6s  avoir  obtenu 

ordoonance  de  deslogement,  JGeiict>aiiltre<  voiaigeen  oe^ 

•idict  dioc^se^pwr  faire ($ortir  d'ieellay  lesdicies  troupes, 

rsuivaat  ladiote.4i>rdoQnaDC6  et  commandement  qu'il'ea 

..avojt;  au(iquelz  voiaiges,  aiast  faiotz  plusieurs  fraiz^il 

A^mble;  estre  raisonoable  que  Jedict^ieur  de  La  Rucaille 

eiiBoit  remboui^se  et  recogneu,  fielonsaqualite,  du  soing 

eidilljgence  qu*il  y  aapport^.  Sur  quoy,  ouy  ledict  sievr 

sifldic,  qui  a  as^eur^  l-assambl^eilesdiotz  voiaiges  avoir 

;este  fort  uttlles  et  profiiables  audici  diocese  et  avoir  est6 

faictz  a  gra«idz  fraiz  et  avec  grande  diiligence,  a  68t6 

accord^  audict  siQur  de  Lafiucaille,  pour  toutes  chosen, 

jQQQt  pi^jtoUas,  qui  luy  serontimpoz^eaet payees  Tano^ 

pr^sente,  et  MM.  les  oominissaipes  de  Tassiette  requis 

nden  faire  riDQif>osition. 

M.  le  baron  de  Peyrea.ceoionslre  que  la  dame  reli- 
igieuse  des  Ghambons,  s'estant  mise  en  debvoir  de  faire 
ri^diffier  une  chApeUe  en^son.  monastere,  die  y  a  employ^ 
rJa  p)«ifipart.du  revenu  do. eon  abbaye  et  n'a  moyen  de 
|]iaraobever  ce  boii  ceuvre,  sans  le  scours  du  pais ;  re- 
jq»6rant  Tassainbl^e  luy  aocorder  ce  qu'elle  advisera. 
A  este  conclud  qu'il  est  accord^,  a  ladicte  dame  reli- 
;gieuset  pour  faire  continuer  I'^difficede  ladicte  chapelle, 
jla  ^soDEime  de  ISO  livres,  que  lesdictz  sieurs  commis« 
iBaoresderassiette  de  I'ann^e  pr^sente  sont  requis  im- 
•poser. 


^ 


Dudict  jour,  dix-huictiesme  de  septambre,  de  rellevee. 

MM.  ]^s  depputiSy  vers  mondict  seignear  le  marquis 
de  Portes,  ont  rapport6,  par  la  bouche  de  renvoye  de 
M.  d'Aubrac,  qu'apr^s  avoir  faict  tr^-humble  remerde* 
ment  a  mondict  seigneur^  du  soing  parliculierqa'ilaa 
au  soulaigement  de  ce  dioc^ze,  aiant  faict  deslo^ 
d'icelluy  les  deux  regimens  des  sieurs  de  Borbonneetde 
Verdun  et  descharg^  de  plosieurs  foulles  et  oppressions, 
avec  pri^re  de  continuer  la  mesme  affection  k  cedictdio- 
c^ze,  aulx  occurrences  qui  se  pr^senteront,  mesmes 
pour  I'aunaige  et  marque  de  draps,  en  cedict  dioc^, 
qui  apporte  de  grandz  d^sordres  et  foulles;  mondict 
seigneur  leur  a  reparti  et  protest^  qu'il  a  et  aura  cedict 
pais,  en  une  telle  recommandation  que,  lorsqoe  les 
occasions  s'en  offriront,  il  fera,  pour  le  soalaigement 
d'icelluy,  toutce  qui  sera  de  luy,  non  pas  CDqualitede 
lieutenant  en  icelluy,  pour  Sa  Majesty,  mais  en  qoalite 
de  fr^re  et  vray  protecteur,  mesmes  pour  ledict  annate 
et  marque  de  draps ;  pour  lequel  subject  il  escrira  a 
H.  le  president  de  Caminades  et  le  priera  de  donnerle 
reiglement  n^cessaire,  au  plus  grand  soulaigemeal  da 
pais  que  faire  se  pourra,  ce  cependant  qu'il  taschera  de 
faire  demeurer  cest  affi&ire  en  I'estat  qu'il  a  esib  daitnt 
I'ann^e  derni^re  et  jusques  k  pr^ent. 

M.  le  commissaire  principal  a  aussi  rapport^  que, poor 
ce  qui  regarde  la  confiscation  des  draps  par  faolte  dudict 
aunaige  ou  marque  d'iceulx,  dont  Sa  Majesty  a  faict  don 
k  Mgr  le  due  de  Montmorancy,  que  mondict  seignear  le 
marquis  luy  a  protest^  qu'il  fera  en  sorte  que  poor  «>- 
son  desdictes  confiscations  ce  pais  ne  recepvra  aulc® 
mauvais  traictement. 


* 
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M.  du  Bouschet,  juge  du  bailliaige  de  G6vaudan,  a 
remonstr^  que  le  sieur  de  Ghazalz,  aiant  pass6  contract 
d'accord  ayec  le  pais,  le  15*  d'octobre  1619,  par  lequel 
il  est  deub,  audict  sieur  de  Ghazal,  la  somme  de  3,000 
livres;  de  laquelle  il  auroit  depuis  faict  donation  en 
pr6ciput  et  advantkige  k  damoiselle  Frangoise  de  Gha- 
zalz,  sa  fille,  en  faveur  et  contemplation  de  son  manage 
avee  noble  Estienne  Dumas,  sieur  de  Golanhes,  et  dont 
il  n'auroit  eu  moyen  d'en  estre  pay6,  non  pas  mesmes 
d'aulcuns  int^restz,  oultre  ce,  ez  ann^es  1587  et  1588, 
aiant  este  impose  par  articles  d'assiette,  a  feu  noble  An- 
dr6  Baldit,  lieutenant  de  provost  en  ce  diocese,  la  somme 
de  200  escus  par  an,  et  apr^s  son  d^c^s,  en  Fannie 
1589,  aussi  par  aultre  article  d'assiette,  soubz  le  nom  des 
hoirs  dudict  feu  Baldit,  la  somme  de  100  escus,,  ledict 
feu  Baldit  ny  ses  hoirs  n'en  auroient  n^antmoings  est6 
pay6s,  qu'elles  dilligences  qu'^en  ayent  est6  faictes  contre 
les  receveurs,  comme  se  peult  veoir  par  la  requeste  qu'il  ^ 

a  en  main,  pr^sent^e  aulx  Estatz  de  ce  pais  en  ladicte 
ann^e  1589,  qui  a  est6  appoinct^e  en  ladicte  assambl6e ; 
a  cause  de  quoy  a  requis  lesdictz  Estatz  de  pourveoir  au 
payement  desdictes  sgmmes,  ou  pour  le  moings  des  in- 
th^restz  d'icelles,  attandant  la  permission  d'en  faire 
I'imposition.  Sur  quoy,  veu  ledict  contract  d'accord  et 
aultres  actes^  a  est6  conclud  que  le  sieur  sindic  obtien- 
dra  le  plustost  que  faire  se  pourra  les  lettres  d'assiette 
ndcessaires  pour  faire  I'imposition  de  ladicte  somme  de 
3,000  livres  deue,  suivant  ladicte  transaction,  audict 
sieur  de  Ghazalz.  Et  cependant,  pour  Tannic  pr^sente, 
que  les  apportz  desdictz  3,000  livres,  luy  seront  impos^es 
en  I'assiette  prochaine,  et  lesdictz  sieurs  commissaires 
d'icelle  requis  d'en  faire  I'imposition.  Et  pour  les  aultres 


30ra  f^iete  veriSpation  pi^rdev^pt  le^ictz.^Qurscommis, 
sin4h^^  49pput^,  pa^r  ladicte  y^riffication  faictetestre 
wr  oe  prift&e  telle  desliJf^ra^ioiiqu'il  appartieodra. 

Le  si^ur  Pierre Barthi^leiqyydeiM/^pde,  a  eipoze qaeo 

r^nnQe  t  f^l ,  luyiai^pt  ^^ik  faict  Qt  p^^^e  ^i]iil>  parMU.)^ 

,  pomi^fs,  sindic  et  deppuj^s  cludi^t  .4ipc^se,  ensuiUe  de 

riadesliberatiQD  des  E^tatz^  dii,  dipkl :de  r^qMiyalleRt  de 

ccdict  dloc^fiie,  popr  le  tpiepRQ de^ni^rj cqoiiBencelel* 

44e  septeokbre; t§gl  ^t:6i\i Je  derDtf^rjd'^oust  16214, surja 

(folle  eocb^re  de.tf.  Jacques  J^ajstre,  et  ik  faulte  par 

uicelluy  d*avoir  bail.l6  c^iioos.  En  y^riu  dui^uel  bail, 

.estetnt  entre  en^o^is^anc^,  jlauroit  e^H^  empesehe, lani 

a  cause  des  ;inhib^itiQDs  qui  Iiiy  ajaroi^nt  est^  faictes.a 

rin^tsiQoe  dudict  Majstre  diau^horiiiie  de.la  Cour  des 

.Aydes  deiMeatpeiyer,  que  des  jnQuvecaeos  qui  sumii- 

jdreot  (a  tposipe^iiQ^e.  E^^uiUedeiq^uoy/fiDsUBceau- 

[i!<>it  este  lAtroduicite . au  GQn$eil  prive  elu  Boy,  oii  Iedic4 

jsjndic  :avirQJt:est6  appQ)16  eo  .g^raDtie*  et.  taiit  procedi 

4|ue  par  arre$t,  la  c^use  ^t  p^r^ies  9vu%Mei)t:^te  reo* 

» voy^es  en  ladiote  Cpur  des  Aydes ;  kquelle  apres  plu- 

-ifiieurs  poursiqiittes,:par  son  arrest,  aurpit  casse  lediclbail 

)  et  coiidempn6  ledict  Barth^lemy  a  rendre  compieaudict 

Haiaitre  ou  Barbut,  son  cessiQnnake,  Goramisde  clerca 

f||ai$tre  avec  cjespans,  damipaiges  et  intheFe^iz^saulf  au- 

))dict  Barlb^lemy,  3a  garantie  CQotre  ledict  sieursiudic 

Idudici  dioc^e  ;  laquelle  garantie.ayant  este  depui&is^ 

iruicte  par  ledict  Barth^lemy  et  estant  ^  present  en  estat 

d'esire  jugee,  il  s'asseure  obtenir  sirresl.a  sonpFoffiet, 

puisque  ledict  bail^a  est6  cas^^  et  indict  sieur^iiuliccoiH 

dempne  h  le  g^rantir  et  reliever  de  itous.despans,  d^- 

rmaiges  et  jnt^r69tzr|>ar  luy  ^Quffertz,  .easou^lenaolMict 
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bail,  et  pour  avoir  est^  contrainct  de  paier  la  foHe  en- 
ch^re  ^  la  recepte  g6n6ralle  avec  plusieurs  taxatz;  n^an- 
moingSy  pour  ne  plaider  avec  le  pais,  il  offre  de  sortir 
dudict  diff^rant  k  Tadmiable  proveu  qu'il  plaise  k  Tas- 
sambl6e  faire  digne  consideration  de  cest  affaire  et  des 
fraiz  qu'il  a  exposes  k  la  poursuitte^  qui  montent  plus  de 
8,000  livres,  oultre  6,000  livres  de  ladicte  folle  ench^re, 
et.aultres  despens  et  inth^restz.  Sur  quoy  a  est6  conclud 
qu'il  sera  faicte  depputation  devers  ledict  sieur  Barth6- 
lemy,  pour  scavoir  son  intention  et  ses  pretensions,  pour 
apr^s,  les  d^put^s  buys  en  Tassambl^e,  prendre  telle 
deslib^ration  qu  elle  advisera.  Et  k  I'lnstant  ont  est6 
nomm^s  et  depput^s  MM.  les  envoy^s  de  M.  d'Apchier 
et  de  M.  d'Allenc  et  ledict  sindic  dudict  pais. 

H.  le  commissaire  principal  a  remonstr^  que  despuis 
Testablissement  faict,  en  la  ville  de  Mende,  d*ung  couvent 
des  p^res  Capucins,  il  a  est^  aussi  estably  une  mission 
en  la  pr^sente  ville  de  Maruejolz  et  en  celle  de  Len- 
goigne ;  et  parce  que  ce  sont  gens  de  bonne  vie  et  exem^ 
pie,  et  attandu  qu'ilz  sont  mandians,  TassembUe  doit 
estre  excit^e  a  leur  despartir  leurs  aulmosnes  et  libera- 
lit^s,  affin  qu'ilz  ayent  moyen  s'entretenir  plus  commo- 
dement  audict  diocese  et  continuer  le  bastiment  de  leur 
couvent  et  ^glizes,  comme  aussi  aulx  p^res  Jacobins  du- 
dict Maruejolz,  que  de  mesmes  sont  de  bon  exemple.  Et 
sur  ce  M.  le  president  aiant  aussi  remonstre  le  fruict  que 
ce  pais  rcQoit  desdictz  peres  Capucins  et  Jacobins  et 
exortS  de  leur  donner  lib^rallement  et  charitablement  ce 
qu'elle  advisera ;  a  est6  accorde  par  aulmosne  et  charit6 
ausdictz  peres  Capucins,  de  Mende,  Mainiejolz  et  Len- 
goigne  et  Jacobins  dudict  Maruejolz,  la  somme  de  1,000 
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livre^;  :)aqueH6}e9diGt^8ieure<x)miDi9sams'deYassic^, 
4e  l*9i|a^  ftrt$eutoy  $eroat  rcquis  wpo^er  poar  estre 
fV^yee  opsdjiste  p&itcs  GapuCfins  et  JaQot^ns,  siuivsfit  h 
difltribuiion  qu*eii  seva  fafJK^te  parHM.  )es  oommis,  d^pt* 
4^A  Qt.&indk  diisdictpaas> 

S^r  Iqs  re<|iie6te9  pDiaeel^  par  Jea»  I>9vezio)le,  Ia^ 
qHQ9(  Gr^gMre  eit  fVaDQois  Br^s,  imn  Ohavsse^t  AniiNrffee 
^QVQnier,  dt®  F^Odrac ;  noble  Antfaoinede  8,  MartiB^sietf 
de  \;9^iocn»Ue  et  aullnes,  tant  p<M»r  ouvres  fJesqveail* 
4r^ ;  a  esi^  oodcIimI  que  les.  suppliant  sool  reM^es  i  h 
l^eebaine  assajBMie  des.Estolz  dudiet  pais. 

If .  l^  prettier  consul  de  Meade  a  rennmslre  que  ^ 
raigon  de  U  sMdine  de  3,600  et  tant  de  li^Ffes  ^k 
sieurde  M^rimond  pff^hend  luy  «tre  deue  parleskabt- 
tm^  de  ladicte  mlh  de  l^leiuiei  il  auroiot  poorwiVy 
UMf  }^§  ^amU  desi  anoees  pr^oidontes  en  la  Ceor  sett-  ^ 
v^ra^i^  des  Arydes  et  eontre  eulx  obten»  arrest  de  cen- 
d^VXp^^iim-  Gl  d'laAiUaqti  que  cest  affaire  ooDeenie  le 
geA^ral  d<Mdict  d'lochze,  IfisdioUsieui^coDsidzaiairtlkMl 
^ppkeller  i^o  ladicte  Gour  le  sieur  sindio  dudiot  pais,  poer 
g^r^Btdr  et  reliever  ladiole  vili^,  du  prineipal,  despau 
^^  9(Pipari7(»  tsinl  proeed^  quie  par  avUre  arrest  <ioBM, 
y^4rtie$.  Qrpift,  lediot  pa'i&  a  e6l6  co«daron6  a  relteveret 
gf|i;^aQ(i^  ladicte  villeienver&ledkii sieur tticimoo.lantAi 
prinov|)A^ qiiedespans.efc apporUi ;  €4 ve^^fuecestaSiiire 
est  juge  fdff  ai're^t,  oonlre  leq«el  Ud&ei  smrmAkf^ 
p^ult;  a.Ueguer  aiijb«ttk$  excepliDn,  et  qu  il  n.W  raiaoiH 
H^bJ^  <|Me  ked'iQfiZ  consf^k  et  faabitans-  soient  vei  oespear 
ra^io^  de  ee;  et  en  ejuUne  qu'ilz  dotbvent  estre^payfeai 
reinbQMr^  ^  intWrestz  receus  pai»  Ijedict  sipar  JMff- 
mpn,  eq^amble  de3  deaf/faofiyOonfoi^meRieipt^ictaivsl; 
a  requis.  Tassambl^e  faire  imposer  ladicte  parlift  pnaci- 
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^]le,  pour  ijsir^  j>fty6?i  audi9t  ^ieur^^fi>op  ^t  lesdifilf 
intherestz  et  despaii^  i^.uj^djctz  cojo^i^lz  et  habitans  pour 
leur  diet  remboursement  et  payement.  Sur  quoy,  ouy 
]edict  sieur  sindic,  qui  a  diet  avoir  plusieurs  raisons  pour 
faire  retracter  ledict  arrest  par  requeste  civille,  si  I'as- 
sambJ^e  le  trouve  bon;  a  esl6  conclud  que  cest  affaire 
est  renvoy^  ausdictz  sieurs  commis,  sindic  et  depput6s, 
ausquelz  lesdictz  Estatz  ont  donn^  pouvoir  de  le  bien 
examiner  el  v6riffier  et  d'accorder  avec  lesdiclz  sieurs 
consuiz  et  habitans,  en  la  forme  que  par  eulx  sera 
advise,  et  a  cest  effect  d^en  passer  tous  contractz  requis 
et  necessaires. 

Sur  la  requeste  pr6sent6e  par  Pierre  Brunenc,  mer- 
chant, de  Saint-Latgier,  tendant  a  ce  que  pour  r^dimer 
trois  cents  huict  pieces  cadis  que  M.  Felgeyrolles,  soy 
disant  commis  du  sieur  de  S.  Montan,  pour  raisOn  dela 
marque  des  draps,  en  ce  dioc^ze,  luy  avoict  faict  saisir 
au  milieu  du  grand  chemin,  par  les  soldatz  de  la  Grange, 
quoique  ledict  Brunenc  eust  ung  billet  dudict  Felgey- 
rolles et  receu  de  Jacques  Joyes,  commis  k  Maruejolz, 
cinquante-deux  plombs  ;  il  auroit  est6  contrainct  bailler 
audict  Felgeyrolles  100  pistotles.  Etparce  que  c'estung 
affaire  qui  touche  le  general,  a  requis  Tassambl^e  d'en 
faire  enqu^rir  au  nom  et  fraiz  du  paYs,  pour  apr^s  faire 
les  poursuittes  n6cessaijes  contre  ledict  Felgeyrolles. 
Lecture  faicte  de  ladicte  requeste,  a  est6  conclud  que  le 
sindic  se  joindra  en  Tinstance  et  poursuitte  n^cessaire 
qui  sera  faicte  par  ledict  Brunenc,  et  h  ses  fraiz  et  des- 
pans,  si  bon  luy  semble,  sans  que  ledict  diocese  contri- 
bue  ny  se  constitue  en  aulcuns  despans  pour  ce  regard. 
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Du  sabmedy,  dix-neufviesme  jour  dudict  mois  de  sep- 

tambre^de  matin. 

M.  le  jiige  du  bailliaige  de  G^vaudan  a  remonstr^, 
qu'aiant  receu  commandement  de  mondict  seigneur  le 
marquis,  sur  la  fia  de  mars  dernier,  d'aller  publier  en 
divers  lieux  et  villes  de  ce  dioc^'ze  la  declaration  duRoy, 
contenant  la  paix  qu'il  donne  a  ses  subjectz,  avec  uoe 
ordonnance  de  mondict  seigneur  le  marquis ;  ensaile  il 
se  seroit  incontinant  transport^  en  cesle  ville  de  Harae- 
jolz,  en  celles  de  Sainte-Enimie,  Florae,  Barre  etaultres 
lieux  de  ce  diocese,  accompaign6  du  commis  du  gttffier 
de  ladicte  Cour  du  bailliaige  et  aultres,  oil  ilz  auroieoi 
employ^  huict  journ^es  enti^res.  Et  parce  qu*il  nest 
raisonnable  que  les  fraiz  de  ce  voiaige  soient  pay&par 
luy  ny  par  ceulx  qui  Taccompaignaient,  et  veu  quec'est 
pour  le  bien  du  general,  a  requis  Tassamblee  ya?oir 
esgard  et  de  faire  imposer,  Tannee  pr^sente,  les  fraiz  et 
vaccations  dudict  voiaige,  tant  pour  luy  que  pourledict 
commis  du  greffier  et  aultres ;  a  est6  conclud  que,  par 
lesdictz  sieurs  commis,  sindic  et  deputes,  sera  poarvai 
k  la  licquidation  desdictz  fraiz  et  vaccations  dudict 
voiaige ,  comme  ilz  adviseront ,  pour  estre  impozi  ^ 
pay6  I'ann^e  pr6sente  audict  sieur  juge  et  aultres. 

M.  le  premier  consul  de  Mende  a  requis  Tassamblee 
pourveoir  au  payement  de  la  somme  de  6,000  livres  que 
le  pais  doibt  aulx  pauvres  de  Thospital  de  ladicte  ville, 
par  divers  arrestz  de  la  Gour  des  Aydes  de  Montpellier, 
k  cause  du  razement  de  leur  ancienne  maison  et  hospital 
de  ladicte  ville,  ou  pour  le  moings  leur  en  faire  impozer 
et  payer  les  apportz,  comme  Tannic  pr6c6deDte,  saB$ 
prejudice  des  apportz  des  ann6es  dont  lesdictz  paavi^ 
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n'ont  est6  pay^s ;  a  est6  conclud  que  lesdictz  sieurs 
commissaires  de  I'assiette  seropt  requis  impozer,  Vann^e 
pr6sente,  les  inth^restz  de  ladicte  ann^e  de  ladicte 
somme,  pour  estre  pay^e  ausdictz  pauvres,  tout  ainsin 
que  les  ann^es  pr^cedentes. 

M.  I'envoye  de  M.  d'Apchier  a  rapport^  avoir  parl6, 
avec  M.  Tenvoy^  de  M.  d'Allenc,  au  sieur  Barlh61emy  ; 
et  apr^s  plusieurs  discours  et  exhibitions  d'actes  que 
leur  a  est^  faicte  par  ledict  sieur  Barth^lemy,  il  leur  a 
protest^  qu'il  aimoit  mieux  perdre  k  I'amiable  que  de 
plaider  avec  le  pais,  pourveu  qu'il  pleut  h  Tassambl^e 
consid^rer  Taffaire  ;  ayant  protest^  qu'il  a  faietz  de  des- 
pans  a  la  poursuitte  d'icelluy  pour  plus  de  8,000  livres ; 
et  d'aillieurs  la  juste  cause  qu'il  a  d'estre  rellev^  par 
ledict  pais ;  veu  mesmes  qu'il  en  a  obtenu  arrest  de  con- 
dempnation  ;  n'estant  k  present  question  que  d'en  faire 
la  licquidation  et  taxe.  Sur  quoy,  ouy  ledict  sieur  syn- 
dic, qui  a  diet  que  cest  affaire  conciste  en  veriffication 
d'actes ;  ce  qui  ne  se  peult  faire  que  sur  les  productions 
du  proc6s  ;  a  esle  conclud  que  pardevant  lesdictz  sieurs 
commis,  sindic  et  depput^s,  sera  faicte  veriffication  de 
cedict  affaire  et  licquidation  des  pretensions  dudict  Bar- 
theiemy,  pour  en  demeurer  d'accord  avec  luy,  s'il  se 
peult.  A  cest  effect  les  Estatz  leur  ont  donn^  pouvoir 
d'accorder  et  passer  sur  ce  toutes  transactions  requises 
et  n6cessaires. 

Sur  la  requeste  presentee  par  les  habitans  de  la  terre 
et  barronnye  de  Peyre,  tendant  k  ce  qu'il  plaise  aulx 
Estatz  de  pourveoir  aulx  d^sordres  qui  se  commettent 
annuellement  en  ladicte  terre,  parle  moyen  des  gens  de 
guerre  qui  y  sent  chascun  an  cohduictz  pour  faire  la 
lev^e  des  censives ;  attandu  que  c'est  au  prejudice  et 


dommaige  du  pauvre  peuple,  qai  est  coDiraiDCt  nourrir 
lesdictes  gens  de  gaerre  et  souiFrir  pludieurs  oppressioBS 
h  cause  de  ce.  Lecture  faicte  de  ladicte  requeste  en 
plaine  assambl^e,  a  este  oouclud  que  mondict  seigueur 
le  marquis,  sera  supplie  de  pourveoir  a  reoipeschemeiil 
desdiclz  desordres,  pour  le  bien  el  soulaigement  des 
habitans  de  ladicte  terra. 

M.  du  Bouschet,  juge  en  la  susdicte  Gour  du  baiiliaige, 
a  remonsirc  que  feu  Combes,  qui  nagui^res  a  este  exe- 
cute a  mort,  en  la  ville  de  Mende,  d'authorite  du  pr^ 
vost  de  ce  dioceze,  ayant  uue  maison  appellee  Yilie* 
neufve,  pres  la  montaigne  de  la  Loz^re  et  du  Pont-de- 
Montvert,  oii  il  avoit  accoustum^  se  retirer  avec  ses 
complices,  comme  eslant  fortiffi^e ;  du  depuis  son  fils 
avec  quelques  aultres  sieurs  complices  et  de  sondici 
p5re,  se  retirent  aussi  dans  ladicte  maison,  et  se  soot 
fortiffies  dans  icelle ;  de  sorte  qu'on  ne  les  peult  altraper 
pour  les  meltre  entre  les  mains  de  la  justice,  pour  esti^ 
punis  de  plusieurs  exc^s  et  volleries  qu'ilz  commetteDti. 
Et  parce  qu*il  importe  au  pais  que  ladicte  maisoq  soit 
raz6e,  pour  oster  ceste  retraicte  k  telle  sorte  de  geos^ 
suivant  mesroes  le  commandement  que  mondict  seigneur 
le  marquis  luy  a  faict  d'en  faire  ceste  proposition ;  il  a 
requis  Tassamblee  d61iberer  sur  ledict  razement  et  pour- 
veoir au  desdoramaigeraent  du  propri^taire  d'icelle,  s'll 
y  a  lieu.  Ouy  sur  ce  ledict  sieur  sindic,  qui  a  diet  que 
H.  le  comte  Uu  Roure  pretend  ladicte  maison  estre  mou- 
vante  de  sa  ctirecte,  en  oultre  qu'il  diet  icelle  luy  appar- 
tenir,  lant  comme  creancier  dudict  feu  Combes,  que  par 
le  moycn  de  la  confiscation  de  biens  portee  par  la  sen- 
tence dc  condempnation  a  mort  dudict  Combes,  altanda 
qu'il  estime  ladicte  confiscationluy  appartient;  et  pare^ 


moyea  il  crolroii  avoir  de  gi*ai!dz  desdbmkiiQigenff^Ht 
coQtre  le  diootee,  il  luy  semble  qu'il  seroict  k  propos  de 
scavoir  sur  oe  subjfect  rinten-tion  diadict  sieur  cotiite 
Bu  Roure^  auparavanil  que  dellib^rer  dddict  rftzemei!i!t ; 
a  eet^  coDclud  que  Indict  di^ur  sindic  e^rira  atidict  si<6ut* 
comte  du  Boufe,  pour  soavoir  de  luy  les  droictz  et  in^ 
th6resiz  qu'il  a  sur  ladicie  maison  etce  qu'il  pr^tendroil 
ea  cas  que  le  raz^ftnent  s-en  feroict,  ei  apr^s  en  fe^ra 
rapport  a  MM.  les  CQinmig  et  depputfe  dudict  pais,  pour 
par  eulx  estre  delib^r^  suf  ledict  razement,  s'il  y  a  Iteu, 
ei  h  ces  fins  les  requestes  et  BuppUc&tio&s  necessaires  k 
mondict  seigneur  le  marquid  sur  ce  subject. 

M^  Estienne  Armand,  lieutenant  de  H.  le  provost  ge- 
a^ral  du  pais  de  Languedoc,  en  ce  diootee,  s'estant  pre^ 
senti6  a  Tassamblee,  a  relnonstf6  avoir  faiet  piosieurs 
ohevauch^es  extraordinaires  avec  son  greffier  et  archers^ 
depuis  les  Estatz  derniers  et  un  grand  nombre  de  proce'-^ 
dures  qu'il  a  renai^es  devers  le  greffe  de  la  pr£vost6  du- 
dict pai»i  aiant  faict  faire  des  ex^dutioii6  a  mbrt  et  faici 
fou^ter  et  marquer  d'aultresv  aiosi  qUe  se  peult  voir  par 
les  sentences^  oultre  d^  a  obletaus  d^crets  de  prinse  d« 
corps  centre  plusieui^s  complfioes  qti'i]  tache,  ein  toule 
dilligence^  de  faire  mett^  k  ex^cutioii ;  si  bien  qu*i}  a 
dissip^  une  caballe  de  volleui^  ^i  a'estc^nt  log^s  au 
quartier  de  Lozere,  en  nofiibre  di^  dix  o«  douze ;  dti 
nooibre  desquelz  estcieni  Bernard  Bebbul,  qui  a  est6 
execute  k  mort  eo  la  ville  de  MenKte,  les  aulires  s'estant 
rendus  fuitifz^  de  sorte  que  ce  qiualrtier  est  k  present 
libre^  pour  aller  et  venir,  ou  au  cohtraire  les  melrchans 
n'ozoient  passer  aupafa van t.  Et  parce  qu'il  est  en  conti*^ 
fiuelle  dilligence  pour  faife  saiair  lesdiotz  complices,  tant 
de  oe  quartiet*  que  aulx  aullreis  endro'iclz  dU  dioc^^e,  €ft 
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qu'il  a  faict  plusieurs  fraiz  et  despences  extraordinaires 
pour  la  saisie  dudict  Reboul  et  aultres,  et  qu'il  est  ni^ 
cessaire  qu*il  continue  ses  chevauch6es  extraordinaires 
pour  tenir  les  chemins  en  seurete  et  exemptz  de  volleurs, 
a  requis  et  suppli6  Tdssambl^e  y  avoir  esgard  et  iujr 
accorder  ce  qu'elle  advisera  ;  la  suppliant  de  croire 
qu'encores  qu'il  aye  perdu  son  filz  ain^,  pour  le  service 
du  pais,  qui  avoit  est6  receu  en  Texercice  de  ladicle 
charge  en  son  absence,  y  ay  ant  trente  ans  ou  en\iroD 
qu  il  a  servi  ledict  pais  en  icelle  ;  n6antmoingz  son  o^r 
n'est  k  aultre  fin  qu'k  employer  le  reste  de  ses  ans,  aa 
service  de  Sa  Majesty  et  dudict  pais  en  I'exercice  d« 
ladicte  charge.  Sur  quoy,  U.  le  vicaire  et  prteideni  z 
r6parti  audict  sieur  prevost  que  le  pa'is  avoit  agr^ble  ses 
services  et  Ta  exorte  de  continuer,  comme  il  avoit  faict 
par  le  pass6,  et  de  faire  encores  mieulx  s*il  pouvoit  poor 
Tadvenir. 

M.  de  Barre  a  remonstr^  que  sur  I'assassinat  commis 
a  la  foire  de  la  Magdel^ne  demi^re,  au  lieu  de  Barre,  eo 
la  personne  d*ung  filz  du  sergent  Piguet,  il  auroict  faict 
saisir  celluy  qui  avoit  faict  ledict  assassinat,  et  aprte 
avoir  faict  faire  les  poursuittes  n6cessaires  par  ses 
officiers  dudict  lieu,  il  Fauroict  faict  conduire  en  la 
Ghambre,  a  B6ziers,  ou  il  croit  d'obtenir  bientost  arrest 
de  condempnation.  Et  parce  que  cest  acte  est  faicte  en 
plaine  foire  qui  touche  le  g^niral,  comme  estant  exem- 
plaire  et  que  tous  les  fraiz  ont  est6  par  luy  foumis,  qui 
revieiHient  h  plus  de  500  livres ;  et  veu  que  le  prisonnier 
n'a  aulcune  partie  civille,  a  requis  et  suppli^  Tassamblee 
luy  faire  imposer  la  somme  de  400  livres,  moyennant 
laquelle  il  offre  payer  les  espices  dudict  arrest  et  tons 
fraiz  de  Tex^cution  d'icelluy ;  a  esti  conclud  que  ledict 
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sieur  de'Barre  se  retirera  k  MM.  les  commis,  depput^ 
et  sindic  dudict  pais,  ausquelz  Tassamblee  a  donn^  pou- 
voir  de  faire  droict  sur  sa  requisition. 

Les  sieurs  de  Seguin  et  Borrel  ont  did  avoir  est6 
advertis  de  la  charge  que  MM.  les  commis,  d6put6s  et 
sindic  dudict  diocese  ont  donn6  au  sieur  de  Ferluguet, 
pour  retirer,  du  sieur  tr^sorier  Galli^res,  Tadvis  et  estat 
de  ladicte  veriffication  des  debtes  dudict  dioc^ze  et 
aultres  actes  sur  ce  n^cessaires.  Et  d'aultant  que  ledict 
sieur  de  Ferluguet  n'a  tenu  compte  y  satisfaire,  par  la 
collision  qu'il  a  avec  certains  mal  affectionn^s  aulx  cr6an- 
ciers  dudict  pais,  du  nombre  desquelz,  iceulx  Borrel  et 
de  Seguin  sont,  affin  de  retarder  le  payement  de  ce  qui 
leur  est  deub,  ledict  sieur  Borrel  a  faict  offre  de  foumir 
ce  qui  sera  n^cessaire  pour  le  recouvrement  dudict  estat 
et  advis  et  aultres  actes,  k  la  charge  d'en  estre  pay6  et 
des  int6restz  jusques  k  son  effectuel  remboursement; 
protestant,  k  fauite  que  lesdictz  Eslatz  n'accepteront 
ledict  offre,  de  se  pourveoir,  comme  il  appartiendra. 
M.  de  La  Rodhe,  receveur,  a  faict  semblable  offre,  et  en- 
cores de  foumir  ce  qu'il  faudra  bailler,  pour  obtenir  les 
lettres  d'assiette  n^cessaires  sur  ledict  estat  et  advis, 
proven  qu'il  aye  pouvoir  suffizant  pour  ce  faire  et  pour 
en  estre  rembours^,  ensemble  des  inth^restz  et  des  vac* 
cations  qu'il  y  emploiera,  mesntes  du  voiaige  qu'il  offre 
k  cest  effect  de  faire  en  Cour.  Ouy  sur  ce  ledict  sieur 
siQdic  qui  a  diet  ladicte  charge  avoir  est^  donn^e  audict 
sieur  de  Freluguet,  pour  le  tout  rapporter  ausdictz  sieurs 
commis ;  a  est6  conclud  qu'il  est  donn^  charge  audict 
sieur  de  La  Roche  de  retirer  ledict  advis  et  aultres  actes 
dudict  sieur  Galli6res,  et  de  payer  1,000  escus  k  cest 
effect  pour  toutes  pretensions  dudict  sieur  Galli^res  et 
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auUres,  pour  raison  de  iadicte  v^riffieaiion,  oo  bm 
coucher  en  I'esiat  de  ladiete  v4rifficalroo  1,300  escusyet 
apr^s  le  tout  remettre  par  devers  lesdiotii  sieurt  comnus, 
siDdic  et  depput^s,  pour  par  eulx  estre  d^ltbere,  coafor- 
ra^meat  aulx  precedentes  d^ib^rations ,  ainsio  qo'ik 
adviseront ;  et  au  oas  que  le  pais  vouldroict  fatre  d^p»- 
tation  en  Couf)  pour  obtenir  les  leitres  d'assielte  neoes- 
saires,  a  est^  aussi  conclud  que  le  voiaige  ei  d^piltatias 
sera  commis  audiot  sieur  de  La  Roche  ei  non  a  aultre* 

Le  sieur  de  La  Rocbe,  receveur,  a  remoDStrd  que,  sai- 
vant  la  taxe  faicte  au  Gonseil  du  Roy,  par  ]b  nolle  surce 
oe  faict  et  arreste,  le  dernier  deniars  1625,  taot  sur  soa 
office  de  receveur  que  sur  les  aultres  de  ses  cornpaigitons 
d^oftice  audict  dioc^e,  chascun  d'eulx  ont  est6  eon^- 
Irainctz  paier^  en  aulmentation  de  finance,  pour  leurs^ 
dictz  offices,  la  somme  de  2,920  livres  ;  iDoyenoaot  le 
payement  de  laquellO)  le  Roy  leur  accorde  a  chascus, 
en  Tann^e  de  leur  exercice,  les  taxaliobs  de  2  deniere 
pour  livre,  de  toute  sorte  de  deniers  ^(UaordioairGSy 
dont  ilz  feront  la  recepte,  oultreles  8  deni^rs  pour  livre 
dont  ilz  jouissent ;  a  cause  de  quoy  a  requis  rassamblie 
luy  faire  imposer,  Tan-nie  pr^sente,  comnie  estaitt  en 
exercice,  lesdictz  deux  deniers  extraordioatres  que  s*im* 
poseront  iadicte  ann^e,  oultre  les  8  deniers  pour  livre  k 
eulx,  cy-devant  aodordez  ;  revenant  h  dix  deniers  pour 
livre,  si  mieulx  ilz  n'aymoBt*le  rembourser  de  Iadicte 
somme  pricipalle  de  2,920  livres  de  principal  ei  les  TtM 
ei  despans  faictz  et  souffertz  pour  ce  regard.  \em  le 
roolle  de  Iadicte  taxe  et  aultres  actes,  a  este  oondud  que 
le  pais  remboursera,  ledicl  sieur  de  La  Roc^,  de  ladteie 
somme  de  2,920  livres  de  principal ;  a  la  charge  qa'eo 
cas  que  la  province  ou  ledict  diocese  seroici  deachaqge 


de  ladicte  augmentation  de  gaiges  desdiotz  deux  deniers 
pour  Uvre,  que  ledict  sieur  de  La  Roche  rendra  ladiote 
somme  principaUe  audict  dioc^ze.  Et  parce  qu'icelluy 
diocese  doibt  imposer  plusieurs  sommes  Tannee  pre« 
seiite  et  que  ladicte  imposition  sera  grande,  ledict  sieur 
de  La  Roche  est  prie  de  prester  ladicte  somme  princi- 
paUe audict  pais,  ou  iceUe  emprumpter  pour  ung  an,  k 
la  cha-rge  d'estre  pay6  d'icelleet  des  inih^restzet  relieve 
de  tous  fraiz  et  despans  qu'il  pourroit  souffrir  pour  rai- 
son  de  ce. 

Sur  la  requeste  presentee  par  le  cappitaine  Sales,  ten^ 
dant  a  ce  qu'il  plaise  aux  Estalz  le  rembourser  de  la 
somme  de  600  livres,  qu'il  a  fourni  pour  la  solde  et  en* 
tenement  des  soldatz  qu'il  avoict  mis  sur  pied  et  iceulx 
gardes  environ  deux  mois  sur  le  causse  de  Ste-Enimye, 
suivant  le  commandement  que  luy  en  avoict  este  donne 
par  Mgr  le  marquis  de  Portes,  pour  empescher  les  voUe- 
ries  et  d^sordres,  desquelz  les  habilans  des  lieux  des  en- 
virons estoient  menaces  par  les  soldatz  des  garnisons  de 
Gompeyre  et  aultres  lieux  circonvoisins  ;  a  est^  accord^ 
audict  sieur  Sales,  pour  toutes  sesdictes  pretensions,  la 
somme  de  400  livres,  laquelle  lesdictz  sieurs  commis* 
saires  de  I'assiette  seront  requis  impozer  I'annee  pr6«- 
sente. 

Les  requestes  de  Pierre  Ouytre  et  aultres  habitans  de 
la  terre  de  Peyre,  aiant  este  leues  en  I'assamblee,  a  este 
conclud  qu'icelles  seront  mises  es  mains  du  provost  de 
ce  diocese,  pour  informer  des  faictz  port^s  par  icelles. 

Sur  les  requestes  presentees  par  les  p^resCordelliers 

et  Garmes  des  couventz  de  la  vilte  de  Mende,  chappelain 

S.  Jean-l'Evangeliste  de  laditjte  vHle,  Gordelliers  et  col- 

.  legiez  de  Maruejolz,  a  est^  conclud  qu'il  leur  est  accord^ 
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la  somme  de  400  livres,  laquelle  lesdictz  sieurs  commis- 
saires  de  Tassietie  seront  requis  leur  impozer  TaDnee 
pr^sente,  pour  estre  pay6e  suivant  la  distributioD  et  taxe 
qui  sera  faicte  k  chascun  d'eulx  par  les  mandemens  et 
ordonnances  desdictz  sieurs  commis,  sindic  et  deppute. 

Aussi  a  est6  accord^  a  M.  Parlier,  secretaire  de  moo- 
diet  seigneur  de  Portes,  pour  le  recognoistre  des  soiogEt 
peines  et  vaccations  qu'il  a  employees  durant  ranoee 
pour  les  affaires  dudict  pais  et  dioc^ze,  tant  en  Cour 
pendant  le  s^jour  qu'il  a  faict  et  en  Languedoc,  pres  h 
personne  de  mondict  seigneur  le  marquis,  que  pour 
I'obligerk  continuer  aTadvenir,  la  somme  de  400  livres; 
laquelle  aussi  lesdictz  sieurs  commissaires  de  Tasaette 
seront  requis  d'en  faire  Timposilion. 

M.  le  president  a  remonstr^  que  pour  tesmoigner  les 
obligations  et  debvoir  dont  ce  pais  est  tenu  envers  mon- 
dict seigneur  le  marquis  de  Fortes  el  luy  ayder  aulcune* 
ment  a  faire  les  despences  et  fraiz  extraordinaires quH 
souffre,  k  cause  des  particuliers  soingz  qu'il  a  poorh 
conservation  et  soulaigement  de  cedict  pals  h  tooles 
occasions,  les  effectz  desquelz  ont  est^  ressentis  par 
cedict  diocese  aulx  affaires  qui  se  sont  offertzVannfe 
presente,  entre  aultres  pour  le  deslogement  des  gens  de 
guerre  qui  y  avoient  est6  establis  au  mois  d'aou5t  der- 
nier, par  ordonnance  de  mondict  seigneur  le  Conns- 
tabic,  il  s'asseure  que  la  prudence  de  Tassamblee,  aiaitf 
agr^able  la  proposition  qu'il  faict  d'avoir  e^gard  a  ces 
extraordinaires  despens  de  mondict  seigneur,  jogen 
estre  a  propos  de  luy  accorder  la  somme  de  6,000 11^ 
comme  les  ann6es  pr6c6dentes,  ensemble  telle  anlW 
somme  que  I'assamblee  advisera ;  ce  qa'ayant  este  mfi 
en  deslib^ration,  a  est6  conclud  et  unanimemeDt  arreste 
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d'accorder  k  mondict  seigneur  le  marquis^  comme  ez 
annees  pr^c^dentes,  la  somme  de  6,000  livres,  et  oullre 
ce,  pour  les  soiogs  et  despehces  extraordinaires,  de  Tan- 
n6e  pr^seote,  la  somme  de  5,000  livres,  et  que  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette  seront  requis  de  faire  Timpo- 
sition  desdictes  deux  sommes  sur  le  g^n^ral  dudict  dio- 
cese, pour  estre  lev^e  et  pay^e  par  le  receveur  des  tallies, 
aulx  termes  de  ladicte  assiette,  k  mondict  seigneur ;  et 
pour  le  prier  d'accepter  lesdictes  3,000  livres  d'extraor- 
dinaires,  comme  aussi  pour  donner  Tordre  n6cessaire 
que  la  lev^e  des  censives  de  la  terre  de  Peyre,  se  face 
doresnavant  sans  assambUe  de  gens  de  guerre,  ont  este 
depput^s  :  MM.  Tenvoy^  de  MM.  du  Ghappitre  de  Mende ; 
de  M.  d'Aubrac  et  de  M.  de  Sainte  Enimye ;  MM.  le  baron 
de  Peyre,  de  Montrodat  et  de  Barre,  consulz  de  Mende, 
Maruejolz,  Langoigne,  Salgues  et  Florae. 

Lesdictz  sieurs  depput^s  vers  mondict  seigneur  le  mar- 
quis,  ont  rapport^,  par  la  bouche  de  Tenvoye  de  MM.  du 
Ghapitre  de  Mende,  avoir  faict  tr^s-humbles  pri^res  k 
mondict  seigneur  d'accepter  lesdictz  5,000  livres  que 
lesdictz  Estatz  luy  ont  liberallement  adbord^  par  dessus 
les  6,000  livres,  aussi  k  luy  accord^es,  comme  ez  annees 
pr^cedentes  ;  lequel  seigneur  marquis  leur  a  faict  res- 
ponse, qu'attandu  que  ce  pais  estoit  charg6  de  grandes 
impositions  ceste  ann^e,  qu'il  remercioit  les  Estatz,  pour 
ceste  ann6e,  desdictz  3,000  livres ;  mais  si  Ihors  qu'il 
sera  question  de  faire  son  ameublement  k  la  maison  de 
ville  de  la  ville  de  Mende,  pour  y  faire  son  logement, 
ledict  pais  les  luy  veult  accorder,  elles  seront  employes 
en  rneubles,  affin  que  plus  commodement  il  puisse  faire 
sejour  en  ce  diocese.  De  plus  mondict  seigneur  le  mar- 
quis leur  a  promis  qu'auparavant  son  depart  de  ce  pa'is, 
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H  doftnera  rofldre  n^cessaive  pour  eropescher  que  la 
tevte  des  censfves  de  la  terre  de  Peyre  ne  se  face  a^ec 
assamblee  de  gens  de  guerre,  pour  le  soalaigefnent  de 
ladicte  terre.  Sur  quoy  a  est6  condud  quelesdictz5,M0 
Wvres  seroBl  imposees  l^ann6e  prisente  avec  lesdicli 
6,000  livres ;  que  mondict  seigneur  sera  de  rechefsup- 
pHe  d'accepter  pour  fatre  sondsct  ameublement  aodict 
Mende,  afin  de  luy  donner  raoyen  de  sojourner  avec  plus 
de  comraodite  en  cedrcl  dioctee,  pour  le  bien  etsoulai- 
gement  d^icelluy. 

A  MM.  de  la  musique  de  la  vitle  de  Mende,  aesti 
accorde  la  somme  de  120  livres,  pour  avoir  chantMa 
musique  ehascun  jour  ^  la  messe  qui  s'est  dicteareiKrie 
desdictz  Estatz,  de  laquelle  leur  sera  expedie  maode- 
meal  sur  le  receveur  dudict  dioc6ze,  et  MM.  les commit 
saires  de  Tassiette  requis  d'ea  faire  apr^s  rimposition. 

A  Pourcelin,  aussi  a  est6  accord^  18  livres,  delaqudle 
kiy  sera  de  mesmes  exp^i6  mandenient  sur  ledict  rece-  j 
veur.  I 

Finallement  mondict  sieur  le  president  a  donncla  W-   j 
n^diction  et  les  festatz  se  sont  s^par^s.  : 

Sign6  :  D^MASy  prfeident. 


f 


Les  conmiissaires  de  V^^iette.  —  Discours  d^ouveriwrtif  . 
Vassemhlie  des  Etais.  —  Liste  de  MM.  des  Et^-  - 
Protestation  du  baron  du  Toumel,  au  sujet  desesp' 
ientions  sur  la  baronnie  de  (Mnaret.  —  Admissm^  :• 
ther  d  consequence,  du  prteur  de  Prttnikes.f^^  y 
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'M,  d'Apcher.  —  Indemniti  &  MM.  les  d^putis.  —  Con? 
leslations  au  sujet  de  la  vente  du  seL  *-  AdTi}ission  d$ 
divers  procureurs.  —  Droit  d equivalent  afferme  d 
M.  Pierre  Salesses^  icuyer.  —  Proposition  au  sujet  des 
offices  de  regrattiers.  — Dette  au  profit  de  Mademoiselle 
Diane  Janin,  reprisentant  M.  Farfiier.  —  Regrattiers. 

—  Mesures  d  prendre  pour  empicher  la  sortie  des  hlis. 

—  M.  Armand,  privdt  de  la  marichaussie,  se  dimet  de 
sa  charge.  —  Dipenses  pour  exicution  des  criminelsh 
rembourser  au  baron  de  Peyre.  —  Frais  cfintre  Jean 
RouXj  dit  le  capitaine  Pouget,  —  Vol  de  ho^fcommis 
CM  ditriment  de  Mme  de  Saint  Vidal.  —  Admission  dtu 
consul  de  S.  Alban.  —  Imposition  en  faveur  de  MM .  De-- 
lorn  et  Gallieres.  —  Somme  due  a  M.  de  S.  Rome.  — 
400  livres  pour  la  comtruction  d*un  pont  4  St-Etienne- 
Vallie-Franfaise.  —  Gratification  4  un  militaire  blesse. 

—  Requisition  des  habitants  du  Collet  et  de  St-Hilaire- 
de-Lavit,  comme  ils  sont  restie  fideles  4  5a  Majesti,  et 
paye  les  charges  imposies  par  ses  ordres.  — .  Qratifica* 
Hon.  —  Crianciers  du  pays.  —  Mesures  ii  prendre  dans 
la  privision  des  troubles.  —  Propositions  faites  au  pays 
pour  la  vente  des  offices  de  regrattiers.  —  Plaintes  contre 
les  officiers  de  Chdteauneuf.  —  Requite  de  M.  Armand, 
prevdt  de  la  marichaussie.  —  Gratifications  a  diverses 
communautis  religieuses,  4  M.  le  marquis,  a  Mme  la 
marquise  de  Portes  etiM.  Parlier,  secriiaire  deM.de 
Portes.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  vingt-sept  et  le  lundi  21*  jour  du 
moisde  juing,  de  matin,  en  la  ville  de  Mende,  les  gens 
des  Trois^Estatz  parllculiers  du  diocese  de  Mendc,  pais 
de  Gevaudan,  apr^s  que,  suivant  la  coustume  ancienne. 


—  640  — 

ilz  ont  ouy  la  messe  du  Saint-Esprit,  cellebr^  dans 
r^glize  cath6dralle  dudict  Mende,  eslans assambles dais 
la  salle  haulte  des  maisons  6piscopalles,  en  vertu  des 
commissions  de  nosseigneurs  les  commissaires,presidaiis 
pour  le  Roy  aux  Estatz  gen6raulx  de  LanguedoCi  teoos 
a  Beziers  ez  roois  de  mars,  avril  et  may  derniers;  se- 
roient  venus  en  ladicte  assambI6e  Mgr  le  marquis  de 
Portes,  lieutenant  pour  Sa  Majesty  ez  pais  de  Gevaudai, 
haultes  et  basses  Cevennes :  nobles  Francois  de  Moletle, 
seigneur  de  Morangiez  et  de  La  Garde,  commissaire prin* 
cipal  de  I'assiette  dudict  dioc^ze,  Fannie  preseote; 
Uuilhaume  Du  Mazel,  sieur  du  Pivou  et  de  RemieysBt 
bailly de  G6vaudan ;  Aldebertyacheri,docteurezdroiU, 
i^'  consul  de  la  ville  de  Mende  ;  Hierostne  Arlet  et  h- 
tienne  Gonstans,  merchans,  2*  et  5*  consulz  de  ladicte 
ville  ;  et  Pierre  Salesses,  escuier,  1*'  consul  de  la  ville 
de  Maruejolz,  commissaires  ordinaires  de  ladicte assiite.  !  | 
Et  apres  que  par  chascun  d'eulx  leur  place  el  ordre 
accoustum^  a  est6  pris,  mondict  seigneur  le  marqais  a 
diet  qu*il  prie  Dieu  de  tout  son  coeur  qu'il  luy  plaise  feire 

■ 

la  grdce  k  Sa  Majcste  de  maintenir  ce  royaomeen  paix 
et  particuli^rement  la  province  de  Languedoc  etcedio- 
cfeze,  comme  il  a  faict  durant  ces  derniers  mouveffieos, 
et  que  ceste  paix  peult  estre  conserv^e  en  ladicte  pro* 
vince  ^t  dioc^ze  par  la  presence  de  Mgr  de  Monlmo- 
rancy,  estant  en  ladicte  province,  comme  il  estapr^ 
sent,  et  par  ce  moyen  que  ce  dioc^ze  n'aye  plus  besottj 
dans  le  trouble  de  ses  services ;  lesquelz  toutesfois  il 
offre  de  continuer  de  toute  son  affection,  tantpourh 
conservation  de  la  paix  que  en  toutes  occasions  qoi  ^ 
pr^senteront  pour  le  bien  du  service  du  Roy,  ^eposctslH^ 
laigement  dudict  dioc^ze,  sans  y  espargner  ses  moy^ 
e  creoic  ny  mesmes  son  propre  sang. 


Ensaitte  de  quoy,  noble  el  v^rable  personne  H.  M* 
Jacques  Domas,  docteur  ez  droictz,  chanaiiie  en  ladicte 
^ise  catb^draUey  vicaire  g^ttiral  de  Ifgr  T^yesque  de 
Mende,  comte  de  Gdvaodan  et  president  ausdictz  Estatz^ 
a  aussi  diet :  Messieurs,  il  y  a  trois  sortes  de  saige  coii- 
dtticte  coDiine  trois  g^n^ralles  conditions  en  la  vie  h»- 
maine  :  la  prenu^re,  est  celle  de  rhomme  qui  n'a  charge 
que  de  soy  mesme ;  la  seconde,  de  celluy  qui  a  «ne 
ieonomye  ou  une  famille  k  conduire,  et  la  troisi^me  re- 
garde  radministration  et  le  desm^lement  des  affaires 
publicques ;  et  de  ceste  troizi^me,  Tentretien  me  semi- 
ble  esfre  plus  convenable,  comme  il  est  plus  analogique 
k  la  convocation  de  ceste  assambUe.  Ceste  saige  cod- 
duicte  est  la  prudence  mesmes  et  une  vertu  par  laquelle 
rhomme  faict  et  praticque  avec  une  droicte  raison  tout 
ee  qui  est  de  plus  sortable  a  soy  ou  au  publicq,  selon  la 
difference  de  sa  condition,  et  ce  que  la  saptance  ou  la 
science  nous  apprennent,  scavoir  est  de  cognoistre  les 
raisons  universetles  des  ofaoses  et  ladicte  fin  ou  il  les 
feult  rapporter.  La  prudence  en  faict  Tapplication  selon 
les  particularit^s  et  circonstances  des  affaires  qui  se  pri«- 
sentent ;  elle  n'eat  pas  moingz  n^cessaire  a  Thomme  que 
Tart  k  Touvrier ;  d'ou  un  ancien  appelloit  la  prudence  : 
Tart  de  bien  vivre.  Et  conitne  Touvrier  sans  Tart,  bien 
qu'il  eust  Ice  outtiz,  n'auroit  pas  Tadresse  d'imprimer  en 
la  mati^re  la  forme  g^^ralle  ;  de  mesme  Fhomme  pea 
circonspect  gasteroit  les  affaires  au  lieu  de  les  accommo- 
der,  et  la  senile  difference  qu'on  scauroit  faire  d'^nng 
mauvais  ouvrier  avec  lliomme  trop  esvanti  en  ses  ac^- 
lions,  seroit  k  I'ung  d'avoir  gast^  le  m6tail,  le  bois  ou  la 
pierre ;  et  Taultre  soy  mesme,  son  Economy e  ou  les 
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affaires  publicques.  Cassian  expliquant  ce  motdeTivai- 
gile  :  ton  ceil  est  la  lampe  de  ton  corps,  entend  paroest 
oeil  la  prudence,  qui  est  Toeil  de  r^me.  C*est  cest  oeil 
veillant  et  ouvert  qu'on  voict  sur  le  sceptre  des  Egyp- 
tiens  el  qui  doibt  estendre  sa  circonspection  de  Umco^ 
t6s,  jusques  aux  plus  menues  particularitis  quisereiH 
contrent  en  la  variete  des  affaires.  Messieurs,  eeste  verti 
est  la  royne  des  aultres  ;  elle  a  ses  dames  d'honnearel 
se  trouve  ordinairement  suivye  de  trois  aultr^  vertus : 
de  la  saine  consultation,  de  la  solidity  du  jugenieotetde 
la  fervente  execution.  Le  bon  conseil  p^ze  leschoses 
aultant  qu'il  est  necessaire  pour  bien  dresser  Tactioo, 
prenoict  les  consequences  et  se  pr^cautionne  contre  les 
empescfaemens.  Platon  dit  k  ce  propos  que  la  consulta- 
tion est  quelque  chose  de  divin  et  de  sacr6 ;  etlephifo- 
sophe  en  retorique  :  que  les  plus  excellens  d'eotre  ies     . 
Remains  sont  les  bons  conseilliers  d'estat.  EtS.  Bazille : 
que  le  conseil  est  une  chose  divine.  La  pnidence,  sans 
le  conseil,  n'est  nullement  droicte,  mais  bien  folleet  (^ 
meraire.  La  seconde  qualit6qui  la  doibt  suivre  est  celle 
du  bon  jugement,  pour  tirer  de  saines  conclusions  des 
principes  de  la  loy  commune,  et  examiner  ce  qail  fault 
faire  selon  la  raison  naturelle  quant  il  n'y  a  poiotdeloy 
expresse ;  et  sans  le  jugement,  la  prudence  seroictaossi 
vaine,  derr^glee  et  infructueuse ;  elle  seroict  encores 
oiseuse  si  la  troizi^me  quality  qui  regarde  le  commaiH 
dement  ou  Tex^cution  ne  se  trouvoit  en  elle. 

Mais  disons  encores  que  par  dessus  tout  cela,  ceste 
vertu  seroict  trompeuse  et  fard6e,  si  elle  ne  descou?foil 
en  nous  de  la  source  des  autres  vertus,  c'est-k-dire  deb 
divinity  mdme.  Le  roy  David  parlant  k  Dieu  disoii  : 
Seigneur,  vous  m'avez  rendu  prudent  par  votre  paroOe ; 
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et  Tesprit  de  Dieu  par  la  bouche  du  plus  saige  des  roys; 
nous  deffend  de  nous  appuier  sur  notre  propre  prudence. 
S.  Paul  en  prononce  lemesme,  quandil  dil  :  neprenez 
pas  votre  prudence  de  vous  mesmes.  11  faut  doncques 
regarder  attentivement  k  la  loydeDieu,  parce  qu'elie 
calme  les  passions  de  Tdme ;  lesquelles  faisant  lever 
ung  broilhart  espes  en  la  partie  sup6rieure  de  T^me, 
offusquent  roeil  de  la  raison  et  empeschent  la  saine  con- 
suUation  el  le  droict  jugement  que  la  prudence  dpibt 
fournir  aux  actions  de  ceste  rie,  ne  nous  estant  que  trop 
cognu  que  les  affectioi^  des  mesures  font  glisser  en  I'^me 
une  maligne  disposition  qui  faict  errer  le  conseil  au 
choix  de  la  fin,  le  jugement  en  Teslite  des  moyens  les 
plus  sortables  et  font  perdre  le  temps  propre  a  Tex^cu- 
tion.  Admirons  Jules  G6zar,  Ihorsqu'il  prononce  dans 
Saluste  ceste  bonne  maxime  d'estat  que  ceulx  qui  con- 
sultent  doibvent  estre  vuides  de  toutes  passions  qui 
offusquent  Tesprit  et  Tempeschent  de  voir  la  v^rit^. 
A  votre  advis,  Messieurs,  qu'elle  plus  droicte  reigle  pour 
moderer  ces  mouvemens  de  la  nature  que  le  pr6cepte 
de  Tauteur  de  la  nature  mesmes,  ny  de  plus  forte  bride 
pour  le  contenir,  que  sa  crainte  qui  senile  doibt  refrener 
en  rhomme  I'irascible  et  la  concupiscence.  Monseigneur, 
ceste  vertu  estant  Tune  de  voz  plus  grandes  habitudes, 
il  m'en  pourroit  prendre  d'en  parler  si  faiblement  devant 
vous,  comme  il  fist  aultrefois  k  celluy  qui  s'estant  apri- 
vois6  k  descourir,  devant  le  grand  Annibal,  de  la  pra- 
ticque  de  Tart  militaire,  n'en  rapporta  qu'ung  soubz- 
rire  de  mespris.  Vous  avez  de  prudence  pour  vous  et 
pour  nous ;  s'en  est  ung  des  effectz  que  vous  sorties  de 
contractor  une  alliance  si  honnorable  en  Tune  des  plus 
grandes  et  anciennes  maisons  de  ce  royaume.  Ce  manage 


e&t  la  satiefactioA  a  noe  \(Bn\  el  Tesp^rance  oerttde 
d'en  voir  ge^o^r  we  loBgue  duree  de  proteelion  pv 
oeulx  de  vostre  maiac^m  aup  tout  ce  pals.  C'est  le  bon  as- 
sure de  VapparilioA  des  deux  foux  que  \es  martaaeis 
modernes  appellent  S.  Herme ;  et  notre  joye  el  doz  sou- 
baictz  nous  y  font  prononoer  comioe  faisoient  les  romaios 
aux  nobces  les  plus  cell^bres  Tallation,  et  prenant  pait 
k  tout  ce  qui  voi^s  toucbe,  nous  vous  en  disons  avec  que 
liberie  nostre  joye,  ma  is  avec  que  passion  aussi,  nous 
vous  confiriAons  noz  plus  fidelles  services. 

Ledict  sieur  de  Horangiez,  ciysAiissaire  principal*  a 
remonstr6  que  le  plus  important  affaire  de  TassambKe 
est  de  pourveoir  promptement  a  Timposition  des soamies 
esquelles  ce  diocese  se  trouve  eottize  par  les  comnHS- 
sions  desdietz  Estatz  g^n^raulx  et  que  ce  seroit  supot- 
fluitt^  d'uzer  d'autres  discours ;  offrant  de  sa  part,  avec 
les  aultres  sieurs  commissaires  ordinaires,  de  vacquer 
avec  toute  la  dilligence,  k  eulx  possible,  k  effiectuer  le 
contenu  ausdictes  comn^issions,  affin  que  les  affaires  de 
Sa  Majesty  n'en  regoivent  par  ce  deffault  aulcuog  retar- 
dement.  Et  sur  ce,  par  ordonnance  desdietz  sieurs  com- 
missaires,  aiant  est^  faicte  lecture  desdictes  comnus- 
sionsi  en  plaiae  assamblee,  et  la  continuation  d'iodk 
permise,  aiosi  qu'est  docoustumS,  et  mondict  seigne«H*le 
marquis  et  sieurs  eoiainissaire  principal  et  bailly,  esUJB 
sortis  de  rassambl^e,  a  este  k  Tiastant  proced^  a  la  kp- 
ture  du  roolle  des  sieurs  depput^s  desdietz  Estatz  parti- 
ouliers,  et  qui  ont  accoustum6  d'avoir  entree  et  voix  de- 
liberative en  iceulx.  Et  ont  este  trouvi^s  presens  et  asab- 
tans,  assavoir,  pour  Tordre  eccl^aiasitque  :  H.  M^  Amki 
de  Chanoiilet,  decteur  ez  droiotz^  chanoine  el  ofGctai  «i 
Ti^lise  catbedralle  de  Mende,  envoyi^  et  deppati  da 
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Gbappitre  de  ladicte  6^ise ;  M*  Pierre  P^gorfer,  doeteur 
en  th^biogio,  saoristain  d'A4ibra<;,  envoy^  de  M.  d'Au- 
bcftc ;  M^  Andr6  Baissenc,  dooieur  et  advocat,  envoy6  de 
M.  de  Sainte  Eoimye :  M*  Estienne  de  €olombet,  doc* 
teiu*  ez  droictZy  envoy6  de  M.  de  Lengoigne;  M*  An- 
thoine  Destriolis,  aussi  doeteur  ez  droieiz,  envoy6  de 
M.  des  Ghambons ;  M*  Jean  de  jfean,  de  mesmes  doclear 
0z  droictz,  ejivoy6  de  M.  de  S.  Jean.  Pour  MM.  les  ba«* 
rons :  noble  Pierre  Daran,  sieur  de  La  Gondamine,  baron 
de  Peyre,  en  personne  ;  noble  Francois  de  Pierrebesse, 
sieur  de  Ciastres^basses,  envoy^  de  M.  )e  baron  de  G6^ 
neret,  baron  du  tour,  I'ann^e  pr^sente  ;  M*  Jean  Bor^ 
relli,  doeteur  cz  droictz,  sieur  de  Saleeses,  envoy6  de 
M.  le  baron  du  Tournel  ;  Anthoine  de  Nugiez,  sieur  de 
La  Roche,  envoy6  de  M.  le  baron  de  Ganilhac.  Pour  les 
quires  MM.  nobles  :  M*  Guilhaume  Langlade,  doeteur er 
droielz,  envoye  de  M.  de  Montauroux  ;  noble  Louis 
Adam  de  Robert,  sieur  de  Ghazalz,  envoy6  de  M.  de  S. 
Auban  ;  noble  Nieolas  de  Gibertes,  sieur  d'Aubenas,  en- 
voye  de  M.  de  Montrodat ;  M*  Guilhaume  Bardon,  doe- 
teur ez  droictz.  envoy6  de  M.  de  Mirandol ;  noble  Jean 
Sales,  envoie  de  M.  de  S^v^rac  ;  noble  Jean  Jacques  de 
Columb,  rcceveur  des  decimes  d«  dioc^ze  de  Mende, 
envoye  de  M .  de  Portes ;  noble  Louis  de  BressoUes, 
sieur  de  Villerousset,  frere  et  envoy^  deM.de  Ser- 
vifere ;  noble  Pierre  de  Sales,  envoy6  de  M.  d'Arpajon  ; 
M**  €laude  de  Gavata,  bdchelier  ez  droictz,  envoy6  de 
MM.  les  consulz  nobles  de  La  Garde-Guorin.  Et  pour  le 
Tiers-Estat :  MM.  Aldebert  Vacheri,  docleur  ez  di-oictz; 
Hi6rosme  Arlet;  Estienne  Gonstans,  merchans,  1",  3*61 
3'  consulz  (le  la  ville  deMende;  Pierre Salesses,  escuyer; 
Estienne  Julien  et  Jean  Iteynoard,  merchans,  l'%  V  e* 
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3"  coDSulz  de  la  ville  de  Maruejolz  ;  Jean  Vidal,  mer- 
chant et  1*'  consul  de  la  ville  de  Chirac ;  Gilbert  Mar- 
tin, bourgeois  et  1^  consul  de  la  ville  de  La  Canourgoe; 
Jean  Gallin,  bourgeois  et  1*'  consul  de  la  ville  de  Saiot- 
Gh61y-d*Apchier ;  Gabriel  de  Brun,  docteur  en  mUe- 
cine,  1*'  consul  de  la  ville  du  Malzieu;  Hathieu  Jassio, 
docteur  ez  droictz,  envoy6  de^  consulz  et  habitaos  d'W 
paniac;  Andre  Gomte,  docteur  ez  droictz,  envoyides 
consulz  et  habitans  de  Sainte-Enimye ;  GuillaumeBar* 
tier,  I"  consul  de  ChAteauneuf-de-Bandon;  Estieooe 
Moure,  sicur  dc  Rouziers,  envoie  des  consulz  et  habitans 
de  Serverelle  ;  Jean  Julien,  lieutenant  de  Bailie  en  la 
ville  de  Lengoigne,  envois  des  consulz  et  habitans  de 
ladicte  ville ;  Pierre  Reversal,  praticien,  envoyidescon' 
sulz  et  hubitins  du  mandement  de  Nogaret.  Tous  les- 
quelz  susnomdies  envoi6s,  aiant  remis  leurs  procorations, 
elles  ont  eslc  leues  en  plaine  assamblee. 

Dudict  jour,  vingt  uni^me  dudict  mois  de  juing,milsix 

reus  vingt-sept,  de  rellevee. 

Ce  sont  presentez  M.  Anthoine  Aldin,  docteur  ez 
droictz,  jugo  (mi  la  commanderie  de  Paliers,  envoyMc 
M.  de  PalicMs:  noble  Maximilian  d'Apchier,  prieuret 
seigneur  do  Vi  unieres,  envois  de  M.  le  baron  d'Apchier: 
noble  Pieri  0  do  Rochemeure,  sieur  de  Fraisse,  envoyc 
de  M.  d'Allrnc  ;  noble  Claude  de  ChappolaiD,  fieurdu 
Cros,  envoyo  ilr  M.  de  Gabriac  ;  noble  Cozur  de  Th^iaiP. 
sieur  de  Laval,  IVereetenvoy^  deM.  deBarn*:  M* Pierre 
Martin,  dot  l(  ur  ez  droictz,  I"  consul  de  In  \ille  de  Sal- 
gues;  M'  Anihoine  Malafosse,  docteur  ez  droictz,  sieur 
de  Carnac,  1**'  c  unsul  de  la  ville  de  Florae  ;  Francis  S«- 
batier,  sieur  de  la  Boyssonnade,  envoye  du  consul « 
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Saint-Estienne-de-Yalfrancisque ;  Charles  Plantavit,  I*' 
consul  de  la  viguerie  de  Portes  ;  M*  Pierre  de  Tinel,  en- 
voy6  des  consuiz  et  habitans  de  Barre.  Tous  lesquelz 
sieurs  depput^s  aiant  remis  leurs  procurations  et  icelles 
leues  en  I'assambl^e,  et  apr^s  que  par  eulx,  ensemble 
par  les  aultres  sieurs  depput6s  qui  se  sont  pr6sent6s  ce 
jourd'huy  matin,  a  est6  prest^  le  serement  en  tel  cas  re« 
quis  ez  mains.de  M.  le  president,  tous  ont  est6  receus  en 
ladicte  assamblee. 

Et  a  Tinstant,  sur  la  reception  du  sieur  de  Glastres- 
basses,  envoye  de  M.  le  baron  de  G^neret,  estant  en  tour 
de  baron,  Tannde  prdsente,  le  sieur  de  Salesses,  envoy6 
de'M.  le  baron  du  Tournel,  a  diet  que  ladicte  reception 
ne  peult  pr6judicier  aulx  droictz  que  ledict  sieur  du 
Tournel  a  sur  ladicte  baronnye  de  C^neret ;  de  quoy  il 
proteste  par  expr^;  requ^rant  Tassambl^e  faire  escrire 
ses  protestations  :  a  est6  conclud  que  ledict  sieur  de 
Glastres-basses  est  receu  sans  prejudicier  aulx  droictz 
que  ledict  sieur  du  Tournel  pretend  avoir  sur  ladicte  ba- 
ronnye de  C6neret,  k  cest  effect  que  les  protestations 
dudict  sieur  de  Salesses,  seront  escriptes  au  present 
verbal. 

M.  le  baron  de  Peyre,  aiant  remonstr6  que  le  sieur 
prieur  de  Pruni^res  estant  receu  en  Tassambl^e,  comme 
envoy6  de  M .  le  baron  d'Apchier,  I'ordre  se  trouve  per- 
verti,  d'autant  qu'un  eccl6siastique  ne  peult  occuper  la 
pl^ce  d'ung  baron,  suivant  les  pr6c6dentes  deliberations 
et  reglement  de  la  province  de  Languedoc  et  du  present 
pais;  a  est6  d61ib6r6  que  ledict  sieur  de  Pruni^res  est 
receu  sans  consequence  et  que  conformement  ausdictz 
r^glemens  et  precedentes  deliberations  du  present  pais, 
MM.  les  ecciesiastiques  sont  exortes  d'envoyer  de  gens 
d'eglize,  et  la  noblesse  de  personnes  de  leur  qualite. 
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M.  le  sindic  a  represents  que  pour  reformer  les  taxes 
du  deffray  de  MH.  les  ecclesiastiques  et  nobles  qui  assis- 
tent  aulx  prSsens  Estatz,  attandu  que  toutes  les  annjes 
lesdictes  taxes  excfedent  de  beaucoup  les  sommes  per- 
mises  d*imposer  pour  ledict  deffray  ;  et  veu  que  ceHny 
de  MM.  les  consuiz  se  trouve^xe  a  raison  de  50  sols  par 
jour,  il  est  n6cessaire,  pour  faire  taxe  moder^e  aosdiclz 
sieurs  ecclesiastiques  et  nobles,  que  rassambl^e  soit  Id* 
formee  de  la  teneur  des  instructions  de  MH.  lescomms- 
saires  principal  et  ordinaires  du  present  dioc^^SQimt 
lesquetles  ledict  deffray  dofbt  estre  par  eulx  taxi.  Etsar 
ce,  lecture  faicte  desdictes  instructions  en  p)aioeassuD- 
blSe ;  a  este  conclud  que  lesdictz  sieurs  commissaires 
sont  pri6s  de  faire  la  taxe  dudict  deffray  a  la  plusgraode 
moderation  que  faire  se  pourra. 

Ledict  sieur  sindic  a  remonstr6  qu'ung  des  importans 
affaires  que  ce  pais  aye  pour  le  present,  e^l  celluy  des 
regrettiers.  Lesquelz,  depuis  les  Estalz  derniere  qulk 
furent  establis  en  ce  diocese,  voiant  que  ces  offices  laar 
sont  plus  a  perte  que  a  proffict,  tant  k  cause  descommis 
qu'ilz  sont  constrainctz  entretenir  en  divers  jieoielde 
peu  de  debite  qu'ilz  font  du  sel,  que  aultrement  oat 
obtcnu  ordonnance  de  MM.  les  vizileurs  g^n6rauli  des 
gabelles  en  Languedoc  le  26*  may  dernier,  par  laqoelle 
il  est  inhibe  k  tons  muletiers  et  voicturiersdenemeilre 
ny  expozer  en  vente  aulcun  sel  que  les  jours  dcfoircs  el 
de  march6  seullement  et  sans  faire  aulcung  efitrepos.»B 
ne  pouvant  vandre  lesdictz  jours  qu'ilz  rapporteBteu 
aultre  foire  ou  march6,  et  en  cas  de  contreveotion  » 
enquis  par  le  premier  docteur  gradu6.  En  verlu  de  ^ 
quelle  ordonnance,  le  sieur  de  Farges  auroit  faict  to* 
vizite  en  plusieurs  lieux ;  croyant  feire  condempD^ 


■ 

ceulx  qui  auroieni  da  sd  en  eivlrepos,  en  amandes  et 
despans  ei  faire  confisquer  ledict  sel ;  et  eosuitte  faire 
faire  les  suadittes  inhibitions  tulx  muletiers  et  aultres  el 
mesmes  aux  consuiz  de  eeste  ville  de  Mende  et  aultres 
dadioc^e,  de  ne  rien  permettre  ny  souffrir  au  prejudice 
de  ladicte  ordonnanoe  et  desdictes  iniiibitions,  k  peine 
d'encourir  les  imesmes  candempnations  des  contreve* 
nans ;  tellemeat  que  si  ladicte  ordonnance  subsiste,  ie 
patjvre  peuvre  souffrira  de  grandes  incommodites,  lant 
parce  qu'ite  seront  constrainctz  prendre  du  sel  k  petitea 
naesures  desdictz  regretiers,  au  pris  qu'ite  voudront, 
atlandu  qu'il  ne  leur  est  permis  vendre  k  grandes  me*> 
sures,  qu'^  cause  que  le  commerce,  pour  la  vante  du  sel 
que  les  muietiers  peuvent  faire  k  grandes  mesures  seroid 
entierement  rompu  pour  n'avotr  temps  ny  commodity 
pour  la  vandre ;  ce  que  reviendroit  k  grand  prejudice 
au  publicq.  Oultre  lesquelles  inhibitions,  le  sieur  de 
Far^s  aiant  faict  arrester  le  sel  de  certains  muietiers 
dans  ledict  Mende,  ledict  sieur  sindic  la  leur  auroit  faicte 
rendre,  et  pour  le  bien  da  peuple,  feict  icclle  exposer  en 
rente  en  la  roani^re  accoustumee,  k  grandes  mesures, 
Bon  obstant  lesdictes  inhibitions.  Ce  qui  se  continue  en* 
eores,  soubz  promesse  verballe  qu'il  auroit  faicte  aus- 
diciz  muietiers,  soubz  le  bon  plaisir  des  Estatz,  qu'ilz 
seront  garantis  et  rellev^  dti  tout  par  le  general  dudiet 
pais.  £t  parce  que  ledict  sieur  de  Farges,  se  jacte  de 
peursuivre  criminelleme»t  lesdictz  muietiers  et  aultres 
epxi  ont  contreveofu  ausdictes  inhibitions,  en  vertu  des 
inquisitions  'qu'il  en  a  &ict  £aire,  et  que  ledict  sieur  sin- 
dic a  promis,  au  nom  dodict  pa!s,  ladicte  garantie  et  re^ 
h'ef  ausdic/tz  muietiers,  et  oultre  ce,  qn'il  a  relieve  appd 
de  ladicte  ovdoniiance  en  la  Cour  des  Aydes  de  UonI* 
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pellier,  attandu  que  par  les  articles  accord^s  par  la  pro- 
vince de  Languedoc  avec  le  sieur  Esguies,  proprietaire 
desdictz  offices  de  regretiers,  confirm^s  par  arrest  di 
Conseil  du  Roi  du  .% .  .  .  et  enregistr^sen  ladicteCoar 
des  Aydes,  par  son  arrest  du  .  .  .  .  il  est  deflPendaaos- 
dictz  regretliers  de  vandre  qu^  a  petites  mesures  seulle- 
ment  et  permis  aux  muletiers  et  voicturiers  de  vandre 
ious  les  jours  k  cartes  et  demy  cartes,  et,  aulx  villesca- 
pitalles,  de  commettre  ung  commis  pour  tenir  provisioa 
du  sel  et  la  vandre  a  grandes  mesures  et  en  prouvoiries 
aultres  villes  et  lieux  des  dioc^zes,  de  sorte  queparces 
raisons  et  contre  lesdictz  articles  et  arrestz,  ladicle  or- 
donnance  ne  pouvant  avoir  lieu,  il  a  requis  Tassamblee 
luy  prescripre  et  ordonner  ce  qu'elle  advisera  pour  le 
bien  et  soulaigement  du  pauvre  peuple.  Surquoy  lec- 
ture faicte  des  copies  desdictz  articles  et  arrestz  et  de 
ladicte  ordonnance  et  aultres  actes,  a  est6  deliberiet 
conclud  que  ledict  sieur  sindic  poursuivra  et  feradonner 
arrest  en  ladicte  Cour  des  Aydes  de  Montpellier  sor 
Tappel  par  luy  rellev6  en  icelle  de  la  susdicte  ordon- 
nance desdictz  sieurs  viziteurs  g^ndraulx,  aulxfraizet 
despans  du  general  dudict  dioc^ze,  et  que  en  temps  el 
lieu  il  rellevera  aussi  appel,  en  ladicte  Cour,  de  lataxe 
faicte  du  pris  du  sel  par  lesdictz  sieurs  viziteurs  geo^ 
raulx  si  ladicte  taxe  se  trouve  excessive.  Et  pourraison 
de  la  contravention  faicte,  par  les  muletiers  ou  auUres, 
a  fa  susdicte  ordonnance,  k  cause  de  la  vente  par  eulx 
faicte  tons  les  jours ;  a  est6  de  mesmes  conclud  quei^ 
diet  sindic  prendra  le  faict,  cause  et  ga'rantie  pour  eulx. 
et  qu'ilz  seront  relev^s  aulx  fraiz  et  despans  dudict  pais 
tant  pour  le  principal  que  de  tous  despans,  dommai^ 
et  intherestz  et  de  toutes  condempnations  qui  pountN^<>' 


:' 
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estre  ordonn6es  centre  eulx.  Et  attendant  que  ladicte 
cause  d'appel  soict  vuydee,  les  muletiers  et  voicturiers 
pourront  vendre  le  sel  tous  les  jours,  k  cartes  et  demy 
cartes,  comme  ilz  faisaient  auparavant  ladicte  ordon- 
nance ;  et  en  cas  d'empeschemens ,  ledict  sindic  fera 
oster  lesdictz  empeschemens  le  plus  dilligemment  qu'il 
pourra  et  lesgarantira  et  les  rellevera  du  tout  aux  fraiz 
et  despans  dudict  pais  et  dioc^ze. 

Du  mardy,  vingt-deuxiesme  dudict  mois  de  juing,  mil 

six  cens  vingt-sept,  de  matin. 

Se  sont  presentez  M»  Pierre  Lobery,docteur  ez  droicfz, 
lieutenant  au  duche  de  Mercceur,  envoy6  de  M.  le  baron 
de  Mercoeur;  noble  Pierre  de  Bressolles^  escuyer,  sieur 
de  La  Bessi^re,  envoy e  de  M.  le  baron  de  Randon,  et 
noble  Jacques  Baillergrau,  sieur  de  Lorays,  envoy6  de 
M.  le  baron  de  Florae.  Lesquelz  aiant  remis  leurs  pro- 
curations et  prest6  le  serement  requis  ez  mains  de  mon- 
dict  sieur  le  president,  ont  est6  receus  en  Tassamblee. 

Ledict  sieur  sindic  a  represent^  que  suivant  les  articles 
faictz  aulx  Estatz  g^n^raulx  de  la  province,  pour  raison 
de  Tafferme  du  droict  de  Tequivallent  qui  se  Ifeve  dans 
icelle,  les  fermiers  dudict  droict  doibvent  bailher,  k 
chascun  dioceze,  ce  cautions  resseanles  et  solvables, 
pour  Tasseurance  du  payement  du  pris  de  ladicte  ferme ; 
et  parce  que  Pierre  Salesses,  escuyer,  qui  est  fermier 
g6n6ral  du  present  dioceze,  pour  le  trienne  prochain,  luy 
a  bailie  le  nom  et  sumom  de  ses  cautions,  qu'il  a  faict 
venir  en  la  presente  ville  de  Mende,  pour  estre  receus 
pour  ses  cautions,  ledict  sieur  sindic  a  requis  Tassambl^e 
d^lib^rer  sur  la  reception  d'icelles.  Et  sur  ce  lecture 
faicte  du  roolle  desdictes  cautions,  qui  sont,  assavoir  : 


noble  Aldebert  de  Seguin  de  Bom,  sieur  dePrades; 
W  Jean  Rual,  sieur  d€  Sarroul,  docteurezdroictz,  deb 
ville  de  Saiiit>Gh^ly ;  Augustin  Vidal,  bourgeois ;  M* Jao 
ques  Jourdan ,  doeieur  ez  droktz ;  Pierre  Jalquet,  notaire 
royal ;  Pol  Borrelly,  aussi  BOtaire  royal  de  la  ville  de 
Maruejolz  ;  Pierre  Barlh^leiny,  boui^eois,  dudictSaint* 
Ch^ly ;  a  est^  d^liber6  et  conclud  que  MM.  les  camiois* 
saires  de  I'assiette,  avec  rassistance  de  MM.  lescomnis, 
depput6s  et  sindic  dudict  pais,  sont  pri^s  de  recepvoir 
lesdictcs  cautions,  comme  aiant  est6  trouvees  sufGzantes 
par  ladicte  assambl^e ;  et  a  ces  fins  que  par  euh lecoD- 
4>ract  de  la  r^eption  desdietes  caulttons  en  sera  pass^ 
dudict  sieur  de  Salesses,  soubz  les  obligations,  elaoseset 
oondiiions  en  tel  cas  requires  et  accousiumees. 

■ 

Sur  les  requestes  pr6sentfees  par  plusieiirs  habitefls 
des  villes  et  lieux  du  present  dioceze,  lendanta  faircre*  I 
mettre  les  ruynes  des  pontz  qui  les  avoizinenl,  el  poor 
oest  eflPect  faire  impozer  les  sommes  ausquelleslesdicles 
repparations  peuvent  revenir ;  ouy  ledict  sieur  siDdic, 
qui  a  diet  avoir  faict  la  vizite  et  veriffiealion  de  quel- 
€fues-ungz,  suivant  les  prec6denles  deliWiations,  el 
trouv6  quft  partie  d'ieeulx  sont  tombes  en  ruyneparh 
negligence  des  comnMinault^s  plus  proches  ou  inleres- 
sent  a  ioeulx,  k  faulte  d'avoir  faict  faire  les  r^paralions 
n^cessaires  a  mezure  que  les  ruynes  en  esloient  feictcs; 
et  a  ces  fins  y  employer  ce  qu'ilz  doibvent  payer  par 
pr^ciput,  ensemble  la  portion  de  ceulx  que  y  prennenJ 
{>^aiges  s'il  y  en  a,  et  si  cela  ne  suffizoit,  y  appelierle 
pais ;  mais  au  lieu  de  ce  faire,  ont  sooffert  que  lesdicte  i, 
ruynes  se  sont  augment6es,  de  sorte  qu'il  y  en  a  qui  sort 
dangereux  d'estre  entii^rem^nt  d^molis  et  ruynfe* 
promptement  il  n'y  est  pourveu,  sans  atlandre  h  ff*  i 

V. 

I 
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mission  d'imposer  la  contributioD  que  ledict  pais  y  daiJbt 
A  cause  de  quoy  a  requis  Tassambi^e  en  delib^rer;  el, 
sur  ce,  lecture  faicte  desdictes  requesles,  a  es(6  conclud 
et  arrest^  que  ledict  sieur  syndic  continuera  ladicte 
viztte  ei  vSrifik^tion  par  tout  eedioe^ze,  pour  en  fatre 
rapport  aulx  prochaios  Estatz;  et  cependant,  pour  le 
regard  des  ponts  plus  presses  a  remectre,  pour  esviter  la 
ruyne  enti^re,  s'il  ii*y  estoit  promptement  proveu,  que 
ladicte  verification  et  moiiags  dictes  faictes,  et  les  forma- 
lit^s  requises  et  accoustunaSes  gard^es  et  observ^es  coi^ 
form^ment  aulx  pr^c^eates  deliberations,  et  desduict  la 
portion  des  villes  ou  lieux  plus  proches  ou  interess^s,  et 
celle  de  ceux  qui  prennent  le  droict  de  p^aige,  s*il  n'y  en 
a  les  pris  faiclz,  en  seront  faictK  et  passes,  au  moingz 
disant  et  faisant  la  condition  meilleure,  par  MM.  les  coin- 
mis,  depputes  et  sindic  dudict  pais,  et  la  portion  dudict 
pais  emprumptee  par  les  habitans  desdictes  villes  ou 
lieux,  et  par  eulx  payees  k  ceulx  qu'il  appartiendra,  k  la 
charge  qu'ilz  seront  relieves  et  remhourses  par  le  gene- 
ral dudict  dioc^de,  et  que,  pour  en  faire  rimpositroQ, 
ledict  sindic  en  poursuivra  la  permission,  par  tout  oJi 
besoing  sera,  et  oepeordant  et  jusques  a  leur  rembourse^ 
ment,  que  ledict  pais  payera  Tint^rest  de  sadicte'portion 
a  ceulx  qui  en  feront  le  prest  et  advance. 

Le  sieur  de  Farges  a  remonstre  que  depuis  les  Estats 
derniers,  que  Testablissement  fut  faict  en  ce  dioc^ze  ^es 
ofBoes  de  regretiers,  il  n'a  trouve  personne  qui  aye  voulu 
eotendre  a  Tachept  desdictz  offices ;  ce  qui  I'a  obligi, 
pour  en  faoiliter  la  vente,  de  poursoivre  plusieurs  or^ 
donnances  qu'il  a  obtemi^s  de  MM.  les  viziteurs  g^n^- 
raulx,  k  rex6eiilioD  desquelles  il  a  surceu  jusques  k 
maintenant,  sup  Fespirance  qu'il  a,  qu'en  suitte  de  Tac-* 
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comodement  qui  fut  commence  avec  luy  ausdictz  Estati 
derniers,  le  pais  luy  payera  la  valleur  desdictz  ofSces, 
et,  ce  faisant,  les  prendra  sur  soy  pour  mettre  ledict 
pais,  par  ce  moyen/en  la  premiere  liberty.  A  cause  de 
quoy  il  a  requis  Tassambi^e  luy  d^clairer  son  intentioo, 
affin  qu'il  se  puisse  pourveoir  des  remedes  pennis  e& 
justice,  protestant  que  tout  son  d6sir  est  de  demearer 
d'accord  avec  ledict  pais  ;  a  este  conclud  qa'il  sera 
faicte  depputation  devers  ledict  sieur  de  Farges,  pour 
scavoir  de  luy  sa  derni^re  resolution  du  pris  desdictz 
ofGces.  Et  a  Tinstant  ont  estenomai^s  et  depute  KM. les 
envoy^s  de  MM.  du  Ghapitre  de  Mende,  de  M.  d'Aubrac, 
de  M.  le  baron  de  Peyre,  de  MM.  de  Barre  et  detiabriac 
et  de  MM.  les  consulz  des  villes  de  Mende,  Maruejobet 
Le  Malzieu. 

Dudict  jour,  vingt-deuxiesme  dudict  mois  de juiogf  mil 
six  cens  vingt-sept,  apr^  midy. 

S'est  presente  M.*  Jacques  Ghirouze,  notaire  royal  de 
Ja  ville  du  Puy ;  lequel  pour  et  au  nom  de  damoiselle 
Drianne  Janyn,  vefve  de  M*  Jean  Deireil,  vivant  sieur  de 
Gornay,  ayant  droict  de  feu  Mathieu  Farnier,  a  diet  avoir 
obtenu  lettres  d'assiette  du  grand  sceau,  du  XI  febvrier 
dernier,  portant  permission  de  faire  imposersurlepr^ 
sent  dioc^ze,  au  nom  de  ladicte  damoiselle  JanyO}  k 
somme  de  5,705  Rvres,  sur  et  tant  moings  du  deble 
deub  par  ledict  pais  audict  sieur  Farnier,  selon  la  vtt- 
fication  qu'en  a  est6  faicte  par  MM.  Delhom  et  Gallic* 
tr^soriers  de  France  et  commissaires  k  ce  commis  parSa 
Majesty ;  ladicte  somme  payable  en  deux  annies, savoir * 
la  moili^  Tann^e  courante  et  I'aultre  moiti6  Tannfepro* 
chaine  ;  a  cause  de  quoy  a  requis  rassambl^e  faire  i»* 


} 


—  665  — 

poser  la  moiti6  de  ladicte  somme,  conform^ment  aus- 
dictes  lettres  d'assiette,  ladicte  courante  ann6e,  et  d61ir 
b6rer  que,  ladicte  ann^e  prochaine,  Tautre  moiti6  sera 
imposee.  Et  sur  ce,  lecture  faicte  de  Tarrest  du  Gonseil 
de  Sa  Majesty  et  lettres  d'assiette  susdictes,  a  est6  con- 
clud  que,  par  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  de  Tan- 
n6e  courante,  la  moiti6  de  ladicte  somme  sera  imposes 
au  Qom  de  ladicte  damoiselle  Janyn,  etTaultre  moiti^ 
Tannic  prochaine,  suivant  lesdictz  arrest  et  lettres  d'as- 
siette, sur  et  tant  moingz  du  debet  dudict  sieur  Farnier, 
dont  ledict  pais  demeurera  d*aultant  quicte  envers  les 
h^ritiers  dudict  Farnier,  sur  ce  que  leur  peult  estre  deub, 
apr^s  avoir  appur^  ses  comptes  et  obtenir  main  lev6e  des 
banymens. 

Messieurs  les  depput^s  vers  le  sieur  de  Farges,  par  la 
bouche  de  M.  Tenvoy^  de  MM.  du  Ghapitre  de  Meode, 
ung  d'iceulx,  ont  rapport^  avoir  parl6  et  conf6r6  avec 
ledict  sieur  de  Farges,  mesme  en  la  presence  de  Mgr  le 
marquis  de  Portes,  et  n'avoir  rien  peu  advancer  au  pro- 
fict  du  pais,  d'aultant  qu'il  s'est  tousjours  tenu  aulx  pro-- 
positions  qu'il  a  faictes,  grandement  pr^judiciables  au 
dioc^ze,  desquelles  il  a  bailie  les  m^moires  k  M.  le  sin- 
die  ,  et  en  aiant  est6  faicte  lecture ;  a  est6  d61ib6r6 
qu'attandu  qu'elles  sont  contre  les  arrestz  et  r^glement 
faictz  sur  ce  subject,  que  lesdictz  m^moires  seront  ren- 
dues  audict  sieur  de  Farges. 

M.  Tenvoy^  de  M.  de  Mercosur  a  expoz6,  de  la  part 
des  habitans  de  la  ville  de  Salgues,  que  ceulx  qui  ont  de 
bledz  en  ladicte  ville  et  ez  environs,  le  font  porter  et 
vandre  ordinairement  en  Auvergne  et  aultres  quartiers 
de  ce  dioc^ze,  de  sorte  que  lesdictz  habitans  ne  trou- 
vent  poinct  de  bled  pour  achepter,  encores  qu'ilz  aient 


Fargent  en  maias,  sombx  pv^exte  de  ce  qu*il  se  vol 
plus  eD  Auvergne  et  aullres  lieux ;  tellement  que  sice 
disordro  continue ,  le  paovre  peufle  du  quartierds 
tfiontaignes  sont  en  danger  de  mourir  de  taim  a  faulte 
d'avoir  de  bled.  A  cause  de  quoy,  a  requis  Tassafflbkie 
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ordonner  qu'il  sera  inhib^  a  tous  qu'il  appartiendra,  de 
ae  transporter  les  bledz  hors  du  dioceze ,  et  altandu  k 
grande  necessity  qu*il  en  y  a  et  qu'ite  le  vandroot  n 
pauvre  peuple,  k  pris  raisonnable^qui  seca  taxeparles 
offieiers  des  lieux  ;  a  est6  conclud  que  ligr  le  inar(|!!is 
de  Portes  sera  supplie  trte-humbleiQent,  de  lapaitde 
I'aesamblee,  de  pourveoir  a  ce  d^ordre  etd'eadoBDer 
son  ordo nuance,  telle  qu'il  jugera^  pour  le  bieoetsoQ- 
laigement  du  pauvre  peuple  et  du  general  dudictdiocto 

M*  de  Pninieres,  eaTOy^deM.  d'Apchier,adictque 
le  sieur  Armando  privost  en  ce  dioceze,  estantapr^t 
rMttiot  en  tel  estat  qu'il  ne  peuU  plus  servir  aa  pais,  k 
cause  de  son  indisposition  et  vieilbesse,  ne  poavantbire 
les  chev^ucbees  requises  et  n^cessai res  poor  le  diocto^ 
H  a  requis  Tassamblte  de  pourveoir  en  ladicte  cliarge 
lei  aultre  cappable  qu'elle  advizera  pour  le  bien.  Sar 
quoy,  a  est6  conclude  que  par  MM.  les  commis,  deppntb 
et  sindic  diidict  pais^  pardevant  nK)ndicC  seigaeor  k 
marquis,  sera  pourveu  au  r^glement  de  la  pr^osl^do' 
diet  pais,  tout  ainsi  qu'est  port6  par  les  pr^cMeDtesdSi* 
b^rations. 

M.  le  baron  de  Peyre  a  expose  que  pour  le  bien  du 
pais,  il  a  faict  saizir  en  sa  baronnye  plusieurs  volteiH^ 
el  iceulx  faict  mettre  entre  les  mains  du  pr^ost  dodiel 
pais,  qui  leur  a  faict  leur  proems  de  son  aotorili)  ^ 
anltres  Pierre  Aujollet,  dil  Jambe*<le>boiSi  qoi  >  ^ 
miiGat^  k  mort,  d'authorit6  dudici  siear  provost,  prisw 
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lieu  de  Goffignet,  M  ladiete  iette  de  Peyre;  etd'aul'- 
4aiit  que  ledict  Aiqollet  n'y  aulires  n'avoieDt  aulcune 
partie  civille  ei  qu'il  a  fouroy  tons  les  fnajs^  mesiuds 
ceulx  de  la  condoiete  dudict  AujoUet  aadict  lieu  de 
GoliGgnet,  et  de  son  execution,  revenant  tout^^  plus  de 
600  livres ;  a  requis  Tassamblee  le  faire  remJxmi^er 
desdictz  fraiz;  a  est6  conclud  qu'il  sera  pourveu  de 
laie  audict  sieur  de  Peyre,  pour  les  fraiz  qu'il  peult 
avoir  fourniz  centre  ledict  Aujollet,  par  MM.  les  com* 
mis,  deppat6s  et  sindic  dudict.pals,  et  ce  que  par  eulx 
luy  sera  accord^  pour  ce  regard,  impost  raon^e  pr6^ 
fiente;  n'y  aiant  lieu,. {your  les  aiuUres,  attandu  qu'ilz 
avoient  paitie  civille  on  qu'ilz  estoient  domicilliers  dans 
le  pais. 

Surla  requeste  pr^nt6e  par  M.  Jean  Gbauvet,  pr^tre 
de  Martl^olz,  tendant  k  ce  qu'il  luy  soict  accord^  les 
Iraiziqu'il  a  faictzou  qu  il  luy  conviemdra  faire  k  la  pour- 
suite  qu'il  a  faicte  pardevant  le  provost  dud ict  pais  con« 
tre  Jean  Rota,  diet  le  cappiiatne  Pouget,  et  qu'il  conti- 
nue  encores  en  la  Gouc  de  parlement  de  Tholoze,  oii 
ledict  Pouget  a  est^  conduict ;  attandu  mesmes  qu'il  est 
question  de  plusieurs  exc^s,  commis  dans  le  pais  de  G6*- 
vaudan ;  a  esi^  conclud  que  ledict  Ghauvet  se  retirera 
pardevant  MM.  les  commis,  depput^s  et  sindic  dudict 
feSSf  ausquelz  Tassambl^e  a  donn4  ponvoir  de  luy  faire 
droict  sur  sa  requeste  et  luy  apcorder  ce  que  par  eulx 
seraadvisi. 

Sur  la  r^uisttion  faicte  par  le  sieur  de  Clastres-basses, 
jice  qu'il  soict  enjoinct  audict  sieur  provost  d'infonner 
de'  la  voUerie  faicte,  k  la  dam;e  de  S.  Yidal,  d'ung  sien 
ftaire  de  boeufz;  a  est6  conclud  que,  par  ledict  sieur 
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prevost,  sera  informS  de  ladicte  vollerie  et  Tinquisitioii 
faicte  estre  remize  devers  MM.  les  officiers  da  bailliaije 
de  G^vaudap,  pour  estre  par  eulx  ordonni  sur  icelle  ce 
qu'ilz  verront  k  faire,  et  ce  touteffois  aulx  fraiz  etdes- 
pans  de  ladicte  dame  de  S.  Yidal,  et  sans  quele  pais 
entre  en  aulcuns  despans  pour  ce  regard. 

Du  mercredy ,  vingt-troisiesme  jour  dudict  mois  de juing, 

de  matin. 

S'est  present^  M.  Jean  Pic,  chirurgien,  consol  deS. 
Aviban,  qui  a  remis  sa  procuration,  et  lecture  faicte 
d'icelle  et  ayant  prestd  ie  serement  accoostumi,  entre 
les  mains  de  M.  le  president,  a  est6  receu  enVassam- 
bl6e. 

Le  sieur  de  Ferluguet  a  remoustre  comme,  prdelib^ 
ration  de  MM.  les  commis,  du  27  d^cembre  1623,ilfut 
charg^  d'emprunter,  au  nom  dudict  pais,  la  somme  de 
5,000  Uvres,  pour  icelle  payer  Ji  M.  le  trisorier  Gat 
litres,  pour  les  vaccations  par  luy,  le  feu  sieur  Dellom, 
aussi  tr^sorier  de  France  et  aultres,  expozes  en  cedio- 
c^ze,  pour  la  v^riffication  faicte  des  debtes  dudict  pals, 
comme  commissaires  depput^s  h  ce  par  SaMajesii;  et 
a  ces  fins,  de  retirer  I'estat  de  ladicte  verifficatioD  et 
tons  aultres  acles  remizes  devers  eulx,  avec  quictaoce 
de  ladicte  somme,  tout  ainsi  qu'est  porti  par  ladicte 
deliberation.  En  vertu  de  laquelle,  ayant  faictToiaige 
espres  au  bas  Languedoc ,  pour  emprumpter  ladicte 
somme,  faire  ledict  payement  et  retirer  lesdiclz  actes, 
il  n'auroit  treuv6  personne  qui  luy  eust  voulu  prester 
icelle,  sans  aultre  nouvelle  deliberation  ou  procuratioi 
du  sieur  Bourrel ,  bourgeois,  de  Mende ;  a  cause  de 
quoy,  il  seroit  retoume  sans  rien  faire.  Cequ'ayafltfisti 
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repr^sent^  ausdictz  sieurs  commis,  ilz  auroient  prins 
aultre  deliberation  le  20  de  may  1626,  et  ensuite  d'icelle, 
ledict  ;sieur  Bourrel,  luy  auroit  baill6  sa  procuration, 
suivant  laquelle  il  seroict  de  rechef  all6  au  has  Langue- 
doc  et  emprunt^  la  somme  de  5,750  livres,  dont  il  se 
seroit  oblig^  en  vers  le  sieur  Baudan,  conseiller  et  maistre 
en  la  Chambre  des  Gomptes ;  et  a  Tinstant,  de  ladicte 
somme,  en  auroit  pay6,  audict  sieur  Galli^res,  la  somme 
de  5,600  livres,  dont  il  en  a  quictance,  tant  de  luy  que 
de  la  vefve  dudict  sieur  Dellom,  attandu  qu'ilz  ne  .se 
sont  voulu  contenter  des  5,000  livres,  contenus  en  la 
susdicte  deliberation  et  procuration,  et  encores  ne  luy 
baillerent  pour  Ihors  qu'ung  duplicata  de  Testat  de  la 
veriffication  desdictz  debtes  qu'il  a  remis  entre  les  mains 
dudict  sieur  sindic,  ne  luy  aiant  voulu  bailler  les  actes 
des  parties,  sans  procuration  d'icelles  ;  et  n^antmoingz 
du  depuis,  il  a  retire  Toriginal  dudict  estat,  l\m  estoict 
pour  lors  en  Cour,  y  aiant  este  envoye  par  ledict  sieur 
Gallieres ;  tellement  qu*aiant  satisfaict  ledict  sieur  Gal- 
litres  et  aultres  et  retire  ledict  estat,  ne  pouvant  avoir 
les  actes  des  creanciers  sans  leur  procuration  ;  a  requis, 
pour  sa  descharge,  ladicte  somme  de  5,600  livres,  par 
luy  emprumptee  et  paiee  audict  sieur  Gallieres  et  aiil- 
tres,  estre  imposee  Tannee  presente  avec  les  intherestz 
d'icelle,  pour  ung  an,  pour  estre  payee  audict  sieur 
Baudan,  qui  luy  en  a  faict  le  prest ;  commc  aussi  luy 
estre  impoze  et  paye  les  frais  de  sesdictz  deux  voiaiges  et 
faire  deputation  en  Cour,  de  celluy  qu'on  advisera,  pour 
obtenir  permission  de  Sa  Majeste  d'imposer  lesdictz 
debtes.  Sur  quoy  ouy  ledict  sieur  sindic  qui  a  diet  que 
ledict  sieur  de  Ferluguet  n'avoict  charge  d'emprumpter 
et  paier  que  5,000  livres  et  intherestz  d'icelle,  pour  ung 
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an  seullement.  Et  pour  la  depputation  fequise  que 
vant  Tordre  de  la  ptxjviuce  et  deliberation  des  Eslatt 
gineraulx  de  rann^e  1615,  le  pais  n'est  tenu  d'en  faire 
aulcune,  attanda  que  le  sindic  g^n^ml  de  Laoguedoc, 
qui  se  trouve  en  Gour,  comme  depput^  par  la  provinee, 
est  charge  d*obtenir  les  lettres  d'assiette,  necessaires  anz 
diocezes,  pour  esviter  aux  fraiz  des  depputations  q«e 
lesdictz  dioc^zes  pourroient  faire  pour  ce  suject ;  a  este 
conclud  que  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  du  pn^ 
sejiit  dioceze,  rann^e  prSsente,  sont  requis  iraposer  ao* 
diet  sieur  de  Ferluguet  ou  k  celluy  qui  luy  a  faict  le  prest 
de  la  susdicte  somme,  la  somme  de  3,000  livres  et  in- 
therestz  d'icelle,  tant  seuUement  pour  ung  an,  confof' 
m6ment  aux  deliberations  cy-devant  prinses  et  procoia- 
tion  desdictz  sieurs  commis,  depputes  et  sindic. 

M.  le  baron  de  Peyre  a  propose  que  le  sieur  de  Saint 
Roume  a  envoye  en  la  presente  ville  pour  foire  imposer 
les  restes  que  le  pais  luy  doibt ;  de  quoy  il  a  cbai^ 
d'en  advertir  Tassambiee  et  la  requerir  d'en  deiibener. 
A  este  conclud  que  ledict  sieur  de  Peyre  et  ledict  sieor 
sindic  sont  pries  de  faire  contenter  ledict  sieur  de  Saint 
Roume,  de  la  moitie  de  ce  qui  luy  est  deub  Tannee  pre- 
sente, k  la  charge  de  luy  imposer  les  restes  lannee  pro- 
chaine,  avec  les  intherestz  dudict  restant.  Eten  cas  qa'il 
ne  se  vouldra  contenter  de  cest  offre,  que  MM.  les  com- 
missaires de  I'assiette  sont  requis  de  luy  imposer  toutee 
qui  luy  peult  e&tre  deub. 

Sur  la  requeste  presentee  par  les  habitans  et  consob 
de  Sainte-Groix-de-Valfrancisque,  tendant  a  ce  qu'il  lev 
soict  accorde  la  somme  de  1 ,000  livres  pour  redifBcatioii 
d'ung  pent,  tr^s  necessaire  en  ladicte  paroisse,  attajidu 
qu'on  ne  peult  passer  la  riviere,  sans  grand  danger  de  se 
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perdre,  comme  il  est  drrive  k  plusteurs  mesme  l-ann^e 
derni^re.  Ouy  sur  ce  le  siear  sindicqui  a  diet  ledict  pont 
estre  n6cessaire  pour  le  commerce  et  passaige  des  mer« 
chans,  mais  que  k  T^diffication  d-ung  nouveau  pont,  le 
pais  n'est  tenu,  suivant  les  reiglemeus  de  la  province, 
toutesfois  que  c'est  k  I'assambl^e  de  leur  accorder  ce 
qu'elle  advisera,  sans  consequence;  a  est^  conclud, 
qu'il  est  accord^  ausdictz  habitans  dudtct  Sainte-Groix, 
pour  faire  6dif6er  ledict  pont,  la  somme  de  400  livres, 
apr^s  avoir  faict  faire  enti^rement  ledict  pont  et  non 
aultrement  et  sans  consequence. 

Sur  aultre  requeste  presentee  par  Andr^  Folchier,  de 
Belvezer,  pauvre  soldat  enroll^  en  la  compagnie  du  sieur 
de  La  Saumes,  pendant  les  demiers  mouvemens,  et  de- 
meurant  en  garnison  au  lieu  du  Blaymar,  portant  qu'^ 
cause  de  la  blessure  qu'il  receut  en  ung  rencontre  des 
rebelles  k  Sa  Majesty,  n'ayant  moyen  gagner  sa  vie,  il 
plaise  k  Tassambl^e  luy  accorder  par  charit6  ce  qu'elle 
advisera ;  a  est^  accord^  audict  Folchier  6  livres, 
laquelle  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  du  present 
dioceze,  l'ann6e  courante,  seront  requis  imposer  pour 
luy  estre  pay6e  aux  termes  des  autres  deniers. 

Et  sur  la  requeste  presentee  par  les  consulz  et  habitans 
des  parroisses  du  GoUet-deD^ze  et  de  Saint-Hillaire-de- 
Lavit,  tendant  k  ce  qu'attandu  qu'il  est  notoire  a  tous, 
qu'il  ont  demeur^  dans  Tob^yssance  du  Roy ,  ^oubz 
Tobservation  de  ses  6dictz  durant  les  derniers  mouve- 
mens, et  pay6  les  tallies  et  aultres  charges  ordonn^es 
par  Sa  Majest6  au  receveur  du  present  dioc6ze,  par  ses 
quictances  qu'ilz  ont  en  main  et  que  pour  leur  servir  au 
proces  qu^ilz  ont,  en  la  Gour  des  Aydes  de  Montpellier, 
centre  les  sindicz  et  receveurs  estabtiz  par  le  sieur  due 
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de  Rohan 9  il  plaise  a  TassambUe  certiffier  ladicte  Gov 
des  Aydes  et  auUres  que  besoing  sera,  comroeilzontde- 
meure  dans  ladicte  obeyssance  et  paye  lesdictes  charges 
audict  sieur  receveur.  Lecture  faicie  de  la  coppie  des 
quictances  faictes  par  le  sieur  Roux,  receveur  des  tallies 
au  present  dioceze,  au  proffict  des  habitans  desdictes 
parroisses,  exib^es  et  retirees  par  Anthoine  d^Autua, 
sieur  de  La  Combe,  leur  procureur;  et  sur  ce  oays  Ic 
sieur  de  Fumel,  sindic  dudict  pais,  ct  ledict  sieur  Roux, 
receveur  susdict ;  a  este  d61ib6re  et  cohclud  qucMM.Ies 
commis,  depput^s  et  sindic  dudict  pais,  au  nom  de 
ladicte  assambl^e,  certifiieront  ladicte  Cour  desAvdes 
et  tous  aultres  quil  appartiendra,  comme  lesdicU babi- 
tans  desdictes  paroisses  ont  demeure  dans  Tobeyssance 
de  sadicte  Majeste  et  soubz  Tobservation  desesedicfc 
durant  les  derniers  mouvemens,  aiant  pay6  audict  sieuf 
receveur  les  deniers  des  lailles  contenues  en  leurs  ilictes 
quittances,  et  si  besoing  est  et  pour  la  conservalion  de 
leur  droict,  que  ledict  sieur  sindic,  au  nom  dudict  pais, 
se  joindra  a  eulx  en  ladicte  instance,  et  ce  a  leurs  fraiz 
et  despans  et  sans  que  ledict  sieur  sindic  ny  ledict  pals 
entrent  en  aulcungz  frais  pource  regard. 

Dudict  jour,  vingt-troisi^me  juing,  de  rellevee. 

Sur  la  requeste  presentee  par  Fran^oize  Moutele, 
pauvre  femme,  vefve,  du  lieu  de  Bedoesc,  suppliant I'as- 
samblee  luy  accorder  la  somme  de  50  livres  pour  te 
vivres,  poudre  et  m6che  par  eulx  fourniz  auxsoldalzde 
la  garnison,  establie  au  lieu  et  fort  de  Bedoesc,  aux  der- 
niers mouvemens,  dontelle  n'aurait  peuestrepaieepw 
lesdictz  soldatz,  lorsqu'ilz  furent  congidiez,  nydepoi^i 
et  qu'^  cause  de  ce,  elle  est  r^duicte  k  extremile,  n'aiwl 
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de  quoy  se  nourrir  ny  trois  siens  jeunes  enfans ;  a  est6 
accord^  k  ladicte  Moutete,  par  charit6,  la  somme  de 
18  livres,  qui  luy  seront  impos^es  et  payees  I'ann^e  pr6- 
sente,  et  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  requis  d'en 
faire  rimposition. 

M.  le  baron  de  Peyre  a  remonstre  que  le  sieur  de  For- 
luguet  luy  a  diet,  tant  pour  luy  que  aultres  cr^anciers 
du  pais,  qu'ilz  fourniront  tout  ce  qui  sera  u^cessaire 
pour  obtenir  lettres  d'assiette  et  permission  d'imposer 
les  debtes  du  present  pais,  suivant  Testat  de  veriffication 
d'iceulx,  faict  par  MM.  les  commissaires  k  ce  depputes 
par  Sa  Majest6,  pourvu  qu'il  plaise  k  I'assambl^c  les 
asseurer,  par  deliberation  ou  aultrement,  comme  sera 
advis6,de  leur  rembourcement  du  principal  et  int^restz, 
dans  ung  an ;  de  quoy  il  a  jug6  debvoir  advertir  ladicte 
assambl^e,  affin  qn'elle  puisse  deliberer  sur  ce  subject. 

M.  duBouschet,  juge  du  bailliaige,  a  diet  pour  et  au 
nom  du  sieur  de  Colanhes,  aiant  droict  du  feu  sieur  Bal- 
dict,  en  son  vivant,  prevost  au  present  pais,  de  la  somme 
de  200  escus,  imposee  audict  feu  sieur  Baldit,  par 
articles  d'assiette  en  chacune  des  ann^es  1587  et  1588 
d'une  part,  et  100  escus  aussi  imposes  aulx  hoirs  dudict 
feu  Baldit  en  Fannie  1589  d'autre,  par  deliberation 
desdictz  Estatz.  Le  sieur  de  Fumel,  sindic,  auroit  est6 
charge  avec  MM.  les  commis  du  pais  de  faire  veriffication 
desdictes  demandes,  et  ce  faict,  en  prendre  telle  delibe- 
ration qu  ilz  adviseront.Et  parce  que  lesdictz  hoirs  n'ont 
peu  tirer  payement  desdictes  sommes,  a  requis  Tassam- 
biee  d'en  faire  Timposition,  Tannee  presente,  au  nom 
dudict  sieur  de  Colanhes,  au  nom  dudict  Baldict ;  comme 
aussi  d'imposer  audict  sieur  de  Colanhes,  comme  aiant 
droict  du  sieur  de  Chazal,  son  beau-p^re,  la  somme  de 


7,000  livres,  ei>  laqueHe  ledict  paik  loyesl  attenuvpar 
tvansaotion  du  Ir5^  ootobre  1619.  Sur  quoy,  ooy  ledkk 
steur  sindic,  qui  a  diet  avoir  veriffii  queles  200  escos, 
impos^B  aadict  feu  sieur  Baldit,  ez  ann^  4587  et  tSM, 
ont  este  acquitt^s  par  les  receveurs  qui  estoioit  poor 
Uiors  en  charge.  E|  pour  le  regard  des  iOO  escus  aoeoN 
di6s  aux  hoirs  dudici  feu  Baldict,  qis'il  n'aveit  peu  v^tk 
fier  s'ilz  avoient  e%\^  pay^,  n'ayant  peu  trouper  ny  I'as^ 
siette  By  le  eompte  raudu  de  ladicte  ann^  4589-;  nak 
^'il  est  bien  croyable  qu'ils  ont  09t6  pai£s,  Ten  )e  Japs 
du  temps,  y  ayant  prescription  suffizaste  poBr  bire  Ja- 
dicte  deinande  ;  et  pour  les  5,000  Kvres  contennes  en 
ladicte  transaction,  qu*on  ne  peuli  fatre  rimpositioB, 
sabs  lettres  d'assiette ;  toutesfois  que  les  int^reslz  luy 
peuvent  estre  impost  comme  I'ann^e  pr6eddente.  El 
aprto  plusieurs  raisons  desduictes,  a  estd  desKbM  el 
conclud  que  pour  toutes  pretensions  dudici  sieur  de  Go* 
lanhes,  au  nom  que  precede,  comme  ayant  droict  des 
h^ritiers  dudict  feu  Baldict,  pour  raison  des  snsdides 
sommes,  il  luy  est  accord^  la  somme  de  660  livres,  poor 
luy  estre  impos^es  et  pai6es  Tann^e  pr6sente,  k  la  charge 
qu'il  ne  pourra  rien  plus  pr^tendre  pour  ce  regard.  Ausat 
a  est6  conclud  que  les  int6restz  de  ladicte  somme  de 
5,000  livres,  luy  seront  impost  comme  Fannie  der- 
ni^re,  attandant  la  pendtssion  du  Roy,  pour  imposer  h 
somme  principalle,  et  MM.  les  commissatres  seront  re- 
quis  faire  Timposition  desdictz  600  livres  et  int^resti 
desdictz  5,000  livres. 

H.  le  sindic  a  exposi  qu'encores  que  ce  royaume  et 
particulli^rement  ceste  province  de  Languedoc  soict  ea 
bonne  paix ,  n^antmoings  il  court  quelque  bniict  de 
guerre  du  costi  de  La  RocheHe,  k  cause  de  certaiiie 


trouppe  d'Angtoid  qui  ont  dessaing,  k  ce  qu'on  diet, 
d'entrer  dans  le  royaume  pour y  commencer la  guerre; 
tellement  cpi'en  cas  qu'ilz  arriveroient  auloungz  mouve- 
mens  dans  la  province  et  mesmes  dans  le  dioc^ze  et  que 
sutvant  I'ordre  des  supp^ieurs  il'  seroict  n^cessaire  de 
pourveoir  k  la  seuret^  des  villes  et  fortz  du  g^n^ral  do 
ce  pais,  pour  la  conservation  d'lcelluy  en  Tob^ssance 
du  Roy,  il  luy  sanible  qu'il  seroiot  aussi  n6cessaire  de 
donner  pouvoir  ^  MM.  les  commis  de  s'assembler,  et,  k 
I'assistance  de  MMi  les  barons  de  tour  et  aultres  deppu- 
t^s  de  r^glize,  noblesse  et  Tiers-Estat,  que  TassamblSe 
adviser^  d^lib^rer  sur  les  occufrences  qui  se  pr^sente- 
ront,  et,  si  besoing  est,  imposer  ce  qui  sera  trouv^  bon« 
attandant  Tassambl^e  des  prochains  Estat&i,  affin  qu'ii 
n'arrive  aulcung  d^sordre  en  ce  dioc^ze,  centre  et  au 
prejudice  du  service  du  Roy  et  dti  bien  publioq ;  a  esti 
delibere  et  conclud,  qu'en  cas  qu'il  arriveroit  aulcung 
mouvement  de  guerre,  que  MM.  les  commis,  depput^  et 
sindic  du  pais,  s'assambleront  avec  M*  le  baron  de  tour 
et  les  consulz  de  quelques  villes  clozes  de  ce  pais,  que 
par  eulx  sera  advis^,  et  qii*a  cest  effect  ilz  feront  appeler 
ung  depput^  des  C^vennes,  s'il  y  eschet,  et  que  tous  en- 
semblement*  pourpont  d^lib^rer  et  r^soudre  ce  qu'ilz 
jugeront  nicessaire  et  mesmes  imposeront  ou  emprumpr 
teront  ce  qu'ilz  adviseront,  pour  le  bien  du  service  du 
Roy,  repos,  soulaigement  et  conservation  de  cedict  pais ; 
le  toul  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesty  et  suivant  I'op- 
dfe  des  sup6rieurs. 

Le  sieur  de  Farges  a  remonstr6  que,  suivant  le  m6- 
moire  qu'il  a  baill6  k  M.  le  sindic  du  pais,  il  ne  peuH 
laisser  les  offices  de  regretiers  de  ce  dioc^ze,  k  moins 
de  S0,000  Kvres,  et  que  si  le  pais  ne  les  veult  achepjter  k 
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ce  prix,  et  pourveu  qu'ii  soict  renonc6  a  I'appel  dudict 
sieur  sindic,  des  ordonnances  que  ledict  sieur  de  Fai^es 
a  obtenues  de  MM«  les  viziteurs  gen^raulx  des  gabelles, 
il  consentira,  nonobstant  lesdictes  ordoDnances,  que  les 
muletiers  veudeDt  le  sel  a  grandes  mesures  tous  les  jours 
dans  certaines  viiles  et  lieux  seullemeut  qui  seront  Dom- 
m^s  et  accordes  en  I'assamblee  et  non  par  tout  le  dio- 
c^ze  et  k  la  charge  que  pour  Tentrepost  sera  choisi  et 
nomme  ung  lieu  tiers,  comme  la  maison  de  ville  on 
aultre  ou  lesdictz  nnuletiers  reposeront  leur  sel  pour  y 
demeurcr  tant  qu'ilz  voudront,  et  k  oondition  que  les- 
dictz muletiers  ne  pourront  mettre  le  sel  en  vetite  que 
les  regrettiers  qui  seront  sur  les  lieux  n'en  aient  la  pre- 
f^rance  et  .qu'ilz  ne  la  puissent  vandre  a  autniy,  qu  aa 
reifus  desdictz  regretiers  qui  garderont  une  chide  la 
maison  ou  ladicte  sel  se  repose ra  ;  et  MM.  les  consuiz 
des  viiles  ou  lieux,  Taultre  affin  qu'en  la  vente  ne  puisse 
estre  faict  fraude.  De  quoy  il  a  voulu  donner  advis  k 
I'assamblee  affin  qu  elle  puisse  d61iberer  sur  ce  mbjed 
ce  qu'elle  advisera. 

M.  le  juge  du  bailliaige  de  Gevaudan  a  diet  que  les 
ofBciers  ordinaires  de  Gh^teauneuf-de-Randon,  foniplu- 
sieurs  prises  de  volleurs  et  couppeurs  de'bources  les 
jours  des  foires  6tablis  audict  lieu,  qu'ilz  laissent  alier 
comme  bon  leur  semble,  sans  les  volloir  remettre  entre 
les  mains  du  provost  du  pais,  pour  leur  faire  leur  pro* 
ces,  quelz  commandemens  qui  leur  en  soient  faictz  d*aa- 
torittS  de  ladicte  Gour  du  bailliaige,  qui  a  rattributioii 
de  cognoistre  des  cas  pr^vostables,  comme  il  est  notoire 
k  tous,  entre  aultres  ung  nomme  Daud^,  qui  se  diet  lieu- 
tenant en  ladicte  Gour  ordinaire,  lequel,  depuis  peude 
temps,  aprfes  avoir  faict  saisir  ausdictes  foires  quelqaes 
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couppeurs  de  bources  et  iceulx  remis  dans  le  fort,  les  fit 
eslargir  sans  aulcune  formality  de  justice  ;  et  d'aultant 
que  c'est  au  prejudice  du  publicq  et  au  mespris  de  la 
justice,  a  requis  Tassambl^e  de  faire  joindre  le  sindic  du 
pais  k  la  poursuitte  qui  sera  faicte  contre  ledict  Daud6 
et  aultres  officiers  dudict  lieu,  et  delliberer  que  ladicte 
poursuitte  se  fera  aulx  fraiz  et  despans  dudict  pais. 

Le  sieur  Armand,  prevost,  au  present  dioc^ze,  s'est 
pr6sente  a  Tassambl^e  et  a  remonsir6  avoir  faict  plu- 
sieurs  chevauehees  extraordinaires  durant  Tannee,  rS- 
zultant  des  procedures,  sentances  et  d^cretz  donnas  de 
son  autorite  en  la  Cour  du  bailliaige  de  Gevaudan ; 
aiant  faict  prendre  deux  insignes  volleurs  et  fou^ter 
quelques  aultres  Tannee  pr^sente,  et  a  pri6  Tassambl^e 
y  avoir  esgard  et  a  ce  que  son  filz  aysne,  ayant  esl6  re- 
ceu  en  ladicte  charge  de  provost,  pour  Texercer  en  son 
absence,  est  mort  servant  le  pais,  et  d'avoir  agreable 
ses  services,  qu  il  ofTre  de  continuer  tant  que  Dieu  luy 
donnera  de  vie  en  I'exercice  de  sa  charge ;  et  attandu  le 
grand  nonibre  de  chevauehees  extraordinaires,  luy 
accorder  ce  qu  elle  advisera. 

Sur  les  requestes  pr^sent^es  par  MM.  les  prebtres  de 
r^glise  coliegialle  de  la  ville  de  Maruejolz  et  par  les  r^- 
v6rendz  p6res  Cordeliers  et  Carmes,  des  couventz  de  la 
ville  de  Mende  et  des  r^v^rendz  pferes  Cordeliers  et  Ja- 
cobins de  la  ville  de  Maruejolz,  religieuses  de  Salgues  et 
aultres  requestes  presentees  pour  oeuvres  pies  aux  pre- 
sents Estatz;  a  este  deiibere  et  conclud  que  MM.  les 
commissaires  de  Tassiette  sont  requis  imposer,  pour  les- 
dictes  oeuvres  pies,  la  somme  de  1,200  livres,  pour  estre 
payee  par  charite  ausdictz  religieux,  religieuses  et  aul- 
tres, suivant  Testat  de  taxe  et  distribution  qu'en  sera 
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faict  par  MH.  les  commis,  depputSs  et  srndic  dudictpaK. 

Aussi  a  est6  conclud  qne  MM .  les  commissaires  de 
I^assiette  soot  requis  imposer  la  somme  de  900  li?res, 
que  les  Estatz  ont  donn^  et  accord^  par  charite  et  ao- 
mosne  aulx  r6v6rendz  p^res  Capucins  da  coavent,  esta* 
biy  en  la  viile  de  Mende  et  des  missions  establies  a 
villes  de  Maruejolz  et  Lengoigne,  pour  leu r  estre  pay^, 
suivant  Testat  de  distribution  qu'en  sera  faict  par  les- 
dictz  sieurs  commis,  depput^  et  sindic  du  pals,  oaltie 
les  1,200  livres  accord^es  aulx  aultres  ecclfeiastiques  et 
aultres  pour  oeuvres  pies. 

Toutes  les  aultres  requestes  pr6sent6es  ausdictz Estatz, 
ont  est6  renvoy6es  aulx  prochains  Estatz. 

M.  le  president  a  remonstr^  que  pour  lesdek?oiff 
esquelz  ce  pais  est  tenu  envers  mondict  seigneur  le  mar' 
quis  de  Portes,  lieutenant  pour  Sa  Majesty  au  ftiseoi      2 
diocfeze,  Tassamblee  se  porteroit  volontiers  et  libiraDc-     ^ 
ment  a  luy  augmenter  ce  que  ledict  pais  a  accoustamj 
luy  accorder,  qu'est  6,000  livres.  Mais  parce  que  moD- 
diet  seigneur,  qui  ne  desire  que  le  bien  et  soulaigement 
de  ce  dioctee,  ayant  faict  cognoistre  qu'il  ne  veuhaul- 
cune  augmentation,  pour  le  moings  on  luy  accorderoit 
ladicte  somme  de  6,000  livres,  comme  les  annies  pM- 
c6denles.  Et  pour  plus  grand  tesmoignaige  des  services 
que  ledict  pais  luy  doibt,  et  afin  de  luy  donner  plus  de 
suject  de  continuer  ses  bonnes  voluntas  et  affections  i 
cedict  diocfeze,  pour  le  soulaigement  d'icelluy,  aiantesti 
adverti  que  Madame  la  marquise  est  en  volunte  de  venir 
dans  peu  de  jours  aulx  baingz  de  Baniolz  en  cedict  dio- 
cfeze,  il  luy  semble  qu'il  seroict  a  propos  que  ledict  p* 
fist  un  pr6sant  et  donnast  k  madicte  dame  trois  ou  quafte 
muletz  de  litifere  des  plus  beaulx  qui  se  pourront  troo- 
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ver.  Et  k  cest  effect,  pour  en  faire  TacquisiliODy  qu'il 
soict  faict  UDg  fondz  de  ce  qui  sera  n^cessaire  pour  la- 
dicte  acquisition.  Sur  quoy  a  est6  unanimement  conclud 
et  arrest^  d'accorder,  k  mondict  seigneur  le  marquis,  la 
somme  de  6,060  livres,  eomme  ez  ann6es  pr^o^dentes, 
et  oultre  ce,  qu'il  sera  faict  foBdz  en  Fassiette  de  Tan* 
n^e  pr^sente  de  la  somme  de  1,000  livres,  pour  em- 
ployer k  i'achept  de  trois  muletz  des  plus  beaulx  qui  se 
pourront  trouver,  pour  le  remboursement  de  celluy  qui 
les  acheptera,  desquelz  serai  faict  don,  de  la  part  dudict 
pais,  a  madicte  dame  la  marquise,  et  hiy  seront  envoy^ 
le  plustost  qu'il  sera  possible ;  et,  pour  le  payement 
desdictes  sommes,  MM.  les  commissaires  de  Tassiette 
sont  requis  d'en  faire  Timposition  Tannic  pr6sante. 

Et  pour  recognoistre  les  soingz,  peines  et  vaccations 
que  M.  Parlier,  secretaire  de  mondict  seigneur  le  mar- 
quis, a  prins  durant  Tannie,  tant  prite  la  personne  de 
mondict  seigneur,  qu'en  Gour,  pour  les  affaires  dudict 
pais,  et  pour  luy  donner  sujeet  de  continuer  aux  occur- 
rences qui  se  pr^senteront,  a  est6  accord^,  audict  sieur 
Parlier,  la  somme  de  400  livres,  que  MM.  les  commis- 
saires  de  I'assiette  sont  requis  comprendre  aulx  d^parte- 
mens  de  rannSe  pr^sente. 

Finallement,  mondict  sieur  le  president  a  donn6  la 
benediction  qui  a  edtS  la  fin  desdictz  Estatz,  lesquelz  k 
Tinstant  se  sont  sSpares. 

Stgiie  :  J.  DuUAs^  president. 
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MM,  les  commissaires  de  rassiette,  —  Discours  du  fm- 
quis  de  Portes.  —  Noms  de  MM.  des  Eiais,  —  frac- 
tions de  M,  du  Tournely  sur  la  baronnie  de  Cinaret.  — 
Admmion  de  M.  de  La  Condamine-Peyre,  a  ttxdusim 
des  auires  pritendants  d  la  baronnie  de  Peyn.  — 
M.  Aldin  regu  pour  le  commandeur  de  Palters,  ^Di- 
penses  4  imposer  pour  rentretien  de  gens  de  gume.  — 
NecemU  d'etablir  dans  le  diocese  quelques  compagm 
de  gens  de  guerre,  et  remerdments  d  adresser  aM.ie      J 
Portes.  —  Pont  sur  la  rivi^e  de  Borne.  —  VAnjfcalwii 
des  ponts.  —  Ordonnance  A  faire  exicuter  au  sujetdu 
passage  et  logement  des  gens  de  guerre.  —  Gtmism 
de  Mende  et  de  Marvejolz,  et  levie  de  300  hmm  de 
guerre.  —  Garnison  et  fortification  d'Tspagnac^  descM- 
teaUrX  de  Miral  et  de  Bidouis.  —  Indemniii  aU.de 

•  Miral.  —  Requisition  de  MM.  d'Arpajon  et  du  Tria' 
dou,  pour  depenses  faites  pour  secourir  le  citow  de 
Meyrueis.  —  Imposition  de  50  pistoles  en  /oceur  de 
M .  Darit.  —  Requite  des  peres  Jacobins  de  MmtjoU  4 
adresser  a  M.  de  Portes.  —  Don  aux  r«/igi>t«e$  de 
Sainte-Claire  du  Puy.  —  Demande  en  dkharge  des 
tailles  en  faveur  deplusieurs  localitis  de  la  baronnie  du 
Tournel,  br^lies  par  les  rebelles.  —  Imposition  jmr 
eutretien  de  gens  de  guerre  et  pour  la  fortification  deb 
ville  d*Ispagnac.  —  Dons  en  faveur  de  M.  DanctUej  el 
pour  oRuvres  pies.  —  Dette  en  faveur  de  MM.  de  Chor 
zals,  de  Belcastel  et  de  Valmale.  —  Frais  pour  hje- 
ment  de  gens  de  guerre.  —  Frais  pour  rentretien  d^w 
hdpital  pour  les  soldats  blessis.  —  Gratification » 
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faveur  deM.et  de  Mme  de  Partes  et  de  M.  Parliertst^ 
criiaire.  —  Somme  d  payer  i  M,  Rov^,  receveur  des 
iailles.  —  Prisent  de  six  mulets  4  Mgr  le  due  de  Mont' 
morancy.  —  M.  le  baron  de  tour  demande  d'assister  d 
toutes  les  assemblies  qui  ont  lieu  pendant  Fannie.  — 
Prevdt  de  la  marichaussee.  —  Cldture  des  Etats. 

L'an  mil  six  cens  vingt-huict,  et  le  jeudi  troiziesme 
jour  du  mois  d'aoust,  de  matin,  en  la  ville  de  Maniejolz. 
Les  gens  des  trois  Estatz  particuliers  du  dioc^ze  de 
Mende,  pais  de  Gevaudan,  estans  assambles  dans  la  salle 
haulte  de  I'auditoire  de  la  Cour  roialle  de  ladicte  viiie ; 
apres  que,  suivant  Tancienne  coustume,  ilz  ont  ouy  la 
messe  du  Saint-Esprit,  cell^br^e  dans  I'^glize  coll^gialle 
dudict  Maruejolz,  et  la  predication  en  suitte.  En  vertu 
des  commissions  de  nos  seigneurs  les  commissaires  pr^ 
sidens  pour  le  Roy,  aux  Estatz  g^n^raulx  deLanguedoc, 
tenus  en  la  ville  deTholoze,  ez  mois  de  mars,  avril,  may 
et  juing  derniers,  seroient  venus  en  ladicte  assambl^e  : 
Mgr  le  marquis  de  Portes,  lieutenant  pour  Sa  Majesty  ez 
pais  dudict  GSvaudan,  haultes  et  basses  G^vennes,  et 
mar^chal  de  camp  en  ses  armies  ;  nobles  Francois  de 
Molette,  seigneur  de  Morangiez  et  de  La  Garde,  commis- 
saire  principal  de  Tassiette  dudict  diocese,  Tann^e  pr6« 
sente ;  Trophime  de  Laune,  sieur  de  Picheron  et  d'En- 
traigues,  bailly  de  G^vaudan;  sieur  H61ie  Destrectz, 
bourgeois,  !•'  consul  de  la  ville  de  Mende ;  M*  Jehan 
Moutet,  gref&er  en  I'officialit^  de  r6vesch6  dudict  Mende ; 
Pierre  Nicard,  merchand,  2*  et  5"  consuls  de  ladicte 
ville,  et  noble  Aldebert  Aldin,  docteur  ez  droictz,  sieur 
de  La  Rouveyrfete,  V'  consul  de  ladicte  ville  de  Marieu- 
jolz,  commissaires  ordinaircs  de  ladicte  assiette.  Et  apr^ 
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avoir  prins place, suivank  rordreet eoustmne,  moodiol 
seigneur  le  marquis  a  diet :  Hessieursy  si  danslesnie^ 
sit^s  qui  se  sont  rencontrees  en  ce  diocese,  darant  ces 
mouvemens,  je  ne  me  suis  rend^i  dans  icellay,  (a  esti  i 
cause  des  commandements  que  j'avois  des  sqperieors, 
de  ne  quitter  le  bas  Languedoc  etles  arm^deSi 
Majesty ;  n^anmoingz,  j'ay  tousjours  veilU  a  la  conser- 
vation xle  cedict  pais  et  k  son  soulagement,  que  j'affeo- 
tiOnne  aultant  que  mes  terres.propres,  et  a  pr^olje 
SQis  venu  pour  la  tenue  des  pr^sens  Estatz,  et  poor  ?ms 
le^moigner  la  continuation  de  mes  affections  et  semoes 
pour  le  bien,  repos  et  soulaigement  de  cedict dioc^. 

Et'par  noble  et  Y6n6rabie  personoe  II.  M*  Jaoqtws 
Dumas,  docteur  ez  droictz,  chanome  en  T^lize  eatli^ 
dralle  do  Mende,  vicaire  g^n^ral  en  T^ve^cU  dodict 
Mende,  le  si^ge  Episcopal  vaccant,  president  mMi 
Estatz,  a  este  reparty  :  (Lariponse  de  M.  DiifMS«apas 
iU  couchie  sur  le  regi&tre ,) 

Ledict  sieur  de  Moraitgiez,  oe^mnMssmre  principal^  a 
diet  que  Tassambl^e  n'a  affaire,  plus  important  qua  poor* 
voir  a  I'imposition  des  sommesdont  oe  dtoc^zeestoottizi 
par  lesdiotes  commissiotis  desdictz  Estatz  g^oeTMli; 
offrant  do  sa  part  d'y  vacquer  avec  los  aultres  sieon 
oommissaires  ordinaires,  le  plus  promptement  que  lev 
sera  possible,  affin  que  par  ce  deffitu^It  les  a&ires  de  Se 
Majesty  ne  re^oivent  aucung  retardement.  Et  k  Tinsl^ 
par  ordonnanoe  desdictz  sieurs  commissaires>  leetore 
aiflnt  est6  faicte  desdictes  commissions,  en  I'assamblfeci 
la  continuation  d'icelle  permize,  ainsi  qu'est  acaustun^ 
mondict  seigneur  le  marquis  et  sieurs  commissaire  prii- 
cipal  et  bailly  estans  sortis  de  ladiote  assambl^^  ft<^ 
incontinant  proc6d^  k  '■  la  lecture  dn  roolie  des  sicv^ 


i 


—  673  — 

depputis  des  trois  Estatz  dudict  pais  qui  out  aocoustumi 
d'y  avoir  stance  et  voix  deliberative  ;  et  ont  est^  trou- 
v^s  presens  et  assistans,  assavoir,  pour  I'ordre  eccI6sia8- 
tique  :  vdnerable  personne  M.  M'  Jehan  de  Langlade, 
docteur  en  th^ologie,  chanoine  et  envois  du  Ghappitre 
de  ladicte  Sglize  cathedralle  de  Mende ;  M'*  Pierre  P6- 
gorier,  aussi  docteur  en  theologie,  sacristain  d'Aubrac, 
envois  de  M.  d'Aubrac ;  noble  AndrS  de  Fumel,  docteur 
en  droictZy  sieur  de  Fraissinet,  envoyS  de  M.  de  Sainte 
Enymie ;  M.  de  Lengoigne,  en  personne ;  M'  Estienne 
Golombet,  docteur  ez  droictz,  envois  de  M.  des  Gham- 
bons;  H*  Anthoine  Aldin,  docteur  ez  droictz,  juge  en 
toutes  les  terres  de  la  commanderie  de  Paliers,  envoyS 
dudict  sieur  de  Paliers  ;  M*  Jehan  de  Jehan,  docteur  ez 
droictZy  envois  de  M.  de  S.  Jehan.  Pour  la  noblesse  : 
M.  le  baron  du  Tournel,  baron  de  tour,  en  personne ; 
M*  Jacques  Ruat,  sieur  de  Sarroul ,  envoiS  de  M.  le  baron 
d'Apchier ;  M.  le  baron  de  Peyre,  en  pqrsonne  ;  noble 
FranQois  de  Peyrebesses,  sieur  de  Glastres  basses,  envoiS 
de  M.  le  baron  de  GSneret ;  noble  Pierre  de  Bressoles, 
sieur  de  La  Bessidre,  envoiS  de  M.  le  baron  de  Bandon  ; 
noble  Anthoine  de  Saint  Martin,  sieur  de  Yammale,  en- 
voiS  de  M.  le  baron  de  Florae;  noble  Adam  de  Bruge- 
ron,  sieur  de  Fraissinet,  envoiS  de  M.  le  baron  de  Mer- 
coeur;  noble  Anthoine  de  Nugiez,  sieur  de  La  Roche, 
envois  de  M.  le  baron  de  Ganiliac ;  noble  Pierre  de  Ro- 
chemeure,  sieur  du  Fraisse,  envoiS  de  H.  d*Allenc ; 
noble  Glaude  de  Peyrebesses,  sieur  de  Chabanes,  envoiS 
de  M.  de  Montauroux  ;  noble  Louis-Adam  Robert,  sieur 
de  Ghazalz,  envoiS  deM.de S.  Auban ;  M.  de  Montrodat, 
en  personne  ;  M*  Guillaume  Bardon,  docteur  ez  droictz, 

HUtoire,  9U.  43 
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-Itttub)  '€»iiTd}^  de  M.  4d  P^ttes ;  M.  de  Serti^res,  eoipa^ 
4Sdtme-;  not>te  Pi^i^  ^e  Sales,  <ettt<yi6  del[.CAr|)aj(B; 
H*  Cl6ude  de  iOafY^a ,  ddctew  ez  dttmut,  ^voi^A 
^tf.  )dfi  oohstth  tiofbles  <le  La  €rarde^uih*Hi.  Et  poorle 
Ti^ihs-Bstat :  lesdidiE  ri6«rs  D^trectz,  Mon^ltf  Sieni 
oonsu^lz  -de  ladioie  ville  <Jl6  Hende,  et  ledict  sieor  AM^ 
heel  Aldin,  4*^  consdl  dudiel  Marci^oh ;  ^'res  Jacques 
€u6i^fQ  et  lacqtMis  Albeuf,  merchaBS,  2*  et  S*  consols  A 
^adicte  vflle ;  M* Pierre  Oradset,  1^  co&mil  delavfllcde 
Chirac  ;  Gabriel  Rosta&g,  sieor  de  La  'Varsse,  I'coasri 
de  la  ville  de  La  Ganotirgue ;  Jebftn  Ghahret,  i"  c(n»d 
:de  la  v^te  de  Saiat-Gb6iy-d' Apcher ;  M^  Pierre  de  I^ 
;rye,  lieutenant  g^6ral  eiz  josttoes  du  ducM  deVemor, 
4*' consul  de  la  vilte  de  Salgnes ;  H*  Jehan  Boet,l'€OB- 
m\  de  la  ville  du  Mal^ieo ;  M*  Tristand  Gr^re^notaire 
^ial  et  <}Otisui  d'Ydpaniac  ;  H*  L^gier  Paradao,  codsqI 
de  SaiBie-Enimye ;  U*  Jehan  Yillar,  nolaire,  coniffltfc 
•GhAtemineuf'-de-Batidon  ;  M*  Jehan  PapareI,l'cOT«l 
deServerette  ;  M*  Martin  Merle,  nataire  roial,eflvoiide 
-MM.  lea  consulz  de  Lengoigne :  ^ire  Jehafo  Re,  titer- 
cbai>t,  consul  de  S.  Auban,  et  M*  Pierre  Reversat,  eofisd 
-du  mandement  de  Nogaret.  ^us  lesqnelz  susbobid^) 
apr^s^voir  est6'feicte  lecture,  en  1'a$sambl6e,  des  ptt^ 
ourations  ot  pouvoir  desdidiz  envois,  et  aians  prestik 
cerement  en  tel  cas  requis  et  aocoustumii  entre  tesntate 
de  tnondict  sieur  le  pr^ident,  ont  es%k  reeeoe  en  ladkik 
assamblte,  pour  y  avoir  s^noe  et  vcix  diiiib^tire  ei 
la  forme  acoustumte. 

Sur  les  proteslatiotie  faictea  par  M.  le  baron  duTi>^ 
nel,  sur  ta  reception  de  sieur  de  Clastres'ia«e6,6fltoie 
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de  M.  le  baron  de  G^neret,  qu'il  ne  preste  aulcung  con- 
sentement  a  ladicte  reception,  attandu  les  droictz  qu'il 
im^tend  sur  jadiole  baroidiiye  ;de  C^neret  et  .dont  y  a 
iproate  ail  Gonseil  da  Roy,  jrequ^rant  acte  de  sefidictds 
jl^co testations ;  a.esli  d^ib^riS  que  sesdictesproteMatiOQ^ 
ilemeureront  escrip^es  pour  luy  servir  en  ce  que  de 
iiraison . 

M*  Jehan  Goaetans,  praiicien,  de  St-GhSly-d'Apohier, 
slesl pr6s&a%6  et.a.evbifaifi  une. procuration  k  luy  ifaiote 
ipar M.deMontbreton ;  req^^rant, on vertu d'ioeUe, esire 
veceu  en  rassamblie,  coinme  envois  da  sieurde  Mointr* 
i^reton,  en  quality  die;baron  de  iPeyre.  Lecture  faicte  de 
i^dicie  procuration.et  des  d^h^rations.pr^dentes  sur 
.semblables diff^eatsd'entre  les sieurs  de  Toulet  et  lesr 
idictz  sieurde  LaGondamine-Peyre.ou  leursjenvoi^s;  a 
re6t6  conclud  que,  sans  prejudice  du.droict  des  partiecj, 
iediot  siepr  de  La  Gondamine^PeyTe,  aseislera  et  aurfi 
fiance  ei  voi&  ddlib^tive  en  la  presemte  assembly, 
•<aoinme  baron  de  Peyre,  attandu  meanes  qu'il  a  esti 
Teceu  en  icelle. 

Et  sur  la  reception  du  sieur  Aldin,  comme  envoii^  de 
M.  de  Paliers,  s'estant  pr^nt6  nable  fiuyon  de  Brefuel, 
procureur  d'office  au  mandiement  de  Recoules,  avoc  pro* 
euration  dudict  sieurde  Paliers,.  pour  aasjster  aux  prS^- 
sans  Estatz ;  lecture  foicte  dj'celle,  ensemble  des  provi- 
sions de  judicature  des  terres  de  la  seigneurie  dudiet 
Paliers,  au  profict  dudict  sieur  Aldin,  contenant  pouvqir 
d'dssister  k  toutes  assemblies  des  Estjatz  du  prisentpalis, 
et  lesdtctz  sieurs  Aldin  et  Brifuel,  ouvs  en  Tassambl^e; 
a  esl6  conclud  que  le  sieur  Aldin,  assistera  auU  preens 
Estatz  comme  envois  dudict: sieur  de  Paliers,  en  vertu  de 
sa  procuration  g^nSrale,  inscrite  en  sesdictes  prooura* 
tions  de  la  susdicte  judicature. 
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Dudict  jour,  troisi^me  d'aoust,  de  rellev^^. 

M.  de  Fumel,  sindic  dudict  pais,  a  remonstre  que  poor 
subvenir  k  rentretenemeot  des  compa^nies  de  gens  de 
guerre,  qui  ont  este  establis  dans  les  Iieux  de  fronti^/e, 
et  aultres  de  ce  diocese,  et  pour  plusieurs  aultres  frais 
de  guerre  que  ledict  pais  a  est^  contrainct  de  faire  par 
les  mandements  et  ordonnances  et  deliberations  de 
MM.  les  commis  et  d^put^s  d'icelluy,  il  a  este  necessaire 
de  faire  plusieurs  emprumptz  de  diverses  personnes  et 
divertir  partie  des  deniers  impoz^s  ez  assiettes  de  Tan- 
n^e  derni^re,  pour  en  faire  le  paiement  ausdictz  gens  de 
guerre  et  pour  les  fraiz  d'icelle,  au  plus  grand  mesnaige 
toutesfois  qu'il  a  este  possible  ausdictz  sieurs  commis.  EL 
d'aultant  que  cest  affaire  est  granderoent  important  ao 
pais,  parce  qu'il  faut  pourveoir  au  remplaeement  des 
parties  diverties  et  au  paiement  des  deniers  emprumptes, 
et  encores  aulx  fraiz  necessaires  de  la  guerre  poor 
Tadvenir,  afin  que  cedict  pais  soit  conserve  en  YobiiS' 
sance  de  Sa  Majeste  et  mesmes  pour  esviter  les  foulles  et 
ravaiges  que  les  ennemis  pourroient  faire  en  iceUuy,  il  a 
juge  en  debvoir  donner  advis  k  I'assambiee,  pour  par 
elle  estre  deiibere  sur  ce  subject,  ce  qu^elle  advizera.  Et 
sur  ce  M.  le  president,  a  diet  qu'il  luy  semble  estre  k 
propos  de  faire  depputation  de  telles  personnes  que  I'as- 
sambiee trouvera  bon,  pour  avec  MM-  les  commis  et  de*. 
putes  dudict  pais,  proceder  k  la  licquidation  de  toutes  les 
despences  faictes  pour  les  fraiz  de  la  guerre  et  des 
sommes  emprumptees  et  diverties  pour  le  payement  des- 
dictz  fraiz,  pour  apr^s  deiiberer  sur  I'imposition  ce  qu'il 
appartiendra ;  comme  aussi  pour  les  fondz  qu'il  sera  JBge 
necessaire  d'impozer  pour  les  fraiz  de  la  guerre  pour 
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Tadvenir.  Et  apr^  plusieurs  raisons  desduictes  en  I'as- 
sambl^e  et  Taffaire  mis  en  deliberation ;  a  est^  conclud 
qu'il  sera  faicte  depputation  de  cinq  ou  six  des  assistans 
aux  pr^sens  Estatz,  pour,  avec  MM.  les  commis  et  sindic 
du  pa'is,  faire  licquidation  des  fraiz  et  despences  sus- 
dictes,  ensemble  des  deniers  emprumpt^s  et  divertis  et 
de  Temploy  d'iceulx,  pour  ladicte  licquidation  par  eulx 
faicte,  estre  impoz6  les  int^restz  des  parties  qui  se  trou- 
veront  deues  k  ceulx  qui  en  auront  faict  le  prest  ou  des- 
quelz  elles  auront  este  diverties,  et  ce  pour  Tann^e  cou- 
rante,  attandu  les  aultres  grandes  charges  que  ce  pais 
doibt  paier ;  et  en  cas  que  lesdictz  cr^anciers  voudroient 
estre  pai^s  de  leurs  sommes  principales,  qu'icelles  leur 
seront  impozees  et  MM.  les  commissaires  de  Tassiette 
pri^s  et  requis  de  les  comprendre  aux  d^partemens  des 
tailles  et  impositions  qui  seront  faictes  Tann^e  courante. 
Et  a  Tinstant  ont  est^  nomm^s  et  depput6s,  pour  pro* 
c^der  h  ladicte  licquidation,  avec  lesdictz  sieurs  commis 
et  sindic  dudict  pais  :  M.  Tenvoye  de  MM.  du  Ghappitre 
deHende;  M.  duTournel,  baron*  du  tour ;  M.  de  Mon- 
trodat ;  MM.  les  consulz  de  Salgues  et  du  Malzieu. 

M.  de  Morangiez,  commissaire  principal,  a  diet  avoir 
este  charge  par  Mgr  le  marquis,  de  faire  entendre  k  Tas- 
sambiee  le  besoing  qu'il  y  a  d'establir,  dans  ce  pais, 
quelques  compaignies  de  gens  de  guerre,  comme  il  de- 
sire de  faire,  au  plus  grand  soulaigement  du  pauvre  peu- 
ple  que  faire  se  pourra ;  et  pour  cest  effect  se  conformer 
aultant  qu'il  luy  sera  possible,  k  la  volonte  de  I'assam- 
biee,  tellement  qu'il  luy  semble  qu'il  seroit  k  propos  de 
faire  depputation  devers  mondict  seigneur,  pour  recher- 
cher  les  moiens  plus  profitables  au  pais  pour  Tentre- 
tenement  desdictz  gens  de  guerre  pour  la  conservation 
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d'icelluy  en  Vobiissa^uce  du  Roy,  requ^ranl  estre  dtti^ 
kx6r6  sur  ce  subject.  Snr  quoy,  afwte  ploBieufs  rsiuxm 
desduictes^a  estife  coiicludcmeMM.lesenvoytedellM.dn 
Chappitre  de  Mendc  et  de  M,  d'Aubra^,  MM.  les  barons 
du  Tourael  et  dePeyre,  MM.  les  consuJz  des  villes  de 
Salgues,  Saint-Chely  et  Le  Malzieu,  ensemble  MM.  les 
Gommis  etsindic  dudict  pais,  sontdeppulis  et  prife,  de 
la  part  de  Tassamblde,  pour  oonferer  aveo  moodict  sei- 
^eur,  et  rechercher  les  moiens  plus  profitables  au  pais 
pour  rentretenement  desdictz  gens  de  guerre,  poor  la 
conservation  d'icelluy  en  Tob^issance  du  Roy ;  reqoe- 
rant  estre  d61ib6rd  sur  ce  subject.  Sur  quoy,  apres  plu- 
sieurs  raisons  desdurctes,  a  est6  conclud  que  MM.  Ves 
envoy6s  de  MM;  du  Chappitre  de  Mende  et  de  M.  d'Au- 
brac  ;  MM.  les  barons  du  Tourael  et  de  Peyre;  MM.  ies 
consulz  des  villes  de  Salgues,  Saint-Chely  et  Le  MaJzieu, 
ensemble  MM.  les  commis  etsindic  dudict  pals  sont  de- 
putes et  pri^s,  de  la  part  de  Tassamblee,  poar  conMrer 
avec  mondict  seigneur  et  rechercher  les  moiens  plus 
utilles  au  pais  pour  Tentretenement  de  gens  de  guerre 
n6cessaires  dans  icelluy,  pour  le  temps  qu'il  sera  trouvS 
bon  par  mondict  seigneur,  pour  apr^s  ea  faire  rapport  k 
Tassamblde,  pour  par  elle  y  estre  poarveu,  selon  Via- 
tention  et  commandement  de  mondict  seignear,  et  par 
mesme  moien  remerder  mondict  seigneur^  de  la  pari 
dudict  pais,  du  soing  et  affection  qu'il  porte  a  ce  die* 
c^ze,  et  de  ce  que  par  sadicte  favour  et  cr6dict  eavers 
Mgr  le  due  de  Montmorancy,  gouveraeur  et  lieutenaal 
g6n6ral  pour  Sa  Ms^est^  en  la  province  de  Languedoc, 
cedict  dioc^ze  a  est6  descharg^  et  exemptidu  log^meal 
des  gens  de  guerre,  qui  y  fussent  venus  sans  son  auteiil^ 
et  consideration,  et  le  supplier  de  continuer  les 
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Ledict  siQur  coHimis^ire  ppHicipal,  a  ^noorea  remoASr. 
U^  que,  Mti  d&  G]Mii»bQiia9  a  faiot  faire  un  pool  sur  la 
riV'i^e  de  Borqe,  k  VeAdroi^t  appeti  le  ga  FramiSj  k 
ses  propres  coustz  et  despens,  y  aianl  foumy  plus  de 
900  livres.  Et  parce  que  ledict  pont  est  fort  utille  au 
present  pais  de  G^vaudan,  pour  le  passaige  des  mule^ 
tiers  et  aultres  qui  viennent  de  Yiver^s,  il  a  pri6  Tassam- 
Ueeiy  an  nom  dmtict  siear  do  Chambodnas,  de  lny  aocor- 
der  le  remboureement  de  ladicte  somme  on  de  telle 
avdtre  qu'il  sera  adviaS,  sinyant  restimatioB  qu'en  a  est6 
fiaicte^  pardeyant  M.  )e  juge  royal  dudiet  Borne. 

M.  le  premier  codsuI  de  la  yill«  de  Meiide  a  faict  a^ssi 
requisition  de  pourveoir  k  la  reparation  dee  poutz  qui 
sent  pr^s  ladicte  yille  et  au  remboursement  de  ce  que 
ladicte  yille  a  fouroy  pour  les  r^paraliom  faiotes  en 
ioeux  depnis  loogtemps,  suivaat  les  prie  faidz  qui  en  onl 
esti  bailies  9  et  mesmes  de  pouryoir  k  faire  r^parer 
promptement  le  pont  appel^  de  Nostre-Dame,  attandu 
qu'il  s'en  ya  du  tout  en  rnyne.  Et  sur  ce,  lecture  aia^nt  estA 
faiete  des  dellib^rations  cy-devant  prinaes  pour  la  repa- 
ration des  pontz  en  oe  dioe^ze,  ensemble  des  d^lib^a- 
ttOQS  prinzes  sur  ce  subject  aux  Estatz  gSn^raulx,  a  estd 
eonclud  que  lesdietes  d^ibiratione  pricedentes  seront 
ex^uttes  selon  leur  teoeur.  Et  povr  cast  efi^ot,  que  y4- 
rification  sera  faiete  par  les  nooini^  en  icelles,  de  toui 
les  ponts  du  present  pais  qu'il  est  nioessatre  de  faire 
r^parer.  Pour  ee  faict  et  ladicte  y^rifieation  retnize  aux 
prochains  Estatz,  y  estre  ponrveu,  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra. 

Lecture  aiont  mA  faiete,  en  plaine  assambl^e,  de 


I 
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TordoDoaiice  donn^e  par  Hgr  le  prince  pour  raison  dn 
passage  ei  logement  des  gens  de  guerre  en  ce  diocize; 
a  es\&  conclad  que  MM.  les  consulz  des  yilles  et  lieuxda 
ce  pais  feront  observer  le  contenu  en  ladicte  ordonnaDoe 
a  leurs  communault^  en  cas  du  passaige  et  Ic^emeBl 
des  gens  de  guerre. 

Du  vendredy,  quatriesme  jour  dudict  mois  d'aoost, 

de  matin. 

M.  renvoi^  de  MM.  du  Chapitre  de  Mende,  ao  nom de 
tous  les  depputds  vers  mondict  seigneur  le  marqais,  a 
diet,  qu*apr^  une  longue  conf^^rance  faicte  ceste  math 
n6e  avec  mondict  seigneur ,  efi  pr^ence  de  HI.  les 
commis  et  sindic  du  pais,  et  apr^s  plusieurs  raisoosdes- 
duictes,  mondict  seigneur  leur  a  faict  entendre  qaTi 
dSsiroit  mectre  I'ordre  n^cessaire  en  ce  pais,  selloo  rin- 
tention  et  moiens  d'icelluy,  et  qu'il  ne  veult  rien  r6- 
zoudre  de  soy,  laissant  liberty  k  I'assambl^,  mesmes  de  J 
faire  les  fondz  qu'elle  jugera  pour  rentretenemeDt  des  ' 
gens  de  guerre  qu'il  convient  establir  en  cedioceze;  jl 
voulant  traicter  avec  icelluy ,  tant  il  est  desireox  de  son  ij 
soulaigement,  comme  le  p^re  avec  Tenfant.  Etapr^le  I 
fondz  faict  il  donnera  ses  ordonnances  confonnes  an  t\ 
deliberations  de  Tassambl^e,  pour  le  nombre  et  lege-  i 
ment  desdictz  gens  de  guerre.  Et  sur  ce  lesdictz  sieois 
ddputez  luy  aiant  remonstr6  que  rintention  du  pus 

• 

seroit,  soubz  son  bon  plaisir,  d'entretenir  durant  trots 
mois  prochains,  oultre  les  garnisons  dudict  Hende  etde 
Maruejolz,  le  nombre  de  vingt  maistres  et  de  trois  cens 
hommes  de  pied,  tant  pour  la  garde  des  lieuxdefroi' 
tifere,  que  pour  empescher  le  ravaige  des  ennemisanl* 
tant  qu'il  sera  possible,  il  auroit  r^party  qu'il  se  coafor- 
meroit  k  la  volont6  de  Tassamblie. 


i 
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Mondict  sieur  le  president  a  diet  qu'ilz  sont  demeurte 
d'accord  avec  mondict  seigneur  dudict  nombre  de  gens 
de  guerre  et  du  temps,  et  qu'il  ne  reste  k  present  qu'k 
faire  le  fondz  n^cessaire  pour  I'entretenement  dudict 
nombre  de  gens  de  cheval  et  de  pied  pour  lesdictz  trois 
mois.  De  plus  mondict  seigneur  luy  a  diet  qu'afin  d'es- 
viter  aux  grandz  fraiz  que  la  gamison  d'Ispaniac  apporte 
au  pais,  a  cauze  du  grand  nombre  de  gens  qu'il  y  fault 
tenir  pour  estre  sans  deffense  et  ruyne  de  murailles,  il 
seroit  bon  de  faire  ung  fondz  de  trois  ou  quatre  mil 
livres,  pour  emploier  promptement  k  fortiffier  ledict 
lieu ;  et  apr^s,  une  petite  garnison  seroit  sufGzante  de  le 
garder,  et  par  ce  moyen,  le  pais  en  recevroit  du  soulage- 
ment,  tellement  que  Tassambl^e  doibt  d61ib6rer  sur  tout 
ce  dessus  pr^sentement,  ou  bien  faire  nouvelle  deppu- 
tation  devers  mondict  seigneur  et  donner  pouvoir,  k 
MM.  les  depput^Sy  de  rdsoudre  tout  ce  qui  sera  jug6  n6- 
cessaire.  Et  k  I'instant  cest  affaire  aiant  estS  mis  en  deli- 
beration, a  este  dellib^re  et  conclud  quMI  sera  faicto 
nouvelle  depputation  devers  mondict  seigneur,  ausquelz 
Tassambl^e  donne  pouvoir  de  r6soudre,  avec  mondict 
seigneur,  tant  le  nombre  des  gens  de  guerre  et  le  temps 
qu'ilz  demeureront  en  ce  pais ;  que  les  fortiffications  qui 
se  pourroient  faire  promptement  k  Ispaniac  et  le  fonds 
n^cessaire  pour  lesdictes  fortiffications  et  entretenement 
desdictz  gens  de  guerre  et  de  toutes  aultres  choses  con- 
cernant  le  faict  de  la  guerre,  pour  la  conservation  dudict 
pais  en  Tobeissance  du  Roy,  le  tout  suivant  I'ordre  qu'il 
plairra  k  mondict  seigneur  d'y  establir.  Et  incontinant 
ont  este  nomm^s  et  depput^s  :  M.  renvoi^  de  MM.  du 
Ghappitre  et  aultres  cy-devant  depput^s  pour  le  mesme 
subject,  et  oultre  iceux,  MM.  les  envoy^s  de  MM.  de  S. 


Jehan,  de  M.  d'Ateoc  et  de  Bl.  de  Raodoa,  gL  MM.  les 
cojQsuIz  de  Lengoigoe  etlspaaiac* 

M.  de  Miral  a  diet  que  les  eonemis  luy  oiU  iaict  pla-     j 
sieur^  ravaiges  de  sou  bestail  et  ruyn^  partie  de  ses  mec^     .1 
teries  et  sont  encores  en  voluni6  de  contiouer  et  que  les     i 
trouppes  du  party  du  Roy  lay  ont  brusle  sesdictes  mec-      I 
teries  et  bledz  aux  pr^sens  mouvements.  Et  parce  que sa     J 
maisoD  faict  fronti^re  et  que  pour  la  garde  d'icelle,  qu'il     || 
a  faicte  j,usques  k  pr^ent,  il  a  empIoiS  la  pluspart  de     ! 
ses  moiens,  et  qu'k  cause  des  dessaingz  que  lesennenus 
ont  faictz  de  Tattacquer,  il  est  n^cessaire  de  la  fottjfier 
ct  mectre  en  plus  grande  delSense  qu'elle  nest  maiote*      i 
nant  pour  ne  courir  hazard  de  la  perdre ;  et  aitaodu     ^ 
qu  il  ne  peult  fournir  k  de  si  grandes  de^eaees,  d'ail* 
leurs  qu'il  est  aussi  nScessaire  de  riparer  le  fort  de 
Bedoescy  lequel  par  ce  defTauIt  est  dangereux  d'estiQ 
surpris ;  il  a  requis  Tassambl^  de  faire  visiter,  tanl 
sadicle  maison  de  Miral  que  ledict  fort  de  Bedoe6C,ab 
de  voir  s  ilz  sont  utilles  au  pais,  et  les  reparations quil  y 
Cault  faire^  pour  la  conservation  d'iceulx,  et  cellaestiJit, 
pourvoir  ausdictes  reparations  et  k  la  garde  desdictes 
places,  aultrement  il  declare  qu'il  a  r^zohi  delesquittei 
et  habandonner.  Oultre  ce  il  a  randu  plusieurs  seniles 
au  pais  durant  les  prisons  mouvemens,  ayant  emp^i 
avec  ses  amis  et  les  soldatz  qu'il  a  enCreteoas  dans  sa 
maison,  aultant  qui  luy  a  est^  possible,  le  passaige  des 
ennemis  et  les  ravaiges  qu'ilz  faisoientdessaiBgdelaire; 
oil  il  a  emploie  une  bonne  partie  de  ses  moiens.  Reqoi' 
rant  Tassamblee  y  avoir  esgard^  ei  hiy  accorderlasoBHW 
de  3,000  livres  pour  ce  pr^c^dant.  A  esti  coaclad  quCf 
pour  raison  des  reparations  etgjarde  du  chateau  de  Mini 
et  du  fort  de  Sedoesc^  que  ledict  sieur  de  )f iial  se  retitW 
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devers  mondict  seigoear  le  marquis,  pour  par  Iiay  y  estra 
{MTOuveu  comme  sera  son  bon  plalzir.  Et  pour  le  regarrd 
des  pertes  qu'il  a  souffertes  da  sob  bestail,  bruslemeot 
de  ses  granges  et  bledz,  faict  par  les  trouppes  du  party 
du  Roy,  et  pour  le  reliever  d'icelles,.  Fassambl^e  a 
accord^  au  sieur  de  La  Vern^de,  fils  dodict  sieur  de  Hiral^ 
la  somme  de  500  livreB  tournois ;  laquelle  MM.  les  cooab^ 
missaires  de  Tassiette,  de  Taon^e  pr^sente,  sont  requis 
d'impozer  en  icelle,  au  nom  dudict  sieur  de  La  Yernede* 

Dadict  jour,  qftatrtesme  dudicrt  tnois  d'aoxist,  de  relieve. 

Sur  las  requisitions  faictes  par  M.  de  S.  Gervais,  au 
nom  de  M.  du  Triadou,  son  p^re,  et  le  sieur  Jehan  Sales, 
aunom  de  M.  d'Arpajon,  de  les  rembourser  des  des- 
pences  et  fournitures  par  eulx  faictes  pour  le  secours  du 
cbdleau  de  Meyrueys,.  par  ordonnance  de  Mgr  le  princei 
selon  Testat  qu'en  a  esl^  faict,  lant  de  la  part  dudict 
sieur  d*Arpajon  que  dudict  sieur  du  Triadou,  niontanti 
pour  tous  deux,  la  somme  de  6,011  livres ;  lecture  faicte 
d'ieeulx,  ensemble  de  ladicte  ordonnance  de  mondict 
seigneur  le  prince,  a  este  conclud,  attandu  les  grandes 
charges  extraordinaires  que  ce  pais  a  sur  les  bas,  Tann^e 
pr^sente,  que  lesdictz  sieurs  d'Arpajon  et  du  Triadou  se 
retireront  aux  prochains  Eatatz,  pour  leur  estre  faict 
droict  sur  leurs  dictes  pretensions,  ainsi  qu'il  appartient 
par  raisoD,  et  que  ledict  sindic  fera  estat  des  fournitures 
faictes  par  le  pais  sur  le  roesme  subject. 

Sur  la  requeste  pr^sent^e  par  le  sieur  Darit,  tendant  k 
ce  qu'il  plaize  k  I'assambiee  luy  accorder  telle  somme 
qu'elle  advizera  pour  le  desdomaiger  des  despenses  qu'il 
a  faictes  et  souffertes,  tant  au  secours  du  chasteau  de 
Florae,  ou  il  avoil  conduict  une  compaignie  de  gens  de 
pied,  par  I'ordre  de  Mgr  le  marquis,  que  au  secours  du 
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chasteau  de  Meyrueys,  oil  il  auroit  de  mesmes  conduict 
aultre  compatgnie  de  gens  de  guerre,  suivie  d'auUreqni     *; 
y  auroit  e5t6  conduicte  de  creue,  par  le  sieur  de  Reco- 
Ifetes,  SOD  fr^re ;  toutes  lesquelles  compaignies  il  auroit 
nourries  et  entretenues  a  ses  despans  environ  ung  moiset 
faict  penser  et  m^dicamenter  plusieurs  de  ses  soldaU  qui 
furent  blesses  audict  secours  de  Meyrueys ;  a  es\k  ooo-     <^ 
clud  que  pour  desdomaiger,  ledict  sieur  Darit,  desfraiz      ' 
et  despans  susdictz  et  aultres  qu'il  pourroit  avoir  ezpoz^      I 
pour  le  bien  du  service  du  Roy  et  dudict  pals  deGivao* 
dan,  il  luy  est  accord^  50  pistoles  ;  lesquelles  MM.  les 
commissaires  de  I'assiette  sont  requis  d'imposer  FaiiDfe      J 
courante. 

La  requeste  pr6sent6e  par  les  r6v6rendz  peres  Jaco- 
bins de  la  ville  de  Maruejolz,  aiant  este  leue  en Tassam-     .' 

■ 

bl6e,  a  est6  conclud  que  MM.  Tenvoi^  et  MM.  daCha- 
pitre  de  Mende,  M.  le  baron  du  tour,  MM.  leseovoiisde 
MM.  d'Apchier  et  de  Saint  Auban,  MM.  lesconsulzde 
Mende,  de  Maruejolz,  de  Chirac  et  de  La  CaDOurgaesoot  | 
depput^s  devers  mondict  seigneur  le  marquis,  poorloy  r 
communiquer  ladicte  requeste,  et  aprte,  faire  leor  rap-  . 
port  a  Tassambl^e  de  ce  que  mondict  seigneur  aoia 
trouv6  bon  sur  ce  subject. 

Sur  la  requeste  pr^sent^e  par  les  pauvres  soeurs  reli- 
gieuses  du  monast^re  Sainte-Clfere,  de  la  ville  duPuy,a    ; 
est6  accord^  ausdictes  rel  igieuses  par  aumosne  la  somme    ^ 
de  48  livres,  que  MM.  les  commissaires  de  I'assietle scroni 
requis  d'imposer.  s 

M.  le  baron  du  Tournel  a  remonstr6  que  plusieurs  vil*  . 
laiges  de  sa  baronnye  aiant  est6  entiferement  ruyuis  el  ^^ 
partie  d'iceulx  bruslfe  par  les  eiinemis  rebelles  a  S»  t 
Majesty,  entre  aultres,  les  paroisses  de  SainlEslieflofi* 
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du-Valdonn^s^  de  Saint-JuIien-du-Tournel  et  des  Laubies 
et  lieu  du  Massegui  et  aultres  du  Valdonn^s  et  du  quar- 
tier  de  la  Lozere,  ensemble  quelques  aultres  lieux  du 
sieur  du  Yillaret,  mesmes  les  lieux  de  Servi^s  et  Auriac ; 
et  qu'a  cause  de  ce,  estans  les  habitans  desdictz  lieux 
r^duictz  k  une  grande  pauvret^,  n'aiant  de  quoy  se 
nourrir  et  entretenir,  il  a  pri^  et  requts  TassainLIee  pour 
leur  donner  quelque  soulaigement  et  moien  de  se  re- 
mectre,  de  leur  accorder  la  descharge  de  la  cottit^  de 
leurs  tailles  pour  I'ann^e  courante,  n'aiant  moien  de 
subvenir  au  paiement  d'icelles,  k  raison  de  leur  extreme 
D^cessit^ ;  a  est6  conclud  n'y  avoir  lieu  d'aulcune  des- 
charge desdictes  tailles. 

M.  le  president  a  remonstr6  que  MM.  les  deputes  vers 
Mgr  le  marquis,  s'estant  reassembles  ce  jourd'huy,  et 
apr^s  une  longue  conference,  il  a  estS  treuv^  bon,  tant 
par  mondict  seigneur  que  par  eux,  de  faire  imposition 
en  I'assiette  de  ceste  ann^e,  de  la  somme  de  30,000 
livres,  pour  le  paiement  et  entretenement  des  gens  de 
guerre  que  par  Tordre  de  mondict  seigneur,  seront  esta- 
blis  pour  trois  mois  dans  ledict  pais,  pour  la  conservation 
d'iceluy  en  Fobeissance  du  Roy,  en  ladicte  somme,  com* 
prins  ce  qui  sera  neeessaire  pour  les  reparations  qui 
doibvent  estre  promptement  faictes  en  la  ville  dlspa- 
niac,  pour  plus  d'asseurance  d'icelle,  et  afin  qu'elle  soit 
gardee  k  moindres  fraiz,  de  sorte  qu'il  ne  reste  k  present 
q\x*k  deiiberer  sur  ce  subject.  Sur  quoy  a  este  deiibere 
et  conclud,  qu'il  sera  impose,  en  ladicte  assiette,  la 
somme  de  30,000  livres  pour  estre  emploiee  k  Teffect 
susdict  et  paiee  par  les  mandemens  et  ordonnances  de 
mondict  seigneur  et  de  MM.  les  commis,  depputes  et 
sindic  dudict  pais,  et  MM.  les  commissaires  requis  d'en 


iaire  rimpodition  poor  en  estre  la  'levie  feicte  par  le  steor 
TeoeveuT  dudict  pals,  le  plas  promptement  qu'H  se 
pottira,  k  cauze  de  Tur gente  n^^cessiti. 

U.  Dancete  a  remonstr6  que  le  sienr  Dancete,  son  fik, 
estonl  k  la  suittede  mondict  seignear  le  marquis  lors  da 
secours  du  chasteau  de  Florae,  il  fut  tue  k  la  coropaignie 
du  Bieur  baron  de  :S.  Victor  par  les  ennemis  rebeHes, 
pr^s  le  liea  de  OLa  Brodsse,  et  parce  que  sondict  fih  a 
est6  murtry  pour  ie  service  du  Roy  et  du  present  pafe, 
et  que  oultre  la  perte  de  sa  personne  il  a  perdu  ses 
^hevftux  et  hardes,  de  valleur  de  plus  de  1,000  Fivres, 
qui  furent  pris  par  l^sdictz  ennemis,  lors  dudict  murtre, 
il  a  pri6  et  requis  Tassamblee  avoir  esgard  a  sadicte 
perte  ;  a  esii  conclud  que  poor  reliever  ledict  sieur 
'Dancete  de  la  perte  des  chevaux  et  hardes  dudict  fea . 
^ieur  Dancete,  son  filz,  la  somme  de  500  livres  toumois, 
4uy  est.accord^e,  lamoiti^de  laquelleluy  sera  impost 
«t  pai^e  Tannee  pr^ante  ^t  Taultre  moitii6  Fannie  pro- 
ehaine. 

Aux  r6vi6rendz  pdres  Gapucins  dela  ville  de  Hamejolz, 
a  est^  accord^  par  aumosne  la  somme  de  400  livres. 

Et  aux  revi^rendz  p^res  Gapucins  deLengoigne,  pour 
vnesme  cause,  150  livres,  pour  leur  estre  impost  et 
pai^  Tann^e  courante.  c 

Et  d'aultant  que  de  la  somme  de  1,200  livres,  impo- 
s6e  Tann^  derni^re  pour  CBuvres  pies,  suivant  la  d^t- 
b^ration  des  Esiatz,  de  ladicte  ann^e,  en  a  est6  diveriy 
et  emploi^  la  plus  part  au  faict  de  la  guerre,  k  cnuze  des 
affaires  importans  qui  sont  survenus  durant  Tann^, 
n*aiant  auUre  fondz  pour  y  subvenir ;  a  esli  delliber6  el 
conclud  que  les  sommes  qui  auront  est6  diverties  des- 
dictz  1,300  livres,  seront  remplac^es  et  que  riraposition 


«ti  sett  faicte  efn  Tasstcflte  de  ceste  annte  poar  esine 
pai^e  en  la  forme  et  totrt  ainsi  qu*e$t  cmtenu  en  ladicte 
di&Iib^ratton  et  article  d'assiette  de  ladicte  annee  dei> 
uifere. 

Sur  la  r^quisftion  faicte  par  le  sietrr  de  Chazal ,  de  luy 
Yaire  hnposer  Tann^e  courante  la  somme  de  5,006  liyres 
qui  luy  sont  deidoz  par  transaction  qu'il  a  pass^e  a>vec  le 

pais  le  15*  jour  de I'6i9,  a  est6  dellib6r6  que, 

pour  I'ann^e  pr^sente,  71  est  prie  se  cor.  tenter  des  intS- 
restz;  lesquelz  revenans  h  la  somme  de  i87  livres  fO 
solz,  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  sont  requis  de 
comprendre  en  icelle,  soubz  le  nom  du  sfeur  de  Co* 
lanfaes,  beau«iSlz  dndict  sieurde  Chazal^  comme  Tannde 
derail. 

Du  sabmedy,  5*  jour  dudict  mois  d'aoust,  de  Jtnatin. 

Sur  laTequeste  prisent^e  par  Francois  de  Belcastel  et 
Anthoine  de  S.  Martin,  tendant  a  ce  qu'en  consideration 
des  pertes  qu'ilz  souffrent  k  cauze  du  rasement  de  leurs 
maisons,  prinze  de  ieurs'bestiaux  et  meubles,  faict  par 
iesrehelles  it  Sa  Majesty  et  pour  plusienrs  aultres  exc^ 
eommis  centre  eux^mesmes,  pour  ce  qu'ilz  ont  perdu  et 
laiss^  dans  le  chasteau  de  Florae,  .et  non  jouissance  de 
leorrs  mecteries,  occupies  parlesdictz  rebelles,  il  plaize 
k  Tassamblee  leur  accorder  lelle  somme  qu'elle  advisera, 
qui  les  puisse  mectre  en  quelque  consolation ;  a  est^ 
conclud  qu'il  est  accord^  ausdictz  sieurs  de  Belcastel  et 
de  Yammale ,  la  somme  de  2,000  livres  tournois ;  la- 
quelle,  MM.  les  comfmissaires  de  Tassiette  sont  requis  de 
comprendre  au  diparlement  que  pareulx  sera  faict, 
Tann^e  courante,  sur  ce  diocese. 

Les  requestes  prfesenttfees  par  plusienrs  personnes  et 
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mesmes  par  les  habilans  de  divers  lieux  de  ce  pais,  M 
pour  raison  du  passaige  et  logement  faict  par  les  gens  de 
gaerre  que  par  aultres  demandes  et  pretensions,  o&t 
est6  renvoi^eSy  par  Tassambl^e,  pardevant  MM.lescoD- 
mis,  depput^s  et  sindic  dudict  pais,  etMH.  lesdeppat^ 
pour  la  licquidation  des  fraiz  de  la  guerre,  pour  leor 
eatre  par  eulx  faict  droict,  ainsi  qu'il  appartient. 

M.  le  sindic  a  remoDstr^  que  suivant  la  lettre  escripte 
k  MM.  les  commis  du  pais  par  Mgr  le  due  de  Moot' 
morancy,  gouvemeur  et  lieutenant  g^n^ral  pour  Sa  Ma- 
jest6  en  ia  province  de  Languedoc,  qui  a  est^  apportee 
par  un  carabin,  envois  expr^,  ce  dioc^ze  se  troave 
tax6  k  500  livres  par  mois  pour  raison  d'ung  hospital  que 
Sa  Grandeur  a  faict  dresser,  aulx  lieux  d'Aramoot  el 
Valabr^gue,  pour  loger  les  malades  et  blessfedesoo 
arm6e,  revenant  pour  ung  an  h  5,600  livres,  suivaol 
aussi  I'ordonnance  et  commission  de  sadicte  Grandear, 
qui  luy  a  est6  monstr^e  par  ledict  carabin ;  lequd  faict 
estat  de  recevoir  le  payement  de  trois  mois.  Et  parce 
que  cest  affaire  peult  tirer  k  consequence,  il  layseoble 
eslre  k  propos  de  prier,  mondict  seigneur  le  marquis,de 
faire  descharger,  par  sa  faveur  et  credit,  ce  diocese  de 
ladicte  taxe.  Sur  quoy  lecture  faicte  de  ladicte  lettre,  a 
est6  conclud  que  mondict  seigneur  le  marquis  sera  sop- 
pli6  tr^s-humblement  d'employer  sa  faveur  et  credict 
en  vers  mondict  seigneur  de  Montmorancy  pour  obtenir, 
8*il  se  peult,  la  descharge  dudict  diocese  de  ladicte  taxe. 

Mondict  seigneur  le  pr^ident  a  represent^  que pov 
reliever  mondict  seigneur  le  marquis  des  despcDces 
extraordinaires  qu'il  a  faictes  et  souffertes  ou  qui!  ^^ 
oonviendra  faire  durant  Tann^e  pr^sente  daus  ledict 
pals,  pour  icelluy  maintenir  en  repos,  soubz  roWissaoc* 
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du  Roy ;  Tassembl^e  ne  doit  faire  aulcune  difficult^  de 
luy  accorder,  comme  ez  ann^es  pr6c6dentes,  la  somme 
de  6,000  livres.  Oultre  ce,  attandu  que  ce  diocese  a  le 
bon  plaisir  de  jouir  de  la  presence  de  Madame  la  mar- 
quise, ii  luy  semble  qu'il  seroit  convenable,  pour  luy 
rendre  les  debvoirs  que  ce  diocese  luy  doibt,  et  luy  faire 
ung  present  de  1,500  livres,  qui  est  le  moings  que  ceste 
compaignie  luy  puisse  offrir.  Requ^rant  sur  ce,  prendre 
telle  deliberation  qu'on  advisera.  Sur  quoy  a  est6  una* 
nimement  d6liber6  et  conclud  d'accorder,  k  mondict 
seigneur  le  marquis,  comme  ez  ann^es  pr^cedentes,  la 
somme  de  6,000  livres,  et  d'accorder  aussi  et  faire  pr^- 
sant  a  madicte  dame  de  la  somme  de  1 ,500  livres,  et  que 
MM.  les  commissaires  de  I'assiette  seront  requis  imposer 
lesdictes  deux  sommes  : 

A  M.  Parlier,  secretaire  de  mondict  seigneur  le  mar- 
quis, a  este  accord^  la  somme  de  400  livres  ;  laquelle 
MM.  les  commissaires  de  Tassiette  seront  aussi  requis 
d'impQser,  pour  recognoistre,  ledict  sieur  Parlier,  des 
soings,  peynes  et  vaccations  qu'il  a  exposes  ou  qu'il  luy 
conviendra  exposer  durant  I'annee,  pour  les  affaires  du 
present  pais,  pr^s  la  personne  de  mondict  seigneur  le 
marquis,  et  afin  de  luy  donner  subject  de  continueraulx 
occurrences  qui  s'en  presenteront. 

M.  Roux,  receveur  des  tailles  du  present  pais,  estant 
en  exercice  I'annee  courante,  aiant  este  ouy  en  I'assam- 
biee,  pour  raison  des  deux  deniers  pour  livre  que  luy  et 
ses  compaignons  d'office  pretendent  d'augmentation  de 
taxations  sur  les  deniers  extraordinaires  qui  s'impozeront 
annuellement  audict  diocese,  comme  leur  aiant  este 
accordes  par  Sa  Majeste,  suivant  le  rolle  de  taxe  sur  ce 

Hiitoire,  etc.  44 
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faict  en  son  Gonseil,  le  dernier  jour  de  mars  f  625»  t 
cause  de  la  somme  de  2,920  livres  que  chascun  d'eox 
ont  esV^  constrainctz  de  payer  pour  augmeDtatioB  de  la 
finance  de  leurs  offices,  oultre  et  par  dessus  les  8  deniers 
pour  livre  dont  ilz  jouissent  depuis  longteoips  ;  requ6- 
rant  luy  faire  impozer  ladicte  augmentation  de  ^aiges  et 
taxations  extraordinaires  desdictz  deux   deoiers  pour 
livre ,  si  mieux  le  dioc^ze  n'ayme  Ic  rembourser  de 
ladicte  somme  principale  de  2,920  livres>  avec  les  taxat 
des  d^pens  faictz  et  soufi*ertz  pour  raison  de  ce  jusques  a 
presant ;  ouy  aussi  ledict  sindic  sur  ce  subject  et  lecture 
faicle  de  la  deliberation  prinze  en  Tassamblcc  des  Eslatz 
du  present  pais,  le  19^  septembre  1626,  pour  raison  de 
ladicte  augmentation  de  gaiges,  a  est6  conclud  que  Jes 
intercstz  de  ladicte  somme  principale  do  raugmentahon 
de  finance  seront  pay^s  audict  sieur  Roux,  receveur,  et 
a  ces  fins,  MM.  les  commissaires  de  Tassiette  requisd*en 
faire  I'imposition,  Tann^e  courante,  sans  prejudice  du 
privilege  que  le  dioc^ze  a  de  le  rembourser  de  ladicte 
somme  principale  que  Tassembl^e  se  reserve  de  Eaire 
I'annee  prochaine,  comme  aussi  sans  prejudice  de  faire 
rendre  lesdiclz  interest  audict  sieur  Roux,  en  cas  que  la 
province  de  Languedoc  ou  le  present  diocese  seroient 
descharg^s  de  ladicte  augmentation  de  gaiges  desdictz 
deniers  pour  livre. 

M.  le  commissaire  principal  a  remonstr6  que  ce  dio« 
c6ze  a  une  grande  obligation  a  Mgr  le  due  de  Montmo- 
rancy,  a  cause  mesmes  du  soulaigement  du  logement  des 
gens  de  guerre  ;  k  cause  de  quoy  et  pour  tesmoigner  i 
Sa  Grandeur  les  debvoirs  et  ob^issances  que  ledict  dio- 
cese a  tousjours  desir6  de  luy  rendre,  et  luy  dOnner(tfii« 
ligne  au  haut  de  la  page  est  dichirie)  ....  volunteset 
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affections  aux  habitans  de  ce  pais ;  il  seroit  bon  de  luy 
faire  present' de  six  muletz  de  Coffre  ?  et  pour  cesl  effect 
d'impozer  le  prix  de  la  vallear  d'iceux.  Sur  quoy  a  est6 
unanimertiettt'di^fib^i^  et^  oott^ferd  d'accorder  k  mondict 
seigneur  de  Montmorancy  six  muletz  de  Coffre.  Le  prix 
de  Tachept  dcsquelz,  MM.  les  commissaires  de  Tassiette 
sont  requis  d'en  faire  Tiroposition. 

Aussi  a  este  conclud  d'accorder  k  MM.  Jehan  Durand  et 
Guerin  Chantuel,  prebtres  de  la  ville  de  Mende,  pour 
avoir  (aict  chanter  la  musique,  chaque  jour  (une  ligne 

dechirie) des  Estalz,  la  somme  de  120  livres 

tournois ;  laquelle  somme  lesdictz  sieurs  commissaires 
seront  aussi  requis  d'en  faire  I'imposition. 

M.  le  baron  du  Tournel,  baron  du  tour,  a  rcmonstr6 
que,  suivant  la  coustume  ancienne,  ledict  sieur  baron  du 
tour  doibt  assister  k  toutes  assemblies  du  pals  qui  se  fotit 
durant  I'annee,  pour,  avec  MM.  les  cotnmis  et  aultres 
depputes,  delib^rer  et  opiner  sur  les  affaires  qui  y  seront 
propozes.  Et  parce  qu'il  est  en  tour  aux  pr^sens  Estatz, 
a  requis  estre  appelle  ausdictes  assambl^es  aux  fins  sus- 

dictes,  ou n'aiant  moyen  de  s'y  trouver, 

y  envoier  ung  envoi6  de  la  qualite  requise. 

M.  le  president  a  remonstr6  avoir  est6  cy-devant  prizes 
plusieurs  deliberations  pour  regler  la  pr6vost6  de  cepais 
pardevant  mondict  seigneur  le  marquis.  Et  parce  qu'en- 
cores  il  n'y  a  est6  satisfaict,  et  qu'il  est  n^cessaire  pour 
le  bien  du  pais  d'y  pourveoir,  a  requis  I'assemblce  d'en 
d^lib^rer.  Et  sur  ce,  lecture  faicte  des  prdc^dentes  deli- 
berations prinzes  sur  ce  subject,  a  est6  conclud  que  .  . 
sera  faict  conform6ment  ausdictes  delibe- 
rations pr^cedentes,  par  MM.  les  commis  et  sindic  dudict 
pais  pardevant  mondict  seigneur  le  marquis. 
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Finallement  mondict  sieur  le  president  a  donni  la 
benediction,  qui  a  est6  la  fin  desdiclz  Estatz;  lesqaelz 
tout  incontinant  se  sont  s6par6s. 

Sign^ :  Duiusy  president. 


En  1629,  1630,  1631  et  16S2  les  Etats  du  Gmms 

FURENT   8CPPRIMES. 
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MM.  les  commissaires  de  rassiette.  — .  M .' Esparbieft  w- 
caire  giniral,  demande  la  prdsideticej  d  Fexclusm  des 
trisoners  de  France,  qui  veulent  Voccuper  en  mlvi  Sw    ji 
idit  du  Roi.  —  Copie  de  Vedit  contenani  suppression  des 
dlus  (1632).  —  Eloge  de  Louis  XIII,  dii  lejusU.  - 
Noms  de  MM.  de  VassemhUe.  —  Protestatiwdtttn- 
voyd  de  M.  du  Tonmel,  au  sujet  de  la  baronnie  de  Ci- 
narei.  —  Admission  de  divers  deputes.  —  Conlesiaiwi 
entre  les  envoyis  des  barons  de  Florae  et  de  Randon,  — 
Protestation  du  greffier  du  diocese.  —  Nominatm  de 
M .  Brugeiron  d  la  charge  du  greffier  du  pays.  —  Moiion 
deM.de  Canillac,  au  sujet  du  vote.  —  Copie  des  cm- 
missions  pour  les  sommes  d  imposer.  —  Admission  dt 
six  deputes.  —  Nomination  de  M.  Buisson,  a  lachi^ 
de  syndic  du  pays.  —  Sommes  d  imposerpour  indein^ 
niser  MM.  des  Etats.  —  Reception  de  f  cntoye  de  M^d^ 
Gabriac.  —  Imposition  des  sommes  dues  a  M.  deM(ff^' 
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fader,  —  Verification  de  Vital  des  dettes  et  des  frais  du 
diocese.  —  Paiement  de  600  livres  pour  Fentretien  de 
la  gamison  de  Villefort.  —  Gratificatton  auw  hiritiers 
de  M.  Fumel,  syndic  du  diocese.  —  Gages  du  greffier  d 
payer.  —  Paiement  de  300  livres  pour  frais  de  voyages. 
—  Demande  de  deux  habitants  de  la  paroisse  de  Grandr- 
vols.  —  Somme  due  a  M.  de  Sivirac.  —  Imposition  des 
journies  des  diputes  aux  Etats  giniraux.  —  Ponts  d 
reparer.  —  Gages  duprivdt,  greffier  et  archers  du  dio- 
cdse.  —  Admission  de  M.le  baron  du  Tournel.  —  Frais 
d'entretien  de  la  gamison  de  Meyrueis.  —  Virification 
i  faire  des  sommes  dues  par  le  pays.  —  Demande  de 
M.  de  La  Boche^  de  Saint-Etienne^VaHee-Franqaisey  qui 
aeud  souffrir  dans  ses  biens  d  cause  de  sa  fideliti  envers 
le  Roi.  —  Le  pays  acQprde  iM.de  Villerousset  1^400 
livres f  pour  didommagement  des  pertespar  lui  iprou- 
vies  au  siige  de  Villefort,  —  Demande  faite  en  faveur 
de  M.  du  Tournel  pour  le  mime  motif.  —  Cldture  des 
Etats. 

L'an  mil  six  cods  trento-trois  et  le  lundy,  dix-huicti^me 
jour  du  mois  d'apvril,  a  quatrc  heures  apr^s  midi,  en  la 
ville  de  Mende  et  dans  la  sallehaulte  dupalais  Episcopal, 
estans  assambl^s  les  gens  des  trois  Estalz  particulicrs  du 
diocese  de  Mende,  pais  de  G^vaudan ;  pardevant  nous 
Francois  deBeaulac,  chevalier,  conseillerdu  Roy,  grand 
voier,  tr^sorier  g^n^ral  de  France,  intendant  des  gabelles 
enLangu^doc,  commissaire  principal,  establi  etordonn^, 
par  le  Roy,  pour  pr6sider  en  Tassiette  et  assembl6e  du 
sdioc^se  de  Mende,  assist^  de  noble  Guilhaume  Du  Mazel, 
ieur  du  Pivoul  et  de  Remeyse,  bailly  de  G6vaudan  ; 
M**  Anthoine  Buysson,  receveur  des  d^cymes  dudict  dio* 
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c6se;  sire  Barth61emy  de  Recoles  et  Jean  BelouiUe, 
marchans,  1",  2*  et  3*  consuls  de  ladicle  ville  de  Mende, 
et  Anthoine  Prieur,  sieur  de  Combaurye,  1"  consul  de  la 
\ille  de  Maruejolz,  commissaires  ordinaires  de  ladicte 
assiette.   Noble  et  v^n^rable   personne  M-   M*  Pierre 
Esparbier,  docteur  en  iheologie,  prieur  des  Macelz,  en 
Quercy,  official  etvicaire  general  du  seigneur  evesque 
de  Mende,  comte  de  Gevaudan,  eonseiller  du  Boy  en  ses 
Gonseils,  a  remonstre  k  nosdictz  comroissaire  principal 
que  de  tout  temps  les  seigneurs  6vesques  de  Mende  et, 
en  leur  absence,  leurs  vicaires  gen^raulx,  ont  accous- 
tum6  de  tenir  le  premier  rang  dans  les  Estatz  de  ce  pals, 
mesme  au-dessus  de^  commissaires  principaulx,  envoies 
pour  Touverture  d'iceulx,  et  d'y  faire  sans  contredict 
toutes  les  fonctions  de  president ;  qu*ayant  pleu  au  Roy 
de  remettre  la  province  de  Languedoc,  et  lous  les  dio- 
ceses particuliers  en  icelle,  dans  leurs  privileges,  il 
croyoit  avoir  les  mesmes  advantaiges  qu'avoient  heu 
ceux  qui  I'avoient  pr6c6d6;  priant  ledict  sieur  de  Ty 
voulloir  maintenir  et  de  ne  luy  oster  pas  ce  que  Sa  Ma- 
jesty luy  a  laiss6.  A  quoy  nous  aurions  respondeu  que 
cest  affaire  demeure  reigl^e  par  T^dict  du  Roy,  qui  porte 
entre  aultres  choses  que  les  tresoriers  de  France  presi- 
deront  ausdictes  assambl^es.  Et  sur  ce  ledict  sieur  vicaire 
g^n^ral  a  r6parti,  qu'ores  par  la  declaration  du  Roy,  il 
soict  port6  que  MM.  les  tresoriers  gen^raulx  presideroni 
da^s  les  assiettes,  cella  ne  doibt  estre  entendu  qu'en  la 
forme  que  les  commissaires  ordinaires  avoient  aultrefois 
accoustum^  d'y  pr^sider,  puisqu'ils  sont  encores  en  leurs 
places  ;  d'ailheurs  que  dans  ladicte  declaration .  il  ne  se 
parle  que  de  presider  aux  assiettes,  et  que  c'est  une 
chose  distincte  et  s^paree  des  Estatz,  qu'on  a  acoustooie 
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de  tenir  dans  ce  diocese,  ausquels  les  seigneurs  ^vesques 
ou  leurs  vicaires,  en  leur absence,  ont  droict  de  presider ; 
le  requ^rant  de  trouver  bon  que  Tassamblee  en  d^li- 
bfere,  pour  resoudre  a  ce  qu'ilz  ont  k  faire  1^-dessus ; 
protestant  ledict  sieur  vicaire  general,  en  cas  que  ledict 
sieur  commissaire  passeroict  oullre,  de  tout  ce  quy  peult 
et  doibt,  et  d'en  avoir  recours  ou  le  besom  sera,  sans 
pourtant  voulloir  en  cella  porter  nul  retardement  au 
service  du  Roy  ny  au  d^partement  de  se^  deniers.  De 
quoy  ledict  sfeur  vicaire  general,  pour  toute  la  com- 
paignie,  faict  haultement  sa  declaration,  el  ledict  sieur 
commissaire  luy  auroit  encore  diet  que,  par  la  lecture 
qu'on  feroit  dudict  6dict,  il  verroict  I'inlention  de  Sa 
Majesty  quy  est  notamment  expliqu6e,  tant  pour  ce  chef 
que  pour  les  aultres  choses  que  ledict  pais  pourroit  pr6- 
thendre,  dont  tl  auroit  jouy  cy^devant  et  aurions  prins 
notre  place  de  president,  et  ledict  sieur  vicaire  general 
et  aultres  depputes  de  Tassembl^e  aiant  aussi  pris  leurs 
places,  nous  aurions  diet  que  le  Roy,  aiant  par  son  edict 
du  mois  d'octobre,  de  Tann^e  dernifere,  donn6  les  effeciz 
de  sa  clemence  et  de  sa  bont^  audict  pals,  tant  par  le 
restablisseraent  de  leurs  privileges  que  de  la  lev6e  des 
deniers  qu'il  a  d6sir6  estre  faictz  en  ceste  province  de 
leurs  coQsentement  que  nous  estimons  qtie  ceste  assam- 
bl6e,  observant  ponctueliement  sesordres,  qu'elles  roMi* 
geront  par  son  ob6issance  k  luy  continuer  ses  grftces, 
leur  aiant,  pour  cest  effect,  faict  lire  par  nostre  greffier 
ledict  edict  estant  de  teneur : 

Louis,  etc. 

Apr^s  la  lecture  dudict  edict,  nous  aurions  ordonnA 
qu'il  seroit  registre  es  registres  du  greffe  dudict  diocese, 
powr  estre  le  contenu  en  icelluy  gard6  et  observe  selon 
a  forme  et  teneur. 
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Et  apr^s  ledict  sieur  vicaire  g^n^ral  a  diet  : 
Monsieur,  nous  sommes  infiniment  oblig^  k  la  bonti 
du  Roy,  de  ce  que  Sa  Majesty,  s'estant  laiss^e  touchy 
aulx  tr^s-humbles  supplications  de  ses  subjectz,  a  hea 
agr6able  de  remettre  la  province  de  Languedoc  dans  ses 
anciens  privileges  et  dans  ses  premieres  libertes.  Ceste 
gr&ce  nous  semble  sy  extraordinaire,  que  nous  coDfes- 
sons  avec  ing6nuit6  qu'elle  est  au-dessus  de  toutes  nos 
recognoissances  mesmes,  nous  estant  faicte  en  ung  temps 
oil  sans  doubte  nous  avions  subject  d*attendre  plostost 
de  chastiment  que  d'espoir  de  faveur.  Ce  n'est  pas  nostre 
dessain  de  renouveller  icy  le  souvenir  des  demiers  trou- 
bles qui  ont  pareu  dans  ceste  province,  la  faulte  en  est 
trop  fresche  pour  ne  faire  horreur  a  nos  pensees ;  mais 
encores  est-il  bien  raisonnable  que  ceste  consideratioo 
nous  serve  a  nous  faire  recevoir  avec  plus  de  ressenti- 
ment  les  graces  qui  nous  viennent  de  la  seulle  cl^mence 
du  Roy.  G'est  en  cella  que  Sa  Majesty  nous  a  donne  une 
vizible  preuve  que  les  rois  sont  veritablement  les  images 
de  Dieu,  de  quy  les  mis^ricordes  surpassent  toates  les 
aultres  ceuvres,  et  qui  n'ont  seullement  pardonne  les 
exces  des  hommes  mais  encores  les  pr^vient  par  miRe 
bienfaitz.  Ceste  compagnie  done,  se  joignant  au  commun 
sentiment  de  toute  la  province,  rcQoict,  avec  applaudis- 
sement  et  benediction,  Thonneur  qui  luy  est  aujourd'huy 
rendu  de  pouvoir  traicter  de  ses  propres  affaires,  et  re- 
cognoissant  qu'en  ceste  occasion,  Sa  Majeste  a  faict  tout 
d'un  coup  paroistre  le^  effectz  de  son  amour  et  de  sa 
justice,  elle  veut  aussi  faire  a  I'advenir  un  temperement 
de  la  liberie  qu'elle  vient  de  recouvrer  maintenant  avec 
la  parfaicte  obeyssance  qu'elle  desire  randre  a  tous  ks 
commandemens  de  son  souverain,  et  tout  ainsin  que  les 
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bienheureux  dans  le  Gicl,.sans  deschoirdu  privilege  des 
creatures  libres,  sont  tousjours  saintement  n^cessit^ 
d'aymer  Dieu ;  nous  voulons  aussi  nous  contanter  du  litre 
des  libres  et  n'avoir  jamais  aucun  uzaige  de  ceste  liberty 
qu'^  ex  Neuter  tons  les  ordres  que  nous  seront  cnvoi^s  de 
la  part  de  Sa  Majesty.  II  est  toujours  juste  d'ob^ir  k  son 
prince;  et  les  escriptures,  qui  sont  la  loy  de  nostre 
croyance  et  de  nos  actions,  nous  apprennent  que  ce  n'est 
poinct  aux  subjectz  de  treuver  jamais  k  redire  aux  com- 
mandements  de  leurs  souverains,  qushid  mesme  ils  se- 
roient  injuste;  qu'elle  obligation  done  avons  nous  de 
nous  soubmettre  sans  murmurer  k  toutes  les  volont^s  de 
notre  roy,  de  Louis  treiziesme,  Tung  des  plus  sainctz  et 
plus  vertueux  qui  aient  este  jamais  assis  sur  le  trosne  de 
nos  roys,  et  qui  poss^dant  avec  ^minance  toutes  les 
excelientes  qualit^s  qui  sont  n6cessaires  k  ung  grand 
prince  pour  la  conduicte  des  peuples,  affecte  n6ant« 
moings,  par  dessus  toutes,  celles  de  Louis-]e*Juste ;  et 
certainement  ce  n'est  pas  sans  raison,  la  justice  estant 
une  vertu  universelle  qui  passe  sur  toutes  lesaultres  et 
quy  les  contient  toutes  en  soy;  En  la  justice  se  trouve  la 
prudence,  la  temperance,  la  force,  la  pi^t^  et  le  reste 
des  vertus,  dont  Tassemblaige  faict  le  juste  qui  seul  est 
digne  de  Tamour  de  Dieu  et  du  respect  des  hommes. 
C'est  pour  cela  qu'un  des  P^res  de  nostre  ^glise  I'appelle 
la  grande  vertu  et  la  m^re  de  toutes  les  aultres,  et  que 
le  maistre  de  la  philosophic  a  diet  qu'elle  est  parfaicte 
et  accomplie  de  tout  poinct  et  tellement  excellente  que 
Testoille  qui  devance  et  suit  le  lever  et  coucher  du 
soleil,  a  moijigz  de  beauts  qu'elle  et  m^rite  moins  d'ad« 
miration.  Et  au  regard  des  peuples,  quel  subject  de  plus 
grande  consolation  sauroient-ils  recepvoir  que  d'avoir 
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ung  prince  juste  ?  Quels  advanlaiges  ne  s'en  doibvent- 
ils  pas  promettre  ;  car  s'ils  consid^rent  le  bien  gkeral 
et  rhonneur  du  publicq,  il  est  certain  que  les  bonnes 
lois,  estant  Tame  et  Tornement  d'un  estal,  et  ne  le  pou- 
vant  faire  qu'un  prince  juste  en  establisse  que  de  fori 
6quitables,  il  fault  par  une  suicte  n^cessaire,  que  le 
royaume  qui  sera  r6gy  par  ung  prince  aymant  la  jusliee, 
soict  parfaictement  dispoze  et  ordonn6  et  quil  attire  sur 
soy  les  louanges  des  voizins  et  Tadiui ration  des  eslran- 
gers  ;  que  s'ils  s'attachent  k  regarder  seullemenl  leuis 
inth^restz  particuliers  quils  font  concisteren  leursou- 
laigement,  les  scauroict-on  attendre,  avec  raison,  que 
d'un  prince  en  qui  la  justice  se  rencontre  ungdesprin- 
cipaulx  moiens  pour  solaiger  des  subjeclz  apr^s  Faniour 
qu'on  doibt  avoir  pour  eux  est  de  cognoistre  leurs  forces     | 
et  leurs  n^cessiles.  Or,  c'est  le  plus  grand  soingdela 
justice  que  de  rechercher  ceste  cognoissance,  sans  la- 
quelle  il  luy  est  impossible  de  faire  ses  fonclions, c'est- 
a-dire  de  despartir  avec  6quit6  les  grdces  et  les  chas- 
timens,  etsi  ceux-la  ont  eu  quelque  raison  quinousont 
d^peint  la  justice  avec  les  yeux   voilez ,  pour  nous 
apprendre  que  c'est  sans  consideration  des  personnes 
qu'elle  rend  ses  jugemens,  j'estime  que  ceux-la  ont  en- 
cores mieulx  pense,  qui  nous  Tout  figur^e  par  ungoeil 
attache  a  la  poincte  d'ung  sceptre ;  nous  represenlanl 
par  celluy-cy  la  puissance  et  Tauthorite  qui  sent  abso- 
lument  n^cessaires  pour  Tappuy  de  la  justice;  et  par 
cest  oeil  nous  donnant  a  cognoistre  que  la  justice .veilhe 
incessamment  pour  p6n6trer  jusques  dans  les  moindres 
circonslances  des  choses,  alin  de  n'ordonner  rien  qn'a 
propos.  Nous  avons  done  subject  do  croire  de  nostrt 
grand  et  tr^s-juste  monarque  que  sa  justice  Tobligera (is 
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prendre  une  enti^re  cognoissance  de  I'estat  de  ses  peu- 

ples ;  et  lou6  soict  Dieu  quil  en  a  desjk  eu  de  grandes 

esperiances  sur  les  lieux  mesmes,  n'y  ayant  poitict  de 

province  dans  son  Roiaume  ou  Sa  Majcst6  n*ayt  este  en 

personne  et  dont  elle  ne  cognoisse  la  bonte  et  les  incoui- 

modites.  Et  apres  tout,  nous  esp^rons  de  sa  bonte  que, 

cognoissant  ce  que  nous  pouvons,  elle  nous  fera  ceste 

gjT&ce  de  proportionner  ses  commandemens  en  nos  forces 

et  ne  d^sirera  de  nos  submissions  que  ce  que  nos  fai- 

blesses  nous  laissent  le  moien  de  luy  randre ;  aussi  nous 

n'aurons  jamais  de  plus  tendres  affections  dans  le  cceur, 

ny  de  plus  ardantes  pri^res  en  la  bouche,  que  celles  qui 

regarderontsa conservation  etsa  prosperity,  et,  les  moin* 

dres  vceux  que  nous  ferons  pour  elle  seront  qu'ellc  soict 

tousjours  cherie  de  Dieu,  que  toutes  sortcs  de  b6nedic- 

tions  Taccompaignent,  que  la  gloire  et  le  bonheur  ne 

s'esloignent  jamais ;  que  la  victoire  suy ve  tousjours  ses 

armes ;  que  I'heresie  ach^ve  de  mourir  a  ses  pieds  ; 

que  tous  les  dessaings  de  ses  ennemis  restent  tousjours 

nutiles ;  qu'aiant  estandu  ses  conquestes  jusques  aux 

extremit^s  de  la  terre,  elle  reigne  en  paix,  et  qu'apr^s 

avoir  dans  le  cours  d'une  longue  vie  heureusement  jouy 

du  fruict  de  ses  travaulx,  elle  puisse  laisser  k  une  glo- 

rieuse  post6rit6  ses  excellentes  vertus  et  la  couronne  de 

tout  le  monde. 

Et  sur  ce,  avec  ladicte  assamblee,  nous  serious  s6- 
par6s,  a  cause  de  Theure  tarde,  et  ordonn6  que  le  len- 
d€main,  h  neuf  heuresdu  matin,  on  continueroit  ladicte 
a^i&emblee. 
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Du  dix-neufviesme  jour  des  mois  et  an  susdicts,  aaliei 
et  pardevant  que  dessus,  k  neuf  heures  de  matin. 

Nous  tr6soriers,  commissaire  principal  et  prisidaflt 
susdict,  assist^  des  cotnmissaires  ordinaires  cy-dessos 
nomm^s  et  des  sieurs  depput^s  desdictz  Estatz  parti- 
culiers  et  assiette,  apr^s  avoir  ouy  la  messe  du  Saint- 
Esprict,  suivant  TancieDne  coustume,  serions  allis  eo 
ladicte  salle  de  I'^yesch^,  et  aiant  chacun  prins sa place, 
aurions  ordonn6  qu'il  seroict  faict  lecture  des  procura- 
tions desdictz  depput^s  qui  ont  droict  d'entrer  es  I'as* 
sambl^e,  et  y  ont  est6  trouv^s  pr6sans  et  assistans, 
assavoir,  pour  Tordre  eccl6siastiqu6  :  ledicl  sieurvicaire 
g^n^ral ;  v6n6rables  personnes  MM-  M"  Jean  de  Lan- 
glade, docteur  en  th6o1ogie,  chanoine  et  deppoti  da 
Chappitre  de  T^glise  calh^dralle  de  Mende;  Jean  Da- 
rand^  aussi  docteur  en  theologie,  prebtre,  priear  du 
Buysson,  envoy6  de  M.  de  Sainte  Enimie;  Barthelemy 
Aldin,  prebtre  et  chanoine  en  I'eglise  de  Maruejok,  en- 
voi6  de  M.  de  Paliers  ;  M.  Frere  AnlhoinedeMoustier, 
chevalier  de  Tordre  Saint-Jean-de-Hierusalem,  eovoye 
de  M.  de  Saint  Jean.  Pour  MM.  les  barons  et  nobles: 
noble  Pierre  de  Retz  de  Bressolles,  sieurdeLaBessiire, 
envoie  deM.de  Randon,  baron  du  tour,  la  presenic 
ann6e ;  Pierre  de  Rochemeure,  sieur  du  Fraisse,  enw  J 
de  M.  M*  Jacques  de  Langlade,  docteur  esdroictz, jo? 
en  la  baronie  d'Apchier,  envoi6  de  M.  d'Apchier;  noMe 
Frangois  de  Pierrebesses,  sieur  de  Clastres-Basses,  en- 
voi6  de  M.  de  C6naret;  Jean  Borrelly,  sieur  de  Pelade! 
envoi6  de  M.  du  Toumel;  M.  M*  Guilhaume  Bardon,  | 
docteur  es  droictz,  juge  en  la  seigneur ie  d'Allenc;  noiw  j  j 
Jean  Salles,  escuier,  envoi6  de  M.  de  S6v6rac;i«n-    •, 
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Jacques  de  Golumb,  sieur  de  Rochi^res,  envois  de  M.  de 
Portes;  Louis  de  Relz  de  Bressolles,  sieur  de  Villerosset, 
pour  U.  de  Servi^res,  son  frfere.  Et  pour  le  Tiers-Estat  : 
les  sieurs  Buisson,  de  Recoles  et  Betouille,  consuiz  de 
Hende  ;  ledict  Prieur,  sieur  de  Combaurie  ;  Pierre  Bru- 
nenc  et  Guy  Boniol,  marchans,  !•',  2*  et  3*  consuls  du- 
dict  Maruejolz  ;  Anthoine  Chaptal,  1*'  consul  de  la  ville 
de  Chirac ;  M*  Michel  Florit,  notaire  roial,  !•'  consul  de 
la  ville  de  La  Canorgue  ;  M*  Jehan  Michel,  lieutenant  de 
juge  en  la  ville  de  Saint-Ch61y-d'Apchier,  depput^  de 
ladicte  ville  ;  Jean  Gui,  marchant,  1"  consul  de  la  ville 
du  Malzieu ;  M*  Pierre  de  Malgoires,  1"  consul  de  la 
ville  d'Yspaniac ;  M*  Pierre  Comte,  1"  consul  de  la  ville 
de  Sainte-Enimye  ;  M*  Jean  Cairoche,4''  consul  de  ChS- 
teauneuf-de-Randon ;  et  M*  Claude  Levosle,  consul  de 
la  ville  de  Serverette.  Les  procurations  ou  pouvoir  de 
tous  Icsquels  susnomm^s  ont  est^  remises  et  leues  en 
Tassamblee,  sauf  desdicts  sieurs  de  Yillerousset  et  Bar- 
don  qui  n'en  ont  point  remis. 

Et  le  sieur  de  Pelouze,  envoie  de  M.  du  Tournel,  a  re- 
monstr6  qu  il  continue  les  protestations  que  ledict  sieur 
du  Tournel  a  acouslum^  faire  en  chacune  assamblee  des- 
dictz  Estatz,  de  ne  prester  aucun  consantement  a  la  re- 
ception des  envoi^s  de  la  dame  de  Hault-Villar  et  de  S. 
Yidal,  pour  la  baronnie  de  C^naret;  attendu  que  ledict 
sieur  du  Tournel  a  droict  sur  icelle,  pour  raison  de  quoy 
y  a  proems  pendant  au  Gonseil  du  Roy  ;  requerant  que 
sadicte  protestation  soit  escripte  pour  servir  en  ce  que 
de  raison  audict  sieur  du  Tournel.  Ce  que  par  nous  diet 
pr6sidant  a  est6  ordonn6  pour  servir  audict  sieur  du 
Tournel,  comme  il  appartiendra.  Et  pendant  le  susdict 
jour,  n'auroict  est6  plus  travailh6  en  ladicte  assamblee, 


h  cause  de  diverses  disputes  quy  sefoiettt  arrivfesentit 
aucuns  depput6s  de  la  noblesse  sur  les  pr^seances. 

Du  inercredy,  vingtiesme  des  susdictz  moi&etaD,aa 
lieu  sasdict,  heure  de  une  aprte  mkiy. 

Est  venu  en  Tassarabl^e,  M.  le  marquis  de  CaDilliac, 
qui  a  pris  sa  place  et  a  est6  receu  en  icelle  commq  Tun 
des  barons. 

Se  sont  aussi  pr6sent6s  nobles  Anlhoine  de  S.  Martifl, 
sieur  de  Vararaalle,  envoi6  de  M"'  dame  CharloUe  rfe 
Montmoiancy,  duchesse  d'Angoulesme  et  baronne  de 
Florae,  pour  ladictc  baronnie ;  Aldebert de  SeguiD,si«ir     ^ 
de  Pradcs,  envoi6  de  M.  le  baron  de  Peyre;  M*  Claude 
Olivier,  2*  consul  de  la  ville  de  Saugues ;  M*  Jean  Pro- 
zet,  consul  de  Florae ;  le  sieur  de  Grandville,  corwilde 
Saint-Estienne-de-Valfrancisque  ;  M*  Guillaume  ^Igou-     t 
reux,  docteur,  sindic  de  Saint-Auban,  et  M*  Anlhoine       | 
Boudon,  notaire  roial,  consul  du  mandement  dcNogaret. 
Lesquels  ont  remis  leurs  procurations  et  pouvoireldofll 
en  a  este  faicte  lecture. 

Et  sur  ce  nous  diet  tresorier  et  pr&idant,  aprte  avoir 
receu  le  sereinent,  en  tel  cas  requis  et  accoustume,  de 
tous  les  depput6s  en  Tassembl^e  cy-devanl  nommesjls 
ont  este  receus  en  icelle. 

Ledict  sieur  de  Vammalle,  envois  de  M.  le  barcode 
Florae,  a  diet  que  ung  aultre  envois  de  ladicledame 
duchesse  d'Angoulesme,  baronne  de  Florae,  a  assiste 
aux  Estatz  g^neraulx  de  Lauguedoc,  comme  baron  de  r 
tour,  attendu  que  cestoict  son  rang,  et  par  ainsin  qo'il 
doibt  estre  receu  en  ceste  assembl6e  en  qualite  d'envoii 
du  baron  du  tour  ;  requ^rant  luy  donner  sa  place,  (p^ 
trouve  occupee  par  M.  de  La  Bessi^re,  envoie  de  M.  de     *■ 


Randon  ;  protestant  a  faulte  de  ce,  de  tout  ce  qu'il  peult 
et  doibt.  Et  sur  ce  le  sieur  de  La  Bessifere  aiant  remons- 
tr6  que  M.  du  Tpurnel  a  est6  receu  comme  baron  du  tour 
aux  Estatz  derniers,  tenus  en  Tannde  1628,  et  que  le  tour 
de  baron  venoict,  en  Tann^e  1629,  audict  sieur  de  Ran- 
don, suyvant  la  roue  et  ordre  dudict  pais,  et  en  ladicte 
annee  ny  despuis  les  Estatz  n'ayant  est6  tenus,  ceste  in- 
terruption ne  luy  peult  faire  perdre  son  rang ;  et  partant 
qu'il  doibt  estre  continue  k  assister  conime  envoy6  du 
baron  de  tour,  veu  mesmes  qu'il  a  este  receu  en  ceste 
quality  ;  ce  qu'aiant  est6  mis  en  deliberation  et  les  voix 
recueillies,  a  est^  conclud  que  ledict  sieur  de  La  Bes- 
si^re  continuera  son  assistance  en  ceste  assambl6e  comme 
envois  dudict  sieur  baron  de  Randon,  eslant  en  tour. 

Et  a  mesme  instant  lesdictz  sieurs  de  La  Bessi^re  et  de 
Vammalle,  ayant  est6  rappeles  en  I'assambiee,  chascun 
y  a  pris  sa  place  conformement  k  la  susdicte  delibera- 
tion et  en  la  forme  ancienne. 

Et  par  nous  dictz  prSsidant,  aiant  este  remonstre  qu'il 
est  tr^S'Uecessaire  de  proceder  k  la  nomination  d'ung 
greffier,  suyvant  I'edict  de  Sa  Majeste,  et  que  nous  les 
exhortions  de  jetter  les  yeux  sur  quelque  personne  de 
probite  pour  exercer  ceste  charge  ceste  annee. 

M.  Jean  de  Brugeron,  greffier  de  la  Cour  commune  du 
bailliaige  de  Gevaudan,  estant  en  pariaige  entre  le  Roy 
et  le  seigneur  evesque  de  Mende,  a  remonstre  que  le 
principal  droiot  et  privilege  dudict  greffier  du  bailliaige 
conciste  en  la  facuUe  d'escripre  aux  assembiees  des 
Estatz  et  assiette  dudict  pais ;  duquel  droict  il  est  en 
possession  et  en  a  jouy,  par  luy  ou  ses  commis  depuis 
environ  cinquante  ans,  et  les  pourveusdu  mesme  greflFe 
auparavant  luy  en  ont  tousjours  aussi  jouy,  sans  que  les 
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depput^s  desdictz  Estatz  et  assiettes  aient  prethando  de 
donner  aucung  emp^chement  aux  pourveus  dudictgreffe. 
ny  faire  nomination  pour  escripre  en  leurs  assemble 
d'aultres  personnes  que  d'iceulx,  ainsy  qu'ilz  rauroieot 
tesmoign^  en  Tassambl^e  tenue  k  Mende,  en  Taiioee 
1585,  ou  ledict  Brugeron  fust  maintenu  en  la  possession 
dudict  droict  d* escripre  ausdictz  Estatz,  centre  M' Pierre 
Lenoir,  commis  au  greffe  du  s^n6chal,  Ihors  seantaudict 
Hende ,  qui  se  voulant  ing^rer  d'escripre  en  ladicte 
assambl^e ,  en  fust  deboutt6  par  deliberation  da  14* 
octobre  audict  an  ;  confirmee  en  sui4e  par  arrest  do 
Gonseil  d'Estat  du  17*  d^cembre  1587.  Soubsteoaot  par 
ce  moien,  ledict  de  Brugeron,  n'y  avoir  lieu  de  faire 
a  present  nouvelle  nomination  d'auitre  personne  poor 
escripre  en  ceste  assembl^e;  veu  mesme  que  par  ies 
termes  de  I'edict  du  Roy ,  il  appert  clairemeat  que 
comme  Tintention  de  Sa  Majesty  n'a  este  que  de  poorvoir 
aux  d^sordres  des  assemblies  des  Estatz  et  assiettes  des 
dioceses,  dont  elle  a  jug6  que  Tun  des  principauli  pro* 
c^doit  de  ce  que  Ies  greffiers,  estans  choisis  paries  de- 
putes seulz  desdictz  diocfeses,  ils  deppendent  entiere- 
ment  d'eux  ;  sadicte  Majest6  n'entend  pas  aussy  quil 
soict  faicte  nouvelle  nomination  des  greffiers,  sinoa  eo 
tant  qu  ils  deppendent  desdictes  assemblees.  Ce  queoe 
se*  renconstrant  pas  en  la  personne  dudict  de  Brugeroo, 
puisqu'il  se  trouve  pourveu  par  sadicte  Majesteetpar 
ledict  seigneur  6vesque  de  Mende,  il  est  hors  de  soub^on 
pour  ce  regard,  et  par  ainsin  ne  peult  en  ffere  nouvelle    i 
nomination  d'auitre  personne  sans  contrevenir  direcle- 
ment  k  Tintention  de  sadicte  Majesty,  et  mcOTCS  fajf* 
noctable  prejudice  a  ses  droictz,  comme  il  arriverow 
par  le  moien  de  ladicte  nouvelle  nomination  dontilp^^ 
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teste  par  exprte,  et  d'avoir  recours  k  sadicte  Majesty  et 
k  nos  seigneurs  de  son  Gonseil,  en  cas  il  seroict  faict 
aultrement. 

Sur  quoy  par  nous  diets  pr^sidant  a  est6  ordonni  que, 
sans  prejudice  du  droict  pr^thandu  par  ledict  de  Bruge- 
ron,  ses  protestations  demeureroient  escriptes  au  present 
verbal,  pour  luy  servir  en  ce  qu'il  appartiendra,  et 
D^nmoings,  qu'il  sera  proc^d6  k  la  nomination  d'ung 
grefBer  pour  escripl'e  en  la  pr6sente  assembl^e  et  en 
Fassiette  dudict  diocese,  conform^ment  au  susdict  Edict, 

H.  de  Canilliac  a  remonstr6  que,  pour  plusieurs  consi- 
derations, les  oppinions  des  depput^s  de  ceste  assembl^e 
doibvent  estre  baloties,  comme  Ton  faict  en  diverses 
assemblies  et  notamment  en  celle  des  Estatz  g6n6raulx 
de  ceste  province,  pour  esviter  les  inimiti^s  et  incon- 
v6niens  qui,  faisant  aultrement,  s'en  peuvent  ensuivre,  et 
requis  mettre  sa  proposition  en  deliberation ;  ce  que  par 
nous  diet  prisidant  a  esti  ordonn6. 

Et  incontinant,  ayant  faict  oppiner  les  assistans  sur 
ces  deux  affaires,  a  est^  conclud  et  arrest^,  d'une  com- 
mune oppinion,  que  ledict  sieur  de  Brugeron  est  choizi 
pour  grefBer  des  Estatz  et  assiette  dudict  pais ;  k  quoy 
nous  aurions  consanty,  attandu  le  bon  et  fidelle  rapport 
qui  nous  avoit  est^  faict  de^sa  personne.  Et  k  I'instant, 
Tayant  faict  rappeller,  il  a  prest^  le  serement  en  tel  cas 
requis  et  n6cessaire,  apr^s  avoir  faict  et  r^iter^  les  mes- 
mes  protestations  qu'il  a  cy-devant  faictes,  de  ne  se  pr6- 
judicier  aux  droictz  qu'il  a  d'escripre  auxdictes  assam- 
bl6es  et  assiette,  comme  estant  annexe  au  greffe  de 
ladicte  Cour  du  bailliaige,  duquel  il  est  pourveu  et  duquel 
droict  il  a  tousjours  jouy. 
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Bt  p9W  le  regsnrd  de  'la  piope>aiitioii  faicite  par  leAd 
ftieur  de  Ganiniacy  pour  feire  balolter  les  oppiotonsdei 
depput^s  de  Tassemblie,  elle  s'est  trouv6e  en  paitaije, 
y^aryeol'bea  avftiant  d'^ppfnioos  pour  ies  faire  baleflv 
que  potur  demedrer  lUbres  en  ija  forme  ancienne  ei  i  h 
tfT«  ^oix,  k  cause  de^uoy  ceste  proposiitoo  a  denenri 
indecize  et  a  est^  renvoi^  pour  estre  r^soletie  k  la  pre- 
mise stance  de  Tassaoabl^e. 

Et  k  rinBtant,  par  nooe  diet  pr^idant  a  e9t£  ordoDii 
que  par  ledict  greflBer  oo  son  eommis,  seroict  faicte  ko- 
ture  de  aostre  oommisgkm  pour  rimposition  dessomoes 
y  oofitenoes. 

Ce  qu'ayant  esti^  feiet  ^  baiiUe  i^oix,  ensemble  de 
redict'de^adicte  Maje5t6,  nofiObstaot  la  lecture  cy-dev»t    jj 
faicte  d'icelluy,  nous  aurions  ordonne  que  ladicle  com- 
mission seroict  enregistr^e  au  greffe  dudicl  dioctee  et 
que  par  nous,  assist^  des  aultres  commrssairesonKnaires 
quy  ont  accoustume  d'assisler  au  d^partement,  sennet 
proc6d6  i  rin^position  des  sommes  y  €onten«es,  le  pte 
dilligenoiinent  qu*il  nous  seroict  possible,  afin  que  par  ce 
d^flfSault  le  servicje  du  Roy  n'en  demeure  relarde;  comme 
aussi  sera  procM6  k  Timposition  des  frais  oniinaives 
dudicl^fllioodse,  suyvaot  Testat  quy  en  sera  remisdeveis 
no«is,  de.Ia  part  de  ceste  a«sambl^e,  ladicle  commisnoo    { 
estant  de  teneur  :  J 

Les  oommissaires  pr^sidans  pour  le  Roy  en  Tasseo*  f 
bl^  des  gens  des  trois' Estate  du  pais  de  Langnedoc,  coi«  t 
voqu^s*  par  mandemetit  de  Sa  ^Hajest^  en  la  ville  de  \ 
B^ziers/  au  mois  d^octobre  dernier/ au  sieur  de  Beaulac,  p 
tr^sorier  g^n^al  de  Fraooe,  oooamJssaire  principal  at 


f 


aultres  commissaires  depput^s  i  quy  ont  accoostuai  I 
d*assister  en  Tassiette  et  assembl6e  du  dioe^  deKefld^i  f 
salut.  f 


^ 


f 
I 
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Satisfaizant  par  nous  aux  lettres  patentes  dadovzi^me 
dudict  mots  d*octobre,  qu'il  a  p]eu  a  Sa  Majesty  ddresser, 
en  execution  de  son  6dict  et  r^glement  dudiot  mois 
public,  en  sa  pr6sance,  du  consanternent  dosdictz  Estatz, 
pour  rimposltion  des  sommes  ordoon6es  d'estre  levies 
durant  la  pr^sente  ann6e,  en  Testandue  des  villes  ei  did*, 
c^se  de  ladiele  province,  sur  lous  ses  subjectz  contri- 
buables  aux  tailles ;  scavoir  :  800,000  iivres,  faisant  par* 
lie  de  1,050,000,  qui  par  r6dict  doict  revenir  nect  en 
I'espargne,  1e  surplus  estant  parfoumy  des  250,000  du 
prix  de  I'afferme  de  r6quivalent,  r^unis  audict  pais,  et  par 
luy  delaisse  k  Sa  Majeste  en  Tannee  presente  225,655 
Iivres  18  sols  8  deniers,  pour  les  gaiges  et  taxations  des 
recevcurs  et  contrdleur  des  receptes  particulieres  des- 
dictz  dioceses,  rentes  constitutes  sur  icelles,  tant  an- 
ciennes  que  nouvelles;  220,474  Iivres  5  sols,  pour  les 
gaiges  des  Iresoriers  g6n6raulx/de  France,  rentes  assi- 
gnees sur  lesdictes  receptes  gen^ralles  et  aultres,  tant 
des  raaistres  des  portes  de  ladicte  province  que  de  plu- 
sieurs  aultres  officiers  assign^s  sur  lesdictes  requestes ; 
4,200  Iivres  pour  le  droict  d'exp^dition  et  seau  des 
offices  des  commissaires  des  assiettes  qui  n'ont  pojnct 
heu  lieu  ;  1,280,250  Iivres,  sur  et  tant  moings  du  prin- 
cipal et  int6rest  du  remboursement  des  esleuz  et  droictz 
h6r6ditaires,  supprim6s  par  ledict  ^dict ;  240,031  Iivres 
pour  les  mortes  paies  et  garnisons;  9,650  Iivres  pour 
les  appoinclements  des  gouverneurs  des  places,  leurs 
lieutenants  et  officiers  d'artillerie,  r^sidahs  en  ladicte 
province ;  25.170  Iivres  pour  Tentretenement  des  gardes 
du  sieur  gouverneur  dudict  pais,  taxation  du  commis* 
saire  et  contrdleurs,  estant  en  ladicte  province;  IS^OOO.. 
Iivres  pour  les  r6parations  des  villes  frontiferes;  4O9OOO. 
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livres  pour  les  reparations  des  pontz  et  chaussies; 
30,000  livres  pour  les  gaiges  de  pr^vostz  et  officiers  de 
la  mar6chauss6e.  Toutes  lesdictes  sommes  revenans  a 
%fi67ySQl  livres,  dont  ledict  dioc^  dudict  Hendedoik 
porter,pour  sa  cottepart,154, 044  livres  ISsols^deoiers; 
plus  282,500  livres  contenues  ausdictes  lettres,  poarle 
taillon  et  augmentation  d'icelluy.  De  laquelle,  ledict 
dioctee  doibt  porter  pour  sa  cottit^  15,071  livres?  de- 
niers;  50,000  livres  pour  les  fraiz  ordinaires  desEstatz 
et  gaiges  de  leurs  of&ciers,dont  ledict  dioc^  doibt  por- 
ter  pour  sa  cottitS  2,667  livres  11  sols  6  deniers;  70,000 
livres  pour  les  gratiffications  des  sieurs  gouvernear  et 
lieutenans  g^nSraulx  et  aultres  personnes  desDommees 
en  Testat  de  distribution  de  ladicte  somme^  arrestee  ao 
Gonseil ;  57,500  livres  pour  les  debtes  et  affaires eitra- 
ordinaires  dudict  pa'is ;  100,000  livres  faisant  moitie  de 
200,000  livres  quy  doibvent,  suivant  ledict  Edict,  estre 
impos^e  en  deux  ann^es,  desquelles  la  premiere,  poor 
la  revocation  des  Edictz  de  creation  des  collecteors  des 
parroisses  et  de  la  coroptabiIit6  du  tr^sorier  de  la  bourse 
et  des  villes  et  communaut6s  du  pais  en  la  Conr  des 
comptes  de  Montpellier;  6,000  livres  pour  les  gaiges 
des  trois  tr^soriers  de  la  bourse  dudict  pais,  cr^  par 
ledict  Edict,  et  6,937  livres  17  sols,  k  quoy  monteatles 
taxations  de  celluy  desdictz  tresoriersde  la  boarse^qay 
est  en  exercice  la  pr^sente  anh^e,  k  raison  de  6  denien 
pour  livre  de  tous  les  deniers  de  son  manimeot,  say- 
vant  ledict  Edict ;  desquelles  sommes,  faisant  ensemble 
244,037  livres  10  sols ,  ledicl  diocfese  doibt  porter,  pour 
sa  cotte  part,  12,827  livres  12  sols  6  deniers;  qousvoos 
mandons,  chacun  en  droy  soy,  suivantle  pouvoiriooBS 
donne  par  lesdictes  lettres,  d'asseoir  et  imposer  surtous 


—  Tit- 
les contribuables  dudict  diocese,  iefort  portanl  le  faible, 
le  plas  ^gallement  que  faire  se  pourra,  lesdictes  sommes 
de  154,044  livres  18  sols  2  deniers,  et  de  15,071  livres 
IS  sols  7  deniers,  sans  aucunes  taxations,  etlesdicteii 
sommes  de  2,667  livres  11  sols  1  denier;  et  de  12,827 
livres  12  sols  6  deniers  avec  les  frais  d'assiette  et  des^ 
pances  ordinaires  dudict  diocese,  suivant  I'estat  arresti 
au  Conseil ,  en  consequence  du  r^glement  g^n^ral  du  9* 
mars  1608;  dans  lesquels  vous  comprendrez  la  somme 
de  810  livres,  pour  les  vaccations  des  trois  depput^s  qui 
ont  assist^  ausdictz  Estatz,  k  raison  de  9  livres  par  jour, 
sans  tirer  k  consequence  pour  I'advenir  et  les  taxations 
de  10  deniers  pour  livre  du  receveur  desdictes  tailles, 
pour  estre  lesdictes  sommes  levies  et  regues  par  le  re- 
ceveur des  tailles  et  taillon  et  par  eux  pai^es  es  premiers 
jour  de  may,  juillet  et  octobre ;  sea  voir  :  celle  de 
154,044  livres  18  sols  2  deniers  pour  la  partie  de  I'es- 
pargne,  gaiges  et  taxations  des  receveurs  et  contr61eurs, 
rentes,  gaiges  des  tr^soriers  de  France,  maistres  des 
postes  et  aultres  officiers,  droictz  d'exp^dition  et  seau, 
remboursement  des  esleus  et  droictz  h^rMitaires,  mortes 
paies  et  garnisons,  appointemens  des  gouvemeurs  des 
places,  gardes  du  sieur  gouverneur  de  la  province,  re- 
parations des  villes  fronti^res  et  des  pontz  et  chaussSes 
et  gaiges  des  pr^vostz  et  aultres  officiers  de  la  mar6- 
chauss^e,  k  la  recepte  gen^ralle  des  finances  dudict 
Montpellier,  les  charges  assignees  sur  lesdictes  receptes 
particuli^res,  pr^alablement  desduictes  selon  qu'elles 
seront  exp6ciffi6es  es  estatz  de  Sa  Majesty,  celle  de 
15,071  livres  13  sols  7  deniers,  k  la  recepte  g^n^ralle 
dudict  taillon  audict  Montpellier,  et  par  pr^f^rance  k 
toutes  les  sommes  la  cotte  part  dudict  diocese  pour  les 
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frais  desdicU  Estatz  pour  estre  enti^rement  foumie  aitr 
diet  tr^orier  de  la  bourse  au  premier  desdictz  termes 
par  lesdictz  recepveurs  particuliers  des  tallies «  et  la 
somme  de  12,827  livres  12  sols  6  deniers  pour  les  grati- 
flcatroDs,  debtes  du  pais,  revocation  de  TEdict  des  col- 
lecteurs  et  de  la  comptabilit6,  gaiges  et  taxation  dudiet 
Iresorier  de  la  bourse,  audict  tr^oricr  de  la  bourse  par 
l^s  mesmes  receveur  des  tailles,  aux  trois  termes  sus* 
dictz,  et  les  frais  d'assiette  et  despaDces  ordtDaires  du 
ijioc^se  aux  desnommes  audict  estat,  arreste  au  Conseil, 
ainsin  qu'il  est  port^  par  icelluy ;  vous  donnant,  a  cest 
effect,  pouvoir  d'ordonner  toutes  coostrainctes  contre  les 
cottis^,  au  paiement  desdictes'sommes,  comme  pour  les 
propres  deniers  et  afiaires  de  Sa  Hajeste,  nonobstant 
apposition  ou  appellations  quelconques  et  sans  prejudice 
d'icelles.  Mandons  pareillement  h  tous  justiciers  et  sub- 
jects do  Sa  Majeste  do  prester  aide,  conseil  et  prison  sy 
besoing  est,  et  requis  en  sont  pour  Tex^cution  desdicles 
coostrainctes.  Et  parce  qu'il  sera  besoing  de  nostre  pr^ 
sente  commission  et  mandement  en  divers  lieux,  /es 
extraictz  sign6s  du  greffier  dudict  dioceze  vouldront  et 
serviront  d'original.  Faict  a  Paris,  le  5"^  jour  de  mars 
4633  :  Miron.-Particelle.  Et  plus  bas  :  Par  mesdidz 
sieurs  :  Petit,  signes  k  Toriginal  en  parchemin  et  scelle 
des  seauix  et  armes  desdictz  seigneurs  pr^sidaos. 

Du  ving^uniesme  dudict  mois  d'apvril,  de  matin,  au  Hea 

susdict. 

Se  sont  present^s  frfere  Nicolas  de  Digeon,  prieur 
claustral  de  Tabbaye  des  Chambons,  pour  M.  des  Ch^m- 
bons ;  requ^rant  estre  receu  en  I'assemblee,  nonobstaat 
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qa'ii  n'aye  procuration,  attandu  qu'il  est  prieur  claustral 
de  ladicte  abbaye. 

Aussi  se  sont  pr^sent^s  M*  Jacques  Joardan,  docteur 
ez  droictz,  de  la  villa  de  Maruejolz,  envois  de  M.  de 
Montrodat,  et  Mathieu.  Savy,  contrdleur  de  I'extraor- 
dinaire  des  guerres,  en  Languedoc ;  Pierre  Marce,  con- 
sul de  Lengoigne,  avec  leurs  procurations;  Jean  de  Vie, 
notaire  roial^  consul  de  Barre,  et  Anthoine  de  Galvet, 
sieur  de  La  Clavelle,  c6nsul  de  la  viguerie  de  Portes, 
sans,  aucunes  procurations. 

Et  lecture  faicte  des  trois  procurations  susdictes  et 
receu  le  serement  desdictz  six  deputes,  ils  ont  est6  re- 
ceus  en  I'assembl^e. 

Et  par  mondict  sieur  le  pr^sidant,  aiant  est^  ordonn6 
d'appeller  les  voix  desdictz  six  depput^s  sur  la  propo- 
sition ind^cize  le  jour  d'hier,  sy  les  voix  doibvent  estre 
balott^es  ounon,  et  iceulx  aiant  oppin^,  a  est6  conclud 
•n'y  avoir  lieu  de  balotteolent  et  qu'on  oppinera  en  h 
forme  ancienne  et  accoustumSe. 

M.  renvoi^  de  MM.  du  Ghappitre  de  Mende,  a  diet 
qu'un  des  principaux  afFaires  de  ceste  assembl^e  est  de 
faire  la  nomination  d'un  sindic^  a  cause  du  d6cibs  arrlv^ 
puis  deux  jours  de  M.  Jean  de  Fumel,  sindicq,  afio  que 
par  ce  deffault  les  affaires  du  Roy  et  du  publicq  ne  re* 
Qoiv^nt  retardement  ny  prejudice.  Et  sur  ce,  mondict 
sieur  le  prteident  ayant  faict  appellee  les  voix»  a  esti^ 
foicte  nomination  d'ung  commung  consantement,  en  la 
charge  de  sindio  dudic&-4ioctee»  de  la  personne  dudict 
sieur  Buisson,  1*'  consul  de  Mende,  pour  en  jouir  et 
I'exercer  aux  honneurs  et  droictz  y  appartenans,  durant 
savie.  Et  h  Tinstant^  ledict  sieur  Buisson  aiant  presto  le 
serement  ea  tel  cas  requis  etacoustum^  entre  les  mdim 
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de  mondict  sieur  le  prisidant,  il  a  est^  receu  en  ladide 
charge. 

M.  de  La  Bessi^re,  envoy6  deH.de  RaDdon,  a  diet 
qu'il  n'est  pas  raisonnable  que  MM.  de  I'^lise  et  de  la 
noblesse,  qui  out  stance  et  voix  deliberative  en  cesle 
assembl^e,  viennent  et  assistenten  icelle  kleursdespass; 
r6querant  qu'il  soict  faicte  trfes-humble  remonstrance  a 
Sa  Majeste  de  leur  accorder  et  permettre  riropositionde 
ce  k  quoy  peult  revenir  leur  deffray,  suivant  la  taxe 
qu'en  sera  faicte  par  MM.  les  commissaires  deTassietie, 
ainsy  qu'il  estoict  aocoustum6.  Sur  quoy  Tafiaire  ayant 
este  mis  en  deliberation,  auroici  este  conclud  qoetris- 
humbles  remonstrances  seroient  faictes  au  Roy,  d'accor- 
der  audict  diocese  la  permission  d'imposer  la  sommede 
2,000  livres  pour  le  defray  des  depputes  de  T^liseelde 
la  noblesse. 


J 
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Du  vingt-deuxiesme  jour  dudict  mois  d'apvril,  de  matin. 

S'est  pr^sente  M*  Jacques  Gerard,  b^chelier  csdroictt, 
com  me  envoi6  de  M,  de  Gabriac,  avec  procuratioo;  de 
laquelle  ayant  este  faicte  lecture  et  de  luy  receu  le     d 
serement  accoustume,  il  a  este  receu  en  Tassamblee.        ; 

Le  sieur  sindic  a  remonstre  que  les  hoirs  de  feu  M*  Mar- 
celin  de  Manifacier,  receveur  des  tallies  au  prfeent  dio- 
cese, font  demande  audict  pais  de  la  somme  de  7,976 
livres  1 1  sols  6  deniers ;  pour  raison  de  quoy  il  awwt  i 
obtenu  divers  arrestz  de  la  Cour  des  Aides  de  Mont- 
pellier,  scavoir  :  es  annees  1604  et  1610,  poriantcon- 
dempnation  de  1,502  livres  41  sols  6  deniers,  pourh 
levee  des  deniers  extraordinaires  impoz6saudictdioctoi 
en  Tannee  1599,  et  encores  d'aultre  somme  de  1,IW  j 
b'vres,  par  aultre  arrest  du  50*  decembre  1610,  donnii     ! 
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la  requeste  de  Pierre  SavaroD,  sieur  de  Vernas.  De  la* 
quelle  somme  fust  faicte  remission  k  feu  Pierre  Bancols, 
dont  lesdicts  hoirs  out  droict,  les  interestz  de  ladicte 
somme  aiant  est6  liquid^s  par  MM.  Delom  et  Galli^res, 
tresoriers  g^neraulx  de  France ,  commissaires  depput^ 
par  le  Roy  pour  la  virifGcatioa  des  debtes  dudict  dio- 
ctee,  le  9*  novembre  1616,  k  la  somme  de  600  livres.  Et 
depuis,  lesdictz  hoirs,  k  faulte  de  paiemeot,  auroient 
obtenu  aultre  arrest  le  14*  febvrier  1632,  contenant  la 
liquidation  des  interestz,  oultre  ceux  qui  out  est6  cy- 
devant  liquid^s  etmentionn^s  k  pareille  somme  de  1,800 
livres  avec  despans,  tax^s  k  101  livres  10  sols  6  deniers. 
Et  par  aultre  arrest  du  19  mars  1611 ,  ledict  sindic  auioit 
encores  est6  condempn^s  en  la  somme  de  1,210  livres 
10  sols,  pour  un  debet  de  compte,  rendu  par  ledict  sieur 
de  Manifacier.  Et  encores  par  aultre  arrest  du  26*  juing 
1628,  sur  la  garantie  requise  par  lesdictz  hoirs  centre 
lediqt  sindic,  pour  raison  de  la  demande  que  le  sieur 
Dautheville  faisoict  centre  eux,  dont  ledict  sindic  se 
trouve  condempn^  k  les  garantir  et  relever  de  la  somme 
de  962  livres ;  toutes  lesquelles  somraes  reviennent  k 
ladicte  premiere  de  7,976  livres  11  sols  6  deniers;  de 
laquelle  ils  font  demande  audict  pais  et  pr^thendent,  en 
vertu  des  arrestz,  continuer  leurs  poursuites  et  se  faire 
adjuger  d'aultres  inth^restz,  avec  plusieurs  despans,  s'il 
n'est  pourveu  k  leur  paiement,  attendu  mesmes  qu'en 
tous  les  arrestz  6nonc6s  cy-dessus,  le  sieur  de  FumeU 
cy-devant  sindic,  a  contest^  et  est6  ouy ;  ce  qu'ayant 
est6  mis  en  d61ib6ration^  a  estS  conclud  que  ladicte 
somme  de  7,976  livres  11  sols  6  deniers,  contenue  aus- 
dictz  arrestz,  sera  couch6e  en  I'estat  des  debtes  dudict 
pais,  et  MM.  les  commissaires  depput^s  par  Sa  Majestd, 
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pri^s  d'en  faire  la  v6riffication,  sy  faiot  n'a  est^,  poor 
sur  icellc  en  estre  poursuivy  et  obtenu  les  leltres  d'as- 
8i6te  n6cessaires  pour  Caire  rimposition  de  ladictesomme 
aux  ann6es  et  termes  qu'il  plaira  k  sadicte  Uajest^ 
ordonncr,  le  tout  aux  fraiz  et  despans  dudict  pais,  saof 
solutions  et  paiement,  sy  aucuns  en  avoient  este  faictz. 
M.  le  vicaire  du  seigneur  ^vesque  de  Mende, comte de 
G^vaudan,  a  renM)nstr6  qu'aiant  est6  pri^  par  MM.  les 
Gommis  et  depput^s  dudict  pais,  de  s'achemJDer  en  la 
ville  de  Pez6nas,  pour  faire  proc6der  k  la  vferificalion 
des  debtes  dudict  diocese  par  MM.  les  commissairesa  ce 
depputes  par  Sa  Majeste,  y  estant,  ii  auroil  faict  dresser 
Testat  desdictz  debtes,  et  icelluy  remis  devant  lesdicU 
sieurs  conunissaires,  desquels  il  en  auroit  obtenalav^ 
riffication,  et  leur  ad  vis  ins6r6  au  pied  dudict  Estat,  et 
ensuite  presente  requeste  ausdictz  sieurs  commissaiVeSt 
pour  avoir  permission  d'enaprunter  6,000  livres  pour 
emploier  h  poursuivre  en  Cour  la  permission  deladicte 
imposition,  comme  r^sulte  de  ladicte  requeste  etestat 
et  d'aultre  estat  des  fraiz  de  ladicte  veriffication,  taxfe 
par  lesdictz  sieurs  commissaires.  Et  d^aultant  qu'il  a 
fouruy  les  frais  de  sondict  voiaige  et  de  ladicte  vent- 
cation  sans  en  avoir  receu  aucune  chose,  et  qu  il  conr 
vient  a  present  la  faire  continuer  pour  les  debtes  non 
comprins  audict  estat,  et  de  faire  ledict  voiaige  en  Codt 
pour  obtenir  permission  d'imposer  le  tout,  il  a  reqois 
Tassembl^e  de  faire  paier  sondict  voiaige  et  fournitures. 
Et  sur  ce,  ouy  le  sieur  sindic  dudict  pais,  et  lecture  faicle 
dudict  estat  de  taxe,  arreste  par  lesdiete  sieurs  commis- 
saires,  ensemble  de  la  requeste  par  laquelle  il  est  perois 
audict  sieur  vicait*e  g6n6ral  emprumpter  la  sommed^ 
6,000  livres,  pour  le  paiement  du  droict  deseau.  t^^ 


I 
I 
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dudiot  voiaige  et  obtention  desdictes  lettres  d^assiette ; 
a  est6  conclud  que  ledict  sieur  vicaire  sera  remerciS  du 
soing  /qu'il  a  pris  k  faire  faire  ladicte  v^rifiication ;  et 
n^antmoiags  suppli6  de  faire  ledict  voiaige  en  Gour  et 
de  poursuivre  ei  obtenir  du  Roy  la  permission  de  faire 
Timpositton  desdicts  debtes  a  tels  paiemens  et  annees 
qu'il  plaira  a  Sa  Majeste  d'ordonner,  et  par  mesme  moien 
de  faire  arrester,  audict  Conseil,  Testat  des  frais  et  des- 
panses  ordinaires  dudict  diocese  qui  luy  sera  baill6  par 
ledict  sindic,  et  obtenir  permission  d'en  faire  I'lmposition 
annuellement.  Et  pour  fournir  au  droict  du  seau,  frais  de 
Tobtention  des  commissions  et  aultres  n^cessaires  qu'il 
emprunptera  en  vertu  de  ladicte  ordonnance,  mise  au 
pied  de  ladicte  requeste,  ladicte  somme  de  6,000  livres, 
aux  intherestz,  de  telles  personnes,et  pour  le  temps  qu'il 
advisera,  laquelle  somme  avee  lesdictz  interestz  il  fera 
comprendre  dans  ledict  estat  et  v6rifcation  des  debtes  et 
permission  d'imposer  pour  estre  pai6e  et  rembours6e,  k 
ceux  qui  en  auroient  faict  le  prest,  des  premiers  deniers 
qui  seront  imposes,  et  par  pr^f^rance  k  tous  aultres 
debtes,  a  la  charge  qu  il  sera  pai^  de  sondict  voiaige  et 
fournitures  par  luy  faictes,  qu  il  fera  comprendre  dans 
ledict  estat  et  commission,  pour  en  estre  faicte  Timposi^ 
tion  et  paiement  des  premiers  deniers  et  par  pref^rance 
comme  dessusi. 

Sur  la  requeste  pr6sent6e  par  le  sieur  de  Valcrozet, 
au  nom  de  noble  Jacques  d'Yzart,  sieur  de  Grussolles, 
son  fr^re,  par  laquelle  il  demande  audict  pais  la  somme 
de  ^66  livres  13  sols,  d'une  part,  pour  restes  de  &66 
livres  13  sols  4  deniers,  pour  la  portion  dudict  diocese, 
du  tiers  de  2,000  livres,  a  laquelle  revient  Tentretene* 
ment  de  cent  soldatz,  ordonnesen  garnison  dans  la  vilte 
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de  Villefort,  par  deux  ordonnances  de  feu  Mgr  le  due  de 
Ifontmorancy,  gouverneur  pour  le  Roy,  en  LaDguedoc, 
et  pour  deux  moisy  commeDc6s  )e  15*  de  mars  1629^  poor 
la  conservation  de  ladicte  ville  en  FobSissanee du  Roy; 
ladicte  garnison  payable  pour  lesdictz  deux  mois  pajr  les 
dioceses  d'Uzte,  Yellay  et  G^vaudan  ;  et  de  400  liTres 
aussy  ordob6e  par  mondict  seigneur  le  due  de  Montmo- 
rancy,  par  aultre  ordonnance  du  16*  juing  audict  an, 
pour  les  frais  de  la  recreue  faicte  k  la  compagnie  du 
maistre  de  camp,  du  regiment  de  Languedoc,  oil  ledict 
sieur  de  Grussolles  estoict  lieutenant ;  et  desquelles 
sommes  il  n'a  peu  estre  pai6.  Lecture  faicte  de  ladicte 
requeste,  a  est6  conclud  que,  pour  toutes  pretentions 
desdfctz  sieurs  de  Grussolles  et  de  Valcrozet,  pour  raison 
de  ce  dessus,  il  leur  est  accord^  ia  somme  de  600  livres, 
pour  estre  couch^e  en  Testat  des  debtes  dudict  pafs,  et 
v6riffi6  par  MM.  les  commissaires  depput^s,  par  Sa  Ma- 
jest6,  k  la  vSrtfGcation  d'iceulx. 

Le  sieur  de  La  Fargette,  envois  de  M.  d'Apchier«  a 
faict  rapport  a  Tassembl^e,  des  demandes  faictes  par  le 
sieur  de  Frayssinet,  h^ritier  de  feu  M.  de  Fumel,  sindic 
du  pais  de  G^vaudan,  contenant  que  le  pals  le  doibt  re- 
lever  et  garantir  des  obligations  et  promesses  qu'il  a 
faictes  et  contract^es  pour  le  pais,  tant  en  son  propre 
nom  que  en  quality  de  sindic,  veu  que  bien  souvent  ceux 
qui  prestoient  au  pais  ne  le  vouloient  faire  qu'^  condi- 
tion qu  il  s'obligeroit  en  son  propre.  Aussy  qu'il  a  foomy 
plusieurs  sommes  pour  les  affaires  joumali^res  et  pres- 
sans9  de  partie  desquelles  il  en  a  rendus  comptes,  par 
lesquels  il  luy  est  deub  ;  aussi  luy  sent  deubz  ses  gaiges 
ordinaires  des  ann^es  1629,  1651  et  1632,  k  raison  de 
120  livres  par  an,  montant  480  livres  ;  qu*aiant  servy 
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fidellement  le  pais  depuis  environ .  quarante  ans,  qu'on 
doibt  avoir  esgard  h  ses  soings,  peines  et  travaulx  extra- 
ordinaireSy  et  de  recognoistre  sondict  hSritier  de  ce  qu'il 
plaira  k  Tassambl^e  juger  raisonnable.  Sur  quoy  a  esti 
conclud  que  les  h^ritiers  dudict  sieur  de  Fumel  seront 
relev6s  et  garantis  par  ledict  pais  de  toates  promesses  et 
obligations Taictes  et  contract^es  par  ledict  feu  sieur  de 
Fumel,  tant  en  son  nom  propre  qu'en  quality  de  sindic 
qui  auront  est6  emploiSs  et  convertis  aux  affaires  dudict 
pais,  et  en  cas  que  pour  raison  d'icelles,  sondict  h^ritier 
seroict  vex^  et  molest^,  que  ledict  sieur  Buisson,  k  pre- 
sent sindic,  prendra  le  faict  et  cause  pour  luy  et  le  re- 
l^vera  au  nom  dudict  pais  du  principal  et  de  tons  des- 
pans,  dommaiges  et  interestz.  Et  pour  le  regard  des 
d^bets  de  ses  comptes,  fournitures  et  aultres  despences 
susdictes,  ensemble  de  ses  gaiges  ordinaires  dont  il  n'en 
a  est6  pai6,  ensemble  la  somme  de  300  livres  que  Tas* 
sembl^e  luy  a  accord^e  en  recompense  des  soingz, 
peines  et  travaux  extraordinaires  dudict  feu  de  Fumel, 
durant  les  ann^es  qu'il  a  exerc6  la  charge  de  sindic  au- 
diet  pais.  A  est6  aussi  conclud  que  les  sommes,  k  quoy  le 
tout  pourra  revenir,  seront  couch^es  en  I'estat  des  debtes 
dudict  diocese,  pour  estre  v^riffi^es  par  MM.  les  commis- 
saires  depput^s  par  Sa  Majesty  k  ladicte  vSriffication. 

M.  Brugeron,  grefGer,  en  ceste  assambl^e,  a  remonstr^ 
qu'encores  que  luy  ou  ses  commis  aient  pareillement 
servy  le  pais  en  ladicte  quality  depuis  Tann^e  1628,  par 
la  continuelle  assistance  qu'il  a  rendu  ou  faict  rendre, 
tant  es  assemblies  quy  se  sont  faictes  des  quatre  com- 
mis, sindic  et  depput^  dudict  pais ,  au  lieu  des  Estatz 
dudict  pais  et  pendant  les  quatre  ann^es  derni^res  1629, 
1630, 1631  et  1632  qu'ils  demeur^rent  suprim^s,  qu'en 
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lOQtes  les  aultres  et  diverses  occasions  qui  se  sont  pre- 
sentees durant  ledict  temps  pour£atre  diverses  desp^cfaes 
au  Dom  desdictz  commis  et  sindic  dudict  pais,  pour  le 
service  de  Sa  Majesty  et  d'icelluy  pais ;  ce  neanmoings 
tl  n'a  receu  aacune  chose  de  ses  gaiges  ordinaires  des- 
dictz  qiiatre  ann^es  escheoes,  revenans  a  660  livr^  a 
raison  de  150  livres  par  an,  ouUre  la  couranlc,  et  prii 
Fassembl^e  de  pourvoir  a  son  paiement ;  a  est6  conclud, 
attendu  que  rassemH6e  est  trfes-bien  informee  du  service 
rendu  audict  pais  par  ledict  sieur  Brugeron  eu  ses  com- 
mis, en  quality  de  greffier  dudict  diocese,  qu  il  serapaii, 
de  mesrae  que  les  hoirs  dudict  feu  de  Fumel,  sindic,  de 
ses  gaiges  ordinaires  desdictes  ann^es  1629, 1630, 1651 
et  1652,  revenans  a  600  livres;  et  laquelle  sommepour 
cest  effect  sera  couch^e  en  Testat  des  debtes  dudict  pais 
et  comprinse  aux  lettres  d'assiette  quy  seront  oblenues 
de  Sa  Majesty  pour  rimposition  des  debtes  dudict  pals. 

Le  sieur  de  La  Fargette  a  aussi  diet  luy  avoir  esle  mis 
en  main  ung  mandement  faict  par  MM.  les  commis, d&- 
put^s  et  sindic  dudict  pais,  au  sieur  de  Sarroul,  de  Saint- 
Ch6ly,  de  la  somme  de  400  livres,  pour  les  voiaigespar 
luy  faiclz  en  Cour  et  en  Languedoc,  devers  feu  M.  le 
comte  deSchomberg,  au  mois  d'aoust  dernier;  requi- 
rant  qu'il  soict  pourveu  a  son  paiement ;  a  este  concind 
que  ledict  mandement  sera  r^duict  et  modere  a  la  somme 
de  300  livres.  Laquelle,  en  vertu  dudict  mandement  ql 
pr^sente  deliberation,  sera  couch^c  en  I'eslal  des  debtes 
du  pais  pour  estre  v6riffie  par  lesdictz  sieurs  commis- 
saires. 

Sur  la  requesle  pr^sent^e  par  Andr6  Batiffol  et  Jean 
Girbal,  de  la  paroisse  de  Grandval,  par  laqaclle  ilz  re« 
monstrent,  qu'en  rann^e  1628,  le  feu  sieur  de  La  Con- 
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damine,  commandant  pour  Thors  au  chasteau  de  Peyr^^ 
leur  auroict  faict  prendre  trente  et  une  beste  k  come  ou 
rossaline  et  d'icelles  obtenu  deslivrance  pour  la  somme 
de  550  ]ivres,  sur  et  tant  moingz  de  4,500  livres  k  luy 
accord^es,  par  arrestz  du  Gonseil  sur  le  sindic  g6n^ra]  ou 
receveur  de  la  province  de  Languedoc.  A  suytede  quoy 
lesdictz  Batiffol  et  Girbal  auroient  faict  plusieurs  pour- 
suites  en  la  Gour  du  Bailliaige  de  G^vaudan,  contre  le 
corps  de  ladicte  paroisse  de  Grandval,  dont  y  eust  appel 
en  la  Cour  des  Aides  de  Montpellier,  qui  a  demeure  im- 
poursuivy  k  cause  des  ppomesses  que  feu  M.  Fumel,  sin- 
dic dudict  pais,  leur  faisoit  de  les  faire  desdomaiger  sur 
le  general  dudict  diocdse,  attendu  que  ladicte  execution 
estoict  faicte  k  fadie  de  paiement  de  la  taille  de  ladicte 
parroisse,  quy  neanmoings  avoict  este  payee  a  M.  Roux, 
receveur,  en  ladicte  annee,audictdioceze;desortequ'ils 
n'ont  peu  avoir  aucun  recours  de  leur  diet  bestail. 
A  cause  de  quoy,  veu  qu'il  n'est  raisonnable  qu'ilz  souf- 
frent  cesle  perle  en  leur  particulier,  prient  et  requiferent 
Tassamblfee  de  pourvoir  a  leur  remboursement  et  des- 
domaigement  de  la  vallcur  dudict  bestail,  qui  exc^de 
240  livres,  et  icelle  somme,  faire  coucher  en  Testat  des 
debtes  dudict  pais.  Sur  quoy,  ouy  ledict  sicur  Roux,  quy 
a  diet  que  non-seullement,  de  ladicte  parroisse  de  Grand- 
val, mais  encores  de  beaucoup  d'autres,  en  nombre  de 
sejtze,  oultre  celle  dudict  Grandval,  ledict  feu  sieur  de 
Peyre,  en  vertu  de  certains  arrestz,  par  luy  obtenus 
dudict  Gonseil,  contre  les  sieurs  sindic  general  de  Lan- 
guedoc et  tr^sorier  de  la  Bourse  dudict  pa/s,  se  servant 
du  temps  et  de  THutorite  qu'il  avoit  dans  ledict  diocese.' 
de  Mende,  se  seroict  faict  paier  par  force  et  violance  par 
les  consuls  et  collecteurs,  quy  estoient  de  sa  biens^ance. 
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4,600  livres  et  plus,  des  deniers  de  la  boarse,  impoe^ 
ladicte  ann^e  ;  au  paiement  desquelz  ledict  sieur  Rou, 
Toulant  faire  constraindre  lesdictz  collectear&y  il  anroict 
est6  requis,  par  MM.  les  commis,  depput^  et  sindic  du- 
dict  dioc^e,  surseoir  ladicte  lev^e  jusqaes  k  ce  que  Tiiis- 
tance  au  Gonseil  entre  les  siudicq  desdictes  parroisses, 
demandeurs  en  restitution  des  sommes  prinses  par  ledict 
feu  sieur  de  Peyre,  avec  despans,  domages  et  interests 
centre  lesdictz  sindic  g6n^ral  et  tresorier  de  la  bourse, 
quy  se  trouvoient  condempn^  par  lesdictz  arrestz,  fust 
Yuyd6e ;  ce  que  ledict  sieur  Roux  auroict  faict  jusques  a 
present.  Mais  d'aultant  qu'il  est  constrainct  par  rigoa* 
reuses  executions  au  paiement  des  sommes  par  luy  denes 
de  restes  desdictz  deniers  de  la  bourse,  a  requis  I'assem- 
bl6e  pourvoir  a  son  indempnit6,  tant  de  pareille  somme 
que  ledict  sieur  de  Peyre  a  regeue  desdictz  coUecteore, 
que  de  toutes  foumitures,  frais  et  despens,  sy  mieulx 
Fassembl^e  n'ayme  ordonner  qu'il  continuera  sa  receple 
sur  lesdictes  parroisses ;  a  est^  conclud  que  le  sindic  du 
diocese  est  chargS  de  poursuivre  ladicte  instance  et  en 
iSeiire  donner  arrest  au  Gonseil ;  et  des  premiers  deniers 
qui  proviendront  ensuite  dudict  arrest,  estre  paie  ei 
remboursS  ausdictz  coUecteurs  desdictes  parroisses,  ce 
qu*ils  feront  apparoir  avoir  pai6  audict  feu  sieur  de 
Peyre,  par  pr^f^rance  k  tous  aultres  deniers ;  et  n'em- 
pesche  ledict  pais  que  ledict  sieur  Roux  ne  se  face  paier 
ce  qui  luy  est  deub  par  lesdictes  parroisses. 

Le  rieur  Jean  Sales,  envois  de  M.  de  S^v^rac,  a  re- 
monstr^  luy  avoir  este  exp^di^  mandement,  par  MM.  les 
commis,  depput^  et  sindic  de  ce  dioctee,  de  la  somme 
de  ZOO  livres,  en  novembre  1629,  pour  les  frais  men* 
tionn^s  audict  mandement.  Duquel  n'ayant  peu  avoir 
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paiement,  a  requis  Tassembl^  y  pourvoir.  A  es\&  con- 
clud  que  ladicte  somme  sera  couch^e  en  Testat  des 
debtes  dudict  pais  avec  les  aultres  debtes  d'icelluy. 

Le  sieur  de  Prades,  envoy6  de  M.  de  Peyre,  a  remons- 
tr6  que,  sur  la  convocation  faicte  par  Sa  Hajest6  des 
Estatz  g6n6rauk  de  la  province  de  Languedoc,  au  19 
d'octobre  1631 ,  M.  d'Esparbier,  official  et  vicaire  g^n^ral 
du  seigneur  6vesqae  de  Mende,  comte  de  G^vaudan, 
avec  M.  Andri  Chevalier,  docteur  ez  droictz,  1*'  consul 
de  la  ville  de  Mende,  et  ledict  sieur  de  Prades,  1*'  consul 
de  la  yille  de  Maruejolz,  y  seroient  all^s,  et  arrives  au- 
dict  P^z6nas,  le  9*  dudict  mois,  oil  ils  auroient  demeuri 
jusques  au  22*  juillet  1632,  que  Tassembl^e  fust  s^par^e, 
y  aiant  emploiS,  comprins  le  temps  pour  y  aller  et  de 
leur  retour,  aiant  esgard  qu'k  cause  des  mouvemens,  ils 
n'eurent  moien  se  rendre  k  Mende  que  le  4*  du  mois 
d'aoust  suyvant,  dix  mois  entiers,  faisant  300  jours,  re* 
venant  k  raison  de  6  livres  par  jour  pour  chascun,  k 
1,800  livres  aussy  pour  chascun.  Sur  laquelle  lesdictz 
sieurs  Chevalier  et  de  Prades  accordent  avoir  receu  aus- 
dictz  Estatz  la  somme  de  600  livres ;  tellement  qu*il  est 
deub  audict  sieur  vicaire  g^n^ral  lesdictes  1,800  livres 
par  entier,  et  ausdictz  Chevalier  et  de  Prades,  desduict 
lesdictz  600  livres,  pour  tons  deux  3,000  livres,  qu'est 
1,500  livres  pour  chascun.  Lesquelles  sommes,  ledict 
sieur  de  Prades  audict  nom,  a  requis  Tassembl^e  faire 
imposer  tons  leur  paiement;  a  est6  conclud  que  lesdictes 
sommes  seront  conchies  en  Testat  des  debtes  et  verifi^es 
par  lesdictz  pi>\irs  commissaires,  pour  aprfes  estre  com- 
prinse  dans  la  commission  qu'on  obtiendra  pour  imposi- 
tion des  aultres  debtes  du  pais  et  pai^e  ausdictz  sieurs 
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vjcaire.  g6(i6ral^  CUev^Uer  et  de  Prades,  comme  a  chacus 
d'emx  Qonoerae,  en  la  forme  et  aux  paiemens  qui  seront 
prescript  par  ladtcte  commission. 

W  Japques  Jowdap,  envois  de  M.  de  Montrodat,  a  diet 
que  le  fii^tur  Helie  Destreclz,  bourgeois  et  1^  consul  cb 
Ueode,  ea  I'ann^e  1629  ;  M*  Jeaq-Baptiate  de  Fonel, 
sieur  de  Larcbette,  subztitut  du  sieur  de  Fumel,  son 
p^rey  sindio  du  pais  de  G4vaudan,  et  ledict  sieur  Jordan, 
c^uzime  i^'  cousul  de  Maruejolz,  ai^ut  assist^  aux  EsUti 
g^u^raulxy  convoqu6s  au  15*  de  mars  et  qui  auroieatde- 
meur^s  assembles  jusques  au  7'  d'aoust  auyva&t,  ayaot 
emploi^  en  tout,  comprins  le  temps  pour  y  aller  et  m- 
veoir^  150  jQumees,  desquelles  its  n'ooat  receu  aucua 
cbQs?.,  et  k  present  en  font  demande  a  raison  de  6  livres 
pairj[Qur  chacun,  ainsi  quest  accoustume,moDtaDt,|)oar 
tQus  trois,  la  somme  de  2,700  livres..  qu  est  OOOlivres 
pour  chaouflL ;   requerant  Fassemblee  pourvoir  a  lew 
paiement^  veu  mesmes  qu'ils  font  apparoir  du  certifficat 
qu'ib  out  en  main  de  M.  Tarcbevesque  de  Narbonei 
pr6sidant>  et  par  le  sieur  Daxan,  grefifier  desdict^  Estals 
g^ner^lAU ;  a  est6  conclud  que  ladicte  soouiie  de  2,IM 
livres,  leursera  couch^e  en  Testat  des  debtes  dudictdiO" 
c^e,  soubs  le  nom  desdictz  sieurs  Destrectz,  Jordaa  el 
de  Fumel,  a  raison  d'un  tiers  pour  chascun,  potrleois 
journ^es  et  vaccations  du  voiaige  par  eulx  faict  ausdictt 
Estatz  g^neraulx  en  ladicte  annee  1629,  pour  estre  oooh 
prinse  dans  la  commission  que  sera  obtenue  de  Sa  Ma- 
jeste  pour  I'imposition  des  debtes  dudict  dioc^.  I 

H.  Buisson,  sindic  dudict  diocese,  a  remonstre  qoe 
pour  esviter  la  ruyne  de  plusieurs  ponts  de  ce  dioc^ei       I 
mejsmes  de  trois  quy  sont  pr^  djjidict  Me^tde,  trea^iojio^ 
tans  au  publicq  pour  le  commerce,  il  est  u^essairede 
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k  cest  effect  a  la  verification  qu'en  doibt  estre  (iaicte,  pour 
stlricelle  obtenir  permission  d'imposer  les  frais  desdictes 
reparations,  selon  et  ainsin  qu'il  plaira  a  Sa  Majest^^  d'en 
ordonner.  Comme  aussy  de  pourvoir  au  paiement  des 
gaiges  du  provost,  greffler  ^t  archers  dudicl  dioc^s^,  afin 
qu*ils  aient  moyen  de  faire  leurs  charges  et  tenir  les 
passaiges  et  chemins  en  sAret6  et  emp^her  les  voleries 
et  aultres  exc^s  quy  par  ce  deffault  en  pourroient  arri- 
Ver;  requerani  rassembl6e  d'en  d61ib6rer.  A  est6  coli- 
clud  que  M.  de  Beaulac,  tresorier  g6n6ral  de  France, 
commissaire  principal  de  Tassiette  de  oe  dioctee  et  pr6- 
sidant  en  la  pr6sente  assembl^e,  est  supplie  ffere  la  veri- 
fication que  besoing  sera  ausdict2  trois  pontz  pr^  M^nd^ ; 
et  que  Sa  MajestS  sera  tr^s-humblement  suppli^e  de  vou- 
loir  affecter  les  deniers  qui  sont  lev6s  en  oe  dioo^e  poUr 
les  pontz  et  chauss^es,  aux  susdictes  reparations)  selen 
et  ainsy  qu'il  sera  ordonn^  par  MM.  les  tresoriers  g^ne- 
rauk  de  France,  et  que  lediot  sieur  sindic  pourdUivm, 
devers  sadicte  Majesty,  et  partout  ailheui^s  06  besoing 
sera,  le  paiement  des  gaiges  de  pn&vost^  gnaffiei*  el  ar- 
chers de  ce  diocese  de  Tann^e  oourante^  sur  lit  dotfitoe 
de  50,000  livres,  imposee  pour  les  provost  et  dfKeiers  de 
la  pr^voste  en  Languedoc. 

Du  sabmedy,  vingt-troisiesme  jour  dudict  mois  d'apvril, 
de  matin,  au  lieu  et  pardevant  que  dessus. 

M.  le  baron  du  Tournel,  fils,  estant  venu  en  Fassem- 
biee,  apr^s  avoir  preste  le  serement  en  tel  cas  requis  et 
acooustume,  a  este  receu  en  icelle* 

Le  sieur  Buisson,  sin^iic,  a  diet  luy  avoir  est^  remis  un 
estat  avec  qoelques  actes  justifficatives  d'ioelluy,  de  la 


part  de  H.  le  viscomte  d'Arpajon,  contenant  les  dee- 

pances  qu'il  a  faictes,  par  ordre  de  Mgr  le  prince  de 

Gond^y  pour  le  secours  du  chasteau  de  Heyrueis,  assiege 

par  le  sieur  due  de  Rohan  et  aultres  de  la  religioD  pr&- 

thendue  r^form^e,  rebelles  au  Roy,  au  mois  de  may 

1628.  Pour  raison  desqueiles  despances,  qui  revienoeDt, 

suivant  ledict  estat,  k  10,000  livres  ou  environ,  il  a  faict 

plusieurs  instances  k  MM.  les  commis,  depputesetsindic 

du  pais ;  il  a  est6  tousjours  renvoi^  k  la  tenue  desEstatz; 

I'assembl^e  desquels  n'ayant  est6  faicte  jusques  a  pr^ 

sent,  il  n'en  a  pen  tirer  aucune  satisfaction ;  luy  aiant 

est6  protest^}  qu'en  cas  on  ne  luy  fera  droict  pour  les- 

dictes  despences,  qu'il  se  retirera  au  Roy  et  alheorsoii 

besoing  sera.  Et  sur  ce,  aiant  este  all^gu^es  plusieurs 

raisons,  mesmes  que  ledict  chasteau  de  Meyrueys  est 

sictu6  dans  le  diocese  de  Nysmes,  et  que  n^anmolDgs  ce 

diocese  a  contribu^  k  ses  despans  d'un  regimeat  que  y 

fust  envois  par  ce  diocese,  conduict  par  feu  M.  dePeyre, 

et  qu'il  ne  seroict  raisonnable  d'entrer  en  plus  graods 

f  rais  pour  ce  regard,  a  este  conclud  d'accorder  audict 

sieur  viscomte,  tant  pour  luy  que  pour  tous  ceui  de  sa 

suite,  pour  toutes  pretensions  qu'ils  pourroient  avoir  sur 

ce  diocese,  k  cause  du  susdict  secours,  la  somme  de 

5,000  livres ;  laquelle  somme  sera  coucheeenTestaldes 

debtes  du  pais  et  vdriffiee  par  MM.  les  commissairesice 

depputSs  par  Sa  Majeste  avec  les  aultres  debtes  du  dio- 

c^se,  pour  apr^s  estre  comprinse  dans  la  commission 

que  sera  obtenue  de  Sa  Majesty  pour  TimpositioD  el  pais* 

ment  desdictz  debtes. 

Le  sieur  Buysson,  sindic,  a  diet  avoir  este  adverty  que» 
despuis  quatre  ou  cinq  ann^e^  MM .  les  commis  du  pais 
ont  faict  expMier  plusieurs  deliberations  et  mandemeos 
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de  diverses  sommes  k  un  grand  nombre  d'officiers  et 
cr^anciers  dudict  pats,  qui  ont  cM&  et  bailie  leurs  man- 
demens  ou  deslib^rations  h  ceux  quy  leur  en  ont  baill6 
de  I'argent ;  et  parce  que  pour  en  faire  pr^sentement 
v^riffication,  il  seroict  besoing  d'y  emploier  plus  de  huit 
jourSi  et  veu  que  Tassembl^e  est  sur  le  poinct  de  se  se- 
parer,  a  requis  en  estre  d^lib^r^.  A  est^  conclud  que 
MM.  les  envoy^s  du  Chapitre  de  Mende,  de  MM.  d'Apcher 
et  de  Peyre,  consuls  dudict  Mende  et  dudict  Maruejols, 
sont  depput^s  pour,  k  Tassistance  dudict  sieur  sindic, 
faire  estat  de  toutes  les  sommes  deues  par  ledict  pais,  en 
vertu  desdictes  deliberations  et  mandemens,  pour  estre 
remi9  par  ledict  sieur  sindic  dever?  lesdictz  sieurs  com- 
missaires  et  par  eux  v^riffie  et  coucbS  en  I'estat  des 
debtes  dudict  pais.  # 

M.  de  Prades,  envoy6  de  M.  de  Peyre,  a  remonstrS 
que  le  sieur  de  La  Roche,  de  Saint'Estienne-de-Valfran- 
cisque,  estant  comme  bon  et,fidelle  subject  du  Roy,  de* 
meur6  de  son  parti,  en  Tann^e  1625  et  toujours  durant 
les  demiers  mouvemenSy  avec  protestation  faicte  oti 
besoing  a  est^,  de  ne  s'en  despartir  jamais;  ses  ennemis 
rebelles  k  sadicte  Majesty,  de  la  Religion  pr^thandue  r^- 
formee,  ses  voizins  et  aultres  k  eux  adh^rans,  auroient 
conceu  une  si  grande  bayne  centre  Iny,  qu'ilz  I'auroient 
constrainct  de  quiter  et  abandonner  ses  maisons.  Et  non 
contans,  ils  auroient  faict  brusler,  avec  sesdictes  mai- 
sons, tons  les  meubles  et  coup^  les  arbres  de  ses  pieces ; 
ce  quy  luy  revient  en  perte  de  plus  de  15,000  livres.  Et 
parce  que  ceste  perte  luy  est  arrivee  pour  servir  le  Roy 
et  ses  fidelles  subjectz,  il  a  requis  rassambl^e  avoir 
esgard  k  icelle,  et  luy  recorder  ce  qu'elle  advisera  pour 
luy  aider  k  remettre  son  bien.  Et  aprte  plusieurs  raisons 
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all6guees  en  Tassembl^,  a  est^  ooncluci  qu'il  se  relirem 
aux  prochains  Estatz  dudict  diocese,  pour  y  estre  prios 
desliberation  s'il  y  eschet. 

Le  sieur  de  La  Fargette,  envoie  de  iM.  d'Apchier,  adict 
pour  le  sieur  de  Villerosset,  que  le  le  sieur  de  S.  Andre 
de  Montbrun,  commandant  partie  des  trouppes  du  sieur 
due  de  Rohan,  en  Tann^e  1629,  et  au  mois  de  mars,  se 
seroict  rendu  avec  icelles  a  G6noIhac  et  auUres  lieuien 
Cayennes,  pr^  la  ville  de  Yillefort,  faisant  condaire, 
eschelles  et  petardz,  avec  dessaing  de  saizir  ledict  Yille- 
fort, s'ils  heussent  peu,  et  aipres  faire  progr^s  elvenir 
^lus  facillenaent  en  ce  diocese,  pour  y  faire  des  eolre-  ,  , 
prinses  et  attaques  contre  le  service  du  Roy  ;  de  qaoy, 
feu  M.  le  marquis  de  Portes,  lieutenant,  pour  Sa  Hajeste 
en  ce  pais,  ayant  heu  ad^'s,  auroit  donn^  ordre  aodict 
sieur  de  Villerosset,  de  se  transporter  audict  Villefort,  i 

avec  tel  nombre  de  gens  de  guerre  qu'il  pourroit  promp* 
tement  assembler;  lequel,  ob^yssant  audict  comiDan-  | 

dement  et  k  la  priere  que  luy  en  fust  faicte  par  MM.  les  ^  j 
commis,  depput6s  et  sindic  dudict  dioc^e,  il  seroict all6 
audict  Yillefort,  conduisant  200  hommes  de  gaerre  a 
pied,  ou  lis  se  rendirent  en  diligence  et  sy  k  propos,  que 
lesdictz  rebelles  s'estoient  promis  d'enlever  ceste  place 
desnu6e  de  gens  de  guerre,  aians  trouvc  une  forte  resis- 
tance par  le  moien  dudict  sieur  de  Yillerosset  et  de  sa 
trouppe,  lis  furent  constrainctz  de  faire  une  prompte  et 
honteuze  retraitte ;  il  fu8t  perdeu,  par  les  gens  dudict 
sieur  de  Yillerosset,  plusieurs  armes  et  bagaige,  qu'il  a 
est6  constrainct  leur  paier ;  et  d'ailleurs  qu'il  fust  coQS- 
trainct  les  norrir  et  paier  de  leur  solde,  durant  hoict 
jours,  tant  sur  le  lieu  comme  en  chemin  k  Taller  et  re- 
venir  et  qu'il  y  perdict  aussy  des  ohevaulx  ethardesen 
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sQQ  propre ;  ce  qui  luy  revient  a  4,000  livres  et  plus,  et 
n'eat  raisonnable  qu'il  soufFre  ceste  perte,  faicte  pour  le 
bien  du  service  du  Boy  et  dudict  diocese ;  lequel  sans 
cest  obstacle  eust  est6  expos6  en  proye  ausdictz  ennemis. 
De  quoy  MM.  les  commis,  depputds  et  sindic  dudict  pais, 
aiant  faicte  consideiation,  ils  luy  auroient  cy-devant,  par 
deliberation  du  !?•  juillet  1629,  accorde  par  provision, 
la  somme  de  800  livres  ;  laquelle  n'estant  pas  la  qua- 
triesme  partie  de  sa  perte,  il  ne  s'en  seroict  vouleu  ser- 
vir,  attendant  de  faire  mettre  en  deliberation  cest  affaire 
en  plaine  assembiee  d'Estatz,  comme  est  la  presente, 
laquelle  il  supplie  avoir  esgard  k  ce  que  luy  est  legitime- 
ment  deub,  et  au  grand  avantaige  et  solaigement  qui  en 
a  reussy  au  diocese,  aiant  empeche  que  les  ennemis  ne 
soient  passes  plus  avant.  Sur  quoy  a  este  conclud, 
qu'aiant  esgard  aux  pertes  et  despances  susdictes,  il  est 
accorde  audict  sieur  de  Villerosset,  pour  toutes  ses  de- 
mandes  et  pretensions,  la  somme  de  1,200  livres,  quy 
sera  veriffiee  et  couchee  en  i'estat  des  debtes  du  pais  et 
comprinse  en  la  commission  qui  sera  obtenue  pour  Tim- 
position  et  paiement  desdictz  debtes. 

M.  le  baron  de  Canilliac  a  diet,  que  M.  du  Tournel  a 
faict  semblable  ou  plus  grandes  despances  et  pertes,  au 
secours  qu'il  donna  h  ladicte  ville  de  Villefort,  par  ordre 
dudict  sieur  marquis  de  Portes  et  desdictz  sieurs  commis 
et  depputes  du  pais,  comme  il  fera  apparoir  par  bons 
actes ;  mais  pour  ce  qu'il  ne  les  a  pas  presentement  en 
main  et  que  Tassembiee  est  sur  le  poinct  de  se  separer, 
a  requis  en  estre  deiibere.  A  este  conclud  que  ledict 
sieur  du  Tournel  se  retirera  aulx  prochains  Estatz,  devers 
lesquels  il  remettra  les  actes  qu'il  a  pour  la  justification 
de  ses  pretentions,  pour  sur  ce  estVe  prinse  telle  delibe- 
ration par  lesdictz  Estatz,  qu'ils  adviseront. 
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Finallement  ledict  sieur  vicaire  g6n6ral  dudict  seigneur 
6vesque,  auroict  donnS  la  benediction  k  ladicte  assam- 
bl6e,  laquelle  se  seroict  incontinant  apr^s  s^par^. 

Sign6  :  BEiULic.  Par  mondict  si^ur^ 

Sign6  !  BRUGEmoN. 
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